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port des  commissaires  du 37 

Chemin  de  fer  Transcontinental,  copie 
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tration des SI 

Ligne   de  chemin  de  fer  de  Estmere 

à    Baddeck,    re    construction    de    la.  .        82 

Chemin  de  fer  voir  :  Intercolonial,  etc., 
chemin  de  fer  Intercolonial,  rapports 
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etc 109 

Chemin  de  fer  Intercolonial,  re  grève 
des  employés  temnoraires  à  Halifax, 
N.-E 83& 

Chemin  de  fer,  chemin  de  fer  Central 
du  Canada,  re  rapport  présenté  par- 
le— au  ministère  des  Chemins  de 
fer.  . 211 

'•Chemin  de  fer — Copie  de  la  lettre  de 
l'ingénieur  en  chef  Lumsden  de  la 
commission  du  Transcontinental  au 
président  Wade 106a 

Chemin  de   fer  Canadien  du  Pacifique  : — 

Décrets  de  l'exécutif    concernant,  etc..        45 
Réponse   re   terres   vendues   par   le,    an- 
née terminée  le  31  octobre  1912..    ..         45a 
Réponse    re    demandes    faites    par   le — 
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City  of  Sydney,  enquête  au  sujet  de 
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Commissaires  nommés  pour  s'enquérir 
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la  première  partie  de  la  loi  des  en- 
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états  fournis  par  les  compagnies  d'as- 
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Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson, — lettres 
patentes  pour  le  lot  n°  217  dans  la  pa- 
roisse   de    St.    John,    Winnipeg 201 

Comptes  publics 2 
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ete 194 
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Dca,    Edmund,    Enquête    sur    la    conduite 
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(état   des) 40 

Décrets  de  l'Exécutif  re  saisie  de  chevaux 

passés   en  contrebande   aux   Etats-Unis 

par    John    Gobel 212 

Défense      impériale — représentations      du 

comité  de  la 85 
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longitude  ouest,   réponse  re 91 
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De     John     R.     McDonald,     Heatherton, 

comté  d'Antigonish,  N.-E 61 

Du  Dr  C.  P.  Bissett,  médecin  des  sau- 
vages de  la  rivière  au  Saumon,  N.-E.        61a 

De  Michael  Murphy,  directeur  de  la 
poste  à  Pointe-Micheau,  comté  de  R., 
N.-E 61b 

De  David  A.  McLeod,  directeur  de  la 
poste  à  Cleveland,  comté  de  Rich- 
mond,    N.-E 61c 

De  John  Milward,  directeur  de  la  poste 
à  Stormont,  comté  de  Guysborough, 
N.-E 61rf 

De  Kenneth  F.  McAskill,  directeur  de 
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De  John  Cummings,  préposé  adjoint  à 
la     homarderie     de     Isaacs-Harbour, 
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De  W.  G.  Matthews,  de  l'équipage  des 
bateaux  de  sauvetage,  Canso,  comté 
de  Guysborough,  N.-E 61m 

}><  Joseph  Shean,  maître  de  port,  Syd- 
ney-nord,   N.-E 61« 

D<  Geo.  H.  Sampson,  du  signal  des  tem- 
pêtes, L'Ardoise  d'en  bas,  comté  de 
Richmond,  N.-E 61c- 


D 

De  Alexis  Vigneau,  capitaine  du  ba- 
teau  de  patrouille,   Arichat,   comté  de 

Richmond,  N.-E 61p 

De  Emeri  Thivierge,  inspecteur  des  pê- 
cheries,    comtés     de     Prescott    et     de 

Russell,  N.-E 61g 

De  tous  les  fonctionnaires  publics  du 
ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur 
dans  le  comté   de   Saint-Jean  d'Iber- 

ville,  Québec 61r 

De  J.  Fabien  Bugeaud,  Bonaventure, 
Que.,   et  de  A.   B.   Caldwell,   de  New- 

Carlisle,  Québec 6is 

De  Duncan  McArthur,  division  des  an- 
nuités, quand  cette  division  se  trou- 
vait   sous    le    contrôle    du    ministère 

du  Commerce 61t 

De  Chas.  O.  Jones,  directeur  de  la 
poste    à    Bedford,    comté    de    Missis- 

quoi,  Québec 61tt 

De  Archd.  Barres,  directeur  de  la  poste 
à     New-Harbour,    comté  de  Guysbpo- 

rough,   N.-E 61u 

Du    Dr    A.    Allaire,    du    pénitencier    de 

Saint-Vincent  de  Paul ci  tu 

De   Oscar   Beauchamp,    préfet   du   péni- 
tencier   de    Saint-Vincent    de    Paul..        6 la? 
De  John  McDonald,  pointeur,  chemin  de 
fer        Intercolonial,         Sydney-Mines, 

N.-E 61y 

De  Allan  Kinney,  cantonnier  du  che- 
min   de     fer    Intercolonial,    Linwood, 

comté  d'Antigonish 6I2 

De    Chas.    Landry,    de    Pomket,    comté 

d'Antigonish,   N.-E 61aa 

De  Patk.  DeCoste,  du  bateau-passeur 
Scotia   entre   Mulgrave  et   la   Pointe- 

Tupper,  N.-E 616& 

De  Harry  E.  McDonald,  ingénieur  ad- 
joint du  canal  de  Saint-Pierre,  comté 

de  Richmond,  N.-E 61cc 

De  Neil  Ross,  cantonnier,  chemin  de 
fer    Intercolonial,    West-River,     Pic- 

tou,  N.-E euld 

De  Jas.  Armstrong,  Heatherton,  comté 
d'Antigonish,  N.-E.,  cantonnier,  che- 
min  de   fer   Intercolonial 61ee 

De  Thomas  J.  Gray,  inspecteur  de  wa- 
gons, chemin  de  fer  Intercolonial, 
Westville.  comté  de  Pictou,  N.-E..  61// 
De  Colin  Macdonald,  cantonnier,  che- 
min de  fer  Intercolonial,  James-Ri- 
ver,  comté  d'Antigonish,  N.-E..  ..  61*7^7 
De  A.  T.  Gannon,  inspecteur  de  wa- 
gons,    chemin    de    fer    Intercolonial, 

Sydney-nord,  N.-E Glhh 

De  Huber  Myatte,  Tracadie,  comté 
d'Antigonish,     N.-E.,     cantonnier     du 

chemin    de    fer    Intercolonial 61u 

De  John  McDonnell,  Afton-Station, 
comté  d'Antigonish,  N.-E.,  canton- 
nier, chemin  de  fer  Intercolonial..  Gljj 
De  Wm.  Landry,  de  Pomket.  comté 
d'Antigonish,  N.-E.,  contremaître- 
cantonnier,    chemin    de   fer   Intercolo- 

nial Sikh 

De  D.  J.  McDougall,  contremaître  des 
cantonniers,  chemin  de  fer  Intercolo- 
nial,   Grand-Narrows,    N.-E 6HI 

De   Daniel   A.    Coffey  et   de  W.   A.   Mc- 
Neill,      éclusiers,      canal      de      Saint- 
Pierre,    comté    de    Richmond,    N.-B. .  61mm 
De  John  P.  Meagher,   du  steamer  Sco- 
tia,   comté    de    Guysborough,    N.-E..      Clnn 


3  George  V 


Liste  des  documents  parlementaires 


A.  1913 


De  James  Gibson,  ex-directeur  de  la 
poste  d'Alameda,  Sask.,  qui  a  con- 
fié sa  charge  à  E.  Cronk 61oo 

Du  capitaine  C.  E.  Miller,  du  75e  régi- 
ment       $1PP 

De  J.  N.  N.  Poirier,  percepteur  de  l'ac- 
cise,  Victtoriaville,    Québec,    etc.  .     .  .      Qlqq 
De   Abraham   Astephen,    interprète,    dé- 
partement de  l'immigration,    Sydney- 
nord,    N.-E 61rr 

De  Robert  Dow,  division  de  l'immigra- 
tion, ministère  de  l'Intérieur,  Ottawa.  61ss 
De  John  Ware,  division  de  l'immigra- 
tion, ministère  de  l'Intérieur,  Ottawa.  61tt 
De  Richd.  Hickey,  division  de  l'immi- 
gration, ministère  de  l'Intérieur,  Syd- 
ney-nord,  N.-E 6  Dut 

Du  Dr  J.  W.  McLean,  médecin  exami- 
nateur,     division     de     l'immigration, 

Sydney-nord,   N.-E 61vv 

De   John  A.   McRea,   gardien  de  phare, 

Ile-Margaree,   N.-E Qlioio 

De  Thos.  Brymer,  gardien  de  phare, 
L'Ardoise    d'en   bas,    comté   de   Rich- 

mond,   N.-E Glœx 

De  Dominique  Boudrot,  entrepreneur, 
bouées,       Petit-de-Grat,      comté       de 

Richmond,  N.-E Qlyy 

De  Fredk.  F.  Doucet,   gardien  de  phare, 

Caraquet,  comté  de  Gloucester,  N.-B.     Glzz 
De    W.    H.     Henlow,    gardien    des    si- 
gnaux  de   tempêtes,    Liscomb,    N.-E.    Qlaaa 
De   David   Falconer,   gardien  de   phare, 

Ile  Cariboo,  Pictou,  N.-E.  .v 616&& 

De  M.  Wilson  Lawlor,   commissaire  du 

port    de    Sydney-nord,    N.-E 61ccc 

De    P.    J.    McDonald,     commissaire     de 

port,    Sydney-nord,    N.-E Qlddd 

De  tous  les  gardiens  de  phares  dans  la 
province  de  la  Nouvelle-Ecosse  de- 
puis le   11   octobre   1911,   etc Qleee 

Nombre  des  destitutions  des  bureaux 
publics  du  ministère  de  la  Marine  et 
des    Pêcheries,     comté    de     Bonaven- 

ture 61/// 

Destitution  de  H.  L.  Tory,  officier  des 
pêcheries,     comté     de     Guysborough, 

N.-E.,  etc $1999 

De  John  W.   Davis,   officier  des    pêche- 
ries,   Guysborough,    N.-E.,    etc.  .     .  .    Glhhh 
De    Martin    Bourque,    gardien  de  phare, 

Rivière-Bourgeois,    N.-E 61w 

De  Fredk.  Poirier,  entrepreneur,  bouées, 

Rivière-Descousse,    N.-E 61/.?;? 

Du  Dr  Geo.  Pinault,  médecin  du  bu- 
reau  de   santé,   réserve   des  sauvages 

comté  de   Bonaventure,   Que Glkkk 

De  Fredk.  Veit,  ministère  de  la  Ma- 
rine et  des  Pêcheries,  comté  de  Gas- 

pé.   Québec 61ZZ7 

De   Alfred  Lalonde,   à  l'entrepôt,   cours 

de    l'Etat,    Saint-Joseph    de    Sorel.  .61mm /h 
De    Jas.     Webber,     gardien    de    phare, 

Farr-Bay-Point,  N.-E Qlnnn 

De    Baptiste-    Desjardins,     gardien     de 

phare    à    Kamouraska,    Québec.  .     .  .    6I000 
De  Angus  Smith,  pilote  sur  le  steamer 

Earl    Grey §lppp 

De    Michael    J.     Sampson,     gardien    de 

phare    à   L'Ardoise    d'en   bas,    N.-E.  .    Qlqqq 
De  Wm.  Hackett,  commissaire  du  port, 

Sydney-nord,    N.-E 61rrr 

De  Hormisdas  Laçasse,  gardien  du 
quai  de  l'Etat,  Wendover,  comté  de 
Prescott,  Ont.,   etc.. 61sss 
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De  Geoffrey  Gorman,  patron  de  cha- 
loupe, station  des  bateaux  de  sau- 
vetage, Herring-Cove,  comté  d'Ha- 
lifax,   N.-E.  .     . Glttt 

Du  capitaine  Geo.  Wetmore,  maître  de 

port,   Yarmouth,   N.-E Qluuu 

De   Stanley   Henlew,   gardien   de   phare, 

Liscomb,  Guysborough,  N.-E Glvvv 

De  H.  C.  V.  Le  Vatte,  employé  des 
pêcheries,       Louisbourg,     Cap-Breton, 

N.-E Qlioww 

De  Elias  M.  Boudrot,  gardien  des  si- 
gnaux    de     tempêtes,     Petit-de-Grat, 

N.-E Qlxxx 

De  A.  B.  Cox,  surintendant  des  usines 
pour  l'extraction   de   l'huile   du   chien 

de   mer,    Canso,    N.-E Glyyy 

De  Jeffrey  Crespo,   sous-percepteur  des 

douanes,      Havre-au-Bouche,      N.-E.  .    61zzz 
De   Thomas   Cameron,    douanier  à  An- 

dover,  N.-B Glaaaa 

De   L.   W.    Pye,    officier   des   douanes   à 

Liscomb,   N.-E 61bb&& 

De    Lucien    O.    Thisdale,    employé    des 

douanes    à    Valley field,    Québec.     ..61cccc 
De    Alex.    Macdonald,     Doctor's-Brook, 

sous-percepteur    des    douanes Qldddd 

De  Henry  Cann,  douanier  de  Sydney- 
nord,   N.-E Gleeee 

De    Chas.     Meunier,     douanier,     Marie- 

,  ville,  Que 61//// 

De   Geo.    H.    Cochrane,    percepteur    des 

douanes,    Moncton,    N.-B.,    etc 6^9999 

De  C.  Michaud,  directeur  de  la  poste 
de  Saint-Germain,  comté  de  Kamou- 
raska,  Que Qlhhhh 

De  Emile  Archambault,  facteur  à  Mont- 
réal  6  Dm 

De   Norman   Morrison,    directeur   de   la 

poste,    Ferguson's-Lake,    N.-E 61//// 

De    D.    J.    McKillop,     directeur     de     la 

poste   à   McKillop,    N.-E Glkkkk 

Réponse  re  enquête  récemment  tenue 
au  bureau  de  poste  de  Saint-Agathe, 

comté  de  Terrebonne 611111 

Destitution  de  Bertie  Boudrot,  gardien 
de     phare     à     Poulamon,     comté     de 

Richmond,  N.-E Glmmmm 

De  Léon  Rivest,  de  J.  B.  Lachapelle 
et  de  Louis  Dubois,  gardiens  de  pha- 
re à  Repentigny,  Que.. 61wjum 

De    L.    P.     Carignan,     garde-forestier, 

Champlain,    Québec 6I0000 

De  Jas.  S.  Harvey,  de  W.  L.  Kemp- 
ffer,  de  J.  Herbert  Sweetman,  de  J. 
B.  LeBlanc,  de  J.  Nadeau,  doua- 
niers, Québec Glpppp 

De    Wm.     March,     douanier,     à    Little- 

Pond,    Sydney-Mines,    N.-E Glqqqq 

De  Duncan  McDonald,  douanier,  Athel- 

stan,  Québec 61  rrrr 

De  Lemuel  Bent,  percepteur  des  doua- 
nes,  Oxford,   N.-E ulssss 

De  Pascal  Poirier,  percepteur  des  doua- 
nes, Descouse,  N.  E Gltttt 

De   Donald   J.    Hachey,    percepteur   des 

douanes,   Bathurst,   N.-B 61«iuut 

De  John  Maher,  du  ministère  des  Doua- 
nes à  Montréal Qlvvvv 

De  Peter  Fougère,  douanier,  Petit-de- 
Grat,  N.-E Glwwww 

De  Jas.  Grantmyre,  douanier  de  Petit- 

Bras-d'Or,    N.-E Glxxxx 


a  George  V 


Liste  des  documents  parlementaires 


A.  1918 


Des   employés   sur   le   canal   de   Soulan- 
démis     depuis    le    21     septembre 

1911 Qlyyyy 

De  Andrew  Melville.  êclusier  à  Cardi- 
nal,  Ont 61«««» 

De    Geo.    Short,    gardien    du    pont    du 

canal   Cardinal,    Ont Slaaaaa 

De     X.     Broderick,     êclusier,    Cardinal, 

Ontario Qlbbbbb 

De  Thos.  McLatchie,  êclusier,  Cardi- 
nal,  Ont Qlccccc 

De  Elgïn  McLaughlin,  êclusier,  Cardi- 
nal, Ont Glcldddd 

De  Robert  Robertson,  êclusier,  Cardi- 
nal, Ont Gleeeee 

De  Wm.  L.  Gladstotne,  êclusier,  Cardi- 
nal,  Ont 61///// 

De  Byron  Van  Camp,  êclusier,  Cardi- 
nal,  Ont ^99999 

De  Samuel  English,  gardien  du  pont  du 

canal,   Cardinal,   Ont Qlhhhhh 

De  Edward  F.  Moran,  êclusier  à  Car- 
dinal,   Ontario Gliiiii 

De  Wm.   R.  Fougère,   Frankville,  N.-E., 

cantonnier   de   l'Intercolonial ^ljjjjj 

De  John  Melanson,  Afton,  N.-E.,  can- 
tonnier  sur    l'Intercolonial Glkkkkk 

De    Ronald    D.     McDonald,     surveillant 

des   pêcheries     Broad-Cove,    N.-E..     .  .6111111 

De  John  McLean,  officier  des  pêche- 
ries,   Gabarousse,    N.-E Glmmmnytn 

De  A.  R.  Forbes.  surveillant  des  pê- 
cheries,  Sydney-nord,   N.  E Glnnnnn 

De  Sébastien  Lavoie,  surintendant  à  la 

homarderie  de  Shippegan,  N.-B.  .    .  .Glooooo 

De  D.  S.  Hendsbee,  peseur  aux  usi- 
nes pour  l'extraction  de  l'huile  du 
chien    de   mer,    à    Canso,    N.-E..     .  .Slppppp 

De    M.     Muée,     gardien     de    phare,     île 

Chéticamp,  comté  d'Inverness,  N.-Yi.Glqqqqq 

Du  Dr  J.  D.  R.  Williams,  percepteur 
des  péages  sur  canaux,  à  Cardinal 
Ontario Glrrrrr 

De   John   W.    Bohan,   douanier  à   Bath, 

comté  de  Carleton,   N.-B Klsssss 

De  J.  V.  Smith,  sous-percepteur  des 
douanes.  Woods-Harbour,  comté  de 
Shelburne,    N.-E Qlttttt 

De  John  Y.  Fleming,  officier  de  doua- 
nes à  Debec,  comté  de  Carleton, 
X.-B Glnuuuu 

D"  Matthias  Meagher.  douanier  à  De- 
bec,    comté   de   Carleton,    N.-B..     .  .Qlvvvvv 

De   A.    J.    Gosselin.    faisant   fonction   de 

douanier  à  St-Albans,  Vermont.  .  Slivwwww 

De  Jas.  W.  Bannon,  officier  du  ser- 
vice préventif  des  douanes  à  Sainte- 
Agnès  de  Dundee,  comté  de  Hun- 
tingdon blxxxxx 

Réponse  indiquant  le  nombre  de  direc- 
teurs <}(■  la  poste  destitués  dans  le 
comté  de  Pictou,  N.-E.,  depuis  1911. 
et  les  noms  des  directeurs  de  la 
poste  nommés  pour  les  remplace;-,  .Glyyyyy 

Destitution    de    Jas.    Murphy,    directeur 

dé   la    poste   à   Tweed,    Ont Glgszss 

De   H.  V>.  Eastotn,  agent  d'immigration, 

Prescott,   Ont 61    (6a) 

De     B.     Hughes,     agent    d'immigration, 

Prescott,   Ont 61    (6&) 

•o.    Walsh,    agent    d'immigration, 
Prescott,     Ont 61    (c) 

De  Newton  S.  Dow,  agent  d'immigra- 
tion    Jonction-McAdam,     N.-B..     ..61    (6«") 


D 

De  Oliver  Hemphill,  agent  d'immigra- 
tion, Debec,  comté  de  Carleton, 
N.-B 61    (6e) 

De      Martin     Johnston,    douanier     aux 

îles  Rea,  comté  de  Richmond,  N.-E. 61    (6/) 

De  J.  E.  Phaneuf,  directeur  de  la  poste 
à  Saint-Hugues,  comté  de  Bagot, 
Québec 61    {6g) 

De  Murdock  McCutcheon,  directeur  de 
la  poste  à  Sonora,  comté  de  Guys- 
borough,     N.-E 61    (6h) 

De  Duncan  Gillies,  surveillant  des  pê- 
cheries à  Baddeck,  Cap-Breton,  pro- 
vince   de    la    Nouvelle-Ecossa.  .     ..61    (6i) 

De  Antonio  Deduc,  dire.teur  de  la  poste 
à  Saint-Timothée,  comté  de  Beau- 
harnois 61    (6;) 

De  Chas.  Arthur  Bowman,  division  du 
génie,  ministère  des  Chemins  de  fer 
et  Canaux 61    (6fc) 

De  Elnathan  D.   Smith,   surveillant  des 

pêcheries,    Shag-Harbour,    N.-E.     ..61    (60 

De  Donald  McAulay,  gardien  de  phare, 

baie  de  Baddeck,   Cap-Breton..     ..61    (6m) 

De  John  Freclericks,  gardien  de  phare, 
East- Jordan,  comté  de  Shelburne, 
N.-E 61    (6u) 

De  John  Fredericks,  gardien  du  eu  li, 
East- Jordan,  comté  de  Shelbu  n:>, 
N.-E Cl    (Qo) 

De   John   C.    Morrison,    maître   de   port, 

Shelburne,    N.-E 61    (6p) 

Du  capitaine  Roderick  McDonald,  pré- 
posé aux  arrivages  à  Big-Bras- 
d'Or,   N.-E 61    (6g) 

De  Jas.   Maloney,   officier  des   douanes, 

Dingwall,  N.-E 61    (6?-) 

De  Hugh  D.  McEachern,  offic'er  des 
douanes,  East-Bay,  Cap-Breton, 
N.-E 61    (6s) 

De   Thos.   H.   Hall,    sous-percepteur  des 

douanes  à  Sheet-Harbour,  N.-E..    ..61  (6*) 

De   J.    A.    McNeil,    officier   des   douanes, 

Grand-Narrows,    N.-E..     , 61    (6w) 

De  Geo.   Burchell,   officier  des  douanes, 

Sydney-Mines,   N.-E 61    (6i>) 

De  W.  H.  Saver,  percepteur  des  doua- 
nes,   Cardinal,    Ont 61    (Qx) 

Du  capitaine  Geo.  Livingstone,  officier 
des  douanes,  Big-Bras-d'Or,  Cap- 
Breton,    N.-E 61    (6a?) 

De    H.    Laçasse,    directeur   de   la   poste, 

Wendover,   comté  de  Prescott,   Ont.  61    (?y) 

De    Harry    A.    Drigg,    directeur    de    la 

poste,    Grassey-Lake,    APa 61    (6?) 

De    A.    H.     Stratton,    directeur    de    la 

poste,    Peterborough,    Ont 61    (7a) 

De    Henry    Burrell,     directeur     de     la 

poste,    Yarmouth,    N.-E 61    (76) 

De   tous   les   directeurs   de   la   poste   du 

comté   de   Gloucester,    N.-B 61    (?c) 

Du  Chas.  A.  Webster,  médecin  du  port, 

Yarmouth,    N.-E 61    (7d) 

De  Jas.  Pord,  gardien  de  phare  à 
Po':nte-à-la-Meule,  comté  de  "  Saint- 
Jean    et    Iberviîle,    Que 61    (7e) 

De  Henry  Friolet,  gardien  du  quai, 
Caraquet,  N.-B.,  et  Richd.  South- 
wood,  gardien  de  quai,  Bathuvst, 
N.-B 61    (7/) 

De  Jas.  L.  Robichaud,  gardien  de  quai, 

Miscou,   comté  de  Gloucester,   N.-B.61    (79) 

Du   capitaine   Pope,    gardien   de   phare, 

Scatarie,  N.-E 61    (77i) 
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o  George  V 


Liste  des  documents  parlementaires 


A.  1913 


Du  capitaine  W.  W.  Lewis,  préposé  à 
l'engagement  des  matelots,  Louis- 
bourg,  N.-E 61    (7t) 

Des  directeurs  de  la  poste  du  comté  de 
Bonaventure,  depuis  le  11  octobre 
1911,  ceux  qui  ont  été  nommés  poul- 
ies remplacer,  etc 61    (7;) 

De  Geo.  Hines,  gardien  de  phare,  Ingo- 

nish-sud,   N.-E 61    (lk) 

Des  gardiens  de  phares  dans  le  comté 
de  Deux-Montagnes  par  le  gouverne- 
ment   actuel 61    (11) 

De  Archibald  McDonald,  douanier  à 
Mull  -  River,  comté  d'Inverness, 
N.-E 61    (7m) 

De    Donald    Chisholm,    douanier,    Tra- 

cadie,     comté     d'Antigonish,    N.-E.. 61    (In) 

De  Edwd.  C.  Humphreys,  du  ministère 
du  Revenu  de  l'Intérieur,  de  Tren- 
ton,  N.-E.,  et  nomination  du  rem- 
plaçant  61    (70) 

De  H.  J.   Fixott,   médecin  du  port,  Ari- 

chat,    comté   de   Richmond,    N.-E..  61      (lp) 

De  D.  Morin,  directeur  de  la  poste  de 
Saint-Pie  de  Bagot,  comté  de  Ba- 
got,    Québec 61    (7y) 

De  Ernest  Faquin,  directeur  de  la  pos- 
te de  Sainte-Cécile  de  Levrard,  comté 
de    Nicolet,    Québec 61    (7r) 

De  John  R.  McDonald,  agent  des  sau- 
vages à  Heatherton,  comté  d'Anti- 
gonish,   N.-E 61    (7s) 

De  Joseph  Day,   officier   des  douanes   à 

Little-Bras-d'Or,    Cap-Breton,    N.-E.61    (7t) 

De    Duncan    McLeod,     estimateur     des 

douanes  à  Sherbrooke,  Québec..    ..61    (7m) 

De  Edward  D.  Chiasson,  sous-percep- 
teur des  douanes  à  Lamèque,  comté 
de   Gloucester,    N.-B 61    (lv) 

De  Geo.  F.  Briggs,  officier  des  douanes, 

Jonction-McAdam,   N.-B.. 61    (lw) 

De  Wm.   A.   Duan,   gardien  de  phare   à 

Green-Island,    N.-E 61    (7a?) 

De    Thos.    Cameron,    douanier    à   Ando- 

ver,    N.-B 61    (7s) 

De  Jos.   McDonald,   officier  d  s  douanes 

à    Sydney,    Cap-Breton,     N.-E..     ..61    (Iz) 

De  Angus  McGillivray,  officier  des 
douanes,  Glace-Bay,  Cap-Breton- 
sud,    N.-E 61    (8a) 

De  Roderick  Bain,  batelier.  New- 
Campbellton,  comté  de  Victoria, 
N.-E 61    (86) 

De    W.    A.    Scott,    êclusier    à    Cardinal, 

Ont 61    (Se) 

De  Bert  Johnson,   êclusier  à  Nicholson, 

Ont 61    (Sd) 

De   John   Merrifield,    êclusier,    Burritts- 

Rapids,  Ont 61    (8e) 

De   Xeil   Cummings,    êclusier,    Cardinal, 

Ont 61    (8/) 

De  François  Chagnon,  êclusier  à  Saint- 
Jean,  comté  de  Saint- Jean  et  d'Iber- 
ville 61    (*£) 

De  Xeil  McNeil,  gardien  du  pont  de 
l'Intercolonial,  Grand-Narrows, 
N.-E 61    ($h) 

De  Archd.  McKenzie,  cantonnier  de  l'In- 
tercolonial,   Grand-Narrows,    N.-E..  61    (?i) 

De  John  Fraser,  gardien  du  pont  de 
l'Intercolonial,  Grand  -  Narrows, 
N.-E 61    (Sj) 

De    Demetrius    Crozier,    êclusier,    Mer- 

rickville,   Ont 61    (8fc) 

De    Patrk.    Cussuck,    êclusier,    Merrick- 

ville,   Ont 61    (SI) 


D 

De  Jos.  H.  Webster,  êclusier,  Nichol- 
son, Ont 61    (8m) 

De    Cyrus    O'Neil,    êclusier,    Nicholson, 

Ont 61    (8n) 

De  Michael  Laughtin,  gardien  de  pont, 

Burritts-Rapids,   Ont 61    (8o) 

De     John     McKay,     gardien     de     pont, 

Becketts,  Ont 61    (Sp) 

De  Edwd.  Proctor,  êclusier,  Burritts- 
Rapids,  Ontario 61    (Zq) 

De  Wm.  Morrison,  êclusier,  Burritts- 
Rapids,  Ont 61    (Sr) 

De    Adam   Anderson,    gardien   du   pont, 

Cardinal,   Ont 61    (8s) 

De  Jas.  Feehan,  gardien  de  pêches  à 
Tr  icadie  et  Savage-Harbour, 
I.P.-E 61    (80 

De  John  C.   McNeil,   gardien  de  phare, 

Grand-Narrows,  N.-E 61    (8m) 

De  A.  A.  Chisholm,  surveillant  des  pê- 
cheries à  Margaree-Forks,  comté 
d'Inverness,  N.-E 61    (8v) 

De    Chas.    E.    Aucoin,    percepteur    des 

douanes  à  Chéticamp,  N.-E 61    (8w) 

De  Chas.  L.  Grass,  directeur  de  la  poste 
à  Bayfield,  comté  d'Antigonish, 
N.-E 61    (8x) 

De  Cyprien  Martin,  du  ministère  des 
Douanes,  Saint-Basile,  comté  de 
Madawaska,    N.-B 61    (83/) 

De  Angus  A.  Boyd,  directeur  de  la 
poste,  bureau  de  poste  de  Boyd, 
comté  d'Antigonish,   N.-E 61    (8s) 

De  John  B.  Macdonald,  directeur  de  la 
poste  à  Glasburn,  comté  d'Antigo- 
nish,  N.-E 61    (9a) 

De  Alex.   G.   Chisholm,   directeur  de  la 

poste   à   Ohio,    N.-E 61    (96) 

De    John    J.    McLean,    directeur    de    la 

poste,    Cross-Roads,     N.-E 61    (9c) 

De    Dugald    McDonald,    directeur   de   la 

poste,  Doctor's-Brook,  N.-E 61    (9d) 

De    Dan.    A.    Mclnnes,    directeur    de    la 

poste,   Georgeville,   N.-E 61    (9e) 

De  E.  A.  Asher,  maître  de  port,  Camp- 

bellton,    N.-B 61    (9/) 

De    Wm.     Shultz,    gardien    de    la    salle 

d'armes,  Kentville,  N.-E 61    (9a) 

Du  Dr  Freeman  O'Neil,   de  l'hôpital  de 

marine,    Louisbourg,    N.-E 61    (9h) 

De    Léon   N.   Poirier,    gardien  de    quai 

à  Descouse,   N.-E 61    (  9i) 

De  Norman  L.  Trefry,  préposé  à  l'en- 
gagement des  matelots,  Trefry, 
N.-E 61    (9/) 

De   Jas.    Amereault,    gardien   de   phare, 

New-Edinburgh,    N.-E 61    (9k) 

De    H.    B.    Manley,    bureau    des    terres 

fédérales,    Saskatoon,    Sask 61    (90 

De  John  Spicer,  premier  adjoint,  agen- 
ce    des   terres   de   Moose-Jaw.  .     ..61    (9m) 

De   Robert  Pragnall,    agent   du  bureau 

des  terres   fédérales,   Swift-Current.61    (9w) 

De    G.    M.    Ullyott,    bureau    des    ter;  es 

fédérales,   Saskatoon 61    (9o) 

Destitutions  dans  la  circonscription 
électorale  de  Saskatoon  jusqu'à 
date,    etc '.     .  .61    (9p) 

De  J.  N.  Poirier,  percepteur  de  l'accise, 

Victoriaville,  Arthabaska,  Que..    ..61    (9q) 

De    John    G.    Morrison,    inspecteur    des 

pêcheries,   Englishtown,   N.-E 61    (9r) 

De  Edward  Landry,  gardien  de  phare, 

Petit-de-Grat ,    N.-E 61    (9s) 

De  Evariste  Talbot,  bureau  général  des 

marchandises  de  l'Interco'onial.    ..61    (9î) 
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De      Philip      H.      Ryan,      Intercolonial, 

Mulgrave,    N.-E 61    (9w) 

1  es  directeurs  de  la  poste  et  autres 
employés  des  postes  du  Canada,  du 
1er  juillet  1896  à  octobre  1911,  et  de 
15'  11  à  date.  Aussi,  nombre  des  bu- 
reaux de  poste  dans  chaque  province 
jusqu'au    1er   juillet    1896 61      (9v) 

Du  Dr  Clarence  T.  Campbell,  inspec- 
teur  des  postes,    London,   Ont..     ..61    (9to) 

Réponse  rc  nombre  des  directeurs  de 
la  poste  qui  ont  été  démis  dans  Mis- 
sisquoi  depuis  le  mois  d'octobre 
1911 61    (9a;) 

Réponse  concernant  les  changements 
dans  les  bureaux  de  poste  ou  cba.  g.  s 
de  directeurs  de  la  poste  dans  le 
comté  de  Bonaventure,  du  5  décem- 
bre  1912   à   date 61    (9y) 

Destitution  de  S.  A.  Johnson,  directeur 

de   la    poste    à  Petite-Rivière,    N.-E.61    (9s) 

De  Murdock  McKenzie,   directeur  de  la 

poste,   Millville,    Boularderie,   N.-E. 61    (10a) 

De  Jas.  Stewart,  directeur  de  la  poste, 

Middletotn,  N.-E 61    (10b) 

l»e    Lauchlin    McNeil,    directeur    de    la 

poste,    New-lYance,    N.-E 61    (10c) 

De  Frank  Dunlop,  directeur  de  la  pes- 
te,  Groves-Point,   N.-E 61    (lOrt) 

De  A.  W.  Salsman,  directeur  de  la 
poste,  Middle  -  Country  -  Harbour, 
N.-E 61    (10e) 

De  Richd.  Conroy,  directeur  de  la  poste, 

Cross-Roads,    N.-E 61    (10/) 

De     Abner     Carr,     directeur      de      la 
poste,    St-Francis-Harbour,    N.-E.. 61    (10a) 

De    Parker    Sangster,    directeur    de    la 

poste,    Upper-New-Harbour,    N.-E. 61    (10h) 

De  Alex.  Marion,  directeur  de  la  poste, 

Rockland,  Ont .61    (lOi) 

Réponse  supplémentaire  aux  accusa- 
tions de  partisanrterie  politique  por- 
tées contre  les  directeurs  de  la  poste 
dans  le  comté  de  Russell 61    (10J) 

D<  stitution  de  Matthew  Boutilier,  di- 
recteur de  la  poste  à  Mushaboom, 
N.-E.  .    . 61    (lOfc) 

Noms  des  directeurs  de  la  poste  desti- 
tués dans  le  comté  de  Joliette,  de 
1896  à  septembre  1911,  etc 61    (101) 

D(  stitution  de  T.  Doane  Crowell,  di- 
recteur de  la  poste  à  Shag-Harbour, 
N.-E 61    (10m) 

Destitution  des  directeurs  de  la  poste 
dans  le  comté  de  Vaudreuil,  dates  de 
la   nomination,    etc 61    (lOn) 

De      Mme     Spinney,     directrice     de     la 

poste  à  Upper-Port-La  Tour,  N.-E. 61    (lOo) 

Nombre  des  directeurs  de  la  poste  des- 
titués dans  le  comté  de  Rimousk', 
depu'8   le    21    septembre    1911,    etc.  61    (lOp) 

Nombre  des  fonctionnaires  publics  des- 
titués dans  le  comté  de  Wright  jus- 
qu'au   19   décembre   1912,   etc..    ..61    (10a) 

Destitution  de  John  R.  McLennan, 
concierge  des  édifices  publics  à  Inver- 

ness,  N.-E 61    (lOr) 

s.   Arbuckle,   gardien   des  édifices 

publics.    Pictou,    N.-E 61    (10s) 

Dunlop.   télégraphiste  à  Gro- 
Point,    N.-E 61    (10O 

T;u  contremaître  des  travaux  publics 
dans  le  comté  de  Gloucester,  N.-B., 
du    21    septembre    1911    à    date. .61    (10«) 

Du  capitaine  Lyons  de  la  drague  Nor- 
thumberland  et  nomination  de  son 
remplaçant 61    (10«) 
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De  Jas.  McCartin,   inspecteur  de  béton 

sur    la   Plaza,   cité   d'Ottawa..     ..61    (10w) 

De  Robt.   C.   Morrison,   directeur  de  la 

poste  à  St-Peteis,  N.-E 61    (10a?) 

De    Richd.      Dugas,    aide    aux    signaux 

de   tempête  à   Aider-Point,   N.-E.. 61    (lOy) 

Réponse  re  noms  de  tous  les  fonction- 
naires du  ministère  de  la  Marine  et 
des  Pêcheries  du  comté  de  Pictou, 
N.-E.,    qui    ont    été    destitués..     ..61    (103) 

Destitution   de   Wm   L.    Munro,   gardien 

de  phare  à  Whitehead,   N.-E..    ..61    (lia) 

De  Alex.  R.  McAdam,  officier  des  pê- 
cheries du  comté  d'Antigonish, 
N.-E 61    (11b) 

De    Stephen    C.    Richard,     gardien     de 

phare    à    Charlos-Cove,    N.-E..     ..61    (lie) 

Réponse  re  noms,  etc.,  de  toutes  les 
personnes  de  chaque  ministère,  ser- 
vices intérieur  et  extérieur,  qui  ont 
été  démis  à,  compter  du  10  octobre 
1911,    etc 61    (lia") 

Réponse  se  rapportant  aux  fonctionnai- 
res du  district  de  Lotbinière  que  le 
gouvernement    actuel    a    destitués.  61    (lie) 

Destitution  de  Mlle  Gertie  Lewis,  direc- 
trice de  la  poste  à  Main-à-Dieu,  Cap- 
Breton-sud,  N.-E 61    (11/) 

De    John    Taylor,     ex-directeur    de    la 

poste  à  Carnduff,   Sastk.,   etc..    ..61    (lia) 

De  Frederick   Mitchell,    directeur  de   la 

poste    à    Dominion    ,N.-E 61    (ll/i) 

De     Thos.     J.     Stars,     directeur     de     la 

poste   à   Lochaber,    N -E 61    (lli) 

Destitution   du   directeur   de  la  poste   à 

Alsack,    Saskatchewan 61    (llj) 

Réponse  re  destitution  ou  nomination 
des  gardiens  des  pêcheries,  etc.,  com- 
té  de   Guysborough,    N.-E 61    (117c) 

Destitution  de  John  R.  Morrison,  di- 
recteur de  la  poste  à  Oban,  comté 
de   Richmond,    N.-E 61    (111) 

Dr  A.  G.  McDonald,  directeur  de  la 
poste  à  North-East-Margaree, 
N.-E 61    (11m) 

Réponse  re  nombre  des  destitutions  du 
comté  de  Qu'Appelle  par  le  gouverne- 
ment actuel  jusqu'au  5  décembre 
1912 61    (lin) 

Destitution   de   David   Reid,   officier   des 

pêcheries,   Port-Hilford,   N.-E..     ..61    (llo) 

De    Robert    Musgrave,    directeur    de    la 

poste  à  Sydney-nord,  N.-E 61    (llp) 

De    A.    D.    Archibald,    directeur    de    la 

poste,    Glenelg,    N.-E 61    (lia) 

De    Léon    N.    Poirier,    directeur    de    la 

poste,  Descousse,  N.-E 61    (llr) 

De   Norman    McAskill,    directeur   de   la 

poste,   Framboise,  N.-E 61    (Ils) 

De  A  .T.  Doucet,  directeur  de  la  pos- 
te et  percepteur  des  douanes,  Sal- 
mon-River.   N.-E 61    (lit) 

De     Mme     Annie     Gallivan,     directrice 

de  la  peste,   Whitney-Pier,   N.-E.. 61    (lïtt) 

De  W.  J.  Paquet,  directeur   le  la  poste 

à   Souris,   I.P.-E 61    (llv) 

Du   directeur  de  la  poste  à  Sa'nt-Ana- 

clet,  comté  de  Rimouski,  Que..    ..61    (llw) 

De  George  Gunn,  directeur  de  la  poste 
à  French-Village,  Ile  du  Prince- 
Edouard 61    (lia;) 

Réponse  re  nombre  de  destitutions  des 
bureaux  publics  dans  le  ccmfé  de 
Mackenzie,   Sask 61    (11?/) 

Réponse  re  W.  J.  Code,  commissaire 
■in  re  accusations  au  sujet  desquelles 
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il  a  fait  une  enqutêe,  aussi  son  rap- 
port  61    (lie) 

Destitution  de  D.  F.  McLean,  surveil- 
lant des  pêcheries,  Port-Hood, 
N.-E «1    (12a) 

De    J    .Scott    Nelson,    directeur    de    la 

poste  à  Louisdale,  N.-E 61    (12b) 

De  Jos.  McMullen,  du  bureau  de  poste, 

Bridgeport,  N.-E 61    (12c) 

De   Fredk.    A.    Martell,   directeur   de   la 

poste    à    L'Ardoise,    N.-E 61    (12d) 

De    John    A.    Macdonald,    directeur    di 

la  poste  à  McArras-Brook,   N.-E..  61    (12e) 

Réponse  re  correspondance,  etc.,  re 
destitutions  de  toi; s  les  fonctionnai- 
res de  chaque  ministère,  service  in- 
térieur et  service  extérieur,  à  comp- 
ter du  mois  d'octobre  dernier.  .    ..61    (12/) 

Destitution  de  Edwd.  Doucet,  sous- 
percepteur  des  douanes,  Digby, 
N.-E 61    (12o) 

De    M.    Le    Blanc,    sous-pe: cepteur    des 

douanes,    Pointe-de-1'Eglise,     N.-E.61    (12fc) 

De    John    C.     Bourinot,     douanier-chef, 

Port-Hawkesbury,  N.-E 61    (12i) 

De  Alex.  E.  Morrison,  Pointe-Tupper, 
N.-E.,  du  service  de  l'Intercolo- 
nial 61    (12j) 

Réponse  re  documents,  etc.,  reçus  de 
la  Fraternité  canadienne  des  em- 
ployés de  chemins  de  fer  par  les 
ministres  du  Travail  et  des  Che- 
mins de  fer  et  Canaux  relativement 
à  la  destitution  des  employés,  etc. 61    (12/c) 

Destitution  de  Jas.  Falconer,  de  New- 
castle,  N.-B.,  correspondant  de  la 
Gazette   du   Travail 61    (12Z) 

De  John  B.  Chishoim,  gardien  de  pha- 
re.   Port-Hastings,    N.-E 61    (12m) 

De  Epiphane  Nadeau,  agent  d'immigra- 
tion     à     Saint-Léonard,   N.-B..     ..61    (12w) 

De  D.  J.  Morrison,  batelier,  service  des 

douanes,   Big-Bras-d'Or,  N.-E..    ..61    (12o) 

De   Rod.   McLeod,    batelier,    service   des 

douanes,  Big-Bras-d'Or,  N.-E..    ..61    (12p) 

De     D.      McLachlin,      directeur     de     la 

poste,  Marble-Mountain,  N.-E..    ..61    (12g) 

De    Abram    LeBlanc,     directeur    de    la 

poste,   Arichat-ouest,   N.-E 61    (12r) 

De     Charles    R.    Lafford,     Grand-Cove, 

comté  de   Richmond,   N.-E 61    (12s) 

De    W.    S.    Lawrence,    directeur    de    la 

poste,   Margrave-Harbour,   N.-E.   ..01    (12t) 

De   John  K.   McDonald,   directeur  de  la 

poste   à   Whycocomagh,    N.-E..     ..61    (12m) 

Du  capitaine   P.   J.   Wilcox,   offi.ier  des 

douanes  •  à   Louisbourg,    N.-E..     ..61    (12u) 

De  M.  J.  McKennon,  officier  des  doua- 
nes,   Glace-Bay,    N.-E 61    (12w) 

Du  capitaine  John  Arsenault,  employé 
à  réparer  les  lignes  télégraphiques, 
Aider-Point,    N.-E 61    (12a?) 

De  Mme  John  Arsenault,  télégra- 
phiste,   Aider-Point,    N.-E 61    (12y) 

De  A.  J.  Wilkinson,  Mulgrave,  N.-E.  61    (12s) 

Réponse  re  accusations  portées  contre 
M.  H.  A.  Bayfield,  le  surintendant 
du  dragage,  Colombie-Britanni- 
que  61    (13a) 

Destitution    de    H.    G.    McKay.    gardien 

de  phare  à  Bird-Island,   N.-E..     ..61    (13b) 

De  Michael  O'Brien,  gardien  de  phare 
à  Bear-Island,  N.-E 61    (l)c 

De    J.    H.    Leduc,    médecin    du    port    à 

Trois-Rivières,   Québec 61    (13r?) 

De    Patk.    Shea,    directeur   de   la   poste, 

Tompkinsville,   N.-E Cl    (13e) 
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De  Elias  Rawding,  directeur  de  la  pos- 
te,   Clementsport,    N.-E 61    (13/) 

De  Chas.  McLean,  directeur  de  la  pos- 
te,   Strathlorne,    N.-E 61    (13a) 

De  Angus  R.  McDonald,  direc'.eur  de 
la  poste  à  Bi  oad  -  Cove  -  Chapel, 
N.-E 61    (137i) 

De  John  McPhail,  directeur  de  la  poste 

à  Scotsville,  N.-E 61    (13i) 

Réponse  au  sujet  de  la  conduite  de  J. 
Morgan,  ex-directeur  de  la  i  oste  du 
village   de   Ailsa-Craig,   Ontario.   ..61    (13/) 

Destitution  de  Roderick  McLean,  di- 
recteur de  la  poste  à  Kenlock 
N.-E 61    (13fc) 

De  Allan  Gillis,  directeur  de  la  poste 
à  GilUsdale,  South- West-Margaree, 
N.-E 61    (13Z) 

De  David  Shaw,  directeur  de  la  p^ste 
à  Marsh-Broad,  North-East-Marga- 
ree,  N.-E 61   (13m) 

De    Hélène   Joubert,     directrice     de      la 

poste   à    Sayabec,    Que 61    (13«) 

De    D.     A.     Redmond,     directeur   de   la 

poste   à    Brinston,    Ont 6L    (13o) 

De   Dan     McEachern,     directeur    de    la 

poste    à    McEachern's  Mills,    N.-E. 61    (13p) 

De  Daniel  Dunlop,  directeur  de  la 
poste  à  Greenfield,  comté  de  Carie- 
ton  N.-B 61    (13r) 

De    Alex.     Matheson,     directeur     de     la 

poste,     Boularderie-Centre,    N.-E.. 61    (13s) 

De  Arthur  Talbot,  directeur  de  la  poste, 

Robertville,   Que 61    (Ut) 

De  N.   O.   Lyster,   directeur  de  la  poste 

à    Lloydminster,    Sask 61    (13m) 

De  Mme  Maggie  Cameron,  direc- 
trice de  la  poste,  Achosnach,  N.-E. 61    (I3v) 

De  David  Fraser,  directeur  de  la  poste 

a   North-East-Margaree,   N.-E.     ..61    (13w) 

De  W.    Stayley  Porter,   directeur  de  la 

poste,  Port-Maitiand,  N.-E 61    (13a?) 

De    Alex.    McQueen,     directeur     de     la 

poste,   Kowstoke,   N.-E 61    (132/) 

Réponse  re  comté  de  Berthier,  nombre 
des  employés  destitués  dans  le — , 
etc.,   depuis  le   21   septembre   1911.61    (132) 

Destitution  de  Jesse  L.  Morton,  direc- 
teur de  la  poste  à  Lower-Argyle, 
N.-E 61    (14a) 

De     Mme       M.     C.      Gaudet,     directrice 

de  la  poste  à  Pubnieo-ouest,  N.-E.61    (14b) 

De  John  P.  MacKin'.on,  contremaître 
des  cantonniers  sur  l'Intercolonial  à 
Shubenacadie,   N.-E 61    (14c) 

De  Mary  A.  Bohan,  directrice  de  la 
poste  à  Benton,  comté  de  Carleton, 
N.-B 61    (14d) 

De  Edwd.  Lafferty,  directeur  de  la 
poste  à  Benton,  comté  de  Carleton, 
N.-B 61    (14e) 

De  Denis  McGaffigan,  directeur  de  la 
poste  à  Florenceville,  comté  de  Car- 
leton,   N.-B 61    (14/) 

Réponse  re  documents  au  sujet  des 
changements  faits  ou  demandés  dans 
le  ministère  de  la  Marine  et  des 
Pêcheries,  comté  de  Bonaventure,  du 
5  décembre  1912  à  date 61    (14a) 

De  J.  A.  McKenzie,  directeur  de  la 
poste  à  Ashfield,  comté  d'Inverness, 
N.-E 61    (14/i) 

De  James  Bowles,  directeur  de  la  poste 
à  Ashfield,  comté  d'Inverness, 
N.-E 61    (1470 

De    James    Bowles,      directeur     de     la 

poste   à  Alder-River,   N.-E 61    (14î) 


3  George  V 


LU  te  des  documents  parlementaires 


A.  1913 


De  M.  Edmond  Lacroix,  directeur  de 
la  poste,  paroisse  de  Sain  [-Joseph 
du   Lac,   comté   des   Deux-Montagnes, 

Québec 61    (14;*) 

Et  ponse  re  gardien  de  phare,  paroisse 
de  Repentigny,  comté  de  D'Assomp- 
tion,  Quêi  ec 61    (14fc) 

De  H.  C.  Kennock,  ex-préposé  à  l'en- 
gagement des  matelots  à  Lunenburg, 

N.-E ' 61    (140 

De  Ulric  Thibaudeau,  agent  des  pilo- 
tes à  Québec 61    (14m) 

Réponse  re  noms  de  tous  les  fonction- 
naires du  ministère  de  la  Marine  et 
des  Pêcheries  dans  le  comté  de  Pic- 
tou,  N.-E,  qui  ont  été  destitués,  et 
nomination  des  remplaçants.  .  ..61  (14w) 
Du  capitaine  Freeman  Myers,  direc- 
teur    de     la    poste    à    Cole-Harbour, 

N.-E 61    (14o) 

Réponse  re  fonctionnaires  puolics  qui 
ont  été  déplacés  par  le  gouverne- 
mi  nt  actuel  dans  la  division  de 
Saint- Jacques,  de  Montréal,  Qué- 
bec  61    (14p) 

Réponse  re  tous  les  employés  de  l'Etat 
à  Edmonton  qui  ont  été  démis  du 
10  octobre  1911  au  21  novembre 
1913,  appointements  payés,  etc.. 61  (14g) 
Réponse  re  tous  les  fonctionnaires  du 
comté  de  Sunbury  et  Queen  qui  ont 
été  destinés  depuis  septembre  1911  : 
aussi  re  nomination  des  rempla- 
çants  61    (14r) 

Destitution   de   Levi   Munro,    maître   de 

port,  White-Head,  N.-E 61    (14s) 

De  Stanford  Langley,  directeur  de  la 
poste         à         Isaacs-Harbour-North- 

N.-E 61    (14*) 

De  Hugh  R.  McAdam,  directeur  de  la 
poste    à    Arisaig,    N.-E.,    nomination 

du    remplaçant 61    (14w) 

De     J.     J.      McNeil,     à     Grants"-Lake, 

N.-E.,   etc 61    (14v) 

De  Alex.  Mclnnis,  inspecteur  des  wa- 
gons   de    l'Intercolonial    à    Mulgrave, 

N.-E.,   etc 61    (14w) 

De  Archd.  McDonald,  gardien  de  pont 
sur      l'Intercolonial      à      Grand-Nar- 

rows,    Iona,    N.-E 61    (14a?) 

Réponse  re  noms  de  tous  les  fonction- 
naires destitués  dans  Shelburne  et 
Qui  ens,  N.-E.,  à  compter  de  décem- 
bre   1896 61    (142/) 

Détroit  de  Northumberland,  rapports  re- 
latifs aux  marées  et  courants  du..    . 

Différends    industriels 

Digby,  N.-E.,  documents  re  achat  de  ter 

rain   pour  quai  à 

Distributeurs  automatiques  de  timbres- 
poste,  termes  du  contrat  se  rapportant 

aux — date,    etc 224 

Directeur    général    des    Postes     (rapport 

du) 

Directeur  vétérinaire  général  (rapport  du) 
eur   vétérinaire   général,   correspon- 
dance   re    visite    demandée    à    la    Nou- 

vere-Ecosae 

District  de  la  rivière  La-Paix,  quantité 
de  grains  de  semence  fournis  aux  co- 
lona   du — durant  les   années   1912-1913, 



Diverses  dépenses  imprévues 

Division  fies  archives  du  secrétariat  d'E- 
tat, rapport  sur  le  travail  fait  pendant 
l'année  1912 


86 
36a 


203  a" 


24 
156 


216 


200 


Division  des  arpentages  topographiques, 
ministère  de  l'Intérieur,  rapport  de 
la— 1911,    1912 251» 

Division  des  Mines,  ministère  des  Mi- 
nes  (rapport) 23a 

Douanes,  ministère  des  : 

Rapport  du  ministère  des — 

Tarif  des  douanes  du  Canada,  chan- 
gements faits  par  décret  de  l'exé- 
cutif, depuis  la  dernière  session  du 
Parlement,    etc 73 

Donaldson,  Arthur,  correspondance  re 
lettres  patentes  de  terres  dans  le  town- 
ship  49,  rang,  26,  à  l'ouest  du  2e  méri- 
dien         147 

Donaldson,  Arthur,  re  inscription  de 
homestead  sur  lai  N.  J  S.-O.  de  la 
section  8,  township  49,  rang  26,  à 
l'ouest    du   2e   méridien,    Sask 147a 

Dragage  à  Sainte-Anne  de  Ristigouche  et 
à  Cross-Point,  comté  de  Bonaventure, 
Québec IL  5c 

Dragage  de  la  rivière  des  Prairies,  tra- 
vaux exécutés,  hommes  employés,  etc.      Ic5& 

Dragage    fait   dans    le   port    de    Bathurst, 

N.-B,   par   la   drague   Ristigouche..     ..      135a 

Dragage,  quantité  de,  fait  par  le  gouver- 
nement dans  l'Ile-du-Prince-Edouard, 
saison   de    1912,   etc 135d 

Duchemin,  commissaire,  date  de  la  nomi- 
nation de — montant  brut  payé  à,  mon- 
tant   pour    frais    de    voyages,    rétribu- 
tion des  témoins,   etc 175a 

Duchemin,  commissaire,  re  appointe- 
ments de — dépenses  personner.es,  dé- 
penses pour  les  frais  des  témoins  re 
enquêtes  dans  le  comté  d'Antigonish, 
N.-E 


Earl  Grey,  steamer  de  l'Etat — enquête 
sur  les#  causes  de  l'échouement  du — 
à  Tone'y-River,   N.-E 

Earl  Grey,  steamer  de  l'Etat,  grève  des 
chauffeurs  et  autres  employés  sur  le — , 
1912-1913 

Eastern  Canada  Power  Co.,  re  demande 
d'élever  l'eau  de  la  rivière  près  Co- 
teau,   les  Cèdres,   etc 

Eclairage  à  l'électricité  des  édifices  pu- 
blics, etc.,  à  Ottawa,  re  nom  de  la 
compagnie  ayant  l'entreprise  de  1' — , 
etc 

Ecoles  agricoles,  ferme  modèle,  etc.,  à 
New-Carlisle,  Que.  Pétitions,  etc.,  au 
sujet   des 

Economie  interne,  rapport  des  commis- 
saires de  1' —  pour  l'année  précédente, 
etc c 

Edifices  publics,  construction  des —  dans 
la  ville  des  Laurentides, .  comté  de 
L'Assomption,  Québec 

Edifices  publics,  construction  des —  clans 
la  ville  de  Stellarton,  N.-E.,  1912,  do- 
cuments  concernant — ,    etc 

Edifices  publics,  travaux  et  réparations 
aux —  à  Sydney-nord,  N.-E.,  1912,  do- 
cuments concernant,  etc 

Edmonton,  comté  de — nominations  faites 
par  le  gouvernement  fédéral  dans  le — 
du  10  ôctotbre  1911  à  date 

Election,  Douzième — générale — rapport  de 


29î> 


175 


95d 

114 
180 

206 
2L5 

58 

207a 

217c 

2  '7b 

72t 
1S 
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3  George  V 


Liste  des  documents  parlementaires 


A.  1913, 


Elections   partielles   pour  la   Chambre  des 

communes    pendant    l'année    11)12..     ..        18< 

Employés  dans  les  différents  ministères  à 
Ottawa  et  les  neuf  provinces  et  territoi- 
res qui  ont  abandonné  leur  emploi  de- 
puis octobre  1911  jusqu'au  10  janvier 
1913    (supplémentaire) 119a 

Enquête  à  Port-Daniel-ouest,  Que.,  sur  la 
conduite  de  Edmund  Dea,   etc 95 

Enseignement  technique  et  industriel, 
rapport  de  la  commission  royale  sur 
V— ,   etc 191c? 

Entreprises  de  dragage,  combien  le  mi- 
nistère des  Travaux  publics  en  a  adju- 
gés dans  le  cours  de  1911-1912 135 

Enumération  du  recensement,  î  apports 
quant  au  délai  dans  le  paiement  des — , 
etc 76 


False  Cove  Flats,  Vancouver,  C.-B.,  loca- 
tion de 

Farmers  Bank,  re  correspondance  concer- 
nant ce  qu'a  fait  le  gouvernement  pour 
venir  en  aide  aux  actionnaires,  dépo- 
sants,  etc 

Farmers  Bank,  rapport  de  sir  Wm.  Mere- 
dith,  commissaire,  au  sujet  de  toutes 
questions    se    rattachant    à    la — ,    etc.. 

Ferme  expérimentale  à  Sainte-Anne,  no- 
mination de  M.  J.  Bégin  à  titre  de  gê 
rant  de  la 

Fermes  expérimentales,  rapport  du  rirec- 
teur  des .. 

Fernie,  C.-B.,  re  adjudication  du  contrat 
pour  la  construction  d'une  salle  d'exer- 
cices à 

Fernie,  C.-B.,  documents,  etc.,  re  adjudi- 
cation du  contrat  pour,  aussi  copies  de 
toutes    les    soumissions 

Ficelle  pour  les  fins,  de  pêche,  droits  paya- 
bles sur  la —  en  vertu  de  l'article  682 
du  tarif  des  douanes 

Florence  Mining  Co.,  copie  du  rapport  du 
ministre    de    la    Justice    in   re 

Fourniture  de  houille  du  pays  de  Galles, 
contrat  pour  la — aux  divers  édifices 
publics   de   Montréal 

Fromage,  beurre,  etc.,  rapport  de  la  com- 
mission royale  chargée  de  s'enquérir 
des  méthodes  de  pesage,  de,  paiement, 
etc.,   Montréal 

G 


15  Co 

72e 
16 

197 


Galerie  nationale  du  Canada,  réponse  re 
acquisition  des  peintures,  et?.,  noms  des 
articles,  etc.,  depuis  1891 

Gardions  de  phares,  Liste  des—  dépla- 
cés par  le  gouvernement  actuel  dans 
le    comté    des    Deux-Montagnes..     ..61 

Gardien  des  pêcheries  Baker-Lake, 
comté  de  Madawaska,  N.-B.,  réclama- 
tions  du  présent 

Gazette  du  Travail,  la —  noms,  profes- 
sions, résidences,  etc.,  des  correspon- 
dants de  la 

GifFin,  Chas.  G.,  Isaac's-Harbour,  N.-E., 
annulation  du  contrat  passé  avec —  re, 
hbmarderie 

Grand-Etang,  documents  dans  le  minis- 
tère des  Travaux  publics  re  amé- 
liorations   à    Grand-Etang 


142 
134 

151& 

121 

(71) 

141 

199 

156 

203/ 


G 

Documents  dans  le  ministère  des  Tra- 
vaux publics  re  améliorations  du  port 
à  Québec,  Saint-Jean,  N.-B.,  et  Ha- 
lifax duiant  les  douze  mois  anté- 
rieurs au  31  décembre  1912,  indi- 
quant les  exportations  du  pays  ou  de 

l'étranger 15L 

Ïrand-Tronc-Paciflque  : 
Documents    concernant    les     conditions 
du  travail  sur  le —  entre  Tête-Jaune- 
Cache  et  Fort-Geo: ge 166 

Grosse-Ile,  station  de  quarantaine,  nomi- 
nation    d'un    autre    médecin    à 72 

Grosse-Ile,  station  de  quarantaine,  no- 
mination  du   médecin  à 72/ 

luardjan  Life  Insurance  Co.,  re  trans- 
fert de  la —  du  département  à  Otti.wa 
au  département  d'assurances  à  Toron- 
to       188 


Eîarkaway.  bureau  de  poste  de —  au  su- 
sujet  de  la  fermeture  du  bureau  de 
poste  de —  et  changement  du  service  de 
la    malle • 

1-ïatfield,  Chas.  W.,  employé  des  pêche- 
ries sur  la  rivière  Tuskett,  N.-E.,  no- 
mination  de 

jlomarderie,  établissement  d'une —  à 
Spry-Bay,     comté    de    Halifax,     N.-E.  . 

rlôpitai  de  la  marine  à  Pictou,  N.-E., 
correspondance  re  vente  de  1' —  à  toute 
corporation  ou  personnes,   etc 


Icebergs  et  terre — rapport  sur  l'influence 
des  icebergs  et  de  la  terre  sur  la  tempé- 
rature  de  la  mer 

Iceton,  Wm.,  de  Purcell's-Cove,  rëclama- 
.tion  de —  pour  remise  d'un  bateau  par 
le  ministère  de  la  Marine 

fie  Cariboo,  comté  de  Pictou.  N.-E.,  do- 
cuments  concernant   la   dépense   al'.. 

Ile-du-Prince-Edouard,  —  gouvernement 
de  1'- — mémoire  re  une  délégation  du — 
demandant  l'augmentation  de  la  sub- 
vention   provinciale 

Ile-Verte,  comté  de  Témiscouata,  re  po- 
ser un  feu  sur  le  quai  à  1' 

Immigrants  arrivant  au  Canada  pendant 
l'exercice  clos  le  31  mars  1913,  qui  ont 
été  examinés  par  les  médecins  inspec- 
teurs de  l'Etat 

Immigrants, — nombre  des — qui  se  sont 
établis  au  Canada  en  1911-1912  et  d'où 
ils  venaient 

Immigration  de  Belgique  et  de  France 
au  Canada,  enquête  à  ce  sujet  par  Oli- 
var  Asselin 

Cmmigration,  rapport  de  l'inspecteur  des 
agents,  re  le  placement  di  s  immigrants, 
aussi  rapport  re  placement  des  immi- 
grants dans  Ontario  et  dans  Québec  au 
cours  des  années  1910  et  1911 \ 

Importations  et  exportations  du  Canada 
avec  la  Grande-Bretagne,  les  Etats- 
Unis,  l'Australie  et  la  Nouvelle-Zélan- 
de, au  cours  de  l'exercice  terminé  le  31 
mars  1912,  produits  agricoles,  etc.  .    .  . 

Impressions  et  papeterie  publiques 

Influence  des  icebergs  et  de  la  terre  sur 
la  température  de  la  mer,  etc 


158* 


72& 


66 


155 


21c 

144 

97 

124 
193 

160a 

160 

91 

46 


152 
32 


21c 
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3  George  V 


Liste  des  documents  parlementaires 


A.  1913 


I 

Ingénieur — district — dans     le     comté     de 

Bonaventure,     Québec,     rapport   de   P..      176 
lnsi  ecteurs    de    homesteads   Brandt,    Bal- 
four,  Ouellette  et  Sipes,  dépenses  des — 
pendant  les  mois  de  juin  et  juillet  1912      218b 
Inspecteurs    de    homesteads    Brandt,    Bal- 
four.  Ouellette  et  Sipes,  travaux  dans  la 

région  de  Régina 218a 

Inspecteur   de    homesteads    Miller,     de     la 

région    de   Moosejaw,     dépenses  de   P — 

pendant   le   mois   de   juillet   1912,   etc..      218c 

Inspecteurs    de    homesteads    Rathwell    et 

Erratt,      re    travaux      faits    par    les — 

dans    la    région    de    Moosejaw 218 

Inspecteurs    de    homesteads    Shields,    Mc- 
Laren.   Erratt    et     Rathwell,     dépenses 
pendant  les  mois  de  juin  et  juillet  1912     218e 
Inspecteurs  de  homesteads  Shields  et  Mc- 
Laren,    travaux   faits   par   les — dans  la 

région  de   Swift-Current 218*2 

Inspection  des  bateaux  à  vapeur,  rapport 
du    président    de    la     commission     d', 

pour   l'exercice    1912 23 

Instruction  morale  dans  les  écoles  publi- 
ques   canadiennes,    rapport    par    M.    J. 

A.  M.  Aikins 96 

Intercolonal,   chemin   de   fer  : 

Correspondance     re     fourniture     de     la 

fonte  et  achat  de  la  ferraille 83 

Noms  des  employés  sur  les  wagons  ré- 
fectoires de  P —  et  nature  de  l'em- 
ploi         83a 

Au     sujet     d'une     grève     des     employés 

temporaires  sur  P — ,  à  Halifax,  N.-E.        83b 
Au  sujet  d'une  enquête  relativement  à 
un  accident  sur  P — ,   à   Saint- André, 

Que 83c 

Enquête  et  copie  des  témoignages  en- 
tendus   par    le    surintendant    de    P — 

relativement  à   A.   Lauguay 83d 

Relativement    à    la    construction    d'une 

ligne   d'embranchement   de   P — ,    dans 

le  comté  de  Guysborough,  N.-E.  .    .  .        83e 

Relativement  au  transport  du  foin  sur 

P — ,    pour   les   cultivateurs   du   comté 

d'Antigonish,   N.-E 83/ 

Relativement  à  la  fourniture  de  la 
glace  pour  l'usage  de  P — à  Mulgrave, 

N.-E 83# 

Relativement  aux  documents  en  liasse 
dans  le  ministère  des  Chemins  de  fer 
concernant    le    quai    public    à    Sack- 

ville,  N.-B SZh 

Relativement     à     la     soum'ssion     pour 
fourniture   des   pièces   en   fente   pour 
Y — au  cours  du  p»  ésent  exercice.  ...         83i 
Indiquant    combien    il    a   été   acheté   de 

barils  de  clous  pour  P — en  1912..    ..         8Zj 
Indiquant  les  montants  reçus  pour  mar- 
chandises   et    voyageurs    pendant    12 
mois,    années    1910,    1911,    1912..     ..        837c 
Re  s                       service  d'eau  à  la  sta- 
tion  de   Do:chester,   N.-B 83Î 

Re  cas  de   M.    L.   Tracy,   de  la  division 

mécanique    de    PIntercolonial,    etc.  ..       83m 
Re  Etat  des  montants  perçus  par    PIn- 
tercolonial    pour     transport     de     foin 
consigné  à  Whidden  et   Fils  à  partir 

d'Amherst 83n 

Re  Réduction  projetée  des  heures  de 
travail  des  employés  de  llntercolo- 
nial  à  Moncton,  ou  autres  points  sur 

Y 83o 

Re  correspondance  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Sydney,  N.-E.,  au  sujet 


I 

de   meilleures  installations   sur  la  di- 
vision de  Sydney.  .    '. 83p 

Re  réclamation  pour  donjimages-intérêts 
par  Thos.  Hoare  pour  la  mort  de 
son  fils,  tué  à  la  traverse  du  chemin 
de  fer  Intercolonial  à  Stellarton, 
N.-E 83^ 

Re  tamponnement  à  Saint-Moïse  en  fé- 
vrier 1913  du  train  de  E.  Smith  avec 
le    train    régulier    n°    99 83r 

Réponse  re  noms,  occupations,  etc.,  de 
tous  les  employés  de  PIntercolonial 
destitués  dans  le  comté  de  Rmouski 
depuis  le  21  septembre  1911  (voir 
aussi  Destitutions) 83s 

Copie  d'un  rapport  du  Conseil  privé 
en  date  du  5  mai  1913  re  nomina- 
tion de  F.  P.  Gutelius 83t 

Documents  dans  le  ministère  des  Pos- 
tes, re  meilleur  service  de  transport 
des  malles  de  Moncton,  N.-B.,  pour 
l'ouest  vers  Saint-Jean  et  entre 
Monoton  et  Springhill-Junction, 
N.-E.,   et  autres  endroits 83u 

Réponse  re  entreprise  pour  construction 
des  wagons  de  PIntercolonial,  à 
compter    du    1er    janvier    1913,    etc.  .        83u 

Tous  montants  perçus  par  P — pour 
transport  du  foin  de  Amherst,  etc., 
à   Amtigonish,    en   janvier,    février    et 

mars   derniers 83io 

Intérieur,  rapport  du  ministère  de  P..    ..        25 
Invasion   fénienne,    re   pétition   de   Firmin 

Thibault  pour  dédommagement 122 


Japon,  mémoire  du  consul  général  du, 
concernant'  la  réglefnentation  de  l'immi- 
gration  du   Japon   au   Canada 190a 

Japon,  traité  de  commerce  et  de  naviga- 
tion  entre   le   Royaume-Uni   et   le.  . 

Jaugeage  des  cours  d'eau  pour  l'année 
civile   de   1911 — rapport   concernant   le. 

Juges  de  la  cour  de  comté,  re  demande 
d'augmentation  d'appointements  et  mo- 
dification de  la  loi  des  juges,  re  alloca- 
tion de  retraite 

Justice,   rapport  du  ministère  de  la.  . 


190 


25  d 


173 
34 


K 


Kelly,  F.  W.,  M.D.,  nommé  par  le  gou- 
vernement médecin  du  port  à  Bridge- 
water,  N.-E 727i 

Kitsilano,  réserve  des  sauvages — docu- 
ments datés  à  compter  du   1er  janvier 

1912,  relativement  à  la 1590" 


Lac  Témiscamingue,  construction  d'un 
barrage  au  pied  du — pour  fins  d'em- 
magasinage       120 

Louvigny,  témoignage  entendu  à  l'enquê- 
te relativement  à 83à* 

Laurentides,  construction  d'édifices  pu- 
blics à 20  7a 

Lauzier,  Arsène,  de  Amqui,  Que.,  enquê- 
te au  sujet  d'un  accident  au  cheval 
de 146 

Lebœuf,  Aurèle,  annulation  du  bail  n° 
18778  par  le  ministre  des  Chemins 
de  fer 80 
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3  George  V 


Liste  des  documents  parlementaires 


A.  191,3 


Lena,  Jean-Baptiste,  et  son  épouse  re 
travaux  faits  aux  édifices  publics  de 
VaHeyfield,    Que 136 

Lettres  patentes  pour  la  l  nord  du  i 
sud-ouest  de  la  section  8,  township  49, 
rang    26,    à    l'ouest    du    2e    méridien,    à 

Arthur  Donaldson 147 

Lévis,    bassin   de   radoub   à — ,   aussi   port 
de    Québec,    documents,    etc.,    re    cons- 
truction du  bassin  de  radoub  à.  .  '.  .    .  .      204& 
Lévis.    bassin   de    radoub    de — rapport   de 

M.  Chas.   Smith  contre  Sampson  et  al.     204a 
Lieutenants-gouverneurs     des     différentes 
provinces    du    Canada,    insiructions    en- 
voyées   avec    les    commissions 143 

Lignes    d'embranchement,     chemin   de  fer 

Intercolonial:  82 

Chemin   de   fer   d'Estemere   à   Baddeck 

re    construction    du 83 

Ligne     de     A'ale,     re     demande     que     le 
chemin    soit    acquis    par    l'Intercolo- 

nial 109 

Reconstruction    de    la    ligne    d'embran- 
chement   dans    le    comté    de     Guys- 

borough,    N.-E.. 83e 

Lignes  télégraphiques  en  voie  de  cons- 
truction durant  l'exercice  1911-12,  à 
différents  endroits  dans  la  Nouvelle- 
Ecosse 209 

Liqueur,  dépense  re  article  88,  chapitre 
62  des  Statuts  revisés  concernant  la 
quantité  de  liqueurs  apportées  dans  les 
territoires    du    Nord-Ouest    du    Canada, 

etc.  .    .-. • 112 

L'ste  des  navires,  publiée  par  le  minis- 
tère de  la  Marine  et  des  Pêcheries  pour 

l'année  1912 21& 

Loi  à  l'effet  d'aider  à  l'agriculture,  con- 
vention avec  les  différentes  provinces, 
re  dépense  des  subventions  sous  l'auto- 
rité   de  la,    etc 67? 

Loi    concernant    l'arpentage   des   terres 
fédérales,  chap.   21,  7-8  Edouard  VIL 

Décret  de  l'exécutif  re 52a 

Loi     concernant   le    parc   des    montagnes 

Rocheuses,     décrets     de     l'exécutif     se 

rapportant     à  la — (chapitre     60     des 

statuts  revisés) 56 

Loi  des  requêtes  sur  les  coalitions,  rap- 
port des  procédures  en  vertu  de  la — 

année  terminée  le  30  mars  1912 36a 

Loi   des  insectes  destructeurs  et  autres 

fléaux 49 

Loi  des  réserves  forestières  et  des  parcs, 
article    19,    chapitre    10,    1-2    Geo.    V. 
Décrets    de     l'exécutif,    etc.,   re — .  .    .  .        56a 
Loi    des     substances     alimentaires    non 
falsifiées  du  Canada,  date  de  la  sanc- 
tion de  la — etc 70 

Lot  No.  217  de  la  compagnie  de  la  Baie 
d'Hudson.  Arpentage  dans  la  paroisse 
de  Saint-Jean,  Winnipeg 201 

M 

Macdonall,  John — nomination  de — en  qua- 
lité d'inspecteur  du  revenu  de  l'Inté- 
rieur,  provinces   Maritimes 12g 

Magasin    de    la    18e    batterie   d'artillerie 

de  campagne  à  Antigonnish,  N.-E.  .    .  .      196 
Malles   et   contrats   pour   le   transport   des 
malles  : — 
Contrats  pour  le  transport  de  la  malle 
annulés    dans    le    comté   de    Bonaven- 
ture  depuis  le  1er  octobre  1911..    ..        62 


M 

Routes  de  distribution  rurale  des  pos- 
tes   établies    depuis     le     1er    octobre 

1912 

Contrat    pour  le  transport   de  la  malle 
annulation  du — entre  le  directeur  gé- 
néral des  Postes  et  M.   Brennan .  . 
Contrat     pour    le    transport    des    malles 
entre   Sorel  et  Sainte-Victoire,  comté 

de  Richelieu 

Contrat  pour  le  transport  des  malles 
entre     Heathorton     et     Guysborough, 

N.-E.,   pendant   l'année   1912 

Distribution  de  la  malle  à  la  campagne 
entre  Salt-Spring  et  West-River  Sta- 
tion   

Distribution  de  la  malle  à  la  campagne 
entre  Merrigonish  Station  et  Arisaig, 

comté  de  Pictou,   N.-E 

Contrat  pour  le  transport  des  malles 
entre    Linwood-Station    et   le   bureau 

de    poste  de  Linwood 

Correspondance  re   service   de  la  malle 

par  chemin  de   fer  dans  le  comté   de 

Bonaventure,  du  11  octobre  à  date.  . 

Contrats    pour    le  transport  des     malles 

entre     St-Andrew    et    Branley,    comté 

d'Antigonish,   N.-E 

Changements   apportés  au   contrat  pour 

le    transport  des    malles  dans  le  comté 

de   Berthier,    depuis   le    21    septembre 

1911,   etc 

Contrat  pour  le  transport  des  malles 
re  adjudication  du — entre  Guysbo- 
rough et  Charles-Cove,  N.-E 

Noms  des  différents  courriers  sur  chemins 
de  fer  dans  les  divisions  de  Montréal 

et  de  Québec,  etc 

Contrat  entre  le  ministère  des  Postes  et 
la  compagnie  dite  Ont.  Equipment 
Co.,  re  achat  de  cadenas  pour  les  sacs 

de  la  malle 

Re  correspondance,  etc.,  entre  le  direc- 
teur général  des  postes  et  le  Dr  Fau- 
cher concernant  des  cadenas  breve- 
tés pour  les  sacs  de  la  malle 

Correspondance  entre  le  directeur  gé- 
néral des  Postes  et  M.  Aimé  Dion, 
Que.,    re  cadenas  brevetés    pour    les 

sacs  de  la  malle.  .    . 

Documents  en  la  possession  du  ministè- 
re des  Postes  re  transport  des  malles 
entre    Linwood    et   Grosvenor,   comté 

de   Guysboroug,    N.-E .' 

Noms  des  courriers  de  la  malle  dans  les 
comtés  de  Vaudreuil  et  de  Soulanges, 
montant  de  chaque  contrat,  etc..  .. 
Nombre  des  bureaux  de  poste  dans  le 
comté  de  Yarmouth,  N.-E.,  qui  ne  reçoi- 
vent pas  les  malles  chaque  jour 

Contrats  re  achat  des  boîtes  de  distri- 
bution des  malles  à  la  campagne  faits 
par  le  ministère  des  postes  depuis 
1908  jusqu'au  1er  janvier  1912..  .. 
Noms  des  bureaux  de  poste  et  des  di- 
recteurs de  la  poste  dans  les  comtés 
de  Soulanges  et  de  Vaudreuil..  .. 
Routes  postales,  rurales,  établies  dans 
le  comté  de  Pictou,  N.-E.,  depuis  oc- 
tobre 1911 

Re  achat  de  nouveaux  cadenas  pour  les 
sacs  de  malle  par  le  ministère  des 
Postes,  de  la  Ont.  Equipment  Co., 
etc 


62a 
62& 
62c 
62d 
62e 
62/ 
62a 
62ft 
62i 

62/ 
62fc 
62Z 

62  m 

62n 

62o 

G2p 
62g 
62r 

62s 

G2t 
62m 

G2v 
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Liste  des  documents  parlementai!*! 


A.  1913 


Re  contrat  pour  le  transport  des  mal- 
les entre  le  bureau  de  poste  et  la  sta- 
tion  des   Trois-Rivières,    Que.,    depuis 

octobre  1915  

Re    contrat     annulé     de     M.    E.     Bougie 
pour  le   transport   des  malles   entre  le 
bureau  de  poste  et  la  station  du    che- 
min île  fer  à  Bromptonville,  Québec. 
Mandats    du    gouverneur    général,    état  des 
Marché    Champlain,    Que.,    re    acquisition 
du — par    la    commission     du    chemin   de 
fer   Transcontinental   pour   station,   ter- 
minus,  etc 

Marées    et    courants     du    détroit    de    Nor- 
thumberland,    rapport   concernant   les.  . 
Marine  et   Pêcheries,   rapport  du  ministè- 
re   (Marine) 

Marine   et   Pêcheries,   rapport  du  ministè- 
re. Pêcheries 

Marine    royale    canadienne: — 

Indemnité   aux     marins     appartenant   à 


la 


Service     rural — rapport     re 

Copies  des  plans  dans  les  soumissions  de 
MM.  Cammel  Laird  &  Cie  re  cons- 
truction  des   navires  pour  la  marine 

canadienne 

Soumissions  pour  les  navires  de  guerre 

du     Canada 

Cadets  de  marine,  modification  des  rè- 
glements pour  l'admission  des — co- 
pie du  décret  de  l'exécutif  re 

Martin,  Mlle,  re  présentation  de  certaines 

porcelaines    à  l'Etat,    par — etc 

Mayflowcv,  steamer,   enquête  re  naufrage 

du — en  novembre  1912,   etc 

Medecine-Hat,  Alta,  re  correspondance 
concernant   le   transfert   de   la    "réserve 

de    la    Pointe-Police"   à 

Melanson,  Jos.,  commis  à  Bathurst,  N.-B., 
prétendu  détournement  de  fonds  par — 
Mélasse   importée   au    Canada   des   Antil- 
les,   pendant    l'exercice    terminé     le     31 
mars  1912,  en  vertu  de  la  convention  du 

Commerce,    etc 

Mémoire  du  consul  général  du  Japon  re 
réglementation  de  l'émigration  du  Ja- 
pon au  Canada 

Mémoire  présenté  à  l'Etat  par  la  délé- 
gation   du    gouvernement   de    l'Ile-du- 
Prince-Edouard    re    subvention.  .    .  . 
Meunier,    Chas.,    ex-percepteur    des    doua- 
nes   à  Marieville,    Que.,    re    réclamation 


62w 


63# 
43 


170 


21 


22 


de. 


Mexico,  réponse  re  correspondance  avec 
le  minnistère  du  Commerce  re  ferme- 
ture du  bureau  du  commissaire  du 
Commerce   a,  etc 


48a 
60 

48b 
198 
956 

145 
103 

74 
190a 
124 
157 

111 


Milice    et    Défense  : — 

Rapport   du   conseil   de  la  Milice  année 

finissant  le  31   mars  1912 35 

Copies  des  ordres  généraux  promulgués 

à  la  Milice  du  2  au  5   novembre  1911        68 
Achat    du    et    réparations    subséquentes 
à  un  wagon  privé  par  le  ministère  de 

la— 163 

Milice  en  forces  régulières,  date  du  pre- 
mier appel  en  aide  aux  autorités  civi- 
les— appels     depuis,    etc 127 

réponse  indiquant  quand  la  force 
régulière  a  été  apppelée  sous  les  armes 
pour   la   première    fois   au   Canada,   etc.     *127 


M 

Ministère  des  Travaux  publics,  comman- 
de de  marchandises  par  le — depuis  le 
1er  octobre  1911,  à  Montréal,  Halifax, 
Saint-Jean,   N.-B 133 

Moitié  est  de  la  section  27  dans  le  town- 
ship  6,  rang  2,  à  l'ouest  du  3e  méri- 
dien       126 

Moitié  nord  du  %  sud-ouest  de  la  section 
8,   dans  le  township  49,  rang  26,  à  l'ouest 
du  2e  méridien,  mémoire  re  lettres  pa- 
tentes pour  la 147 

Monk,  l'honorable  M. — lettre  de  démission 

de     1' — etc 75 

Moore,  W.  F.,  le  lieutenant-colonel — 20e 
régiment  des  carabiniers  Halton,  re  dé- 
mission du 113 

Mulgrave,  N.-E.  et  Chéticamp,  N.-E.,  ser- 
vice à  vapeur  entre — pendant  les  an- 
nées 1910-1911,  1911-1912  et  1912  et 
1913 222a 

Murray,  sir  Geo.,  rapport  de — sur  l'orga.- 
nisation    du   service  public   au   Canada 


Me. 

McKiloeg,  Jas.,  de  la  ville  de  Sarnia,  de- 
mande de — pour  prime  de  l'invasion  fé- 
nienne 

McKenzie,  général,  documents,  etc.,  re  dé- 
mission    du   général 


57a 


N. 

Nadeau,  Louis,  nomination  de — en  quali- 
té de  directeur  de  la  poste  à  Sainte- 
Christine,    cojnté  de   Bagot 

Navires  de  guerre  du  Canada — soumis- 
sions pour  les — etc 

Nominations  : — 

Contremaître  général  des  travaux  pu- 
blics du  comté  de  •  Bonaventure,  de- 
puis le  1er  octobre  1911  jusqu'à  da- 
te,  etc 

Nomination  de  M.  McCloskie  comme  di- 
recteur   de    la    poste    à  Wakan,    C.-B.  . 

Nord-ouest  du  30-25-7-2,  documents  s'y 
rapportant 

North-Bay  à  Sturgeon-Falls,  Ont.,  re  cons- 
truction    d'une   voie   publique   de.  . 

Nyanza,  comté  du  Cap-Breton,  N.-E., 
vente  de*  terres  que  l'on  prétend  appar- 
tenir aux  sauvages  à 


O, 


Obligations  et  garanties  enregistrées  de- 
puis le  dernier  rapport,  le  28  novembre 
1911 

Ontario  et  Québec — étendue  des  territoi- 
res ajoutés  à — par  les  statuts  de  1912. 

Ontario,  province  d' — concernant  l'ex- 
tension des  frontières  de  la 

Opérations  de  commerce  entre  les  An- 
tilles et  le  Canada 

Ordonnances  du  territoire  du  Yukon, 
(année    1912) 

Ordonnances  du  territoire  du  Yukon  (an- 
née 1913) 

Ottawa — propriétés  achetées  â — par  l'E- 
tit  au  nord  de  la  rue  Wellington  et  à 
l'ouest    de  la  rue  Bank 

Ouvriers  agricoles  dans  Ontario,  plain- 
tes contre  les  agents  qui  ont  fait  le 
placement  des — durant  l'exercice  1910- 
1911 


128  . 
756 


72c 
60 

72j 
72/c 

178& 

178 

165 


53 

184 

101 

59 

51 

225 

177 
47 
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Liste  dos  documents  parlementaires 


A.  19'ia 


p. 

Pêcheurs  au  moyen  de  filets  traînants,  à 
la  vapeur,  ne  peuvent  participer  à  la 
prime  de  pêche,    etc 

Pêcheurs  canadiens,  re  augmentation  ré- 
cente du  prix  demandé  pour  la  corde  de 
ma  aille » 

Pêcheurs  des  bateaux  canadiens,  re  soins 
de  médecins   sur  les  bateaux,   etc..    .. 

Peintures  à  l'huile — sujets  des — la  pro 
priété  de  la  galerie  nationale  du  Ca- 
nada   

Peintures  à  l'huile  et  aquarelles  ac- 
quises par  l'Etat  depuis  1891  pour  la 
galerie  nationale 

Pénitencier  de  Portsmouth  re  noms  des 
gardiens  destitués,  à  la  recommanda- 
tion  de  qui   ils  ont   été   réintégrés  dans 

leurs  fonctions,  etc 

Pénitenciers  de  Portsmouth,  noms  des 
officiers  de  discipline,  dates  de  leur 
nomination,   etc 

Petit  lac  Manitou,  Sask.,  mémoire  re  cer- 
taine étendue  de  terrain  transféré  à  la 
ville  de  Waterous,  etc 

Pilotage  et  son  administration  dans  les 
districts  de  Montréal  et  de  Québec  ; 
aussi  lettre  du  commissaire  Adjutor 
Lachance,  etc 

Piscifacture  de  saumon,  achat  d'un  em- 
placement pour  la — à  Snidlope-Lake, 
de   J.    B.     Nicholson 

Pointe-Krant,  comté  de  Lunenburg,  N.-E. 
re  documents  concernant  la  construc- 
tion du  quai  à 

Police  fédérale,  rapport  du  commissaire 
de  la — re  nombre  d'hommes  employés, 
etc 

Pominville,  Dr.,  nomination  du — en 
qualité  de  médecin  au  pénitencier  de 
Saint-Vincent    de   Paul 

Pont  interprovincial  projeté  entre  Haw- 
kesbury,     Ont.    et    Grenville,    Québec.  . 

Port  Daniel  Ouest,  Que.,  enquête  sur  la 
conduite  de  Edwd  Dea,   gardien  de    la 

homarderie    à  cet    endroit 

Port  de  Québec, — correspondance  échan- 
gée par  le  directeur  général  des  pos- 
tes avec  Isidore  Belleau,  re  amélio- 
rations  

Poursuites,  etc.,  contre  Lamb,  Stewart 
Melvin  Hart  et  autres  pour  infraction 
de  la  loi  des  pêcheries,  aussi  accusa- 
tions  contre    Rod.    Martin,    etc 

Privilèges  d'affranchissement  des  matiè- 
res postales,  par  les  provinces  du  Do- 
minion,   pour    statistiques,    etc 

Prix  de  gros  au  Canada,  rapport  sur  les 
— par  R.  H.  Coats,  B.A.,  ministère  du 
Travail 

Propriétés   achetées  par   le   gouvernement 
au  nord  de  la  rue  Wellington  et  à  l'ouest 
de   la  rue   Bank   dans   la   cité   d'Ottawa 
jusqu'au   31    janvier   1913,    etc 

Propositions  de  fournir  des  médicaments 
aux  pêcheurs  sur  embarcations  cana- 
diennes  

Provinces  de  l'Est  ;  réponse  re  cause  de 
la  dépopulation  des  campagnes  et  du 
coût  élevé  de  la  vie 

Q 

Quai  de  Brûlé,  comté  de  Colchester,  N.-E., 
re  dépenses  à  ce  sujet  durant  les  deux 
dernières  années,  etc 


162 


18! 


64 


121 


121 


174 


174a 


21! 


191c 


Quai  à  la  Pointe-Rouge,  lot  48,  T.P.-E., 

re  réparations,   contrats,   etc.,  pour  le 

Quai   de   South-Port,    lot   48,   I.P.-E.,   re 

réparations,     contrat    pour    le.,  etc.. 

Quart  de  section  nord-ouest,  29-10-18,  O., 
re  documents  se  rapportant  à  la  vente 
du 

Quart  nord-est  14-75-15-5,  documents 
concernant  les  années  1911,  1912,  1913 
jusqu'à  date 

Quart  sud-ouest  2-19-20,  O,  du  2e  méri- 
dien, homestead  accordé  par  lettres  pa- 
tentes du  3  juin  1892 — documents  con- 
cernant  la   réclamation   de   G.  W.  Brown 

Quart  sud-ouest  de  4  9  14,  ouest  du  2e 
méridnien 

Quart  sud-ouest  de  28-20-21,  ouest  du  2e 
méridien,  N.O.B.H.  aussi  O  h  de  \  S.E., 
32-20-21  ouest  du  2e  méridien,  N.O.- 
B.H., etc 

Québec  et  Saint- Joseph  de  Lévis  re  em- 
placement le  plus  désirable  pour  la 
construction  du  bassin  de  radoub  à — 
etc 

Québec  Light,  Heat  and  Power  Co.  Ltd., 
correspondance,  etc.,  re  émissions  de 
lettres    patentes    à  la — etc 

Québec  Railway  Ligh,  Heat  and  Power 
Co.    Ltd.,    lettres    patentes    à    la — -.  .     .  . 


Rapport  de  M.  G.  "A.  M.  Aikins  sur  l'ins- 
truction morale  dans  les  écoles  publi- 
ques canadiennes 

Recensement    1911  : — 
79         Population,     religions,      origines,      etc.  . 

Manufactures 

Réciprocité    avec    les    Etats-Unis,    corres- 
72a       pondance,     documents,  etc.,  re — du   1er 
janvier     1890    au    31    décembre    1891.. 
Régina,   cité  de — re  contribution  pour  al- 
léger la  misère   des  victimes,    etc..     .. 
Réserve  de  la  Pointe-Police,  transfert  de 
95a       la    propriété    connue    comme — à  la    cité 

de   Medicine-Hat 

Réserves  des  sauvages  de  la  Colombie- 
Britannique,         commission         nommée 

203i       pour    s'enquérir    des 

Réserves  forestières  côté  nord  de  la  Sas- 
katchewan  vis-à-vis  la  cité  de  Prince- 
Albert   re   la   mise   à  part     des 

41k  Réserve    sauvage   de   la   rivière    au   Sau- 
mon,    N.-E.,    re   école   sauvage   de   la — 
aussi  nomination  de  l'instituteur  à  cette 
217         école     depuis     le     1er     juin    1812..     .. 
Réserve    sauvage    de    l'Ours-Blanc,    docu- 
ments re  cession  de  partie   de   la — etc. 
Réssrve  sauvage  de  Saint-Pierre,   Man. — 
relativement  au  retard  apporté  dans  l'é- 
mission  des    lettres    patentes    pour    ter- 
rains   achetés   de 

177     Revenu  de  l'Intérieur: — 

(Partie  I)    Accise 

(Partie     II)    Poids    et    mesures,    etc.  . 
64          (Partie  III)    Falsification  des  substan- 
ces   alimentaires,    etc 

Restigouche,  drague,  verges  cubes  de  ma- 
tières enlevées  par  la — dans  le  port  de 
Bathurst,     N.-B.,     durant     7    mois     de 

l'année    1911,   etc 

Restigouche,    Association  des  Pêcheurs  de 
— pétition    de    1' — au     ministre,    deman- 
dant  le   déplacement    de   M.    M.    Monette, 
etc 

15 


203c 
203c 

187rf 

187e 

187/ 
187» 

187a 

204 

110 
110 

96 

B 
C 

71 

189 

145 


192 


159& 
159c 


148 


11 


135a 


20f 
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Liste  des  documents  parlementaires 


A.  1913 


Rivière-Prairie,  dragage  de  la — travaux 
accomplis,      hommes      employés,      etc.  . 

Rivière  Ottawa,  montant  d'argent  dé- 
pensé pour  améliorer  le  chenal  de  la — 
entre     Huïl    et    le   village   de    Masson.. 

Rivière  l'omket,  comté  d'Antigonish,  N.- 
B.,    re  fermeture  du  bureau  de  poste  à 

la 

Rivière  Ristigouche,  pêche  de  l'êperlan 
et  du  saumon,  instructions  concernant 
la   pêche  du 

Rowîings.  Geo  et  James, — documents  re 
poursuite  de — en  1910  pour  violation 
des    règlements    des   pêcheries 

Rowîings,  J.  A.  R.,  J.  S.  Wells  et  S.  R. 
Griffin,  lettres  au  ministère  des  Tra- 
vaux publics  re  travaux  publics  dans  le 
comté   de    Guysborough,    N.-E 

Routes  postales  navales  établies  au  Ca- 
nada   depuis    le    1er    janvier    1912..     .. 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord- 
Ouest,   rapport  de  la 

S 

Saint-Denis,  Albert,  re  émission  du  scrip 
des  métis  à — etc 

Saint-Germain  de  Kamouraska,  docu- 
ments re  achat  de  bois  pour  la  cons- 
truction    du    quai  à — en     1912 

Saint- Joseph  de  Lévis,  re  emplacement 
convenable  pour  la  construction  du  bas- 
sin de  radoub  à — etc 

Saint-Pierre,  N.-E.,  acquisition  ou  expro- 
priation du  terrain  à 

Sainte-Anne  de  la  Pocatière,  ferme  expé- 
rimentale à — nomination  de  M.  J.  Bé- 
gin  à  titre  de  gérant  à 

Sainte-Croix,  comté  de  Lotbinière,  Que., 
construction  d'un  quai  à 

Saint-Vincent  de  Paul,  pénitencier,  do- 
cuments re  nomination  du  Dr  Pom- 
minville    à 

Salle  d'exercice  à  Fernie,  C.-B.,  re  adju- 
dication de  l'entreprise  pour  l'érection 
de  la 

Salle  d'exercices  à  Fernie,  C.-B.,  re  con- 
trat pour  l'érection  de  la — à 

Saumon  sockeyes  de  la  Colombie-Britan- 
nique, prohibition  de  l'exportation 
des — de  cette  province 

Sauvages  de  la  Colombie-Britannique, — 
correspondance,  décrets  de  l'exécutif, 
re  réclamations  des — entre  le  gouver- 
nement de  la  Colombie-Britannique  et 
le    gouvernement    fédéral,    etc 

Sauvages  de  la  Colombie-Britannique — 
réclamations  présentées  au  nom  des — 
etc. — Rapport    de    Jas.    McKenna    sur.. 

Sauvages  Micmacs  de  la  réserve  de  Sain- 
te-Anne— montant   payé   pour   soins   de 

médecin,  etc 

Sauvé,  L.  A.,  réclamation  de — relative- 
ment à  certains  bâtiments  à  Da  Pointe 
des   Cascades,   etc 

Bcoles,  C.R.,  New-Carlisle,  Que. — récla- 
mation de — pour  balance  de  la  subven- 
tion votée,  etc 

Scrip  ou  certificat  de  terres,  métis,  etc., 
papiers  re  émission  du  mandat  n° 
2155,  certificat  n"  672  à  Albert  St-De- 
nis 

Seaforth,  comté  d'Halifax,  N.-E.,  corres- 
pondance rt  soumissions,  contrats,  etc., 
re   construction   du   brise-lames   à.  . 


135b 


137 


158 


141a 

203/1 
62a 
28 

231 
203(7 

204 
104 

72e 
203& 

72a 

197a 
197 

92 

159a 

159 

164 

107 

102 

231 


203a 


S 


Secrétaire  d'Etat,  rapport  du 

Service  à  vapeur  accompli  par  le  steamer 
Canada  depuis  le  11  octobre  1911  jus- 
qu'à    date 

Service  à  vapeur,  etc.,  re  subvention  au — 
entre  des  endroits  dans  le  comté  de  Bo- 
naventure,  Que.,  et  Nouveau-Bruns- 
wick 

Service  à  vapeur  subventionné  entre  les 
ports  canadiens  et  les  Antilles 

Service  à  vapeur,  etc.,  re  subvention  au 
— entre  Saint-Jean,  N.-B.,  et  Bear-Ri- 
ver,     N.-E 

Service    civil  : — 

Etat  des  affaires  se  rattachant  à  la    loi 

d'assurance  du  service  civil 

Etat   des   allocations    de   pension    et   de 

retraite  dans  le  service  civil 

Liste  du   service  civil,   1912 

Rapport  de  sir  George  Murray  sur  l'or- 
ganisation du  service  civil  au  Canada 
Rapport  de  la  Commission  du  service 
civil 

Service  consulaire  britannique,  re  moyens 
d'obtenir  des  renseignements  utiles  au 
commerce   canadien 

Service  de  paquebots  et  de  navires  pour  le 
transport  des  voyageurs  et  du  fret  en- 
tre le  Canada  et  la  Grande-Bretagne  et 
entre  la  Grande-Bretagne  et  le  Cana- 
da— articles  de  la  convention  pour  ce 
service  avec  contrat  pour  le 

Service  postal  naval  entre  la  station  Me- 
rigonish  comté  de  Pictou,  N.-E.,  et  Ari- 
saig    (Voir   malles   etc.) 

Service  postal  naval,  établissement  du — 
entre  Saltsprings  et  West-River  Station 
(Voir     malles,    etc.) 

Service  public  du  Canada,  organisation 
du  rapport  re — par  sir  George  Mur- 
ray  s. 

Sévigny,  M.,  augmentation  du  traitement 
de,  en  sa  qualité  d'employé  au  bureau 
de    l'immigration    à    Montréal 

Skinners-Cove,  comté  de  Pictou,  N.-E., 
dépense    de 

Stahî,  J.,  inspecteur  adjoint  d'immigration 
sur  le  chemin  de  fer,  re  suspension  de 
— par  H.   Boulay,   etc 

Statistique  criminelle  pour  l'année  ter- 
minée le  30  septembre  1911 

Statistique   des      messageries 

Statistique  des  télégraphes 

statistique   des   téléphones 

Statistique  du  Canada,  officielle  rapport 
de   la    commission    départementale   sur 


la. 


Statistique  officielle  du  Canada,  rapport 
de    la    commission    départementale..     ..7 

Steamer  Canada, — re  enquêtes  sur  le  ser- 
vice accompli  par  le — etc 

Steamer  City  of  Sydney,  enquête  sur  la 
collision  entre  le — et  le  remorqueur 
Douglas   H.    Thomas 

Steffanson,  W.  V.,  correspondance  avec — 
concernant  les  expéditions  dans  le  Nord 

Steffanson,  W.  V.,  décret  de  l'exécutif  re- 
lativement à — etc 

Sténographes  et  secrétaires,  réponse  re 
nombre,  noms  et  membres  des  Commu- 
nes   pour    lesquels    ils    travaillent..     .. 

Stewart,  Sam.,  Hart  Melvin  et  autres, 
poursuites  contre — pour  infraction  à  la 
loi  des     pêcheries 


29 

65 

67a 
67& 

67 


44 
30 

57» 

31 

118 

194 
62/ 
62c 

57a 

132 
100 

171 

17 
20c 
20/ 
20/ 

77 

7-90 

65 

95e 
161 

161a 

150 
141b 
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Liste  des  documents  parlementaires 


A.  1913 


S 

Subventions  payées  à  chacune  des  quatre 
provinces  primitives  du  Dominion  lors 
de  la  confédération,  population  d'après 
laquelle  cette  subvention  était  basée, 
etc 154 

Subventions  payées  au  chemin  de  fer  Qué- 
bec et  Oriental,  et  autres  depuis  octo- 
bre 1911 67c 

Sud-Ouest,  36-16-27,  O,  2,  documents  dans 
le  ministère  de  l'Intérieur  se  rappor- 
tant à 187 

Société  royale  du  Canada,  rapport  des  af- 
faires de  la 50 

Soins  de  médecins,  etc.,  aux  pêcheurs  ca- 
nadiens          64 

Soulanges  et  Vaudreuil,  noms  des  bureaux 
de  poste  et  des  directeurs  de  la  poste 
dans  les  comtés  de 62£ 

Soumissions    pour    navires    de    guerre     du 

Canada 60 

South-West-Cove,  comté  de  Lunenburg, 
N.-E.,  obstructions  placées  dans  les 
eaux  de 99 

Spry-Bay,  comté  de  Halifax,  N.-E.,  re  éta- 
blissement d'une  homarderie  à 66 

Spry-Bay,  comté  de  Halifax,  N.-E.,  re  fer- 
meture du  bureau  de  poste,  ou  change- 
ment du  bureau  de  poste  à 78a 


T 

Taché,  C.  E.,  ingénieur  résident  dans  le 
comté  de  Bonaventure,  Que.,  re  rap- 
ports faits  par— sur  les  travaux  pu- 
blics   dans     l'endroit   depuis    1911..     ..      176 

Tarif  de  préférence  entre  le  gouverne- 
ment du  Canada  et  l'Australie 94 

Tarif  des  douanes  du  Canada,  change- 
ments faits  par  décret  de  l'exécutif  de- 
puis  la  dernière  session   du   Parlement.        73 

Tarif  des  douanes  sur  le  ciment,  corres- 
pondance entre  les  compagnies,  corpo- 
rations, etc.,  jusqu'au  11  novembre  1911     125 

Tarif  des  douanes  sur  le  ciment,  rema- 
niement des  douanes  sur  le  ciment,  et 
toute  la  correspondance  avec  les  minis- 
tres concernant   le — etc 125a 

Tarif  des  droits  sur  bois  importé,  aplani 
sur  une  face  etc.,  re  plaidoyer  concer- 
nant le — devant  la  cour  de  l'échi- 
quier   du  Canada 125& 

Tarif  du  transport  des  marchandises,  dif- 
férent, en  vigueur  sur  les  lignes  du  che- 
min de  fer  à  partir  de  Métapédia,  N.-B. 
copie  du ^ 105 

Tarif  du  transport  des  marchandises,  dif- 
férent, en  vigueur  sur  les  lignes  du  ch 
min  de  fer  à,  partir  de  Sunnybrae,  N.-E.     105a 

Taux  d'assurances  entre  les  ports  cana- 
diens de  l'Atlantique  et  les  ports  du 
Royaume-Uni 89 

Taux  des  câblogrammes,  pétition  au  su- 
jet des — entre  le  ministère  des  Postes 
et  les  bureaux  de  poste  britanniques.  .        93 

Taxe  per  capita  pendant  l'année  terminée 
le  31  mars  1913  et  pour  chacune  des  12 
années  précédentes,  réponse  re 227 

Terres  des  écoles,  provinces  de  l'Alberta 
et  de  la  Saskatchewan,  re  vente  des — 
depuis  le  12  octobre  1911 213 

Terres  des  écoles,  provinces  du  Manitoba, 
de  la  Saskatchewan  et  de  l'Alberta,  in- 
diquant les  lots  vendus  dans  les — du- 
rant l'année  1912,  prix  etc 213a 

_ 


T 

Terres  des  écoles,  province  de  la  Saskat- 
chewan, vendues  en  1912,  correspon- 
dance, documents,  etc.,  concernant  les 
— en   la  possession   du  gouvernement.  .      2137i 

Terres    des    sauvages  : — 

Vente  de  terres  que  l'on  prétend  appar- 
tenir   aux    sauvages    à    Nyanza,    N.-E., 

etc 165 

Re  terres  vendues  par  la  bande  des  sau- 
vages de  Côté,  aussi  lettres,  etc.,  adres- 
sées au  surintendant  général  des  affai- 
re res  des  sauvages 165a 

Terres,    étendue    des    terres    qui  peuvent 
être  occupées, par  préemption,  etc.,  dans 
les  provinces  de  l'Alberta  et  de  la  Sas- 
katchewan,   depuis   octobre    1908,   etc.  .      172 
Terres    fédérales,    comment    on    a  disposé 

des — du     8   avril     1905     à  1911 52c 

Terres  fédérales  dans  un  rayon  de  40 
milles  de  la  zone  du  chemin  de  fer,  pro- 
vince de  la  Colombie-Britannique,  dé- 
crets de  l'exécutif  re 52& 

Terres, — un  mille  de  longueur  le  long  de 
la  ligne  du  chemin  de  fer  de  la  Baie 
d'Hudson,   qui  ne  seront  pas  offertes  à 

la  colonisation,  etc 232 

Territoire  du  Keewatin,  système  d'écoles 
établi  dans  la  partie  annexée  au  Mani- 
toba       168 

Thibault,  Firmin — de  Saint-Denis,  comté 
de  Kamouraska,  Que., — re  pétition  pour 

indemnité 122 

Townships  24-25,  rang  27,  à  l'ouest  du 
premier  méridien,  Convenance  de  ces 
townships  pour   réserve   forestière,   fins 

de  homesteads,  etc 192a 

Transcontinental,    copie    des    instructions    . 
primitives   données   aux   ingénieurs  par 
l'ingénieur    en    chef    de    la    division    de 
l'est  du  Transcontinental,  aussi  division 

de   l'ouest 

Travail  des  femmes,  documents,  re — sta- 
tuts    revisés     de     Sask.,      chapitre      17 

concernant   le 167 

Travail — rapport  du  ministère  du  Travail.        36 
Travaux  publics,  rapport  du  ministère  des.       19 
Trois-Rivières,     Que.,    —    correspondance, 
etc. — re  érection  d'un  édifice  public  à — 
depuis  le  11  octobre  1911,  jusqu'à  date.      207 


U 

Unions  re  commerce,  loi  concernant  les.  .        54 
United  Shoe  Machinery  Co.,  rapport  de  la 
commission    chargée  de  s'enquérir    des 
plaintes    contre  la 

V 

Voies  navigables    internationales,  rapport 

de  la  commission  des, — etc 19a 

Vclume  du  commerce  entre  Terre-Neuve  et 
les  Antilles,  inclus  dans  l'arrangement 
de  commerce  avec  le  Canada  pendant 
1909,  1910,  1911,  1912 195a 

Volume  du  commerce,  importation  et  ex- 
portation entre  le  Canada  et  TfrreNeu- 
ve,  du  1er  janvier  1896  au  1er  janvier 
1913 195 
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Liste  des  documents  parlementaires 


A.  1913 


W 

Warburton,  lt-col.,  nomination  du — en 
qualité  de  médecin  au  camp  de  Char- 
lottetown 72d 

Weiler,  H.  H.,  contrat  entre  le  ministère 
des  chemins  de  fer  et  — re  canal  de  St- 
Pierre 108 


Yukon, 
Yukon, 


(ordonnances  du),  1912. 
(ordonnances  du),  1913, 


51 
226 
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DOCUMENTS  PARLEMENTAIRES 

Arrangés  par  ordre  numérique,  avec  les  titres  au  long  ;  les  dates  auxquelles  ils  ont  été 
ordonnés  et  présentés  aux  deux  Chambres  du  Parlement;  le  nom  du  sénateur  ou 
du  député  qui  a  demandé  chacun  de  ces  documents,  et  si  l'impression  en  a  été 
ffrdonnée  ou  non. 

VOLUME  A. 

Cinquième   recensement    du    Canada,    1911.      Etendue    et    population    par   provinces,    districts    et 
sous-arrondissements.     Vol.   1. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  docximents  parlementaires. 

VOLUME  1. 

(Ce  volume  est  relié  en  trois  parties.) 

,  1.  Rapport  de  l'Auditeur  général  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912.  Volume  I,  parties  A 
à  J.  Volume  II,  parties  K  à  U.  Volume  III,  parties  V  à  Y.  Présenté  le  14  janvier  1913,  par 
l'honorable  M.  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  2. 

2.  Comptes  publics  du  Canada  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912.     Présentés  le  26  novembre 

1912,  par  l'honorable  M.  White. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

3.  Budget   des   sommes   requises   pour   le   service   du   Canada   pour  l'exercice   clos   le    31    mars 

1914.     Présenté  le  3  février  1913,  par  l'honorable  M.  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

4.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada,  pour  l'exercice  clos 

le  31  mars  1913.     Présenté  le  10  mars  1913,  par  l'honorable  M.  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

5. Autre  budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada,  pour  l'exer- 
oice  clos  le  31  mars  1914.     Présenté  le  20  mai  1913,  par  l'honorable  M.  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  3. 

6.  Liste  des  actionnaires  des  banques  chartrées  du  Canada,   à  la  date  du  31   décembre   1911. 

Présentée  par  l'honorable  M.  White,  le  26  novembre  1912. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  4. 

7.  Rapport  des  dividendes  restant  impayés,  des  soldes  non  réclamés  et  des  traites  et  lettres 

de  change   impayées   dans  les  banques   chartrées   du   Canada,   pendant   cinq   ans   et   plus, 
avant  le  31  décembre  1911.     Présenté  par  l'honorable  M.  White,  le  26  novembre  1912. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  5. 

(Ce  volume  est  relié  en  deux  parties.) 

8.  Rapport  du  surintendant  des  assurances  pour  l'année  finissant  le  31  décembre  1912.     Pré- 

senté par  l'honorable  M.  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

9.  Relevé  des  états  des  compagnies  d'assurance   du   Canada,   pour  l'année   finissant  le   31   dé- 

cembre 1912.     Présenté  par  l'honorable  M.  White.         0 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  dotmvients  parlementaires. 
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VOLUME  6. 

(Ce  volume  est  relié  en  deux  parties.) 

10.  Rapport    du    ministère    du    Commerce,    pour    l'exercice    clos    le    31    mars    1912.      Partie    I. 

Commerce  du  Canada.     Présenté  le  30  janvier  1913,  par  l'honorable  M.  Foster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10«.  Rapport  du  ministère  du  Commerce  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912.  Partie  II. 
Commerce  du  Canada  (1)  avec  la  France,  (2)  l'Allemagne,  (3)  le  Royaume-Uni  et  (4) 
les  Etats-Unis.     Présenté  le  12  décembre  1912,  par  l'honorable  M.  Foster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10l>.  Rapport  du  ministère  du  Commerce  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912.  Partie  III. 
Commerce  du  Canada  avec  les  pays  étrangers  autres  que  la  France,  l'Allemagne,  le  Royau- 
me-Uni et  les  Etats-Unis.     Présenté  le  15  janvier  1913,  par  l'honorable  M.  Foster. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10t*.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912.  Partie  IV. 
Commerce  du  Canada.  Renseignements  divers.  Présenté  le  17  février  1912,  par  l'hono- 
rable M.  Reid Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10d.  Rapport  de  la  Commission  des  grains.  Statistiques  des  céréales,  etc.  Présenté  par  l'hono- 
rable M.  Foster,  le  3  février  1913. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10e.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912.  Partie  VI. 
Services  de  paquebots  subventionnés.     Présenté,  1913. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10/-  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912.  Partie  VII. 
Commerce  des  pays  étrangers,  et  traités  et  conventions.      Présenté,  1913. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  7. 

11.  Rapport  du  ministère  des  Douanes,  pour  l'exercice  clos  le   31   mars   1912.     Présenté  le   28 

novembre  1912,  par  l'honorable  M.  Reid. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  8. 

12.  Rapport,   relevés  et  statistiques  du   Revenu   de  l'Intérieur  du   Canada,   pour  l'exercice   clos 

le  31  mars  1912.      (Accise,  Partie  I).     Présenté  le  25  novembre  1912,  par  l'honorable  M. 
Nantel Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

13.  Rapport   du  ministère   du   Revenu   de  l'Intérieur,   pour  l'exercice  terminé  le   31   mars   1912. 

Partie    11.      Inspection    des   poids   et   mesures,    gaz   et   lumière   électrique.      Présenté   le    25 
novembre  1912,  par  l'honorable  M.  Nantel. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

14.  I '.apport,    relevés   et   statistique    du    Revenu    de   l'Intérieur   du   Canada   pour   l'exercice    clos 

le  31  mars   1912.     Partie  III.     Falsification  des  substances  alimentaires.     Présenté  le   25 
novembre  1912,  par  l'honorable  M.  Nantel. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15.  Rapport   du   ministère   de   l'Agriculture   du   Canada,   pour   l'exercice   clos   le    31    mars    1912. 

Présenté  le  26  novembre  1912,  par  l'honorable  M.  Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15a.  Rapport  du  Commissaire  de  la  laiterie  et  des  installations  frigorifiques,  pour  l'exercice 
clos  le  31  mars  1912.     Présenté,  1913. 

,,.,--. Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  9. 

15&-  Rapport  du  directeur  général  vétérinaire  et  du  commissaire  du  bétail,  pour  l'exercice  clos 
le  31  mars  1912.     Présenté  par  l'honorable  M.  Burrell,  le  25  mars  1913. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

16.  Rapport  du  directeur  et  des  officiers  des  fermes  expérimentales,  pour  l'exercice  clos  le   31 

mars  1912.     Présenté  le  14  janvier  1913,  par  l'honorable  M.  Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  10. 

17.  Statistiques  criminelles,  pour  l'exercice  terminé  le  30  septembre  1911.      (Annexe  du  rapport 

du  ministère  de  l'Agriculture  pour  l'année  1911).     Présentées  par  l'honorable  M.   Borden, 
le  2  juin  1913 Imprimées  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

18.  Relevé  de  la  douzième  élection  générale  pour  la  Chambre  des  Communes  du  Canada,  tenue 

les  14  et  21  septembre  1911.     Présenté  par  l'honorable  l'Orateur,  le  27  novembre  1912. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

18a.  Relevé  des  élections  partielles  (douzième  parlement)  de  la  Chambre  des  Communes,  durant 
1912.     Présenté  par  l'honorable  l'Orateur,  le  10  mars  1913. 

Imprimé  pour  la  distri'      ion  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  11. 

19.  Rapport  du  ministre  des  Travaux  publics,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912.     Partie  I. 

Présenté  le  4  décembre  1912,  par  l'honorable  M.   Rogers.     Partie  II.     Emmagasinage   de 
l'eau  de  la  rivière  Ottawa  et  nivellement  géoditique. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  12. 

(Ce  volume  est  relié  en* deux  parties.) 

19a.  Rapport  de  la  Commission  sur  les  voies  navigables  internationales. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  13. 

20.  Rapport  du  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  pour  l'exercice  du  1er  avril  1911  au 

31  mars  1912.     Présenté  le  13  décembre  1912,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20a.  Statistique  des  canaux,  pour  la  saison  de  navigation  de  1912.  Présentée  par  l'honorable 
M.  Cochrane,  le  15  avril  1913. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20b.  Statistique  des  chemins  de  fer  du  Canada,  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1912.  Présentée 
le  16  janvier  1913,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  14. 

20c.  Le  septième  rapport  du  Bureau  des  commissaires  des  chemins  de  fer  du  Canada,  pour 
l'année  expirée  le  31  mars  1912.  Présenté  le  25  novembre  1913,  par  l'honorable  M.  Co- 
chrane  Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20d.   Statistique  des  téléphones  du   Canada  pour  l'exercice   clos  le   30  juin   1912.      Présentée   le 
17  février  1913,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20e.  Statistique  des  messageries  du  Canada  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1912.  Présentée  le 
12  février  1913,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  15. 

20/.  Statistique  des  télégraphes  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1912.  Présentée 
le  7  février  1913,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

21.  Quarante-cinquième  rapport  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  pour  l'exercice  1911- 

1912.      (Marine).     Présenté  le  16  décembre  1912,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

21o.  Onzième  rapport  de  la  Commission  de  géographie  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le 
31  juin  1912.     Présenté,  le  11  avril  1913,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  16. 

21  b.  Liste  des  navires  publiée  par  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  étant  une  liste 
des  navires  inscrits  sur  les  livres  d'enregistrement  du  Canada  le  31  décembre  1912. 
Présentée,  1913. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

21o.  Supplément  au  quarante-cinquième  rapport  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries, 
pour  l'exercice  1911-1912 — division  de  la  Marine — Influence  des  icebergs  et  de  la  terre  sur 
la  température  de  la  mer.     Présenté  le  17  février  1913,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

22.  Quarante-cinquième  rapport  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries.      (Pêcheries).    1912. 

Présenté  le  5  décembre  1912,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

23.  Rrapport  du  Président  de  la  Commission  de  l'Inspection  des  bateaux  à  vapeur,  pour  l'exer- 

cice clos  le  31  mars  1912. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  17. 

24.  Rapport  du  ministre  des  Postes,  pour  l'exercice  clos  le   31   mars   1912.     Présenté  le   3   dé- 

cembre 1912,  par  l'honorable  M.  Pelletier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  18. 

25.  Rapport  du  ministère  de  l'Intérieur,  pour  l'exercice  clos  le   31   mars   1912.     Présenté  le   27 

novembre  1912,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documenta  parlementaires. 

VOLUME  19. 

25a.  Rapport  de  l'Astronome  en  chef,  ministère  de  l'Intérieur  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 
1011 Imprimé  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires. 

25b.  Rapport  annuel  de  la  division  du  Service  topographique,  ministère  de  l'Intérieur,  1911-1912. 
Présenté  le  6  juin  1913,  par  l'honorable  M.  Crothers. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  20. 

25d.  Rapport  du  levé  hydrographique  (jaugeage  de  certains  cours  d'eau)  pour  l'année  civile 
]  9  ]  i Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

26.  Rapport   sommaire   de  la  division  de  géologie  du  ministère   des   Mines,   pour   l'année   civile 

1  ; j  1  2 .     Présenté  le  29  novembre  1912,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

26a.   Rapport  sommaire  de  la  division  des  mines  du  ministère  des  Mines   pour  l'année  civile  1911. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  21. 

27.  Rapport  du  département  des  Affaires  des  Sauvages,  pour  l'exercice  clos  le   31   mars   1912. 

Présenté  le  29  novembre  1912,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

28.  Rapport  de  la  Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  1912.     Présenté  le   14  janvier 

1913,  par  l'honorable  M.  Borden. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  22. 

29.  Rapport  du  secrétaire  d'Etat  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le   31   mars   1912.      Présenté 

le  3  décembre  1912,  par  l'honorable  M.  Coderre. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

29«-  Rapport  du  secrétaire  d'Etat  pour  les  Affaires  extérieures  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 

1912.  Présenté  le  25  novembre  1912,  par  l'honorable  M.  Borden. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  23. 

29b.  Rapport  de  la  division  des  Archives  du  ministère  du  secrétaire  d'Etat  pour  l'année  1912. 
Présenté  le  2  juin  1913,  par  l'honorable  M.  Coderre. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

30.  Liste  du  service  civil  du  Canada,  1912.     Présentée  le  3  décembre  1912,  par  l'honorable  M. 

Coderre Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

31.  Quatrième  rapport   annuel   de   la   Commission   du   service   civil   du   Canada  pour   la   période 

comprise  entre  le  1er  septembre  1911  et  le  31  août  1912.     Présenté  le  24  jai        r  1913,  par 
l'honorable  M.  Coderre..    ..Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  24. 

32.  Rapport  annuel  du  département  de  l'Imprimerie  et  de  la  Papeterie  publiques,  pour  l'exercice 

clos  le  31  mars  1912.     Présenté  le  24  avril  1913,  par  l'honorable  M.  Borden. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

33.  Rapport    des   bibliothécaires    conjoints    du    Parlement,   pour   l'année    1912.      Présenté    le    31 

novembre  1912,  par  l'Orateur. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

34.  Rapport  du  ministre  de  la  Justice  sur  les  pénitenciers  du  Canada    pour  l'exercice  clos  le 

31  mars  1912.     Présenté  le  27  novembre  1912,  par  l'honorable  M.  Doherty. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

35.  Rapport  du  conseil  de  la  milice,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1913.     Présenté  le  14  janvier 

1913,  par  l'honorable  M.  Hughes. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

36.  Rapport   du   ministère   du   Travail,   pour   l'exercice   clos   le    31    mars    1912.      Présenté   le    28 

novembre  1912,  par  l'honorable  M.  Crothers. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

36a.  Cinquième  rapport  sur  les  procédures  en  vertu  de  la  loi  des  enquêtes  en  matière  de  diffé- 
rends industriels,  1907,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912.  Présenté  le  28  novembre  1912, 
par  l'honorable  M.  Crothers. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

36c.  Rapport  sur  les  procédures  en  vertu  de  la  loi  des  enquêtes  sur  les  coalitions  pour  l'exercice 
clos  le  31  mars  1912 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  25. 

37.  Huitième  rapport  annuel  des  Commissaires  du  chemin  de  fer  Transcontinental,  pour  l'exer- 

cice clos  le  31  mars  1912.     Présenté  par  l'honorable  M.  Cochrane,  le  12  décembre  1912. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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38.  Rapport   du   département   du   Service  naval  pour  l'exercice  clos  le   31   mars   1912.      Présenté 

le  28  novembre  1912,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

39.  Relevé  des  dépenses  au  compte  des  "Dépenses  diverses  imprévues",  du  1er  avril  au  21  no- 

vembre 1 1»  1  _ ,  conformément  à  la  Loi  des  subsides  de  1912.  Présenté  le  25  novembre  1912, 
par  l'honorable  M.  White Pas  imprimé. 

40.  Etat  des  décisions  du  conseil  du  Trésor,  aux  termes  de  l'article  44  de  la  Loi  du  revenu  con- 

solidé et  de  l'audition.     Présenté  le  26  novembre  1912    par  l'honorable  M.  White. 

Pas  imprimé. 

41.  Relevé  conforme  à  l'article   17   de  la  Loi   d'assurance  du   Service  civil,  pour  l'année  expirée 

le  31  mars  1912.     Présenté  le  26  novembre  1912,  par  l'honorable  M.  White.  .Pas  imprimé. 

42.  Rapport  des  recettes  et  dépenses  de  la  Commission  d'embellissement  d'Ottawa,  pour  l'exer- 

cice terminé  le  31  mars  1912.     Présenté  le  26  novembre  1912,  par  l'honorable  M.  White. 

Pas  imprimé. 

43.  Relevé  des  mandats  du  Gouverneur  général  émis  depuis  la  dernière  session  du  Parlement 

pour  l'exercice  1912-1913.     Présenté  le  26  novembre  1912,  par  l'honorable  M.  White. 

Pas  imprimé. 

44.  Sommaire   de   l'administration   des   fonds   de   pensions   et   de   retraite,   dans  le   service   civil, 

pour  l'année  expirant  le  31  décembre  1912,  indiquant  les  noms,  le  grade,  le  salaire,  la 
durée  de  service,  l'allocation  et  la  cause  de  la  retraite  de  chaque  fonctionnaire  mis  à  sa 
pension  ou  à  sa  retraite,  et  spécifiant  si  la  vacance  a  été  remplie  par  avancement,  ou  par 
une  nouvelle  nomination,  ainsi  que  le  salaire  du  nouveau  fonctionnaire.  Présenté  le  26 
novembre  1912    par  l'honorable  M.  White Pas  imprimé. 

45.  Relevé    (en  tant  que  le  ministère  de  l'Intérieur  est  concerné)   des  copies  de  tous  les  arrêtés 

du  conseil,  plans,  documents  et  correspondance  concernant  le  chemin  de  fer  Pacifique- 
Canadien  qui  doivent  être  présentés  à  la  Chambre  des  Communes,  en  vertu  d'une  résolu- 
tion passée  le  20  février  1882,  depuis  la  date  de  la  dernière  production  de  documents,  en 
vertu  de  la  dite  résolution.     Présenté  le  26  novembre  1912,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Pas  imprimé. 

45«.  Relevé  des  terres  vendues  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  au 
cours  de  l'année  terminée  le  1er  octobre  1912.  Présenté  par  l'honorable  M.  Roche,  le  14 
janvier  1913 Pas  imprimé. 

45  b.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  date  du  27  janvier 
1913  pour  une  copie  de  toutes  les  requêtes  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien 
du  Pacifique  à  l'effet  d'être  autorisée  à  émettre  de  nouvelles  actions  du  fonds  capital, 
adressées  au  Gouverneur  en  conseil,  et  de  toute  la  correspondance  à  ce  sujet.  Présentée 
le  16  avril  1913,  par  l'honorable  M.  Coderre Pas  imprimée. 

46.  Réponse  à  ordre  du  18  mars  1912,  copie  de  tous  rapports  faits  par  les  inspecteurs  des  agents 

chargés  du  placement  des  immigrants,  tant  domestiques  qu'ouvriers  de  ferme,  dans  On- 
tario et  Québec,  pendant  les  années  1910  et  1911.  Présentée  le  27  novembre  1912,  par 
M.    Sutherland , Pas   imprimée. 

47.  Réponse  à  ordre  du  11  mars  1912,  copie  de  tous  télégrammes,  lettres  ou  autres  documents 

en  rapport  avec  des  plaintes  de  quelque  nal  are  que  ce  soit,  portées  contre  les  agents  à 
commission  chargés  de  trouver  de  l'emploi  pour  des  ouvriers  de  ferme  dans  l'Ontario, 
ainsi  que  contre  des  personnes  travaillant  pour  le  compte  d'aucune  agence  dans  l'Ontario, 
au  cours  des  années  1910  et  1911.     Présentée  le  27  novembre  1912,  par  M.  Sutherland. 

Pas  imprimée. 

48.  Copie  de  l'ordre  en  conseil  1275  du  C.  P.  en  date  du  13  mai  1912:  Indemnité  à  être  payée 

aux  hommes  de  la  Marine  Royale  Canadienne  qui  deviendront  invalides  à  la  suite  de  bles- 
sures ou  de  maladies  contractées  au  cours  des  exercices,  des  instructions  ou  en  faction.  Pré- 
sentée par  l'honorable  M.  Hazen,  le  27  novembre  1912 Pas  imprimée. 

48^-  Copies  des  plans  annexés  à  la  soumission  de  MM.  Cammel  Laird  et  Cie,  datée  le  29  avril 
1911,  pour  la  construction  de  navires  pour  le  service  de  la  marine  canadienne.  Présentées 
par  l'honorable  M.  Hazen,  le  18  décembre  1912 Pas  imprimées. 

48k-  "  Loi  concernant  le  Service  de  la  Marine  du  Canada  ",  copie  du  décret  du  conseil,  n°  C.P. 
12<;,  daté  le  20  janvier  1913:  Modification  des  règlements  pour  l'admission  des  cadets  de 
marine.      Présentée  par  l'honorable  M.   Hazen,  le  4   février  1913 Pas  imprimée. 

4P.  Règlements  édictés  en  vertu  de  la  loi  des  insectes  destructeurs  et  autres  fléaux.  Présentés 
le  28  novembre  1912,  par  l'honorable  M.  Burrell Pas  imprimés. 

50  Etat  des  affaires  de  la  Société  Royale  du  Canada  pour  l'année  expirée  le  30  avril  1912. 
Présenté  par  l'honorable  M.  White,  le  29  novembre  1912 Pas  imprimé. 

51.  Ordonnances  du  territoire  du  Yukon  passées  par  le  conseil  du  Yukon  en  1912.     Présentées 

par  l'honorable  M.  Coderre,  le  3  décembre  1912 Pas  imprimées. 
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52.  Relevé  des  arrêtés  en  conseil  qui  ont  été  publiés  dans  la   Gazette  du   Canada,  entre  le  1er 

août  1911  et  le  30  septembre  1912,  sous  le  régime  de  l'article  77  de  la  Loi  des  terres  fédé- 
rales, chapitre  20  des  Statuts  du  Canada,  1908.  Présenté  le  5  décembre  1912,  par  l'hono- 
rable M.  Roche Pas  imprimé. 

52a.  Décrets  du  conseil  passés  entre  le  1er  août  1911  et  le  30  septembre  1912,  conformément  aux 
dispositions  de  l'article  5  de  la  Loi  des  arpentages  fédéraux,  chapitre  21,  7-8  Edouard  VII. 
Présentés  le   5   décembre   1912,   par  l'honorable   M.   Roche Pas  imprimés. 

52fr-  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada  et  la  Gazette  de  la  Colombie-Britan- 
nique, entre  le  1er  août  1911  et  le  30  septembre  1912,  sur  le  régime  des  dispositions  du  pa- 
ragraphe (d)  de  l'article  3S  des  règlements  concernant  l'arpentage,  l'administration,  la 
disposition  et  la  gérance  des  terres  publiques  du  Canada,  dans  la  zone  de  40  milles  des 
chemins  de  fer  dans  la  province  de  la  Colombie-Britannique.  Présentés  le  5  décembre 
1912,  par  l'honorable  M.  Roche Pas  imprimés. 

52c.  Réponse  à  ordre  du  24  février  1913,  copie  de  tous  les  règlements  décrétés  par  le  ministre  de 
l'Intérieur  touchant  la  disposition  des  terres  fédérales,  entre  le  8  avril  1905  et  le  12 
octobre  1911.     Présentée  le  25  mars  1913,  par  l'honorable  M.  Roche Pas  imprimée. 

53.  Etat  détaillé  de  toutes  les  obligations  et  de  tous  les  cautionnements  enregistrés  au  départe- 

ment du  secrétaire  d'Etat  du  Canada  depuis  le  dernier  rapport  (28  novembre  1911),  sou- 
mis au  Parlement  du  Canada  en  vertu  de  l'article  32  du  chapitre  19,  Statuts  Révisés  du 
Canada,  1906.     Présenté  par  l'honorable  M.  Coderre,  le  4  décembre  1912..    ..Pas  imprimé. 

54.  Rapport   annuel   concernant   les   Unions   ouvrières,   en   vertu   du   chapitre    125,   S.R.C.,    1906. 

Présenté  par  l'honorable  M.  Coderre,  le  4  décembre  1912 Pas  imprimé. 

55.  Délibérations  de  la  conférence  Canada-Indes  Occidentales  et  convention  entre  le  Canada  et 

certaines  colonies  dans  l'Inde  Occidentale.  Présentées  par  l'honorable  M.  Foster,  le  4  dé- 
cembre 1912 Imprimées  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

56.  Décrets  du  conseil  passés  entre  le  1er  août  1911  et  le  30  septembre  1912,  conformément  aux 

dispositions  de  la  Loi  du  parc  des  Montagnes-Rocheuses,  article  5  du  chapitre  60  des 
Statuts  Revisés  du  Canada,  1906.  Présentés  par  l'honorable  M.  Rogers,  le  4  décembre 
1912 Pas  imprimés. 

56a.  Décrets  du  conseil  passés  entre  le  1er  août  1911  et  le  30  septembre  1912,  conformément 
aux  dispositions  de  la  Loi  des  réserves  forestières  fédérales  et  des  parcs,  article  19  du 
du  chapitre  10,  1-2  George  V.     Présentés  par  l'honorable  M.  Roche,  le  5  décembre  1912. 

Pas  imprimés. 


VOLUME  26. 

57.  Rapport  de  la  Commission  des  services  publics.     Présenté  par  l'honorable  M.   Borden,  le  9 
décembre  1912.     Parties  I,  II  et  III. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 


VOLUME  27. 

(Ce  volume  est  relié  en  deux  parties.) 

57a.  Rapport  sur  l'organisation  du  service  public  du  Canada  par  sir  George  Murray.    Présenté 
par  l'honorable  M.  Borden,  le  18  décembre  1912. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

58.  Rapport,  pour  l'année  précédente,   des  commissaires  de  l'Economie   Interne  de  la  Chambre 

des  Communes,   aux  termes  de  la  règle   9.      Présenté  par   l'honorable  l'Orateur,   le   9   dé- 
cembre   1912 Pas   imprimé. 

59.  Listes    des    relations    commerciales    entre    les    Antilles    et   le    Canada,    les    Etats-Unis    et    le 

Royaume-Uni,    compilées    des    livres   bleus    et    statistiques    des    Antilles.      Présentées    par 
l'honorable  M.  Foster,  le  12  décembre  1912. 

Imprimées  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

59a.   Statistiques  du  Commerce  concernant  les  importations  et  les  exportations  qui  peuvent  être 
en  la  possession  du  gouvernement  re  Antilles  anglaises.      {Sénat) Pas  impri 

60.  Relevé    faisant   connaître   la   correspondance   au   sujet   de   la   demande    de    soumissions   pour 

les   navires  de   guerre   du   Canada,   avec  copie   des  soumissions.      Présenté   par   l'honorable 
M.  Hazen,  le  12  décembre  1912 Pas  imprimé. 
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61.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toute  correspondance,  télégrammes,  rapports 
et  documents  concernant  le  renvoi  d'office  de  John  R.  McDonald,  de  Heatherton,  comté 
d'Antigonish,  agent  des  sauvages  pour  le  district  comprenant  les  comtés  d'Antigonish  et 
de  Guysboro,  et  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  4  janvier  1913. — M. 
Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

61a.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  accusations,  correspondance,  lettres, 
télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  du  Dr  C.  P.  Bissett,  médecin 
des  sauvages  à  Salmon-River,  comté  de  Richmond,  N.-E.  Présentée  le  14  janvier  1913. 
— M.  Kyte Pas  imprimée. 

61b.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  accusations,  correspondance,  lettres, 
télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Michael  Murphy,  maître  de 
poste  à  Pointe-Micheau,  comté  de  Richmond,  N.-E.     Présenté  le  4  janvier  1913. — M.  Kyte. 

Pas  imprimée. 

61c.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  accusations,  correspondance,  lettres, 
télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  David  A.  McLeod,  maître 
de  poste  à  Cleveland,  comté  de  Richmond,  N.-E.     Présentée  le  14  janvier  1913. — M.  Kyte. 

Pas  imprimée. 

61<?.  Réponse  à  ordre  du  4  octobre  1912,  copie  de  tous  les  documents,  lettres,  plaintes,  télégram- 
mes, rapports,  etc.,  en  la  possession  du  département  des  Postes  et  se  rapportant  à  la  des- 
titution de  John  Milward,  maître  de  poste  à  Stormont,  comté  de  Guysboro,  N.-E.  Pré- 
sentée le  14  janvier  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

61e.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  accusations,  correspondance,  lettres, 
télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Kenneth  F.  McAskill, 
maître  de  poste  à  Loch-Lomond,  comté  de  Richmond,  N.-E.  Présentée  le  14  janvier  1913. 
— M.  Kyte Pas  imprimée. 

61/.  Réponse  à  adresse  du  25  mars  1912,  copie  de  toutes  lettres,  télégrammes,  mémorandums  et 
décrets  du  conseil  concernant  la  destitution  de  M.  W.  W.  Hayden,  ci-devant  gardien  de 
quai  à  Digby,  N.-E.     Présentée  le  14  janvier  1913-. — M.  Maclean  (Halifax).  .Pas  imprimée. 

61{7.  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912,  copie  de  toutes  plaintes  et  accusations  portées  contre 
W.  B.  Langley,  auxiliaire  à  la  homarderie  de  Isaac's-Harbour,  N.-E.,  et  de  toutes  lettres, 
télégrammes  et  correspondance  se  rapportant  en  quelque  manière  à  sa  destitution  et  à  la 
nomination  de  son  successeur.     Présentée  le  14  janvier  1913. — M.  Sinclair.  .Pas  imprimée. 

61/2.  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912,  copie  de  toutes  accusations,  correspondance,  lettres, 
télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Fred.  E.  Cox,  mécanicien  à 
la  homarderie  de  Isaac's-Harbour,  comté  de  Guysboro,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport 
de  l'enquête  faite  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet.  Présentée  le  14  janvier  1913. — M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

61t.  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912,  copie  de  toutes  plaintes  et  accusations  portées  contre 
Simon  Hodgson,  mécanicien  à  la  homarderie  de  Isaac's-Harbour,  N.-E.,  et  de  toutes 
lettres,  télégrammes  et  correspondance  concernant  en  quelque  manière  sa  destitution  et  la 
nomination  de  son  successeur.     Présentée  le  14  janvier  1913. — M.  Sinclair.  .Pas  imprimée. 

61j.  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912,  copie  de  toutes  accusations,  correspondance,  lettres, 
télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Henry  Henlow,  mécanicien- 
chef  à  la  homarderie  de  Canso,  comté  de  Guysborough,  N.-E.  Présentée  le  14  janvier 
1913. — M.Sinclair Pas  imprimée. 

61t.  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912,  copie  de  tous  les  documents,  accusations,  correspon- 
dance, lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  H.  C.  V.  LeVatte,  maître  dû 
havre  à  Louisbourg,  Cap-Breton-Sud,  N.-E.  ;  et  des  témoignages  entendus  et  du  rapport  de 
l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet.     Présentée  le  14  janvier  1913. — M.  Carroll. 

Pas  imprimée. 

61?-  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912,  copie  de  toutes  .accusations,  correspondance,  lettres, 
télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  John  Cummings,  auxiliaire 
à  la  homarderie  de  Isaac's-Harbour,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête  faite 
par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet.     Présentée  le  14  janvier  1913. — M.  Sinclair.  .Pas  imprimée. 

61m.   Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  accusations,  correspondance,  lettres 

télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  W.  G.  Mathews,  patron  du 

lu  de  sauvetage  à  Canso,  comté  de  Guysboro,  N.-E.,  et  de  toute  preuve  faite  et  du 

rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet;  aussi,  état  détaillé  des  dépenses 

résultant  de  cette  enquête.     Présentée  le  14  janvier  1913.— M.  Sinclair..    ..Pas  imprimée. 

61n.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  accusations,  correspondance,  lettres, 
télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Joseph  Shean,  maître  dé 
havre  à  North-Sydney,  N.-E.,  dans  la  division  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria.  Présentée 
le  14  Janvier  1913.— M.  McKenzie .  .Pas  imprimée. 
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61o.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  accusations,  correspondance,  lettres, 
télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Michael  J.  Sampson,  gardien 
du  phare  à  Lower-L' Ardoise,  comté  de  Richmond,  N.-E.  Présentée  le  14  janvier  1913. — 
M.  Kyte Pas  imprimée. 

61p.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  accusations,  correspondance,  lettres, 
télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Alexis  Vigneau,  capitaine 
de  cotre  à  Arichat,  comté  de  Richmond,  N.-E.     Présentée  le  14  janvier  1913. — M.  Kyte. 

Pas  imprimée. 

61q.  Réponse  à  adresse  du  4  décembre  1912,  copie  de  toute  correspondance,  arrêté  du  conseil  et 
autres  papiers  ou  documents  se  rapportant  en  quelque  manière  à  la  destitution  de  Eméry 
Thivierge  de  la  position  d'inspecteur  des  pêcheries  pour  les  comtés  de  Prescott  et  Russell. 
Présentée  le  14  janvier  1913. — M.  Murphy Pas  imprimée. 

61?'.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  liste  des  fonctionnaires  publics  du  département  du 
Revenu  de  l'Intérieur,  dans  le  comté  de  Saint- Jean-Iberville,  remerciés  par  l'administra- 
tion actuelle,  depuis  le  1er  mai  1912,  indiquant  les  noms  et  fonctions  de  telles  personnes, 
les  raisons  de  leur  démission,  la  nature  des  plaintes  portées  contre  elles,  le  nom  des  per- 
sonnes qui  ont  porté  ces  plaintes,  ainsi  que  copie  de  toute  correspondance  s'y  rappor- 
tant, et  de  tous  rapports  d'enquêtes,  dans  le  cas  où  de  telles  enquêtes  ont  été  instituées. 
Présentée  le  14  janvier  1913. — M.  Deniers Pas  imprimée. 

61s.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912,  copie  de  toute  correspondance,  plaintes,  pétitions, 
mémoires,  preuve,  rapport  d'enquête  et  autres  documents  en  la  possession  du  département 
du  Revenu  de  l'Intérieur,  concernant  la  révocation  de  Fabien  Bugeaud,  de  Bonaventure, 
Québec,  sous-inspecteur  des  poids  et  mesures  dans  le  district  de  Québec  et  la  nomination 
de  son  ou  ses  successeurs  avec  leurs  noms,  domiciles,  salaires  et  fonctions  ;  ainsi  que  copie 
de  tous  documents  relatifs  à  A.  B.  Caldwell,  New-Carlisle,  Québec,  sous-inspecteur  con- 
joint de  J.  Fabien  Bugeaud,  et  à  ses  fonctions,  ainsi  que  copie  des  recommandations  faites 
pour  les  dites  nominations.     Présentée  le  14  janvier  1913. — M.  Marcil  (Bonaventure). 

Pas  imprimée. 

61t.  Réponse  à  adresse  du  4  décembre  1912,  copie  de  toute  correspondance,  arrêté  du  conseil  et 
autres  papiers  ou  documents  se  rapportant  en  quelque  manière  à  la  destitution  de  Duncan 
McArthur  de  la  division  des  pensions  viagères,  alors  que  la  dite  division  était  attachée  au 
ministère  du  Commerce.     Présentée  le  15  janvier  1913. — M.  Murphy Pas  imprimée. 

61m.  Réponse  à  ordre  du  26  février  1912,  copie  de  tous  documents,  lettres,  requêtes,  rapports, 
recommandations,  et  preuves  se  rapportant  à  l'enquête  faite  par  le  Dr  Shurtliff  au  sujet 
de  la  destitution  de  Charles  O.  Jones,  maître  de  poste  à  Bedford,  comté  de  Missisquoi. 
Présentée  le  15  janvier  1913. — M.  Kay Pas  imprimée. 

61v.  Réponse  à  ordre  du  1er  avril  1912,  copie  de  tous  documents,  lettres,  télégrammes,  accusa- 
tions, etc.,  en  la  possession  du  gouvernement  ou  de  l'un  de  ses  départements,  au  sujet  de 
la  destitution  d'Achibald  Barss,  maître1  de  poste  à  New-Harbour  (Ouest),  comté  de  Guys- 
boro,  N.-E.     Présentée  le  15  janvier  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

61w.  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912,  copie  de  toute  correspondance,  documents,  recom- 
mandations et  rapports  concernant  la  destitution  du  docteur  A.  Allaire,  chirurgien  du 
pénitencier  de  Saint- Vincent  de  Paul,  et  aussi  concernant  le  paiement  d'une  gratuité  ou 
allocation  de  retraite  pour  ses  services.     Présentée  le  15  janvier  1913. — M.  Wilson  (Laval). 

Pas  imprimée. 

61#.  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912,  copie  de  toute  correspondance,  documents,  recom- 
mandations et  rapports  concernant  la  révocation  de  Oscar  Beauchamp,  préfet  du  péniten- 
cier de  Saint-Vincent  de  Paul,  et  aussi  concernant  le' paiement  d'une  gratuité  ou  alloca- 
tion de  retraite  pour  ses  services.     Présentée  le  15  janvier  1913. — M.  Wilson  (Laval). 

Pas  imprimée. 

61  y.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  accusations,  correspondance,  lettres, 
télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  John  McDonald,  préposé 
au  fret  et  contrôleur  sur  l'Intercolonial,  à  Sydney-Mines,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport 
de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin,  écr,  à  ce  sujet  ;  et  aussi,  état  détaillé  des  frais  de 
la  dite  enquête.     Présentée  le  16  janvier  1913. — M.  Mackcnzie Pas  imprimée. 

6I2.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  lettres,  correspondance,  documents 
et  rapports  concernant  la  destitution  de  Allan  Kinney,  de  Linwood,  comté  d'Antigonish, 
sur  l'Intercolonial,  et  aussi,  état  détaillé  des  dépenses  se  rapportant  à  l'enquête  tenue  au 
sujet  des  accusations  portées  contre  lui.  Présentée  le  16  janvier  1913. — M.  Chisholm 
(Antigonish) Pas  imprimée. 

61oa.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  lettres,  correspondance,  documents 
et  rapports  concernant  la  destitution  de  William  Landry,  de  Pomket,  comté  d'Antigonish, 
N.-E.,  chef  de  section,  sur  l'Intercolonial,  et  aussi,  état  détaillé  des  dépenses  se  rapportant 
à  l'enquête  tenue  au  sujet  des  accusations  portées  contre  lui.  Présentée  le  16  janvier  1913. 
— M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 
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Gllb.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912,  copie  de  tous  papiers,  documents,  rapports,  corres- 
pondance, etc.,  concernant  la  destitution  de  Patrick  Decoste,  employé  sur  le  bac  à  vapeur 
ScotiOj  entre  Mulgrave  et  Point-Tupper,  sur  la  ligne  de  l'Intercolonial.  Présentée  le  16 
janvier  1913 Pas  imprimée. 

61c<\  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  accusations,  correspondance,  lettres, 
télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Harry  E.  McDonald,  sous- 
ingénieur  au  canal  St.  Peters,  comté  de  Richmond,  N.-E.  Présentée  le  16  janvier  1913. — 
M.  Kyte Pas  imprimée. 

Q\dd.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  lettres,  papiers,  documents,  télé- 
grammes et  accusations  concernant  une  plainte  contre  Neil  Ross,  cantonnier  sur  l'Inter- 
colonial à  West-River,  comté  de  Pictou,  la  preuve  faite  à  l'enquête,  le  rapport  du  commis- 
saire enquêteur,  et  aussi  copie  de  toutes  lettres,  papiers  et  documents  concernant  la  nomi- 
nation de  son  successeur.     Présentée  le  16  janvier  1913. — M.  Macdonald.    .  .Pas  imprimée. 

61  ce.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  lettres,  correspondance,  documents  et 
rapports  concernant  la  destitution  de  James  Armstrong,  de  Heatherton,  cantonnier  sur  la 
ligne  de  l'Intercolonial,  et  aussi,  état  détaillé  des  dépenses  se  rapportant  à  l'enquête  tenue 
au  sujet  des  accusations  portées  contre  lui.  Présentée  le  16  janvier  1913. — M.  Chîsholm 
(Antigonish) Pas  imprimée. 

61//-  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912,  copie  de  toutes  lettres,  télégrammes  et  autres  docu- 
ments concernant  la  destitution  de  Thomas  J.  Gray,  inspecteur  de  wagons  sur  l'Interco- 
lonial à  Westville,  comté  de  Pictou.     Présentée  le  16  janvier  1913. — M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 

61  g  g-  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toute  correspondance,  télégrammes  et  rap- 
ports concernant  la  destitution  de  Colin  Macdonald,  de  James-River-Station,  comté  d' An- 
tigonish, cantonnier  sur  l'Intercolonial,  et  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le 
16  janvier  1913. — M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

G\hh.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  accusations,  correspondance,  lettres, 
télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  A.  T.  Gannon,  réparateur 
et  inspecteur  de  wagons  à  North-Sydney,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête 
tenue  par  H.  P.  Duchemin,  écr,  à  ce  sujet  ;  et  aussi,  état  détaillé  des  frais  de  la  dite  en- 
quête.    Présentée  le  16  janvier  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61ii-  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  lettres,  correspondance,  documents  et 
rapports  concernant  la  destitution  de  Hubert  Mayotte,  de  Tracadie,  comté  d' Antigonish, 
cantonnier  sur  l'Intercolonial,  et  aussi,  état  détaillé  des  dépenses  se  rapportant  à  l'en- 
quête tenue  au  sujet  des  accusations  portées  contre  lui.  Présentée  le  16  janvier  1913. — 
M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

61;j.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  lettres,  correspondance,  documents  et 
rapports  concernant  la  destitution  de  John  McDonnell,  de  Afton-Station,  comté  d'Anti- 
gonish,  cantonnier  sur  l'Intercolonial,  et  aussi,  état  détaillé  des  dépenses  se  rapportant  à 
l'enquête  tenue  au  sujet  des  accusation  portées  contre  lui.  Présentée  le  17  janvier  1913. — 
M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

Qlkk.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  lettres,  correspondance,  documents  et 
rapports  concernant  la  destitution  de  William  Landry,  de  Pomket,  Antigonish,  cantonnier 
sur  la  ligne  de  l'Intercolonial,  et  aussi,  état  détaillé  des  dépenses  se  rapportant  à  l'enquête 
tenue  au  sujet  des  accusations  portées  contre  lui.  Présentée  le  17  janvier  1913. — M. 
Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

QUI.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,  copie  de  toutes  accusations,  correspondances,  lettres, 
télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  D.  J.  McDougall,  chef  de 
section,  Intercolonial,  Grand-Narrows,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête 
tenue  par  H.  P.  Duchemin,  écr,  à  ce  sujet  ;  et  aussi,  état  détaillé  des  frais  de  la  dite 
enquête.     Présentée  le  17  janvier  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

Simm.  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912,  copie  de  tous  les  documents,  accusations,  corres- 
pondance, lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Dan  A.  Coffey,  éclusier  au 
canal  Saint-Peters,  comté  de  Richmond,  N.-E.  ;  et  des  témoignages  entendus  et  du  rapport 
de  l'enquête  conduite  par  H.  P.  Duchemin,  en  la  matière  ;  aussi,  état  détaillé  des  dépenses 
que  cette  enquête  a  entraînées.  Aussi,  copie  de  tous  papiers  concernant  la  nomination  de 
son  successeur;  et  aussi,  réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912,  copie  de  tous  les  docu- 
ments accusations,  correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de 
W.  A.  McNeil,  éclusier  au  canal  Saint-Peters,  comté  de  Richmond,  N.-E.  ;  et  des  témoi- 
gnages entendus  et  du  rapport  de  l'enquête  conduite  par  H.  P.  Duchemin  en  la  matière  ; 
aussi,  état  détaillé  des  dépenses  que  cette  enquête  a  entraînées.  Aussi  copie  de  tous 
papiers  concernant  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  17  janvier  1913. — 
M .  Kyte Pas  imprimée. 

Q\nn.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondances, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  John  P.  Meagher, 
contremaître  sur  le  S. S.  Scotia,  Mulgrave,  comté  de  Guysboro,  N.-E.,  et  de  toute  preuve 
faite  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet  ;  aussi,  état  détaillé 
des  dépenses  résultant  de  cette  enquête.     Présentée  le  17  janvier  1913. — M  Sinclair. 

Pas  imprimée. 
28 


3  George  V  Liste  des  documents  parlementaires  A.  1913 


VOLUME  27— Suite. 

61  oo.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes,  preuve, 
rapports  et  correspondance  entre  le  ministre  des  Postes  ou  quelques-uns  des  officiers  du 
département  et  James  Gibson,  ci-devant  maître  de  poste  de  Alameda,  Saskatchewan, 
concernant  les  instructions  adressées  à  ce  dernier  aux  fins  de  remettre  sa  charge  à  E. 
Cronk.     Présentée  le  17  janvier  1913. — M.  Turriff Pas  imprimée. 

61pp.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  correspondance,  etc., 
en  rapport  avec  le  renvoi  du  capitaine  C.  E.  Miller  du  75me  régiment.  Présentée  le  17 
janvier  1913. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

31qq.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  lettres  et  télé- 
grammes concernant  la  destitution  de  J.  N.  N.  Poirier,  percepteur  des  droits  d'accise  à 
Victoriaville,  P.Q.  ;  de  l'enquête  faite  par  N.  Garceau  et  par  le  ministre  du  Revenu  de 
l'Intérieur,  et  plus  spécialement  de  deux  affidavits  donnés  par  Ludger  Fréchette  et  Joseph 
Faucher.     Présentée  le  17  janvier  1913. — M.  Brouillard Pas  imprimée. 

61rr.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance,  let- 
tres, télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Abraham  Astephen, 
interprète  du  département  d'Immigration  à  North-Sydney,  N.-E.,  dans  la  division  de  Cap- 
Breton-Nord  et  Victoria.     Présentée  le  17  janvier  1913. — M.  McKenzie.  .    .  .Pas  imprimée. 

61sf.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  du  4  décembre  1912, — 
Copie  de  toute  correspondance,  arrêté  du  conseil  et  autres  papiers  ou  documents  se  rap- 
portant en  quelque  manière  à  la  destitution  de  Robert  Dow  de  la  division  d'immigration 
du  ministère  de  l'Intérieur  à  Ottawa.     Présentée  le  17  janvier  1913. — M.  Murphy. 

Pas  imprimée. 

Qltt.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  etc.,  concernant  la 
destitution  de  John  Ware,  de  la  division  d'immigration  du  département  de  l'Intérieur, 
N.-E.     Présentée  le  17  janvier  1913. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

Gluu.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondances, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Richard  Hickey, 
agent  d'immigration  à  North-Sydney,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue 
par  H.  P.  Duchemin,  écr,  à  ce  sujet  ;  et  aussi,  état  détaillé  des  frais  de  la  dite  enquête. 
Présentée  le  17  janvier  1913. — M.  McKenzie : Pas  imprimée. 

61ot.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  du  Dr  J.  W.  McLean, 
médecin-examinateur   du   département   de   l'Immigration   à   North-Sydney,   N.-E.,    dans   la 


division  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria.     Présentée  le  17  janvier  1913. — M.  McKen 


Pas  imprvinée. 

Glww.  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations,  corres- 
pondance, lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  John  A.  McRae,  gardien 
de  phare  à  l'île  Margaree,  dans  le  comté  d'Inverness,  N.-E.,  des  témoignages  entendus  et 
du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  M.  H.  P.  Duchemin  en  la  matière  ;  aussi,  état  détaillé 
de  la  dépense  causée  par  cette  enquête.     Présentée  le  17  janvier. — M.  Chisholm  (Inverness). 

Pas  imprimée. 

Qlxx.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Thomas  Brymner, 
gardien  de  phare,  à  Lower-L' Ardoise,  comté  de  Richmond,  N.-E.  Présentée  le  17  janvier 
1913. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

Glyy-  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  lettres,  télégram- 
mes et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Dominique  Boudrot,  entrepreneur 
de  la  pose  de  bouées  à  Petit  de  Grat,  comté  de  Richmond,  N.-E.  Présentée  le  17  janvier 
1913. — M.  Kyte ■ Pas  imprimée. 

Qlzz.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  lettres,  télégram- 
mes, rapports  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Frederick  F.  Doucet,  gar- 
dien du  phare  à  l'entrée  du  havre  de  Caraquet,  comté  de  Gloucester,  et  la  nomination  de 
son  successeur.     Présentée  le   17  janvier  1913. — M.   Turgeon Pas  imprimée. 

61  (3a).  Réponse  à  ordre  du  II  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  W.  H.  Henlow,  gar- 
dien du  signal  de  tempête,  Liscomb,  comté  de  Guysboro,  N.-E.  Présentée  le  17  janvier 
1913. — M.Sinclair Pas  imprimée. 

61  (3&).  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  lettres,  télé- 
grammes et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  David  Falconer,  gardien  du 
phare  à  l'île  Caribou,  comté  de  Pictou.     Présentée  le  17  janvier  1913. — M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 
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61  (3e).  Réponse  il  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  M.  Wilson  Lawlor, 
commissaire  du  havre  à  North-Sydney,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête 
ternie  par  H.  P.  Duchemin,  écr,  à  ce  sujet;  et  aussi,  état  détaillé  des  frais  de  la  dite 
enquête.     Présentée  le  17  janvier  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61  (3d).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  P.  J.  McDonald, 
commissaire  du  havre  à  North-Sydney,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête 
tenue  par  H.  P.  Duchemin,  écr,  à  ce  sujet  ;  et  aussi,  état  cêtaillé  des  frais  de  la  dite 
enquête.     Présentée  le  17  janvier  1913. — M.  McKenzie Pas  impritiée. 

61  (3e).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Relevé  faisant  connaître  les  noms  de  tous  les 
gardiens  de  phare  dans  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse  qui  ont  été  destitués  depuis  le 
10  octobre  1911,  avec  mention  de  la  date  du  renvoi  de  service.  Présentée  le  17  janvier 
1913. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

61  (.3/).  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Relevé  faisant  connaître  en  détail  le  nombre  des 
destitutions  ordonnées  par  le  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  jusqu'à  ce  jour, 
dans  le  comté  de  Bonaventure,  avec  mention  des  noms  des  employés  révoqués,  des  raisons 
de  leur  renvoi,  des  accusations  portées  contre  eux  ;  aussi,  copie  de  toute  la  correspondance 
en  la  matière,  et  de  tous  les  rapports  des  enquêtes  qui  ont  été  tenues  ;  de  plus,  liste  des 
nouvelles  nominations  faites  par  le  département,  contenant  les  noms  des  titulaires,  leurs 
résidence,  salaire  et  fonctions,  ainsi  que  copie  des  recommandations  en  leur  faveur.  Pré- 
sentée le  17  janvier  1913. — M.  Marcil  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

61  (3(7).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  H.  L.  Tory,  garde- 
pêche  à  Guysboro,  N.-E.,  et  de  toute  preuve  faite  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par 
H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet  ;  aussi,  état  détaillé  des  dépenses  résultant  de  cette  enquête 
Présentée  el  17  janvier  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

61  (370-  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  plaintes,  péti- 
tions, mémoires,  notes  de  preuve,  rapports  d'enquêtes,  et  autres  documents  en  la  posses- 
sion du  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  concernant  le  renvoi  de  John  W.  Davis, 
officier  de  pêcheries,  Guysborough,  N.-E.     Présentée  le  17  janvier  1913. — M..  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

61  (3i).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Marin  Bourque, 
gardien  de  phare  à  Rivière-Bourgeois,  comté  de  Richmond,  N.-E.  ;  et  des  témoignages 
entendus  et  du  rapport  de  l'enquête  conduite  par  H.  P.  Duchemin,  en  la  matière  ;  aussi, 
état  détaillé  des  dépenses  que  cette  enquête  a  entraînées.  Aussi,  copie  de  tous  papiers 
concernant  la  nomination  de  son  successeur.     Présentée  le  17  janvier  1913. — M.  Kyte. 

Pas  imprimée. 

61  (3;).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912,— Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Frederick  Poirier, 
entrepreneur  de  pose  de  bouées,  à  Descouse,  comté  de  Richmond,  N.-E.  Présentée  le  17 
janvier  1913. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

61  (3/;).  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  télégrammes  et 
pétitions  pour  ou  contre  la  destitution  du  Dr  George  Pinault,  médecin  de  la  réserve  des 
sauvages  Micmacs,  à  Sainte-Anne  de  Ristigouche,  comté  de  Bonaventure,  Québec,  et  de 
tous  documents  concernant  la  nomination  de  son  successeur  ;  aussi,  état  donnant  les  nom, 
domicile,  salaire  et  fonctions  du  nouveau  titulaire.  Présentée  le  20  janvier  1913. — M. 
Marcil Pas  imprimée. 

61  (31).  Réponse  à  ordre  du  1er  avril  1912, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  etc.,  concernant  la 
destitution  de  Frederick  Veit,  employé  par  le  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries 
rlans  le  comté  de  Gaspé.     Présentée  le  20  janvier  1913. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

61  (3m).  Réponse  à  ordre  du  1er  avril  1912, — Copie  de  toute  lettre,  requête,  plainte,  déclara- 
tion ou  autre  document  quelconque  en  la  possession  du  département  de  la  Marine  et  des 
i '('-chéries  et  se  rapportant  à  la  destitution  de  M.  Alfred  Lalonde,  employé  aux  magasins 
dos  chantiers  du  gouvernement  à  Saint-Joseph  de  Sorel,  et  à  la  nomination  de  son  succes- 
seur.    Présentée  le  20  janvier  1913. — M.  Cardin Pas  imprimée. 

Cl    (3n).   Réponse  à  ordre  du  1er  avril  1912, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes,  plaintes  et 

autres  papiers  ou  documents  en  la  possession  du  gouvernement  ou  de  quelqu'un  de  ses  dé- 

k  ornant  la  destitution  de  James  Webber,  gardien  de  phare  à  Torbay-Point, 

Présentée  le  20  janvier  1913. — M.  Sinclair , Pas  imprimée. 

61    (3o).   Réponse   à   ordre   du    1er   avril   1912, — Copie   de   tous   les   documents,   lettres,   enquête, 

rapports,  témoignages,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  ou  à  la  résignation  de  Baptiste 

jardins   comme   gardien    du   phare   de   Kamouraska.      Présentée   le    20   janvier   1913. — 

M.  Lapointe  (Kamouraska) Pas  imprimée. 
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61  (3p).  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  lettres,  télé- 
grammes et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Angus  Smith,  pilote  sur  le 
steamer  Earl  Grey;  aussi,  copie  de  toute  preuve  faite  lors  de  la  dernière  enquête  tenue 
au  sujet  des  dites  plaintes  et  du  rapport  de  l'enquêteur  à  ce  sujet.  Présentée  le  20  jan- 
vier 1913.— M.  Macdonald ' Pas  imprimée. 

61  (3q).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Michel  J.  Sampson, 
gardien  de  la  station  de  signaux  à  Lower-L" Ardoise,  comté  de  Richmond,  N.-E.  Présentée 
le  20  janvier  1913. — M.  Kytc Pas  imprimée. 

61  (3r).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Wm.  Hackett, 
commissaire  du  havre  à  North-Sydney,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête 
tenue  par  H.  P.  Duchemin,  écr,  à  ce  sujet  ;  et  aussi,  état  détaillé  des  frais  de  la  dite  en- 
quête.    Présentée  le  20  janvier  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61  (3s).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance  et  autres  docu- 
ments en  la  possession  du  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  concernant  la  desti- 
tution de  Hormisdas  Laçasse,  préposé  au  quai  du  gouvernement  à  Wendover,  dans  le 
comté  de  Prescott,  Ont.,  et  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  20  janvier  1913. 
— M.  Proulx Pas  imprimée. 

61  (3£).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  preuve  et  corres- 
pondance au  sujet  de  la  destitution  de  Geoffrey  Gorman,  chef  de  la  station  de  sauvetage 
à  Herring-Cove,  comté  de  Halifax,  N.-E.  Présentée  le  20  janvier  1913. — M.  Maclean 
(Halifax) Pas  imprimée. 

61  (3w).  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  correspondance, 
accusations,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  du  capitaine  George 
Wetmore,  maître  du  havre  à  Yarmouth,  comté  de  Yarmouth,  N.-E.,  (mêmes  renseigne- 
ments concernant  la  nomination  de  son  successeur)  et  des  témoignages  entendus  et  du 
rapport  de  l'enquête  tenue  par  Chas.  Lane,  en  la  matière  ;  aussi,  état  détaillé  des  dé- 
penses que  cette  enquête  a  entraînées.     Présentée  le  20  janvier  1913. — M.  Law. 

Pas  imprimée. 

61  (3v).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  .1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  révocation  de  Stanley  Henlow, 
gardien  de  phare  à  Liscomb,  comté  de  Guysboro,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport  de 
l'enquête  tenue  à  ce  sujet  par  H.  P.  Duchemin  ;  aussi,  état  détaillé  des  frais  de  cette 
enquête.     Présentée  le  20  janvier  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

61  (3w).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  H.  C.  V.  LeVatte, 
gardien  des  pêcheries  à  Louisbourg,  Cap-Breton-sud,  N.-E.  ;  et  des  témoignages  entendus 
et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin,  à  ce  sujet.  Présentée  le  20  janvier 
1913. — M.  Carroll Pas  imprimée. 

61  (3#).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Elias  M.  Boudrot, 
gardien  de  la  sirène  d'alarme  à  Petit-de-Grat,  comté  de  Richmond,  N.-E.  ;  et  des  témoi- 
gnages entendus  et  du  rapport  de  l'enquête  conduite  par  H.  P.  Duchemin,  en  la  matière  ; 
aussi,  état  détaillé  des  dépenses  que  cette  enquête  a  entraînées.  Aussi,  copie  de  tous 
papiers  concernant  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  20  janvier  1913. — 
M.  Kyte '. Pas  imprimée. 

61  (32/).  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  A.  B.  Cox,  surin- 
tendant de  l'usine  de  réduction,  Canso,  comté  de  Guysboro,  N.-E.,  et  de  toute  preuve  faite 
et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet  ;  aussi,  état  détaillé  des 
dépenses  résultant  de  cette  enquête.   Présentée  le  20  janvier  1913. — M.  Kyte.  .Pas  imprimée. 

61  (32).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  plaintes  et  accusalions  portées 
contre  Jeffrey  Crespo,  sous-percepteur  de  douane,  à  Havre-au-Boucher,  comté  d'Antigo- 
nish,  N.-E.,  et  de  toutes  lettres,  télégrammes,  correspondance  et  rapports  se  rapportant 
en  quelque  manière  à  sa  destitution,  et  à  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le 
20  janvier  1913. — M.  Chisholm  (Anligonish) Pas  imprimée. 

61  (4a).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  accusa- 
tions et  correspondance  entre  le  département  des  Douanes  et  toute  autre  personne  au 
sujet  de  la  destitution  de  Thomas  Cameron,  douanier  à  Andover,  N.-B.  ;  aussi,  de  toute 
preuve  et  rapport  sur  preuve  en  la  matière.     Présentée  le  20  janvier  1913. — M.  Michaud. 

Pas  imprimée. 

61  (4b).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  révocation  de  L.  W.  Pye,  officier 
de  douane,  Liscomb,  comté  de  Guysboro,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête 
tenue  à  sujet  par  H.  P.  Duchemin  ;  aussi,  état  détaillé  des  frais  de  cette  enquête.  Pré- 
sentée le  20  janvier  1913 — M.  Sinclair Pas  imprimée. 
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61  (4c)-  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  plaintes,  accusations,  enquêtes, 
rapports,  correspondance  et  de  tous  documents  se  rapportant  à  la  destitution  de  Lucien 
O.  Thisdale,  employé  de  douane  à  Valleyfield,  Que.,  et  à  la  nomination  de  son  successeur. 
Présentée  le  20  janvier  1913. — M.  Papineau Pas  imprimée. 

61  (Ad).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  toutes  -lettres,  télégrammes,  corres- 
pondance, rapports  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Alexander  Macdonald, 
de  Doctor's-Brook,  comté  d'Antigonish,  sous-percepteur  de  douane.  Présentée  le  20  janvier 
1913. — M.  Chisholm  (Anîigonish) Pas  imprimée. 

61  (4c).  Réponse  à  ordre  du  5  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Henry  Cann, 
ofhcier  de  douane  à  North-Sydney,  N  *$.,  dans  la  div:s;  -n  de  Cap-Breton-nord  et  Victoria. 
Présentée  le  20  janvier  1913. — 21.  Mc±s.enzie Pas  imprimée. 

61  (4/).  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents  concernant  la 
destitution  de  Charles  Meunier,  douanier  à  Marieville,  Que.  Présentée  le  20  janvier  1913. 
— M.  Lemieux .  .*&-. Pas  imprimée. 

61  (4<7).  Réponse  à  ordre  du  5  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes,  instructions  et  minutes  de  preuve  concernant  toute  enquête  faite, 
et  de  tous  autres  papiers  et  documents  concernant  la  destitution  de  George  H.  Cochrane, 
percepteur  de  douane  au  port  de  Moncton,  N.-B.  ;  aussi,  copie  de  toutes  lettres  et  autre 
correspondance  entre  l'honorable  ministre  des  Douanes  et  le  député  représentant  le  comté 
de  Westmoreland,  N.-B.,  et  de  toutes  lettres,  papiers,  télégrammes,  recommandations,  no- 
minations et  autres  papiers  et  documents  touchant  la  nomination  d'un  percepteur  de 
douane  en  remplacement  du  dit  George  H.  Cochrane.  Présentée  le  20  janvier  1913. — 
M.  Emmerson Pas  imprimée. 

61    (47î).   Réponse  à  ordre  du  22  janvier  1912, — Co.                                                    ce,  documents,  *•» 
commandations  et  rapports  concernant  la  det.                  „       ^.                  ..,  maître   de 
Saint-Germain  de  Kamouraska,  et  la  nomination  de  son  successeur.     Présentée  le  20  j«.. 
vier  1913. — M.  Lapointe  (Kamouraska) Pas  imprimée. 

61  (4i).  Réponse  à  ordre  du  25  mars  1912, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes  et  autres 
documents  et  de  toutes  plaintes  ou  accusations  se  rapportant  en  quelque  manière  à  la 
destitution  de  M.  Emile  Archambault,  facteur  à  Montréal,  ainsi  que  copie  de  l'enquête 
et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  à  son  sujet.     Présentée  le  20  janvier  1913. — 21.  Séguin. 

Pas  imprimée. 

61  (4j).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Norman  Morrison, 
maître  de  poste  à  Ferguson's-Lake,  comté  de  Richmond,  N.-E.  Présentée  le  21  janvier 
1913. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

61  (47c).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  D.  J.  McKillopp, 
maître  de  poste  à  McKillopp,  comté  de  Richmond,  N.-E.  Présentée  le  21  janvier  1913. — 
M.  Kyte Pas  imprimée. 

61  (40-  Réponse  à  ordre  du  22  janvier  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  papiers  et  rap- 
ports concernant  l'enquête  tenue  récemment  au  bureau  de  poste  de  Sainte-Agathe,  comté 
de  Terrebonne.     Présentée  le  21  janvier  1913. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

61  (4?n).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1911, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Bertie  Boudrot, 
gardien  de  phare,  à  Poulamond,  comté  de  Richmond,  N.-E.  ;  et  des  témoignages  entendus 
et  du  rapport  de  l'enquête  conduite  par  H.  P.  Duchemin,  en  la  matière  ;  aussi,  état  détaillé 
des  dépenses  que  cette  enquête  a  entraînées.  Aussi,  copie  de  tous  papiers  concernant  la 
nomination  de  son  successeur.     Présentée  le  22  janvier  1913. — M.  Kyte.  .    .  .Pas  imprimée. 

61  (4n).  Réponse  à  ordre  du  1er  avril  1912, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes  et  autres 
documents  et  de  toutes  plaintes  ou  accusations,  demandes  d'enquêtes  se  rapportant  en 
quelque  manière  aux  gardiens  de  phare  de  Repentigny,  P.Q.,  MM.  Léon  Rivest,  J.  B. 
Lachapelle  et  Louis  Dubois,  depuis  le  vingt  et  un  septembre  dernier,  ainsi  que  copie  de 
l'enquête  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  en  la  matière.  Présentée  le  22  janvier  1913. — 
21.  Séguin Pas  imprimée. 

61  (4o).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  tous  papiers,  documents,  télégrammes, 
lettres,  etc.,  concernant  la  destitution  de  L.  P.  Carignan,  garde-forestier  dans  le  comté  de 
Champlain,  Québec.     Présentée  le  24  janvier  1913. — 21.  21aclean  (Halifax) .  .Pas  imprimée. 

61  '  >P)-  Réponse  à  ordre  du  5  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  correspondance, 
accusations,  requêtes,  mémoires,  rapports  d'enquête,  etc.,  en  la  possession  du  département 
des  Douanes,  au  sujet  de  la  destitution  des  douaniers  suivants:  James  S.  Harvey,  New- 
Richmond,  Que.,  W.  L.  Kempffer,  Paspébiac,  Que.,  J.  Herbert,  Sweetman,  Port-Daniel, 
Que.,  J.  D.  Leblanc,  Carleton,  Que.,  J.  Nadeau,  Nouvelle,  Que.  Copie  des  recommanda- 
tions en  faveur  de  la  nomination  des  remplaçants,  avec  mention  des  noms  des  nouveaux 
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titulaires,  de  leurs  salaires,  de  leur  résidence  ;  et  copie  des  instructions  émises.     Présentée 

le  24  janvier  1913. — M.  Mardi Pas  imprimée. 

61    (4g).  Réponse  à  ordre  du  9   décembre   1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 

lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  William  Marsh, 
douanier  à  Petit-Etang,  Sydney-Mines,  dans  la  division  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria. 
Présentée  le  24  janvier  1913. — M.  McKenzie r.    . .Pas  imprimée. 

61  (4r).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes et  requêtes  pour  et  contre  la  destitution  de  Duncan  McDonald,  douanier,  à  Athelstan, 
comté  de  Huntingdon  ;  aussi,  du  rapport  de  l'enquête  et  de  la  preuve  faite  devant  le  com- 
missaire enquêteur.     Présentée  le  24  janvier  1913 — M.  Robb Pas  imprimée. 

61  (4s).  Réponse  à  adresse  du  11  décembre  1912, — (jopie  de  tous  les  documents,  décrets  du  con- 
seil, télégrammes,  lettres,  etc.,  au  sujet  de  la  destitution  de  Lemuel  Bent,  antérieurement 
percepteur  des  "douanes  à  Oxford,  N.-E.  Présentée  le  24  janvier  1913. — M.  Macleav 
(Halifax) Pas  imprimée 

61  (40-  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912," — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Pascal  Poirier,  per- 
cepteur des  douanes  à  Descouse,  comté  de  Richmond,  N.-E.  ;  et  des  témoignages  entendus 
et  du  rapport  de  l'enquête  conduite  par  H.  P.  Duchemin,  en  la  matière  ;  aussi,  état  dé- 
taillé des  dépenses  que  cette  enquête  a  entraînées.  Aussi,  copie  de  tous  papiers  concer- 
nant la  nomination  de  son  successeur.     Présentée  le  24  janvier  1913. — M.  Kyte. 

Pas  imprimée. 

61  (4%).  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  lettres,  télé- 
grammes, rapports  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Donald  J.  Hachey, 
percepteur  de  r*oi  "  Rf»*1  omté  de  Gloucester,  et  la  nomination  de  son  succes- 
seur.    Prései.  i".  Turgeon Pas  imprimée. 

3  ï  \iv).  Réponse  à  adresse  du  4  décembre  1912; — Copie  de  toute  correspondance,  arrêté  du 
conseil  et  autres  papiers  ou  documents  se  rapportant  en  quelque  manière  à  la  destitution 
de  John  Maher  de  sa  position  dans  le  département  des  Douanes  à  Montréal.  Présentée 
le  24  janvier  1913. — M.  Murphy Pas  imprimée. 

61  (4w).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Peter  Fougère, 
douanier  à  Petit-de-Grat,  comté  de  Richmond,  N.-E.  ;  et  les  témoignages  entendus  et  du 
rapport  de  l'enquête  conduite  par  H.  P.  Duchemin,  en  la  matière  ;  aussi,  état  détaillé  des 
dépenses  que  cette  enquête  a  entraînées.  Aussi,  copie  de  tous  papiers  concernant  la  nomi- 
nation de  son  successeur.     Présentée  le  24  janvier  1913. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

61  (4#).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  James  Grantmyre, 
douanier  à  Petit-Bras-d'Or,  N.-E.,  dans  la  division  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria. 
Présentée  le  24  janvier  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61  (42/).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Etat  donnant  la  liste  complète  des  employés, 
sur  le  canal  de  Soulanges,  qui  ont  été  remerciés  de  leurs  services  depuis  le  21  septembre 
1911  ;  par  qui  chacun  de  ces  employés  a  été  remplacé,  et  pour  quelle  cause  ils  ont  été 
renvoyés.     Présentée  le  27  janvier  1913. — M.  Boyer Pas  imprimée. 

61  (4s).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandation  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  Andrew  Melville,  éclusier,  à  Cardinal,  Ont.  Présentée  le  27  janvier  1913. — - 
M.  Proulx Pas  imprimée. 

61  (5a).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandation  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  George  Short,  gardien  du  pont  du  canal,  à  Cardinal,  Ont.  Présentée  le  27 
janvier  1913. — M.  Guthrie Pas  imprimée. 

61  (5&).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandation  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  N.  Broderick,  éclusier,  à  Cardinal,  Ont.  Présentée  le  27  janvier  1913. — 
M.  McMillan Pas  imprimée. 

61  (5c).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandation  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
.destitution  de  Thomas  McLatchie,  éclusier,  à  Cardinal,  Ont.  Présentée  le  27  janvier  1913. 
— M.  Graham ■ Pas  imprimée. 

61  (5d).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandation  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  Elgin  McLaughlin,  éclusier,  à  Cardinal,  Ont.  Présentée  le  27  janvier  1913. 
— M.  Emmerson Pas  imprimée. 
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61  (5e).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandation  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  Robert  Robertson,  éclusier,  à  Cardinal,  Ont.  Présentée  le  27  janvier  1913. 
— .1/.  Lemieux Pas  imprimée. 

61    (5/).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 

.   rapports,  correspondance  et  recommandation  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 

destitution  de  William  L.   Gladstone,  éclusier,  à  Cardinal,  Ont.     Présentée  le   27  janvier 

1913. — M.  Pugsley Pas  imprimée. 

61  (5p).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandation  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  Byron  Van  Camp,  éclusier,  à  Cardinal,  Ont.  Présentée  le  7  janvier  1913. — 
M.  Murphy Pas  imprimée. 

61  ("i/O-  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandation  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  Samuel  English,  gardien  du  pont  du  canal,  à  Cardinal,  Ont.  Présentée  le  27 
janvier  1913. — M.  Carvell * Pas  imprimée. 

61  (50-  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  documents,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quelque  manière  à  la 
destitution  de  Edward  F.  Moran,  éclusier,  à  Cardinal,  Ont.  Présentée  le  27  janvier  1913. — 
M.  Oliver Pas  imprimée. 

61  (5;).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  lettres,  correspondance,  docu- 
ments et  rapports  concernant  la  destitution  de  William  Fougère,  de  Frankville,  Anti- 
gonish,  cantonnier  sur  la  ligne  de  l'Intercolonial,  et  aussi,  état  détaillé  des  dépenses  se 
rapportant  à  l'enquête  tenue  au  sujet  des  accusations  portées  contre  lui.  Présentée  le  27 
janvier  1913. — M.  Chisholm  (AnligonishJ Pas  imprimée. 

61  (5k).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  lettres,  correspondance,  docu- 
ments et  rapports  concernant  la  destitution  de  John  Melançon,  de  Aften,  Antigonish,  can- 
tonnier sur  la  ligne  de  l'Intercolonial,  et  aussi,  état  détaillé  des  dépenses  se  rapportant 
à  l'enquête  tenue  au  sujet  des  accusations  portées  contre  lui.  Présentée  le  27  janvier 
1913. — M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

61  (5Z).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Ronald  D.  McDonald, 
gardien  des  pêcheries,  à  Broad-Cove,  dans  le  comté  d'Inverness,  N.-E.,  des  témoignages 
entendus  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin  en  la  matière  ;  aussi,  état 
détaillé  des  dépenses  causées  par  cette  enquête.  Présentée  le  27  janvier  1913. — M.  Chisholm 
(Inverness) Pas  imprimée. 

61  (5m).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  John  McLean, 
gardien  des  pêcheries,  à  Gabarus,  Cap-Breton-Sud,  N.-E.,  et  des  témoignages  entendus  et 
du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin,  à  ce  sujet.  Présentée  le  27  janvier 
1913. — M.  Carroll Pas  imprimée. 

61  (5n).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  A.  R.  Forbes,  surin- 
tendant des  pêcheries  à' North-Sydney,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport' de  l'enquête  tenue 
par  H.  P.  Duchemin,  écr,  à  ce  sujet  ;  et  aussi,  état  détaillé  des  frais  de  la  dite  enquête. 
Présentée  le  27  janvier  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61  (^o).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  documents,  correspondance, 
lettres,  télégrammes,  accusations,  requêtes,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  Sébas- 
tien Savoie,  surintendant  de  l'établissement  de  l'élevage  du  homard  à  Shippigan,  comté 
de  Gloucester,  N.-B.,  et  à  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  27  janvier  1913. 
— M.  Turgeon Pas  imprimée. 

61  (5p).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  D.  G.  Hendsbee, 
peseur,  usine  de  réduction,  Canso,  comté  de  Guysboro,  N.-E.,  et  de  toute  preuve  faite  et 
du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet  ;  aussi,  état  détaillé  des 
dépenses  résultant  de  cette  enquête.     Présentée  le  27  janvier  1913. — M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

61  <^rl)-  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents, 
accusations,  correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  M. 
Muce,  gardien  de  phare  à  l'île  de  Cheticamp,  dans  le  comté  d'Inverness,  N.-E.,  des  témoi- 
gnages entendus  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  M.  H.  P.  Duchemin  en  la  matière; 
aussi,  état  détaillé  de  la  dépense  causée  par  cette  enquête.  Présentée  le  29  janvier  1913.— 
M.  Chisholm  (Inverness) Pas  imprimée. 
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61  (5r).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  télégrammes,  rap- 
ports, correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la  desti- 
tution du  Dr  J.  D.  R.  Williams,  percepteur  des  droits  de  canaux  à  Cardinal,  Ont.,  et  à  la 
nomination  de  son  remplaçant.     Présentée  le  30  janvier  1913. — M.  McMillan. 

Pas  imprimée. 

61  (5s).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  télégrammes, 
preuve  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  John  W.  Bohan,  douanier  à  Bath, 
comté  de  Carleton,  N.-B.     Présentée  le  3  février  1913. — M.  Carveîl Pas  imprimée. 

61  (50-  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers,  documents,  correspon- 
dance, etc.,  concernant  la  destitution  de  J.  V.  Smith,  sous-percepteur  de  douane  à  Wood's- 
Harbour,  comté  de  Shelburne,  N.-E.     Présentée  le  3  février  1913. — M.  Law .  .Pas  imprimée. 

61  (5w).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  télégrammes, 
preuve  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Matthias  Meagher,  douanier  à 
Debec,  comté  de  Carleton,  N.-B.     Présentée  le  3  février  1913. — M.  GarveV.  .Pas  imprimée. 

61  (5i>).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  télégrammes, 
preuve  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  John  Y.  Fleming,  officier  de 
douane  à  Debec,  comté  de  Carleton,  N.-B.     Présentée  le  3  février  1913. — M.  Carvell. 

Pas  imprimée. 

61  (5w).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  corres- 
pondance, télégrammes,  accusations,  etc.,  et  des  témoignages  entendus  à  l'enquête,  s'il  y  a 
eu  enquête,  en  rapport  avec  la  destitution  de  M.  A.  J.  Gosselin,  douanier  intérimaire,  à 
Saint- Albans,  Vermont  via  le  port  de  Saint-Armand,  comté  de  Missisquoi.  Présentée  le  4 
février  1913. — M.  Kay Pas  imprimée. 

61  (5a;).  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télé- 
grammes et  requêtes  pour  et  contre  la  destitution  de  James  W.  Bannon,  douanier  à 
Sainte-Agnès  de  Dundee,  comté  de  Huntingdon  ;  aussi,  du  rapport  de  l'enquête  et  de  la 
preuve,  s'il  y  a,  faite  devant  le  commissaire  enquêteur.  Présentée  le  4  février  1913. — 
M.  Robb Pas  imprimée. 

61  (52/).  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Etat  indiquant  le  nombre  de  maîtres  de  poste 
destitués  dans  le  comté  de  Pictou  depuis  le  1er  octobre  1911,  les  noms  de  leurs  succes- 
seurs, les  causes  des  destitutions,  et  copié  de  toutes  plaintes  et  correspondance  à  ce  sujet, 
comme  aussi  de  tous  rapports  d'enquêtes  quand  une  enquête  a  été  faite.  Présentée  le  4 
février  1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

61  (5s).  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  arrêté  du 
conseil  et  autres  papiers  ou  documents  se  rapportant  en  quelque  manière  à  la  destitution 
de  James  Murphy  de  la  position  de  maître  de  poste  à  Tweed,  Ont.  Présentée  le  4  février 
1913. — M.  Murphy Pas  imprimée. 

61  (6a).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  H.  B.  Easton,  agent  d'immigration  à  Prescott,  Ont.  Présentée  le  4  février 
1913. — M.  Murphy Pas  imprimée. 

61  (6b).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous 'les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  B.  Hughes,  agent  d'immigration  à  Prescott,  Ont.  Présentée  le  4  février 
1913. — M.  Oliver Pas  imprimée. 

61  (6c).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  Geo.  Walsh,  agent  d'immigration  à  Prescott,  Ont.  Présentée  le  4  février 
1913. — M.  Oliver Pas  imprimée. 

61  (6d).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  télégrammes, 
preuves,  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Newton  S.  Dow,  agent  d'immigra- 
tion à  McAdam-Junction,  comté  de  York,  N.-B.     Présentée  le  4  février  1913. — M.  Carvell. 

Pas  imprimée. 

61  (6c).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  télégrammes, 
preuve  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Oliver  Hemphill,  agent  d'immi- 
gration à  Debec,  comté  de  Carleton,  N.-B.     Présentée  le  4  février  1913. — M.  Carvell. 

Pas  imprimée. 

61  (6/).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Martin  Johnston, 
douanier  à  Red-Islands,  comté  de  Richmond,  N.-E.     Présentée  le  6  février  1913. — M.  Kyte. 

Pas  imprimée. 
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61    (6#).  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912, — Copie  de  toutes  correspondance,  lettres,  télé- 
grammes et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  J.  E.  Phaneuf,  maître  de  poste 
Saint-Hughes,  comté  de  Bagot.     Présentée  le  6  février  1913. — M.  Mardi. 

Pas  imprimée. 

61  (6?0-  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Murdock  McCut- 
cheon,  maître  de  poste  à  Sonora,  comté  de  Guysboro,  N.-E.,  et  de  toute  preuve  faite  et  du 
rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet  ;  aussi,  état  détaillé  des  dé- 
penses résultant  de  cette  enquête.     Présentée  le  6  février  1913. — M.  Sinclair.  .Pas  imprimée. 

61  (6t).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations,  corres- 
pondance, lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Duncan  Gillies,  surinten- 
dant des  pêcheries  à  Baddeck,  division  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria,  des  témoignages 
entendus  et  du  rapport  de  l'enquête  conduite  par  H.  P.  Duchemin  en  la  matière  ;  aussi, 
état  détaillé  des  dépenses  que  cette  enquête  a  entraînées.  Présentée  le  7  février  1913. — 
M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61  (6j).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  plaintes,  accusations,  corres- 
pondance, requêtes  et  de  tous  documents  et  rapports  concernant  la  destitution  de  Antonio 
Leduc,  maître  de  poste  de  Saint-Timothée,  dans  le  comté  de  Beauharnois  et  la  nomina- 
tion de  son  successeur.     Présentée  le  7  février  1913. — M.  Papineau Pas  imprimée. 

61  (6k).  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  du  4  décembre  1912, — 
Copie  du  rapport  au  conseil,*  du  décret  du  conseil  et  de  toute  correspondance  avec  le  gou- 
vernement ou  quelqu'un  de  ses  membres,  et  de  toutes  lettres,  documents  et  papiers  se 
rapportant  en  quelque  manière  au  renvoi  de  Charles  Arthur  Bowman  de  la  division 
technique  du  département  des  Chemins  de  fer  et  Canaux. — M.  Clark  (Recl-Deer) 

Pas  imprimée. 

61  (6Z).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  rapports, 
preuve,  correspondance,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  Elnathen  D.  Smith,  gardien 
des  pêcheries,  Shag-Harbour,  comté  de  Shelburne,  N.-E.  Présentée  le  11  février  1913. — 
M.  Lato Pas  imprimée. 

61  (6m).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Donald  McAuley, 
gardien  de  phare  à  Plastie,  Baddeck-Bay,  division  électorale  de  Cap-Breton-Nord  et 
Victoria,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin  à  ce 
sujet,  et  état  détaillé  des  dépenses  de  cette  enquête.  Présentée  le  11  février  1913. — 
M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61  (6w).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  rapports, 
preuve,  correspondance,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  John  Fredericks,  gardien  du 
phare  à  East- Jordan,  comté  de  Shelburne,  N.-E.     Présentée  le  11  février  1913. — M.  Law. 

Pas  imprimée. 

61  (6o).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  rapports, 
preuve,  correspondance,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  John  Fredericks,  gardien 
du  quai  à  East- Jordan,  comté  de  Shelburne,  N.-E.     Présentée  le  11  février  1913. — M.  Law. 

Pas  imprimée. 

61  (6p).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  rapports, 
preuve,  correspondance,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  John  C.  Morrison,  maître 
du  havre,  à  Shelburne,  N.-E.     Présentée  le  11  février  1913. — M.  Maclean  (Halifax). 

Pas  imprimée. 

61  (6ç/).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  toutes-  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  du  capitaine  Rodrick 
McDonald,  préposé  aux  arrivages  à  Big-Bras-d'Or,  division  électorale  de  Cap-Breton-Nord 
et  Victoria,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin  à  ce 
sujet,  et  état  détaillé  des  dépenses  de  cette  enquête.  Présentée  le  11  février  1913. — 
M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61  (6r).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  James  Maloney, 
officier  de  douane  à  Dingwall,  division  électorale  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria,  N.-È., 
de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet,  et  état 
détaillé  des  dépenses  de  cette  enquête.     Présentée  le  11  février  1913. — M.  McKenzie. 

Pas  imprimée. 

61  (6s).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondances, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Hugh  D.  McEachern, 
officier  de  douane  à  North-Side,  East-Bay,  C.-B.,  de  la  preuve  et  du  l'apport  de  l'enquêté 
tenue  par  H.  P.  Duchemin,  écr,  à  ce  sujet;  et  aussi,  état  détaillé  des  frais  de  la  dite 
enquête.     Présentée  le  11  février  1913. — M.  McKenzie ;   ..    .  .Pas  imprimée. 
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61  (6f).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers,  documents,  preuve, 
rapports  et  correspondance  concernant  la  destitution  de  Thomas  H.  Hall,  sous-percepteur 
de  douane  à  Sheet-Harbour,  N.-E.     Présentée  le  11  février  1913. — M.  Macïean  (Halifax).^ 

Pas  imprimée. 

61  (Gu).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  J.  A.  McNeil, 
officier  de  douane  à  Grand-Narrows,  N.-E.,  dans  la  division  du  Cap-Breton-Nord  et 
Victoria,  de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin,  écr,  à  ce  sujet; 
aussi,  état  détaillé  des  frais  de  la  dite  enquête.     Présentée  le  11  février  1913. — M.  McKenzie. 

Pas  imprimée. 

61  (6v).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  George  Burchell, 
officier  de  douane  à  Sydney-Mines,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue 
par  H.  P.  Duchemin,  écr,  à  ce  sujet  ;  et  aussi,  état  détaillé  des  frais  de  la  dite  enquête. 
Présentée  le  11  février  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61  (6w).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  télégrammes,  rap- 
ports, correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la  desti- 
tution de  W.  H.  Saver,  percepteur  de  douanes,  à  Cardinal,  Ont.,  et  à  la  nomination  de  son 
remplaçant.     Présentée  le  11  février  1913. —  M.  McMillan Pas  imprimée. 

61  (6a?).  Réponse  à,  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégra.mmes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  du  capitaine  George 
Livingstone,  officier  de  douane  à  Big-Bras-d'Or,  C.-B.,  dans  la  divisioin  de  Cap-Breton- 
Nord  et  Victoria,  de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin,  écr, 
à  ce  sujet  ;  et  aussi,  état  détaillé  des  frais  de  la  dite  enquête.  Présentée  le  11  février  1913. 
— M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61  (6y).  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  rapports  et 
autres  documents  et  papiers  concernant  la  destitution  de  H.  Laçasse,  maître  de  poste  à 
Wendover,  comté  de  Prescott,  Ont.,  et  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  13 
février  1913. — M.  Proulx Pas  imprimée. 

61  (62).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance  et  autres  pa- 
piers concernant  la  destitution  de  Harry  A.  Drigg,  de  l'emploi  de  maître  de  poste  à 
Grassey-Lake,  Alberta.     Présentée  le  13  février  1913. — M.  Buchanan Pas  imprimée. 

61  (7a)-  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  du  9  décembre  1912, — > 
Copie  de  tous  les  documents,  mémoires,  décrets  du  conseil  et  correspondance,  au  sujet  de 
la  destitution  de  A.  H.  Stratton,  antérieurement  maître  de  poste  à  Peterboro,  Ont.  Pré- 
sentée le  17  février  1913. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

61  (7b).  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Henry  Burrill, 
maître  de  poste  à  Yarmouth-Nord,  CQmté  de  Yarmouth,  N.-E.,  (mêmes  renseignements 
concernant  la  nomination  de  son  successeur)  de  la  preuve  et  du  rapport  fait  à  la  suite 
de  l'enquête  tenue  par  Charles  Lane  à  ce  sujet.  Aussi,  état  détaillé  des  frais  occasionnés 
par  cette  enquête.     Présentée  le  18  février  1913. — M.  Law Pas  imprimée. 

61  (7c).  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Relevé  donnant  la  liste  des  maîtres  de  poste 
remerciés  par  l'administration  actuelle  dans  la  circonscription  de  Gloucester,  les  noms  de 
telles  personnes,  les  raisons  de  leur  démission,  la  nature  des  plaintes  portées  contre  elles, 
ainsi  que  copie  de  toute  correspondance  s'y  rapportant,  et  rapports  d'enquêtes,  dans  les 
cas  où  de  telles  enquêtes  ont  été  instituées.     Présentée  le  18  février  1913. — M.  Turgeon. 

Pas  imprimée. 

61  (7d).  Réponse  à  ordre  du  19  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  correspondance, 
accusations,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  du  Dr  Charles  A.  Webster, 
médecin  du  port,  à  Yarmouth,  comté  de  Yarmouth,  N.-E.  Mêmes  renseignements  con- 
cernant la  nomination  de  son  successeur.     Présentée  le  18  février  1913. — M.  Law. 

Pas  imprimée. 

61  (7e).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  accusations, 
correspondance  entre  le  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  et  toutes  personnes 
au  sujet  de  la  destitution  de  Jos.  Lord,  gardien  du  phare  à  la  Pointe-à-la-Mule,  sur  la 
rivière  Richelieu,  dans  la  paroisse  de  Saint-Biaise,  comté  de  Saint- Jean  et  Iberville,  et  de 
tous  les  rapports  touchant  à  la  destitution  du  dit  M.  Lord.  Présentée  le  19  février  1913. — 
M.  Deniers Pas  imprimée. 

61  (7/)-  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  documents,  correspondance,  lettres, 
télégrammes,  requêtes,  etc.,  se  rapportant  aux  destitutions  de  Henri  Friolet,  gardien  du 
quai  à  Caraquet,  et  de  Richard  South wood,  gardien  de  quai  et  préposé  au  service  des 
signaux  de  tempête,  à  Bathurst,  comté  de  Gloucester,  N.-B.,  et  à  la  nomination  de  leurs 
remplaçants.     Présentée  le  19  février  1913. — M.  Turgeon Pas  imprimée. 
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61  (7p).  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  lettres,  télé- 
grammes, rapports  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Joseph  L.  Robichaud, 
gardien  du  phare  de  Miscou,  comté  de  Gloucester,  et  la  nomination  de  son  successeur  ; 
aussi  toute  correspondance  concernant  l'engagement  de  l'ingénieur  du  système  d'alarme 
de  brume  attaché  à  cette  station,  et  des  certificats  requis  par  le  ministre  de  la  Marine 
établissant  la  compétence  de  cet  ingénieur,  donnant  aussi  les  noms  du  nouveau  gardien  et 
du  nouvel  ingénieur  et  leur  âge.     Présentée  le  19  février  1913. — M.  Turgeon.  .Pas  imprimée. 

61  (7ft).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  du  capitaine  Pope, 
gardien  de  phare  à  Scatarie,  Cap-Breton-Sud,  N.-E.,  et  de  la  preuve  et  du  rapport  de 
l'enquête  faite  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet.     Présentée  le  19  février  1913. — M.  Carroll. 

Pas  imprimée. 

61  (70 •  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  du  capitaine  *W.  W. 
Lewis,  préposé  à  l'engagement  des  matelots,  à  Louisbourg,  Cap-Breton-Sud,  N.-E.,  de  la 
preuve  et  du  rapport  de  l'enquête  faite  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet.  Présentée  le  19 
février  1913. — M.  Carroll Pas  imprimée. 

61  Cîj).  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Relevé  faisant  connaître  les  noms  des  maîtres 
de  poste  destitués  dans  le  comté  de  Bonaventure  depuis  le  1er  octobre  1911  ;  les  noms  de 
ceux  qui  les  ont  remplacés  ;  les  causes  des  renvois  et  toutes  les  accusations  et  coi'respon- 
dance  à  ce  sujet  ;  et  copie  de  tous  les  rapports  des  enquêtes  qui  ont  été  tenues  en  la 
matière  ;  aussi,  les  raisons  de  refus  d'enquêtes,  quand  on  n'en  a  pas  faites.  Présentée 
le  19  février  1913. — M.  Mardi Pas  imprimée. 

61  (77c).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  George  Hines, 
gardien  de  phare  à  Ingonish-Sud,  division  électorale  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria, 
N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet,  et 
état  détaillé  des  dépenses  de  cette  enquête.     Présentée  le  20  février  1913. — M.  McKenzie. 

Pas  imprimée. 

61  (70-  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Etat  donnant  la  liste  des  gardiens  de  phares 
remerciés  par  l'administration  actuelle  dans  le  comté  des  Deux-Montagnes,  les  noms  de 
telles  personnes,  les  raisons  de  leur  démission,  la  nature  des  plaintes  portées  contre  elles, 
ainsi  que  copie  de  toutes  correspondance  et  requêtes  s'y  rapportant  et  rapports  d'enquêtes, 
dans  les  cas  où  de  telles  enquêtes  ont  été  instituées,  ainsi  que  les  noms  de  leurs  succes- 
seurs.    Présentée  le  20  février  1913. — M.  Ethier Pas  imprimée. 

61  (7m).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Archibald  McDonald, 
douanier  à  Mull-River,  comté  d'Inverness,  N.-E.  Présentée  le  20  février  1913. — M.  Chis- 
holm  (Inverness) Pas  imprimée. 

61  (7n).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes  et  corres- 
pondance concernant  l£t  destitution  de  Donald  Chisholm,  douanier  de  Tracadie,  comté 
d'Antigonish.     Présentée  le  20  février  1913. — M.  Chisholm  (Antigonish) .  .    ..Pas  imprimée. 

61  (7o).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégrammes, 
accusations,  requêtes,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  Ed.  C.  Humphreys,  Trenton, 
N.-E.,  fonctionnaire  du  département  du  Revenu  de  l'Intérieur,  et  à  la  nomination  de  son 
remplaçant.     Présentée  le  20  février  1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

61  (7p).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  H.  J.  Fixott,  mé- 
decin du  port  à  Arichat,  comté  de  Richmond,  N.-E.     Présentée  le  21  février  1913. — M.  Kyte. 

Pas  imprimée. 

61  CïfD-  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912, — Copie  de  toutes  correspondances,  lettres, 
télégrammes  et  autres  documents  relativement  à  la  démission  de  D.  Morin,  comme  maître 
de  poste  de  Saint-Pie  de  Bagot,  comté  de  Bagot.  Présentée  le  21  février  1913. — M.  Mardi 
(Bagot) Pas  imprimée. 

61    (7r).   Réponse   à   ordre   du    10    décembre    1912, — Copie   de   toute   correspondance,    papiers   et 
rapports   d'enquête   concernant  la  destitution  d'Ernest   Paquin,   maître  de  poste   à   Sainte- 
Ile  de  Lévrard,  comté  de  Nicolet.     Présentée  le  21  février  1913. — M.  Lemieux. 

Pas  imprimée. 

61  (7*).  Réponse  à  adresse  du  17  février  1913, — Copie  de  toutes  les  plaintes  et  accusations 
portées  contre  John  R.  McDonald,  agent  des  sauvages  à  Heatherton,  comté  d'Antigonish  ; 
— de  la  recommandation  au  conseil  et  du  décret  du  conseil  en  la  matière,  et  de  tous  les 
documents,  lettres,  correspondance,  etc.,  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  sa  destitution. 
Présentée  le  25  février  1913. — M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 
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61  (7f).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations,  corres- 
pondance, lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Joseph  Day,  officier  de 
douane  au  Petit-Bras-d'Or,  division  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria,  des  témoignages 
entendus  et  du  rapport  de  l'enquête  conduite  par  H.  P.  Duchemin  en  la  matière  ;  aussi, 
état  détaillé  des  dépenses  que  cette  enquête  a  entraînées.  Présentée  le  25  février  1913. — 
M.  McKensie Pas  imprimée. 

61  (7ii).  Réponse  à  adresse  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  les  accusations  portées  contre 
Duncan  McLeod,  évaluateur  douanier  à  Sherbrooke,  Que.  ;  de  tous  les  renseignements 
obtenus  à  l'égard  de  sa  conduite  en  rapport  avec  des  saisies  de  marchandises  effec- 
tuées par  des  fonctionnaires  douaniers  spéciaux,  et  à  la  suite  d'enquête  ;  de  tous  les 
rapports  d'enquête,  du  décret  du  conseil  révoquant  le  dit  Duncan  McLeod,  et  de  toute  la 
correspondance  échangée  entre  lui  et  le  département  des  Douanes.  Présentée  le  25  février 
1913. — M.  McCrae Pas  imprimée. 

61  (7a;).  Réponse  à  ordre  du  17  février  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégrammes, 
témoignages  entendus  et  enquêtes,  rapports  d'enquêtes,  etc.,  touchant  la  destitution 
d'Edouard  D.  Chiasson,  sous-percepteur  des  douanes  à  Lamèque,  comté  de  Gloucester,  et 
la  nomination  de  son  remplaçant.     Présentée  le  25  février  1913. — M.  Turgeon. 

Pas  iynprimée. 

61  Clw).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  télégrammes, 
preuve  et  autres  documents  concernant  la  destitution  oie  Geo.  F.  Briggs,  officier  de  douane 
à  McAdam-Junction,  comté  de  York,  N.-B.     Présentée  le  25  février  1913. — M.  Carvell. 

Pas  imprimée. 

61  (7a;).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations,  corres- 
pondance, lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  William  A.  Duan,  gardien 
de  phare  à  Green-Island,  comté  de  Richmond,  N.-E.  ;  et  des  témoignages  entendus  et  du 
rapport  de  l'enquête  tenue  par  M.  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet  ; — aussi,  état  détaillé  des 
dépenses  entraînées  par  cette  enquête.     Présentée  le  25  février  1913. — M.  Kyte. 

Pas  imprimée. 

61  (7?/).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations,  corres- 
pondance, lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Thomas  Cameron,  douanier 
à  Andover,  N.-B.  ;  des  témoignages  entendus  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  M.  T.  C. 
Knov/les  à  ce  sujet.     Présentée  le  26  février  1913. — M.  Michaud Pas  imprimée. 

61  (72).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  plaintes  et  accusations  portées 
contre  Joseph  McDonald,  employé  de  douane  à  Sydney,  Cap-Breton-Sud,  N.-E.,  et  de  toutes 
lettres,  télégrammes  et  correspondance  se  rapportant  en  quelque  manière  à  son  renvoi 
et  à  la  nomination  de  son  successeur.     Présentée  le  26  février  1913. — M.  Carroll. 

Pas  imprimée. 

61  (8a).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  plaintes  et  accusations  portées 
contre  Angus  McGillivray,  employé  de  douane  à  Glace-Bay,  Cap-Breton-Sud,  N.-E.,  et 
de  toutes  lettres,  télégrammes  et  correspondance  se  rapportant  en  quelque  manière  à  son 
renvoi  et  à  la  nomination  de  son  successeur.     Présentée  le  26  février  1913. — M.  Carroll. 

Pas  imprimée. 

61  (8&).  Réponse  à  ordre  du  3  février  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Roderick  Bain, 
chaloupier  à  New-Campbellton,  comté  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria,  de  la  preuve  faite 
et  des  rapports  sur  l'enquête  conduite  par  H.  P.  Duchemin,  êcr,  à  ce  sujet,  ainsi  qu'un 
état  détaillé  des  frais  de  cette  enquête.     Présentée  le  26  février  1913. — M.  McKenzie. 

Pas  imprimée. 

61  (8c).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  télégrammes, 
rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  W.  A.  Scott,  éclusier,  à  Cardinal,  Ont.,  et  à  la  nomination  de  son  remplaçant. 
Présentée  le  27  février  19*13. —  M.  McMillan Pas  imprimée. 

61  (8d).  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  Bert  Johnson,  chef  éclusier  à  Nicholson,  Ont.  Présentée  le  27  février  1913. 
— M.  Turgeon Pas  imprimée. 

61  (8e).  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  John  Merrifield,  chef  éclusier  à  Burritt's-Rapids,  Ont.,  et  à  la  nomination  de 
son  remplaçant.     Présentée  le  27  février  1913. — M.  Chisholm Pas  imprimée. 

61  (8/).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  télégrammes, 
rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  Neil  Cummings,  éclusier,  à  Cardinal,  Ont.,  et  à  la  nomination  de  son  rempla- 
çant.    Présentée  le  27  février  1913. — M.  McMillan Pas  imprimée. 
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61  (,S(/).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  accusations 
et  correspondance  entre  ie  département  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  et  toutes  personnes, 
au  sujet  de  la  destitution  de  M.  François  Chagnon,  éclusier,  à  Saint- Jean,  comté  de  Saint- 
Jean  et  Iberville,  et  de  tous  les  rapports  touchant  la  destitution  du  dit  M.  Chagnon. 
Présentée  le  27  février  1913. — M.  Deniers Pas  imprimée. 

61  (S7i).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  corresponrance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Neil  McNeiV  gardien 
de  pont,  Intercolonial,  à  Grand-Narrows,  dans  la  division  de  Cap-Breton-Nord  et  Vic- 
toria.    Présentée  le  27  février  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61  (Si).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Archibald  McKenzie, 
cantonnier,  sur  l'Intercolonial  à  Grand-Narrows,  dans  la  division  de  Cap-Breton-Nord  et 
Victoria.     Présentée  le  27  février  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61    (8.0-   Réponse   à   ordre   du    15   janvier   1913, — Copie   de   toutes   accusations,   correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  John  Fraser,  gardien 
de  pont,  Intercolonial,  à  Grand-Narrows,  dans  la  division  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria.. 
Présentée  le  27  février  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61  (87c).  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  Demetrius  Crozier,  %éclusier,  à  Merrickville,  Ont.  Présentée  le  27  février 
1913. — M.  Proulx Pas  imprimée. 

61  (80-  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  Patrick  Cussuck,  éclusier  à  Merrickville,  Ont.  Présentée  le  27  février  1913. 
— M.  Michaud Pas  imprimée. 

61  (8m).  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  Joseph  H.  "Webster,  éclusier  à  Nicholson,  Ont.  Présentée  le  27  février  1913. 
— M.  Pacaud Pas  imprimée. 

61  (8n).  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  Cyrus  O'Neil,  éclusier  à  Nicholson,  Ont.  Présentée  le  27  février  1913. — 
M.  Kyte Pas  imprimée. 

61  (8o).  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  Michael  Laughtin,  gardien  de  pont  à,  Burritt's-Rapids,  Ont.  Présentée  le 
27  février  1913. — M.  Papineau Pas  imprimée. 

61  (8p).  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  John  Mackay,  gardien  du  pont  à  Beckett,  Ont.  Présentée  le  27  février 
1913. — M.  Lanctôt Pas  imprimée. 

61  (8r/).  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  document,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  Edward  Proctor,  éclusier  à  Burritt's-Rapids,  Ont.  Présentée  le  27  février 
1913. — M.  Neely Pas  imprimée. 

61  (8r).  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  de  William  Morrison,  éclusier  à  Burritt's-Rapids,  Ont.  Présentée  le  27  février 
1913. — M.  Cash Pas  imprimée. 

61  (8«).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  documents,  télégram- 
mes, rapports,  correspondance  et  recommandations  se  rapportant  en  quelque  manière  à  la 
destitution  de  Adam  Henderson,  gardien  de  pont  à  Cardinal,  Ont,  et  à  la  nomination  de 
son  successeur.     Présentée  le  27  février,  1913. — M.  Murphy Pas  imprimée. 

61  (%t).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  télégrammes, 
lettres,  accusations,  correspondance,  etc.,  en  rapport  avec  la  destitution  de  James  Feehan, 
garde-pêche  ou  capitaine  de  port  aux  havres  de  Tracadie  et  de  Savage,  I.P.-E.  Présentée 
le  27  février  1913. — M.  Hughes  (King  I.P.-E.) Pas  imprimée. 

61  (8u).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  John  C.  McNeil, 
gardien  de  phare  à  Grand-Narrows,  dans  la  division  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria. 
Présentée  le  27  février  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 
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61  (Sr).  Réponse  à.  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  le  renvoi  d'office  de  A.  A.  Chisholm, 
surintendant  de  pêcheries  à  Margaree-Forks,  comté  d'Inverness,  N.-E.  Présentée  le  28 
février  1913. — M.  Chisholm   (Inverness) Pas  imprimée. 

61  (Sît).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  le  renvoi  d'office  de  Charles  E. 
Aucoin,  sous-percepteur  de  douane  à  Cheticamp,  comté  d'Inverness,  N.-E.,  de  la  preuve  et 
du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  M.  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet  ;  aussi,  état  détaillé  des 
frais  de  cette  enquête.     Présentée  le  28  février  1913. — M.  Chisholm  (Antigonish). 

Pas  imprimée. 

61  (8x).  Réponse  à  ordre  du  17  février  1913, — Copie  de  toutes  plaintes  et  accusations  portées 
contre  Charles  L.  Gass,  ci-devant  maître  de  poste  à  Bayfield,  comté  d'Antigonish,  de  la 
preuve  (s'il  en  est)  faite  devant  le  commissaire  Duchemin,  du  rapport  de  ce  dernier,  et 
de  toutes  lettres,  télégrammes  et  documents  quelconques  concernant  la  destitution  de  Gass 
et  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  28  février  1913. — M.  Chisholm  (Antigonish). 

Pas  imprimée. 

61  (8î/).  Réponse  à  ordre  du  17  février  1913, — Copie  de  toutes  lettres  et  correspondance  échan- 
gées au  sujet  de  la  destitution  de  Cyprien  Martin,  de  Saint-Basile,  comté  de  Madawaska, 
N.-B.,  entre  le  département  et  le  dit  M.  Martin  comme  agent  douanier.  Présentée  le  28 
février  1913. — M.  Michaud Pas  imprimée. 

61  (Sz).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  plaintes  et  accusations  portées 
contre  Angus  A.  Boyd,  maître  de  postte  à  Boyd,  comté  d'Antigonish,  N.-E.,  et  de  toutes 
lettres,  télégrammes,  correspondance  et  rapports,  se  rapportant  en  quelque  manière  à  sa 
destitution  et  à  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  28  février  1913. — • 
M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

61  (9a).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  plaintes  et  accusations  portées 
contre  John  B.  Macdonald,  maître  de  poste  à  Glassbum,  comté  d'Antigonish,  N.-E.,  et  de 
toutes  lettres,  télégrammes,  correspondance  et  rapports  se  rapportant  en  quelque  manière 
à  sa  destitution  et  à  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  28  février  1913. — ■ 
M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

61  (9b).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  plaintes  et  accusations  portées 
contre  Alex.  G.  Chisholm,  maître  de  poste  à  Ohio,  comté  d'Antigonish,  N.-E.,  et  de  toutes 
lettres,  télégrammes,  correspondance  et  rapports  se  rapportant  en  quelque  manière  à  sa 
destitution  et  à  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  28  février  1913. — M.  Chis- 
holm (Inverness) Pas  imprimée. 

61  (9d).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  plaintes  et  accusations  portées 
contre  Alex.  G.  Chisholm,  maître  de  poste  à  Cross-Road,  Ohio,  comté  d'Antigonish,  N.-E., 
et  de  toutes  lettres,  télégrammes,  correspondance  et  rapports  se  rapportant  en  quelque 
manière  à  sa  destitution  et  à  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  28  février 
1913. — M.  Chisholm  (Inverness) Pas  imprimée. 

61  (9d).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  plaintes  et  accusations  portées 
contre  Dougald  McDonald,  maître  de  poste  à  Doctor's-Brook,  comté  d'Antigonish,  N.-E., 
et  de  toutes  lettres,  télégrammes,  correspondance  et  rapports  se  rapportant  en  quelque 
manière  à  sa  destitution  et  à  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  28  février 
1913. — M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

61  (9c).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  plaintes  et  accusations  portées 
contre  Dan.  A.  Mclnnes,  maître  de  poste  à  Georgeville,  comté  d'Antigonish,  N.-E.,  et  de 
toutes  lettres,  télégrammes,  correspondance  et  rapports  se  rapportant  en  quelque  manière 
à  sa  destitution  et  à  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  28  février  1913. — 
M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

61  (S/)-  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  lettres,  corres- 
pondance, télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  E.  A.  Asker, 
maître  de  havre  à  Campbellton.     Présentée  le  3  mars  1913. — M.  Reid  (Ristigouche). 

Pas  imprimée. 

61  (9#)-  Réponse  à  ordre  du  février  1913, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  documents  et  ordres 
concernant  la  destitution  de  Fred.  Shultz,  gardien  de  la  salle  d'armes  à  Kentville,  N.-E., 
et  la  nomination  de  William  Shoop  comme  son  successeur.  Aussi,  relevé  des  articles 
emmagasinés  dans  la  dite  salle  d'armes  en  1910,  1911  et  1912,  respectivement.  Aussi  copie 
de  tous  ordres  et  règlements  concernant  les  devoirs  du  dit  gardien.  Présentée  le  3  mars 
1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

61  (97i).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  du  Dr  Freeman  O'Neil, 
médecin  de  l'hôpital  de  marine  à  Louisbourg,  Cap-Breton-Sud,  N.-E.,  et  de  la  preuve  et 
rapport  de  l'enquête  faite  par  H.  P.  Duchemin  à,  ce  sujet.  Présentée  le  10  mars  1913. — 
M.  Carroll Pas  imprimée. 
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61  (9i).  Réponse  il  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Léon  N.  Poirier, 
préposé  au  quai  à  Descousse,  comté  de  Richmond,  N.-E.  Présentée  le  10  mars  1913. — 
M.  Kyte Pas  imprimée. 

Gl  (9j).  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  correspondance, 
accusations,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Norman  L.  Trefry, 
contrôleur  du  havre  de  Yarmouth,  comté  de  Yarmouth,  N.-E.  Mêmes  renseignements 
concernant  la  nomination  de  son  successeur.     Présentée  le  10  mars  1913. — M.  Law. 

Pas  imprimée. 
61  (97:).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers,  documents,  correspon- 
dance, etc.,  concernant  la  destitution  de  James  Amereault,  gardien  de  phare  à  New-Edin- 
burgh,  comté  de  Digby,  N.-E.     Présentée  le  10  mars  1913. — M.  Maclean  (Halifax). 

Pas  imprimée. 

61  (97).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers,  documents,  preuve,  rap- 
ports, lettres,  correspondance,  etc.,  concernant  la  destitution  de  H.  B.  Manley,  commis 
dans  le  bureau  des  terres,  à  Saskatoon.     Présentée  le  10  mars  1913. — M.  McCraney. 

Pas  imprimée. 

61  (9m).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toute  correspondance,  lettres,  télégram- 
mes, papiers  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  John  Spicer,  aide  de  l'agent 
des  terres  à  Moosejaw.     Présentée  le  10  mars  1913. — M.  Knowles Pas  imprimée. 

61  (9n).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, etc.,  en  rapport  avec  la  destitution  de  Robert  Pragnall,  agent  des  terres  fédérales  à 
Swift-Current,  et  la  nomination  de  son  remplaçant.  Présentée  le  10  mars  1913. — 
M.  Knowles Pas  imprimée. 

61  (9o).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers,  documents  preuve,  rap- 
ports, lettres,  correspondance,  etc.,  concernant  la  destitution  de  G.  M.  Ullyot,  commis  dans 
le  bureau  des  terres,  à  Saskatoon.     Présentée  le  10  mars  1913. — M.  McCraney. 

Pas  imprimée. 

61  ($P)-  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Etat  détaillé  du  nombre  de  destitutions  d'em- 
plois publics  opérés  par  le  gouvernement  du  jour  jusqu'à  date  dans  la  division  Saskatoon 
donnant  les  noms  des  personnes  révoquées,  le  motif  de  la  révocation,  les  plaintes  portées 
contre  les  dites  personnes,  et  aussi,  copie  de  toute  correspondance  et  de  toute  enquête  à  ce 
sujet.     Présentée  le  17  mars  1913. — M.  McCraney Pas  imprimée. 

61  (9r/).  Réponse  à  ordre  du  17  février  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  pétitions,  télégrammes, 
plaintes,  preuves,  rapports,  afRdavit  et  autres  documents  dans  le  département  du  Revenu 
de  l'Intérieur,  concernant  la  destitution  de  J.  N.  Poirier,  percepteur  de  l'accise  à  Victoria- 
ville,  comté  d'Arthabaska,  et  les  noms  des  témoins  interrogés,  copie  de  la  preuve  et  le 
relevé  des  frais  de  la  dite  enquête.     Présentée  le  17  mars  1913. — M.  Brouillard. 

Pas  imprimée. 

61  (9r).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations,  corres- 
pondance, lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  John  G.  Morrison,  inspec- 
teur de  pêcheries  à  Englishtown,  division  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria,  des  témoignages 
entendus  et  du  rapport  de  l'enquête  conduite  par  H.  P.  Duchemin  en  la  matière  ;  aussi, 
état  détaillé  des  dépenses  que  Cette  enquête  a  entraînées.  Présentée  le  18  mars  1913. — 
.1/.  Kyle < Pas  imprimée. 

61  (9s).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations,  corres- 
pondance, lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  d'Edouard  Landry,  gardien 
de  phare  à  Petit-de-Grat,  comté  de  Richmond,  N.-E.  ;  et  des  témoignages  entendus  et  du 
rapport  de  l'enquête  tenue  par  M.  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet  ; — a.ussi,  état  détaillé  des 
dépenses  entraînées  par  cette  enquête.     Présentée  le  18  mars  1913. — M.  Kyte. 

Pas  imprimée. 

61  <'>i).  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copies  de  tous  documents,  requêtes,  lettres, 
correspondances,  enquêtes  et  rapports  concernant  la  destitution  d'Evariste  Talbot,  em- 
ployé au  bureau  général  du  fret  de  l'Intercolonial.  Présentée  le  18  mars  1913. — M.  Lap ointe 
(Kamouraska) Pas  imprimée. 

61  (')■><)■  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  pétitions,  télégrammes, 
plaintes,  preuve,  rapports  et  autres  papiers  et  documents  dans  le  département  des  Chemins 
de  fer  ou  quelqu'autre  département,  concernant  la  destitution  de  Philip  H.  Ryan,  employé 
de  l'Intercolonial  à  Mulgrrave,  N.-E.  ;  et  dans  le  cas  où  une  enquête  aurait  eu  lieu,  Tes 
noms  des  témoins  interrogés,  la  copie  de  la  preuve  et  le  relevé  détaillé  des  frais  de  la  dite 
enquête.     Présentée  le  1 S  mars  1913. — M.Sinclair Pas  imprimée. 

61    Cjc).   Réponse  à  ordre  du  3  février  1913, — Relevé  faisant  connaître  combien  de  maîtres  de 

et  d'autres  employés  des  postes  ont  été  respectivement  destitués  entre  le  1er  juillet 

1896  et  le  1er  octobre  1911  ;  et  quel  en  a  été  le  nombre  dans  chaque  province;  aussi,  relevé 
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similaire  pour  la  période  écoulée  entre  le  10  octobre  1911  et  ce  jour,  avec  le  nombre  pour 
chaque  province;  de  plus,  faisant  connaître  le  nombre  de  bureaux  de  posle  en  existence 
dans  chaque  province  au  1er  juillet  1896,  et  actuellement,  respectivement.  Présentée  le 
26  mars  1913. — If,  Rainville Pas  imprimée. 

61  (9to).  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  du  3  février  1913, — 
Copie  de  tous  les  décrets  du  conseil,  lettres,  télégrammes,  accusations,  requêtes  et  docu- 
ments quelconques,  en  la  possession  du  gouvernement,  ou  de  l'un  des  ministères,  ou  de 
l'un  quelconque  des  fonctionnaires  de  l'Etat,  et  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la 
destitution  du  Dr  Clarence  T.  Campbell,  inspecteur  des  postes,  à  London,  Ont.  Présentée 
le  26  mars  1913. — M.Ross Pas  imprimée. 

61  (9a;).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Etat  indiquant  le  nombre  de  maîtres  de  poste 
destitués  dans  le  comté  de  Missisquoi  depuis  le  1er  octobre  1911,  les  noms  de  leurs  succes- 
seurs, la  cause  des  destitutions,  et  copie  de  toutes  plaintes  et  correspondance  à  ce  sujet, 
ainsi  oue  de  tous  rapports  d'enquête,  quand  des  enquêtes  ont  eu  lieu.  Présentée  le  26 
mars  1913. — M.  Kay Pas  imprimée. 

61  (9i/).  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  pétitions,  télégrammes, 
plaintes,  preuve,  rapports  et  autres  papiers  et  documents  dans  le  département  des  Postes, 
concernant  tout  changement  dans  les  bureaux  de  poste  ou  dans  le  personnel  des  bureaux 
de  poste,  dans  le  comté  de  Bonaventure,  depuis  le  5  décembre  1912,  jusqu'à  date.  Pré- 
sentée le  26  mars  1913. — M.  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

61  (92).  Réponse  à  adresse  du  9  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  décrets  du 
conseil  et  correspondance,  etc.,  au  sujet  de  la  destitution  de  S.  A.  Johnson,  antérieurement 
maître  de  poste  à  Petite-Rivière,  comté  de  Lunenburg,  N.-E.  Présentée  le  26  mars  1913.— 
M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

61  (10o).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Murdock  McKenzie, 
maître  de  poste  à  Milville,  Boularderie,  N.-E.,  dans  la  division  de  Cap-Breton-Nord  et 
Victoria.     Présentée  le  26  mars  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61  (10b).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  tous  documents,  correspondance  et 
télégrammes  concernant  la  destitution  de  James  Stewart,  maître  de  poste  à  Middleton, 
comté  d'Antigonish,  et  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  26  mars  1913. — 
M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

61  (10c).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  télégrammes 
et  rapports  concernant  la  destitution  de  Lauchlin  McNeil,  maître  de  poste  à  New-France, 
comté  d'Antigonish,  et  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  26  mars  1913. — 
M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

61  (10d).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Frank  Dunlop, 
maître  de  poste,  Groves-Point,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par 
H.  P.  Duchemin,  écr,  à  ce  sujet  ;  et  aussi,  état  détaillé  des  frais  de  la  dite  enquête.  Pré- 
sentée le  26  mars  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61  (10e).  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912,— Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes,  plaintes, 
pétitions  et  autres  documents  concernant  l'enquête  tenue  au  sujet  de  A.  W.  Salsman, 
maître  de  poste  à  Middle-Country-Harbour,  N.-E.,  et  la  nomination  de  son  successeur. 
Présentée  le  26  mars  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

61  (10/).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Richard  Conroy, 
maître  de  poste  à  Cross-Roads  (Country-Harbour) ,  comté  de  Guysboro,  N.-E.,  et  de 
toute  preuve  faite  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet;  aussi, 
état  détaillé  des  dépenses  résultant  de  cette  enquête.  Présentée  le  26  mars  1913. — 
M.  Sinclair Pas  imprimée. 

61  (10r/).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Abner  Carr,  maître 
de  poste  à  Saint-Francis-Harbour,  comté  de  Guysboro,  N.-E.,  et  de  toute  preuve  faite  et 
du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet  ;  aussi,  état  détaillé  des 
dépenses  résultant  de  cette  enquête.     Présentée  le  26  mars  1913. — M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

61  (107O-  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  révocation  de  Parker  Sangster, 
maître  de  poste,  Upper-New-Harbour,  comté  de  Guysboro,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport 
de  l'enquête  tenue  à  ce  sujet  par  H.  P.  Duchemin  ;  aussi,  état  détaillé  des  frais  de  cette 
enquête.     Présentée  le  26  mars  1913. — M.  Sinclair •.  .Pas  imprimée. 

61  (10i).  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  du  4  décembre  1912, — 
Copie  de  toute  correspondance,  arrêté  du  conseil  et  autres  papiers  ou  documents  se  rap- 
portant en  quelque  manière  à  la  destitution  de  Alexander  Marion  de  la  position  de  maître 
de  poste  à  Rockland,  Ont.     Présentée  le  26  mars  1913. — M.  Murphy Pas  imprimée. 
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61  (10.;).  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  la  preuve  et  du  rapport  fait  par 
chaque  commissaire  nommé  depuis  le  1er  novembre  1911  pour  tenir  une  enquête  sur  les 
accusations  de  partisannerie  portées  contre  les  maîtres  de  poste  dans  le  comté  de  Russell. 
Présentée  le  26  mars  1913. — M.  Murphy Pas  imprimée. 

61  (lOfc)-  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  preuve,  rap- 
ports, décisions  et  correspondance  au  sujet  de  la  destitution  de  Matthew  Boutillier,  récem- 
ment maître  de  poste  à  Mushaboom,  comté  de  Halifax,  N.-E.  Présentée  le  26  mars  1913. 
■ — M.  M  a  cli  an  (Halifax; Pas  imprimée. 

61  (101).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Etat  indiquant  les  maîtres  de  poste,  dans  le 
comté  de  Joliette,  destitués  de  1896  à  septembre  1911,  leurs  noms,  leurs  paroisses  respec- 
tives, la  date  de  leurs  destitutions,  les  raisons  alléguées;  s'il  y  a  eu  enquête  dans  chaque 
cas  ;  sur  la  recommandation  de  qui,  dans  chaque  cas,  ont  été  faites  ces  destitutions  ;  leurs 
successeurs,  dans  chaque  cas,  et  sur  quelles  recommandations  ils  ont  été  nommés.  Pré- 
sentée le  26  mars  1913. — M.  Guilbault ^ Pas  imprimée. 

61  (10)/<)-  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  rapports, 
preuve,  correspondance,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  T.  Doane  Crowell,  maître 
de  poste,  à  Shag-Harbour,  comté  de  Shelburne,  N.-E.,  et  à  la  nomination  de  son  succes- 
seur.    Présentée  le  26  mars  1913. — M.  Law Pas  imprimée. 

61  (10»).  Réponse  à  ordre  du  22  janvier  1913, — Relevé  faisant  connaître  les  noms  des  maîtres 
de  poste  révoqués  dans  le  comté  de  Vaudreuil  ;  la  date  de  leur  nomination  ;  la  cause  de 
leur  renvoi,  et  par  qui  ce  renvoi  a  été  demandé.     Présentée  le  26  mars  1913. — M.  Boyer. 

"Pas  imprimée. 

61  (10o).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  rapports, 
preuve,  correspondance,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  Mme  Spinney,  maîtresse 
de  poste  à  Upper-Fort-La-Tour,  comté  de  Shelburne,  N.-E.  Présentée  le  26  mars  1913. — ■ 
M.  Law Pas  imprimée. 

61  (10p).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Etat  indiquant  combien  de  maîtres  de  poste 
ont  été  destitués  dans  le  comté  de  Rimouski,  depuis  le  21  septembre  1911,  et  quels  sont 
leurs  noms.     Présentée  le  26  mars  1913. — M.  Lapointe  (Kamouraska) .  .    ..Pas  imprimée. 

61  (10g).  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Etat  détaillé  donnant  le  nombre  de  destitutions 
dans  le  service  public  faites  jusqu'à  date  par  le  gouvernement  actuel  dans  le  comté  de 
Wright,  les  noms  des  employés  destitués,  le  motif  de  la  destitution,  les  plaintes  portées 
contre  les  dits  employés,  et  aussi,  copie  de  toute  correspondance  à  ce  sujet  et  de  tous 
rapports  d'enquêtes  quand  il  y  a  eu  enquête.     Présentée  le  27  mars  1913. — M.  Devlin. 

Pas  imprimée. 

61  (10r).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  concernant  la  destitution  de  John  R.  McLennan, 
concierge  de  l'édifice  public  à  Inverness-Town,  comté  d'Inverness,  N.-E.,  des  témoignages 
entendus  ;  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin  en  la  matière  ;  aussi,  un  état 
détaillé  des  dépenses  de  cette  enquête.  Présentée  le  28  mars  1913. — M.  Chishohn 
(Inverness) Pas  imprimée. 

61  (10s).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  191*3, — Copie  de  tous  papiers,  lettres  et  autres  docu- 
ments concernant  la  destitution  de  James  Arbuckle,  gardien  des  édifices  publics  à  Pictou, 
et  la  nomination  de  deux  personnes  pour  le  remplacer.  Présentée  le  28  mars  1913. — ■ 
M.  Macdonald Pas  imprimée. 

61  (10O-  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Mary  Dunlop, 
télégraphiste  à  Groves-Point,  N.-E.,  clans  la  division  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria! 
Présentée  le  28  mars  1913. — M.  McKenzie pas  imprimée. 

61  (10w).  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Liste  des  contremaîtres  employés  aux  divers 
travaux  publics  dans  le  comté  de  Gloucester  le  21  septembre  1911,  et  qui  ont  été  remerciés 
depuis  par  l'administration  actuelle,  soit  déposée  devant  la  Chambre,  contenant  leurs  noms, 
les  raisons  de  leur  démission,  la  nature  des  plaintes  portées  contre  elles,  ainsi  que  copie' 
de  toute  correspondance  s'y  rapportant,  et  rapports  d'enquêtes,  dans  le  cas  où  de  telles 
enquêtes  ont  été  instituées.     Présentée  le  28  mars  1913. — M.   Turgeon..    ..Pas  imprimée. 

61  (10f)-  Réponse  à  ordre  du  3  février  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes,  papiers  et 
documents  concernant  la  destitution  du  capitaine  Lyons,  de  la  drague  Northumberland,  et 
la  nomination  de  son  successeur.     Présentée  le  28  mars  1913. — M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 

61    (10w).   Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  du  4  décembre  1912, 

— Copie   de   toute   correspondance,   arrêtés  du   conseil   et   autres  papiers  ou  documents   se 

rapportant  en   quelque  manière  à  la  destitution  de  James  McCartin  de  la  position  d'ins- 

eur  des  travaux  en  béton  formant  partie  du  contrat  de  construction  de  la  Plaza,  cité 

d'Ottawa.     Présentée  le  28  mars  1913. — M.  Murphy ..Pas  imprimée. 
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61  (10#).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Robert  C.  Morrison, 
maître  de  poste  à  St.  Peters,  comté  de  Richmond,  N.-E.,  et  des  témoignages  entendus 
et  du  rapport  de  l'enquête  par  H.  P.  Duchemin,  en  la  matière  ;  aussi,  état  détaillé  des 
dépenses  que  cette  enquête  a  entraînées  ;  aussi,  copie  de  tous  les  documents  relatifs  à  la 
nomination  du  successeur  de  M.  Morrison  ;  aussi,  copie  de  toutes  recommandations,  lettres, 
télégrammes  et  autres  papiers  concernant  la  nomination  du  successeur  de  M.  Morrison. 
Présentée  le  31  mars  1913. — M..  Kyte Pas  imprimée. 

61  (10;y).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Richard  Dugas, 
gardien  de  sifflet  de  brume  à  Aider-Point,  N.-E.,  dans  la  division  de  Cap-Breton-Nord  et 
Victoria.     Présentée  le  4  avril  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61  (10s).  Réponse  à  ordre  du  20  janvier  1913, — Relevé  faisant  connaître  les  noms  de  tous  les 
employés  publics  relevant  du  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  dans  le  comté 
de  Pictou,  et  qui  ont  été  destitués-;  les  raisons  de  leur  renvoi,  les  témoignages  entendus 
à  toute  enquête  tenue  à  leur  sujet,  les  rapports  des  enquêtes,  les  noms  des  remplaçants  ; — 
et  copie  de  toutes  les  lettres,  plaintes,  accusations  et  recommandations  provenant  de  qui 
que  ce  soit  en  rapport  avec  ces  destitutions,  ou  avec  la  nomination  de  leurs  successeurs. 
Présentée  le  4  avril  1913. — M.  Maodonald : Pas  imprimée. 

61  (Ha).  Réponse  à  ordre  du  3  mars  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  révocation  de  William  L.  Munro, 
gardien  de  phare  à  White-Head,  comté  de  Guysboro,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport  de 
l'enquête  tenue  à  ce  sujet  par  H.  P.  Duchemin  ;  aussi,  état  détaillé  des  frais  de  cette 
enquête.     Présentée  le  4  avril  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

61  (Hb).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes,  corres- 
pondance, rapports  et  documents  concernant  la  destitution  de  Alexander  R.  McAdam, 
officier  des  pêcheries  dans  le  comté  d'Antigonish,  N.-E.,  et  la  nomination  de  son  succes- 
seur.    Présentée  le  4  avril  1913. — M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

61  (lie).  Réponse  à  ordre  du  19  février  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  pétitions,  télégrammes, 
plaintes,  preuve,  rapports  et  autres  papiers  et  documents  dans  le  département  de  la 
Marine  et  des  Pêcheries  ou  quelqu'autre  département  concernant  la  destitution  de  Stephen 
C.  Richard,  gardien  de  phare  à  Charlos-Cove,  N.-E.  ;  et  dans  le  cas  où  une  enquête  aurait 
lieu,  les  noms  des  témoins  interrogés,  la  copie  de  la  preuve  et  le  relevé  détaillé  des  frais 
de  la  dite  enquête.     Présentée  le  4  avril  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

61  (lld).  Réponse  supplémentaire  à  ordre  du  7  février  1913, — Etat  indiquant,  pour  chaque 
département  du  gouvernement,  les  noms,  adresses  postales,  emplois  et  salaires  de  toutes 
personnes  employées  dans  le  service  intérieur  et  le  service  extérieur,  et  de  toutes  per- 
sonnes ne  faisant  pas  partie  du  service  civil,  employés  par  le  gouvernement  dans  quelque 
département,  le  10  octobre  1911, — qui  ont  été  renvoyées  du  service  par  voie  de  destitution, 
avec  spécification  dans  chaque  cas  du  mode  de  destitution  et  des  raisons  données  à  cet 
effet  et  de  la  longueur  de  l'avis  donné  aux  personnes  renvoyées  ;  aussi,  indiquant  dans 
chaque  cas,  si  une  enquête  a  eu  lieu  ou  non  avant  la  destitution  de  ces  personnes.  Pré- 
sentée le  7  avril  1913. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

61  (He).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Liste  des  fonctionnaires  publics  remerciés 
par  l'administration  actuelle  dans  la  circonscription  de  Lotbinière,  contenant  les  noms  et 
fonctions  de  telles  personnes,  les  raisons  de  leur  démission,  la  nature  des  plaintes  portées 
contre  elles  ;  aussi,  copie  de  toute  correspondance  s'y  rapportant  et  des  rapports  d'enquête 
dans  le  cas  où  de  telles  enquêtes  ont  été  instituées.     Présentée  le  9  avril  1913. — M.  Fortier. 

Pas  imprimée. 

61  (11/)-  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  plaintes  et  accusations  portées 
contre  Mlle  Gertie  Lewis,  maîtresse  de  poste  à  Main-à-Dieu,  Cap-Breton-Sud,  N.-E.,  et 
de  toutes  lettres,  télégrammes  et  correspondance  se  rapportant  en  quelque  manière  à  sa 
destitution  et  à  la  nomination  de  son  successeur.     Présentée  le  9  avril  1913. — M.  Carroll. 

Pas  imprimée. 

61  (H<7).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  lettres,  télé- 
grammes et  autres  documents  concernant  la  révocation  de  John  Taylor,  ci-devant  maître 
de  poste  à  Carnduff,  Sask.,  et  de  tous  rapports  d'enquête  à  ce  sujet.  Présentée  le  9  avril 
1913. — M.  Turriff Pas  imprimée. 

61  (lift).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Frederick  Mitchell, 
maître  de  poste  à  Dominion,  Cap-Breton-Sud,  N.-E.,  et  de  la  preuve  et  du  rapport  de 
l'enquête  faite  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet.     Présentée  le  9  avril  1913. — M.  Carroll. 

Pas  imprimée. 

fil  (lli).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  télégrammes  et 
correspondance  concernant  la  destitution  de  Thomas  J.  Sears,  maître  de  poste  à  Lochaber, 
N.-E.,  et  la  nomination  de  son  successeur,  des  minutes  de  la  preuve  faite  devant  le  com- 
missaire Duchemin  et  du  rapport  de  ce  dernier  dans  l'espèce.  Présentée  le  9  avril  1913. — ■ 
M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 
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61  (11.'").  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télé- 
grammes, correspondance,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  du  maître  de  poste  d'Alsask, 
Sask.     Présentée  le  9  avril  1913. — M.  Knowles Pas  imprimée. 

61  (111e).  Réponse  à  ordre  du  3  mars  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes,  instruc- 
tions et  autre  papiers  et  documents  dans  le  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  ou 
en  Vp.  possession  de  quelqu'un  des  officiers  du  département  concernant  la  destitution  de 
gardiens  ou  de  surintendants  de  pêcheries  dans  le  comté  de  Guysboro,  N.-E.,  depuis  le  10 
octobre  1911.     Présentée  le  9  avril  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

61  (110-  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  toutes  les  plaintes  et  accusations 
portées  contre  John  R.  Morrison,  maître  de  poste  à  Oban,  comté  de  Richmond,  N.-E.,  et 
de  toutes  les  lettres,  la  correspondance  et  les  télégrammes  relatifs  à  sa  révocation  et  à  la 
nomination  de  son  remplaçant.     Présentée  le  14  avril  1913. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

61  (11»!  ).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  A.  G.  McDonald, 
maître  de  poste,  à  Margaree,  N.-E.,  dans  le  comté  d'Inverness,  N.-E.,  des  témoignages 
entendus  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  M.  H.  P.  Duchemin  en  la  matière  ;  aussi, 
état  détaillé  de  la  dépense  causée  par  cette  enquête.  Présentée  le  14  avril  1913. — 
M.  Chisholm  (Invemess) Pas  imprimée. 

61  (Un).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Etat  donnant  en  détail  le  nombre  de  destitu- 
tions effectuées  jusqu'à  date  par  le  gouvernement  actuel  dans  la  division  électorale  de 
Qu'Appelle,  les  noms  des  fonctionnaires  révoqués,  les  raisons  du  renvoi,  les  plaintes 
portées  contre  eux,  et  aussi,  copie  de  toute  correspondance,  pétitions,  papiers  et  documents 
à  ce  sujet,  et  de  toutes  minutes  de  preuve  et  de  rapports  d'enquête  dans  les  cas  où  des 
enquêtes  ont  été  tenues.     Présentée  le  14  avril  1913 — M.  Thomson  (Qu'Appelle). 

Pas  imprimée. 

61  (Ho).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  pétitions,  télégram- 
mes, plaintes,  preuve,  rapports  et  autres  papiers  et  documents  dans  le  département  de  la 
Marine  et  des  Pêcheries  ou  quelqu'autre  département,  concernant  la  destitution  de  David 
Reid,  gardien  de  pêcheries  à  Port-Hilford,  N.-E.  ;  et  dans  le  cas  où  une  enquête  aurait  eu 
lieu,  les  noms  des  témoins  interrogés,  la  copie  de  la  preuve  et  le  relevé  détaillé  des  frais 
de  la  dite  enquête.     Présentée  le  15  avril  1913. — M.  Sinclair. 

61  (Hp).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations,  cor- 
respondance, lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Robert  Musgrave,  maître 
de  poste  à  North-Sydney,  division  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria,  des  témoignages  en- 
tendus et  du  rapport  de  l'enquête  conduite  par  H.  P.  Duchemin  en  la  matière  ;  aussi,  état 
détaillé  des  dépenses  que  cette  enquête  a  entraînées.  Présentée  le  15  avril  1913. — 
M.  McKenvie Pas  imprimée. 

61  (11<î).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspon- 
dances, lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  A.  D. 
Archibald,  maître  de  poste  à  Glenelg,  comté  de  Guysboro,  N.-E.,  et  de  toute  preuve  faite 
et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet  ;  aussi,  état  détaillé  des 
dépenses  résultant  de  cette  enquête.     Présentée  le  15  avril  1913. —  M.  Chisholm  (Invemess). 

Pas  imprimée. 

61  (Hr).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Léon  N.  Poirier, 
maître  de  poste  à  Descousse,  comté  de  Richmond,  N.-E.  ;  et  des  témoiognages  entendus  et 
du  rapport  de  l'enquête  conduite  par  H.  P.  Duchemin,  en  la  matière  ;  aussi,  état  détaillé 
des  dépenses  que  cette  enquête  a  entraînées.  Aussi,  copie  de  tous  papiers  concernant  la 
nomination  de  son  successeur.     Présentée  le  15  avril  1913. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

61  Cils).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Norman  McCaskill, 
maître  de  poste  à  Descousse,  comté  de  Richmond,  N.-E.  ;  et  des  témoignages  entendus  et 
du  rapport  de  l'enquête  conduite  par  H.  P.  Duchemin,  en  la  matière  ;  aussi,  état  détaillé 
des  dépenses  que  cette  enquête  a  entraînées.  Aussi,  copie  de  tous  papiers  concernant  la 
nomination  de  son  successeur.     Présentée  le  15  avril  1913. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

61  (Ht)-  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  papiers,  documents  et  corres- 
pondance concernant  la  destitution  de  A.  T.  Doucet,  maître  de  poste  et  percepteur  de  douane 
à  la  Rivière-au-Saumon,  comté  de  Digby,  N.-E.  Présentée  le  15  avril  1913. — M.  Maclean 
(Halifax) Pas  imprimée. 

61  dit*).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  plaintes  et  accusations  portées 
contre  Mme  Annie  Gallinan,  maîtresse  de  poste  à  Whitney-Pier,  Cap-Breton-Sud,  N.-E., 
et  de  toutes  lettres,  télégrammes  et  correspondance  se  rapportant  en  quelque  manière  à 
sa  destitution  et  à  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  15  avril  1913. — M.  Carroll. 

Pas  imprimée. 
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61  (Hv).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  William  J.  Paquet, 
maître  de  poste  à  Souris,  I.P.-E.     Présentée  le  15  avril  1913. — M.  Hughes  (King,  I.P.-E.). 

Pas  imprimée. 

61  (llw).  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  tous  documents,  correspondances, 
requêtes  et  recommandations,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  du  maître  de  poste  de 
Saint-Anaclet,  dans  le  comté  de  Rimouski,  dans  le  cours  de  l'année  1912,  et  la  nomination 
de  son  successeur.     Présentée  le  15  avril  1913. — M.  Lapointe  (Kamouraska) .  .Pas  imprimée. 

61  (llx).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  George  Gunn, 
maître  de  poste  à  French- Village,  I.P.-E.  Présentée  le  15  avril  1913. — M.  Hughes  (King, 
I.P.-E.) Pas  imprimée. 

61  (ll2/)-  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912,— Relevé  faisant  connaître  les  détails  et  le  nom- 
bre des  renvois  d'office  ordonnés  par  l'administration  actuelle  dans  le  comté  de  Mackenzie, 
ainsi  que  les  noms  des  employés  destitués,  les  raisons  données  pour  leur  renvoi,  les 
plaintes  portées  contre  eux,  et  copie  de  toute  la  correspondance  en  la  matière,  et  de  tous 
les  rapports  d'enquêtes,  quand  il  y  a  eu  enquête.     Présentée  le  15  avril  1913. — M.  Cash. 

Pas  imprimée. 

61  (11-).  Réponse  à  ordre  du  7  avril  1913, — Copie  des  accusations  examinées  par  le  commis- 
saire-enquêteur W.  J.  Code  ;  copie  des  témoignages  entendus,  et  des  rapports  faits  par  ce 
commissaire.     Présentée  le  16  avril  1913. — ilL  Murphy Pas  imprimée. 

61  (12a).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  D.  F.  McLean, 
surintendant  de  pêcheries  à  Port-Hood,  comté  d'Inverness,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du 
rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet  ;  aussi,  état  détaillé  des  dé- 
penses de  cette  enquête.     Présentée  le  16  avril  1913. — M.  Chisholm  (Inverness). 

Pas  imprimée. 

61  (12b).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  J.  Scott  Nelson, 
maître  de  poste  à  Louisdale,  comté  de  Richmond,  N.-E.  ;  et  des  témoignages  entendus  et. 
du  rapport  de  l'enquête  conduite  par  H.  P.  Duchemin,  en  la  matière  ;  aussi,  état  détaillé 
des  dépenses  que  cette  enquête  a  entraînées.  Aussi,  copie  de  tous  papiers  concernant  la 
nomination  de  son  successeur.     Présentée  le  16  avril  1913. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

61  (12c).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Joseph  McMullan, 
maître  de  poste  à  Bridge-port,  Cap-Breton-Sud,  N.-E.,  et  de  la  preuve  et  rapport  de  l'en- 
quête faite  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet.     Présentée  le  16  avril  1913. — M.  Carroll. 

Pas  imprimée. 

61  (12d).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Frédéric  A.  Martel, 
maître  de  poste  à  L'Ardoise,  comté  de  Richmond,  N.-E.  ;  et  des  témoignages  entendus  et 
du  rapport  de  l'enquête  conduite  par  H.  P.  Duchemin,  en  la  matière  ;  aussi,  état  détaillé 
des  dépenses  que  cette  enquête  a  entraînées.  Aussi,  copie  de  tous  papiers  concernant  la 
nomination.     Présentée  le  16  avril  1913. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

61  (12e).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  toutes  représentations,  déclarations 
et  plaintes  en  fait  d'ingérence  politique  active  concernant  John  A.  Macdonald,  maître  de 
poste  à  McArras-Brook,  Comté  d'Antigonish  ;  de  toute  la  correspondance  relative  aux 
accusations  portées  contre  lui,  et  du  rapport  du  commissaire  Duchemin  en  la  matière. 
Présentée  le  16  avril  1913. — M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

61  (12/).  Réponse  à  adresse  du  7  décembre  1911, — Copie  de  tous  papiers,  correspondance  et 
décrets  du  conseil  concernant  le  renvoi  d'office  de  fonctionnaires  publics  dans  chacun  des 
départements  du  gouvernement  depuis  le  1er  octobre  dernier,  tant  dans  le  service  intérieur 
que  dans  le  service  extérieur.     Présentée  le  18  avril  1913. — M.  Carvell.  .    .  .Pas  imprimée. 

61  (12#).  Réponse  à  adresse  du  3  mars  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  correspondance, 
preuve,  décrets  du  conseil,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  Edward  Doucett,  sous- 
percepteur  des  douanes,  comté  de  Digby,  N.-E.  Présentée  le  21  avril  1913. — M.  Maclean 
(Halifax) Pas  imprimée. 

61  (127i).  Réponse  à.  adresse  du  3  mars  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  correspondance, 
preuve,  décrets  du  conseil,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  M.  LeBlanc,  sous.per- 
cepteur  des  douanes,  Church-Point,  comté  de  Digby,  N.-E.  Présentée  le  21  avril  1913. — 
M.  Maclean  (Halifax) ' .Pas  imprimée. 

61  (12i).  Réponse  à  ordre  du  19  mars  1913, — Copie  de  tous  documents,  accusations,  corres- 
pondance, télégrammes,  lettres,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  John  C.  Bourinot, 
premier  commis  des  douanes  à  Port-Hawkesbury,  comté  d'Inverness,  N.-E.,  et  des  témoi- 
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gnages  entendus  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  M.  H.  P.  Duchemin  en  l'espèce  ; 
aussi,  un  relevé  des  dépenses  occasionnées  par  l'enquête.  Présentée  le  21  avril  1913. — 
M.  Chisholm  (Inverness) Pas  imprimée. 

61  (12j).  Réponse  à  ordre  du  31  mars  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations,  témoi- 
gnages, correspondance,  lettres  et  télégrammes,  dans  le  département  des  Chemins  de  fer 
et  Canaux,  depuis  le  21  septembre  1911,  se  rapportant  au  renvoi  d'Alexander  E.  Morrison, 
Point-Tupper,  N.-E.,  du  service  de  l'Intercolonial  ;  et  de  toutes  les  recommandations  en 
faveur  de  la  nomination  de  son  remplaçant.     Présentée  le  21  avril  1913. — M.  Kyte. 

Pas  imprimée. 

61  (12A-).  Réponse  à  ordre  du  3  février  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, rapports,  etc.,  reçus  des  officiers  de  la  Fraternité  Canadienne  des  employés  des  che- 
mins de  fer,  par  le  département  du  Travail  ou  celui  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  entre 
le  1er  janvier  1912  et  le  25  janvier  1913  au  sujet  des  enquêtes  tenues  et  des  destitutions 
d'employés  pour  cause  d'ingérence  politique,  et  des  réponses  aux  documents  reçus.  Pré- 
sentée le  22  avril  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

61  (127).  Réponse  à  ordre  du  31  mars  1913, — Copie  de  toutes  plaintes  et  accusations  contre 
James  Falconer,  de  Newcastle,  comté  de  Northumberland,  N.-B.,  comme  correspondant  de 
la  Gazette  du  Travail  à  Newcastle,  et  déboutes  lettres,  télégrammes  et  correspondance  se 
rapportant  en  quelque  manière  à  sa  destitution  et  à  la  nomination  de  son  successeur. 
Présentée  le  22  avril  1913. — M.  Loggie Pas  imprimée. 

61  (12m).  Réponse  à  ordre  du  19  mars  1913, — Copie  de  tous  documents,  accusations,  corres- 
pondance, télégrammes,  lettres,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  John  B.  Chisholm, 
gardien  de  phare  à  Port-Hastings,  comté  d'Inverness,  N.-E.,  et  des  témoignages  entendus 
et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  M.  H.  P.  Duchemin  en  l'espèce  ;  aussi,  un  relevé  des 
dépenses  occasionnées  par  l'enquête.     Présentée  le  24  avril  1913. — M.  Chisholm  (Inverness). 

Pas  imprimée. 

61  (12n).  Réponse  à  ordre  du  7  avril  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  correspondance, 
télégrammes,  accusations,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  d'Epiphane  Nadeau,  agent 
d'immigration  à  Saint-Léonard,  comté  de  Victoria,  N.-B.  Présentée  le  25  avril  1913. — 
M.  Michaud Pas  imprimée. 

61  (12o).  Réponse  à  ordre  du  31  mars  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  D.  J.  Morrison, 
chaloupier  au  service  de  la  douane  à  Big-Bras-d'Or,  Cap-Breton-Nord  et  Victoria,  de  la 
preuve  faite  et  des  rapports  au  sujet  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin,  avec  un  état 
détaillé  des  frais  de  la  dite  enquête.     Présentée  le  25  avril  1913. — M.  McKenzie. 

Pas  imprimée. 

61  (12p).  Réponse  à  ordre  du  31  mars  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Rod.  McLeod, 
chaloupier  au  service  de  la  douane  à  Big-Bras-d'Or,  Cap-Breton-Nord  et  Victoria,  de  la 
preuve  faite  et  des  rapports  au  sujet  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin,  avec  un  état 
détaillé  des  frais  de  la  dite  enquête.     Présentée  le  25  avril  1913. — M.  McKenzie. 

Pas  imprimée. 

61  (12ç).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  M.  McLachlin, 
maître  de  poste  à  Marble-Mountain,  dans  le  comté  d'Inverness,  N.-E.,  des  témoignages 
entendus  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  M.  H.  P.  Duchemin  en  la  matière  ;  aussi, 
état  détaillé  de  la  dépense  causée  par  cette  enquête.  Présentée  le  25  avril  1913. — M. 
Chisholm  (Inverness) Pas  imprimée. 

61  (12r).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Abraham  Leblanc, 
maître  de  poste  à  West-Arichat,  comté  de  Richmond,  N.-E.  ;  et  des  témoignages  entendus 
et  du  rapport  de  l'enquête  conduite  par  H.  P.  Duchemin,  en  la  matière;  aussi,  état  détaillé 
des  dépenses  que  cette  enquête  a  entraînées.  Aussi,  copie  de  tous  papiers  concernant  la 
nomination  de  son  successeur.     Présentée  le  25  avril  1913. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

61  (12s).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Charles  J.  Lafford, 
maître  de  poste  à  Grande-Grève,  comté  de  Richmond,  N.-E.  ;  et  des  témoignages  entendus 
et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  M.  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet  ;  aussi,  état  détaillé 
des  dépenses  entraînées  par  cette  enquête.     Présentée  le  25.  avril  1913. — M.  Kyte. 

Pas  imprimée. 

61  (12*).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1812, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  W.  S.  Lawrence, 
maître  de  poste  à  Margaree-Harbour,  dans  le  comté  d'Inverness,  N.-E.,  des  témoignages 
entendus  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  M.  H.  P.  Duchemin  en  la  matière  ;  aussi, 
état  détaillé  de  la  dépense  causée  par  cette  enquête.  Présentée  le  25  avril  1913. — .1/. 
Chisholm  (Inverness) Pas  imprimée. 
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61  (12u).  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  lf  2, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  John  K.  Macdonald, 
maître  de  poste  à  Whycocomagh,  dans  le  comté  d'Inverness,  N.-E.,  des  témoignages  et  du 
rapport  de  l'enquête  tenue  par  M.  H.  P.  Duchemin  en  la  matière  ;  aussi,  état  détaillé  de  la 
dépense  causée  par  cette  enquête.     Présentée  le  25  avril  1913. — M.   Chisholm  (Invemess). 

Pas  imprimée. 

61  (12i?).  Réponse  à  ordre  du  31  mars  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  du  capitaine  P.  J. 
Wilcox,  employé  de  douane  à  Louisbourg,  Cap-Breton-Sud,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du 
rapport  de  l'enquête  faite  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet.  Présentée  le  29  avril  1913. — 
M.  Carroll Pas  imprimée. 

61  (12w).  Réponse  à  ordre  du  31  mars  1913. — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  M.  J.  McKennon, 
employé  de  douane  à  Glace-Bay,  Cap-Breton-Sud,  N.-E.,  de  la  preuve  et  du  rapport  de 
l'enquête  faite  par  H.  P.  Duchemin  à  ce  sujet.     Présentée  le  29  avril  1913. — M.  Carvell. 

Pas  imprimée. 

61  (12a;)-  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  du  capitaine  John 
Arsenault,  réparateur  de  ligne  de  télégraphe,  à  Alden-Point,  C.-B.,  de  la  preuve  et  du 
rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin,  écr,  à  ce  sujet  ;  et  aussi,  état  détaillé  des 
frais  de  la  dite  enquête.     Présentée  le  29  avril  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61  (12i/).  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Mme  John  Arse- 
nault, télégraphiste  à  Aider-Point,  N.-E.,  dans  la  division  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria. 
Présentée  le  2  mai  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61  (12s).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  pétitions,  télégrammes, 
plaintes,  preuve,  rapports  et  autres  papiers  et  documents  dans  le  département  des  Che- 
mins de  fer  et  Canaux  ou  dans  quelqu'autre  département,  concernant  la  destitution  de  A.  J. 
Wilkinson,  de  Mulgrave,  N.-E.  ;  et  s'il  y  a  eu  enquête,  un  état  donnant  les  noms  de  tous 
les  témoins  interrogés  et  le  détail  des  frais  de  cette  enquête.  Présentée  le  2  mai  1913. — 
M.Sinclair Pas  imprimée. 

61  (13a).  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  20  février  1913, — Production  de  tous  documents  et 
correspondance  relativement  à  l'enquête  tenue  par  un  fonctionnaire  du  ministère  des 
Travaux  publics  dans  le  cours  de  l'été  de  1912,  au  sujet  des  accusations  portées  contre 
M.  H.  A.  Bayfield,  surintendant  des  dragues  au  service  du  ministère  des  Travaux  publics 
4ans  la  Colombie-Britannique Pas  imprimée. 

61  (13b).  Réponse  à  ordre  du  31  mars  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  A.  G.  McKay, 
gardien  de  phare  à  l'Ile-Bird,  Big-Bras-d'Or,  Cap-Breton-Nord  et  Victoria,  de  la  preuve 
faite  et  des  rapports  au  sujet  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin,  avec  un  état  détaillé 
des  frais  de  la  dite  enquête.     Présentée  le  5  mai  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61  (13c).  Réponse  à  ordre  du  10  mars  1913, — Copie  de  tous  rapports,  accusations  et  corres- 
pondance en  la  possession  du  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  se  rapportant  aux 
accusations  d'ingérence  politique  active  portées  contre  Michael  O'Brien,  gardien  de  phare 
à  Bear-Island,  comté  de  Richmond,  N.-E.  ; — des  instructions  données  à  H.  P.  Duchemin, 
commissaire  chargé  de  faire  une  enquête  en  la  matière  ; — du  rapport  et  de  la  conclusion 
du  commissaire,  ainsi  qu'un  relevé  des  dépenses  causées  par  cette  enquête.  Présentée  le 
7  mai  1913. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

61  (13d).  Réponse  à  ordre  du  17  février  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  correspondance, 
lettres,  télégrammes,  rapports,  recommandations,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de 
J.  H.  Leduc,  médecin  du  port  de  Trois-Rivières,  Que.     Présentée  le  7  mai  1913. — M.  Bureau. 

Pas  imprimée. 

61  (13e).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Patrick  Shea, 
maître  de  poste  à  Tompkinsville,  comté  de  Guysboro,  N.-E.  Présentée  le  7  mai  1913. — 
M.  Sinclair Pas  imprimée. 

61  (13/).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  les  plaintes  et  accusations 
portées  contre  Elias  Rawding,  maître  de  poste  à  Clementsport,  comté  d'Annapolis,  N.-E., 
et  de  toutes  lettres,  requêtes,  correspondance  et  télégrammes  se  rapportant  en  quoi  que 
ce  soit  à  sa  destitution  et  à  la  nomination  de  son  remplaçant.  Présentée  le  7  mai  1913. — 
M.  Sinclair Pas  imprimée. 

61  (13o).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Charles  McLean, 
maître  de  poste  à  Strathlorne,  comté  d'Inverness,  N.-E.  Présentée  le  7  mai  1913. — M. 
Chisholm  (Invemess J Pas  imprimée. 
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61  (13/0-  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Angus  R.  McDonald, 
maître  de  poste  à  Broad-Cove-Chapel,  comté  d'Inverness,  N.-E.  Présentée  le  7  mai  1913. 
— M.  Chisholm  (Invemess) Pas  imprimée. 

61  (  1 3 1  )  -  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  John  McPhail, 
maître  de  poste  à  Scotsville,  comté  d'Inverness,  N.-E.  Présentée  le  7  mai  1913. — M. 
Chisholm  (Invemess) Pas  imprimée. 

61  (13./).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télé- 
grammes, accusations,  requêtes,  etc.,  de  quelque  nature  que  ce  soit,  reçus  par  le  gouverne- 
ment, ou  l'un  ou  l'autre  de  ses  membres,  touchant  la  conduite,  en  tant  que  maître  de  poste, 
de  J.  Morgan,  qui  fut  directeur  de  la  poste  au  village  d'Ailsa-Craig,  et  en  rapport  avec 
une  enquête  au  sujet  de  telle  conduite.     Présentée  le  7  mai  1913. — M.  Ross. 

Pas  imprimée. 

61  (13A:).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Rodk  McLean, 
maître  de  poste  à  Kinloch,  comté  d'Inverness,  Nouvelle-Ecosse.  Présentée  le  8  mai  1913. 
— M.  Chisholm  (Invemess) Pas  imprimée. 

61  (130-  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Allen.  Présentée 
le  8  mai  1913. — M.  Chisholm  (Invemess) Pas  imprimée. 

61  (13m).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  David  Shaw, 
maître  de  poste  à  Marsh-Brook,  N.-E.,  Margaree,  comté  d'Inverness,  Nouvelle-Ecosse. 
Présentée  le  8  mai  1913. — M.  Chisholm  (Invemess) Pas  imprimée. 

61  (13n).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers  concernant  l'enquête  et 
la  destitution  d'Hélène  Joubert,  maîtresse  de  poste  à  Sayabec,  Québec.  Présentée  le  8 
mai  1913. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

61  (13o).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toute  correspondance,  lettres  et  télé- 
grammes entre  l'honorable  ministre  des  Postes  ou  le  département  des  Postes  et  toutes 
personne  ou  personnes  concernant  la  destitution  ou  la  demande  de  destitution  de  D.  A 
Redmond,  ci-devant  maître  de  poste  à  Brinston,  Ont.  Présentée  le  8  mai  1913. — 
M.  Graham Pas  imprimée. 

61  (13p).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents  accusations,  corres- 
pondance, lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  Dan.  McEachern,  maître 
de  poste  à  McEachern's-Mills,  Broad-Cove-Chapel,  comté  d'Inverness,  Nouvelle-Ecosse. 
Présentée  le  8  mai  1913. — M.  Chisholm  (Invemess) Pas  imprimée. 

61  (13<?).  Réponse  à  ordre  du  3  février  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Daniel  Dunlop, 
maître  de  poste  à  New-Campbellton,  comté  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria,  de  la  preuve 
faite  et  des  rapports  sur  l'enquête  conduite  par  H.  P.  Duchemin,  écr,  à  ce  sujet,  ainsi  qu'un 
état  détaillé  des  frais  de  cette  enquête.     Présentée  le  8  mai  1913. — M.  McKenzie. 

Pas  imprimée. 

61  (13r).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  télégrammes, 
preuve  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Arthur  Armstrong,  maître  de 
poste  à  Greenfleld,  comté  de  Carleton,  N.-B.     Présentée  le  8  mai  1913. — M.  Carvell. 

Pas  imprimée. 

61  (13s).  Réponse  à  ordre  du  3  février  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Alex.  Matheson, 
maître  de  poste  à  Boularderie-Centre,  comté  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria.  Présentée 
le  8  mai  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61  (130-  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Arthur  Talbot  comme 
maître  de  poste  à  Robertsville,  comté  de  Mégantic.     Présentée  le  8  mai  1913. — M.  Pacaud. 

Pas  imprimée. 

61  (13u).  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  20  février  1913, — Production  de  tous  lettres,  télégram- 
mes, rapports  et  correspondance  se  rattachant  d'une  manière  quelconque  à  la  démission 
de  N.  C.  Lyster,  autrefois  maître  de  poste  à  Lloydminster,  Sask Pas  imprimée. 

61  C13u).  Réponse  à  ordre  du  2  avril  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations,  corres- 
pondance, lettres,  télégrammes,  etc.,  se  rapport?//ï\:  à  la  destitution  de  Mme  Maggie 
Cameron,  directrice  de  la  poste  à  Achosnach,  comté  d'Inverness,  N.-E.  Présentée  le  9 
mai  1913. — M.  Chisholm  (Invemess) Pas  imprimée. 
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61  (13tt>).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  relatifs  à  la  destitution  de  David  Fraser,  maître 
de  poste  à  N.E.  Margaree,  comté  d'Inverness,  Nouvelle-Ecosse.  Présentée  le  9  mai  1913. 
— M.  Chisholm  (Inverness) Pas  imprimée. 

61  (13.r).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  au  sujet  de  la  destitution  et  du  maintien  à  son 
poste  de  M.  Stayley  l'or  ter,  maître  de  poste  à  Port-Maitland,  comté  de  Yarmouth,  N.-E.  ; 
de  tous  les  témoignages  entendus  et  du  rapport  de  l'enquête  tenue  par  Charles  Lane  en  la 
matière  ;  avec  relevé  en  détail  des  dépenses  entraînées  par  cette  enquête.  Présentée  le 
9  mai  1913. — M.  Laiv Pas  imprimée. 

61  (13?/).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  accusations, 
correspondance,  lettres,  télégrammes,  etc.,  concernant  la  destitution  de  Alex.  McQueen, 
maître  de  poste  à  Kewstoke,  comté  d'Inverness,  N.-E.;  des  témoignages  entendus;  du 
rapport  de  l'enquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin  en  la  matière  ;  aussi,  un  état  détaillé  des 
dépenses  de  cette  enquête.     Présentée  le  9  mai  1913. — M.  Chisholm  (Inverness). 

Pas  imprimée. 

61  (13,z).  Réponse  à  ordre  du  3  février  1913, — Etat  indiquant  combien  d'employés  du  départe- 
ment des  Travaux  publics  ont  été  destitués  dans  le  comté  de  Berthier,  depuis  le  21  septem- 
bre 1911,  et  quels  sont  les  noms  des  dits  employés;  s'il  y  a  eu  enquête  dans  chaque  cas; 
sur  la  recommandation  de  qui,  dans  chaque  cas,  ont  été  faites  ces  destitutions  ;  qui  on  a 
nommé  comme  successeurs  à  ces  personnes,  et  sur  quelle  recommandation.  Présentée  le 
12  mai  1913. — M.  Béland Pas  imprimée. 

61  (14a).  Réponse  à  ordre  du  10  février  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Jesse  L.  Morton, 
maître  de  poste  à  Lower-Argyle,  N..E.,  de  la  preuve  faite,  et  du  rapport  du  commissaire 
enquêteur,  M.  Lane,  à  ce  sujet  ;  aussi,  état  détaillé  des  frais  de  la  dite  enquête.  Présentée 
le  20  mai  1913. — M.  Law Pas  imprimée. 

61  (14b).  Réponse  à  ordre  du  10  février  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Mme  M.  C.  Gaudet, 
directrice  de  poste  à  Pubnico-West,  comté  de  Yarmouth,  N.-E.,  de  la  preuve  faite,  et  du 
rapport  du  commissaire  enquêteur,  M.  Lane,  à  ce  sujet  ;  aussi,  état  détaillé  des  frais  de 
la  dite  enquête.     Présentée  le  20  mai  1913. — M.  Law Pas  imprimée. 

61  (14c).  Réponse  à  ordre  du  28  avril  1913, — Copie  de  tous  documents,  correspondance,  accusa- 
tions, lettres,  télégrammes,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  John  P.  McKinnon,  chef 
cantonnier  sur  l'Intercolonial  à  Shunacadie,  dans  le  comté  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria, 
N.-E.     Présentée  le  20  mai  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

61  (14d).  Réponse  à,  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  télégrammes, 
preuve  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Mary  A.  Bohan,  maîtresse  de 
poste  à  Bath,  comté  de  Carleton,  N.-B.     Présentée  le  21  mai  1913. — M.  Carvell. 

Pas  imprimée. 

61  (14e).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  télégrammes, 
preuve  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Edward  Lafferty,  maître  de  poste 
à  Benton,  comté  de  Carleton,  N.-B.     Présentée  le  21  mai  1913. — M.  Carvell. 

Pas  imprimée. 

61  (14/).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  télégrammes, 
preuve  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  Denis  McGaffigan,  maître  de 
poste  à  Florenceville,  comté  de  Carleton,  N.-B.     Présentée  le  21  mai  1913. — M.  Carvell. 

Pas  imprimée. 

61  (  1 4 <jr  ) .  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  toute  correspondance  et  documents 
concernant  tous  changements  faits  ou  demandés  dans  le  personnel  du  département  de  la 
Marine  et  des  Pêcheries,  dans  le  comté  de  Bonaventure,  depuis  le  5  décembre  1912  jusqu'à 
date.     Présentée  le  27  mai  1913. — M.  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

61  (14/i).  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  toutes  accusations,  correspondance, 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  J.  A  McKenzie, 
maître  de  poste  à  Ashfield,  comté  d'Inverness,  N.-E.  Présentée  le  2  juin  1913. — M.  Chisholm 
(Inverness) Pas  imprimée. 

61  (14i).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  pétitions,  télégrammes, 
plaintes,  rapports  et  autres  papiers  et  documents  dans  le  département  des  Postes  ou 
quelqu'autre  département,  concernant  la  destitution  de  James  Bowles,  maître  de  poste  à 
Alder-River,  N.-E.,  et  dans  le  cas  où  il  y  aurait  eu  enquête,  les  noms  de  tous  les  témoins 
examinés,  copie  de  la  preuve,  et  relevé  des  dépenses  de  la  dite  enquête.  Présentée  le  2 
juin  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 
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61  (14./).  Réponse  à,  ordre  du  21  avril  1913, — Copie  de  toute  correspondance,  lettres,  plaintes, 
rapport,  recommandation,  requête,  certificats  et  tous  autres  documents  se  rapportant  à 
la  démission  de  M.  Edmond  Lacroix,  comme  maître  de  poste  de  la  paroisse  de  Saint-Joseph 
du  Lac,  comté  des  Deux-Montagnes,  et  la  nomination  de  Rodrigue  Larocque,  du  même 
lieu,  comme  maître  de  poste.     Présentée  le  2  juin  1913. — M.  Ethier Pas  imprimée. 

61  (.  1 4 A-  ) .  Réponse  à  ordre  du  26  mai  1913, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  documents,  rapport 
et  enquête  relativement  aux  gardiens  de  phares  de  la  paroisse  de  Repentigny,  dans  le 
comté  de  L'Assomption.     Présentée  le  3  juin  1913. — M.  Séguin Pas  imprimée. 

61  (14?).  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  16  avril  1913, — Copie  de  tous  documents,  témoi- 
gnages entendus,  rapports,  etc.,  se  rattachant  à  la  destitution  de  B.  C.  Kanock,  ex-capi- 
taine de  port  à  Lunenburg,  N.-E.     Présentée  le  4  juin  1913. — M.  Maclean  (Halifax). 

Pas  imprimée. 

61  (  1 4  /7î  ) .  Réponse  à  ordre  du  3  mars  1913, — Copie  de  toutes  plaintes,  accusations,  correspon- 
dances, requêtes,  télégrammes  concernant  la  destitution  de  Ulric  Thibaudeau,  agent  des 
pilotes  à  Québec  ;  de  tous  documents  concernant  la  nomination  de  son  successeur,  tels  que 
requêtes,  lettres  de  recommandation,  etc.  ;  de  la  preuve  et  du  rapport  fait  à  la  suite  de 
l'enquête  tenue  par  le  commissaire  enquêteur  Jolicœur  à  ce  sujet  ;  aussi,  état  détaillé  des 
frais  occasionnés  par  cette  enquête.     Présentée  le  4  juin  1913. — M.  Delisle.  .Pas  imprimée. 

61  (14?î).  Réponse  supplémentaire  à  ordre  du  20  janvier  1913, — Relevé  faisant  connaître  les 
noms  de  tous  les  employés  publics  relevant  du  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries 
dans  le  comté  de  Pictou,  et  qui  ont  été  destitués  ;  les  raisons  de  leur  renvoi,  les  témoi- 
gnages entendus  à  toute  enquête  tenue  à  leur  sujet,  les  rapports  des  enquêtes,  les  noms 
des  remplaçants  ; — et  copie  de  toutes  les  lettres,  plaintes,  accusations  et  recommandations 
provenant  de  qui  que  ce  soit  en  rapport  avec  ces  destitutions,  ou  avec  la  nomination  de 
leurs  successeurs.     Présentée  le  4  juin  1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

61  (14o).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  télégrammes,  lettres,  re- 
quêtes, accusations,  preuve,  rapports  et  autres  documents  en  la  possession  du  département 
des  Postes,  ou  de  l'un  quelconque  des  départements  de  l'administration,  touchant  la  desti- 
tution du  capitaine  Freeman  Myers,  maître  de  poste  à  Cole-Harbor,  comté  de  Guysboro, 
N.-E.,  et,  s'il  y  a  eu  enquête,  liste  des  noms  de  tous  les  témoins  entendus,  copie  de  la 
preuve,  et  état  détaillé  des  dépenses  de  cette  enquête.  Présentée  le  4  juin  1913. — 
M.  Sinclair Pas  imprimée. 

61  (14p).  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Liste  des  fonctionnaires  publics  remerciés 
par  l'administration  actuelle,  dans  la  circonscription  de  Saint- Jacques,  Montréal,  conte- 
nant les  noms  et  fonctions  de  telles  personnes,  les  raisons  de  leur  démission,  la  nature 
des  plaintes  portées  contre  elles,  ainsi  que  copie  de  toutes  correspondance  s'y  rapportant, 
et  rapports  d'enquêtes,  dans  les  cas  où  de  telles  enquêtes  ont  été  instituées.  Présentée 
le  4  juin  1913. — M.  Lapointe  (Montréal) Pas  imprimée. 

61  (14q).  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  date  du  4  dé- 
cembre 1912, — Etat  faisant  connaître  les  noms  de  tous  les  employés  du  gouvernement 
fédéral  dans  la  circonscription  d'Edmonton  qui  ont  été  destitués  entre  le  10  octobre  et  le 
21  septembre  1912,  le  salaire  payé  à  chacun  lors  de  son  renvoi,  et  aussi  copie  de  toute 
correspondance,  recommandations  au  conseil,  arrêté  du  conseil  et  tous  autres  papiers  ou 
documents  se  rapportant  en  quelque  manière  à  ces  destitutions.  Présentée  le  4  juin  1913. 
— M.  Oliver Pas  imprimée. 

61  (14r).  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Etat  indiquant  les  noms  de  tous  les  fonction- 
naires publics  dans  le  district  de  Sunbury  et  Queen,  qui  ont  été  destitués  ou  remerciés 
depuis  septembre  1911,  les  motifs  de  ces  révocations  ;  aussi,  copie  de  la  preuve  faite  à 
toute  enquête  tenue  dans  ces  divers  cas  et  des  rapports  d'enquête  ;  aussi,  les  noms  de  ceux 
qui  ont  remplacé  les  fonctionnaires  révoqués,  et  copie  de  toutes  lettres,  accusations  et 
plaintes  au  sujet  des  dites  révocations  et  des  recommandations  relatives  au  remplacement 
des  fonctionnaires  révoqués.     Présentée  le  4  juin  1913. — M.  McLean  (Sunbury). 

Pas  imprimée. 

61  (14s).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  pétitions,  télégrammes, 
plaintes,  preuve,  rapports  et  autres  papiers  et  documents  dans  le  département  de  la  Marine 
et  des  Pêcheries  ou  quelqu'autre  département,  concernant  la  destitution  de  Levi  Munroe, 
maître  de  havre  à  White-Head,  N.-E.  ;  et  dans  le  cas  où  une  enquête  aurait  e  ulieu,  les 
noms  des  témoins  interrogés,  la  copie  de  la  preuve  et  le  relevé  détaillé  des  frais  de  la  dite 
enquête.     Présentée  le  4  juin  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

61  (140-  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  pétitions,  télégrammes, 
plaintes,  preuve,  rapports  et  autres  papiers  et  documents  dans  le  département  des  Postes 
ou  quelqu'autre  département,  concernant  la  destitution  de  Standford  Langley,  maître  de 
poste  à  Isaac's-Harbour-Nord,  N.-E.  ;  et  dans  le  cas  où  il  y  aurait  eu  une  enquête,  les 
noms  des  témoins  interrogés,  la  copie  de  la  preuve  et  le  relevé  détaillé  des  frais  de  la  dite 
enquête.     Présentée  le  5  juin  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 
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61  (14?0-  Réponse  à  ordre  du  24  février  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégram- 
mes, correspondance,  accusations,  preuve  et  rapports  se  rapportant  à  la  destitution  de 
Hugh  R.  Me  Adam,  maître  de  poste  à  Arisaig,  N.-E.,  et  à  la  nomination  du  révérend  Daniel 
L.  Macdonald  pour  le  remplacer.     Présentée  le  5  juin  1913. — M.  Chisholm  (Antigonish). 

Pas  imprimée. 

61  (liv).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  pétitions,  télégrammes, 
plaintes,  preuve,  rapports  et  autres  papiers  et  documents  dans  le  département  des  Postes 
ou  quelque  autre  département  du  gouvernement,  concernant  la  destitution  projetée  de  J.  J. 
McNeil,  à  Grant's-Lake,  N.-E.  ;  et  aussi,  dans  le  cas  où  une  enquête  a  eu  lieu,  état  donnant 
les  noms  de  tous  les  témoins  interrogés,,  et  le  montant  des  frais  de  cette  enquête.  Pré- 
sentée le  5  juin  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

61  (14w).  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  télégrammes,  lettres,  re- 
quêtes, accusations,  preuve,  rapports  et  autres  documents  en  la  possession  du  département 
des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  ou  de  l'un  quelconque  des  départements  de  l'administration 
touchant  la  destitution  d'Alex.  Mclnnis,  inspecteur  des  wagons  du  chemin  de  fer  Interco- 
lonial à  Mulgrave,  N.-E.,  et,  s'il  y  a  eu  enquête,  liste  des  noms  de  tous  les  témoins 
entendus,  copie  de  la  preuve,  et  état  détaillé  des  dépenses  de  cette  enquête.  Présentée 
le  6  juin  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

61  (14a;).  Réponse  à  ordre  du  28  avril  1913, — Copie  de  tous  documents,  correspondance,  accu- 
sations, lettres,  télégrammes,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  d'Archibald  McDonald, 
gardien  du  pont  de  l'Intercolonial  à  Grand-Narrows  ou  Sound,  dans  le  comté  de  Cap- 
Breton-Nord  et  Victoria,  N.-E.     Présentée  le  6  juin  1913. — M.  McKenzie .    .  .Pas  imprimée. 

61  (142/).  Noms  de  tous  les  fonctionnaires  de  Shelburne  et  Queen,  qui  ont  été  destitués  à 
compter  du  1er  décembre  1896.      (Sénat) Pas  imprimée. 

62.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Etat  indiquant  le  nombre  de  contrats  pour  le  trans- 
port des  .malles  cancellés  dans  le  comté  de  Bonaventure,  depuis  le  1er  octobre  1911,  les 
noms  des  entrepreneurs,  les  prix  à  eux  payés,  et  les  raisons  de  la  cancellation  dans  chaque 
cas  ;  aussi,  copie  de  toutes  enquêtes  et  de  tous  rapports  sur  les  causes  de  ces  cancellations, 
les  noms  des  nouveaux  entrepreneurs  et  les  prix  à  eux  payés  dans  chaque  cas.  Présentée 
le  14  janvier  1913. — M.  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

62«.  Réponse  à  ordre  du  5  décembre  1912, — Etat  indiquant  depuis  le  1er  janvier  1912,  combien 
de  parcours  de  livraison  postale  rurale  ont  été  établis  en  Canada,  dans  chaque  province 
et  chaque  comté  respectivement.     Présentée  le  14  janvier  1913. — M.  Lemieux. 

Pas  imprimée. 

62&-  Réponse  à,  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  tous  documents,  lettres,  correspondance, 
télégrammes,  accusations,  etc.,  relatifs  à  la  résiliation  du  contrat  pour  le  transport  des 
malles  de  Sa  Majesté  adjugé  le  1er  janvier  1912  par  l'honorable  ministre  des  Postes,  à 
M.  J.  C.  Beeman,  de  Guthrie,  comté  de  Missisquoi  ;  et  des  raisons  alléguées  pour  la  rési- 
liation de  ce  contrat  ;  avec  mention  du  prix  payé  à  M.  Beeman,  du  nom  de  l'entrepreneur 
actuel  et  du  prix  accordé  à  ce  dernier.     Présentée  par  l'honorable  M.  Pelletier. — M.  Kay. 

Pas  imprimée. 

62c.  Réponse  à  ordre  du  11  mars  1912, — Copie  de  toute  lettre,  requête,  mémoire,  soumission  et 
de  tout  autre  document  en  la  possession  du  département  des  Postes  et  se  rapportant  à  la 
demande  des  soumissions  et  à  l'octroi  du  contrat  actuellement  en  force  pour  le  transport 
de  la  malle  entre  Sorel  et  Sainte-Victoire,  dans  le  comté  de  Richelieu.  Présentée  le  20 
janvier  1913. — M.Cardin Pas  imprimée. 

62cZ.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégrammes, 
soumissions,  cautionnements,  marchés  et  contrats  en  la  possession  du  département  des 
Postes  en  rapport  avec  l'adjudication  du  contrat  pour  le  transport  des  malles  entre 
Heatherton  et  Guysboro,  en  l'année  1912  ;  aussi,  en  rapport  avec  tout  arrangement  tem- 
poraire arrêté  antérieurement  à  la  date  de  l'adjudication  susdite.  Présentée  le  21  janvier 
1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

62e.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres  et  autres  documents  concer- 
nant l'établissement  gratuit  d'un  service  postal  rural  entre  Saltspring  et  West-River- 
Station,  comté  de  Pictou,  en  1912.     Présentée  le  17  février  1913. — M.  McDonald. 

Pas  imprimée. 

62/.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres  et  autres  documents  concer- 
nant l'établissement  gratuit  d'un  service  postal  rural  entre  Merigonish-Station,  comté  de 
Pictou  et  Arisaig,  dans  le  comté  d' Antigonish,  en  1912.  Présentée  le  17  février  1913. — 
M.  McDonald Pas  imprimée. 

62o.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toute  la  correspondance,  des  lettres,  télé- 
grammes et  rapports  au  sujet  du  terme  apporté  au  contrat  de  H.  D.  Decoste  pour  le  trans- 
port de  la  malle  entre  la  station  de  Linwood  et  le  bureau  de  poste  du  même  nom,  et 
l'adjudication  d'un  nouveau  contrat  à  D.  Delorey,  pour  le  même  service  à  partir  du  1er 
janvier  1913.     Présentée  le  28  février  1913. — M.  Chisholm  (Antigonish).  .    ..Pas  imprimée. 
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6'?,h.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  rapports,  télégrammes  correspon- 
dance, plaintes  et  recommandations  se  rapportant  au  service  du  transport  des  malles  par 
ferrée  dans  le  comté  de  Bonaventure  du  mois  d'octobre  1911  à  ce  jour,  et  aux  nomi- 
nations et  destitutions  d'employés  attachés  à  ce  service,  avec  mention  de  leurs  noms,  de 
leurs  résidences,  de  leurs  salaires  et  de  leurs  fonctions  ;  aussi  de  tous  les  documents  se 
rapportant  à  l'interruption  du  service  susdit  au  cours  de  la  période  plus  haut  mentionnée; 
et  de  tous  les  documents  en  rapport  avec  les  mesures  prises  pour  faire  face  à  une  éven- 
tualité analogue  au  cours  de  l'hiver  prochain.  Présentée  le  25  mars  1913. — M.  Mardi 
(Bonaventure) Pas  imprimée. 

62i-  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  soumissions  reçues  et  des  contrats 
passés  pour  le  transport  des  malles  entre  St.  Andrews  et  Beauly,  dans  le  comté  d'Anti- 
gonish,  et  de  toutes  lettres,  télégrammes  et  correspondance  en  la  possession  du  départe- 
ment des  Postes  renfermant  des  recommandations  ou  des  conseils  au  sujet  de  l'adjudica- 
tion de  ce  contrat  ou  s'y  rapportant  en  quelque  manière.  Présentée  le  26  mars  1913. — 
M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 

62j-  Réponse  à  ordre  du  3  février  1913, — Etat  indiquant  quels  changements  ont  été  faits  dans 
les  contrats  pour  le  transport  des  malles,  dans  le  comté  de  Berthier,  depuis  le  21  septembre 
1911;  dans  quelles  paroisses,  à  quelle  date,  et  pour  quelles  raisons;  à  qui  ces  nouveaux 
contrats  ont  été  accordés  ;  s'il  y  a  eu  demande  de  soumissions  dans  chaque  cas.  Présentée 
le  14  avril  1913. — M.  Béland Pas  imprimée. 

62fc.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  pétitions,  télégrammes,  cau- 
tionnements et  autres  papiers  et  documents  dans  le  département  des  Postes  ou  quel- 
qu'autre  département,  concernant  l'adjudication  du  contrat  pour  le  transport  des  malles 
entre  Guysboro  et  Charlos-Cove,  comté  de  Guysboro,  N.-E.,  pour  l'année  1912.  Présentée 
le  28  avril  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

62Ï-  Réponse  à  ordre  du  14  avril  1913, — Relevé  faisant  connaître  les  noms  des  divers  courriers 
convoyeurs  sur  chemins  de  fer  employés,  respectivement,  sur  les  divisions  de  Montréal  et 
Québec,  et  la  date  de  nomination  et  le  domicile  de  chacun  d'eux.  Présentée  le  7  mai  1913. 
— M.  Bureau Pas  imprimée. 

62?h.  Réponse  à  ordre  du  9  avril  1913, — Copie  du  contrat  accordé  par  le  département  des  Postes 
à  l'Ontario  Equipment  Company  d'Ottawa  concernant  l'achat  de  350,000  cadenas  pour 
sacs  de  malle.     Présentée  le  7  mai  1913. — M.  Carvell Pas  imprimée. 

62n.  Réponse  à  ordre  du  7  avril  1913, — Copie  de  toute  correspondance,  télégrammes,  etc., 
échangés  entre  l'honorable  ministre  des  Postes  et  le  Dr  Faucher,  de  Québec,  se  rapportant 
à  l'achat  d'un  certain  cadenas  breveté  pour  sacs  de  malle.  Présentée  le  7  mai  1913. — 
M.  Lapointe  (KamouraskaJ Pas  imprimée. 

62o.  Réponse  à  ordre  du  7  avril  1913, — Copie  de  toute  correspondance,  de  tous  télégrammes, 
etc.,  échangés  entre  l'honorable  ministre  des  Postes  et  M.  Aimé  Dion,  de  Québec,  avocat, 
touchant  l'achat  d'un  certain  cadenas  breveté  pour  sacs  de  malle.  Présentée  le  7  mai 
1913. — M.  Verville Pas  imprimée. 

62î>.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  pétitions,  télégrammes, 
plaintes,  rapports,  cautionnements  et  autres  papiers  et  documents  dans  le  département  des 
Postes  ou  queiqu'autre  département  concernant  le  contrat  pour  le  transport  des  malles 
entre  Linwood,  ou  quelque  point  de  l'Intercolonial  dans  le  comté  d' Antigonish,  N.-E.,  et 
Grosvenor,  comté  de  Guysboro,  N.-E.     Présentée  le  9  mai  1913. — M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

62a-  Réponse  à  ordre  du  24  avril  1913, — Etat  faisant  connaître  les  noms  et  prénoms  des  cour- 
riers de  malle  dans  le  comté  de  Vaudreuil  et  Boulanges  ;  entre  quels  endroits  ils  font  le 
service  ;  la  distance  entre  chacun  de  ces  endroits  ;  le  prix  du  contrat  de  chacun  ;  et  quel 
montant  le  gouvernement  payait  pour  le  transport  de  la  malle  en  ces  différents  endroits 
avant  septembre  1911.     Présentée  le  16  mai  1913. — M.  Boyer Pas  imprimée. 

62r.  Réponse  à  ordre  du  7  mai  1913, — Relevé  faisant  connaître  combien  de  bureaux  de  poste 
dans  le  comté  de  Yarmouth,  N.-E.,  ne  reçoivent  pas  la  malle  tous  les  jours  ;  quels  en  sont 
les  noms,  et  combien  de  fois  par  semaine  ils  reçoivent  le  courrier.  Présentée  le  20  mai 
1913. — M.  Law Pas  imprimée. 

62«.  Réponse  à  adresse  à  Son  Excellence  l'Administrateur  du  7  avril  1913, — Copie  de  tous  les 
décrets  du  conseil,  rapports  d'experts  et  contrats,  en  rapport  avec  les  différents  achats  de 
boîtes  destinées  au  service  de  la  livraison  postale  rurale  faits  par  le  département  des 
Postes  depuis  1908  et  jusqu'au  1er  janvier  1912.     Présentée  le  21  mai  1913. — M.  Lemieux. 

Pas  imprimée. 

Q2t.  Réponse  à  ordre  du  12  mai  1913, — Relevé  faisant  connaître  les  noms  des  bureaux  de  poste 
et  des  maîtres  de  poste  dans  les  comtés  de  Soulanges  et  de  Vaudreuil.  Présentée  le  21 
mai  1913. — M.  Boyer .Pas  imprimée. 
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62u-  Réponse  à  ordre  du  5  décembre  1912, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes,  pétitions  et 
autres  documents  concernant  l'établissement  de  routes  postales  rurales  dans  le  comté  de 
Pictou  depuis  le  1er  octobre  1911,  avec  un  état  indiquant  toutes  les  routes  demandées,  les 
routes  établies  et  celles  qui  ont  été  refusées,  et  les  raisons  du  refus.  Présentée  le  2  juin 
1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

62 v.  Réponse  à  ordre  du  31  mars  1913, — Copie  de  toute  la  correspondance  relative  à  l'achat 
par  le  département  des  Postes,  de  VOntario  Equipment  Company,  Ottawa,  Ont.,  de  nou- 
veaux cadenas  pour  sacs  de  malle.     Présentée  le  4  juin  1913. — M.  Carvell.  .  .Pas  imprimée. 

62«?.  Réponse  à  ordre  du  17  février  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  correspondance,  lettres, 
télégrammes,  mémoires,  soumissions,  cautionnement,  en  rapport  avec  le  contrat  pour  le 
transport  de  la  malle  entre  le  bureau  de  poste  et  1-a  gare  du  C.P.R.,  à  Trois-Rivières  et 
vice  versa,  depuis  le  onzième  jour  d'octobre  1911  jusqu'à  ce  jour.  Présentée  le  4  juin 
1913. — M.  Tobin Pas  imprimée. 

62#.  Réponse  à  ordre  du  21  avril  1913, — Copie  de  toute  correspondance,  télégrammmes,  plaintes, 
affidavit,  rapports,  recommandations,  pétitions,  certificats,  contrats  et  autres  documents 
concernant  la  cancellation  du  contrat  de  M.  E.  Bougie,  pour  le  transport  des  malles  entre 
le  bureau  de  poste  et  la  gare  du  chemin  de  fer  à  Bromptonville,  P.Q.  Présentée  le  4  juin 
1913. — M.  Bureau Pas  imprimée. 

63.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Relevé  faisant  connaître  tous  les  nouveaux  bureaux 

de  poste  ouverts  dans  le  comté  de  Bonaventure  depuis  octobre  1911  à  ce  jour;  aussi,  copie 
de  toute  la  correspondance  à  ce  sujet  ;  avec  mention  des  noms  de  ces  bureaux,  des  maîtres 
de  poste  qui  en  ont  la  charge,  et  du  site  respectif  de  ces  bureaux  ;  aussi,  copie  de  toutes 
les  requêtes  en  faveur  de  l'établissement  de  ces  bureaux.  Présentée  le  14  janvier  1913. — 
M.  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

64.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  pétitions,  correspondances,  mémoires, 

recommandations  et  autres  papiers  ou  documents  en  la  possession  du  département  de  la 
Marine  et  des  Pêcheries  concernant  le  projet  de  fournir  gratuitement  des  remèdes  ou  un 
service  médical  aux  pêcheurs  canadiens.     Présentée  13  11  janvier  1913. — Al.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

65.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toutes  correspondance,  pétitions,   plaintes, 

mémoires,  rapports  et  enquêtes  concernant  le  service  fait  par  le  steamer  Canada  de  la 
Compagnie  de  navigation  interprovinciale  de  Fraserville,  Québec,  depuis  octobre  1911 
jusqu'à  date  et  de  tous  documents  relatifs  au  présent  contrat  avec  le  département  du 
Commerce  ou  au  renouvellement,  ou  à  la  prolongation  du  dit  contrat.  Présentée  le  14 
janvier  1913. — M.  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

66.  Réponse   à   ordre    du    9    décembre    1912, — Copie    de   tous   papiers,    documents,    télégrammes, 

lettres,  etc.,  concernant  l'établissement  d'une  homarderie  à  Spry-Bay,  comté  de  Halifax, 
N.-E.     Présentée  le  14  janvier  1913. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

67.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  tous  papiers,  documents,  télégrammes,  etc., 

entre  le  département  du  Commerce  et  toutes  compagnies,  personne  ou  personnes  relative- 
ment à  la  continuation  et  au  paiement  d'une  subvention  pour  un  service  de  bateaux  à  va- 
peur entre  Saint- Jean,  N.-B.,  et  Bear-River,  N.-E  .  -endant  l'année  fiscale  1912,  et  exécutée 
au  cours  de  l'année  fiscale  1911.    Présentée  le  17  j      .  ier-  1913. — M.  Maclean  (Halifax). 

Pas  imprimée. 

67«-  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  tous  papiers,  documents,  mémoires,  lettres, 
télégrammes  et  documents  touchant  une  demande  de  subvention  pour  un  service  par 
bateaux  à  vapeur  entre  Bonaventure,  Que.,  ou  toute  autre  partie  du  comté  de  Bonaventure 
et  Bathurst,  N.-B.,  ou  toute  autre  partie  du  comté  de  Gloucester,  N.-B.,  et  entre  New- 
Richmond,  Que.,  et  Dalhousie,  N.-B.,  et  entre  Carleton  et  Miguasha,  Québec,  et  Dalhousie, 
N.-B.,  ou  Campbellton,  N.-B.,  ou  les  deux  ;  aussi  copie  de  toutes  réponses  à  cette  demande 
d'octobre  1911  jusqu'à  date.     Présentée  le  14  janvier  1913. — M.  Mardi  (Bonaventure). 

Pas  imprimée. 

67b.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  du  9  décembre  1912, — 
Copie  de  toutes  annonces,  soumissions,  contrats',  décrets  du  conseil,  mémoires,  papiers, 
lettres  et  correspondance  se  rapportant  en  quelque  manière  à  un  service  de  steamers 
subventionnés  entre  des  ports  canadiens  et  des  ports  des  Antilles,  ou  à  tout  projet  d'amé- 
lioration ou  d'extension  d'un  semblable  service  entre  le  1er  novembre  1911  jusqu'à  date. 
Présentée  le  15  janvier  1913 Pas  imprimée. 

67c  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  le 
ministre  des  Chemins  de  fer  ou  l'un  ou  l'autre  des  membres  de  l'administration,  et  toute 
personne  au  sujet  de  l'acquisition  par  le  gouvernement  du  Canada  du  Québec  Oriental 
Raihvay,  antérieurement  le  chemin  de  fer  Atlantique  et  Lac  Supérieur,  ou  de  Y  Atlantic, 
Québec  and  Western  Railway,  ou  de  ces  deux  voies  ferrées.  Présentée  le  17  janvier  1913. 
— M.  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 
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67<2.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  le 
ministre  des  Chemins  de  fer,  ou  l'un  ou  l'autre  des  membres  de  l'administration,  et  toute 
personne  au  sujet  de  l'acquisition  par  le  gouvernement  du  Canada  du  Québec  Oriental 
Railway,  antérieurement  le  chemin  de  fer  Atlantique  et  Lac  Supérieur,  ou  de  V Atlantic, 
Queute  and  Western  Railway,  ou  de  ses  deux  voies  ferrées.  Présentée  le  27  janvier  1913. 
— .1/.  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

67e.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  du  rapport  adressé  au  ministre  des  Chemins 
de  fer  et  Canaux  par  le  parti  d'ingénieurs  du  gouvernement  qui  ont  inspecté  le  chemin  de 
fer  de  Québec  et  Saguenay  en  décembre  1912  et  janvier  1913.  Présentée  le  27  février  1913. 
— M.  Lemieux Pas  impriimée. 

67/-  Réponse  à  ordre  du  17  février  1913, — Copie  des  rapports  faits  par  qui  que  ce  soit  ou  par 
tout  comptable  au  ministre  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  sur  les  avantages  que  l'Inter- 
colonial  peut  retirer  des  chemins  de  fer  Atlantic,  Québec  and  Western  et  Québec  Oriental 
à  titre  d'embranchements  ou  lignes  auxiliaires.  Présentée  le  27  février  1913. — M.  Mardi 
(Bonaventure) Pas  imprimée. 

67<7-  Réponse  à  adresse  à.  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  du  9  décembre  1912, — 
Copie  de  tous  papiers,  documents,  pétitions,  décrets  du  conseil,  mémoires,  correspondance, 
entre  le  gouvernement  du  Canada  ou  quelqu'un  de  ses  membres  et  le  gouvernement 
de  la  Colombie-Britannique  ou  quelqu'un  de  ses  membres,  depuis  le  1er  mai  1912,  concer- 
nant l'augmentation  du  subside  en  faveur  de  la  dite  province.  Présentée  le  16  avril  1913. 
— M.  Maclean  (Halifax) Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

67/i.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  du  20  janvier  1913. — Copie 
de  tous  documents  et  mémoires  du  gouvernement  de  la  Colombie-Britannique  produisant 
des  réclamations  pour  subventions  provinciales  additionnelles,  et  de  toute  correspondance 
et  arrêtés  du  conseil  à  ce  sujet.     Présentée  le  16  avril  1913. — Sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

67i.  Copie  de  la  convention  conclue  avec  les  diverses  provinces  quant  à  l'emploi  des  subsides 
accordés  sous  le  régime  de  la  Loi  d'encouragement  à  l'Agriculture  et  relevé  indiquant  les 
fins  pour  lesquelles  ces  subsides  seront  utilisés.  Présentée  le  6  juin  1913,  par  l'honorable 
M.  Burrell.  . Pas  imprimée. 

68.  Ordres  généraux  de  la  milice  émis  entre  le  2  novembre  et  le  5  novembre  1911,  inclusivement. 

Présentés  par  l'honorable  M.   Hughes,  le  14  janvier  1913 Pas  imprimés. 

69.  Réponse  à  adresse  à  Son  Excellence  le  Très  honorable  sir  Charles  Fitzpatrick,   C.P.,   etc., 

administrateur,  en  date  du  31  mars  1913, — Copie  de  tous  documents,  pétitions,  lettres, 
télégrammes,  décrets  de  l'Exécutif  et  autres  papiers  et  documents  en  la  possession  du 
ministère  des  Douanes  au  sujet  du  droit  à  payer  sur  la  ficelle  servant  aux  fins  de  pêche 
et  particulièrement  relativement  à  l'interprétation  de  l'item  682  du  tarif  des  douanes. 
Présentée  le  23  mai  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

70.  Réponse  à  ordre  du  30  novembre  1912, —  (1)    Relevé  faisant  connaître  quand  la  loi  actuelle 

concernant  la  falsification  des  substances  alimentaires,  maintenant  connue  sous  le  titre  : 
"Loi  des  falsifications,  S.R.C.,  chap.  133,  a  été  édictée  en  premier  lieu;  (2)  quelles  sont 
les  substances  alimentaires,  breuvages  ou  drogues  pour  lesquels  des  types  de  force  et  de 
pureté  ont  été  déterminés  par  la  loi,  et  à  quelles  dates  ils  sont  devenus  obligatoires;  (3) 
quelles  sont  les  substances  alimentaires,  breuvages  ou  drogues  pour  lesquels  des  types 
de  force  et  de  pureté  ont  été  préparés  et  recommandés  de  temps  à  autre  par  l'analyste 
en  chef,  mais  n'ont  pas  été  mis  en  vigueur,  et  pourquoi  ils  ne  l'ont  pas  été;  depuis  que 
cette  loi  a  été  mise  en  vigueur;  (4)  combien  de  cas  de  falsification  ont  été  retracés  par 
l'analyste  fédéral,  y  compris  des  cas  où  l'on  a  constaté  que  la  qualité  se  trouvait  au- 
dessous  du  type  requis  par  la  loi  ;  (5)  dans  combien  de  ces  cas  des  poursuites  ont  été 
intentées  en  vertu  de  cette  loi,  ou  du  code  criminel,  et  dans  combien  de  cas  il  y  a  eu  con- 
viction.    Présentée  le  14  janvier  1913. — M.  McDonnell ,    ..Pas  imprimée. 

71.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toutes  correspondahee,  négociations,  propo- 

sitions écrites  et  autres  papiers  et  documents  en  la  possession  du  gouvernement  ou  de 
quelqu'un  de  ses  départements,  au  sujet  de  la  réciprocité  commerciale  avec  les  Etats-Unis, 
entre  le  1er  janvier  1890  et  le  31  décembre  1891.  ■  Présentée  le  14  janvier  1913. — M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

72.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes,  etc.,  échangés 

entre  le  député  de  Bellechasse,  le  ministre  de  l'Agriculture  et  le  ministre  des  Postes  con- 
cernant la  nomination  d'un  médecin  auxiliaire  à  la  station  de  quarantaine  de  la  Grosse-Ile. 
Présentée  le  14  janvier  1913. — M.  Lemieux Pas  impriniée. 

72a-  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912, — Copie  de  toutes  correspondance,  documents,  re- 
commandations et  rapports  concernant  la  nomination  du  Dr  J.  Pomminville  au  poste  de 
chirurgien  du  pénitencier  de  Saint-Vincent  de  Paul,  en  remplacement  du  Dr  A.  Allaire. 
Présentée  le  24  janvier  1913. — M.  Wilson  (Laval) Pas  imprimée. 
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72b.  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes,  correspon- 
dance et  autres  documents  concernant  la  nomination  de  Charles  W.  Hatfield,  gardien  de 
pêcheries  à  la  rivière  Tusket,  Yarmouth,  comté  de  Yarmouth,  N.-E.  Présentée  le  27 
janvier  1913. — M.  Law Pas  impri))iéc. 

72c.  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912, — Copie  de  toutes  correspondance,  télégrammes, 
lettres,  etc.,  concernant  une  grève  d'employés  temporaires  de  l'Intercolonial  à  Halifax,  en 
août  1912.     Présentée  le  4  février  1913. — M.  Mardi Pas  imprimée. 

72d.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  ordres,  lettres,  télégrammes  et  autres 
documents  concernant  la  nomination  du  lieutenant-colonel  Warburton  comme  chef  du 
service  médical  au  camp  de  Charlottetown  en  1912,  et  de  toutes  lettres  ou  télégrammes 
concernant  sa  révocation  et  son  remplacement  par  son  subordonné,  le  lieutenant-colonel 
Jenkins.     Présentée  le  13  février  1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

72e.  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  tous  documents,  lettres,  correspondance, 
rapports,  recommandations,  etc.,  se  rapportant  à  la  nomination  de  M.  J.  Bégin  comme 
régisseur  de  la  ferme  expérimentale  de  Sainte- Anne  de  la  Pocatière.  Présentée  le  13 
février  1913. — M.  Lapointe  (Kamouraska) Pas  imprimée. 

72/.  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  le 
docteur  Marcotte,  M.  Lavallée,  M.P.,  et  l'honorable  ministre  des  Postes  et  le  ministre  de 
l'Agriculture  concernant  la  nomination  d'un  médecin  de  santé  additionnel  à  la  station  de 
quarantaine  de  la  Grosse-Ile.     Présentée  le  19  février  1913. — M.  Lemieux .  .Pas  imprimée. 

72g-  Réponse  à  ordre  du  3  mars  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  télégrammes,  lettres,  re- 
commandations, etc.,  en  rapport  avec  la  nomination  de  John  Macdonald  au  poste  d'inspec- 
teur du  Revenu  de  l'Intérieur,  et  de  toutes  les  lettres,  dépêches  télégraphiques,  demandes, 
etc.,  reçues  de  toute  autre  personne  se  rapportant  aux  requêtes  d'autres  candidats  au 
même  poste.     Présentée  le  17  mars  1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

72h.  Réponse  à  ordre  du  17  février  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  requêtes,  télé- 
grammes, recommandations,  etc.,  en  la  possession  du  département  de  la  Marine  et  des 
Pêcheries,  ou  de  quelque  département  de  l'administration  touchant  la  nomination  du  doc- 
teur F  W.  Kelly  au  poste  de  médecin  du  port  à  Bridge water,  N.-E.  Présentée  le  18 
mars  1913. — M.  Law Pas  imprimée. 

72i.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  du  4  décembre  1912, — 
Relevé  montrant  toutes  les  nominations  de  fonctionnaires  fédéraux  dans  le  district  élec- 
toral d'Edmonton,  entre  le  10  octobre  1911  et  le  21  novembre  1912,  ainsi  que  leurs  diffé- 
rents traitements  respectifs  ;  de  plus,  copie  de  toute  la  correspondance,  des  recommanda- 
tions au  conseil,  décrets  du  conseil,  et  de  tous  les  autres  documents  se  rapportant  en  quoi 
que  ce  soit  à  ces  nominations.     Présentée  le  28  mars  1913. — M.  Oliver.  .    .  .Pas  imprimée. 

72j.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  correspondance,  recom- 
mandations, rapports,  mémoires,  etc.,  se  rapportant  à  la  nomination  d'un  contremaître 
général,  ou  d'autres  employés  permanents  ou  temporaires  relevant  du  département  des 
Travaux  publics  dans  le  comté  de  Bonaventure,  depuis  octobre  1911  à  ce  jour;  avec  men- 
tion des  noms,  résidences  et  salaires  de  ces  employés.  Présentée  le  2  mai  1913. — M.  Mardi 
(Bonaventure) Pas  imprimée. 

721c.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  27  février  1913, — Production  de  tous  papiers,  pétitions,  dé- 
pêches télégraphiques,  lettres  et  autres  documents  se  rapportant  en  quelque  manière  que 
ce  soit  à  la  nomination  de  M.  McCloskie,  comme  maître  de  poste  à  Wakaw,  Saskatchewan. 

Pas  imprimée. 

73.  Réponse   à   adresse   du    9    décembre   1912, — Etat   faisant   connaître   les   divers   changements 

faits  dans  le  tarif  douanier  du  Canada  par  décret  du  conseil  depuis  la  clôture  de  la  der- 
nière session  du  Parlement.     Présentée  le  14  janvier  1913 Pas  imprimée. 

74.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Etat  donnant  la  quantité  et  la  valeur  des  mélasses 

produites  de  la  canne  à  sucre,  telles  que  désignées  dans  l'item  du  tarif  No  137a,  importées 
en  Canada  durant  l'exercice  expiré  le  31  mars  1912  de  chacune  des  Antilles  qui  est  partie 
à  la  convention  commerciale  entre  le  Canada  et  les  Antilles.  Présentée  le  14  janvier  1913. 
M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

75.  Lettre  de  l'honorable  F.  D.  Monk,  M.P.,  à,  l'honorable  premier  ministre,  donnant  sa  démis- 

sion comme  ministre  des  Travaux  publics,  et  réponse  du  premier  ministre  en  accusant 
réception.     Présentée  par  l'honorable  M.  Borden,  le  14  janvier  1913 Pas  imprimée. 

75a.  Réponse  à  ordre  du  26  mai  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  rapports,  documents  et  autres 
pièces  concernant  la  nomination  du  colonel  Crowe  comme  commandant  du  Collège  mili- 
taire Royal,  ou  sa  démission,  ou  la  prolongation  de  son  temps  de  service  ou  sa  cessation, 
ainsi  que  copie  de  tous  papiers  ou  lettres  échangés  entre  le  ministre  et  le  colonel  Crowe. 
concernant  sa  démission  ou  son  refus  de  prolonger  son  temps  de  service.  Présentée  le 
3  juin  1913. — »ilf.  Macdonald Pas  imprimée. 
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75b.  Réponse  à  ordre  du  26  mai  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  plaintes  et  autres 
communications  échangées  entre  le  général  McKenzie  et  le  ministre  de  la  Milice  antérieu- 
rement à  la  démission  du  général  McKenzie,  ou  qui  ont  pu  amener  cette  démission, — ainsi 
que  de  toutes  communications  échangées  avec  le  ministère  de  la  Guerre  en  Angleterre, 
et,  en  général,  de  tous  les  documents  se  rapportant  à  cette  affaire.  Présentée  le  4  juin 
1913. — M.  Macdonald '.  .Pas  imprimée. 

76.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégrammes, 

accusations,  rapports,  etc.,  au  sujet  du  retard  apporté  au  paiement  de  ce  qui  est  dû  aux 
énumérateurs  de  recensement  dans  le  comté  de  Bonaventure,  en  rapport  avec  le  dernier 
recensement,  avec  mention  des  noms,  résidences,  sommes  et  dates  de  paiements.  Pré- 
sentée le  15  janvier  1913. — M.  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée.- 

77.  Rapport  de  la  Commission  des  statistiques  officielles  du  Canada.     Présenté  le  15  janvier  1913. 

Imprimé  pour  la  distribution  seulement. 

78.  Réponse  à  ordre  du  18  mars  1912, — Copie  de  toute  correspondance  en  la  possession  du  mi- 

nistre des  Postes  au  sujet  du  changement  du  nom  du  bureau  de  poste  de  Broderick,  dans 
la  province  de  la  Saskatchewan,  en  celui  de  St-Aldwyn.     Présentée  le  15  janvier  1913. — 

Pas  imprimée. 

78a.  Réponse  à  ordre  du  30  novembre  1911, — Copie  de  tous  papiers,  télégrammes,  lettres,  etc., 
échangés  entre  le  ministre  des  Postes  et  toute  autre  personne  au  sujet  de  la  fermeture  ou 
du  changement  du  bureau  de  poste  actuel  à  Spry-Bay,  comté  de  Halifax.  Présentée  le 
20  janvier  1913. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

79.  Rapport   des   commissaires  de  la  Police  fédérale  pour   1912.      Présenté   par  l'honorable   M. 

Foster,  le  15  janvier  1913 Pas  imprimée. 

80.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  plaintes,  rapports  et 

de  tous  documents  se  rapportant  à  la  résiliation  du  bail  No  18778  consenti  par  l'honorable 
ministre  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  à  Aurèle  Lebœuf  le  12  décembre  1910.  Présentée 
le  16  janvier  1913. — M.  Papineau Pas  imprimée. 

81.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  du  4  décembre  1912, — Copie 

de  tous  les  décrets  du  conseil  édictés  depuis  le  premier  octobre  A.D.  1911,  se  rapportant  à 
la  Commission  d'administration  des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  ou  à  tout  membre  de  cette 
commission,  ou  affectant  en  quoi  que  ce  soit  ces  commissaires,  ou  l'un  ou  l'autre  des  fonc- 
tionnaires de  l'Intercolonial  en  ce  qui  concerne  les  devoirs  à  remplir  ou  les  pouvoirs  à 
exercer  par  la  dite  commission,  ou  par  l'un  ou  l'autre  de  ses  membres  ou  de  l'un  ou  l'autre 
des  dits  fonctionnaires  ;  aussi  copie  de  toutes  les  recommandations,  lettres,  demandes, 
instructions  ou  autre  correspondance  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  aux  dits  décrets 
du  conseil,  ou  à  l'administration  du  chemin  de  fer  Intercolonial.  Présentée  le  17  janvier 
1913. — M.  Emmerson Pas  imprimée. 

81a.  Réponse  à  adresse  du  4  décembre  1912, — Copie  d'un  certain  décret  du  conseil  édicté  au 
cours  de  la  présente  année  ordonnant  de  remettre  à  M.  P.  P.  Brady  certains  rapports  anté- 
rieurement adressés  au  conseil  d'administration  de  l'Intercolonial.  Présentée  le  17  jan- 
vier 1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

82.  Réponse  à  ordre  du  5  décembre  1912, — Copie  de  tous  papiers,  relevés  de  tracé,  soumissions 

et  autres  données  ou  documents  en  la  possession  du  département  des  Chemins  de  fer  et 
Canaux  ou  tout  autre  département  du  gouvernement  concernant  la  construction  d'une  voie 
ferrée  entre  Estmere,  comté  de  Victoria,  N.-E.,  et  la  ville  de  Baddeck,  dans  le  même  comté. 
Présentée  le  17  janvier  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

83.  Réponse  à  adresse  du  9  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  soumissions,  contrats, 

décrets  du  conseil  et  correspondance  au  sujet  de  la  fourniture  de  pièces  et  de  fonte  pour 
le  service  Est  du  chemin  de  fer  Intercolonial,  depuis  le  1er  mai  1912,  et  de  l'achat  de  fer 
de  rebut  provenant  de  la  même  source.  Présentée  le  17  janvier  1913. — M.  Maclean 
(Halifax) Pas  imprimée. 

83a.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Etat  donnant  la  liste  des  employés  des  wagons- 
buffet  sur  l'Intercolonial,  avec  la  désignation  de  leur  emploi  ;  aussi,  la  liste  des  employés 
sur  les  wagons  Pullman  de  l'Intercolonial  avec  la  désignation  de  leur  emploi.  Présentée 
le  17  janvier  1913. — M.  Boulay Pas  imprimée. 

83fr-  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  tous  papiers,  documents,  télégrammes, 
lettres,  etc.,  concernant  une  grève  d'employés  temporaires  de  l'Intercolonial  à  Halifax,  en 
août  1912.     Présentée  le  27  janvier  1913. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

83c.  Réponse  à.  ordre  du  10  décembre  1912, — Copie  des  témoignages,  plans,  rapport,  corres- 
pondance, etc.,  concernant  l'enquête  qui  a  été  tenue  relativement  à  un  accident  sur  le  che- 
min de  fer  Intercolonial,  à  Saint-André  de  Kamouraska,  le  7  octobre  1912,  causé  par  le 
train  No  33,  étant  l'express  maritime  allant  vers  l'ouest.  Présentée  le  27  janvier  1913. — 
M.  Lapointe  (Kamouraska) Pas  imprimée. 
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83d.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  l'enquête  tenue  au  mois  de  novembre  1912 
par  M.  Macdonald,  surintendant  de  l'Intercolonial  à  Lévis,  contre  Alfred  Tanguay,  employé 
du  chemin  de  fer  Intercolonial,  à  Saint-Charles,  comté  de  Bellechasse.  Présentée  le  27 
février  1913. — M.  Lapointe  (Kamouraska) Pas  imprimée. 

B3e.  Réponse  à  ordre  du  19  février  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes,  pétitions, 
rapports  d'ingénieurs,  plans,  études  ou  autres  documents  en  la  possession  du  département 
des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  reçus  depuis  le  1er  janvier  1912,  concernant  la  construc- 
tion d'un  embranchement  de  l'Intercolonial  dans  le  comté  de  Guysboro.  Présentée  le  18 
mars  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

83/.  Réponse  à  ordre  du  24  février  1913, — Copie  de  toutes  requêtes,  résolutions,  lettres,  télé- 
grammes et  correspondance  en  la  matière  du  transport  (gratis  ou  à  taux  réduit)  du  foin 
sur  l'Intercolonial  pour  les  cultivateurs  du  comté  d'Antigonish,  N.-E., — aussi,  des  témoi- 
gnages entendus  et  du  rapport  fait  au  sujet  du  manque  de  foin  dans  le  dit  comté  et  dans 
d'autres  comtés  de  l'est  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Présentée  le  18  mars  1913. — M.  Chisholm 
(Antigonish) , Pas  imprimée. 

83#.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégrammes, 
soumissions,  acceptations  de  soumissions,  etc.,  en  la  possession  du  département  des  Che- 
mins de  fer  et  Canaux,  ou  l'un  ou  l'autre  des  départements  de  l'administration,  datés 
depuis  le  1er  juillet  1912,  au  sujet  de  la  fourniture  de  la  glace  pour  les  besoins  de  l'Inter- 
colonial à  Mulgrave,  N.-E.     Présentée  le  18  mars  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

83h.  Réponse  à  ordre  du  12  février  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  correspondance,  pétitions  et 
autres  documents  dans  le  département  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  ou  dans  les  bureaux 
de  l'Intercolonial  à  Moncton  concernant  en  quelque  manière  le  quai  public  à,  Sackville, 
N.-B.,  et  la  nécessité  qu'il  y  a  d'établir,  dans  l'intérêt  du  trafic  de  l'Intercolonial  et  dans 
les  intérêts  commerciaux  et  maritimes  de  Sackville  et  des  localités  voisines,  une  communi- 
cation par  voie  ferrée  entre  le  dit  quai  et  la  ligne  principale  de  l'Intercolonial  à  la  station 
de  Sackville  ;  aussi,  copie  de  toutes  lettres  et  autre  correspondance  reçues  par  le  président 
ou  le  vice-président  du  bureau  de  direction  des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  ou  par  quelque 
officier  du  dit  chemin  de  fer  sur  le  même  sujet,  pendant  les  années  1911,  1912  et  1913. 
Présentée  le  19  mars  1913. — M.  Emmerson Pas  imprimée. 

83t-  Réponse  à  ordre  du  19  mars  1913, — Relevé  faisant  connaître  qui  ont  été  les  soumission- 
naires, et  quel  était  le  chiffre  de  chacune  des  soumissions,  pour  la  fourniture  de  pièces 
de  fer  en  fonte  pour  l'Intercolonial,  au  cours  de  la  présente  année.  Présentée  le  28  mara 
1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

83  j.  Réponse  à  ordre  du  19  mars  1913, — Relevé  faisant  connaître  combien  de  barils  de  clous  ont 
été  achetés  en  1912  pour  l'Intercolonial,  et  quels  ont  été  les  prix  payés  en  chaque  cas; 
si  on  a  demandé  des  soumissions  lors  de  chaque  achat  ;  et,  dans  l'affirmative,  qui  ont  été 
été  les  différents  soumissionnaires  et  quels  ont  été  les  chiffres  respectifs  des  soumissions  ; 
à  qui  chacun  des  contrats  a  été  adjugé.     Présentée  le  28  mars  1913. — M.  Murphy. 

Pas  imprimée. 

83k.  Réponse  à  ordre  du  19  mars  1913, — Relevé  faisant  connaître  quelles  ont  été  les  sommes 
perçues  respectivement  pour  le  transport  des  voyageurs  et  des  marchandises,  pour  chacun 
des  douze  mois  des  années  civiles  1910,  1911  et  1912  aux  stations  suivantes:  Montréal, 
Halifax,  Saint- Jean,  Sydney,  Truro,  Moncton,  New-Glasgow  et  Amherst  ;  quelles  ont  été 
respectivement  pour  chacune  des  années  susdites  les  recettes  totales  de  l'Intercolonial. 
Présentée  le  28  mars  1913. — M.  Rhodes Pas  imprimée. 

831.  Réponse  à  ordre  du  20  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  correspondance,  télégrammes, 
représentations,  pétitions  et  rapports  dans  le  département  des  Chemins  de  fer  et  Canaux, 
ou  dans  les  bureaux  de  l'Intercolonial  à  Moncton,  ou  dans  les  cantons  du  bureau  de  direc- 
tion des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  ou  dans  les  bureaux  de  l'assistant  du  président  de  la 
commission  de  direction  des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  se  rapportant  en  quelque  manière 
au  système  employé  pour  fournir  de  l'eau  à  la  station  de  Dorchester,  sur  la  ligne  de 
l'Intercolonial,  ou  au  manque  total  d'eau  pour  boire  ou  autres  usages  à  cette  station, 
ainsi  qu'à  la  demeure  de  l'agent  à  la  dite  station — aussi,  copie  de  toute  correspondance, 
lettres,  pétitions,  recommandations  et  rapports  concernant  la  prétendue  nécessité  de 
commis  supplémentaires  ou  autre  assistance  à  la  dite  station.  Présentée  le  21  avril  1913. 
— M.  Emmerson Pas  imprimée. 

83m.  Réponse  à  ordre  du  12  février  1913, — Copie  de  toute  correspondance,  lettres,  télégrammes, 
rapports  et  autres  papiers  dans  le  département  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  ou  dans  les 

r  bureaux  de  l'Intercolonial  à  Moncton,  concernant  M.  L.  Tracy,  employé  dans  les  ateliers 

de  l'Intercolonial  en  1899  et  1900,  et  de  toutes  lettres  et  correspondance  au  sujet  du  dit 
M.  L.  Tracy  échangées  entre  le  ministre  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  d'alors  et  quelqu'un 
des  officiers  du  dit  chemin  de  fer  au  cours  des  dites  années  ;  aussi,  copie  des  lettres,  sur  le 
même  sujet,  de  D.  Pottinger,  alors  gérant  général,  feu  James  E.  Price,  alors  surintendant 
général,  et  feu  M.  Jarvis,  alors  surintendant  divisionnaire  du  dit  chemin  de  fer,  pendant 
la  dite  période  de  1899  et  1900.  Présentée  le  21  avril  1913. — M.  Emmerson. 
Pas  imprimée. 
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83/i.  Repense  à  ordre  du  3  mars  1913, — Relevé  faisant  connaître  toutes  les  sommes  perçues  par 
l'Intercolonial  pour  transport  de  foin  entre  Amherst  et  d'autres  stations  sur  cette  voie 
ferrée,  dans  le  comté  de  Cumberland,  et  Antigonish,  N.-E.,  consigné  à  C.  Edgar  Whidden 
ou  C.  B.  Whidden  and  Son,  au  cours  des  mois  de  janvier  dernier  et  de  février  courant  ; 
par  qui  le  fret  a  été  payé  ; — aussi,  copie  de  factures  et  connaissements  du  foin  transporté. 
Présentée  le  21  avril  1913. — M.  Chisholm  (Antigonisii) Pas  imprimée. 

83o.  Réponse  à  ordre  du  3  février  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  requêtes,  télé- 
grammes, accusations,  rapports,  etc.,  reçus  depuis  le  premier  jour  d'octobre  1911  par  le 
département  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  la  Commission  administrative  des  chemins  de 
du  gouvernement,  l'un  ou  l'autre  des  fonctionnaires  de  l'Intercolonial  ou  du  chemin  de  fer 
de  l'Ile-du-Prince-Edouard,  ou  en  la  possession  de  l'un  ou  l'autre  de  ces  bureaux  aclminis- 
tiatifs  ou  de  ces  fonctionnaires,  se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  une  demande,  ou  à  un 
projet  de  diminution  des  heures  de  travail  pour  les  employés  de  l'Intercolonial  à  Moncton, 
ou  sur  tout  autre  point  de  l'Intercolonial,  ou  sur  le  chemin  de  fer  de  l'Ile-du-Prince- 
Edouard.     Présentée  le  21  avril  1913. — M.  Emmerson Pas  imprimée. 

S3p.  Réponse  à  ordre  du  24  février, — Copie  de  toutes  plaintes,  réquisitions,  pétitions  et  corres- 
pondance de  toute  nature  de  la  part  de  la  Chambre  de  Commerce  ou  des  citoyens  de 
Sydney,  N.-E.,  ou  de  quelques-uns  d'entre  eux,  demandant  de  meilleures  facilités  sur 
l'Intercolonial  dans  la  division  de  Sydney.     Présentée  le  21  avril  1913. — M.  Carroll. 

Pas  imprimée. 

83q.  Réponse  à  ordre  du  31  mars  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  correspondance, 
etc.,  relativement  à  la  demande  de  dommages  à  la  suite  de  la  mort  du  jeune  fils  de  Thomas 
Hoare,  tué  à  une  traverse  de  l'Intercolonial,  dans  la  ville  de  Stellarton,  au  cours  de  l'été 
de  1912,  et  de  toutes  les  requêtes,  lettres,  etc.,  demandant  l'installation  de  barrières  ou 
autres  moyens  de  protection  à  cette  traverse.     Présentée  le  1er  avril  1913. — M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 

83r.  Réponse  à  ordre  du  14  avril  1913, — Copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  dé- 
partement des  Chemins  de  fer  à  Moncton  et  le  même  département  à  Campbellton  au  sujet 
de  la  collision  arrivée  à  Saint-Moïse,  dans  le  cours  de  février  1913,  entre  les  trains  de 
E.  Smith  et  le  train  régulier  No  99,  en  exceptant  l'enquête  tenue  sur  le  sujet.  Présentée 
le  29  avril  1913. — M.  Boulay Pas  imprimée. 

83s.  Réponse  à  ordre  du  7  avril  1913, — Liste  contenant  les  noms,  résidences  et  occupations  de 
tous  les  employés  du  chemin  de  fer  Intercolonial  qui  ont  été  destitués  dans  le  comté  de 
Rimouski  depuis  le  21  septembre  1911.  Présentée  le  29  avril  1913. — M.  Lapointe 
(Kamouraska) Pas  imprimée. 

83t.  Copie  certifiée  d'un  rapport  du  Conseil  privé  du  5  mai  1913,  concernant  la  nomination  de 
Frederick,  Passmore  Gutelius  comme  gérant  général  des  chemins  de  fer  de  l'Etat.  Pré- 
sentée par  l'honorable  M.  Cochrane,  le  7  mai  1913 Pas  imprimée. 

83w.  Réponse  à  ordre  du  31  mars  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  mémoires,  pétitions,  correspon- 
dance, rapports  et  autres  documents  dans  le  département  des  Postes  concernant  ou  se 
rapportant  à  l'inauguration  ou  à  l'établissement  d'un  système  en  vue  de  faciliter  le  trans- 
port, entre  autres  choses,  des  journaux  ou  autres  matières  postales  par  l'Intercolonial, 
le  matin,  entre  Moncton,  N.-B.,  et  Saint- Jean,  avec  raccordement  avec  la  ligne  ferrée  qui 
dessert  Salisbury  et  le  comté  d'Albert,  N.-B.  ;  aussi,  concernant  l'établissement  d'un  sys- 
tème en  vue  de  faciliter  le  transport  des  journaux  et  autres  matières  postales  tous  les 
soirs  de  la  semaine  par  le  convoi  connu  sous  la  désignation  de  No  84  qui  fait  le  service 
entre  Moncton,  N.-B.,  et  Springhill-Junction,  N.-E.,  ce  qui  permettrait  la  distribution  des 
dites  matières  postales  à  Shediac,  Memramcook,  Dorchester,  Sackville,  Amherst  et  les 
points  intermédiaires  à  l'est  de  Moncton  ;  aussi,  un  état  indiquant  quelles  facilités  de 
transport  de  cette  nature  (s'il  en  est),  soit  au  moyen  de  sacs  fermés  à  clef  ou  autrement, 
ont  été  inaugurées  ou  établies  sur  l'une  ou  l'autre  des  dites  voies  ferrées,  et  donnant  les 
dates  respectives  de  l'établissement  des  dites  facilités  de  transport  des  matières  postales 
en  général  ou  en  ce  qui  concerne  aucun  des  journaux  publiés  à  Moncton  le  matin  ou  le 
soir.     Présentée  le  12  mai  1913. — M.  Emmerson Pas  imprimée. 

83f.  Etat  indiquant  si,  depuis  le  1er  janvier  1913,  quelque  contrat  a  été  fait  pour  la  construc- 
tion ou  la  fourniture  de  wagons  de  toute  espèce  quelconque  pour  l'usage  de  l'Intercolonial, 
et  à  qui  le  contrat  a  été  accordé  ;  aussi,  quel  a  été  le  nombre  de  wagons,  l'espèce  ou  classe 
et  le  prix;  si  des  soumissions  ont  été  demandées  avant  l'adjudication  du  dit  contrat;  et  les 
noms  des  soumissionnaires  et  le  montant  mentionné  dans  chaque  soumission  ;  aussi,  si  des 
soumissions  ont  été  demandées  par  voie  d'annonces  publiques,  ou  privément.  Présenté 
le  21  mai  1913. — M.  Macdonald pas  imprimé. 

83tu-  Réponse  à  ordre  du  28  avril  1913, — Relevé  faisant  connaître  les  sommes  perçues  par  l'In- 
tercolonial pour  transport  de  foin  expédié  d' Amherst  et  autres  stations  sur  l'Intercolonial, 
dans  le  comté  de  Cumberland,  à  Antigonish,  et  autres  stations  dans  le  comté  d'Antigonishi 
au  cours  des  mois  de  janvier,  février  et  mars  dernier;  les  noms  des  expéditeurs  "et  des 
destinataires  ;  la  somme  payée  pour  transport  de  chaque  expédition,  et  par  qui  payée  ;-- 

aussi,   copie  de  ta>U3  les  connaissements  de  ces  expéditions.     Présentée  le   6  juin   1913! . 

M.  Chisholm  (Antigonish) Pas  imprimée. 
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84.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  date  du  9  décembre  1912, 

— Copie  de  tous  les  documents,  mémoires,  décrets  du  conseil,  lettres  et  correspondance, 
se  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  à  la  fermeture  du  bureau  canadien  d'immigration  à 
Boston,  E.-U.-A.,  en  1911,  et  à  sa  réouverture  subséquente.  Présentée  le  17  janvier  1913. 
M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

85.  Copies   de   dépêches   datées   le   11   décembre    1912,   adressées   au   Gouverneur   général    de   la 

Confédération  Australienne,  à  celui  de  l'Union  Sud-Africaine  et  aux  gouverneurs  de  la 
Nouvelle-Zélande  et  de  Terre-Neuve,  touchant  la  représentation  des  colonies  autonomes 
dans  le  comité  de  la  défense  impériale.     Présentées  par  le  Très  honorable  Mf  Borden,  le 

17  janvier  1913 Pas  imprimées. 

86.  Rapports    concernant    les    marées    et    courants    du    détroit    de    Northumberland.      (Sénat). 

Pas  imprimés. 

87.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  3  décembre  1912, — Copie  de  l'ordre  en  conseil  transférant  la 

division  des  Archives  du  département  de  l'Agriculture  au  département  du  Secrétaire  d'Etat. 

Pas  imprimée. 

88.  Réponse  à  adresse  du  Sénat  du  3  décembre  1912, — Production  de  toute  la  correspondance  et 

de  tous  documents  relatifs  à  l'institution  d'une  commission  pour  faire  une  enquête  sur  les 
réserves  des  sauvages  dans  la  Colombie-Britannique Pas  imprimée. 

89.  Taux  d'assurances  entre  les  ports  canadiens  sur  l'Atlantique  et  les  ports  du  Royaume-Uni. 

(Sénat) Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

90.  Rapport  de  la  Commission  du  département  de  la  Statistique  Officielle  du  Canada  avec  une 

annexe  contenant  les  pièces  justificatives Imprimé  pour  la  distribution  seulement. 

91.  Copie  du  sixième  rapport  conjoint  du  commissaire  pour  la  démarcation  du  141me  degré  de 

longitude  ouest.     Présentée  par  l'honorable  M.  Roche,  le  21  janvier  1913... Pas  imprimée. 

92.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  tous  papiers,  documents,  pétitions,  mémoire, 

correspondance,  etc.,  avec  le  gouvernement  de  la  Colombie-Britannique  ou  quelqu'un  de 
ses  membres  ;  avec  les  agents  du  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  résidant  dans 
la  dite  province  ;  avec  les  propriétaires  des  établissements  de  conserves  de  saumon  dans 
la  dite  province  ;  et  avec  toutes  compagnie,  personne  ou  personnes  concernant  la  défense 
d'exporter  le  saumon  dit  Sock-Eyed  de  la  dite  province  depuis  le  15  octobre  1911.  Pré- 
sentée le  20  janvier  1913. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

93.  Réponse  à  ordre  du  20  mars  1912, — Copie  de  tous  mémoires  et  correspondance  touchant  les 

taux  pour  les  câblogrammes,  échangés  entre  le  département  des  Postes  canadien  et  le 
ministère  des  Postes  britannique.     Présentée  le  20  janvier  1913. — M.  Lemieux. 

Pas  imprimée. 

94.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  date  du  9  décembre  1912, 

— Copie  de  tous  papiers,  documents,  lettres,  etc.,  entre  le  gouvernement  du  Canada  et 
l'Australie  pendant  les  derniers  douze  mois  concernant  des  arrangements  de  tarif  préfé- 
rentiel entre  les  deux  dits  pays.     Présentée  le  21  janvier  1913. — M.  Maclean  (Halifax). 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

95.  Rapport  de  M.   Olivar  Asselin  sur  une  enquête  faite  au   sujet  de  l'immigration  venant  de 

Belgique  et  de  France  en  Canada.     Présenté  par  l'honorable  M.  Roche,  le  21  janvier  1913. 
Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

95a.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toutes  lettres,  plaintes,  papiers,  rapports 
et  autres  documents  touchant  l'enquête  tenue  à  Port-Daniel-Ouest,  Que.,  sur  la  conduite 
de  Edmund  Dea,  surveillant  ou  gardien  de  la  homarderie  en  cette  localité.  Présentée  le 
22  janvier  1913. — M.  Mardi Pas  imprimée. 

95b.  Rapport  de  R.  A  Pringle,  écuyer,  C.R.,  re  enquête  sur  le  naufrage  du  steamer  Mayfiower, 
le  12  novembre  1912.     Présenté  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  6  février  1913.  .Pas  imprimé. 

95c.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  du  rapport  de  la  commission  chargée  de  faire 
une  enquête  au  sujet  des  accusations  portées  contre  la  United  Shoe  Machinery  Company; 
du  décret  du  conseil  nommant  la  commission  ;  de  l'accusation  qui  a  donné  lieu  à  ce  décret, 
et  des  mesures,  s'il  en  est,  prises  par  l'administration  à  la  suite  du  rapport  de  la  com- 
mission, soit  par  décret  du  conseil,  soit  autrement.  Présentée  le  11  février  1913. — Sir 
Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

95d.  Réponse  à  ordre  du  20  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  témoignages  entendus, 
lettres,  télégrammes  en  rapport  avec  l'enquête  au  sujet  de  l'échouement  du  steamer  de 
l'Etat  Earl  Grey  à  Toney-River,  dans  le  comté  de  Pictou,  au  printemps  de  1912;  des  rap- 
ports du  commissaire  enquêteur,  et  toute  la  correspondance,  des  télégrammes  et  documents 
se  rapportant  à  l'enquête,  et  de  toute  décision  départementale  en  la  matière.     Présentée  le 

18  mars  1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 
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95c  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  papiers,  preuve  et  autres  docu- 
ments se  rapportant  à  l'enquête  sur  la  collision  entre  le  steamer  City  of  Sydney  et  le 
remorqueur  Douglas  H.  Thomas  dans  le  port  de  Sydney-Harbour,  le  13  novembre  1912  ; 
et  aussi,  copie  du  verdict  et  du  rapport  du  commissaire  enquêteur  à  ce  sujet.  Présentée 
le  2  avril  1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

96.  Rapport   du   Second   Congrès  international   de  l'éducation   morale,   tenue   à  la   Haye,    22-27 

août  1912,  et,  corrélativement,  sur  l'instruction  morale  dans  les  écoles  publiques  du  Ca- 
nada, etc.,  par  J.  A.  M.  Aikins,  nommé  par  le  gouvernement  canadien  comme  représentant 
à  ce  congrès.     Présenté  par  le  Très  honorable  M.  Borden,  le  21  janvier  1913. 

Imprimée  pour  la  distribution  seulement. 

97.  Réponse  à  ordre   du   4   décembre   1912, — Copie  des  listes   de   paie,   lettres,   documents,   télé- 

grammes et  autres  papiers  concernant  les  dépenses  à  l'île  Caribou,  comté  de  Pictou.  Pré- 
sentée le  21  janvier  1913. — M.  Macdonald _ Pas  imprimée. 

98.  Réponse  à  ordre  du   22  janvier  1913, — Copie  de  toute  correspondance,  lettres  et  télégram- 

mes échangés  entre  le  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  ou  quelque  officier  de  son 
département  et  J.  A.  Gillies,  C.R.,  Sydney,  concernant  l'acquisition  de  John  B.  Nicholson 
d'un  emplacement  pour  une  homarderie  à  Snidloff-Lake,  comté  de  Richmond,  N.-E.,  aussi, 
copie  de  tous  comptes,  frais  et  pièces  justificatives  reçues  du  dit  J.  A.  Gillies  pour  services 
rendus,  et  un  état  des  paiements  faits  au  dit  J.  A.  Gillies  en  rapport  avec  cette  transaction. 
Présentée  le  7  février  1913. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

99.  Réponse   à  ordre  du   9   décembre   1912, — Copie  de  tous  les  documents,   correspondance,   etc, 

entre  le  département  des  Travaux  publics  et  toute  personne  au  sujet  du  placement  d'obs- 
tacles à  la  navigation  dans  les  eaux  de  South-West-Cove,  comté  de  Lunenburg,  N.-E. 
Présentée  le  24  janvier  1913. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

100.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  bordereaux  de  paie, 
lettres,  télégrammes,  etc.,  en  rapport  avec  les  dépenses  faites  à  Skinner's-Cove,  dans  le 
comté  de  Pictou.     Présentée  le  24  janvier  1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

101.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  du  22  janvier  1912, — Copie 
de  toute  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  celui  de  la  province 
d'Ontario  au  sujet  de  l'extension  des  limites  de  la*  dite  province.  Présentée  le  28  janvier 
1913. — Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

102.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  rapports  et  docu- 
ments touchant  la  réclamation  produite  par  C.  R.  Scoles,  de  New-Carlisle,  Que.,  pour  le 
paiement  d'un  reliquat  de  subvention  votée  en  faveur  du  chemin  de  fer  Atlantique  au  Lac 
Supérieur,  depuis  octobre  1911  jusqu'à  date.     Présentée  le  24  janvier  1913. — M.  Mardi. 

Pas  imprimée. 

103.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  lettres  et  télé- 
grammes, rapports  et  autres  documents,  concernant  une  prétendue  défalcation  dans  les 
comptes  de  Joseph  P.  Melanson,  clerc  au  bureau  de  douanes  à  Bathurst,  comté  de  Glou- 
cester,  qui  ont  causé  une  enquête  tenue  le  23  octobre  dernier  par  l'inspecteur  provincial 
des  douanes,  avec  le  nom  de  l'accusateur.     Présentée  le  24  janvier  1913. — M.  Turgeon. 

Pas  imprimée. 

104.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1913. — Copie  de  tous  papiers,  lettres  et  télégrammes  en 
la  possession  du  département  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  ou  de  tout  autre  département  du 
gouvernement,  entre  le  1er  septembre  1874  et  le  1er  septembre  1879,  concernant  l'acqui- 
sition ou  l'expropriation  de  terrains  à  St.  Peters,  N.-E.,  pour  fins  de  canal,  et  relatifs  à  la 
nomination  d'évaluateurs  pour  décider  de  la  valeur  de  ces  terrrains,  aux  instructions 
données  aux  évaluateurs,  au  rapport  ou  rapports  de  ces  derniers  à  la  superficie  expropriée 
et  au  prix  payé  pour  les  dites  expropriations.  Aussi,  relevé  du  montant  payé  à  chaque 
évaluateur  pour  ses  services.     Présentée  le  27  janvier  1913. — M.  Kyte..    ..Pas  imprimée. 

105.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  des  différents  tarifs  de  fret  en  opération  sur 
la  ligne  des  chemins  de  fer  de  Métapédia  à  New-Carlisle  et  de  New-Carlisle  à  Gascons  et 
vice  versa,  et  de  toute  demande  de  changement  de  ces  tarifs  ;  et  aussi,  copie  de  toutes 
requêtes,  pétitions,  lettres  ou  autres  documents  se  plaignant  de  ces  tarifs.  Présentée  le 
27  janvier  1913. — M.  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

105a-  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912, — Copie  des  différents  tarifs  de  transport  de  mar- 
chandises en  force  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Sunny-Brae  à  Perrona-Junction,  sur 
Le  réseau  de  l'Jntercolonial,  et  de  toutes  requêtes  reçues  demandant  le  changement  des  dits 
tarifs  ;  aussi,  copie  de  toutes  requêtes,  pétitions,  lettres  et  autres  documents  se  plaignant 
de  ces  tarifs.     Présentée  le  27  janvier  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

106.  Réponse  à  ordre  du  5  décembre  1912, — Copie  des  instructions  originales,  y  compris  plans, 
devis,  profils,  etc.,  fournis  aux  ingénieurs  de  la  division  est  du  Transcontinental  entre 
Winnipeg  et  Québec  par  l'ingénieur  en  chef  de  la  Commission  du  chemin  de  fer  Transcon- 
tinental et  approuvés  par  la  Compagnie  du  Grand-Tronc-Pacifique  ;  aussi,  de  toutes  les 
Instructions,  y  compris  devis  et  profils,  émises  par  l'ingénieur  en  chef  ou  par  le  président 
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de  la  Commission  du  Transcontinental,  depuis  le  31  octobre  1911,  et  qui,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  soit,  modifient,  changent  les  instructions  originales  ci-dessus  mentionnées  ou 
s'en  départissent  ; — aussi,  de  toute  correspondance  entre  le  ministre  des  Chemins  de  fer, 
ou  l'un  ou  l'autre  des  fonctionnaires  de  son  département,  et  le  président  de  la  Commission 
du  Transcontinental,  ou  son  ingénieur  en  chef,  au  sujet  des  modifications  apportées  aux 
instructions  originales,  quant  aux  pentes,  courbes  et  ponts  ou  autres  constructions  perma- 
nentes. Aussi,  copie  de  toute  la  correspondance  échangée  entre  le  ministre  des  Chemins 
de  fer,  ou  l'un  ou  l'autre  des  membres  du  gouvernement,  et  tout  fonctionnaire  de  la  Com- 
pagnie du  Grand-Tronc-Pacifique  en  rapport  avec  certaines  déviations  des  instructions 
originales  touchant  les  pentes,  les  courbes  ou  les  constructions  permanentes  sur  la  dite 
ligne  entre  Winnipeg  et  Québec  ;  aussi,  de  toute  correspondance  échangée  entre  l'ingénieur 
en  chef  et  l'un  ou  l'autre  des  fonctionnaires  du  Grand-Tronc-Pacifique  ou  quelques-uns  du 
personnel  de  son  administration  technique  au  sujet  des  changements  projetés  quant  aux 
pentes,  courbes  ou  construction  permanentes  sur  la  ligne  du  Transcontinental  entre  Win- 
nipeg et  la  cité  de  Québec.     Présentée  le  30  janvier  1913. — M.  Graham .  .    .  .Pas  imprimée. 

106a.  Réponse  à  ordre  du  7  mai  1913, — Copie  d'une  lettre,  datée  le  24  septembre  1904,  écrite  par 
l'ingénieur  en  chef  Lumsden,  de  la  Commission  du  Transcontinental,  au  président  Wade 
de  la  même  commission,  dans  laquelle  l'ingénieur  en  chef  recommande  à  ce  dernier  cer- 
taines rampes  sur  le  Transcontinental.     Présentée  le  15  mai  1913. — M.  Graham. 

Pas  imprimée. 

107.  Réponse  à  ordre  du  20  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents  se  rapportant  à  une 
réclamation  de  L.  A.  Sauvé  à  l'égard  de  certaines  constructions  à  la  Pointe  des  Cascades, 
sur  le  canal  de  Soulanges,  et  de  toute  la  correspondance  en  la  matière.  Présentée  le  30 
janvier  1913. — Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

108.  Réponse  à  ordre  du  5  décembre  1912, — Copie  du  contrat  passé  entre  le  département  des 
Chemins  de  fer  et  Canaux  et  W.  H.  Weller  pour  l'amélioration  du  canal  St.  Peters,  et  de 
toute  correspondance  entre  l'entrepreneur  et  toute  autre  personne,  firme  ou  corporation  et 
le  ministre  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  au  sujet  du  déchargement  des  matériaux  enlevés 
par  l'entrepreneur.     Présentée  le  30  janvier  1913. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

108a.  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  toute  la  correspondance  échangée  entre  le 
département  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  et  C.  D.  Sargent,  I.C.,  et  entre  l'ingénieur 
C.  D.  Sargent  et  H.  E.  Stanton,  ingénieur  surintendant  du  canal  St.  Peters,  ou  entre  W.  H. 
Weller,  entrepreneur  des  travaux  d'amélioration  du  canal  St.  Peters,  et  l'une  ou  l'autre  des 
personnes  susnommées,  au  sujet  de  l'ouvrage  exécuté  par  l'entrepreneur  on  dehors  de  son 
contrat  et  du  devis  ad  hoc  ; — aussi,  de  toute  correspondance,  lettres  et  télégrammes  entre 
le  département  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  ou  l'ingénieur  C.  D.  Sargent  et  toute  autre 
personne,  en  la  matière  ; —  aussi  de  tous  les  comptes  et  pièces  justificatives  fournis  au 
gouvernement  concernant  l'ouvrage  précité,  et  des  paiements  faits  par  le  gouvernement  à 
l'entrepreneur,  spécifiant  si  ces  paiements  sont  en  solde  complète  ou  partielle.  Présentée 
le  21  avril  1913. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

108&.  Réponse  à  ordre  du  19  mars  1913, — Copie  des  comptes  des  dépenses  personnelles  payées  à 
M.  St_Amour,  surveillant  du  canal  Soulanges,  depuis  que  ce  fonctionnaire  est  entrée  en 
fonction; — aussi,  réponse  à  ordre  du  2  avril  1913, — Copie  des  dépenses  personnelles  payées 
par  le  gouvernement  à  M.  St-Amour,  surintendant  du  canal  Soulanges,  depuis  la  date  de 
sa  nomination.     Présentée  le  29  avril  1913. — M.  Boyer Pas  imprimée. 

109.  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  lettres,  télégram- 
mes, pétitions  et  autres  documents  reçus  depuis  le  1er  janvier  1912,  demandant  que  la 
ligne  ferrée,  connue  sous  le  nom  de  Vale-Road,  forme  partie  du  réseau  de  l' Intercolonial. 
Présentée  le  30  janvier  1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

HO.  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  toute  correspondance  relativement  à  l'émis- 
sion de  lettres  patentes  en  faveur  de  la  Québec  Railway,  Light,  Heat  and  Power  Company, 
Limited;  aussi,  copie  des  dites  lettres  patentes.    Présentée  le  30  janvier  1913. — M.  Lemieux. 

Pas  imprimée. 

111.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  tous  papiers,  documents,  correspondance, 
etc.,  entre  le  département  du  Commerce  et  M.  Donnelly,  ci-devant  commissaire  canadien 
du  commerce  à  Mexico,  concernant  la  fermeture  du  bureau  du  dit  commissaire  à  Mexico. 
Présentée  le  3  février  1913. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

112.  Rapport  requis  par  l'article  88  du  chapitre  62,  Statuts  Revisés  du  Canada,  décrétant  que 
le  ministre  de  l'Intérieur  soumette  au  Parlement,  chaque  année,  un  rapport  des  liqueurs 
apportées  de  tout  endroit  situé  hors  du  Canada,  dans  les  territoires,  sur  permission  spéciale 
du  commissaire  des  Territoires  du  Nord-Ouest  donnée  par  écrit.  Présenté  le  3  février 
1913,  par  l'honorable  M.  Roche Pas  imprimé. 

113.  Réponse  à  ordre  du  22  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes  et  autres  pa- 
piers et  documents  se  rapportant  à  la  démission  du  lieutenant-colonel  F.  Moore,  20me 
régiment,  carabiniers  de  Halton,  et  aussi  copie  de  sa  lettre  de  démission  et  de  la  réponse 
à  cette  lettre.     Présentée  le  6  février  1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 
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114.  Réponse  à  ordre  du  20  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégrammes, 
etc..  en  rapport  avec  la  grève  des  chauffeurs  et  autres  personnes  employés  sur  le  navire 
de  l'Etat  Eu  ri  Grcy,  au  cours  des  années  1912  et  1913.  Présentée  le  11  février  1913. — 
M.  Macdonald Pas  imprimée. 

115.  Réponse  à  ordre  du  27  mars  1912, — Copie  de  tous  papiers,  lettres  et  télégrammes  concer- 
nant la  demande  pour  louer  False-Cove-Flats,  Vancouver,  C.-B.,  ou  accordant  un  bail 
pour  cette  propriété.     Présentée  le  11  février  1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

116.  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  toute  correspondance  et  autres  papiers 
relatifs  à  une  garantie  projetée  des  obligations  du  chemin  de  fer  de  Québec  au  Saguenay. 
Présentée  le  11  février  1913. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

116«.  Réponse  à  ordre  du  9  avril  1913, — Copie  de  tous  documents,  pétitions,  mémoires,  lettres 
et  télégrammes  adressés  au  gouvernement  ou  à  quelqu'un  de  ses  membres  le  pressant 
d'incorporer  dans  le  réseau  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  les  lignes  du  Québec  et  Oriental  et 
de  l'Atlantique,  Québec  et  Occidental,  et  de  toutes  les  réponses  faites  à  ce  sujet.  Pré- 
sentée le  20  mai  1913. — M.  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

116ï>-  Réponse  à  adresse  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  décrets  du  conseil  concernant  la 
construction  d'une  ligne  ferrée  de  Saint-Jean,  N.-B.,  à  Grand-Falls,  N.-B.,  ou  de  quelque 
partie  de  cette  ligne;  aussi,  copie  de  tous  plans  et  profils  adressés  au  département  des 
Chemins  de  fer  et  Canaux  par  la  Québec  and  St.  John  Railway  Company,  et  de  toute 
correspondance  entre  le  département  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  ou  quelqu'un  de  ses 
officiers  et  la  dite  compagnie  ou  le  gouvernement  de  la  province  du  Nouveau-Brunswick 
ou  quelqu'un  de  ses  officiers,  au  sujet  des  courbes,  rampes  ou  spécifications  de  la  ligne 
ferrée  ou  de  partie  de  cette  ligne.     Présentée  le  20  mai  1913. — M.  Carvell.    .  .Pas  imprimée. 

116c.  Réponse  à  ordre  du  28  avril  1913, — Copie  de  tous  documents,  mémoires,  requêtes,  lettres, 
etc.,  soumis  à  la  Commission  des  chemins  de  fer,  du  1er  janvier  1913  à  ce  jour,  par  qui 
que  ce  soit  au  sujet  de  l'administration  des  chemins  de  fer  Québec  and  Oriental  et  Atlantic, 
Québec  and  Western,  quant  au  service  du  transport  des  marchandises  et  des  voyageurs  et 
des  messageries,  avec  copie  de  tous  les  ordres  et  décisions  émis  par  cette  commission,  et 
de  la  correspondance  qui  se  rapporte  à  ces  sujets.  Présentée  le  20  mai  1913. — M.  Mardi 
(Bonaventure) Pas  imprimée. 

117.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  date  du  5  décembre 
1912, — Etat  faisant  connaître  le  nombre  d'appels  d'ordres  du  Bureau  des  Commissaires 
des  chemins  de  fer  interjetés  devant  le  Gouverneur  en  conseil  pendant  les  douze  mois  qui 
ont  précédé  le  25  novembre  1912,  les  détails  de  chaque  appel  et  la  décision  rendue  par  ie 
Gouverneur  en  conseil  dans  chaque  cas.     Présentée  le  11  février  1913. — M.  Graham. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

118.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  date  du  22  janvier  1913, 
— Copie  de  tous  arrêtés  du  conseil  et  de  toute  correspondance  ayant  pour  objet  de  faciliter 
davantage  les  moyens  de  recueillir  des  données  utiles  pour  le  commerce  du  pays  par 
l'intermédiaire  du  service  consulaire  britannique.     Présentée  le  11  février  1913. — M.  Ames. 

Pas  imprimée. 

119.  Réponse  à  ordre  du  24  janvier  1913, — Liste  de  tous  les  employés  des  différents  départe- 
ments, tant  à  Ottawa  que  dans  les  neuf  provinces  et  territoires  du  Canada  et  autres 
endroits  hors  du  Canada  (service  interne  et  externe)  qui  ont  laissé  leur  emploi,  depuis  le 
1er  octobre  1911  jusqu'au  10  janvier  1912,  inclusivement,  et  indiquant  leur  nom,  prénom, 
âge,  nationalité,  emploi  et  salaire  respectivement  ;  la  date  de  leur  nomination  ;  la  date 
de  leur  départ  ;  leur  salaire  à  l'époque  de  leur  nomination  et  à  l'époque  de  leur  départ  ; 
les  causes  de  leur  départ  ;  s'ils  ont  été  remplacés,  ou  non  ;  les  noms,  prénoms,  âge,  na- 
tionalité, emploi  et  salaire  de  ceux  qui  les  ont  remplacés  ;  dans  les  cas  de  destitutions,  la 
liste  des  personnes  qui  ont  demandé  ces  destitutions;  dans  les  cas  de  remplacements, 
la  liste  des  personnes  qui  ont  recommandé  les  nouveaux  venus.  Présentée  le  11  février 
1913. — M.  Wilson  (Laval) Pas  imprimée. 

119a.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  du  24  janvier  1912, — Liste  de  tous  les  employés  des 
différents  départements,  tant  à  Ottawa  que  dans  les  neuf  provinces  et  territoires  du 
Canada  et  autres  endroits  hors  du  Canada  (service  interne  et  externe)  qui  ont  quitté 
leur  emploi,  le  1er  octobre  1911  jusqu'au  10  janvier  1912,  inclusivement,  et  indiquant  leurs 
nom,  prénom,  âge,  nationalité,  emploi  et  salaire  respectivement;  la  date  de  leur  nomina- 
tion ;  la  date  de  leur  départ  ;  leur  salaire  à  l'époque  de  leur  nomination  et  à  l'époque  de 
leur  départ  ;  les  causes  de  leur  départ  ;  s'ils  ont  été  remplacés  eu  non  ;  les  nom,  prénom, 
âge,  nationalité,  emploi  et  salaire  de  ceux  qui  les  ont  remplacés  ;  dans  les  cas  de  desti- 
tutions, la  liste  des  personnes  qui  ont  demandé  ces  destitutions  ;  dans  le  cas  de  remplace- 
ments,— la  liste  des  personnes  qui  ont  recommandé  les  nouveaux  venus.  Présentée  le  17 
mars  1913. — M.  Wilson  (Laval) Pas  imprimée. 

120.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  date  du  5  février  1912, 
— Copie  de  toutes  soumissions,  contrats,  rapports  et  mémoires  de  l'ingénieur  du  départe- 
ment des  Travaux  publics  décrets  du  conseil,  correspondance  et  autres  documents  concer- 
nant la  construction  d'un  barrage  au  pied  du  lac  Témiscamingue  pour  la  retenue  des  eaux. 
Présentée  le  12  février  1913. — M.  Pugsley Pas  imprimée. 
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120a.  Réponse  à  ordre  du  4  mars  1912, — Copie  de  tout  contrat,  correspondance  ou  écrits  quel- 
conques échangés  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  le  ou  des  entrepreneurs  concernant 
la  construction  d'une  écluse  en  1908  ou  1909,  appelée  écluse  du  Lac  Témiscamingue  ou 
bâtie  sur  les  rivières  formant  la  charge  ou  la  décharge  du  dit  lac.  Présentée  le  12 
février  1913. — M.  Bouluy Pas  imprimée. 

121.  Réponse  à  ordre  du  28  mars  1912, — Liste  des  sujets  des  tableaux  et  aquarelles  qui  sont 
devenus  la  propriété  de  la  Galerie  Nationale  du  Canada  depuis  1891,  et  donnant  le  nom  de 
l'auteur  dans  chaque  cas.     Présentée  le  12  février  1913. — M.  Burnham. .    ..Pas  imprimée. 

122.  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copies  de  tous  documents,  lettres,  correspondance, 
rapports,  recommandations,  etc.,  se  rapportant  à  la  demande  de  M.  Firmin  Thibault,  de 
Saint-Denis,  comté  de  Kamouraska,  pour  son  indemnité  pour  avoir  servi  lors  de  l'invasion 
des  féniens.     Présentée  le  13  février  1913. — M.  Lapointe  (Kamouraska)..    ..Pas  imprimée. 

123.  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Etat  faisant  connaître  à  quelle  date  ou  à  quelles 
dates  le  gouvernement  a  acheté  le  site  d'un  nouveau  champ  de  tir  dans  le  comté  de 
Carleton,  Ont.  ;  de  qui  ont  été  achetés  les  différents  lopins  de  terre,  et  à  quel  prix  par  acre 
pour  chacun  d'eux  ;  combien  d'acres  de  terre  ont  été  achetés,  et  quelle  est  la  somme  totale 
payée  ;  si  le  gouvernement  y  a  érigé  quelques  bâtisses,  et  quel  en  a  été  le  coût  ;  en  rapport 
avec  cette  acquisition,  quelles  sont  les  sommes  payées,  et  à  qui  payées,  par  le  gouverne- 
ment, à  titre  de  commission,  honoraires,  frais  d'agence  et  frais  légaux  ;  entre  la  date  du 
premier  achat  et  le  23  janvier  1913,  quelle  somme  a  été  dépensée  par  le  gouvernement  en 
rapport  avec  ce  champ  de  tir,  pour  toutes  fins  quelconques  ;  s'il  y  a  encore  quelques  sommes 
payables  et  non  soldées  en  quoi  que  ce  soit  qui  se  rattache  à  l'achat  de  ce  site  ;  à  qui 
sont-elles  dues,  et  quel  en  est  le  chiffre  ;  à  quelle  distance  de  l'hôtel  des  postes  de  la  cité 
d'Ottawa  se  trouve  le  dit  champ  de  tir  ;  s'il  y  a  quelque  ligne  de  tramways  ou  autre  voie 
ferrée  mettant  en  communication  la  cité  d'Ottawa  et  ce  champ  de  tir  ;  s'il  n'en  existe  pas, 
quels  moyens  de  transport  on  va  établir  pour  les  tireurs  allant  à  ce  champ  de  tir  ou  en 
revenant.     Présentée  le  13  février  1913. — M.   Wilson  (Laval) Pas  imprimée 

124.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  date  du  10  février  1013, 
— Copie  du  mémoire  présenté  au  gouvernement  au  cours  de  la  session  de  1911-12,  par  une 
délégation  du  gouvernement  de  l'Ile-du-Prince-Edouard,  demandant  que  la  subvention 
provinciale  soit  augmentée,  et  dont  copie  a  été  déposée  sur  la  Table  de  la  Chambre  par  le 
ministre  des  Finances  à  la  dernière  session  du  Parlement,  mais  qui  ne  paraît  plus  être 
parmi  les  archives  de  la  Chambre.  Présentée  le  17  février  1913. — M.  Hughes  (King,  I.P.-E.). 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

125.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  date  du  9  décembre  1912, 
— Copie  de  tous  papiers,  lettres,  télégrammes  et  correspondance  entre  le  gouvernement  du 
Canada  ou  quelqu'un  de  ses  membres,  depuis  le  1er  novembre  1911  jusqu'à  date,  et  toute 
corporation,  compagnie,  personne  ou  personnes,  se  rapportant  en  quelque  manière  au  tarif 
douanier  sur  le  ciment  ;  aussi  copie  de  toutes  lettres  et  correspondance  échangées  entre 
des  membres  du  gouvernement  du  Canada  pendant  la  même  période  et  se  rapportant  au 
même  sujet.  Aussi,  copie  de  tous  papiers,  documents,  mémoires  et  décrets  du  conseil  tou- 
chant la  réduction  du  tarif  douanier  sur  le  ciment  faite  sur  décret  du  conseil  depuis  la 
clôture  de  la  dernière  session  du  Parlement.  Présentée  le  17  février  1913. — M.  Maclean 
(Halifax) Pas  imprimée. 

125«.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  date  du  20  janvier 
1913, — Copie  de  toutes  les  requêtes  adressées  depuis  le  1er  octobre  1911  au  Gouverneur 
général  en  conseil,  ou  à  l'un  ou  l'autre  des  membres  de  l'exécutif,  demandant  remise  de 
droit,  ou  réajustement  des  droits  sur  le  ciment  ;  de  toutes  les  lettres  adressées  aux  mi- 
nistres individuellement  à  cet  égard,  et  de  toute  la  correspondance  et  de  tous  les  arrêtés 
en  conseil.     Présentée  le  21  février  1913. — Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

125b.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  du  9  décembre  1912, — 
Copie  de  tous  les  documents,  pétitions,  décrets  du  conseil,  lettres  et  télégrammes  en  la 
possession  de  l'un  ou  l'autre  des  départements  de  l'administration,  ou  échangés  entre  le 
département  des  Douanes  et  le  département  de  la  Justice,  ou  tout  procureur,  avocat, 
association,  compagnie  ou  particulier,  au  cours  des  douze  derniers  mois,  au  sujet  de  l'impo- 
sition de  droits  tarifaires  sur  le  bois  d'œuvre  raboté  sur  une  seule  face  et  coupé  à  dimen- 
sion ou  concernant  l'interprétation  de  l'item  tarifaire  No  504  ;  ainsi  qu'une  copie  imprimée 
de  toute  cause  d'épreuve,  appel,  factum  ou  plaidoyer,  soumis  à  la  Cour  d'Echiquier  du 
Canada  ou  à  la  Cour  Suprême  du  Canada,  en  la  matière  d'interprétation  judiciaire  du  dit 
item  No  504.     Présentée  le  4  juin   1913. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

126.  Réponse  à.  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  le 
gouvernement,  ou  l'un  ou  l'autre  de  ses  membres  et  qui  que  ce  soit  en  rapport  avec  la  h 
est  de  la  section  27,  township  6,  rang  2,  à  l'ouest  du  3me  méridien.  Présentée  le  17  février 
1913. — M.  Martin  (Régina) Pas  imprimée. 

127.  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Etat  indiquant  depuis  la  confédération,  quand  la 
milice  ou  les  forces  régulières  ont  été  appelées  sous  les  armes  pour  venir  en  aide  au  pou- 
voir civil  ;  combien  de  fois,  quand  et  où  cet  appel  a  eu  lieu  depuis  lors  ;  quelles  sommes 
d'argent  ont  été  payées  par  chaque   corporation  municipale   pour  le   service   accompli   en 
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chaque  cas  ;  quels  sont  les  corps  militaires  qui  ont  été  appelés  sous  les  armes  en 
chaque  instance  ;  si  c'était  en  chaque  instance  aux  fins  de  réprimer  des  grèves  de  travail- 
leurs, ou  pour  d'autres  fins.     Présentée  le  18  février  1913. — M.  Macdonald.   .  .Pas  imprimée. 

128.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toute  correspondance,  papiers,  etc.,  con- 
cernant la  demande  formulée  par  James  McKelvey,  de  Sarnia,  Ontario,  pour  l'obtention 
de  l'octroi  aux  volontaires  qui  ont  fait  du  service  lors  de  l'invasion  fénienne.  Présentée 
le  1S  février  1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

129.  Réponse  à  ordre  du  10  février  1913, — Copie  de  tous  documents,  correspondance,  mémoires, 
rapports,  demandes  d'enquêtes,  de  nominations  de  commissions  et  autres  documents  relatifs 
à  l'étude  des  causes  de  la  dépopulation  des  campagnes  et  de  la  vie  chère  dans  les  pro- 
vinces de  l'est  de  la  Puissance.     Présentée  le  18  février  1913. — M.  Paquet.  .Pas  imprimée. 

130.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  tous  papiers,  documents,  mémoires  et 
correspondance  au  sujet  de  la  demande  de  la  Banque  Internationale  adressée  au  conseil 
du  Trésor  pour  un  certificat  lui  permettant  de  commencer  des  transactions.  Présentée 
le  18  février  1913. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

131.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  tous  papiers,  documents,  télégrammes, 
rapports,  lettres  et  instructions  concernant  la  pêche  de  l'éperlan  et  du  saumon,  dans  la 
rivière  Ristigouche  et  la  Baie-des-Chaleurs  depuis  octobre  1911  jusqu'à  date,  et  des 
instructions  adressées  aux  officiers  du  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  à  ce 
sujet.     Présentée  le  18  février  1913. — M.  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

132.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toute  correspondance  et  papiers  concernant 
l'augmentation  du  salaire  de  M.  Sévigny,  employé  du  bureau  d'immigration  à  Montréal. 
Présentée  le  18  février  1913. — M.  Carvell Pas  imprimée. 

133.  Réponse  à  ordre  du  5  février  1913, — Etat  faisant  connaître  toutes  commandes  (s'il  en  est) 
pour  articles  faites  par  le  département  des  Travaux  publics  depuis  le  1er  octobre  1911  à 
Montréal,  Québec,  Saint-Jean  et  Halifax  ;  les  soumissions  demandées  dans  chaque  cas  ; 
les  commandes  pour  articles  faites  sans  soumissions  ;  les  noms  des  firmes,  et  les  mon- 
tants dans  chaque  cas.     Présentée  le  19  février  1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

134.  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912, — Copie  de  toute  la  correspondance,  et  de  tous  les 
autres  documents  dans  le  département  des  Travaux  publics  se  rattachant  à  l'octroi  d'un 
contrat  pour  livraison  de  charbon  dit  Welsh  coal  aux  divers  édifices  fédéraux  en  la  cité  de 
Montréal.     Présentée  le  19  février  1913. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

135.  Réponse  à  ordre  du  5  décembre  1912, — Etat  indiquant  combien  de  contrats  de  dragage  ont 
été  donnés  pendant  l'année  1911-12  par  le  département  des  Travaux  publics,  le  nom  de 
chaque  soumissionnaire  et  le  montant  mentionné  dans  chaque  soumission.  Présentée  le 
19  février  1913. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

135a.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Relevé  de  la  quantité,  par  verges  cubes,  de  dra- 
gage fait  dans  le  havre  de  Bathurst,  par  la  drague  Restigouche  durant  les  mois  de  mai, 
juin,  juillet,  août,  septembre,  octobre  et  novembre  de  l'année  1911,  et  durant  les  mêmes  mois 
de  l'année  1912.     Présentée  le  19  février  1913. — M.   Turgeon Pas  imprimée. 

135&.  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  correspondance, 
recommandations  et  rapports  touchant  le  dragage  de  la  rivière  des  Prairies  ;  ainsi  qu'un 
résumé  faisant  connaître  l'ouvrage  accompli  ;  les  profondeur,  longueur  et  largeur  du 
chenal  creusé,  les  noms  des  personnes  employées  pour  cet  ouvrage,  leur  salaire  et  la 
somme  dépensée  en  rapport  avec  cet  ouvrage  entre  le  1er  octobre  1911  et  le  21  novembre 
1912.     Présentée  le  12  mai  1913. — M.  Wilson  (Laval) Pas  imprimée. 

135c.  Réponse  à  ordre  du  3  mars  1913, — Copie  de  tous  documents,  lettres,  rapports  d'ingénieurs, 
et  dépenses  détaillées  concernant  le  dragage  à  Sainte-Anne  de  Ristigouche  et  Cross-Point, 
comté  de  Bonaventure.     Présentée  le  4  juin  1913. — M.  Mardi  (Bonaventure). 

Pas  imprimée. 

135d.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1913, — Relevé  faisant  connaître  combien  de 
dragage  a  été  fait  par  les  dragues  du  gouvernement  pour  des  particuliers  ou  des  sociétés 
dans  l'Ile-du-Prince-Edouard,  au  cours  de  la  saison  de  1912  ;  quels  sont  les  noms  des  per- 
sonnes ou  des  sociétés  pour  lesquelles  ce  dragage  a  été  fait  ;  combien  de  verges  cubes  de 
matériaux  ont  été  enlevées  pour  chaque  personne  ou  firme  ;  de  quelle  nature  était  les 
substances  enlevées,  et  quel  prix,  par  verge,  le  gouvernement  a  exigé  pour  ce  dragage  ; 
qui  a  mesuré  la  quantité  de  substance  enlevée,  et  si  on  s'est  servi  de  la  mesure  de  cha- 
land ;  qui  a  recommandé  ce  dragage;  si  on  a  consulté  l'ingénieur  local  ou  tout  autre  ingé- 
nieur quant  au  mesurage  à  adopter,  et  si  l'ingénieur  local,  ou  tout  autre  ingénieur,  a  exercé 
quelque  contrôle  sur  l'ouvrage.     Présentée  le  6  juin  1913. — M.  Hughes  (King,  I.-P.-EJ. 

Pas  imprimée. 

136.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  du  compte  de  Jean-Baptiste  Rena  et  de  son 
épouse  pour  ouvrages  faits  aux  bâtisses  publiques  à  Valleyfield,  Que.,  en  mai  1912,  ainsi 
que  de  toute  correspondance,  rapport  et  de  tout  document  se  rapportant  au  paiement  de 
tout  ou  en  partie  de  ces  comptes.     Présentée  le  19  février  1913. — M.  Papineau. 

Pas  imprimée, 
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137.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Etat  indiquant  le  montant  d'argent  dépensé  pour 
améliorer  le  chenal  de  la  rivière  Ottawa  entre  la  cité  de  Hull  et  le  village* de  Masson. 
Présentée  le  19  février  1913. — M.  Devlin Pas  imprimée. 

138.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  tous  documents  concernant  le  transfert 
de  P.  E.  Amiot,  ingénieur  local  du  département  des  Travaux  publics  de  Bonaventure, 
Québec,  au  district  de  Chicoutimi  et  Saguenay,  et  la  nomination  en  son  lieu  et  place  de 
Chas.  E.  Taché,  de  Chicoutimi,  comme  ingénieur  local  ;  aussi,  copie  des  instructions  données 
à  ce  dernier,  et  quels  sont  ses  fonctions,  son  domicile  et  son  salaire.  Présentée  le  19 
février  1913. — M.  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

139.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toutes  pétitions,  mémoires,  correspondance, 
rapports  et  résolutions  de  conseils  de  comté  ou  autres  conseils  municipaux  du  comté  de 
Bonaventure  en  faveur  de  ou  adverses  à  certains  travaux  publics  dans  le  comté  de  Bona- 
venture, depuis  octobre  1911,  adressés  au  ci-devant  ministre  des  Travaux  publics  ou  autre 
membre  de  l'administration  actuelle,  et  copie  de  toutes  réponses  faites  à  ce  sujet.  Pré- 
sentée le  19  février  1913. — M.  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

140.  Etat  annuel  des  affaires  de  la  Compagnie  de  Prêt  et  de  Placement  Britannique  Canadienne 
pour  l'année  terminée  le  31  décembre  1911.     (Sénat) Pas  imprimé. 

141.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  23  janvier  1913, — Copie  de  toutes  réclamations  faites  par  le 
gardien  de  pêche  actuel  au  lac  Baker,  dans  le  comté  de  Madawaska,  N.-B.,  et  d'un  état  des 
sommes  payées  à  cet  employé , Pas  imprimée. 

141a.  Réponse  à  adresse  du  Sénat  du  6  mars  1912, — Production  de  tous  documents,  contrats, 
correspondance  en  rapport  avec  la  réclamation  de  MM.  Elzéar  Boulanger  et  fils,  Mont- 
magny Pas  imprimée. 

141  b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes, 
rapports,  renseignements,  condamnations  et  autres  documents  en  la  possession  du  dépar- 
tement de  la  Marine  et  des  Pêcheries  ou  de  quelqu'un  de  ses  officiers,  concernant  la 
poursuite  intentée  en  1910  contre  George  Rowlings  et  James  Rowlings,  de  Musquodoboit- 
Harbour,  comté  de  Halifax,  pour  violation  des  règlements  de  pêche.  Présentée  le  21  mai 
1913. — M.  Sinclair .    .  .Pas  imprimée. 

141c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers,  lettres, 
télégrammes  et  documents  ou  autres  communications  échangés  avec  le  département  de  la 
Marine  et  des  Pêcheries  ou  quelqu'un  de  ses  officiers  au  sujet  des  poursuites  intentées  aux 
personnes  suivantes  :  Sam.  Stewart,  Melvin  Hart,  Andrew  McNeil,  Thomas  McNeil, 
Hugh  Malcolm,  Tom  Moffatt,  James  Waddin,  Samuel  Wright  et  Dougald  Higgins,  de 
Westville,  comté  de  Pictou,  pour  infraction  à  la  loi  des  pêcheries  ;  aussi,  copie  de  toutes 
requêtes  ou  lettres  concernant  la  remise  des  amendes  imposées — aussi,  copie  de  tous  pa_ 
piers,  lettres  et  autres  documents  concernant  une  accusation  portée  contre  Rod  Martin, 
de  Westville  susdit,  garde-pêche,  pour  pêche  illégale  et  autres  infractions.  Présentée  le 
21  mai  1913. — M.  Macdonalcl Pas  imprimée. 

142.  Réponse  à  adresse  du  Sénat  du  28  janvier  1913, — Copie  du  rapport  du  ministre  de  la 
Justice  in  re  Florence  Mining  Company Pas  imprimée. 

143.  Copie  des  instructions  adressées  aux  lieutenants-gouverneurs  des  diverses  provinces  du 
Canada,  avec  leurs  commissions  et  une  copie  de  ces  commissions. — (Sénat) .  .  Pas  imprimée. 

144.  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  documents,  télé- 
grammes, rapports  et  opinions  au  sujet  de  la  réclamation  de  William  Iceton,  de  PuroeH's- 
Cove,  qui  demande  que  le  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  ou  quelque  autre 
département  lui  rende  un  bateau.     Présentée  le  20  février  1913. — M.  Macdonald. 

Pas  imprimée. 

145.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  date  du  9  décembre  1912, 
— Copie  de  tous  papiers,  télégrammes,  lettres  et  décrets  du  conseil  concernant  le  transfert 
d'une  propriété  connue  sous  le  nom  de  "  Police  Point  Reserve  "  à  la  corporation  de  la  cité 
de  Medicine-Hat,  Alberta.     Présentée  le  20  février  1913. — M.  Buchanan.  .    .  .Pas  imprimée. 

146.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  l'enquête  faite  par  F.  B.  Atkinson,  Lévis, 
sur  un  accident  arrivé  au  cheval  de  Arsène  Lauzier,  à  Amqui,  comté  de  Rimouski,  le  19 
février  1912.     Présentée  le  20  février  1913. — M.  Boulon Pas  imprimée. 

147.  Correspondance,  mémoires,  etc.,  se  rapportant  à  la  concession,  datée  le  19  novembre  1912, 
à  un  nommé  Arthur  Donaldson,  de  la  moitié  N.  du  \  S.-O.  de  la  section  8,  township  49, 
rang  26,  à  l'ouest  du  2me  méridien.  Présentés  par  l'honorable  M.  Roche,  le  20  février 
1913 Pas  imprimés. 

147a.  Réponse  à  ordre  du  12  février  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes  et  autres  docu- 
ments concernant  la  moitié  nord  du  \  S.-O.  de  la  section  8,  township  49,  rang  2G,  à  l'ouest 
du  second  méridien,  province  de  Saskatchewan,  et  l'octroi  d'une  inscription  de  homestead 
pour  la  dite  propriété  à  un  nommé  Arthur  Donaldson.     Présentée  le  6  juin  1913. — M.  Martin 

(Régina) Pas  imprimée. 
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148.  Réponse  à  ordre  du  12  février  1913, — Copie  de  tous  papiers,  rapports  et  autres  documents 
concernant  le  retard  apporté  par  le  département  des  Sauvages  à  l'émission  des  lettres  pa- 
tentes pour  les  terres  achetées  de  la  bande  des  sauvages  de  Saint-Pierre  et  formant  partie 
de  la  réserve  sauvage  de  Saint-Pierre,  Manitoba.     Présentée  le  25  février  1913. — M.  Oliver. 

Pas  imprimée. 

149.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  date  du  27  janvier  1913, 
— Copie  de  toutes  demandes  adressées  au  gouvernement  par  la  Compagnie  d'aciéries  d'Al- 
goma  pour  la  remise  des  droits  sur  les  rails  importés  par  la  dite  compagnie  à  Fort- 
William  ;  de  toute  correspondance  à  ce  sujet,  de  toute  preuve  recherchée  et  obtenue  par  le 
gouvernement  et  de  celle  fournie  par  la  compagnie  à  l'appui  de  ses  demandes  ;  et  de  tous 
arrêtés  du  conseil  ordonnant  cette  remise  de  droits.  Présentée  le  25  février  1913. — 
Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

150.  Réponse  à  ordre  du  24  février  1913, — Liste  des  sténographes  et  secrétaires  de  la  Chambre 
des  Communes,  avec  les  noms  des  députés  pour  lesquels  chacune  ou  chacun  travaille.  Pré- 
sentée le  2C  février  1913. — M.  Boulay Pas  imprimée. 

150a.  Réponse  à  ordre  du  31  mars  écoulé, — Relevé  faisant  connaître  quels  sont  les  noms  et  les 
adresses  des  sténographes  employés  par  la  Chambre  des  Communes  comme  secrétaire  des 
députés.     Présentée  le  1er  avril  1913. — M.  Martin  (Régina) Pas  imprimée. 

151.  Réponse  à  ordre  du  16  janvier  1913, — Etat  indiquant  combien  de  boisseaux  de  grains,  et 
de  barils  ou  sacs  de  farine  ont  été  expédiés  de  Montréal,  Québec,  Saint-Jean,  N.-B.,  et 
Halifax,  au  cours  des  douze  mois  qui  ont  précédé  le  31  décembre  1912,  et  la  quantité 
respective  de  chacun  de  ces  produits  ;  aussi,  quelle  a  été  la  proportion  de  ces  denrées  de 
production  domestique  ou  de  provenance  étrangère  à  chacun  des  ports  ci-dessus.  Pré- 
sentée le  26  février  1913. — M.  Bennett  (Simcoe) Pas  imprimée. 

152.  Réponse  à  ordre  du  19  février  1913, — Relevé  faisant  connaître  la  quantité  et  les  valeurs 
des  importations  et  des  exportations  échangées  entre  le  Canada  et  la  Grande-Bretagne,  les 
Etats-Unis,  l'Australie  et  la  Nouvelle-Zélande  au  cours  de  l'année  terminée  le  31  mars 
1912,  quant  aux  articles  suivants:  chevaux,  bêtes  à  cornes,  moutons,  porcs,  jambon,  lard 
fumé,  bœuf  frais  et  salé,  grain,  suif,  viande  de  mouton,  viandes  en  conserves,  beurre, 
fromage,  œufs,  volailles  et  pommes.     Présentée  le  26  février  1913. — M.  Sutherland. 

Pas  imprimée. 

153.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  date  du  26  février  1912, 
— Copie  de  toutes  lettres,  documents  et  correspondance  concernant  les  mesures  prises  par 
le  gouvernement  pour  venir  en  aide  aux  actionnaires  et  déposants  de  la  Farmers'  Bank, 
du  décret  du  conseil  nommant  Sir  Wm.  Meredith  commissaire,  et  de  toute  correspondance 
se  rapportant  à  ce  sujet.     Présentée  le  26  février  1913. — M.  Macdonald.  .    .  .Pas  imprimée. 

153a.  Rapport  de  l'honorable  Sir  William  Ralph  Meredith,  chevalier,  commissaire  nommé  aux 
fins  de  diriger  une  enquête  sur  toutes  les  matières  se  rattachant  à  la  Farmers'  Bank  of 
Canada.     Présenté  par  l'honorable  M.  White,  le  26  février  1913. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 


VOLUME  28. 

(Ce  volume  est  relié  en  trois  parties.) 

153b.  Rapport  de  la  Commission  Royale  autorisée  par  arrêtés  du  conseil  en  date  du  19  juillet 
1912  et  du  5  août  1912,  pour  faire  une  enquête  sur  les  plaintes  au  sujet  des  méthodes 
suivies  pour  peser  le  beurre  et  le  fromage  à  Montréal,  et  aussi  quant  aux  modes  de  paie- 
ment.    Présenté  par  l'honorable  M.  Burrell,  le  30  mai  1913. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

154.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  27  janvier  1913, — Etat  indiquant  le  chiffre  de  la  subven- 
tion payée  à  chacune  des  quatre  provinces  du  Canada  qui  ont  formé  partie  de  la  Confé- 
dération à  son  début,  et  le  chiffre  de  la  population  sur  lequel  a  été  basée  cette  subvention  ; 
la  subvention  payable  à  chacune  des  cinq  autres  provinces,  lors  de  leur  entrée  dans 
l'Union,  et  le  chiffre  de  la  population  sur  lequel  était  basé  cette  subvention  ;  la  somme 
ajoutée  à  la  subvention  de  l'une  ou  de  l'autre  des  provinces  à  titre  d'arrangement  plus 
équitable,  et  les  dates  auxquelles  cet  appoint  a  été  apporté,  respectivement  ;  les  détails  de 
ces  modifications  plus  favorables,  depuis  1867,  et  la  subvention  annuelle  payable  actuelle- 
ment à  chaque  province,  avec  le  chiffre  de  la  population  sur  lequel  elle  est  basée  ;  la  date 
originale,  et  l'allocation  de  compensation,  s'il  en  était,  respectivement,  placée  au  crédit  de 
chaque  province  lors  de  son  entrée  dans  l'Union.     Présentée  le  27  février  1913. — M.  Sinclair. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

155.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toute  correspondance  concernant  le  trans- 
fert de  l'hôpital  de  marine  à  Pictou  à  la  ville  de  Pictou  ou  à  toute  autre  corporation  ou 
personne.     Présentée  le  27  février  1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 
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156.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  soumissions,  contrats, 
papiers  et  autres  documents  en  la  possession  du  département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries 
concernant  la  passation  et  la  cancellation  d'un  contrat  ou  arrangement  entre  le  dit  dépar- 
tement et  Charles  G.  Giffln,  de  Isaac's-Harbour,  N.-E.,  pour  l'exécution  de  certains  services 
à  la  homarderie  dans  cette  localité,  et  aussi  concernant  un  arrangement  subséquent  avec 
Philip  McArthur  pour  l'exécution  de  services  similaires.  Présentée  le  27  février  1913. — 
M.  Sinclair Pas  imprimée. 

157.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  papiers  et  correspondance  concernant 
la  réclamation  de  Charles  Meunier,  ci-devant  percepteur  de  douane  à  Marieville,  Québec, 
pour  loyer.     Présentée  le  28  février  1913. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

158.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  correspon- 
dance et  rapports  au  sujet  de  la  fermeture  du  bureau  de  poste  à  Pomket-River,  comté 
d'Antigonish,  N.-E.,  et  de  la  résiliation  du  contrat  pour  le  transport  de  la  malle  entre 
Heatherton  et  Pomket-River.     Présentée  le  28  février  1913. — M.  Chisholm  (Antigonish). 

Pas  imprimée. 

158a.  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de"  tous  les  documents,  lettres,  télégrammes, 
requêtes,  etc.,  reçus,  au  cours  des  derniers  douze  mois,  de  l'honorable  député  de  East-Grey 
et  d'autres  personnes  par  le  département  des  Postes  touchant  la  fermeture  du  bureau  de 
poste  de  Harkaway,  comté  de  Grey,  Ont.  ;  et  les  changements  projetés  dans  le  service 
des  malles.     Présentée  le  26  mars  1913. — M.  Lanctôt Pas  imprimée. 

159.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  '21  février  1913, — Copie  du  rapport  rendu  au  gouvernement 
par  James  A.  J.  McKenna,  L.L.D.,  commissaire  spécial  nommé  pour  s'enquérir  des  récla- 
mations déposées  au  nom  des  sauvages  de  la  Colombie-Britannique Pas  imprimée. 

159a.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  du  20  janvier  1913, — 
Copie  de  toute  correspondance  entre  le  gouvernement  de  la  Colombie-Britannique  et  les 
autorités  fédérales  concernant  les  droits  et  réclamations  des  sauvages  dans  cette  province, 
et  de  tous  arrêtés  du  conseil  à  ce  sujet.     Présentée  le  14  mai  1913. — Sir  Wilfrid  Laurier. 

Pas  imprimée. 

159b.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  28  avril  1913, — Copie  de  toute  correspondance,  rapport 
et  recommandations  du  révérend  R.  L.  Macdonald,  agent  des  sauvages  de  la  réserve  de 
Salmon-River,  comté  de  Richmond,  N.-E.,  au  sujet  de  l'école  sauvage  dans  la  dite  réserve, 
— et  de  toute  correspondance  et  instructions  du  département  des  Affaires  des  Sauvages 
au  dit  agent  sur  le  même  sujet.  Aussi,  copie  de  toutes  plaintes,  accusations  et  rapports 
contre  Mlle  Charlotte  M.  Devereux,  institutrice  de  la  dite  école,  et  de  toute  correspon- 
dance, et  recommandations  concernant  la  nomination  de  Ernest  McNeil  comme  succ?sseur 
de  la  dite  institutrice,  depuis  le  1er  janvier  1912.     Présentée  le  23  mai  1913. — M.  Kylc. 

Pas  imprimée. 

159c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  12  mai  1913, — Copie  du  dernier  acte  de  cession  et 
de  tous  papiers,  correspondance  et  autres  documents  concernant  l'abandon  de  la  réserve 
sauvage  de  White-Bear,  et  de  toutes  lettres  et  télégrammes  expédiés  par  des  fonctionnaires 
du  département  ou  autres  au  sujet  de  cet  abandon  ;  aussi,  état  indiquant  en  vertu  de  quelle 
autorité  cette  cession  a  été  faite,  le  nombre  d'acres  compris  dans  la  cession,  et  la  manière 
dont  on  en  a  disposé.     Présentée  le  23  mai  1913. — M.  Bradbury Pas  imprimée. 

159d.  Réponse  à  ordre  du  30  avril  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  papiers,  mémoires  et  autres 
documents  depuis  le  1er  janvier  1912  concernant  la  réserve  sauvage  Kitsilano,  dans  la  cité 
de  Vancouver.     Présentée  le  23  mai  1913. — M.  Oliver Pas  imprimée. 

160.  Immigrants — nombre  d'immigrants  qui  se  sont  établis  au  Canada  en  1911-12  et  l'où  il 3 
venaient.     (Sénat) Pas  imprimée. 

160a.  Réponse  à  ordre  du  7  mai  1913, — Relevé  faisant  co:v.  aître  combien,  parmi  les  immigrants, 
venus  en  Canada  pendant  l'année  terminée  le  31  mars  1913,  ont  été  examinés  pu:-  les 
médecins  inspecteurs  du  gouvernement  ;  quel  a  été  le  coût  total  de  l'inspection  médicale 
des  immigrants  venus  en  Canada  pendant  cette  période  ;  combien  de  médecins  inspecteurs 
ont  été  employés  pour  cette  fin  pendant  la  même  période,  et  quels  sont  les  noms,  traite- 
ments et  adresses  de  chacun  de  ces  inspecteurs,  y  compris  ceux  qui  demeurent  à  Ottawa. 
Présentée  le  6  juin  1913. — M.  Schaffner Pas  imprimée. 

161.  Correspondance  échangée  avec  M.  V.  Stefansson  au  sujet  de  l'expédition  vers  les  régions 
arctiques.     Présentée  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  3  mars  1913 Pas  imprimée. 

161a-  Copie  de  l'arrêté  du  conseil,  No  C.P.  406,  du  22  février  1913,  au  sujet  de  l'expjditïon  pro- 
jetée de  M.  V.  Stefansson  dans  le  Nord.  Présentée  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  10  mars 
1913 Pas  imprimée. 

162.  Réponse  à  adresse  du  25  mars  1912, — Copie  de  toutes  lettres,  requêtes,  demandes,  arrêtés 
en  conseil  et  autres  documents  en  la  possession  du  département  de  la  Marine  et  des 
Pêcheries  en  ce  qui  concerne  les  changements  apportés  aux  règlements  des  pêcheries,  et 
par  lesquels  il  est  interdit  aux  bateaux  à  vapeur  munis  de  lignes  traînantes  de  participer 
à  l'octroi  de  primes  de  pêche.     Présentée  le  3  mars  1913. — M.  Sinclair..    ..Pas  imprimée. 
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163.  Réponse  à  ordre  du  19  février  1913, — Copie  de  toute  correspondance,  papiers,  comptes  et 
pièces  justificatives  concernant  l'achat  et  les  réparations  subséquentes  d'un  wagon  par- 
ticulier par  le  département  de  la  Milice  et  de  la  Défense  de  la  Ganadian  Northern  Railway 
Company.     Présentée  le  3  mars  1913. —  M.  Lemieux Pas  imprimée. 

164.  Réponse  à  ordre  du  24  février  1913, — Relevé  faisant  connaître  les  sommes  payées  par  le 
département  des  Affaires  des  Sauvages  pour  soins  médicaux  donnés  aux  sauvages  de  la 
réserve  Micmacs  à  Sainte-Anne  de  Ristigouche,  Que.,  en  chacune  des  années  de  la  période 
de  1900  à  1913,  inclusivement,  et  à  qui  ces  sommes  ont  été  payées.  Présentée  le  10  mars 
1913. — M.  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

165.  Réponse  à  ordre  du  19  février  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  correspon- 
dance, télégrammes,  etc.,  relativement  à  la  vente  de  terres  censées  appartenir  aux  sauvages 
Xyanza,  clans  le  comté  de  Cap-Breton-Nord  et  Victoria,  N.-E.,  vente  faite  à  un  nommé 
Philip  McDonald,  et  qui  aurait  été  effectuée  vers  l'année  1877.  Présentée  le  17  mars  1913. 
— M.  McKenzie Pas  imprimée. 

165o.  Réponse  à  ordre  du  7  mai  1913, — Relevé  faisant  connaître  le  nombre  d'acres  cédés  par 
les  sauvages  de  la  bande  de  Côté  ;  le  nombre  d'acres  vendus  de  gré  à  gré  ;  le  nombre 
d'acres  non  encore  vendus  ; — aussi  copie  de  toutes  lettres  de  la  part  de  personnes  qui  ont 
demandé  d'acheter  des  terrains  cédés  dans  la  réserve  de  Côté,  ou  de  toute  personne  pour 
et  au  nom  des  acquéreurs,  ainsi  que  des  réponses  à  ces  lettres  ; — aussi  copie  de  tous  rap- 
ports, lettres  ou  mémoires  adressés  au  surintendant  général  des  Affaires  des  sauvages,  et 
provenant  de  l'un  ou  l'autre  des  fonctionnaires  du  département,  au  sujet  de  la  vente  de 
gré  à  gré  de  ces  terrains  ; — aussi  copie  de  tout  document  contenant  une  autorisation  en 
vertu  de  laquelle  ces  terrains  ont  été  vendus  de  gré  à  gré  ; — aussi,  de  toutes  les  lettres 
adressées  au  département  ou  à  l'un  quelconque  de  ses  fonctionnaires  au  sujet  de  la  vente 
de  ces  terres.     Présentée  le  3  juin  1913. — M.  Bradbury Pas  imprimée. 

166.  Réponse  à  ordre  du  12  février  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  rapports  et  autres  documents 

reçus  par  le  ministre  du  Travail  concernant  la  condition  des  travailleurs  sur  le  Grand- 
Tronc-Pacifique  entre  la  cache  de  la  Tête-Jaune  et  Fort-George.  Présentée  le  17  mars 
1913. — M.  Oliver Pas  imprimée. 

167.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  date  du  3  février  1913, 
— Copie  de  tous  les  documents,  télégrammes,  lettres,  etc.,  échangés  entre  le  gouvernement 
fédéral,  ou  quelqu'un  de  ses  membres,  et  le  gouvernement  de  la  province  de  la  Saskatche- 
wan,  ou  quelqu'un  de  ses  membres,  en  rapport  avec  le  chapitre  17,  des  Statuts  de  la  Sas- 
katchewan,  1912,  intitulé  An  Act  to  prevent  the  employaient  of  Female  Labor  in  certain 
capacities.     Présentée  le  17  mars  1913. — M.  Martin  (Régina) Pas  imprimée. 

168.  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912, — Copie  de  toute  la  correspondance,  des  requêtes 
et  autres  documents  reçus  par  le  premier  ministre,  ou  l'un  quelconque  des  autres  membres 
de  l'administration,  depuis  le  1er  avril  1912,  en  rapport  avec  le  régime  scolaire  établi  dans 
cette  partie  du  territoire  de  Keewatin  annexé  à  la  province  du  Manitoba.  Présentée  le 
17  mars  1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

169.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Etat  indiquant  le  nombre  d'accidents  aux  portes 
d'écluses  et  ponts  sur  le  canal  Welland  pendant  l'année  expirée  le  25  novembre  1912,  la 
nature  des  accidents,  le  montant  du  dommage  dans  chaque  cas  et  le  montant  recouvré 
des  propriétaires  de  navires  par  le  gouvernement  dans  chaque  cas.  Présentée  le  18  mars 
1913. — M.  Graham Pas  imprimée. 

170.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  3  mars  1913, — Copie  de  la  convention  le  6  août 
1910,  entre  la  cité  de  Québec  et  les  Commissaires  du  Transcontinental  pour  l'acquisition 
par  ces  derniers  de  la  propriété  connue  sous  le  nom  de  marché  Champlain  pour  les  fins 
d'une  gare  et  d'un  terminus  de  ce  chemin  de  fer  ; — de  toute  la  correspondance  échangée 
entre  la  dite  cité  et  les  commissaires  actuels  du  Transcontinental  et  le  ministre  des 
Chemins  de  fer,  ou  tout  autre  ministre,  au  sujet  de  la  non  exécution  de  la  susdite  conven- 
tion par  les  commissaires.     Présentée  le  18  mars  1913. — Sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

171.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  correspondance,  etc.,  concer- 
nant la  demande  de  suspension  par  H.  Boulay,  de  J.  Stahl,  assistant-inspecteur  d'immi- 
gration, sur  les  chemins  de  fer.     Présentée  le  19  mars  1913. — M.  Boulay.  .    .  .Pas  imprimée. 

172.  Réponse  à  ordre  du  17  février  1913, — Etat  indiquant  la  superficie  totale  des  terres  offertes 
pour  préemptions  et  homesteads  achetés  dans  chacune  des  provinces  de  la  Saskatchewan 
et  de  l'Alberta  depuis  la  promulgation  de  la  Loi  des  terres  fédérales,  1908  ;  le  nombre 
d'acres  de  ces  terres  dont  on  a  disposé  par  voie  de  préemptions  ou  de  homesteads  achetés 
dans  chacune  des  dites  provinces  ;  le  montant  perçu  sur  le  prix  d'achat  des  dites  terres 
dans  chacune  des  dites  provinces  jusqu'au  31  décembre  1912,  et  le  montant  d'intérêt 
perçu  sur  les  sommes  impayées,  dans  chacune  des  dites  provinces  jusqu'au  31  décembre 
1912.     Présentée  le  19  mars  1913. — M.  Martin  (Régina) Pas  imprimée. 
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173.  Réponse  à  ordre  du  10  février  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  correspon- 
dance, mémoires,  etc.,  reçus  par  le  Très  honorable  premier  ministre  et  l'honorable  ministre 
de  la  Justice,  depuis  le  1er  janvier  1912,  en  rapport  avec  une  demande  de  la  part  des  juges 
de  cours  de  comté  d'une  augmentation  d'appointements,  et  d'une  modification  à  apporter  à 
la  Loi  des  juges  en  ce  qui  touche  l'allocation  de  retraite.  Présenté*  le  26  mars  1913. — 
M.  Proxilx '. Pas  imprimée. 

174.  Réponse  à  ordre  du  13  février  1913, — Relevé  faisant  connaître  les  noms  des  gardes  dans  le 
pénitencier  de  Portsmouth,  et  quelle  est  la  croyance  religieuse  de  chacun  d'eux  ;  si  quel- 
ques-uns des  dits  gardes  ont  été  destitués,  et,  s'il  y  a  eu  destitution,  quand  et  à  la  suite 
de  quelles  accusations  ;  et,  dans  le  cas  de  réinstallation,  à  la  suite  de  quelles  recomman- 
dations.    Présentée  le  26  mars  1913. — M.  Edwards Pas  imprimée. 

174a.  Réponse  à  ordre  du  13  février  1913, — Relevé  faisant  connaître  qui  est  le  fonctionnaire 
disciplinaire  en  charge  de  chacun  des  services  suivants  au  pénitencier  de  Portsmouth  ; 
quand  chacun  d'eux  a  été  nommé  au  début  parmi  le  personnel  du  pénitencier;  quand  il  a 
été  nommé  au  poste  actuel  ;  à  quelle  croyance  religieuse  appartient  chacun  d'eux  ;  carrière  ; 
ferme  ;  résidence  et  dépendances  du  préfet  ;  atelier  <Je  forge  ;  bain  et  buanderie  ;  atelier  du 
taillage  de  pierre  ;  ateliers  du  tailleur  et  du  cordonnier  ;  cassage  de  la  pierre  ;  outillage  du 
service  des  égouts  ;  quartier  des  aliénés  ;  ailes  des  cellules,  bibliothèque,  chapelle  catho- 
lique romaine  et  protestante,  hôpital  ;  rotonde  de  la  boutique  ;  ateliers  du  charpentier,  du 
ferblantier  et  du  peintre,  et  prison  de  réclusion  solitaire.  Présentée  le  26  mars  1913. — 
M.  Edwards Pas  imprimée. 

175.  Réponse  à  ordre  du  17  février  1913, — Copie  de  tous  les  états  de  comptes  pour  salaire  ou 
rémunération  aux  commissaires,  taxes  des  témoins  et  toute  autre  dépense,  en  rapport 
avec  les  enquêtes  tenues  par  le  commissaire-enquêteur  Duchemin  à  l'égard  des  personnes 
suivantes  clans  le  comté  d'Antigonish,  savoir  : —  Patrick  M.  Decoste,  matelot,  steamer 
Scotia,  Havre-au-Bouché  ;  William  R.  Fougère,  cantonnier,  Havre-au-Bouché  ;  Allan 
Kinney,  cantonnier,  Havre-au-Bouché  ;  Hubert  Myatte,  cantonnier,  Tracadie  ;  John  Mc- 
Donell,  cantonnier,  Afton-Station  ;  John  W.  Melançon,  cantonnier,  Afton  ;  James  Arms- 
trong,  cantonnier,  Heatherton  ;  Charles  Landry,  cantonnier,  Pomket  ;  Colin  McDonald, 
cantonnier,  James-River  ;  Archd.  Chisholm,  agent  de  station,  Heatherton  ;  Joseph  Benoit, 
agent  de  station,  Pomket  ;  Alex.  R.  McAdam,  garde-pêche,  Malignant-Cove  ;  Alex.  McDo- 
nald, sous-percepteur,  Doctors-Brook  ;  Charles  L.  Gass,  sous-percepteur,  Bayneld  ;  Jeffrey 
M.Crispo,  sous-percepteur,  Bayneld  ;  Hugh  R.  McAdam,  maître  de  poste,  Arisaig  ;  Thomas 
J.  Sears,  maître  de  poste,  Lochaber  ;  Charles  L.  Gass,  maître  de  poste,  Bayfield,  et  Joseph 
P.  Benoit,  maître  de  poste,  Pomket.  Aussi,  état  détaille  des  dépenses  directes  et  indi- 
rectes, en  rapport  avec  les  enquêtes  tenues  par  le  dit  commissaire  Duchemin  sur  les 
accusations  portées  contre  John  J.  McDonald,  maître  de  poste,  McArras-Brook  ;  Archibald 
Stewart,  chef  cantonnier,  Havre-au-Bouché  ;  Ronald  McFarlane,  chef  cantonnier,  Wil- 
liam's-Point  ;  Henry  Williams,  cantonnier,  Marshy-Hope,  et  John  W.  Mclnnes,  contre- 
maître des  ponts  de  l'Intercolonial,  Antigonish.  Présentée  le  26  mars  1913. — M.  Chisholm 
(Antigonish) Pas  imprimée. 

175a.  Réponse  à  ordre  du  28  avril  1913, — Relevé  faisant  connaître  la  date  de  la  nomination 
de  H.  P.  Duchemin,  commissaire-enquêteur  pour  la  partie  est  de  la  Nouvelle-Ecosse,  le 
nombre  de  jours  employés  en  cette  qualité  au  service  du  gouvernement  depuis  sa  nomi- 
nation, la  somme  globale  payée  à  M.  Duchemin  comme  rémunération  de  ses  services,  non 
compris  les  frais  de  voyage  et  autres  dépenses,  et  les  sommes  payées  à  M.  Duchemin,  à 
ce  jour,  pour  frais  de  voyage,  pension,  taxes  des  témoins  et  autres  dépenses  diverses 
respectivement.     Présentée  le  21  mai  1913. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

176.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  du  rapport  ou  des  rapports  faits  par  C.  E. 
Taché,  ingénieur  résident  du  comté  de  Bonaventure,  Que.,  sur  les  travaux  publics  existants 
ou  demandés,  en  ce  comté  depuis  octobre  1911  à  ce  jour.  Présentée  le  28  mars  1913. — 
M.  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

177.  Réponse  à  ordre  du  6  février  1913, — Relevé  faisant  connaître  les  propriétés  qui,  dans  cette 
superficie  de  terrain  qui  s'étend  au  nord  de  la  rue  Wellington  et  à  l'ouest  de  la  rue  Bank, 
dans  la  cité  d'Ottawa,  ont  été  achetées  ou  acquises  par  le  gouvernement  ;  de  qui  elles  ont 
été  acquises  ;  quel  a  été  le  prix  payé  ou  convenu  en  chaque  cas  ;  pour  combien  de  ces 
propriétés,  le  prix  de  vente  n'a  pas  encore  été  soldé  ;  quels  en  sont  les  propriétaires,  et 
quels  sont  les  prix  qui  restent  en  core  en  litige,  en  chaque  cas;  quels  sont  les  noms  dos 
personnes  qui  ont  été  employées  à  titre  d'agents,  d'évaluateurs,  ou  à  quelque  titre  que  ce 
soit  relativement  à  l'acquisition  de  ces  propriétés;  à  quelles  conditions  leurs  services  ont 
été  requis  ;  quelle  somme  a  été  payée  à  chacun  d'eux,  et  quelles  sommes  sont  encore  mies 
à  ces  personnes,  et  quels  en  sont  les  noms  respectifs;  si  le  gouvernement  a  employé  des 
personnes  ou  agents  aux  fins  de  percevoir  le  loyer  des  locataires  ou  occupants  de  l'une 
ou  l'autre  de  ces  propriétés;  et,  en  ce  cas,  quels  sont  les  noms  de  ces  percepterus,  quelle 
sera  la  durée  de  leur  emploi,  et  quelles  sommes  leur  ont  été  payées  à  titre  de  salaire, 
d'honoraires  ou  de  commissions;  quelle  a  été,  jusqu'au  31  janvier  1913,  la  somme  totnle 
payée  par  le  gouvernement  en  rapport  avec  l'achat  ou  acquisition  de  ces  propriétés.  Pré- 
sentée le  28  mars  1913. — M.  Murphy Pas  imprimée 
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178.  Réponse  à  ordre  du  24  février  1913, — Copie  de  toute  la  correspondance  échangée  entre  le 
ministre  des  Travaux  publics  et  M.  Morel,  M.P.P.,  député  de  Nipissing-Est,  se  rapportant 
en  quoi  que  ce  soit  à  la  construction  d'un  chemin,  ou  grande  route,  allant  de  North-Bay 
à  Sturgeon-Falls,  Ont.,  et  de  toutes  requêtes,  correspondance,  rapports  d'arpenteurs  et 
d'ingénieurs,  ne  rapportant  en  quoi  que  ce  soit  avec  la  construction  de  cette  grande  route. 
Présentée  le  28  mars  1913. — M.  Murphy Pas  imprimée. 

179.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  tous  les  documents,  bordereaux  de  paie, 
lettres,  télégrammes,  etc.,  en  rapport  avec  les  dépenses  faites  au  quai  de  Brûlé,  dans  le 
comté  de  Colchester,  au  cours  des  deux  dernières  années.  Présentée  le  28  mars  1913. — 
M.  Macdonald Pas  imprimée. 

179a.  Réponse  à  ordre  du  10  décembre  1912, — Copie  de  tous  papiers,  documents,  soumissions  et 
correspondance  se  rapportant  en  quelque  manière  à  la  construction  d'un  quai  à  Krant- 
Point,  comté  de  Lunenburg,  N._E.     Présentée  le  28  mars  1913. — M.  Maclean  (Halifax). 

Pas  imprimée. 

180.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  correspondance,  etc., 
touchant  la  demande  faite  par  VEastern  Canada  Power  Company  à  l'effet  d'élever,  jusqu'à 
celui  de  l'eau  du  lac  Saint-François,  le  niveau  du  fleuve  Saint-Laurent  dans  les  environs 
des  rapides  du  Coteau,  des  Cèdres,  de  la  Roche-Fendue  et  des  Cascades.  Présentée  le 
28  mars  1913. — M.  Lemieux        : Pas  imprimée. 

181.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance,  lettres  et  télé- 
grammes adressés  au  ministre  des  Travaux  pubilcs  depuis  le  jour  où  il  a  prêté  serment 
d'office,  le  10  octobre  1911,  jusqu'au  31  décembre  de  la  même  année,  au  sujet  de  travaux 
publics  en  voie  de  construction  dans  le  comté  de  Gloucester,  que  l'on  dit  avoir  été  commu- 
niqués au  candidat  conservateur  dans  le  dit  comté  lors  de  l'élection  du  21  septembre  1911. 
Présentée  le  28  mars  1913. — M.  Turgeon Pas  imprimée. 

182.  Réponse  à  ordre  du  10  mars  1913, — Relevé  faisant  connaître  combien  de  soldats  du  régi- 
ment R.C.  il  y  a  eu  à  Aldershot  au  cours  de  l'été  de  1912,  avant  la  tenue  du  camp  militaire 
régulier  ;  à  quelle  date  ils  se  sont  rendus  au  camp  ;  quel  a  été  leur  nombre  au  camp  tenu 
alors  ;  si  on  a  demandé  des  soumissions  pour  la  fourniture  des  articles  de  sustentation  ; 
combien  et  de  quelles  personnes  des  soumissions  ont  été  reçues  ;  si  des  contrats  ont  été 
adjugés  à  quelques-uns  des  soumissionnaires  ;  et  s'il  n'en  a  pas  été  ainsi,  ce  qu'on  a  fait 
des  soumissions  reçues  ;  comment  et  de  qui  s'est-on  procuré  l'approvisionnement  requis 
pour  ces  militaires  ;  quel  prix  par  livre  respectivement,  a  été  payé  pour  la  viande,  le 
sucre,  le  beurre,  le  thé,  le  café,  le  lard  fumé  et  le  pain,  et  quel  prix  par  boisseau  pour  les 
végétaux  ;  quel  a  été,  pendant  la  période  précitée,  le  coût  par  ration  pour  l'approvisionne- 
ment fourni  aux  militaires  du  régiment  R.C.  au  camp  d' Aldershot  ;  quel  a  été  le  coût  par 
ration  pour  l'approvisionnement  par  contrat  de  la  milice  régulière  au  camp  militaire  annuel 
à  l'automne  de  1912.     Présentée  le  28  mars  1913. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

183.  Rapport  des  prix  du  commerce  de  gros  en  Canada,  1912,  par  R.  H.  Coats,  B.A.,  F.S.S., 
rédacteur  de  la  Gazette  du  Travail.     Présenté  par  l'honorable  M.  Crothers,  le  28  mars  1913. 

Pas  imprimé. 

184.  Etendue  des  territoires  ajoutés  à  l'Ontario  et  le  Québec  par  les  Statuts  de  1912.     (Sénat). 

Pas  imprimé. 

185.  Relativement  à  l'augmentation  récente  des  prix  demandés  aux  pêcheurs  canadiens  pour 
la  ficelle  de  Manille.     (Sénat) Pas  imprimé. 

186.  Rapport  de  la  Commission  de  pilotage  de  Québec.  Présenté  par  l'honorable  M.  Hazen,  le 
28  mars  1913 Pas  imprimé. 

187.  Réponse  à  ordre  du  26  février  1913. — Copie  de  tous  mémoires,  lettres,  papiers,  télégram- 
mes et  autres  documents  dans  le  département  de  l'Intérieur  concernant  le  \  S.-O.,  de  la 
section  36,  township  16,  rang  27,  à  l'ouest  du  2me  méridien.  Présentée  le  31  mars  1913. — 
M.  Knowles Pas  imprimée. 

187a.  Réponse  à  ordre  du  3  mars  1913, — Copie  de  toute  correspondance,  télégrammes  ou  autres 
papiers  concernant  le  \  S.-O.  de  4-9-14,  à  l'ouest  du  2me  méridien.  Présentée  le  10  avril 
1913. — M.  Bradbury ' Pas  imprimée. 

187&.  Réponse  à  ordre  du  26  mars  1913, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  mémoires  et  autres 
documente  concernant  la  partie  N.-O.  de  30-25.7-2.     Présentée  le  25  avril  1913. — M.  Oliver. 

Pas  imprimée. 

187c.  Réponse  à  ordre  du  3  mars  1913, — Copie  de  toute  la  correspondance  et  des  autres  docu- 
ments se  rapportant  à  l'aliénation  des  terres  suivantes,  et  à  la  réclamation  de  James  W. 
Brown  au  sujet  de  ces  terres  : — 

Partie  du  \  S.-E.  de  la  section  21-20-21  à  l'ouest  du  deuxième  méridien.  Superficie, 
cinq  centièmes  d'acre. 

Partie  du  \  N.-E.  de  la  section  21-20-21  à  l'ouest  du  deuxième  méridien.  Superficie, 
cent  seize  centièmes  d'acre. 
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Partie  du  \  S.-E.  de  la  section  22-20-21  à  l'ouest  du  deuxième  méridien.  Superficie, 
80  acres. 

Partie  du  \  S.-E.  de  la  section  32-20-21  à  l'ouest  du  deuxième  méridien.  Superficie, 
soizante-douze  quarante.deux  centièmes  d'acre. 

Tout  le  1  S.-E.  de  la  section  2S-20-21  à  l'ouest  du  deuxième  méridien.  Superficie, 
160  acres. 

Tout  le  l  N.-E.  de  la  section  32-20-21  à  l'ouest  du  deuxième  méridien.  Superficie, 
160  acres. 

Partie  du  J  S..E.  de  la  section  32-20-21  à  l'ouest  du  deuxième  méridien.  Superficie, 
80  acres. 

Tout  le  X  N.-O.  de  la  section  5-21-21  à  l'ouest  du  deuxième  méridien.  Superficie, 
160  acres. 

Tout  le  i  S.-E.  de  la  section  5-21-21  à  l'ouest  du  deuxième  méridien.  Superficie, 
160  acres. 

Partie  du  \  N.-E.  de  la  section  5-21-21  à  l'ouest  du  deuxième  méridien.  Superficie, 
123  quatre-vingt-cinq  centièmes  d'acre. 

Tout  le  \  S.-O.  de  la  section  5-21-21  à  l'ouest  du  deuxième  méridien.  Superficie, 
160  acres. 

Aussi,  de  tous  les  documents  se  rapportant  à  l'aliénation  de  tout  le  \  N.-O.  de  la  sec- 
tion 22-20-21  à  l'ouest  du  deuxième  méridien,  et  à  une  partie  du  \  S.-O.  de  la  section  22- 
20-21  à  l'ouest  du  deuxième  méridien,  et  de  toute  la  correspondance  et  des  documents  au 
sujet  des  droits  sur  ces  terres  réclamés  par  Alexander  Hurst  Brown.  Présentée  le  30 
avril  1913. — M.  Bradbury Pas  imprimée. 

187d.  Réponse  à  ordre  du  9  avril  1913, — Copie  de  tous  documents,  lettres,  télégrammes,  etc., 
se  rapportant  à  la  vente  du  \  N.-O.  de  la  section  29-10-18  ouest.  Présentée  le  13  mai  1913. 
M.  Turriff Pas  imprimée. 

187e.  Réponse  à  ordre  du  28  avril  1913, — Copie  de  tous  documents,  lettres,  mémoires,  etc.,  se 
rapportant  au  \  N.-E.  de  14-75-15-5,  quant  aux  années  1911,  1912  et  1913  à  ce  jour. 
Présentée  le  13  mai  1913. — M.  Oliver Pas  imprimée. 

187/-  Réponse  à  ordre  du  31  mars  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  télégrammes,  requêtes, 
etc.,  se  rapportant  à  S.-O.  de  2-19-20,  à  l'ouest  du  2me  méridien,  homestead  breveté  le  3 
juin  1892  ; — l  S.  du  N.-E.  de  20-20-21,  à  l'ouest  du  2me  méridien,  terres  des  métis  du 
N.-O.,  brevetée  le  11  octobre  1904,  en  faveur  du  cessionnaire  d'Edouard  Boucher; — au  \ 
S._E.  de  22-20-21,  à  l'ouest  du  2me  méridien,  breveté  le  22  septembre  1900,  en  faveur  du 
cessionnaire  de  Louis  McGillies  ; — au  \  S.-E.  de  28-20-21,  à  l'ouest  du  2me  méridien,  terres 
des  métis  du  N.-O.,  breveté  le  26  août  1901,  en  faveur  du  cessionnaire  de  J.  Bte  Fagaut, 
le  jeune  ;  et  à  la  \  E.  du  \  S.-E.  de  32-20-21,  à  l'ouest  du  2me  méridien,  terres  des  métis 
du  N.-O.,  breveté  le  11  septembre  1901,  en  faveur  du  cessionnaire  de  Jos.  Alexander; — et 
de  tous  les  documents  en  rapport  avec  toute  réclamation  de  la  part  de  G.  W.  Brown,  ou 
autres  personnes  au  sujet  de  ces  terres.     Présentée  le  3  juin  1913. — M.  Bradbury. 

Pas  imprimée. 

187#-  Réponse  à  ordre  du  31  mars  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  télégrammes,  requêtes, 
etc.,  au  sujet  du  J  S.-O.,  de  28-20-21  à  l'ouest  du  2me  méridien,  terres  des  métis  du  N.-O., 
pour  lequel  des  lettres  patentes  ont  été  émises  le  1er  mars  1909,  en  faveur  du  cessionnaire 
de  Norbert  Bellehumeur  ;  et  quant  à  la  |  O.  du  |  S.-E.  de  32-30-21,  à  l'ouest  du  2me  mé_ 
ridien,  terres  des  métis  du  N.-O.,  pour  laquelle  des  lettres  patentes  ont  été  émises  le  1er 
mars  1909  en  faveur  du  cessionnaire  de  Norbert  Bellehumeur  ; — et  de  tous  les  documents 
se  rapportant  à  toute  réclamation  de  la  part  de  Norman  McKenzie  ou  autres  personnes 
contre  le  gouvernement  en  rapport  avec  ces  terres.  Présentée  le  4  juin  1913. — M.  Bradbury. 

Pas  imprimée. 

188.  Réponse  à  ordre  du  10  mars  1913, — Copie  de  toute  correspondance  ou  communications  de 
quelque  nature  que  ce  soit  échangées  entre  le  département  des  Assurances  à  Ottawa,  et 
celui  de  Toronto  depuis  juin  1907,  au  sujet  du  transfert  de  la  Canadian  Guardian  Life 
Insurance  Company  de  la  juridiction  du  département  des  Assurances  d'Ottawa  à  celle  du 
département  des  Assurances  à  Toronto  ;  de  toute  la  correspondance,  s'il  y  a,  entre  le  dé- 
partement des  Assurances  d'Ottawa  et  le  Saturday  Night,  de  Toronto,  au  sujet  des  affaires 
de  la  Canadian  Guardian  Life  Insurance  Company  ou  de  Y  International  Insurance  Com- 
pany, Limited  ;  aussi  de  toute  la  correspondance  et  des  autres  communications  échangées 
entre  le  département  des  Assurances  d'Ottawa  et  le  gouvernement  de  la  province  de 
l'Alberta  au  sujet  des  affaires  de  la  Canadian  Guardian  Life  Insurance  Company  ou  de 
Y  International  Insurance  Company,  Limited.     Présentée  le  31  mars  1913. — M.  German. 

Pas  imprimée. 

190.  Copie  de  la  correspondance  concernant  le  traité  de  commerce  et  de  navigation  entre  le 
Royaume-Uni  et  le  Japon.     Présentée  par  l'honorable  M.  Borden,  le  1er  avril  1913.. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

190a.  Lettre  du  consul  général  impérial  du  Japon  pour  le  Canada.  Le  soussigné,  consul  gé- 
néral de  Sa  Majesté  Impériale  à  Ottawa,  dûment  autorisé  par  son  gouvernement,  a 
l'honneur  de  déclarer  que  le  gouvernement  impérial  japonais  est  bien  décidé  à  maintenir 
avec  même  efficacité  les  restrictions  et  le  contrôle  qu'il  a  exercés  depuis  1908  au  sujet  de 
la  réglementation  de  l'émigration  japonaise  au  Canada.  Le  11  avril  1913.  Présentée  par 
le  Très  honorable  M.  Borden,  le  11  avril  1913 Pas  imprimée. 
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191.  Copie  de  l'arrêté  du  conseil  concernant  la  nomination  d'une  commission  aux  fins  de  faire 
une  enquête  sur  les  représentations  de  la  Colombie-Britannique  pour  traitement  de  faveur. 
Présenté  par  le  Très  honorable  M.  Borden,  le  1er  avril  1913. 

Imprimé  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

191a.  Mémoire  au  sujet  des  représentations  de  la  Colombie-Britannique  pour  traitement  spécial. 
Présenté  par  le  Très  honorable  M.  Borden,  le  1er  avril  1913. 

Imprimé  pour  les  documents  parlementaires  seulement. 

191^.  Copie  des  arrêtés  du  conseil,  etc.,  concernant  la  nomination  de  commissaires  chargés  de 
régler  toutes  matières  se  rapportant  aux  terres  des  sauvages  et  aux  affaires  des  sauvages 
en  général,  dans  la  province  de  la  Colombie-Britannique.  Présentés  par  le  Très  honorable 
M.  Borden,  le  17  avril  1913 , Pas  imprimés. 

191c.  Rapport  de  la  Commission  royale  chargée  de  s'enquérir  et  de  faire  rapport  sur  la  Loi 
concernant  le  Pilotage  et  son  administration  dans  les  districts  de  pilotage  de  Montréal  et 
de  Québec,  et  de  s'assurer  des  modifications,  s'il  en  est,  qu'il  serait  judicieux  d'y  apporter  ; 
— aussi,  une  lettre  adressée  au  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  par  M.  Adjutor 
Lachance,  l'un  des  commissaires.     Présenté  par  l'honorable  M.  Hazen,  le  18  avril  1913. 

Pas  imprimé. 

191c7.  Rapport  de  la  Commission  royale  sur  l'enseignement  industriel  et  technique,  Parties  I, 
II,  III  et  IV.     Présenté  par  l'honorable  M.  Crothers,  le  4  juin  1913. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

192.  Réponse  à  ordre  du  24  février  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  mémoires,  lettres  se 
rapportant  au  choix  d'une  certaine  étendue  de  terre  pour  les  fins  d'une  réserve  forestière 
sur  le  côté  nord  de  la  rivière  Saskatchewan,  vis-à-vis  la  cité  de  Prince-Albert.  Présentée 
le  2  avril  1913. — M.  Oliver Pas  imprimée. 

192a.  Réponse  à  ordre  du  26  février  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  rapports,  mémoires, 
lettres,  de  quelque  nature  que  ce  soit,  en  la  possession  du  département  de  l'Intérieur,  se 
rapportant  à  la  convenance,  pour  des  fins  de  réserve  forestière  ou  de  homesteads,  de  tous 
les  townships  ou  d'une  partie  quelconque  des  townships  24  et  25,  rang  27,  à  l'ouest  du 
premier  méridien,  lesquels  forment  actuellement  partie  de  la  réserve  forestière  de  Riding- 
Mountain.     Présentée  le  11  avril  1913. — M.  Oliver Pas  imprimée. 

193.  Réponse  à  ordre  du  10  février  1913, — Copie  de  toutes  correspondances  échangées  entre  le 
département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  et  le  député  de  Témiscouata,  et  toutes  autres 
personnes  concernant  le  placement  d'une  lumière  ou  de  feux  d'alignement  sur  le  quai  de 
l'Ile-Verte,  dans  le  comté  de  Témiscouata.     Présentée  le  4  avril  1913. — M.  Paquet. 

Pas  iynprimêe. 

194.  Copie  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé  approuvée  par  Son  Excellence  l'Adminis- 
trateur le  5  avril  1913,  au  sujet  d'un  contrat  pour  service  de  transport  des  malles,  des 
voyageurs  et  des  marchandises  par  steamers  entre  le  Canada  et  la  Grande-Bretagne  et 
vice  versa,  et  des  articles  de  la  convention  intervenue  à  ce  sujet.  Présenté  par  l'honorable 
M.  Pelletier,  le  7  avril  1913 Pas  imprimé. 

195.  Réponse  à  ordre  du  10  mars  1913, — Relevé  faisant  connaître  quel  a  été  le  volume  total 
du  commerce  (importation  et  exportation  respectivement)  entre  le  Canada  et  Terre-Neuve 
chaque  année,  pendant  la  période  comprise  entre  le  1er  janvier  1896  et  le  1er  janvier  1913, 
et  en  quels  produits  consiste.it  ce  commerce,  chaque  année. 

2.  Quel  a  été  le  volume  total  du  commerce  (importation  et  exportation,  respectivement) 
entre  Terre-Neuve  et  les  Antilles  comprises  dans  la  convention  commerciale  entre  le 
Canada  et  les  Antilles  en  date  du  9  avril  1912  pendant  les  années  1909,  1910,  1911  et 
1912,  et  en  quels  produits  consistait  ce  commerce,  chaque  année.  Présentée  le  10  avril 
1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

195a.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  du  10  mars  1913, — Relevé  faisant  connaître  quel  a  été 
le  volume  total  du  commerce  (importation  et  exportation,  respectivement)  entre  le  Canada 
et  Terre-Neuve  chaque  année,  pendant  la  période  comprise  entre  le  1er  janvier  1896  et 
le  1er  janvier  1913,  et  en  quels  produits  consistait  ce  commerce,  chaque  année. 
2.  Quel  a  été  le  volume  total  du  commerce  (importation  et  exportation,  respectivement) 
entre  Terre-Neuve  et  les  Antilles  comprises  dans  la  convention  commerciale  entre  le 
Canada  et  les  Antilles  en  date  du  9  avril  1912  pendant  les  années  1909,  1910,  1911  et  1912, 
et  en  quels  produits  consistait  ce  commerce,  chaque  année.  Présentée  le  21  avril  1913. — 
M.  M<:K<mzie Pas  imprimée. 

196.  Réponse  à  ordre  du  9  décembre  1912, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes  et  corres- 
pondance se  rapportant  en  quelque  manière  à  l'achat  ou  location  de  la  propriété  à  Anti- 
gonish  servant  actuellement  de  hangar  ou  de  magasin  pour  l'équipement  de  la  ISme 
batterie  de  campagne.     Présentée  le  14  avril  1913. — M.  Chisholm  (Antigonish). 

Pas  imprimée. 
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197.  Réponse  à  ordre  du  19  mars  1913, — Copie  de  toutes  les  soumissions  demandées  pour  la 
construction  d'une  salle  d'exercices  militaires  à  Fernie,  C.-B., — de  toute  la  correspondance 
se  rattachant  à  l'adjudication  du  contrat, — et  de  toute  la  correspondance  et  de  tous  les 
documents  se  rapportant  aux  dits  contrat  et  soumissions.  Présentée  le  14  avril  1913. — 
Sir  W il frid  Laurier Pas  imprimée. 

197«.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  de  la  Chambre  du  19  mars  1913, — Copie  de  toutes  les 
soumissions  demandées  pour  la  construction  d'une  salle  d'exercices  militaires  à  Fernie, 
C.-B., — de  toute  la  correspondance  se  rattachant  à  l'adjudication  du  contrat, — et  de  toute 
la  correspondance  et  de  tous  les  documents  se  rapportant  aux  dits  contrat  et  soumissions. 
Présentée  le  6  juin  1913. — Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

198.  Réponse  à  ordre  du  24  février  1913, — Copie  de  toute  la  correspondance  et  de  tous  les 
documents  échangés  entre  le  gouvernement  du  Canada,  ou  l'un  ou  l'autre  des  fonction- 
naires de  l'Etat,  et  Mlle  Mastin,  d'Angleterre,  au  sujet  de  la  présentation  au  gouvernement 
par  la  dite  Mlle  Mastin,  de  certains  articles  en  porcelaiane  et  d'autres  curiosités  en  mé- 
moire de  la  défaite  par  le  vote  populaire  de  la  convention  de  réciprocité  avec  les  Etats- 
Unis.     Présentée  le  14  avril  1913. — M.Sinclair Pas  imprimée. 

199.  Réponse  à  ordre  du  19  mars  1913, — Etat  faisant  connaître  le  nom,  la  profession  ou  occu- 
pation, le  domicile,  la  date  de  nomination  et  le  salaire  de  chacun  des  correspondants  de  la 
Galette  du  Travail,  ainsi  que  les  changements  faits  dans  le  personnel  pendant  l'année  1912. 
Présentée  le  22  avril  1913. — M.  Verville Pas  imprimée. 

200.  Réponse  à  ordre  du  26  mars  1913, — Etat  indiquant  quelle  quantité  de  grain  de  semence  a 
été  fournie  aux  celons  de  la  Rivière-à-la-Paix  en  1912  ;  quelle  quantité  est  réservée  pour 
eux  en  1913  ;  qui  a  distribué  le  grain  de  semence  fourni  en  1912  ;  qui  est  autorisé  à  faire 
cette  distribution  en  1913  ;  à  quelles  conditions  ce  grain  a  été  fourni  en  1912  et  à  quelles 
conditions  sera  fourni  ce  grain  en  1913  ;  si  des  provisions  ont  été  fournies  en  1912  ;  à 
quelles  conditions  l'ont-elles  été,  et  qui  en  a  fait  la  distribution;  s'il  en  est  fourni  en  1913, 
à  quelles  conditions  le  seront-elles  et  qui  en  fera  la  distribution.  Présentée  le  25  avril 
1913. — M.  Oliver Pas  imprimée. 

201.  Réponse  à  ordre  du  7  avril  1913, — Copie  de  tous  documents  dans  le  département  de  l'Inté- 
rieur antérieurs  à  l'émission  par  la  Couronne  des  lettres  patentes  concernant  le  lot  217 
de  la  réserve  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  dans  la  paroisse  de  Saint.Jean,  Win- 
nipeg.     Présentée  le  25  avril  1913. — M.  Proulx Pas  imprimée. 

202.  Réponse  à  ordre  du  31  mars  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  correspondance,  réclama- 
tions et  rapports  touchant  les  demandes  d'indemnités  produites  par  les  propriétaires  de 
chevaux  attachés  à  la  lOme  batterie  de  campagne  au  camp  de  Petewawa,  au  cours  de 
l'été  de  1912,  à  cause  de  dommages  subis  ou  de  maladies  contractées  pendant  la  période 
de  service  ; — aussi,  liste  de  toutes  les  réclamations  soldées,  de  chaque  somme  payée,  et  des 
personnes  qui  ont  reçu  des  indemnités.     Présentée  le  25  avril  1913. — M.  Carvell. 

Pas  imprimée. 

203.  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  papiers,  documents,  listes  de  paie, 
comptes,  reçus  et  correspondance  concernant  toutes  dépenses  faites  en  1912  pour  le  brise- 
lames  de  la  Petite-Rivière,  comté  de  Lunenburg,  N.-E.  Présentée  le  29  avril  1913. — ■ 
M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

203a.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  en  date  du  9  décembre 
1912, — Copie  de  toutes  annonces,  soumissions,  contrats,  décrets  du  conseil,  lettres,  corres- 
pondance, etc.,  concernant  la  construction  d'un  quai  ou  brise-lames  à  Seaforth,  comté  de 
Halifax,  N.-E.     Présentée  le  29  avril  1913. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 

203b.  Réponse  à  ordre  du  20  mars  1912, — Copie  de  tous  documents,  lettres,  correspondance, 
requêtes,  rapports,  etc.,  etc.,  adressés  au  département  des  Travaux  publics  depuis  le  21 
septembre  dernier  au  sujet  du  quai  actuellement  en  construction  à  Sainte-Croix,  dans  le 
comté  de  Lotbinière,  province  de  Québec.     Présentée  le  29  avril  1913. — M.  Portier. 

l'as  imprimée. 

203c.  Réponse  à  ordre  du  19  mars  1913, — Relevé  faisant  connaître  si  les  réparations  du  quai  de 
Red-Point,  lot  48,  I.-P.-E.,  ont  été  complétées;  si  les  travaux  ont  été  exécutés  par  voie 
de  soumissions  ou  à  la  journée  ;  et,  si  c'est  par  voie  de  soumissions,  avec  qui  le  contrat 
a  été  passé  ;  si  les  travaux  ont  été  faits  à  la  journée,  combien  de  surintendants,  inspec- 
teurs ou  surveillants  ont  été  employés  ;  quels  sont  leurs  noms,  pendant  combien  de  jours 
chacun  a  travaillé,  et  quels  gages,  par  jour,  ont  été  payés  à  chacun  ;  qui  a  fourni  les  maté- 
riaux ;  quelle  quantité  de  chaque  espèce  ou  classe  de  matériaux  a  été  employée,  et  quel- 
prix  a  été  payé  pour  chaque  espèce  ou  classe  ;  quel  montant  total  a  été  payé  pour  maté- 
riaux et  comme  gages,  respectivement  ;  et  quel  a  été  le  coût  total  des  travaux.  Présentée 
le  2  mai  1913. — M.  Hughes  (King,  I.-P.-E.) Pas  imprimée. 

203d.  Réponse  à  ordre  du  31  mars  1913, — Copie  de  tous  documents,  papiers,  correspondance, 
représentations,  etc.,  concernant  l'achat  d'un  terrain  à  Digby,  N.-E.,  pour  y  ériger  un  quai 
public.     Présentée  le  2  mai  1913. — M.  Maclean  (Halifax) Pas  imprimée. 
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203c.  Réponse  à  ordre  du  19  mars  1913, — Relevé  faisant  connaître  si  les  réparations  du  quai  de 
Red-Point,  lot  48,  I.-P.-E.,  ont  été  complétées;  si  les  travaux  ont  été  exécutés  par  voie- de 
soumissions  ou  à  la  journée  ;  et,  si  c'est  par  voie  de  soumissions,  avec  qui  le  contrat  a  été 
passé  ;  si  les  travaux  ont  été  faits  à  la  journée,  combien  de  surintendants,  inspecteurs  ou 
surveillants  ont  été  employés  ;  quels  sont  leurs  noms,  pendant  combien  de  jours  chacun  a 
été  employé,  et  quels  gages,  par  jour,  ont  été  payés  à  chacun  ;  combien  d'ouvriers  ont  été 
employés,  quels  sont  leurs  noms,  pendant  combien  de  jours  chacun  a  travaillé,  et  quels 
.  s,  par  jour,  ont  été  payés  à  chacun  ;  qui  a  fourni  les  matériaux  ;  quelle  quantité  de 
chaque  espèce  ou  classe  de  matériaux  a  été  employée,  et  quel  prix  a  été  payé  pour  chaque 
espèce  ou  classe  :  quel  montant  total  a  été  payé  pour  matériaux  et  comme  gages,  respec- 
tivement ;  et  quel  a  été  le  coût  total  des  travaux.  Présentée  le  2  mai  1913. — M.  Hughes 
(King,  I.-P.-E.) Pas  imprimée. 

203/.  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  comptes,  correspondance,  télé- 
grammes, plaintes  et  autres  documents  en  la  possession  du  département  des  Travaux 
publics,  concernant  les  dépenses  faites  pour  amélioration  du  havre  à  Grand-Etong,  en 
1911-1912.     Présentée  le  13  mai  1913. — M.   Chisholm  (Invemess) Pas  imprimée. 

203#-  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du  7  avril  1913, — Copie  de  tous  documents,  lettres, 
correspondance,  etc.,  se  rapportant  à  l'achat,  par  le  département  des  Travaux  publics, 
d  une  certaine  quantité  de  bois  pour  la  construction  d'un  quai  à  Saint-Germain  de  Kamou- 
raska,  le  dit  achat  ayant  été  fait  de  Murray  Castonguay  dans  le  cours  de  l'année  1912. 
Présentée  le  26  mai  1913. — M.  Lapointe  (Kamouraska) Pas  imprimée. 

203  ft.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres  écrites  au  ministre  des 
Travaux  publics  ou  à  quelqu'un  de  ses  officiers,  ou  à  quelque  membre  du  gouvernement, 
depuis  le  10  octobre  1911,  par  G.  A.  R.  Rowlings,  John  S.  Wells  et  S.  R.  Griffîn  au  sujet 
de  la  construction  de  travaux  publics  dans  le  comté  de  Guysboro,  N.-E.,  et  aussi  copie 
de  toutes  réponses  à  ces  lettres.     Présentée  le  29  mai  1913. — M.  Sinclair.  .    .  .Pas  imprimée 

203?.  Réponse  à  ordre  du  7  mai  1913, — Copie  de  toute  la  correspondance  échangée  entre  le 
ministre  des  Postes  et  M.  Isidore  Belleau,  de  Québec,  touchant  les  améliorations  projetées 
dans  le  havre  de  Québec.     Présentée  le  2  juin  1913. — M.  Carvell Pas  imprimée. 

203 j  Réponse  à  ordre  du  28  avril  1913, — Copie  de  tous  papiers,  documents,  listes  de  paie, 
reçus,  comptes,  correspondance,  etc.,  concernant  les  réparations  faites  au  brise-lames  à 
Petite-Rivière,  comté  de  Lunenburg,  N.-E.,  en  1912.  Présentée  le  6  juin  1913. — M.  Maclean 
(Halifax) ' Pas  imprimée. 

204.  Réponse  à  ordre  du  4  mars  1912. — 1.  Copie  des  rapports  d'ingénieurs  faits  de  1874  à  1900 
relativement  au  site  le  plus  avantageux  dans  le  havre  de  Québec  pour  la  construction  d'un 
bassin  de  radoub. 

2.  Copie  de  toute  correspondance  échangée  au  sujet  du  choix  du  site  pour  le  bassin  de 
radoub  actuellement  existant  à  Saint-Joseph  de  Lévis  lors  de  sa  construction. 

3.  Copie  des  rapports  d'ingénieurs,  plans  et  cartes,  relevés,  etc.,  relativement  à  la 
construction  d'une  nouvelle  cale-sèche  dans  le  port  de  Québec  depuis  1900. 

4.  Copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  les  différentes  compagnies  et  le 
gouvernement,  relativement  à  la  construction  d'une  nouvelle  cale-sèche  dans  le  port  de 
Québec,  depuis  1909. 

5.  Production  de  tous  les  documents  soumis  par  les  différentes  compagnies  qui  ont 
demandé  l'octroi  du  gouvernement  prévu  par  la  "  Loi  des  subventions  aux  bassins  de 
radoub".      Présentée  le  29   avril   1913. — M.  Béland Pas  imprimée. 

204a.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  7  mars  1913, — Copie  du  rapport  de  M.  Charles  Smith  dans 
l'enquête  qu'il  a  tenue  au  Bassin  de  radoub  de  Lévis,  contre  Samson  et  al.  .Pas  imprimée. 

204b-   Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  du  19  mars  1913, — 

Copie  de  tous  décrets  du  conseil,  de  tous  plans  et  devis,  de  toute  correspondance,  papiers 

ou   enquêtes   concernant  la   construction   d'une  cale-sèche   à  Québec  ou  Lévis  ou  dans  le 

•    havre  de  Québec.     Présentée  le  6  juin  1913. — M.  Lachance Pas  imprimée. 

205.  Réponse  à  ordre  du  9  avril  1913, — Copie  de  la  pétition  adressée  par  l'Association  des 
pêcheurs  de  Ristigouche  au  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  demandant  le  dépla- 
cement de  M.  M.  Mowat,  gardien-chef  de  l'Association  riveraine  de  Ristigouche,  comme 
garde-pêche  fédéral,  et  de  la  réponse  à  cette  pétition.  Présentée  le  2  mai  1913. — M.  Mardi 
(Bonaventure) Pas  imprimée. 

206.  Réponse  à  ordre  du  13  février  1913, — Relevé  faisant  connaître  qui  a  le  contrat  pour 
l'éclairage  électrique  des  édifices  et  des  terrasses  du  gouvernement  à  Ottawa  ;  quand  et 
pour  combien  de  temps  le  contrat  a  été  accordé  ;  sur  quel  délai  d'avis  le  contrat  peut-être 
résilié  ;  à  quel  prix  par  kilo-watt  ;  combien  d'édifices  sont  ainsi  éclairés,  et  quel  en  est  le 
coût  pour  chacun  d'eux  par  année  ;  si  le  prix  du  contrat  est  basé  sur  un  taux  couvrant 
à  la  fois  l'énergie  et  l'éclairage  électrique  ;  quel  est  le  taux  pour  la  fourniture  du  courant 
destiné  à  la  production  de  la  force  électrique;  si  le  remplacement  des  ampoules  est  gratuit, 
et  s'il  ne  l'est  pas,  quel  est  le  prix  payé  pour  les  ampoules  Carbon  et  Tungstène  respecti- 
vement ainsi  renouvelées  ;  si  les  ampoules  électriques  portent  une  marque  spéciale  destinée 
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à  faire  connaître  qu'elles  appartiennent  au  services  des  édifices  du  gouvernement  ;  pour 
combien  de  renouvellements  d'ampoules  on  a  payé  au  cours  du  dernier  exercice  financier, 
et  où  ces  renouvellements  ont  été  requis  ;  combien  d'ampoules  Carbon  et  Tungstène  respec- 
tivement sont  utilisées  dans  ces  différents  édifices,  et  quel  en  est  le  pouvoir  d'éclairage, 
soit  en  bougies,  soit  en  watts.     Présentée  le  2  mai  1913. — M.  Wilson  (Wcntworth). 

Pas  imprimée. 

207.  Réponse  à  ordre  du  17  février  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  correspondance,  lettres, 
télégrammes,  requêtes,  mémoires,  rapports,  soumissions,  dépôts,  recommandations,  etc., 
de  quelque  nature  que  ce  soit,  se  rapportant  à  la  construction  d'un  édifice  public  fédéral  en 
la  cité  de  Trois-Rivières,  depuis  le  onzième  jour  d'octobre  1911  jusqu'à  ce  jour.  Présentée 
le  2  mai  1913. — M.  Bureau Pas  imprimée. 

207«-  Réponse  à.  ordre  du  26  mai  1913, — Copie  de  tous  papiers,  lettres,  documents,  relativement 
à  la  construction  d'un  édifice  public  dans  la  ville  des  Laurentides,  comté  de  L'Assomption. 
Présentée  le  4  juin  1913. — M.  Séguin Pas  imprimée. 

207b.  Réponse  à  ordre  du  2  avril  1913, — Copie  de  toute  correspondance,  lettres,  télégrammes, 
contrats,  soumissions  et  rapports  de  l'inspecteur  du  gouvernement  au  sujet  des  travaux  et 
réparations  de  l'édifice  public  à  North-Sydney  en  1912,  et  plus  spécialement  copie  du  rap- 
port de  l'inspecteur  au  sujet  des  dommages  causés  par  le  feu  pendant  la  construction  des 
dits  travaux  et  réparations.  Aussi,  copie  des  soumissions  de  Henry  Lovell  pour  les  dits 
travaux.     Présentée  le  6  juin  1913. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

207c.  Réponse  à  ordre  du  27  janvier  1913, — Copie  de  tous  télégrammes,  lettres,  documents  et 
plans  concernant  l'acquisition  d'un  terrain  pour  y  ériger  un  édifice  public  à  Stellarton, 
N.-E.,  en  1912.     Présentée  le  6  juin  1913. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

208.  Réponse  à  ordre  du  24  février  1913, — Liste  des  noms  des  bâtisses  occupées  par  le  gouver- 
nement comme  bureaux  publics  qui  sont  sous  loyers,  en  exceptant  les  blocs  :  centre,  est, 
ouest  et  Langevin  ;  les  noms  des  rues  où  sont  situés  ces  bureaux,  et  le  numéro  de  chacun 
de  ces  bureaux,  avec  les  noms  des  départements  qui  les  occupent.  Présentée  le  2  mai  1913. 
— M.  Boulay , Pas  imprimée. 

209.  Réponse  à  ordre  du  11  décembre  1912, — Copie  de  tous  comptes,  correspondance,  télé- 
grammes, plaintes  et  autres  documents  en  la  possession  du  département  des  Travaux 
publics,  concernant  la  construction  de  lignes  de  télégraphe,  en  1911-12,  de  South-West_ 
Margaree  à  Scottsville, — de  Scottsville  à  North-Lake-Ainslee, — de  Scottsville  à  South- 
Lake-Ainslee  et  Whycocomagh, — de  Little-Narrows  à  Whycocomagh, — de  Rossville  à  Big- 
Interval, — et  de  Rossville  à  la  ligne  frontière  du  comté  de  Victoria,  toutes  dans  le  comté 
d'Inverness.     Présentée  le  2  mai  1913. — M.  Chisholm  (Inverness) Pas  imprimée. 

210.  Correspondance  relativement  aux  étendues  de  terrains  réservées  pour  le  traitement  de  la 
gale  dans  la  Colombie-Britannique. — (Sénat) Pas  imprimée. 

£,11.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  28  mars  1913, — Copie  du  rapport  annuel  fait,  le  30  juin  1912, 
par  la  Central  Railway  Company  of  Canada  au  département  des  Chemins  de  fer. — (Sénat). 

Pas  imprimée. 

212.  Réponse  à  adresse  du  10  février  1913, — Copie  de  tous  arrêtés  du  conseil,  lettres,  télé- 
grammes et  autres  documents  officiels  de  toute  nature  dans  le  département  des  Douanes 
concernant  la  saisie  de  vingt  chevaux  de  John  Gobel,  pour  entrée  en  contrebande  des 
Etats-Unis  sur  la  frontière  près  de  Coutts  ou  Writing-on-Stone,  entre  le  20  et  le  28  février 
1911.     Présentée  le  5  mai  1913. — M.  MacNutt Pas  imprimée. 

213.  Réponse  à  adresse  du  17  février  1913, — Copie  de  tous  les  décrets  du  conseil,  lettres,  télé- 
grammes et  documents  officiels  de  quelque  nature  que  ce  soit  en  la  possession  du  départe- 
ment de  l'Intérieur,  en  rapport  avec  les  ventes  de  terres  des  écoles  dans  les  provinces  de 
l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan,  effectuées  depuis  le  12  octobre  1911.  Présentée  le  7 
mai  1913. — M.  McCraney Pas  imprimée.- 

213a-  Réponse  à.  ordre  du  2  avril  1913, — Etat  indiquant,  par  \  de  section  ou  par  fraction  de  \ 
de  section,  toutes  les  terres  des  écoles  vendues  dans  le  Manitoba,  la  Saskatchewan  et 
l'Alberta  en  1912  ;  le  prix  par  acre  auquel  a  été  vendu  chaque  parcelle  séparée  ;  le  nom  et 
le  domicile  de  chaque  acquéreur  ;  aussi,  donnant  la  liste  de  toutes  les  ventes  de  terres  des 
écoles,  pendant  la  dite  période,  qui  ont  été  cancellées  depuis  lors,  le  prix  d'achat  de  chaque 
parcelle  des  dites  terres  dont  la  vente  a  été  cancellée,  et  les  noms  et  domiciles  des  acqué- 
reurs de  chaque  parcelle  des  dites  terres  dont  la  vente  a  été  subséquemment  cancellée. 
Présentée  le  23  mai  1913. — M.  Turriff Pas  imprimée. 

213b.  Réponse  à  ordre  du  12  février  1913, — Etat  faisant  connaître  toutes  les  terres  des  écoles 
vendues  dans  la  province  de  Saskatchewan  en  1912,  indiquant  chaque  lot  vendu  et  donnant 
le  nom  et  le  domicile  de  chaque  acquéreur,  la  date  et  le  lieu  de  la  vente,  le  nom  de  l'en, 
canteur  à  chaque  vente,  et  toutes  cessions  de  contrats  d'achats  dont  le  gouvernement  a 
été  notifié.  Aussi,  copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  fédéral 
ou  quelqu'un  de  ses  membres,  et  le  gouvernement  de  la  provmce  de  Saskatchewan  ou 
quelqu'un  de  ses  membres,  au  sujet  de  la  vente  des  terres  des  écoles  dans  la  dite  province. 
Présentée  le  6  juin  1913. — M.  Martin  (Réjina) Pas  imprimée. 
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214.  Réponse  à  ordre  du  9  avril  1913, — Copie  de  toutes  pétitions,  affidavit,  devis,  plans,  dessins, 
réclamations,  certificats,  papiers  et  droits  d'auteur,  dans  la  division  des  brevets  du  dépar- 
tement de  l'Agriculture,  concernant  le  brevet  portant  le  numéro  142823.  Présentée  le  7 
mai  1913. — M.  Carvell Pas  imprimée. 

215.  Réponse  à  ordre  du  28  avril  1913, — Copie  de  tous  mémoires,  requêtes,  lettres  adressées  au 
ministre  de  l'Agriculture,  ou  envoyées  par  lui  en  son  nom,  au  sujet  de  l'établissement  d'une 
école  d'agriculture,  ferme  modèle  ou  station  agronomique  à  New-Carlisle,  Que.  Présentée 
le  9  mai  1913. — M.  Mardi  (Bonaventure) Pas  imprimée. 

216.  Réponse  à  ordre  du  28  avril  1913, — Copie  de  tous  télégrammes,  correspondance,  relevés, 
etc.,  échangés  entre  le  département  de  l'Agriculture  et  toutes  autres  personne  ou  personnes 
demandant,  tout  dernièrement,  que  le  directeur  vétérinaire  général  du  Canada  se  rende 
dans  la  Xouvelle-Ecosse.     Présentée  le  9  mai  1913. — M.  Maclean  (Halifax). 

Pas  imprimée. 

217.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  29  avril  1913, — Rapport  indiquant  jusqu'à  quel  point  le 
privilège  de  franchise  est  exercé  par  les  différentes  provinces  du  Canada  dans  le  recueille- 
ment des  statistiques .  .Pas  imprimée. 

218.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  notes  de  calepin,  etc., 
touchant  et  montrant  l'ouvrage  accompli  au  cours  des  mois  de  juin  et  juillet  1912,  par  les 
inspecteurs  de  homesteads  Rathwell  et  Erratt,  en  rapport  avec  l'agence  des  terres  de 
Moosejaw.     Présentée  le  16  mais  1913. — M.  Knowles Pas  imprimée. 

218a.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  télégrammes,  rapports, 
notes  de  calepin  et  autres  documents  concernant  et  démontrant  les  travaux  exécutés  en 
juin  et  juillet  1912,  par  les  inspecteurs  de  homesteads  Brandt,  Balfour,  Ouellette  et  Sipes, 
dans  l'agence  des  terres  de  Régina.     Présentée  le  16  mai  1913. — -M.  Martin  (Régina). 

Pas  imprimée. 

218b-  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Etat  indiquant  les  dépenses  des  inspecteurs  de 
homesteads  Brandt,  Balfour,  Ouellette  et  Sipes,  en  juin  et  juillet  1912.  Présentée  le  16 
mai  1913. — M.  Martin  (Régina) Pas  imprimée. 

218c.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Etat  indiquant  les  dépenses  de  l'inspecteur  des 
homesteads  Miller,  de  l'agence  des  terres  de  Moosejaw,  pendant  les  mois  de  juin  et  juillet 
1912,  et  copie  de  tous  rapports,  procédures,  notes  de  calepin  et  autres  documents  indi- 
quant les  travaux  accomplis  durant  la  dite  période  par  le  dit  inspecteur  de  homesteads. 
Présentée  le  16  mai  1913. — M.  Knowles Pas  imprimée. 

21  Sel.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  lettres,  télégrammes, 
rapports,  notes  de  calepin,  etc.,  touchant  et  montrant  l'ouvrage  accompli,  au  cours  des 
mois  de  juin  et  de  juillet  1912,  par  les  inspecteurs  de  homesteads  Shields  et  McLaren,  en 
rapport  avec  l'agence  des  terres  de  Swift-Current.     Présentée  le  23  mai  1913. — M.  Knowles. 

Pas  imprimée. 

218e.  Réponse  à  ordre  du  29  janvier  1913, — Relevé  des  dépenses  des  inspecteurs  de  homesteads 
Shields,  McLaren,  Erratt  et  Rathwell,  au  cours  des  mois  de  juin  et  juillet  1912.  Pré- 
sentée le  26  mai  1913. — M.  Knowles Pas  imprimée. 

219.  Réponse  à  ordre  du  26  mars  1913, — Copie  de  tous  papiers,  mémoires  et  instructions  con- 
cernant une  certaine  étendue  de  terrain  sur  la  rive  du  Petit-Lac-Manitou,  Saskatche.van, 
récemment  transféré  à  la  ville  de  Waterous  pour  en  faire  un  parc.  Présentée  le  16  mai 
1913. — M.  Oliver Pas  imprimée. 

220.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1912, — Copie  de  toute  correspondance  et  documents  en  la 
possession  du  département  des  Travaux  publics  concernant  le  pont  interprovincial  projeté 
entre  Hawkesbury,  Ontario,  et  Grenville,  Québec.     Présentée  le  26  mai  1913. — M.  Proulx. 

Pas  imprimée. 

221.  Réponse  à  ordre  du  21  avril  1913, — Copie  de  toutes  plaintes,  accusations,  preuve  et  rap- 
ports au  sujet  de  l'enquête  tenue  à  Aldershot  en  septembre  1912  sur  les  prétendus  larcins 
commis  dans  le  camp  de  la  milice.     Présentée  le  26  mai  1913. — M.  Kyte.    .  .Pas  imprimée. 

221^.   Réponse  à  ordre  du  21  avril  1913, — Copie  de  tous  avis,  soumissions,  contrats  et  corres- 
pondance au  sujet  de  la  fourniture  de  la  glace  pour  le  camp  d' Aldershot,  N.-E.,  en   1913, 
et    copie    de    toute   correspondance    concernant    les    origines    de   cette    fourniture   de    glace. 
■>  ntée  le  26  mai  1913. — M.  Kyte Pas  imprimée. 

222.  Réponse  à  ordre  du  17  février  1913, — Copie  de  toutes  lettres,  propositions,  soumissions, 
mémoires,  papiers  et  documents  dans  le  département  du  Commerce  ou  dans  tout  autre 
département,  depuis  le  1er  décembre  1912,  concernant  un  service  par  steamer  entre  le 
Canada  et  les  Antilles.     Présentée  le  27  mai  1913. — M.  Maclean  (Halifax). 

Pas  imprimée. 
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222a.  Réponse  à  ordre  du  2  avril  1913, — Copie  de  tous  les  documents,  correspondance,  requêtes, 
lettres,  télégrammes,  etc.,  entre  les  mains  du  département  du  Commerce,  ou  de  l'un  quel- 
conque des  départements  de  l'administration,  se  rapportant  au  service,  de  bateaux  à  vapeur 
entre  Mulgrave,  comté  de  Guysborough,  et  Cheticamp,  comté  d'Inverness,  au  cours  des 
exercices  financiers  1910-11,  1911-12  et  1912_13,  et  à  celui  qui  sera  maintenu  pour  l'année 
1913-14.     Présentée  le  27  mai  1913. — M.  Chisholm  (Inverness) Pas  imprimée. 

223.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat  demandant  au  greffier  de  la  Chambre  de  lui  fournir  un  état 
du  nombre  des  bills  passés  par  la  Chambre  des  Communes  depuis  la  Confédération  et  qui 
ont  été: — 1.  Modifiés  par  le  Sénat.  2.  Rejetés  par  le  Sénat.  3.  Modifiés  par  le  Sénat  et 
acceptés  par  les  Communes. — (Sénat) Pas  imprimée. 

224.  Réponse  à  ordre  du  14  mai  1913, — Etat  faisant  connaître  si  un  contrat  a  été  passé  par  le 
département  des  Postes,  en  1911,  pour  le  droit  d'utiliser  des  machines  à  vente  automatique 
de  timbres-poste,  les  conditions  et  la  date  de  ce  contrat,  et  par  qui  il  a  été  signé.  Pré- 
sentée le  2  juin  1913. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

225.  Ordonnances  du  territoire  du  Yukon  passées  par  le  conseil  du  Yukon  en  l'année  1913. 
Présentées  par  l'honorable  M.  Coderre,  le  2  juin  1913 Pas  imprimées. 

226.  Noms  des  juges  des  cours  Supérieures  et  de  Circuit  dans  la  province  de  Québec,  la  date  de 
la  nomination,  etc. — (Sénat) Pas  imprimés. 

227.  Réponse  à  ordre  du  19  mai  1913, — Relevé  faisant  connaître  la  taxe  per  capita  pour  l'année 
expirée  le  31  mars  1913,  et  pour  chacune  des  douze  années  antérieures.  Présentée  le  3 
juin  1913. — M.  Hughes  (King,  I.-P.-E.) Pas  imprimée. 

228.  Réponse  à  ordre  du  29  mai  1913, — Relevé  faisant  connaître  si  le  conseil  du  Trésor  a  émis 
un  certificat  autorisant  le  transfert  de  l'actif  et  du  passif  de  la  banque  Internationale  du 
Canada  à  la  Home  Bank,  et  les  conditions  de  ce  transfert  ; — aussi,  copie  de  tous  les  docu- 
ments se  rapportant  à  cette  question,    présentée  le  3  juin  1913.—  M.  Lemieux. 

Pas  imprimée. 

229.  Rapport  des  délégués  canadiens  à  la  Conférence  internationale  tenue  à  New-York  pour 
s'occuper  de  la  Commémoration  du  premier  siècle  de  paix  entre  les  Etats-Unis  et  l'empire 
britannique.     Présenté  par  le  Très  honorable  M.  Borden,  le  5  juin  1913 Pas  imprimé. 

230.  Réponse  à  un  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  du  10  mars  1913, — 
Copie  de  toute  correspondance,  mémoires,  arrêtés  du  conseil,  ordres  administratifs  et  rap- 
ports de  gardiens  de  pêcheries  et  autres  officiers,  au  cours  des  derniers  deux  ans  concer- 
nant les  permis  pour  se  servir  de  nasses  dans  les  eaux  des  comtés  de  Charlotte  et  de 
Saint-Jean,  dans  la  province  du  Nouveau-Brunswick.  Présentée  le  6  juin  1913. — 
M.  Pugsley Pas  imprimée. 

231.  Réponse  à  ordre  du  24  février  1913, — Copie  de  toutes  les  lettres  et  de  tous  les  documents  se 
rapportant  à  l'octroi  de  scrip  de  métis,  mandat  No  2155,  certificat  No  672,  en  faveur 
d'Albert  St.  Denis,  et  faisant  connaître  ce  qui  est  advenu  de  ce  scrip.  Présentée  le  6  juin 
1913. — M.  Oliver Pas  imprimée. 

232.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  Gouverneur  général  du  3  février  1913, — 
Copie  de  tous  papiers,  réservant  une  lisière  de  terre  d'un  mille  de  largeur  le  long  de  la 
ligne  du  chemin  de  fer  de  la  Baie-d'Hudson,  y  compris  l'arrêté  du  conseil  et  tous  les  plans 
et  la  correspondance  à  ce  sujet,  avant  et  après  le  retrait  de  ces  terrains.  Présentée  le 
6  juin  1913. — M.  Graham Pas  imprimée. 

233.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat  en  date  du  7  mars  1913, — Copie  de  tous  documents,  lettres, 
pétitions,  contrats  et  autres  se  rattachant  de  quelque  façon  à  l'achat  de  terrains  à  Le  Pas 
pour  le  terminus  du  chemin  de  la  Baie-d'Hudson. — (Sénat) Pas  imprimée. 
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RAPPORT  DU  DIRECTEUR  GENERAL  VETERINAIRE 


DU 


COMMISSAIRE  DU  BETAIL 


Divisions  de  la  santé  des  animaux  et  du  bétail  sur  pieds, 

Ottawa,  31  mars  1912. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  en  ma  qualité  de  direc- 
teur général  vétérinaire  et  de  commissaire  du  bétail  sur  pieds  pour  l'exercice  clos  le 
31  mars  1912. 

Les  conditions  peu  satisfaisantes  dont  j'ai  parlé  dans  mon  rapport  de  l'année 
dernière,  comme  portant  une  atteinte  dommageable,  et  jusqu'à  un  certain  point 
apportant  des  retards  au  développement  de  l'industrie  du  détail  au  Canada,  conti- 
nuent à  se  produire,  de  fait  quelques-unes  d'entre  elles  sont  actuellement  beaucoup 
plus  graves  qu'elles  l'étaient  il  y  a  douze  mois. 

H  n'y  a  pas  eu  durant  l'année  dernière  de  cessation  d'activité  dans  les  différents 
services  du  travail  confié  à  ma  direction. 

La  division  de  la  santé  des  animaux  a  continué  ses  efforts  pour  prémunir  le  bétail 
du  pays  de  la  maladie;  non  seulement  en  le  mettant  en  garde  contre  son  introduc- 
tion de  l'étranger,  mais  en  empêchant  la  diffusion  de  l'infection  qui  existe  déjà  parmi 
les  troupeaux  et  les  agglomérateurs  de  bétail  au  Canada. 

Bien  que  dans  le  résumé  du  travail  de  l'année  les  exemples  ne  manquent  pas 
du  fait  que  dans  la  guerre  engagée  contre  la  maladie,  ou  cette  division  est  toujours 
occupée,  "  la  vigilance  éternelle  est  le  prix  de  la  sûreté  '>  il  y  a  aussi  des  preuves 
amples  et  consolantes  que  les  efforts  faits  par  le  passé  ont  eu  le  résultat  de  mettre 
sous  un  contrôle  raisonnable  la  plupart  des  maladies  qui  frappent  le  bétail  du 
Canada. 

Bien  qu'il  reste  encore  beaucoup  à  faire  avant  que  l'on  puisse  considérer  cette 
division  comme  soit  organisée  à  fond  soit  convenablement  équipée,  je  sens  que  je 
suis  bien  fondé  à  dire  que  l'année  écoulée  peut,  au  point  de  vue  du  progrès  et  des 
réalisations,  soutenir  très  avantageusement  la  comparaison  avec  n'importe  quelle 
autre  de  celles  pendant  lesquelles  ce  travail  a  été  sous  ma  direction. 

Le  service  de  l'inspection  des  viandes  a  fermement  grandi  en  efficacité. 

Les  progrès  accomplis  par  la  division  du  bétail  dans  le  travail  de  toute  impor- 
tance confié  à  ses  soins,  ont,  bien  qu'il  reste  encore  beaucoup  de  choses  à  désirer,  été 
bien  assurément  plus  satisfaisants  que  ceux  observés  depuis  plusieurs  années. 

Le  fait  que  l'industrie  canadienne  du  bétail  sur  pieds  passe  actuellement  par 
une  période  quelque  peu  critique,  donne  à  l'utilité  croissante  et  déjà  accrue  de  cette 
division  une  source  de  satisfaction  encore  plus  grande  qu'il  ne  s'en  produirait  si  les 
conditions  étaient  normales.  H  y  a,  j'en  suis  convaincu,  tout  lieu  de  croire 
que,  qu'avec  l'intérêt  actuellement  manifesté  à  son  travail  et  le  soutien  financier 
libéral  que  ce  travail  mérite  si  indiscutablement,  cette  division  complexe  de  votre 
ministère  va  à  l'avenir  démontrer  son  utilité  variée  d'une  façon  beaucoup  plus  frap- 
pante et  beaucoup  plus  éloquente  qu'il  n'a  été  possible  de  le  faire  par  le  passé. 

Chacune  des  phases  les  plus  importantes  des  travaux  de  ces  divisions  est  traitée 
individuellement  dans  le  rapport  présentement  soumis,  et  toutes  autres  observations 
à  titre  d'introduction  se  trouvent  parconséquent  superflues. 
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DIVISION  DE  LA  SANTE  DES  ANIMAUX. 

CHOLERA  DES  PORCS. 

L'examen  des  statistiques  ci-jointes  indique  que  l'épidémie  de  choléra  des  porcs 
traitée  depuis  douze  mois  a  été  plus  grave  que  celle  enregistrée  depuis  long- 
temps. Bien  qu'à  première  vue  ceci  puisse  être  jugé  décourageant,  un  examen 
plus  minutieux  des  faits  se  rattachant  à  ces  érup'tions  va  convaincre  les 
examinateurs  intelligents  que  la  situation,  bien  qu'elle  soit  indubitablement  grave, 
est  loin  d'être  aussi  grave  que  les  chiffres  pourraient  l'indiquer.  D'abord,  il  est 
évident  que  la  maladie  n'a  maintenant  nulle  part  au  Canada  de  siège  permanent  et 
constant,  ainsi  qu'elle  en  avait  indubitablement  à  un  moment  dans  les  comtés  d'Essex 
et  de  Kent  dans  la  province  de  l'Ontario.  Ensuite  on  verra  que  la  mise  en  exercice 
stricte  et  systématique  des  règlements  actuels  de  quarantaine  a  eu  éminemment  de 
succès  pour  empêcher  l'introduction  de  l'infection  directe  des  Etats-Unis,  où  dans 
diverses  localités  la  maladie  est  constamment  visible,  et  cause  de  grandes  pertes  aux 
agriculteurs  et  autres  personnes  qui  se  livrent  à  l'industrie  des  porcs.  Nos  expé- 
riences de  l'année  dernière  donnent  des  preuves  très  fortes  si  elles  ne  sont  pas  exclu- 
sivement appuyées  par  les  circonstances,  au  soutien  de  la  manière  de  voir  exprimée 
dans  mes  rapports  antérieurs,  que  la  grande  majorité  des  cas  maintenant  traités  par 
nos  fonctionnaires  peuvent  être  retracés  à  la  consommation  par  des  porcs  nourris 
aux  déchets  de  produits  crus  de  porcs  qui  proviennent  de  pays  où  la  maladie  existe. 

Au  soutien  de  cette  prétention,  j'ai  cru  qu'il  était  à  propos  de  publier  ci-joint 
le  rapport  spécial  fourni  à  ma  demande  par  le  docteur  Moore,  inspecteur  voyageur 
en  chef  de  la  division  de  la  santé  des  animaux  en  date  du  13  novembre  1911.  Votre 
attention  est  aussi  attirée  sur  une  étude  sur  le  sujet,  lue  au  cours  du  présent  mois 
devant  l'association  vétérinaire  de  la  province  du  Manitoba  par  le  docteur  C.  D. 
McGilvray,  le  fonctionnaire  chargé  du  travail  de  cette  division  au  Manitoba,  et  que 
l'on  retrouve  dans  son  rapport  individuel. 

L'examen  soigneux  et  dépourvu  de  préjugés  de  ces  deux  documents,  devront,  j'en 
suis  convaincu,  amener  n'importe  qui  pourvu  d'un  esprit  ouvert  à  la  conclusion  que 
l'existence  de  la  maladie  dans  les  régions  dont  il  est  question  peut  beaucoup  plus 
raisonnablement  être  attribuée  à  la  consommation  de  porcs  et  de  produits  de  porcs 
infectés  qu'à  toute  autre  source  possible. 

Depuis  plusieurs  années  j'ai  eu  à  cœur  de  démontrer  l'exactitude  de  cette  théorie 
au  moyen  d'une  série  d'expériences  d'alimentation  soigneusement .  conduites.  A 
cause  cependant  du  manque  des  facilités  voulues  pour  l'isolement  des  animaux  d'ex- 
périmentation au  laboratoire  de  biologie,  et  du  risque  conséquent  de  l'introduction 
de  la  maladie  aux  troupeaux  de  porcs  de  valeurs  qui  sont  tenus  dans  le  voisinage, 
rien  n'a  jusqu'ici  été  fait  sous  ce  rapport.  Je  compte  sincèrement  que  la  fourniture 
de  l'outillage  voulu  pour  du  travail  de  ce  genre  ne  sera  pas  plus  longtemps  retardé 
et  que  mon  'successeur  en  charge  pourra  ainsi  avoir  l'occasion  d'éprouver  le  bien 
fondé  de  la  manière  de  voir  que  je  mets  actuellement  de  l'avant. 

Au  Canada,  4,249  porcs  ont  été  abattus  comme  malades  soit  $23,446.51  d'indem- 
nité. 

ONTARIO. 

Soixante-quatre  éruptions  de  choléra  des  porcs  se  sont  produites  dans  l'Ontario 
où  1,409  porcs,  évalués  à  $12,382  ont  été  abattus  dans  les  districts  sous-mentiomiés 
coût  de  $8,300.54  d'indemnité. 

Dix-neuf  locaux  ont  aussi  été  mis  en  quarantaine  sous  soupçon,  entraînant  le 
contrôle  de  1,266  porcs. 
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Deux  porcs  évalués  à 
choléra  n'a  été  trouvée. 


ont  été  abattus  pour  l'examen,  mais  aucune  preuve  de 


District. 

Nombre 
d'éclosions. 

Porcs 
abattus. 

Algoma  .                                                                                                       

16 

8 

10 

29 

1 

319 

Essex 

112 

Kent 

199 

Baie-au-Tonnerre 

Welland 

et  Rivière  La 
Total 

Pluie  

849 
20 

64 

1,499 

+ 

MANITOBA. 

Soixante-deux  éruptions  de  choléra  des  porcs  se  sont  produites  au  Manitaba,  où 
2,218  porcs  évalués  à  $18,538  ont  été  abattus  dans  les  districts  sous-mentionnés  au 
coût  de  $12,358.52  d'indemnité. 

Douze  locaux  ont  aussi  été  mis  en  quarantaine  sous  soupçon,  entraînant  le  con- 
trôle de  278  porcs. 


District. 

Nombre 
d'éclosions. 

Porcs 
abattus. 

Macdonald.. ....         .    ...                  

12 
25 
13 
12 

130 

Provencber 

579 

Selkirk 

597 

Winnipeg 

912 

Total . .  .  

62 

2,218 

SASKATCHEWAN. 


Trois  éruptions  de  choléra  des  porcs  se  sont  produites  dans  la  Saskatchewan  où 
158  porcs  évalués  à  $1,461  ont  été  abattus  dans  les  districts  sous-mentionnés  au  coût 
de  $97-1  d'indemnité. 

Cinq  locaux  ont  aussi  été  mis  en  quarantaine  sous  soupçon,  entraînant  le  contrôle 
de  167  porcs. 


District. 

Nombre 

d'éclosions. 

Porcs 
abattus. 

2 
1 

77 

81 

Total. 

3 

158 

ALBERTA. 

Seize  épidémies  de  choléra  des  porcs  se  sont  produites  dans  l'Alberta  où  316  poros 
évalués  à  $2,258.20,  ont  été  abattus  dans  les  districts  sous-mentionnés,  au  coût  de 
$1,505.45  d'indemnité. 
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Huit  locaux  ont  aussi  été  mis  en  quarantaine  sous  soupçon,  entraînant  le  con- 
trôle de  86  porcs. 

Un  porc  évalué  à  $15  a  été  abattu  pour  les  fins  de  l'examen  au  coût  de  $10,  mais 
aucune  preuve  de  choléra  des  porcs  n'a  été  trouvée. 


District. 

Nombre 
d'éclosions. 

Porcs 

abattus. 

10 
6 

155 

Medicine-Hat 

161 

Total. 

16 

316 

COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Deux  épidémies  de  choléra  des  porcs  se  sont  produites  dans  la  Colombie-Britanni- 
que où  58  porcs,  évalués  à  $513,  ont  été  abattus  dans  les  districts  sous-mentionnés  au 
coût  de  $342  d'indemnité. 

Trois  locaux  ont  aussi  été  mis  en  quarantaine  sous  soupçon,  entraînant  le  con- 
trôle de  202  porcs. 


District. 

Nombre 
d'éclosions. 

Porcs 
abattus. 

Nanaïmo 

Vancouver 

1 

1 

50 

8 

Total 

2 

58 

TUBERCULOSE. 

L'attitude  du  ministère  relativement  à  la  tuberculose  bovine  n'a  pas  subi  de  chan- 
gement sérieux  durant  l'année  écoulée.  J'avais  espéré  que,  après  la  publication  en 
1910  du  rapport  de  la  commission  internationale  sur  la  tuberculose  bovine,  et  la  dis- 
tribution subséquente  à  profusion  du  bulletin  spécial  des  agriculteurs  concernant  la 
maladie,  qui  avait  aussi  été  préparé  par  ce  corps,  l'opinion  publique  avant  ce  moment, 
aurait  justifié  le  ministère  d'adopter  une  ligne  de  conduite  déterminée  et  compréhensive 
ayant  pour  but  le  contrôle  actuel  et  définitif  de  la  suppression  de  la  maladie. 

Jusqu'à  présent,  cependant,  bien  que  peut-être  la  chose  se  soit  produite  jusqu'à 
un  certain  point,  vu  que  les  circonstances  ne  se  rapportaient  qu'incidemment  au  sujet, 
il  n'a  été  possible  ni  de  formuler  officiellement  ni  de  mettre  en  exercice  la  ligne  de 
conduite  recommandée  par  la  commission,  contre  laquelle,  il  est  encourageant  d'en 
tenir  note,  aucune  critique  hostile  n'a  été  en  aucun  temps  dirigée. 

Vu  que  la  commission  a,  pour  le  moment,  virtuellement  terminé  ses  travaux,  je 
n'ai  pas  cru  qu'il  était  nécessaire  de  convoquer  des  réunions  au  cours  de  l'année,  sauf 
dans  une  circonstance,  où,  une  occasion  favorable  s'étant  présentée  par  la  tenue  de  la 
convention  annuelle  de  l'association  américaine  de  médecine  vétérinaire  à  Toronto  en 
août  dernier,  la  brochure  spéciale  dont  il  est  plus  haut  question  a,  avant  d'être  pu- 
bliée, été  soumise  à  l'examen  attentif  et  à  la  revision  des  membres. 

A  l'assemblée  de  l'association  nationale  du  bétail  qui  a  été  tenue  à  Ottawa  en 
février  dernier,  il  m'est  advenu  d'adresser  la  parole  aux  membres  sur  le  sujet  de  la 
tuberculose  bovine,  et  l'on  peut  noter  que  parmi  les  résolutions  adoptées  par  ce  corps 
se  trouve  celle  qui  suit: — 
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Résolu,  que  de  l'avis  de  cette  association,  il  est  éminemment  désirable  que  le 
gouvernement  fédéral  suggère  aussitôt  que  possible  une  ligne  de  conduite  ayant 
pour  objet  le  contrôle,  et,  autant  que  possible,  la  suppression  de  la  tuberculose 
bovine,  dans  le  sens  du  rapport  de  la  commission  internationale. 
Je  compte  sincèrement  qu'avant  longtemps  on  trouvera  qu'il  est  possible  d'incor- 
porer dans  les  règlements  effectifs  du  ministère  les  recommandations  de  la  commission 
qui,  ainsi  que  le  démontre  la  résolution  plus  haut  citée,  sont  généralement  approuvées 
par  les  principaux  propriétaires  de  bestiaux  du  Canada. 

440  bestiaux  ont  été  soumis  à  l'épreuve  lors  de  leur  importation  au  Canada,  14 
ont  donné  des  réactions,  9  ont  été  classés  comme  suspects  et  417  se  sont  trouvés  en 
santé. 

443  bestiaux  ont  été  soumis  à  l'épreuve  pour  l'exportation,  18  ont  donné  des  ré- 
actions, 4  ont  été  classés  comme  suspects,  et  421  se  sont  trouvés  en  santé. 

2,542  bestiaux  ont  été  soumis  à  l'épreuve  par  des  propriétaires  privés,  269  ont 
donné  des  réactions,  35  ont  été  classés  comme  suspects,  et)  2,23»  se  sont  trouvés  en 
santé. 

Tous  ceux  qui  ont  donné  des  réactions  ont  été  marqués  à  l'oreille  en  permanence 
par  un  inspecteur  vétérinaire  dans  les  cas  où  le  propriétaire  ne  les  a  pas  lui-même  vo- 
lontairement abattus. 


MORVE. 

La  ligne  de  conduite  du  ministère  relativement  à  la  morve,  a,  depuis  son  adoption 
en  1904,  été  accompagnée  des  résultats  les  plus  satisfaisants  dans  toutes  les  parties 
du  pays.  Bien  que,  à  cause  de  conditions  spéciales  dont  j'ai  souvent  parlé  dans  mes, 
rapports  annuels  antérieurs,  le  succès  qui  a  accompagné  sa  mise  en  exercice  ait  été 
moins  clairement  apparent  dans  la  Saskatchewan  que  dans  toute  autre  province,  il 
ne  devrait  pas  être  permis  en  cette  circonstance  de  dissimuler  le  fait  bien  évident  que 
même  là,  les  méthodes  actuellement  en  usage  ont  été  •  productives  de  résultats  excel- 
lents. 

L'analyse  soigneuse  des  chiffres  relatifs  à  la  morve  dans  la  Saskatchewan  depuis 
sept  ans,  satisfera,  je  crois,  ceux  qui  sont  intéressés  à  ce  sujet  et  qui  sont  familiers 
avec  l'historique  antérieure  de  la  maladie  dans  cette  province,,  et  les  conditions  ad- 
verses que  nos  fonctionnaires  y  rencontrent,  que  les  résultats  retirés  de  la  mise  en 
exercice  de  la  ligne  de  conduite  actuelle  sont  de  nature  à  en  justifier  la  continuation. 

A  titre  de  moyen  pratique  et  efficace  qui  permet  à  l'inspecteur  vétérinaire  en  cam- 
pagne d'établir  un  diagnostique  exact  et  sûr  de  la  morve,  l'épreuve  à  la  malléine  re- 
tient hors  de  toute  question  la  première  place,  bien  que,  en  faisant  cette  assertion  je 
ne  désire  pas  que  l'on  comprenne  que  je  trouve  en  quelque  façon  à  redire  aux  épreuves 
plus  nouvelles  et  plus  scientifiques  qui,  à  raison  de  leur  délicatesse  même  et  de  leur 
exactitude,  peuvent  servir  avec  beaucoup  plus  d'avantage  au  laboratoire  de  recherches 
qu'à  l'étable. 

A  un  point  de  vue  seulement,  je  recommande  qu'un  changement  soit  fait  aux 
règlements  qui  existent.  Comme  résultat  de  l'accroissement  très  considérable  qui 
. s'est  produit  dans  le  prix  des  chevaux  depuis  l'inauguration  de  la  ligne  de  conduite 
actuelle,  l'échelle  des  indemnités  actuellement  versée  est  absolument  trop  restreinte, 
et  devrait,  dans  l'intérêt  public,  être  élevée  dans  une  mesure  raisonnablement  propor- 
tionnée à  la  valeur  réelle  des  animaux  abattus. 

Sous  ce  rapport,  on  devrait  se  rappeler  que  si  la  ligne  de  conduite  actuelle  con- 
tinue à  être  mise  en  exercice  avec  soin  et  consciencieusement,  la  dépense  pour  les 
indemnités  va,  comme  par  le  passé,  accuse  une  diminution  constante  et  régulière,  qui 
fera  aussi  disparaître  la  possibilité  de  l'augmentation  considérable  des  béboursés  à  cause 
de  cette  maladie  en  particulier. 
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Valeur  $116,160,  indemnité  $77,439.95. 


7  abattus  à  l'inspection 
774        "         à  la  Ire  épreuve. 
3  1   66        "         à  la  2e        " 
5         "         à  la  3e 
1         "         à  la  5e 
291  ont  accusé  des  symptômes  cliniques. 

31,434  ont  subi  l'épreuve  à  la  malléine,  846  ont  donné  des  réactions  et  ont  été  abat- 
tus. Sur  ces  846,  284  ont  accusé  des  symptômes  cliniques  de  morve  à  l'épreuve  ou  au 
cours  de  l'épreuve. 

514  chevaux  sont  sous  contrôle  pour  une  nouvelle  épreuve. 

Sur  les  853  chevaux  ci-dessus  abattus,  22  ont  été  abattus  sans  indemnité  vu  que, 
lors  de  leur  importation  au  Canada,  ils  étaient  malades. 


ILE-DU -PRINCE-EDOUARD. 

Trois  chevaux  ont  été  soumis  à  l'épreuve  et  se  sont  trouvés  en  santé. 

NOUVELLE-ECOSSE. 

Trente  chevaux  ont  été  soumis  à  l'épreuve  et  se  sont  trouvés  en  santé. 

NOUVEAU-BRUNSWICK. 


Sept  abattus  à  la  Ire  épreuve.    Valeur,  825  ;  indemnité,  $550. 

Trois  ont  accusé  des  symptômes  cliniques. 

Cent  cinquante-trois  chevaux  ont  subi  l'épreuve  à  la  malléine,  y  ont  donné  des 
réactions  et  ont  été  abattus.  Sur  ces  7,  3  ont  accusé  des  symptômes  cliniques  de  morve 
à  l'épreuve  ou  au  cours  de  l'épreuve. 

Huit  chevaux  sont  sous  contrôle  pour  une  nouvelle  épreuve. 

Les  sept  chevaux  abattus  étaient  dans  le  district  électoral  de  Sunbury  et  Queen. 
„_    (3  abattus  à  l'inspection.  ]      XT  n         tbn  .„_    .    1         .  -    A.  „_  _„ 

19   jl6       <<        à  la  Ire  épreuve.       J     Valeur  $2>450'  ^demnité,  $1,633.33. 

Onze  ont  accusé  des  symptômes  cliniques. 

Trois  cent  quatre-vingt-trois  chevaux  ont  subi  l'épreuve  à  la  malléine,  16  ont  donné 
des  réactions  et  ont  été  abattus  Sur  ces  16,  8  ont  accusé  des  symptômes  cliniques  de 
morve  à  l'épreuve  ou  au  cours  de  l'épreuve. 

Sept  chevaux  sont  sous  contrôle  pour  une  nouvelle  épreuve. 

Sur  les  19  chevaux  abattus — 

'5  étaient  dans  le  district  électoral  de  Joliette. 

2  "  "  Berthier. 

3  "  "  Labelle. 
1  était               "                   "  Yamaska. 
1      "                  "                   "                     Drummond  et  Arthabaska. 
6  étaient           "                   "  Portneuf. 
1  était              "                  "                    Hochelaga. 


19 


ONTARIO. 


Quatre  abattus  à  la  Ire  épreuve.    Valeur  $600,  indemnité  $400. 

Quatre  ont  accusé  des  symptômes  cliniques. 

F.' h  mille  neuf  chevaux  ont  subi  l'épreuve  à  la  malléine,  4  ont  réagi  et  ont  été 
abattus.  Sur  les  4  qui  ont  donné  des  réactions  tous  ont  donné  des  symptômes  cliniques 
de  morve  à  l'épreuve  ou  au  cours  de  l'épreuve. 
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Vingt  chevaux  sont  sous  contrôle  pour  une  nouvelle  épreuve. 
Les  4  chevaux  abattus  l'ont  été  dans  le  district  de  Nipissing. 


MANITOBA. 


Valeur  $5,085,  indemnité,  $3,389.98. 


f  1  abattu  à  l'inspection 
38  J35  abattus  à  la  le  épreuve. 
[2        "        à  la  2e  épreuve. 
Dix  ont  accusé  des  symptômes  cliniques. 

Cinq  mille  cinquante-six  chevaux  ont  subi  l'épreuve  à  la  malléine,  trente-sept  ont 
réagi  et  ont  été  abattus.    Sur  les  trente-sept  qui  ont  donné  des  réactions,  9  ont  accusé 
des  symptômes  cliniques  de  morve  à  l'épreuve  ou  au  cours  de  l'épreuve. 
Cinquante-cinq  chevaux  sont  sous  contrôle  pour  une  nouvelle  épreuve. 
Sur  les  38  chevaux  abattus. 

f  5  étaient  dans  le  district  électoral  de  Macdonald. 
38  1   1  était  "  "  Portage-la-Prairie. 

32  étaient  "  "  Souris. 


SASKATCHEWAN. 


722 


2  abattus  à  l'inspection.  "ï 

661         "         à  la  Ire  épreuve.      I  Valeur,  $98,615. 
54        "         à  la  2e  épreuve.        [Indemnité,  $65,743.33. 
5         "         à  la  3e  épreuve.      J 
Deux  cent  quarante-deux  ont  accusé  des^  symptômes  cliniques. 
Dix-huit  mille  trois  cent  cinquante-trois  chevaux  ont  subi  l'épreuve  à  la  malléine, 
720  ont  donné  des  réactions  et  ont  été  abattus.     Sur  les  720  qui  ont  donné  des  réac- 
tions, 240  ont  accusé  des  symptômes  cliniques  de  morve  à  l'épreuve  ou  au  cours  de 
l'épreuve. 

Trois  cent  soixante-trois  chevaux  sont  sous  contrôle  pour  une  nouvelle  épreuve. 
Sur  les  722  chevaux  abattus — 

63  étaient  dans  le  district  électoral  de  Régina. 


722  ■< 


47 
3 

8 

77 

170 

44 

282 

22 

6 


Humbolt. 

Qu'Appelle. 

Mackenzie. 

Saskatoon. 

Battleford. 

Assiniboia. 

Moosejaw. 

Prince- Albert. 

Saltcoats. 


ALBERÏA. 


1  Valeur,  $6,950. 
[Indemnité,  $4,633.31. 


[40  abattus  à  la  Ire  épreuve. 
50  ^   9        "         à  la  2e  épreuve. 
[1        "         à  la  5e  épreuve. 
Dix-sept  ont  accusé  des  symptômes  cliniques. 

Trois  mille  neuf  cent  quarante-trois  chevaux  ont  subi  l'épreuve  à  la  malléine; 
50  ont  donné  des  réactions  et  ont  été  abattus.  Sur  ces  50,  17  ont  accusé  des  symptô- 
mes cliniques  de  morve  à  l'épreuve  ou  au  cours  de  l'épreuve. 

Sept  chevaux  sont  sous  contrôle  pour  une  nouvelle  épreuve. 
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Sur  les  50  chevaux  abattus — 

12  étaient  dans  le  district  électoral  de  Red-Deer. 
3  "  "  "  Strathcona. 

<|11  "  "  "  Medicine-Hat. 

12  "  "  «  Macleod. 

12  «  "  «  Edmonton. 


COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Cl  abattu  à  l'inspection.  \  Valeur,  $810. 

I  5  abattus  à  la  Ire  épreuve,     j  Indemnité,  $540. 
Trois  ont  accusé  des  symptômes  cliniques. 

Deux  mille  cent  quatre-vingt-trois  chevaux  ont  subi  l'épreuve  à  la  malléine,  5  ont 
donné  des  réactions  et  ont  été  abattus.     Sur  les  5  qui  ont  donné  des  réactions,  2  ont 
accusé  des  symptômes  cliniques  de  morve  à  l'épreuve  ou  au  cours  de  l'épreuve. 
Cinquante-quatre  sont  sous  contrôle  pour  une  nouvelle  épreuve. 
Sur  les  6  chevaux  abattus — 

f  1  était  dans  le  district  électoral  de  Kootenay. 
6  1  4  étaient  dans  le  district  électoral  de  Victoria. 

j  1  était  dans  le  district  électoral  de  Nanaïmo. 


TERRITOIRES  NON  ORGANISES. 

(  6  abattus  à  la  Ire  épreuve.  \  Valeur,  $825. 
I  1  abattu  à  la  2e  épreuve.      \  Indemnité,  "$550. 
Trente-trois  chevaux  ont  subi  l'épreuve  à  la  malléine,  7  ont  donné  des  réactions 
et  ont  été  abattus.     Sur  les  7  qui  ont  donné  des  réactions,  un  a  accusé  des  symptômes 
cliniques  de  morve  à  l'inspection  ou  au  cours  de  l'inspection.     Tous  les  chevaux  ont 
été  abattus  à  Le-Pas,  T.N.-O. 

MALADIE  DU  COÏT  OU  DOURINE. 

La  maladie  du  coït  ou  dourine  continue  encore  à  exister  dans  une  mesure  limitée 
dans  l'Alberta-sud  où  sa  présence  a  été  signalée  pour  la  première  fois  en  1904. 

Ainsi  qu'on  le  verra  par  la  statistique,  le  nombre  des  animaux  abattus  durant 
la  période  courante  par  ce  rapport  comme  atteints  de  la  maladie,  est  bien  moins  consi- 
dérable qu'à  n'importe  quelle  année  depuis  qu'elle  a  fait  son  apparition  au  Canada. 
Il  devrait  être  noté  aussi  que  dans  le  cas  de  cinq  (5)  sur  les  douze  (12)  chevaux  abat- 
tus cette  année  l'infection  provenait  d'un  étalon  importé  directement  de  l'Etat  de 
l'Iowa  à  la  Saskatchewan  sud-est.  Dans  la  partie  ouest  de  cette  dernière  province, 
près  de  la  frontière  de  l'Alberta,  plusieurs  animaux  soupçonnés  d'être  atteints  sont 
actuellement  tenus  en  quarantaine,  mais  dans  ce  cas  il  est  probable  que  la  maladie,  si 
l'on  trouve  qu'elle  existe,  a  été  introduite  de  l'ancienne  région  infectée  qui  avait 
Lethbridge  comme  centre. 

Le  travail  précieux  de  recherches  et  d'expériences  auquel  se  livre  depuis  quelques 
années  le  docteur  Watson,  chargé  de  la  succursale  du  laboratoire  près  de  Lethbridge, 
a  mis  en  lumière  un  grand  nombre  de  faits  importants,  tant  au  point  de  vue  pratique 
qu'au  point  de  vue  scientifique,  au  sujet  de  la  maladie  telle  qu'elle  existe  en  Amérique. 
Le  docteur  Watson  a,  au  cours  de  l'année  dernière,  eu  l'avantage  de  passer  plusieurs 
mois  à  étudier  la  maladie  du  coït  sous  la  direction  de  quelques-uns  des  pathologistes 
les  plus  éminents  de  l'Europe,  et  il  y  a  tout  lieu  d'espérer  qu'avec  les  connaisances 
additionnelles  ainsi  acquises,  il  va,  dans  un  avenir  relativement  peu  éloigné,  être 
possible  de  complètement  supprimer  cette  maladie  dégoûtante  et  insidieuse. 


SANTE  DE  8  ANIMAUX 
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Etat  comparatif  concernant  la  maladie  du  coït  depuis  sa  découyerte  au  Canada  en 

1904. 


Année. 

Nombre  de 
chevaux 
abattus. 

Valeur. 

Indemnité 
payée. 

1904-05 

292 
120 
167 
49 
28 
37 
40 
18 

$         c. 

24,045  00 
10,210  00 
15,505  00 
5,175  00 
3,760  00 
5,130  00 
4,960  00 
2,610  00 

$         c. 
16,029  94 

1905-06  (5  mois) 

6,806  48 
10,336  44 
3,449  92 
2,506  54 
3,419  98 
3,306  60 
1,739  99 

1906-07 

1907-08 r 

1908-09 

1909-10 

1910-11 

1911-12. . 

Dix-huit  animaux  évalués  à  $2,610  ont  été  abattus  comme  étant  atteints  de  cette 
maladie  au  prix  de  $1,739.99  d'indemnité  distribuée  ainsi  qu'il  suit: — 


District. 

Soupçonnés  et 

mis  en 
quarantaine. 

Abattus. 

Manitoba — 

Souris 

3 

84 
32 
21 

'    18 

83 

5 

6 

Saskatchewan — 

Battleford 

Qu'Appelle 

5 

Résina 

Alberta — 

Calgary 

Macleod 

1.0 

Medicine-Hat 

3 

Red-Deer 

252 

18 

Valeur,  $2,610,  indemnité,  $1,739.99. 


GALE  CHEZ  LES  BESTIAUX. 

Des  épidémies  isolées  de  gale  continuent  à  se  produire  dans  les  régions  de  FAlberta- 
sud  et  de  la  Saskatchewan  sud-ouest  qui  depuis  plusieurs  années  sont  en  quarantaine 
à  cause  de  l'existence  de  cette  maladie.  Les  régions  où  la  maladie  existe  en  réalité  se 
réduisent  cependant  constamment  en  étendue,  tandis  que  le  nombre  des  animaux 
atteints  indique  une  diminution  consolante.  A  cause  des  difficultés  qui  représentent 
pour  le  traitement  des  animaux  tenus  dans  les  conditions  des  fermes  à  bestiaux,  les  pro- 
grès accomplis  peuvent  être  considérés  comme  raisonnablement  satisfaisants,  bien  que 
des  résultats  mêmes  meilleurs  puissent  être  obtenus  s'il  était  possible  d'obtenir  dans 
une  mesure  plus  grande  qu'actuellement  la  coopération  et  l'aide  du  public  propriétaire 
de  bétail. 

Les  derniers  rapports  indiquent  que  l'épidémie  de  gale  qui  s'est  produite  récemment 
dans  le  voisinage  de  Kamloops,  C.-B.,  et  qu'on  a  pu  directement  retracer  à  de  l'infec- 
tion apportée  de  l' Alberta,  est  bien  sous  contrôle,  et  qu'il  n'est  pas  probable  qu'elle 
devienne  sérieuse,  bien  que  là  aussi  l'attitude  d'un  grand  nombre  de  propriétaires  de 
bestiaux  laisse  beaucoup  à  désirer. 
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GALE  CHEZ   LES  BESTIAUX. 


Province. 

Eclosions. 

Animaux 
atteints. 

Animaux 

mis  en 

quarantaine. 

NouvtJle-Ecosse 

Ontario 

10 

1 

79 

441 

32 

30 

93 
65 

Saskatchewan 

297 

3,301 

155 

16,608 

116,690 

3,294 

Uberta 

Columbie-Britannique 

583 

3,783 

136,750 

46,576  bestiaux  ont  été  inspectés  lors  de  leur  présentation  pour  l'expédition  des 
régions  mises  en  quarantaine  dans  la  Saskatchewan,  l'Alberta  et  la  Colombie-Britan- 
nique. 

99,698  bestiaux  ont  été  inspectés  à  Winnipeg  à  leur  arrivée  d'endroits  situés  à 
l'ouest. 

GALE   CHEZ  LES   CHEVAUX. 


Province. 

Eclosions. 

Animaux 
atteints. 

Animaux 

mis  en 

quarantaine. 

32 

1 
17 
68 
36 

46 

98 

Ontario , 

1 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta .* 

40 
92 

78 

76 
431 

477 

154 

256 

1,083 

12,123  chevaux  et  78  mulets  ont  été  inspectés  en  étant  présentés  pour  l'expédition 
des  régions  mises  en  quarantaine  de  l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan. 


ANTHRAX. 

L'historique  de  l'anthrax  au  cours  de  l'année  écoulée  est  de  nature  à  prêter  une 
force  additionnelle  aux  opinions  exprimées  dans  les  rapports  antérieurs  au  sujet  des 
bons  effets  qui  paraissent  suivre  la  pratique  de  l'inoculation  préventive  du  vaccin 
contre  l'anthrax. 

La  maladie,  cependant  a  paru  parmi  les  moutons  dans  le  voisinage  de  Lethbridge, 
'Alberta,  au  cours  de  l'année,  fait  qui  indique  la  nécessité  d'une  surveillance  étroite 
des  troupeaux  et  des  agglomérations  de  bestiaux  dans  ce  voisinage. 

Les  épidémies  qui  suivent  ont  été  apportées  et  traitées  au  cours  de  l'année: — 


Province. 

Eclosions. 

Animaux 
mis  en 

quarantaine. 

Québec 

Il 
3 
4 

275 

46 

426 

18 

748 

SANTE  DES  AMMAUX 
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Dans  Québec,  une  épidémie  a  eu  lieu  dans  le  district  de  Jacques- Cartier,  une  dans 
le  district  de  Sherbrooke  et  9  dans  celui  de  Richmond-et-Wolfe. 

Dans  l'Ontario  des  épidémies  ont  été  traitées  dans  les  districts  de  Perth,  de  Glen- 
garry  et  de  Bruce  respectivement. 

Dans  la  Saskatchewan,  3  épidémies  ont  eu  lieu  dans  le  district  d'Assiniboïa  et  1 
dans  le  district  de  M'oosejaw. 

Treize  cent  cinquante-six  doses  de  vaccin  contre  l'anthrax  ont  été  expédiées  par 
le  laboratoire  de  biologie  à  la  division. 

CHARBON. 

Cette  maladie  que  Ton  a  par  erreur  pendant  plusieurs  années  cru  être  une 
forme  de  l'anthrax  n'est  pas  traitée  en  vertu  de  la  loi  des  épizooties.  La  pratique  de 
l'inoculation  préventive  avec  le  vaccin  du  charbon  fabriqué  au  laboratoire  de  biolo- 
gie de  cette  division,  est  maintenant  généralement  suivie  par  les  bestiaux,  ce  vaccin 
étant  d'une  demande  constamment  croissante  dans  les  districts  où  l'on  sait  que  la 
maladie   existe. 

Neuf  mille  cinq  cent  dix  doses  de  vaccin  contre  le  charbon  ont  été  fournies  aux 
propriétaires  de  bestiaux  pour  le  laboratoire  de  biologie  au  cours  de  l'année  écoulée. 


MOUTONS  CLA VELES. 

Ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  la  statistique,  cette  maladie  a  été  virtuellement  sup- 
primée des  parties  du  Canada  où  des  épidémies  en  avaient  été  signalées  depuis  quel- 
ques années.  Quelques  cas  ont  été  traités  au  cours  de  la  saison  dernière  dans  la 
province  de  Québec,  mais  étaient  d'une  variété  excessivement  légère,  cédant  facile- 
ment au  traitement.  Le  Canada  est,  suivant  toutes  les  apparences,  entièrement 
exempt  de  l'infection  de  la  clavelée  des  moutons,  mais,  à  cause  des  grandes  importa- 
tions de  moutons  qui  se  font  maintenant  constamment,  et  de  la  facilité  avec  laquelle, 
ainsi  que  le  démontre  notre  expérience  passée,  elle  peut  être  réintroduite  des  Etats- 
Unis,  il  est  à  propos  que  l'on  prenne  toutes  les  précautions  possibles  contre  cette 
éventualité.  Dans  cebut,  les  règlements  existants  ont  été  renforcés  tant  par  une 
révision  soignée  que  ,par  l'adoption  d'un  arrêté  ministériel  spécial,  dont  copie,  avec 
les  règlements  modifiés  est  publiée  comme  annexe  au  présent  rapport. 

Dans  Québec,  41  animaux  dans  deux  locaux  ont  été  trouvés  atteints  de  la  clavelée 
des  moutons  entraînant  la  mise  en  quarantaine  de  286  moutons  dans  20  locaux,  dis- 
tribués ainsi  qu'il  suit: — 


District. 

Atteints. 

Mis  en 
quarantaine. 

40 
1 

227 

Yarnaska 

59 

41 

280 

Au  Manitoba,  215  moutons  dan3  un  local  ont  été  mis  en  quarantaine  comme 
soupçonnés  d'être  atteints  de  la  clavelée.  On  a  subséquemment  découvert  qu'ils 
étaient  en  santé  et  on  les  a  libérés. 

Conformément  aux  règlements  de  quarantaine,  12,593  moutons  importés  au  Ca- 
nada ont  été  mis  en  quarantaine  pendant  la  période  prescrite  de  trente  jours. 
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RAGE. 

Un  certain  nombre  d'épidémies  de  rage  se  sont  produites  dans  les  régions  de  l'On- 
tario occidental,  déjà  mises  en  quarantaine  à  cause  de  cette  maladie.  Tous  les  cas 
rapportés  ont  été  par  les  fonctionnaires  de  la  division  promptement  et  efficacement 
traités.  Ces  fonctionnaires,  agissant  d'après  des  instructions  se  sont,  chaque  fois 
où  la  chose  a  été  possible,  efforcés  de  se  procurer  des  autorités  municipales  la  coopé- 
ration et  l'assistance  qui  en  règle  générale  leur  ont  été  données  avec  empressement. 

Le  public  est,  maintenant,  quant  à  la  nature  de  la  maladie,  bien  mieux  informé 
qu'il  ne  l'était  lorsqu'elle  est  apparue  pour  la  première  fois  dans  la  province,  il  y  a 
cinq  ans.  Il  y  a  maintenant,  en  conséquence,  non  seulement  une  bien  plus  grande 
précaution  pour  le  traitement  des  animaux  qui  accusent  des  symptômes  suggestifs  de 
la  rage,  mais  une  tendance  bien  générale  à  promptement  rapporter  tous  ces  cas  aux 
autorités  et  à  soigneusement  suivre  les  ordres  et  les  instructions  officiels. 

Un  résultat  satisfaisant  des  récentes  épidémies  de  rage  est  la  diminution  sensible 
du  nombre  des  chiens  inutiles  qui  antérieurement  infestaient  les  villes  et  les  villages 
de  l'Ontario  occidental,  bien  qu'il  ait  encore  placé  pour  beaucoup  d'autres  améliora- 
tions sous  ce  rapport. 

Cent  vingt-trois  locaux  ont  été  mis  en  quarantaine  à  cause  de  l'existence  de  la 
rage  dans  des  districts  avoisinants,  distribués  ainsi  qu'il  suit: — 

ONTARIO. 

District.  Locaux  mis  en  quaranibaiine. 

Brantford 8 

Dufferin /  . .    . .  8 

Elgin 6 

Halton 3 

Huron 1 

Lambton 4 

Middlesex 2 

Oxford '.   ..  2 

Peel .* 2 

Simcoe *  •    •  •  16 

Toronto 28 

Waterloo 3 

Welland 1 

Wellington 9 

York 30 


123 
AVORTEMENT  EPIZOOTIQUE. 

Des  cas  d'avortement  épizootique  ont,  depuis  quelques  années,  été  rappor- 
tées au  ministère,  avec  une  fréquence  constamment  croissante.  La  déduction  natu- 
relle à  tirer  de  cet  état  de  choses,  à  savoir  que  la  maladie  devient  de  plus  en  plus 
répandue,  est  cependant  à  peine  justifiée  par  les  faits.  Depuis  le  moment  où  des 
troupeaux  de  quelque  importance  ont  commencé  à  être  entretenus  au  Canada,  l'avor- 
tement  épizootique  a  été  responsable  de  pertes  très  sérieuses  surtout  pour  les  proprié- 
taires de  bestiaux.  A  cause,  cependant,  du  fait  que  dans  les  troupeaux  où  les  change- 
ments .sont  relativement  rares  et  de  peu  de  fréquence,  la  maladie  a  une  tendance  à 
disparaître  la  deuxième  ou  la  troisième  année  comme  résultat  de  l'immunité  requise, 
les  propriétaires  ont,  jusqu'à  tout  récemment  été  portés  à  la  considérer  soit  comme 
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une  visite  mystérieuse  de  la  providence  contre  laquelle  les  sauvegardes  usuelles  sont 
inutiles,  soit  comme  une  maladie  qui  doit  facilement  céder  devant  presque  n'importe 
quelle  espèce  de  traitement  empirique. 

Ce  n'est  que  lorsque  les  recherches  de  Bang  et  de  Nocard  dans  les  dernières  années 
du  siècle  dernier  eurent  mis  en  lumière  le  fait  que  l'avortement  épizootique  est  dû  à 
un  germe  spécifique,  que  le  publie  parvint  à  s'éveiller  à  la  possibilité  de  combattre  ses 
ravages  au  moyen  de  méthodes  scientifiques  modernes. 

Le  sujet  a  été  discuté  au  long  au  nouveau  point  de  vue,  et  beaucoup  d'attention  y  a 
été  donnée  par  les  publications  agricoles  et  professionnelles.  Dans  les  circonstances,  il 
n'a  pas  fallu  longtemps  aux  propriétaires  intelligents  de  bétail  pour  qu'ils  commen- 
çassent à  s'enquérir  pour  la  posibilité  de  mettre  la  maladie  sous  contrôle  législatif, 
dans  le  but  d'empêcher  la  diffusion  de  l'infection  et  l'introduction  d'animaux  infectés 
dans  les  troupeaux  sains.  Vu  cependant,  son  caractère  hautement  insidieux,  la  diffi- 
culté conséquente  du  diagnostique  et  le  fait  indiscutable  que,  bien  que  nos  connaissances 
de  la  maladie  fussent  bien  en  avance  de  ce  qu'elles  avaient  été  antérieurement,  elles 
étaient  encore  sous  beaucoup  de  point  déplorablement  défectueuses,  les  obstacles  à 
l'établissement  d'une  ligne  de  conduite  intelligente  pour  le  contrôle  de  la  maladie  ont 
presque  partout  été  jugés  trop  sérieux  pour  que  l'action  du  gouvernement  pu  être 
justifiée. 

On  devrait  accorder  un  entier  mérite  aux  nombreux  savants  vétérinaires  qui,  dans 
divers  pays,  ont  consacré  leur  temps  et  leur  attention  à  l'étude  ultérieure  de  la  maladie. 
Il  est  cependant,  je  crois,  hors  de  question  que  les  meilleurs  résultats  ont  été  obtenus  par 
le  travail  de  M.  Stewart  Stockman,  F.R.C.V.S.,  médecin  vétérinaire  principal  du  bureau 
de  l'agriculture  de  la  Grande-Bretagne,  qui  agissant  sous  l'autorité  d'un  comité  spécial 
nommé  en  1905,  s'est  depuis  ce  temps  occupé  de  faire  une  étude  complète  de  la  question 
toute  entière.  Son  premier  rapport  sur  la  question  publié  en  1909,  est  d'une  nature  si 
intéressante  et  tellement  précieux  que  j'ai  jugé  à  propos  de  le  réimprimer  à  titre  d'an- 
nexé au  présent  rapport. 

J'ai  aussi,  ainsi  que  vous  le  savez,  recommandé  que  le  docteur  Fred.  Torrance,  de 
Winnipeg,  que  ses  qualifications  scientifiques  aussi  bien  que  pratiques  rendent  si  émi- 
nomment  apte  à  cette  tâche,  fût  délégué  pour  se  rendre  en  Angleterre  dans  le  but  de 
s'enquérir,  à  première  main  d'une  façon  complète  et  minutieuse  des  méthodes  adoptées 
par  M.  Stockman,  et  des  résultats  qu'il  a  obtenus  jusqu'ici. 

Je  suis  convaincu  que,  si  vous  jugez  à  propos  d'adopter  cette  suggestion,  le  rapport 
que  le  docteur  Torrance  devrait  être  en  état  de  fournir  sera  pour  vous  d'une  valeur 
indiscutable  pour  l'établissement  d'un  système  efficace  pour  le  contrôle  de  cette  maladie 
troublante  et  ruineuse. 


EAU  ROUSSE. 

L'examen  sur  la  nature  et  la  cause  de  cette  maladie  connue  sous  l'appellation 
"d'eau  rousse"  qui,  depuis  plusieurs  années  a  causé  des  pertes  plus  ou  moins  grandes 
aux  propriétaires  de  bestiaux  dans  certains  districts  de  la  Colombie-Britannique,  se 
continue.  Ce  travail  est  sous  les  soins  du  docteur  Seymour  Hadwen,  qui  a  eu  l'avan- 
tage d'occasions  exceptionnelles  de  se  familiariser  avec  le  sujet,  et  qui  depuis  quelques 
années  fait  une  étude  attentive  de  la  maladie  dans  les  divers  districts  où  elle  existe. 
Son  rapport  est  imprimé  à  titre  d'annexé  au  présent  rapport.  Il  est  maintenant  localisé 
à  Agassiz,  C.-B.,  et  chargé  d'une  succursale  de  laboratoire  spécialement  outillée  pour 
l'exécution  du  travail  de  recherches  et  d'expérimentation  qui  est  de  nature  à  aider  à 
l'élucidation  des  renseignements  qui  sont  encore  requis  pour  qu'il  soit  permis  au  mi- 
nistère de  formuler  une  ligne  de  conduite  déterminée  pour  la  suppression  de  la  ma- 
ladie. 
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LABOKATOIEE  DE  BIOLOGIE. 

Le  travail  exécuté  au  laboratoire  de  biologie  d'Ottawa,  qui  est  sous  la  surveillance 
personnelle  du  docteur  C.  H.  Higgins,  pathologiste  de  la  division,  est  nécessairement 
d'un  caractère  quelque  peu  différent  de  celui  qui  l'exécute  aux  succursales  de  labora- 
toires à  Lethbridge,  Alta.,  et  à  Agassiz,  C.-B.  Ceux-ci  s'occupent  presque  entièrement 
de  recherches  scientifiques  et  d'examens  d'expérimentation,  tandis  que  celui  d'Ottawa, 
comprenant  ainsi  qu'il  la  comprend  la  fabrication  des  divers  agents  de  diagnostique  et 
prophylactiques  aujourd'hui  tant  employés  dans  le  travail  de  cette  division  est  plutôt 
une  affaire  de  travail  de  routine. 

La  valeur  de  ce  travail,  en  elle-même,  peut  à  peine  être  surestimée,  tandis  que  le 
laboratoire  est  aussi  d'une  grande  importance,  à  titre  d'école  d'entraînement  pour  les 
pathologistes  relativement  jeunes,  dont  les  services  sont  en  demande  constamment 
croissante. 

Cette  dernière  phase  du  travail  a  toujours  été  à  bon  droit  tenue  en  vue  depuis  le 
premier  établissement  du  laboratoire  de  biologie  peu  après  mon  arrivée  à  ma  charge.  Il 
va  sans  dire  que,  pour  la  solution  des  problèmes  de  pathologie  qui  entraîne  le  traitement 
des  fléaux  des  animaux,  les  services  du  pathologiste  vétérinaire  exercé  sont  tout  aussi 
essentiels  que  le  sont  ceux  du  pathologiste  humain  dans  sa  propre  ligne  spéciale.  L'ex- 
périence universelle  de  l'officier  de  santé,  qu'il  soit  médecin  ou  vétérinaire,  est  qu'il  ne 
peut  espérer  de  collaborer  avec  succès  qu'avec  un  pathologiste  dont  l'attention  et  les 
énergies  ont  été  consacrées  à  l'étude  spécial  des  maladies  qu'il  est  lui-même  appelé  à 
traiter. 

STATIONS  DE  QUARANTAINE. 

L'érection  de  nouveaux  bâtiments  à  Vancouver,  à  White-Bock  et  à  Keremeos,  C.-B., 
a  été  considérée,  tandis  que  quelques  légers  changements  et  additions  ont  été  faits  aux 
facilités  qui  existaient  au  port  de  Saint-Jean,  N.-B.  Au  delà  de  réparations  nécessaires 
aux  stations  existantes  et  de  la  location  d'emplacements  à  divers  endroits,  en  vue  de 
construction  future,  il  n'a  pas  été  fait  d'additions  aux  stations  de  quarantaine  énumé- 
rées  dans  mon  dernier  rapport. 

C'est  preuve  d'une  grande  source  de  regrets  que  bien  que,  depuis  quelques  années 
j'aie  recommandé  avec  persistance  que  l'on  fît  des  arrangements  qui  missent  la  grande 
et  importante  station  de  quarantaine  de  la  Pointe-Lévis,  Que.,  sur  un  pied  sûr  et  effi- 
cace, aucune  action  déterminée  n'a  encore  été  prise  à  cet  égard. 

ÉPREUVES  D'IMPORTATIONS. 

15,005  chevaux  ont  été  soumis  à  une  épreuve  à  leur  arrivée  des  Etats-Unis,  et  il 
leur  a  été  permis  de  continuer  leur  route  jusqu'à  leur  destination. 

Inscrits  à  Nombre. 

Charlottetown,  I.-P.-E 2 

Halifax,  N.-E 10 

Yarmouth 9 

Digby 2 

Saint-Jean,  N.-B 2 

Woodstock 5 

Florenceville 15 

Debec-Junction 5 

Grand-Fall 11 

Arootook- Junction 16 

Saint-Stephen 15 

McAdam-Junction 22 
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Inscrits  à  Nombre. 

Saint-Léonard 8 

Edinunston 5 

Sherbrooke,  Que 23 

Saint- Armand 10 

Athelstan. 22 

Beebe-Junction 19 

Beauceville 37 

Abercorn 14 

Saint- Jean 8 

Lacolle-Jimctioii ' 21 

Highwater 19 

Comins-Mills 6 

Megantic 17 

Coaticook 8 

Noyan-Junction 13 

Montréal. 3 

Dundee ......  1 

Prescott,  Ont. 40 

Bridgeburg 122 

Sarnia. < 44 

Morrisburg 6 

Windsor. , 223 

Sault-Sainte-Marie 29 

Rivière-La-Pluie 26 

Fort-Frances 343 

Toronto 15 

Cornwall 10 

Niagara-Falls 54 

Kingston 11 

Cobourg 2 

Brockville , 4 

Laeolle 2               » 

Port-Arthur 1 

Emerson,  Man 3,264 

Snowflake.  .   . 166 

Gretna 733 

Bannerman 180 

Big-Muddy,  Sask 267 

Marienthal 649 

North-Portal 2,701 

Willow-Creek 870 

Wood  Mountain.  . 776 

Régina .  2 

Coutts,  Alberta. 1,008 

Pendant-d'Oreille 109 

Twin-Lakes 709 

Frank 4 

Myncaster,  C.-A. 26 

Bridesville 85 

Gateway. 157 

Osoyoos .   .  .  259 

Vancouver. 68 

Victoria .   .  .  118 

15b— 2 
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Inscrits  à  Nombre. 

Grand  Forks. 128 

Midway . .  111 

Keremeos 117 

New-Westminster 3 

Kykerts 86 

Nelson , 64 

White-Kock 190 

Huntingdon . 230 

Kingsgate 557 

Kossland 46 
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Inspection  d'importations  des  Etats-Unis  et  de  Terre-Neuve. 


Port. 

Che- 
vaux. 

Mulets. 

Bes- 
tiaux. 

Mou- 
tons. 

ce 

2 

2 

> 

si 
O 

00 

g 

m 

0 

S 

< 

2 
14 
76 
16 
14 
43 
28 

5 
11 
15 
64 
14 

8 

5 

Halifax 

1 

1 

St- Jean 

St-Stephen 

McAdam-  Junction 

Debec-Junction 

1 

24 

1 

Woodstock 

3 

Aroostock-Junction 

2 

32 
4 

Grand-Falls 

Edmundston 

1 

Québec 

46 

.    ... 

Comins-MilLs 

Lac  Mégantic 

9 

17 

8 

49 

66 

100 

18 

526 

237 

64 

2 

1 

Coaticooke , 

Beebe-  Junction 

Sherbrooke 

ï 

"ô 

3 
1 

1 

1 
3 

15 
1 
9 

17 
4 

3 

4 

Highwater  

2 

1 
1 

Noyan- Junction 

1 

"2 

Montréal ...  

91 

29 
4 

37 
1 

22 
222 

11 
8 

23 
8 

66 
885 
797 
550 
191 

70 

91 

26 
673 

11,626 

2,160 

178 

499 

23 

119 

4 

Dundee 

Beauceville 

Québec  en  général . .     

Cornwall 

Prescott  

i' 

"22* 

7 

8 

2 

••••-■ 

n 

1 
24 

2 
16 

2 

3' 

Kingston 

Toronto 

""m 

75 

88 

67 

6 

32" 

13,470 
26 

8,550 

...... 

9 

16 

2 

3 
""3" 

23 

Bridgeburg 

b  Sarnia 

Port-Arthur 

10 
20 

4 

1 

Emerson 

1,371 

436 

8 

11 

1,960 

425 

61 

104 

2 

5,377 

250 

2 

59 

26 

5 

40 

à' 

15,271 

228 

57 
1 

4 

1 

Snowflake  

1 

1 

1 

Manitoba  en  général.    .  . . 

13,976 

846 

1,118 

880 

1,344 

497 

2,981 

1,249 

44 

1,166 

21 

24 

12 

64 

1 

118 

2 

2 

231 

1 

21,444 

1 

12,700 

12,174 

32,870 

810 

17 

8 

6 

8 

Big-Muddy  

1 

Pendant-D'Oreille. . .           .... 

7 

48 

Twin-Lakes 

42,666 

3,403 

9,920 

117,826 

112 

86 

46 

10 

23 

a — 3  yaks.        0 — 3  élans. 
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Inspection  d'importations  des  Etats-Unis  et  de  Terre-Neuve — Fin. 


Port, 

Che- 
vaux. 

Mulets. 

Bes- 
tiaux. 

Mou- 
tons. 

o 

h 

O 
0h 

9 
> 

-G 

O 

03 

S 

1 

Anes. 

.   * 

<i  Gateway 

250 

2,754 

106 

92 

49 

125 

111 

21 

85 

145 

305 

772 

3 

820 

837 

810 

456 

120 

50,527 

*26 
96 

1 
2 

"*2* 

2 

"4" 

9 
15 

9 

166 

21 

5 
251 
45 
20 
10 
43 

4 
23 
89 

6  Kingsgate 

Nelson 

8 
1,144 

Rykerts 

Ro.-sland 

904 

1 

Grand-lforks 

1 

Midway     

Mvncaster 

630 

Bridesville 

147 

903 

4,420 

1,794 

27,892 

32,250 

4,692 

"i4 

50 
"529' 

Osovoos 

Huntingdon 

New- Westminster 

White-Rock 

102 

45 

13 

3 

17 

3,747 

32 
2 
2 

10 
492 

3 

1 

512 
2 

1 

Victoria   

Colombie  Britannique  en  général, . . 
Wliite-Horse. . . 

Total 

10,244 

192,611 

130 

1,180 

46 

11 

23 

3  yaks,  10  élans,  22  bisons. 

a  15  bisons.        b  7  bisons,  7  élans. 


Inspection  d'importation  d'Europe. 


Port. 

Chevaux. 

Btstiaux. 

Moutons. 

Ane. 

Chevreuils 

Halifax,  N.  E  ... 

14 
579 

27 

13 

1,728 

3L 

2,392 

98" 

144 

"2" 
371 

St-Jean,  N.-B .... 

Québec,  Que 

Sherbrooke,  Que 

Montréal,  Que 

iiè 

1 

1 

Total 

355 

373 

1 

1 

Importation  de  pursang  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912. 

MOUTONS. 


Race. 

Grande- 
Bretagne. 

Etats-Unis. 

Total. 

u 

85 
201 
48 
2 
11 
13 

13 

Shrop«hire 

Hampshire 

Oxford    ...                                                                           

6 
1 

91 

202 

48 

2 

11 

13 

373 

7 

380 
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CHEVRES  DES  ETATS-UNIS. 


Angoi 


PORCS   DES    ETATS-UNIS. 


Hampshire . . . 

Yorkshire 

Chester  White . 

Berkshire 

Duroc  Jersey . 
Poland  China. . 


1 
3 

11 

8 

14 

11 


Total 48 

Importation  de  pursang  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912. 

CHEVAUX  ET  ANES. 


Races 


Race  Standard 
Clydesdale.    .. 


Shire. 
Hackney . . 
Suffolk.... 
Percheron 


Grande- 
Bretagne. 


Belge .    . 

Purs-sang 

Poney  Polo 

Ponys   

Shetland 

Pony  gallois 

Français  à  voiture 

.Tackass 

Trotteurs  


16 
1,455 

127 
62 
45 
64 
44 
25 
4 
15 

106 
33 
53 


2,049 


Etats-Unis. 


99 

26 

6 

1 

1 

150 


354 


Ailleurs. 


152 


14 
19 

59 

2 

1 

213 


Total. 


115 
1,481 

133 
63 
46 

366 
44 
98 
23 
15 

108 

34 

53 

1 

1 

35 


2,616 


BESTIAUX. 


Ayrshire . . . 
Angus  . .  . 
Shorthorn.  . 

Jersey 

Guernsey . . 
Holstein  . . 
Hereford .  . 
Durham . . . 
RedPolled 


Race. 


Grande- 
Bretagne. 


205 
17 
20 

113 


355 


Etats-Unis. 


1 
2 
7 

66 

2 

113 

6 

8 

45 

250 


Total. 


206 
19 
27 

179 
2 

113 

6 

8 

45 


605 
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Vorb. 


Halifax,  N-E 

Yarmouth ...    ..... 

St-Stephens,  N.B.. 
A  roostook-  Junction 
Cornwall,  Ont . 

Fort-Frances 

Emerson,  Man  

Gretna 

Bannerman 

North- Portai,  Sask. 

Marienthal 

Wood-Mountain.   . . 

Big-Muddy 

Willow-Creek 

Pendant-d 'Oreille.  . 

Twin  Lakes 

Gateway,  C.-B 

Rykerts 

Rossland 

Grand-Forks 

Midway 

Keremeos 

Osoyoos 

Huntingdon 

White-Rock. 


Nombre  de 

chevaux  des 

expéditions 

infectées. 


1 
1 

12 
6 
7 
8 

23 


17 

790 

24 
33 


96 

4 
6 

16 
2 
2 
3 
6 

20 

10 
9 

50 


,184 


Nombre 

d'ex- 
péditions. 


5 
130 


195 


Nombre  de 
chevaux 
malades. 


7 
200 

9 
6 

9 

12 

1 
1 
2 
1 
1 
1 
2 
4 
3 
3 
6 


Pays 
d'origine. 


E.-U. 


Action. 


Abattus. 
Renvoyés. 


3  renvoyés,  1  abat- 
tu. 

1  renvoyé  1  abat- 
tu. 

Renvoyés. 

196  renvoyés,  4  abat- 
tu. 

Renvoyés. 

5  renvoyés,  1  abat- 
tu. 

9  renvoyés;  1  suspec- 
te abattu. 

9  renvoyés,  3  abat- 
tus. 

Renvoyés. 


On  a  refusé  à  North-Portal,  Sask.,  l'entrée  à  quatre  vaches  et  deux  à  Nelson 
parce  qu'elles  étaient  atteintes  de  tuberculose.  On  a  aussi  refusé  à  North-Portal 
l'entrée  à  un  cheval  qui  était  atteint  de  gale. 


SANTE  DES  ANIMAUX 


23 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  15b 

Animaux  inspectés  pour  l'exportation,  1er  avril  1911  au  31  mars  1912. 


De  St- Jean  à  la  Grande-Bretagne 

De  Charlottetown  à  la  Grande-Bretagne 

De  Québec  à  la  Grande-Bretagne 

Montréal      ir  .» 

Toronto       n  m 

De  Niagara-Falls  à  la  Grande-Bretagne , 

Inspectés  à  Montréal  pour  expédition  à  la  Grande-Bretagne 

pour  Boston  et  Portland 

De  St- Jean  à  l'Afrique-Sud 

De  Montréal  à     n  n     

De  Halifax  aux  Bermudes 

à  St-Pierre  et  Miquelon 

Terie-Neuve , 

Jamaïque 

St-Vincent 

Demerara 

St-Kitts 

Monserrat 

Antiqua 

Barbades 

Trinidad 

De  Sydney  à  St-Pierre  et  Miquelon 

ii  aux  Bermudes 

De  Toronto  aux        n         

De  Montréal  en  France 

De  Toronto  à  Antwerp 

n  Brésil 

De  Charlottetown  à  Terre-Neuve 

De  Summerside  n  

De  Bayfield  ..  

De  Mulgrave  »  

De  Sydney  m  

De  Montréal  h  

De  Charlottetown  aux  Etats-Unis , .   ... 

De  Toronto  aux  Etats-Unis  

De  Niagara-Falls  aux  Etats-Unis 

De  Bridgeburg  aux  Etats-Unis 


Total. 


Chevaux 
23 

"iiè 


36 


30 


19 

31 

427 


799 


Mulets. 


375 
367 


742 


tiaux. 


3,375 

21 

588 

45,037 

9,991 

144 

14,110 


51 


45 

364 

1,140 

60 

1,248 

310 

215 

643 

1,087 

9 


15 


78,619 


Mou- 
tons.' 


1,798 
76 


3,484 


241 

77 
10 
13 


14 


384 
280 


1,214 

276 

44 

788 

523 

90 

6 

418 


319 
10,057 


Porcs. 


46 

4 

181 


432 


116' 


12 

798 


Animaux  d'exportation  rejetés  aux  ports  qui  suivent,  du  1er  avril  1911  au  31  mars  1912. 


— 

Bestiaux. 

Moutons. 

St-Jean,  N.-B 

5 

177 

53 

1 

Montréal,  Que 

5 

235 

6 

Sur  ceux  qui  précèdent  58  bestiaux  à  Montréal  et  38  à  Toronto  ont  été  rejetés 
pour  actinomycosis.  Le  reste  des  animaux  souffrait  de  boitterie  ou  de  blessures  reçues 
au  cours  du  trajet  et  ne  donnaient  pas  de  signes  de  maladie  contagieuse  ou  infectieuse, 
sur  les  volailles  en  la  personne  de  M.  W.  A.  Brown,  B.S.A.  a  été  ajouté  au  personnel 
en  septembre. 

A  cause  de  l'intérêt  constamment  croissant  que  donnent  les  éleveurs  au  Canadian 
Record  of  Performance  pour  les  bestiaux  de  laiterie  et  du  volume  d'inspection  qui  en 
résulte  sous  ce  rapport,  il  a  été  jugé  nécessaire  de  nommer  un  certain  nombre  d'inspec- 
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PERSONNEL. 


Les  changements  qui  suivent  ont  été  effectués  dans  le  personnel  et  la  disposition 
des  employés  au  cours  de  l'année: — 

Dans  la  division  des  maladies  contagieuses  du  service  de  la  santé  des  animaux  les 
additions  qui  suivent  ont  été  faites  au  personnel  des  inspecteurs  vétérinaires: — 
A.  E.  Alexander,  vétérinaire. 
J.  P.  Aikenhead,  vétérinaire. 
E.  Braund,  vétérinaire. 
A.  C.  Blackwood,  vétérinaire. 
G.  C.  Cockerton,  vétérinaire. 
H.  B.  Coleburn,  vétérinaire. 
J.  Dickenson,  vétérinaire. 
H.  H.  S.  George,  vétérinaire. 
W.  L.  Hawke,  vétérinaire. 
O.  Hall,  vétérinaire. 
P.  D.  Macintosh,  vétérinaire. 
W.  G.  Moore,  vétérinaire. 
E.  A.  Meakings,  vétérinaire,  (réengagé). 
H.  S.  Manhard,  vétérinaire. 
Tout  un  nombre  d'additions  au  personnel  des  inspections  en  campagne  ont  aussi 
été  faites  par  le  transfert  d'inspecteurs  de  la  division  de  l'inspection  des  viandes. 

On  s'est  dispensé  des  services  de  quelques  fonctionnaires  pour  des  raisons  diverses, 
et  la  démission  de  quelques  autres  a  été  acceptée,  parmi  ceux-ci  je  regrette  de  remar- 
quer l'inspecteur  des  wagons  Jas.  W.  Robb  et  l'inspecteur  vétérinaire  W.  T.  Patton. 
Trois  nouveaux  inspecteurs  de  wagons  ont  été  ajoutés  au  personnel,  savoir:  M. 
A.  Sparrow  (qui  a  assumé  les  fonctions  antérieurement  accomplies  par  M.  Robb),  et 
MM.  R.  Blackwood,  W.  H.  Shaver  et  C.  W.  Young. 

En  termes  généraux,  il  n'a  été  fait  que  peu  de  changements  dans  la  localisation 
des  divers  fonctionnaires,  sauf  dans  les  cas  où  ceci  est  devenu  nécessaire  par  suite 
des  exigences  du  service. 

Quelques  additions  ont  été  faites  au  personnel  des  écritures  au  cours  de  l'année, 
et  la  division  de  l'inspection  des  viandes  a  perdu  un  fonctionnaire  par  la  mort  de  E. 
E.  Irvin,  B.V.S. 

Dans  la  division  de  l'inspection  des  viandes  diverses  démissions  ont  aussi  été 
acceptées,  tandis  que  les  inspecteurs  vétérinaires  et  laïques  qui  suivent  ont  été  ajoutés 
au  personnel: — 


Inspecteurs  vétérinaire-. 

Inspecteurs  laïques. 

Inspecteurs  de  conserves. 

R.  D.  Boast,  B.V.Sc. 

T.  Babe.  Vét. 

A.  Bowlby. 

S.  G.  Bright,  B.V.Sc. 

H.  Beaudoin. 

W.Graham. 

C.  S.  Gain,  Vêt. 

R.  Benoit. 

H.  Colebourn,  Vét. 

W.  J.  Blainey. 

R.  H.  Cook,  Vét. 

W.  A.  Hilliard,  Vét. 

E.  E.  Irvin,  B.V.Sc. 

Wm.  Howard. 

S.  Jacques,  B.V.Sc. 
H.  C.  Leslie,  Vét. 

E.  Hunter. 

P.  J.  Kelly. 

M.  H.  Milton,  B.V.Sc. 

Paul  Kingston. 

C.  H.  Paq nette,  B.V.Sc. 

R.  H.  Lyon. 

A.  C.  Tanner,  B.V.Sc. 

D.  McDonald. 

R.  G.  Tupling,  B.C.Sc. 

D.  Rivet. 

C.  H.  Weaver,  B.V.Sc. 

J.  R.  Songhurst. 

Dans  la  division  du  bétail  sur  pieds,  M.  R  S.  Hamer,  B.S.A,,  a  été  engagé  en 
novembre  dernier  pour  faire  office  de  sous-commissaire  du  bétail,  tandis  qu'un  expert 
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teurs  pour  ce  travail  au  cours  de  l'année.  Messieurs  E.  M.  Chalcraft,  W.  H.  Irvine, 
J.  Sedgewick,  J.  M.  Scott,  C.  S.  Wood,  H.  J.  Ingalls  et  A.  S.  Morrison  ont  en  consé- 
quence été  nommés,  les  deux  nommés  en  dernier  lieu  ont  depuis  démissionné  ainsi  que 
messieurs  G.  W.  Clemons  et  W.  H.  McNish,  deux  des  inspecteurs  antérieurement  occu- 
pés à  ce  travail. 

A  cause  de  la  profusion  constante  de  mes  fonctions  officielles  et  des  circonstances 
particulières  qui  pendant  l'année  écoulée  se  sont  jointes  à  leur  accomplissement,  il  a 
été  nécessaire  pour  moi  de  rester  constamment  à  Ottawa,  bien  que  cette  action  ait 
entraîné  mon  absence  de  plusieurs  réunions  importantes  auxquelles  autrement  j'aurais 
été  en  état  d'assister.  Parmi  les  plus  importantes  de  celles-ci,  je  pourrais  mentionner 
la  réunion  de  la  Commission  permanente  sur  les  congrès  vétérinaires  internationaux 
dont  je  suis  membre,  et  qui  a  été  convoquée  en  juin  dernier  à  Baden-Baden.  J'ai  aussi 
l'Association  Canadienne  de  la  Santé  Publique  bien  que  depuis  j'aie  été  nommé  con- 
vocateur  de  la  division  de  l'Alimentation  des  animaux  de  cette  organisation. 

En  ma  qualité  de  président  de  la  Commission  internationale  du  contrôle  de  la 
tuberculose  bovine,  j'ai  assisté  à  une  réunion  de  ce  corps  tenue  en  août  dernier  à  To- 
ronto, durant  la  convention  de  l'Association  Américaine  des  Médecins  Vétérinaires. 

En  janvier  dernier,  les  rapports  d'affaires  des  bouviers  et  des  commissionnaires  qui 
font  affaire  à  Toronto  avec  les  emballeurs  et  autres  acheteurs  de  bétail  sur  les  mar- 
chés de  cette  ville  ont  subi  un  échec  quelque  peu  sérieux.  Il  a  été  prétendu  pour  les 
emballeurs  que,  comme  conséquence  des  pertes  dues  aux  condamnations  résultent  de  la 
mise  en  vigueur  de  la  loi  des  viandes  et  des  conserves  alimentaires,  il  leur  était  néces- 
saire d'inaugurer  un  système  de  rétribution  dans  le  cas  de  tous  les  bestiaux  achetés  soit 
au  marché  des  bestiaux  de  l'Ouest  soit  au  parc  national  des  bestiaux,  l'échelle  qu'ils  ont 
désiré  d'établir  étant  au  taux  de  20  cents  par  tête  pour  tous  les  bestiaux  à  plus  de  trois 
cents  et  demi  la  livre,  et  de  50  cents  par  tête  pour  les  bestiaux  vendus  à  un  prix 
moindre.  Sur  cette  proposition  les  bouviers  et  les  commissaires  ont  différé  avec  tant 
de  vigueur  que  pendant  quinze  jours  environ  les  affaires  ont  virtuellement  été  tenues 
en  suspens.  A  votre  demande,  je  ma  suis  rendu  à  Toronto,  où  avec  la  coopération  de 
M.  W.  F.  MacLean,  M.P.  J'ai  réussi  à  effectuer  un  compromis  et  a  rétabli  des  rela- 
tions amicales. 

PARCS  A  BESTIAUX  ET  WAGONS. 

Je  suis  heureux  d'être  en  état  de  faire  rapport  qu'une  amélioration  sensible  se  fait 
sentir  dans  les  divers  marchés  de  bétail,  aussi  bien  que  dans  les  parcs  à  bestiaux  des 
chemins  de  fer  et  autres,  et  dans  les  étables  qui  servent  pour  le  logement  public  des 
animaux  soit  en  route,  soit  à  l'exposition  pour  la  vente,  par  suite  du  système  complet 
développé  et  mis  en  opération  par  cette  division,  en  vertu  duquel  cette  classe  particu- 
lière de  travail  est  confiée  à  un  certain  nombre  d'inspecteurs  spéciaux  dont  le  devoir  est 
de  maintenir  une  surveillance  étroite  sur  tous  les  établissements  de  l'espèce  mention- 
nés plus  haut  et  de  voir  à  ce  que  les  dispositions  de  la  loi  et  des  règlements  soient  bien 
mises  en  vigueur.  Un  progrès  anologue  a  été  accompli  relativement  à  tous  les  wagons 
qui  servent  au  transport  du  bétail,  qui  par  suite  d'une  entente  avec  les  compagnies  de 
chemin  de  fer  intéressées,  sont  nettoyés  et  désinfectés  à  fond  sous  la  surveillance  d'ins- 
pecteurs spéciaux  à  plusieurs  des  principaux  points  de  division. 

Les  chemins  de  fer,  bien  que  d'abord  portés  à  faire  peu  de  cas  de  l'importance  de 
ce  travail,  ont,  depuis  quelques  années,  coopéré  avec  la  division  d'une  manière  très 
amiable  et  très  satisfaisante,  et  l'amélioration  des  conditions  est  hautement  appréciée 
par  le  public  propriétaire  de  bétail,  surtout  par  ceux  qui  sont  obligés  d'expédier  du 
bétail  par  chemin  de  fer.  La  sûreté  d'exemption  d'infection  maladive  et  naturellement 
le  principal  objet  que  l'on  a  en  vue,  tandis  que  le  confort  additionnel  et  l'atténuation 
de  la  souffrance  des  animaux  ne  doivent  pas  être  négligés. 

Une  série  de  règlements  concernant  généralement  le  transport  du  bétail  sur  pieds 
et  énonçant  les  conditions  dans  lesquelles  les  expéditions  de  cette  classe  doivent  être 
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traitées  est  maintenant  soumise  à  la  considération  de  la  Commission  des  chemin  de  fer, 
et  sa  publication,  tout  en  simplifiant  et  en  rendant  beaucoup  plus  efficace  le  travail 
actuellement  accompli  par  les  fonctionnaires  de  cette  division  dû  en  même  temps 
indubitablement  se  trouver  d'une  grande  valeur  pour  les  intérêts  du  bétail  du  pays. 


INSPECTION  DES  VIANDES. 

Au  cours  de  cette  année,  le  travail  de  cette  division  a  reçu  une  organisation  et  un 
développement  plus  amples. 

Le  nombre  des  inspecteurs  vétérinaires  actuellement  employés  sous  le  régime  de  la 
loi  des  viandes  et  des  conserves  alimentaires  est  de  85,  et  les  inspecteurs  laïques  sont  au 
nombre  de  21. 

Il  n'a  pas  été  subi  de  difficultés  sérieuses,  au  cours  de  l'année,  pour  la  mise  en 
vigueur  de  la  loi  des  viandes  et  des  conserves  alimentaires.  Il  est  à  regretter  que  l'on 
ait  pas  encore  trouvé  le  moyen  d'établir,  pour  l'admission  des  viandes  étrangères,  les 
changements  que  depuis  si  longtemps  les  emballeurs  réclament  avec  instance. 

La  question  controversée  des  avantages  auxquels  sont  soumis  relativement  au  com- 
merce interprovincial  est  même  sous  discussion,  bien  que  son  règlement  dans  un  sens 
sain  et  raisonnable  soit  d'une  importance  infiniment  plus  grande  pour  la  santé  publique, 
que  pour  la  bourse  des  emballeurs  légitimes  qui  sont  actuellement  les  principales  victi- 
mes au  point  de  vue  financier  de  la  préférence  légale  injuste,  qui  dans  les  conditions 
actuelles  existe  indubitablement. 

Le  sentiment  en  faveur  des  abattoirs  municipaux  où  les  viandes  destinées  à  la 
consommation  domestique,  soit  soumise  à  un  examen  expert,  de  la  même  manière  que 
la  chose  se  fait  actuellement  sous  le  régime  de  la  loi  des  viandes  et  des  conserves  ali- 
mentaires dans  le  cas  des  viandes  destinées  à  l'exportation,  continue  à  gagner  de  l'im- 
portance. 

Il  semble,  cependant,  fort  probable  que  ce  sentiment  va,  avant  peu,  avoir  l'effet  de 
forcer  nos  autorités  provinciales  et  municipales  à  pourvoir  à  l'établissement,  sous  une 
législation  provinciale,  d'un  système  d'inspection  de  viande  domestique  qui  placera  les 
produits  offerts  pour  le  boucher  de  détail  ordinaire  sur  un  pied  égal  de  qualité  et  de 
sanité  avec  ceux  qui  viennent  des  établissements  conduits  sous  le  régime  de  la  mesure 
ci-dessus  énoncé. 


FKUITS,  LEGUMES  ET  LAIT  CONDENSE. 

Ce  travail  a  fait  des  progrès  constants.  Grâce  aux  efforts  de  vos  inspecteurs  les 
conditions  sanitaires  des  usines  qui  s'occupent  de  l'emballage  des  fruits,  des  légumes 
et  du  lait  accusent  une  amélioration  sensible. 

La  qualité  de  la  matière  première  employée  à  peu  d'exceptions  près  ne  donne  pas 
lieu  aux  plaintes. 

Cette  industrie  progresse  rapidement,  beaucoup  d'outillages  nouveaux  sont  main- 
tenant en  voie  de  construction,  tandis  qu'un  grand  nombre  d'autres  sont  en  perspec- 
tive. 

Ceci  va  sans  doute  produire  une  concurrence  plus  active,  et  conséquemment  le 
danger  existe  de  la  fabrication  de  produits  que  l'on  pourrait  convenablement  appeler 
des  produite  de  second  ordre. 

Cette  condition  devrait  être  effectivement  écartée  par  l'adoption  urgente  de  me- 
sures satisfaisantes. 


SANTE  DES  ANIMAUX 
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Une  liste  des  établissements  actuellement  soumis  à  l'inspection,  et  un  état  des 
résultats  obtenus  des  inspecteurs  post-mortem  à  ces  établissements  du  1er  avril  1911 
au  31  mars  1912  est  donnée  ci-dessous. 

Etablissements  soumis  à  l'inspection,  31  mars  1912. 


Nc 


2A 

2B 
2C 
2D 


25 


4B 


22 


24 


3 
4A 


2E 


Nom. 


Fowler's  Canadian  Co .    

Mathews-Laing,  Ltd 

Mathews-Laing,  Ltd 

Mathews-Laing,  Ltd 

Laing  Packing  &  Provision  Co    . . . 


West  End  Abattoir. 


Wm.  Davies  Co.,,  Ltd. 


Montréal  Union  Abattoir . 


Wm.  Clark. 


N.  K.  FairbankCo... 
Montréal  Packing  Co. 
Wm.  Davies  Co.,  Ltd 


Mathews-Laing,  Limited 


Harris  Abattoir  Co. 


Endroit. 


Hamilton . . 


Hull,  P.Q.... 


Brantford 

Peterborough . 
Montréal 


Pointe-St-Charles 


Montréal. 


Montréal. 


Montréal 

Montréal 

Pointe-St-Charles 
Toronto 


Toronto 


Toronto . 


Inspecteurs. 


C.  J.  Johannes,  vét. 
W.  A.  Morrin,  vét. 

J.  E.  A.  Duhamel,  M.V. 
J.  Edgecombe. 

W.  H.  Marriott,  vét.  (pro  tem). 
J.  F.  Campeau,  M.V. 
A.  C.  Tanner,  B.V.Sc. 
J.  Terrance. 

W.  Kime,  Vét. 

J.  T.  Davidson,  véc. 

W.  A.  Henderson,  vét. 
J.  O.  Guertin,  M.V. 

F.  H.  S.  Lowery,  vét. 
R.  D.  Boast,  B.V.Sc. 
E.  Dufresne,  M.V. 
J.  R.  Young. 

D.  McDonald. 

W.  H.  James,  vét. 

J.  N.  L.  Couture,  M.V. 

S.  G.  Bright,  B.V.Sc. 

L.  J.  Demers,  M.D.,  M.V. 

C.  E.  Derome,  M.V. 


J.  W.  Symes,  D.V.S. 
F.  A.  Walsh,  vét. 
C.  H.  Weaver,  B.V.Sc. 
H.  Macey. 

E.  G.  Lemieux,  M.V. 
N.  W.  Reid,  M.V. 
M.  H.  Milton,  B.V.Sc. 

C.  D.  Bancroft,  D.V.S. 
S.  Jaques,  Vét. 

H.  Beaudoin. 

A.  R.  Douglas,  D.V.S. 
E.  Lallemand. 

H.  Mizener. 

R.  Benoit. 

D.  C.  Tennant,  vét. 
W.  Moynihan,  vét. 
R.  D.  Orr,  v  et. 

A.  A.  Bélanger,  M.V. 
W.  J.  Blainey. 
P.  J.  Kelly. 
W.  Howard. 

A.  R.  Torrie,  vét. 

T.  W.  R.  MacFarlane. 

D.  A.  Irvine,  vét. 

E.  Cox. 


A.  C.  Walker,  vét. 
J.  W.  Purdy,  vét. 
D.  Brown. 
(T.  Babe,  vét.) 
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Etablissements  soumis  à  l'inspection,  31  mars  1912 — Suite. 


X 


•J> 


Nom. 


W.  Wight&Co. 


18C  Swift  Canadian  Co. 


10 

11 

13 

14 

17 
31 

27 

18 

19 

20 

21 
23 


18B  Swift  Canadian  Co. 


Toronto 

Toronto-Ouest 


Gumis  Limited 

• 
F.  W.  Fearman,  Ltd 

Ingersull  Packing  Co 

Whyte  Packing  Co 

Collingwoo  1  Packing  Co 

Jones  Packing  &  Provision  Co. 
O'Keefe  &  Drew  Abattoir  Co   . 

Tillsonburg  Packing  Co 

Swift  Canadian  Co.,  Ltd 

Gordon,  Ironside  &  Faves 

Gallagher,  Holman  &  Lafrance 

Western  Packing  Co 

P.  Burns  &  Co  ,  Ltd 


Dominion  Méat  Co, 
Davis  &  Fraser.  .    . 


Endroit. 


Oust-Toronto 

Hamilton    . 

Ingersoll .  .    . . 

Stratford  

Collingwood... 

Smiths-Falls. . 
Chatham 

Tillsonburg.    . 
Winnipeg    . . 

Winnipeg 


Winnipeg. 

Winnipeg. 
Calgar>  . . 


Edmonton. 


Calgary     

Charlottetown , 


Inspecteurs. 


W.  Lawson,  vét. 
(M.  W.  Everett.) 

D.  R.  Bone,  vét. 
R.  H.  Cook,  vét. 


F.  A.  McNally,    vét. 
C.  S.  Cain,  vét. 

J.  A.  Hodgins. 
E.  Hunter. 
P.  Kingston. 
J.  Langevin,  M.V. 

J.  H.  George,  vét. 
J.  E.  Morse,  vét. 
H.  C.  Leslie,  vét. 
C.  Brittain. 
J.  R.  Songhurst. 

A.  C.  Ramsay,  vét. 
W.  J.  Moon,  vét. 
H.  Garrett,  B.V.Sc. 

E.  R.  Fareweîl,  vét. 

G.  C.  Brownridge,  vét. 

C.  E.  Edgett,  vét. 
A.  W.  Beach,  vét. 

W.  R.  Bell,  Vét. 

A.  R.  Monroe,  B  V.Sc. 

J.  B  White,  vét. 

J.  R.  Thompson,  vét 
W.  R.  Monroe,  vét. 

T.  M.  Pine,  vét. 

A.  R.  Walsh,  vét. 
J.  R.  N.  Harrison,  vét. 
H.  J.  Elliott,  M.D.V. 
W.  A.  Hilliard,  vét, 

J.  D.  Ross,  vét. 
J.  H.  Shonyo,  vét. 
H.  Colebourn,  vét. 
R.  H.  Lyon. 

T.  H.  Richards,  vét. 

A.  Hobbs,  vét. 

G.  Tupling,  B.V.Sc. 

F,  C.  Jones,  vét. 

R.  B.  Dellert,  B.V.Sc. 

E.  A.  Bruce,  vét. 
I.  Christian,  vét. 
T.  G.  McClelland. 

J.  R.  English,  vét. 

C.  W.  J.  Haworth,  vét. 

F.  C.  Bishop,  vét. 

C.  Maconachie,  vét. 
A.  C.  Lundie,  vét. 


SANTE  DES  ANIMAUX 
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Etablissements  soumis  à  l'inspection,  31  mars  1912 — Fin. 

Inspection  tcmpora  ire. 


Nc 


Nom. 


44     iLambton  Packing  Co. 


81 


Delhi  Canning  Co 

Chef,  division  à  l'insp.  des  viandes 
Inspecteurs  des  conserves 

Inspecteur- voyageur    


Chargé  de  Toronto 

m  Montréal 

h  Winnipeg.. 

ii         l'Ile  du  Prince-Edouard. 


Endroit. 


Petroliï 


Delh 


Inspecteurs. 


F.  L.  Wingate,  vét. 

C.  L.  Wallace,  vét. 

R.  Barnes,  vét. 

C.  S.  McGillivray. 
W.  A.  D.  Graham. 
A.  Bowlby. 

H.  H.  Ross,  vét. 

L.  A.  Willson,  vét. 

M.  J.  Kellam,  vét. 

C.  D.  McGilvray,  M.D.V. 

W.  H,  Pethick.  vét. 
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Maladies  trouvées  aux  établissements  soumis  à  l'inspection. 


Maladie. 

Bestiaux. 

Moutons. 

PORCSS. 

Vo- 
lailles. 

Cada- 
vres 

Par- 
ties. 

Liv. 

Cada- 
vres. 

Par- 
ties. 

Liv. 

Cada- 
vres. 

Par- 
ties. 

Liv. 

13 

9 

20,487 
6,364 
1,306 

362 

15 

9,910 

110 
49 
31 

10 

'           94 

11 

1,443 

487 

2,204 

Liv. 

Actinomycose  .  ...... 

Adhésions 

71 
90 

Dégénérescence    albu- 
rnineuse 

Contusions 

95 

230 

28 

620 
22 

6 

27 

1 

3,685 

5,508 

41 

11,322 

Infirmités 

Cysticercus  bovis 

Cysticercus  cellulose. . 

127 

121 

31 

11 

310 

13 

Cysticercus  tenuicollis 

2 

4 

30 

7 

278 
354 

Saleté... 

""49 

7 

24 

624 

""73 
2 

4 

2i 

22 

2 



Entérite 

2 

546 
41 

1 
79 

1 

1 

1 

Hydrémie 

Cachexie  hydrémique . 

Hypertrophie 

Choléra  des  porcs. .    . . 

7 

28 

16 

37 

722 

9 

Saignée  irrégulière 

8 

42 

5 

1 
5 
2 

3 
13 
30 

2 

14 
6 

10 

Dégénérescence  muq . . 

27 

5 

340 

10 

2 
1 

14 
3 

1 

4 

1,051 

5,544 

7 

8,349 

1 
2 
4 
4 

22 
42 

24,236 

23,568 

36 
21 

7 

55 
96 

1 

9 

51 

30 

98 

207 

76 

1 

4 

2 

Pyémie  ou  septicémie. 

Maladie  de  peau 

61 

3 
5 
4 
1,649 
6 
1 
11 

Inspection  sceptique . . 

i 

16,836 
230 

502,148 

9,055 

208,377 

12,702 

2,020 
5 

411,484 
12 

1 

2 

86 

1 

3 

20 

353 

Total    

3,072 

64,577 

220,331 

12,702 
and 

672  car. 

107 

143 

1,680 

SANTE  DE  8  ANIMAUX 
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Le  relevé  qui  suit  indique  les  résultats  des  examens  post  mortépn  de  bestiaux, 
moutons  et  porcs  du  1er  avril  1911  au  31  mars  1912. 

Bestiaux  marqués  "  Canada  approuvé  " . .  405,329 

Cadavres  de  bestiaux  "  condamnés  " 3,072 

Proportion  de  bestiaux  "  condamnés  " .15 — 1 

Parties  de  bestiaux  "  condamnées  " . .  64,577 

Moutons   marqués   "Canada    approuvé " 376,196 

Cadavres  de  moutons  "  condamnés" 241 

Proportion  de  moutons  "condamnés" .06 

Parties  de  moutons  "  condamnées  " 26,202 

Porcs  marqués  "  Canada   approuvé  " 1,850,15$ 

Cadavres  de  porcs  "  condamnés" 2,838 

Proportion  de  porcs  "condamnés" «15 

Parties   de  porcs   "condamnées" 455,380 

Nombre  total  des  cadavres  "  admis  " 2,631,684 

Nombre  total   des  cadavres   "  condamnés  " . .    . .  6,151 

Proportion   des  cadavres   "condamnés" -23 

Nombre   total    des   parties   "  condamnées  " . .    . .  546,159 

Au  cours  de  la  réinspection  les  viandes  qui  suivent  ont  été  condamnées. 


— 

Bestiaux. 

Moutons. 

Porcs. 

Volailles. 

Acidité 

502,148 
624 
230 

9,055 
6' 

208,377 

354 

11,322 

278 

12,702 

Saleté. 

Contusion 

Décomposition 



Total 

503,002 

9,061 

220,331 

12,702 

Montant    non    réinspecté,    745,096    livres. 


DIVISION  DU  BETAIL  SUR  PIEDS. 


Dans  mon  dernier  rapport  annuel,  je  me  suis  étendu  considérablement  sur  le 
fait  sérieux  et  décourageant  que  la  production  du  bétail  ne  tient  pas  le  pas  avec  les 
progrès  satisfaisants  que  fait  le  pays  sous  presque  tous  les  autres  rapports. 

Dans  mes  commentaires  sur  la  statistique  de  1910-11  qui  était  bien  décourageante, 
bien  que,  je  regrette  de  le  dire,  elle  l'ait  été  moins  que  les  chiffres  correspondants  de 
l'année  écoulée.  J'ai  saisi  l'occasion  d'insister  sur  l'assertion,  souvent  faite  anté- 
rieurement, que  vu  que  l'agriculture,  qui  est  et  qui  doit  toujours  être  le  principal 
point  d'appui  du  Canada,  ne  peut  possiblement  jouir  d'une  prospérité  permanente,  si 
l'industrie  du  bétail,  l'ancre  du  salut  de  l'agriculteur  qui  réussit,  n'est  pas  dans  une 
condition  florissante,  il  ne  devrait  pas  y  avoir  de  cessation  d'efforts  intelligents  et  l'on 
ne  devrait  pas  se  plaindre  des  dépenses  raisonnables  encourues  pour  assurer  le  dévelop- 
pement voulu  de  cette  industrie. 

Le  manque  d'intérêt  à  la  production  du  bétail  évident  depuis  quelques  années  chez 
beaucoup  d'agriculteurs,  surtout  dans  les  provinces  de  l'Ouest,  qui  en  apparence  su- 
perficielle provient  d'un  nombre  étendu  de  causes  diverses,  dont  quelques-unes  sont, 
naturellement  locales  et  temporaires,  est,  à  mon  avis  surtout  attribuable  à  une  condi- 
tion qui  repose  tout  au  fond  de  toute  la  situation  regrettable. 

Relativement  aux  échantillons  des  denrées  agricoles  pour  lesquelles  il  y  a  au  pays 
une  demande  rémunérative,  et  à  ceux  pour  lesquels  le  commerce  de  l'exportation  a  été 
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systématiquement  organisé  et  assez  bien  conduit,  l'agriculteur  généralement  ressent 
qu'il  est  raisonnablement  sûr  d'en  obtenir  leur  valeur  marchande  réelle.  D'autre 
part,  les  conditions  particulières  qui  ont  jusqu'ici  régi  le  commerce  canadien  du  bétail 
de  commerce  ont  été  de  nature  à  laisser  dans  bien  des  cas  le  producteur  sans  soutien 
virtuellement  aux  mains  du  commerçant  qui,  en  règle  générale  et  tout  naturellement, 
quand  il  n'y  a  rien  pour  le  contraindre  à  agir  autrement,  ne  verse  que  le  prix  le  plus 
bas  possible  qu'il  peut  faire  accepter  par  l'agriculteur,  sans  s'occuper  de  la  valeur 
marchande  réelle. 

En  ceci  comme  en  beaucoup  d'autres  choses,  il  faut  tenir  compte  de  la  nature 
humaine,  et  pour  ceux  qui  sont  familiers  avec  les  conditions  dans  lesquelles  le  com- 
merce du  grain  de  l'Ouest  a  été  exécuté  avant  l'introduction  de  l'organisation  chez  les 
producteurs,  pour  ne  rien  dire  des  autres  denrées  qui  dans  les  premiers  jours,  ont  été 
exploitées  de  pareille  façon,  il  doit  être  évident  que  le  plus  grand  besoin  de  notre  com- 
merce décadent  des  bestiaux  est  le  développement  de  méthodes  modernes  de  mise  au 
marché,  coopératives  de  préférence,  mais,  dans  tous  les  cas,  qui  sont  de  nature  à  as- 
surer au  producteur  un  rendement  juste  et  équitable  pour  ce  qu'il  peut  avoir  à  vendre. 

Des  fluctuations  de  valeurs,  quelquefois  très  considérables,  doivent  naturellement 
se  produire  conformément  à  la  loi  de  l'offre  et  de  la  demande,  mais,  pour  ces  fluctua- 
tions il  n'a  pas  encore  été  trouvé  de  remède,  bien  qu'un  louable  effort  en  ce  sens  soit 
actuellement  à  se  faire  par  les  pays  divers  intéressés  à  l'Institut  international  de 
l'Pgriculture  à  Rome,  ainsi  qu'il  a  été  démontré,  cependant  dans  le  cas  des  autres 
denrées  agricoles,  il  est  bien  possible  aux  producteurs  de  bétail  de  se  protéger,  par  une 
action  coopérative  intelligente,  contre  les  acheteurs  injustes  et  peu  scrupuleux  qui, 
dans  l'état  où  se  trouvent  les  choses  ne  sont  que  trop  souvent  en  état  de  manipuler  les 
marchés  et  les  prix  pour  leur  propre  avantage  temporaire. 

Brièvement,  en  conséquence,  il  semblerait  que  la  phase  la  plus  importante  de  la 
tâche  qui  se  présente  à  ceux  qui  désirent  augmenter  d'une  façon  permanente  la  pro- 
duction du  bétail  au  Canada,  est  celle  d'établir  un  marché  sain  et  sûr,  capable  d'ab- 
sorber toute  la  production  quelque  grande  qu'elle  puisse  devenir. 

Avec  le  marché  domestique  établi  sur  une  base  saine  et  équitable,  et  la  disposition 
profitable  de  tout  surplus  possible  obtenue  par  la  direction  et  le  contrôle  soigneux  des 
chenaux  d'exportation,  il  est  virtuellement  certain  que  la  production  du  bétail  re- 
prendrait bientôt  ses  proportions  normales. 

Il  serait,  naturellement,  impossible,  même  dans  les  circonstances  les  plus  favo- 
rables, de  garantir  des  prix  élevés  continus,  mais  tant  que  les  chiffres  offerts  seront 
raisonnables  et  justes,  et  aussi  élevés  que  l'on  pouvait  raisonnablement  s'y  attendre  en 
face  de  la  concurrence  honnête,  nos  agriculteurs,  en  ceci  comme  en  d'autres  affaires, 
se  trouveraient  disposés  à  accepter  la  situation. 

Le  besoin  d'une  action  intelligente  suivant  les  lignes  ci-dessus  énoncées  n'est  en 
aucune  façon  amoindri  par  le  fait,  qui  maintenant  devient  journellement  de  plus  en 
plus  évident,  que  le  pays  est  déjà  à  la  veille  d'une  résurrection  de  l'industrie  du  bétail. 

Les  prix  élevés  qui  ont  cours,  comme  résultat  de  l'insuffisance  continue  de  la  pro- 
duction et  de  la  consommation  croissante  de  la  viande  et  des  produits  alimentaires  de 
la  viande,  provenant  de  l'ère  actuelle  de  développement  et  de  prospérité,  commencent 
déjà  à  exercer  une  influence  sensible  sur  le  marché  pour  le  bétail  d'élevage.  Ceci  peut 
sûrement  être  pris  comme  indiquant  que  dans  quelques  années  il  va  se  produire  un 
accroissement  déterminé  dans  la  production  du  bétail. 

A  moins,  cependant,  que  des  dispositions  convenables  ne  soient  prises  pour  l'alié- 
nation légitime  et  profitable  des  animaux  une  fois  produits,  la  vieille  histoire  se  ré- 
pétera, et  les  prix  minimes  vont  encore  chasser  du  champ  d'opération  le  producteur  de 
bétail  découragé. 

Le  temps  actuel,  en  conséquence,  paraîtrait  admirablement  disposé  pour  l'inau- 
guration d'un  système  de  marché  sûr  et  sain,  et  je  n'ai  pas  d'hésitation  à  soumettre  à 
votre  considération  la  suggestion  que  cette  phase  de  la  question  devrait  recevoir  de 
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vous  votre  attention  la  plus  soigneuse  de  même  que  celle  des  fonctionnaires  de  cette 
division  de  votre  ministère. 

Sous  ce  rapport,  beaucoup  de  chemin  utile  a  été  fait  pour  l'examen  complet  des 
conditions  du  marché  concernant  le  mouton  et  la  laine  qui  depuis  deux  ans  a  été 
fait  par  cette  division  de  votre  ministère  par  l'agence  de  messieurs  Dryden  et  Eitch, 
agissant  sous  la  direction  du  commissaire  du  bétail. 

Le  rapport  de  ces  messieurs,  publié  en  janvier  dernier,  est  par  lui-même  si  com- 
plet et  si  compréhensif  que  toute  autre  référence  à  ce  rapport  ou  toute  revue  de  ce 
qu'il  contient  paraîtrait  superflu. 

L'intérêt  sensible  provoqué  par  tout  le  Canada  par  sa  distribution  à  profusion 
a  été  supporté  par  la  série  de  réunions  qui  se  tiennent  actuellement  sous  les  auspices 
de  la  division,  agissant  en  collaboration  avec  les  divers  départements  provinciaux  de 
l'agriculture. 

L'assistance  généreuse  à  l'association  fédérale  des  éleveurs  de  moutons  que  vous 
venez  d'autoriser,  va  permettre  à  ce  corps  d'entreprendre  plusieurs  opérations  utiles, 
parmi  lesquelles  l'entreprise  non  la  moins  importante  devrait  être  l'établissement,  sur 
les  bases  déjà  déposées  par  cette  branche,  du  commerce  interprovincial  profitable  et 
promanent  de  moutons  pur-sang,  que  plus  que  tout  autre  facteur  possible,  est  destiné 
à  amener  la  résurection  hautement  requise  du  côté  commercial  de  l'industrie. 

Je  désire  respectivement  de  vous  féliciter  de  votre  empressement  à  approuver  et 
à  développer  la  politique  d'assistance  aux  étalons  pursang  qui  n'a  été  inaugurée 
qu'au  cours  du  dernier  exercice,  bien  que  depuis  longtemps  elle  a  été  recommandée  au 
ministère  pour  ceux  qui  sont  intéressés  à  l'amélioration  de  la  petite  quantité  de  che- 
vaux du  Canada,  dans  le  but  spécial  de  produire  des  animaux  qui  conviennent  aux 
fins  de  l'année,  qui,  au  cas  où  l'on  en  aurait  besoin,  seraient  d'une  valeur  infiniment 
plus  grande  pour  le  gouvernement  britannique,  aussi  bien  que  pour  le  nôtre,  que  les 
animaux  sans  nom  de  poids  et  de  grosseur  égale  qui  sont  actuellement  produits. 

Dans  le  but  de  donner  plus  de  publicité  aux  conditions  dans  lesquelles  l'assis- 
tance en  question  est  maintenant  donnée,  il  a  été  jugé  bon  d'imprimer  à  titre  d'an- 
nexé au  présent  rapport  les  diverses  formules  employées  à  cet  égard. 

Le  nombre  des  vaches  inscrites  pour  épreuve  dans  le  Canadian  Record  of  Per~ 
formance  s'est  grandement  accru  au  cours  de  l'année  écoulée,  un  nombre  total  de  801 
têtes  avaient  été  inscrites  à  la  fin  de  l'exercice  1911-12,  comparativement  au  chiffre 
total  de  586  inscrits  au  cours  de  l'exercice  terminé  le  31  mars  1911.  Ainsi  qu'il  a  été 
dit  ailleurs,  un  certain  nombre  d'inspecteurs  a  été  ajouté  au  personnel  pour  l'exécu- 
tion de  ce  travail,  ce  qui  donne  des  facilités  pour  un  service  plus  eflîcace  et  plus  sa- 
tisfaisant. Un  caractère  nouveau  a  été  introduit  en  janvier  de  cette  année,  ou  des 
dispositions  ont  été  prises  pour  l'obtention  de  rapports  des  inspecteurs  divers  sur  la 
quantité  de  fourrage  servie  aux  différentes  vaches,  soumises  à  l'épreuve,  sur  le  coût 
approximatif  du  lait  qui  est  produit  et  sur  la  composition  nutritive  des  aliments  con- 
sommés. D'après  l'intérêt  qui  s'est  développé  pour  cette  nouvelle  phase  du  travail, 
elle  devrait  finir  par  devnir  une  addition  importante  au  Canadian  Record  of  Per- 
formance 

Vous  avez  eu  la  bonté  d'autoriser  sous  les  auspices  de  votre  ministère  la  convo- 
cation d'une  convention  de  l'Association  Canadienn  Nationale  du  Bétail  à  Ottawa  en 
février  de  cette  année.  A  cette  convention  un  certain  nombre  de  sujets  importats 
relatifs  au  bétail  et  qui  l'intéressent  ont  été  discutés.  Le  rapport  de  cette  réunion 
où  se  trouvent  comprises  les  résolutions  complétées  qui  déterminent  la  manière  de  voir 
des  membres  de  l'association  est  publié  à  titre  d'annexé  au  présent  rapport. 

Un  fonctionnaire  spécial  depuis  quelques  mois  est  occupé  à  faire  une  étude  des 
méthodes  suivies  pour  la  production  et  la  mise  au  marché  des  œufs  et  de  la  volaille 
dans  l'Ontario  et  dans  Québec,  et  de  la  manière  dont  les  produits  de  la  volaille  sont 
transmis  du  producteur  au  consommateur.     Beaucoup  de  renseignements  de  valeur 
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ont  déjà  été  obtenus,  et  la  base  a  été  jetée  pour  un  travail  d'établissement  dans  le3 
intérêts  de  l'industrie. 

Vu  que  l'on  a  cru  que  les  éleveurs  de  chevaux  canadiens  français  de  quelques 
districts  de  la  province  de  Québec  pouvaient  n'avoir  pas  saisi  tout  l'avantage  des  faci- 
lités qui  leur  avaient  été  accordées  de  faire  examiner  leurs  animaux  au  moment  de 
leur  première  inspestion,  une  autre  réinspection,  d'étalons  et  de  juments  de  race  cana- 
dienne-française. L'inscription  à  titre  de  fond  de  fondation  a  et  établie  et  est  main- 
tenant en  œuvre.  On  compte  que  ce  travail  sera  définitivement  conclu  au  cours  de 
l'été  qui  vient. 

L'assistance  a  été  continuée  aux  diverses  organisations  provinciales  dans  les 
intérêts  de  l'industrie  du  bétail,  et  la  fourniture  de  juges  experts  de  bétail  et  de  con- 
férenciers en  réponse  aux  demandes  des  diverses  provinces  au  cours  de  l'année  écoulée, 
constitué  un  caractère  important  du  travail  de  la  division.  Les  services  de  ces  con- 
férenciers et  de  ces  juges  sont  en  demande  constante,  les  avantages  qui  résultent  de 
cet  échange  d'opinions  et  de  pensées  par  les  industriels  du  bétail  des  diverses  pro- 
vinces étant  maintenant  généralement  reconnus  et  la  politique  de  votre  ministère  à 
cet  égard  recevant  l'endossement  unanime. 

Le  rapport  n°  4  du  Canadian  Record  of  Performance  a  été  publié  au  cours  de 
l'année  dernière  et  figure  comme  annexe  au  présent  rapport.  Un  bulletin  sur  l'élève 
des  chevaux  et  sur  l'élevage  des  poulains  a  aussi  été  publié  et  distribué  à  profusion 
ainsi  que  le  rapport  de  M.  H.  S.  Arkell,  B.S.A.  sous-commissaire  du  bétail  sous  l'as- 
sistance du  gouvernement  dans  certains  pays  de  l'Europe  qui  tous  deux  figurent 
comme  annexes  au  présent  rapport.  Le  rapport  spécial  de  la  commission  des  mou- 
tons de  Messieurs  Dryden  &  Ritch  a  été  publié  sous  une  forme  attrayante,  et;  ainsi 
qu'il  a  été  déjà  dit,  dans  le  présent  rapport  est  si  complet  et  si  compréhensif  qu'une 
autre  référence  à  ce  qu'il  contient  est  superflue,  vu  le  fait  qu'il  a  été  distribué  à 
profusion.  La  demande  constante  des  publication  édictées  par  la  division  est  une 
indication  évidente  qu'elles  sont  appréciées  par  les  agriculteurs  et  par  les  industriels 
du  bétail  en  général. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  J.  RUTHERFORD, 

Directeur  général  vétérinaire  et  commissaire  du  bétail. 

L'hon.  Martin  Burrell, 

Ministre  de  l'Agriculture, 

Ottawa,  Ont. 
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ANNEXE  N°  1. 

G.  Hilton,  vétérinaire,  inspecteur  vétérinaire  en  chef. 

Ottawa,  31  mars  1912. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  ci-joint,  mon  rapport  pour  l'exercice 
clos  le  31  mars  1912. 

Au  commencement  de  cette  période,  j'ai  visité  la  péninsule  du  Niagara  en  com- 
pagnie de  l'inspecteur  Stork,  de  Toronto,  dans  le  but  de  rencontrer  les  maires  des 
diverses  municipalités  relativement  à  l'a  propos  de  la  mise  en  vigueur  d'ordonnances 
de  musellement  dans  leurs  districts  respectifs.  La  situation  de  la  rage  a  été  discutée 
à  fond,  votre  politique  au  sujet  des  épidémies  de  cette  maladie  a  été  expliquée,  et  la 
responsabilité  qui  repose  sur  les  autorités  municipales  à  cet  égard  a  été  clairement 
exposée.  Quelques-unes  des  municipalités  ont  promptement  mis  en  exercice  les  res- 
trictions voulues,  d'autres  l'ont  fait  avec  répugnance  pour  commencer,  mais  elles  ont 
fini  par  donner  une  assistance  très  matérielle  pour  contrôle  de  l'épidémie. 

Le  vingt  avril,  aidé  de  l'inspecteur  Tennent,  je  me  suis  chargé  des  examens  an- 
nuels de  cette  division  pour  les  vétérinaires  à  London,  Ont.,  et  le  jour  suivant  je  me 
suis  rendu  à  Windsor,  où,  en  compagnie  de  l'inspecteur  Jones,  j'ai  discuté  avec  les 
représentants  des  chemins  de  fer  des  questions  relatives  à  l'outillage  satisfaisant  de 
wagons  pour  le  transport  des  porcs.  L'objet  de  l'ordre  ministériel  spécial  33  a  été 
expliqué  à  fond,  et  l'on  en  est  venu  à  une  entente  déterminée  avec  les  représentants 
en  question.  Des  instructions  à  cet  égard  ont  alors  été  données  aux  inspecteurs  inté- 
ressés afin  que  leurs  décisions  pussent  être  uniformes  .pour  l'acceptation  ou  le  rejet 
de  l'entrée  de  ces  wagons. 

Pendant  que  j'étais  à  Windsor,  je  me  suis  enquis  avec  l'inspecteur  Jones,  d'une 
petite  épidémie  soupçonnée  du  choléra  des  porcs,  et  après  avoir  confirmé  la  maladie, 
j'ai  télégraphié  à  l'inspecteur  Eowe  afin  qu'il  prêtât  au  premier  fonctionnaire  son 
assistance  pour  la  suppression  de  l'éclosion. 

Je  me  suis  alors  rendu  à  Sarnia,  et  après  avoir  vu  l'inspecteur  Brown,  je  suis 
parti  pour  Bridgeburg  où  il  existait  du  mécontentement  dans  quelques-unes  des  muni- 
cipalités de  ce  voisinage  à  raison  du  fait  que  tandis  que  quelques-unes  mettaient  en 
exercice  des  ordonnances  de  musellement  d'autres  n'en  faisaient  rien.  En  compagnie 
de  l'inspecteur  Philps,  j'ai  encore  consulté  plusieurs  des  maires  des  districts  intéressés. 
Le  caractère  sérieux  de  la  situation  a  été  expliqué  à  fond  et,  l'importance  de  la  mise 
en  vigueur  efficace  des  ordonnances  de  musellement  a  été  démontré. 

Tout  en  admettant  la  nécessité  de  ces  mesures  et  leur  responsabilité  dans  l'espèce 
quelques-uns  des  maires  ne  se  sont  pas  souciés  de  prendre  aucune  part  active  à  leur 
mise  en  vigueur.  Ils  ont  cependant  fini  par  convenir  de  mettre  en  exercice  des  res- 
trictions convenables,  et  ils  ont  été  avisés  que  si,  à  un  moment  quelconque  ils  éprou- 
vaient des  difficultés  à  cet  égard,  de  l'assistance  leur  serait  promptement  donnée  par 
les  fonctionnaires  de  cette  division. 

Je  suis  alors  revenu  à  Ottawa,  où  je  suis  resté  jusqu'au  27  mai,  date  à  laquelle 
je  suis  parti  pour  les  provinces  de  l'Ouest. 

Conformément  à  une  entente  antérieure,  l'inspecteur  McGilvray  m'a  rencontré 
à  Kenora  et  m'a  accompagné  jusqu'à  Winnipeg.  Ceci  m'a  donné  l'occasion  de  dis- 
cuter avec  lui  des  questions  relatives  au  travail  de  cette  division  dans  les  provinces 
du  Manitoba  et  de  la  Saskatchewan. 
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A  mon  arrivée  à  Régina,  le  29  mai,  j'ai  discuté  des  questions  relatives  au  travail 
daus  cette  province  avec  l'inspecteur  Tamblyn,  et,  afin  de  faciliter  le  travail,  quelque 
changements  ont  été  faits  dans  les  quartiers  de  quelques-uns  des  fonctionnaires. 

Je  me  suis  rendu  à  Medicine-Hat  le  1er  juin,  et  j'ai  rencontré  l'inspecteur  Har- 
grave  concernant  le  travail  dans  la  province  d'Alberta.  Tandis  que  j'étais  à  cet  en- 
droit, j'ai  eu  l'occasion  de  discuter  avec  plusieurs  directeurs  de  "ranch"  des  questions 
6e  rattachant  à  leur  genre  particulier  de  travail.  Quelque  difficulté  s'étant  soulevée 
relativement  aux  bains  administrés  dans  l'une  des  réserves,  à  cause  de  la  démission 
de  l'agent  des  sauvages,  la  situation  a  été  discutée  avec  le  fonctionnaire  vétérinaire 
chargé  du  district,  et  ensuite  renvoyée  à  vous. 

Le  6  juin,  j'ai  accompagné  l'inspecteur  Hargrave  à  Lethbridge,  et  j'ai  visité  la 
station  de  quarantaine  dans  le  but  de  surveiller  une  épreuve  à  la  malléine  donnée  à 
un  cheval  au  sujet  de  laquelle  il  y  avait  eu  antérieurement  plus  ou  moins  de  difficulté, 
et  incidemment  pour  causer  du  travail  fait  à  cette  station  avec  le  fonctionnaire  qui 
en  est  chargé.  Pendant  que  j'étais  à  cet  endroit,  j'ai  rencontré  les  inspecteurs  Bus- 
selle  et  Sullivan,  et  l'inspecteur  des  wagons  Harris,  avec  lesquels  j'ai  causé  de  divers 
sujets  d'importance. 

Au  cours  de  notre  trajet  à  Coutts,  le  lendemain,  nous  avons  rencontré  le  directeur 
de  ranches  Murphy,  et  nous  avons  discuté  avec  lui  des  questions  se  rattachant  à  ces 
devoirs  officiels.  A  Coutts,  nous  avons  rencontré  l'inspecteur  Patton  et  avons  inspecté 
les  étables  et  les  coraux  de  la  quarantaine. 

Nous  sommes  revenus  à  Medicine-Hat  le  même  soir,  et  j'y  suis  resté  quelques 
jours;  puis,  accompagné  de  l'inspecteur  Hargrave,  je  suis  parti  pour  Oalgary  en  route 
pour  Edmonton.  Au  premier  endroit  nous  avons  rencontré  les  inspecteurs  qui  y  sont 
stationnés,  et  avons  discuté  avec  eux  des  questions  se  rattachant  à  leurs  devoirs  par- 
ticuliers. 

A  notre  arrivée  à  Edmonton  le  16,  nous  avons  rencontré  l'inspecteur  de  wagons 
Miller  et  W.  H.  Shaver  qui  a  été  plus  tard  nommé  pour  aider  le  premier  fonctionnaire 
dans  son  travail.  M.  Shaver  était  tout  à  fait  au  courant  des  détails  de  ses  fonctions, 
et  était  par  conséquent,  en  état  de  commencer  son  travail  aussitôt  que  sa*  nomination 
a  été  confirmée.  Pendant  que  nous  étions  à  cet  endroit,  l'inspecteur  Caldwell  nous 
a  consultés  relativement  à  des  difficultés  qu'il  éprouvait  à  traiter  de  la  morve  sur  une 
réserve  de  sauvages.  La  situation  a  été  discutée  à  fond,  et  le  lendemain  nous  l'avons 
accompagné  à  la  réserve  en  question,  où  nous  rencontrâmes  l'agent  des  sauvages  et 
conclûmes  un  arrangement  satisfaisant  pour  surmonter  la  difficulté. 

Revenant  vers  le  sud,  nous  nous  sommes  arrêtés  à  Lacombe  et  nous  y  avons  con- 
sulté les  inspecteurs  Talbot  et  Harrington,  et  le  lendemain  l'inspecteur  Hargrave  est 
parti  pour  Medicine-Hat  tandis  que  je  me  suis  rendu  à  Kamloops.  Je  fus  rencontré 
à  cet  endroit  par  l'inspecteur  Tolmie,  et  j'ai  discuté  avec  lui  et  avec  l'inspecteur 
Thomson  des  questions  se  rattachant  aux  conditions  sur  les  ranches  et  à  la  mise  en 
vigueur  des  règlements  sur  la  gale. 

Je  suis  reparti  le  lendemain,  avec  le  premier  fonctionnaire  pour  Vancouver,  où 
je  suis  arrivé  le  21  juin;  nous  avons  visité  le  bureau  de  cette  branche,  rencontré  l'ins- 
pecteur Ranson,  et,  accompagné  de  l'inspecteur  de  wagons  Kininmonth,  j'ai  inspecté 
l'outillage  de  nettoyage  des  awgons  du  C.P.C.  Le  système  ici  adopté  est  excellent, 
et  le  travail  y  est  fait  d'une  façon  très  satisfaisante. 

La  station  de  quarantaine  sur  la  rue  Triumph  a  été  inspectée,  et  les  entrepreneurs 
de  la  nouvelle  étable  de  quarantaine  ont  été  avisés  relativement  à  quelques  petits 
détails  pour  la  construction  du  bâtiment.  Je  me  suis  rendu  à  Victoria  et  y 
suis  resté  pendant  deux  jours.  Pendant  que  j'étais  là  j'ai  visité  le  bureau 
loué  pour  l'usage  de  l'inspecteur  Tolmie,  et  j'ai  accompagné  l'inspecteur  Richards  à 
la  station  de  quarantaine.  T^es  bâtiments  .de  cet  établissement  sont  convenablement 
localisés,  bien  isolés  et  situés  à  une  distance  convenable  des  quais.  Ils  sont  bien 
salubres,  bien  tenus  et  en  bon  état  de  réparations. 
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Revenu  à  Vancouver  le  23,  j'ai  rencontré  le  docteur  Hadwen  et  j'ai  discuté  avec 
lui  des  questions  rattachées  à  son  travail.  Le  lendemain,  je  suis  parti  pour  Nelson, 
avec  Tinspecteur  Tolmie,  et  j'y  suis  arrivé  le  25.  A  cet  endroit,  en  compagnie  de 
l'inspecteur  Frank,  j'ai  inspecté  l'emplacement  de  la  quarantaine,  et  j'ai  trouvé  qu'il 
ne  restait  rien  de  valeur  de  l'étable  récemment  incendiée,  bien  que  les  coraux  avoisi- 
nants  fussent  intacts  et  en  bon  état  de  réparations.  J'ai  trouvé  l'étable  que.  l'on  loue 
actuellement  convenablement  située  et  apparemment  satisfaisante. 

Partis  de  cet  endroit  le  matin  du  2'6,  nous  sommes  arrivés  à  Grand-Eorks  le  même 
jour.  L'étable  de  la  quarantaine  a  été  inspectée,  et  l'inspecteur  Paxton  a  été  consulte 
au  sujet  de  son  travail,  après  quoi  nous  sommes  partis  pour  Oroville,  Wash.,  en  route 
pour  Keremeos.  L'inspecteur  Coristine,  conformément  à  des  arrangements  anté- 
rieurs, est  descendu  d'Osoyoos  à  Oroville  et  a  discuté  avec  nous  des  questions  se  rat- 
tachant à  son  travail. 

Arrivés  à  Keremeos  le  27,  nous  avons  examiné  les  cours  du  chemin  de  fer  Great- 
Xorthern,  avec  l'inspecteur  Jermyn,  dans  le  but  de  localiser  un  emplacement  conve- 
nable pour  l'érection  d'un  bâtiment  de  quarantaine,  et  puis  nous  sommes  retournés  à 
Midway.  A  Midway,  nous  avons  encore  rencontré  l'inspecteur  Paxton  et  avons  inspecte 
la  station  de  quarantaine  à  cet  endroit. 

Xous  nous  sommes  alors  rendus  à  Nelson,  et  peu  après  notre  arrivée  l'inspecteur 
Tolmie  est  parti  pour  Vancouver,  tandis  que  je  suis  allé  à  Kingsgate.  Arrivé  là  le  20, 
j'ai  rencontré  l'inspecteur  Mitchell,  et  avec  lui  j'ai  examiné  les  bâtiments  de  la  quaran- 
taine, après  quoi  je  suis  parti  pour  Gateway.  A  mon  arrivée  à  ce  dernier  endroit,  j'ai 
trouvé  que  l'inspecteur  Foster  était  absent  en  campagne.  J'ai,  cependant,  inspecté  les 
bâtiments  de  quarantaine,  et  je  me  suis  alors  rendu  à  Lethbridge  où  je  suis  arrivé  le  4 
juillet. 

Le  lendemain  je  me  suis  rendu  à  Coutts,  et  j'ai  fait  l'examen  spécial  de  certaines 
plaintes  à  cet  endroit,  après  quoi  je  me  suis  rendu  à  Medicine-Hat,  !où  je  suis  resté 
quelques  jours. 

En  recevant  des  instructions  de  vous,  j'ai  télégraphié  à  l'inspecteur  Tolmie  de 
transférer  l'inspecteur  Tolmie  de  Kamloops  à  Keremeos,  et  l'inspecteur  Morgan,  qui 
depuis  quelque  temps  était  occupé  dans  la  région  de  la  Saskatchewan  atteinte  de  la 
gale,  a  été  localisé  aussitôt  que  possible  et  a  reçu  des  instructions  de  se  rendre  à  Kam- 
loops où  ses  services  étaient  réclamés  avec  urgence  à  ce  sujet  de  la  construction  de 
citernes  d'immersion. 

A  cause  du  transfert  de  l'inspecteur  Thompson  vie  cet  endroit,  l'inspecteur 
Gallivan  a  été  temporairement  transféré  à  Kamloops  pour  se  charger  des  opérations 
d'immersion. 

J'ai  visité  le  district  de  Cardston,  en  compagnie  de  l'inspecteur  Har^rave  le  10 
juillet,  dans  le  but  de  consulter  un  propriétaire  qui  s'opposait  à  l'abattage  de  quelques 
animaux  à  réaction  non-cliniques.  C'étaient  des  animaux  de  valeur,  et  vu  qu'aucun 
d'entre  eux  n'accusait  de  symptômes  de  maladie,  il  y  a  eu  beaucoup  de  «litlieultés.  pour 
le  convaincre  qu'ils  étaient  réellements  atteints. 

Vu  que  nous  avions  l'intention  de  visiter  Lethbridge  le  onze  dans  le  but  d'être 
témoins  de  l'examen  postmort em  d'un  animal  à  réaction  non-clinique,  le  propriétaire  a 
intimé  le  désir  de  nous  accompagner.  Ceci  ayant  été  convenu,  nous  nous  sommes  ren- 
dus à  Lethbridge  à  la  date  mentionnée,  et  nous  n'avons  pas  eu  de  difficulté  à  démontrer 
des  lésions  de  morve  dans  le  cadavre  de  l'animal  en  question. 

Il  a  été  profité  de  cette  occasion  pour  discuter  à  fond  toutes  questions  se  ratta- 
chant à  votre  ligne  de  conduite  relativement  à  la  morve,  et  le  propriétaire  a  apparem- 
ment a  été  convaincu  au  sujet  de  son  bien  fondé,  et  il  a  consenti  à  l'abatage  des  ani- 
maux à  réaction  de  préférence  à  les  garder  pour  une  épreuve  nouvelle  sous  le  régime 
de  la  stipulation  de  confiscation  des  règlements. 

Je  me  suis  alors  rendu  à  Medicine-Hat,  et  j'en  suis  reparti  le  même  soir  pour 
Brooks.     Le  jour  suivant  j'ai  été  témoin    d'opérations  d'immersion    à  une  excellente 
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installations  d'immersion  sur  la  petite  rivière  de  l'Arc.  J'ai  trouvé  que  la  mixture  du 
bain  avait  été  bien  préparée  et  maintenue  à  une  température  convenable  durant  le 
traitement.  Le  bétail  était  dans  une  bonne  condition,  mais  il  n'y  a  pas  eu  de  difficulté 
à  découvrir  de  la  gale  chez  nombre  d'entre  eux  pendant  qu'ils  nageaient  à  travers  la 
citerne.  À  peu  d'exceptions  près,  ces  animaux  nagent  avec  leur  garrot  découvert,  et 
passent  avec  trop  de  rapidité  à  travers  les  citernes  les  plus  longues.  Bien  que  les  ani- 
maux atteints  de  gale  soient  séparés  du  troupeau  avant  le  traitement  et  soient  mis  dans 
la  citerne  séparément,  afin  qu'une  plus  grande  attention  puisse  leur  être  donnée,  un 
certain  nombre  échappent  à  la  découverte  jusqu'à  ce  qu'ils  traversent  la  citerne  avec 
le  troupeau  présumablemerit  en  santé,  un  soin  spécial  est,  par  conséquent  requis  pour 
arrêter  ces  animaux  et  arrêter  leur  marche  à  travers  la  citerne.  Sous  ce  rapport  je  puis 
dire  que  le  fonctionnaire  chargé  de  l'opération  éprouve  souvent  des  difficultés  à  les  re- 
tenir dans  la  citerne  assez  longtemps  pour  assurer  des  résultats  efficaces,  vu  que  les 
propriétaires  ont  des  objections  au  délai  qui  naturellement  se  produit.  L'objection  qu'ils 
ont  provient  surtout  de  l'impossibilité  qu'il  y  a  de  tenir  de  grands  troupeaux  privés  de 
fourrages  suffisant  pendant  des  périodes  prolongées  et  de  la  difficulté  qu'il  y  a  à  les 
empêcher  de  se  mêler,  quand  une  partie  seulement  du  troupeau  est  passée  par  la  ci- 
terne au  même  bain.  J'ai,  en  conséquence,  discuté  cette  phase  de  la  question  à  fond  à 
chaque  occasion  avec  les  inspecteurs  et  les  directeurs  de  ranche  de  la  région  infectée 
de  gale,  et  leur  ai  fait  voir  la  nécessité  qu'il  y  a  d'exercer  la  plus  grande  vigilance  et 
le  plus  grand  soin  pour  les  opérations  du  baignage. 

Revenu  à  Medicine-Hat,  j'y  suis  resté  quelques  jours  et  j'en  suis  reparti  pour 
Régina  le  16.  Peu  après  mon  arrivée  j'ai  visité  North-Portal  en  compagnie  des  inspec- 
teurs Tamblyn  et  Robb,  et  pendant  que  j'étais  là  j'ai  obtenu  des  détails  au  sujet  de 
l'installation  d'une  machine  pour  des  fins  de  pompag"e  à  la  station  de  quarantaine. 

Le  jour  suivant  je  me  suis  arrêté  à  Moosejaw  en  route  pour  Régina,  et  j'ai  vu 
l'inspecteur  de  wagons  Yake. 

Le  21  juillet,  en  compagnie  de  l'inspecteur  Tamblyn,  je  me  suis  rendu  à  Saska- 
toon  et  à  Prince- Albert  et  j'ai  vu  les  inspecteurs  stationnés  à  ces  endroits,  et  j'ai  dis- 
cuté avec  eux  des  questions  relatives  à  leur  travail.  Nous  avons  quitté  ce  dernier 
endroit  le  22,  et  nous  avons  vu  à  Osier  un  monsieur  qui  vous  avait  antérieurement 
adressé  des  plaintes  au  sujet  de  la  manière  dont  les  inspecteurs  vétérinaires  traitaient 
des  éclosions  de  morve.  Nous  avons  discuté  les  questions  à  fond  avec  lui  et  nous  avons 
découvert  qu'il  n'avait  pas  de  connaissance  de  la  nature  de  la  morve  ni  de  l'épreuve  à 
la  malléine  non  plus  que  de  votre  politique  à  cet  égard,  et  qu'il  n'avait  pas  de  critiques 
personnelles  à  offrir.  Il  nous  a  expliqué  qu'il  avait  fait  les  plaintes  à  la  demande  d'un 
certain  nombre  d'Allemands,  qui  aussi  n'étaient  pas  au  courant  des  règlements.  Après 
avoir  complété  mon  examen,  je  me  suis  trouvé  en  état  de  faire  rapport  qu'il  n'y  avait 
pas  de  grief  réel  dans  ce  district  et  que  les  inspecteurs  avaient  rempli  leur  devoir  d'une 
façon  régulière. 

Nous  revînmes  à  Régina  le  23  juillet  et  deux  jours  plus  tard  je  suis  parti  pour 
Winnipeg  où  j'ai  vu  l'inspecteur  McGrilvray,  puis  je  suis  revenu  à  Ottawa. 

Au  cours  du  mois  d'août  j'ai  visité  Carp  et  j'ai  examiné  dans  ce  voisinage  une 
épidémie  d'anthrax  suspectée,  qui  cependant  s'est  trouvée  être  du  charbon.  Le  vétéri- 
naire qui  avait  rapporté  le  cas  fut  en  conséquence  avisé  conformément  aux  faits,  et  le 
vaccin  nécessaire  a  été  expédié. 

Le  22  de  ce  mois,  je  suis  allé  à  Toronto,  et  j'ai  assisté  aux  réunions  de  l'Associa- 
tion Américaine  Vétérinaire  et  je  suis  revenu  le  25  à  Ottawa,  où  je  suis  resté  jusqu'au 
tembre.  A  cette  dernière  date,  je  suis  parti  pour  une  tournée  d'inspection  des 
port-  de  frontière  des  provinces  maritimes,  et  suis  arrivé  à  Charlottetown  le  9.  A  cet 
endroit,  j'ai  rencontré  les  inspecteurs  Pethick  et  Leckie,  j'ai  visité  les  parcs  à  bestiaux 
de  l'Intercolonial,  et  aussi  les  hangars  à  bestiaux  érigés  pour  le  logement  des  bestiaux 
sur  les  quai-  de  la  Compagnie  de  navigation  Black-Diamond. 

J'ai  rencontré  à  Pictou  le  11,  l'inspecteur  Thurston,  qui  m'a  accompagné  à  New- 
Glasgow  où  je  suis  resté  jusqu'au  soir,  et  d'où  je  suis  alors  parti  pour  Sydney.    Je  suis 
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arrivé  là  le  lendemain  matin,  et  en  compagnie  de  l'inspecteur  Thurston  je  me  suis 
rendu  à  Sydney-nord,  et  j'ai  inspecté  les  parcs  à  bestiaux  de  l'Intercolonial,  ainsi  que 
les  commodités  installées  sur  les  quais  pour  le  bétail  attendant  l'embarquement,  et  je 
suis  alors  revenu  à  Sydney. 

Le  13  septembre,  je  suis  parti  pour  Halifax,  où  j'ai  visité  la  station  de  quarantaine 
et  les  quais,  et  je  suis  reparti  le  lendemain  pour  Yarmouth  pour  voir  l'inspecteur 
chargé  de  ce  port. 

Je  me  suis  rendu  à  Saint-Jean  le  15  septembre,  et,  accompagné  du  docteur  Frink, 
j'ai  visité  la  station  de  quarantaine,  et  les  hangars  à  bestiaux  du  Pacifique. 

Le  18,  j'ai  visité  la  jonction  McAdam,  j'ai  vu  l'inspecteur  chargé  de  ce  poste,  et 
ai  examiné  les  emplacements  disponibles  convenables  pour  une  station  de  quarantaine. 

Le  lendemain  je  suis  revenu  à  Saint- Jean,  et  après  une  entrevue  avec  le  docteur 
Frink,  je  suis  reparti  pour  Ottawa.  Je  suis  resté  aux  quartiers  généraux  jusqu'au 
25  septembre,  et  je  suis  alors  parti  pour  le  district  du  iSault-Sainte-Marie,  je  me  suis 
occupé  de  la  situation  du  choléra  des  porcs  qui  y  existait  et  je  suis  revenu  le  3  octobre. 

Le  16  de  ce  mois,  j'ai  visité  le  district  de  Beaconsfields  et  j'ai  surveillé  la  seconde 
opération  de  bain  pour  l'exportation  d'un  troupeau  de  moutons  pur  sang  Southdown. 

J'ai  visité  Niagara-Falls  le  5  novembre,  j'y  ai  rencontré  le  docteur  Watson  et  ai 
discuté  avec  lui  et  avec  un  propriétaire  l'a  propos  de  marquer  à  l'oreille  un  certain 
nombre  d'animaux  à  réaction  suspectés  dans  un  troupeau  de  bétail  pur  sang,  qui  avait 
été  soumis  à  l'épreuve  de  la  tuberculine  avec  de  la  tuberculine  fournie  par  cette  divi- 
sion dans  les  conditions  ordinaires.  Votre  politique  à  cet  égard  a  été  clairement  expli- 
qué à  l'oreille  du  consentement  du  propriétaire  de  préférence  à  les  retenir  pendant 
la  période  nécessaire  pour  une  nouvelle  épreuve. 

A  mon  retour  à  Niagara-Falls,  j'ai  recontré  l'inspecteur  Cooke,  et  en  sa  compa- 
gnie j'ai  eu  une  entrevue  avec  les  autorités  du  chemin  de  fer  Michigan-Central,  dans 
le  but  de  choisir  un  emplacement  convenable  pour  leur  cour  de  nettoyage  de  wagons 
à  Montrose.  L'emplacement  récemment  choisi  par  la  compagnie  s'est  trouvé  le  plus 
convenable,  et  a  été  en  conséquence  recommandé. 

Je  suis  alors  parti  pour  Bridgeburg,  où  j'ai  vu  l'inspecteur  de  ce  port,  après  quoi 
je  suis  retourné  à  Toronto,  où  j'ai  visité  le  bureau  de  cette  division,  et  je  suis  revenu 
aux  quartiers  généraux  le  11. 

Le  13,  je  me  suis  dirigé  vers  les  provinces  de  l'Ouest,  et  me  suis  chargé  du  travail 
de  la  province  de  la  Saskatchewan  durant  l'absence  de  l'inspecteur  Tamblyn.  Peu 
après  mon  arrivée  à  Régina,  j'ai  trouvé  qu'il  était  nécessaire  de  me  rendre  à  Saska- 
toon  pour  confirmer  les  suspicions  d'une  éclosion  de  choléra  des  porcs.  La  maladie 
qui  était  d'une  nature  très  violente  a  heureusement  été  restreinte  à  un  seul  local.  Ce 
local  a  été  bien  isolé,  et,  grâce  à  la  mise  en  exercice  de  mesures  actives  et  sévères, 
aucune  nouvelle  éclosion  ne  s'est  produite  dans  le  voisinage. 

Au  retour  de  l'inspecteur  Tamblyn  à  Régina,  j'ai  visité  Moosejaw  et  Milestone 
en  compagnie  des  inspecteurs  McGilvray  et  Hargrave.  Au  premier  endroit,  j'ai  ren- 
contré l'inspecteur  des  wagons  et  des  parcs  à  bestiaux  de  l'Ouest  qui  venait  d'être  nom- 
mé, et  je  lui  ai  donné  des  instructions  complètes  concerenant  ses  devoirs.  A  Miles- 
tone nous  avons  examiné  un  certain  nombre  de  cas  de  dourine,  et  avons  été  témoins 
de  l'autopsie  de  l'un  de  ces  cas  conduite  par  l'inspecteur  Hargrave. 

Le  lendemain,  je  suis  revenu  à  Régina,  l'inspecteur  Hargrave  est  retourné  à 
Medicine-Hat,  et  l'inspecteur  McGilvray  à  Winnipeg.  Le  15  décembre  je  me  suis 
rendu  à  Medicine-Hat,  et  ai  eu  une  entrevue  avec  l'inspecteur  Hargrave  au  sujet 
d'une  plainte  relative  aux  conditions  qui  existaient  à  l'une  des  stations  de  quarantaine 
sur  la  frontière  de  l'Alberta.  Nous  avons  visité  cette  station  le  lendemain,  nous  nous 
sommes  enquis  au  sujet  des  accusations  et  avons  trouvé  qu'il  n'y  avait  que  peu  de 
motifs  de  plainte. 

Je  suis  revenu  à  Régina  le  18  décembre,  et  j'en  suis  reparti  le  lendemain  pour 
Winnipeg.     A  ce  dernier  endroit,  j'ai  encore  vu  l'inspecteur  McGilvray,  et  en  sa  com- 
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pagnie,  j'ai  examiné  une  épidémie  d'ulcération  de  la  lèvre  et  de  la  jambe  chez  des 
moutons  à  quelque  distance  de  la  ville. 

Je  suis  parti  pour  Fort- William  et  Port- Arthur  le  même  soir,  et  à  mon  arrivée  à 
ce  dernier  endroit  je  me  suis  enquis  auprès  de  l'inspecteur  Fraser,  au  sujet  des  con- 
ditions existantes  dans  son  district.  Nous  avons  visité  quelques  locaux,  où  plus  ou 
moins  de  difficulté  s'était  rencontré  pour  la  mise  en  vigueur  des  règlements  du  choléra 
des  porcs,  nous  avons  expliqué  aux  propriétaires  la  nécessité  qu'il  y  a  pour  qu'ils  les 
observent  strictement,  et  leur  avons  conseillé  de  coopérer  avec  le  ministère  pour  la 
suppression  de  cette  maladie. 

Je  suis  alors  revenu  à  Ottawa,  et  je  suis  resté  aux  quartiers-généraux  jusqu'au  4 
janvier,  date  à  laquelle  je  me  suis  rendu  à  Fort-Coulonge  et  ai  tenu  des  autopsies  sur 
des  cadavres  de  bestiaux  qui  avaient  donné  des  réactions  à  de  la  tuberculine  fournie 
par  cette  division.  Le  jour  suivant,  je  suis  revenu  à  Ottawa  où  je  suis  resté  jusqu'au 
21.  A  cette  dernière  date,  je  suis  parti  pour  Windsor  dans  le  but  de  décider  d'une 
localisation  convenable  pour  l'érection  d'une  étable  de  quarantaine.  Après  avoir  fait 
le  choix  de  l'emplacement,  j'ai  examiné  différentes  autres  questions  d'importance  à 
cet  endroit,  et  je  me  suis  alors  rendu  à  Sarnia,  où  j'ai  rencontré  l'inspecteur  Brown. 
Je  suis  alors  reparti  pour  London  où  j'ai  rencontré  l'inspecteur  Brown, 
et  en  sa  compagnie  je  me  suis  rendu  à  Saint- Thomas,  où  nous  avons  eu  une  entrevue 
avec  le  bureau  de  santé  au  sujet  d'une  épidémie  de  rage  en  cette  ville.  Je  suis  revenu 
aux  quartiers  généraux  le  28,  et,  à  l'exception  d'une  visite  à  Renfrew  en  compagnie 
de  l'inspecteur  Hall,  le  9  février,  où  nous  avons  fait  l'examen  d'un  cas  signalé  de 
morve,  je  suis  resté  depuis  aux  quartiers  généraux. 

Un  rapport  détaillé  de  chacun  des  examens  ci-dessus  vous  a  été  adressé  après  le 
parachèvement  du  travail. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

GEORGE  HILTON, 

Inspecteur  vétérinaire  en  chef. 

Au  directeur  général  vétérinaire, 
Ottawa. 
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ANNEXE  N°  2. 

K.  Barnes,  chef,  division  de  l'inspection  des  viandes. 

Ottawa,  31  mars  1912. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
clos  le  31  mars  1912. 

Durant  l'année  mes  fonctions  ont  pour  la  plus  grande  partie  été  restreintes  à  votre 
bureau.  De  courtes  visites  ont  été  faites  à  Montréal  et  à  Toronto,  et  à  un  ou  deux 
autres  endroits,  afin  de  discuter  et  de  régler  des  mineurs  de  différends  qui  se  sont  sou- 
levés et  qui  ont  été  réglés  d'une  façon  satisfaisante  pour  tous  les  intéressés. 

Bien  qu'il  y  eût  en  tout  un  nombre  d'additions  au  personnel,  cependant,  par  suite 
de  transferts  à  la  division  des  épizooties,  de  démissions  et  de  renvois,  je  puis  dire  que 
le  personnel  est  encore  à  peine  suffisant  pour  faire  face  aux  besoins  croissants  du  ser- 
vice, occasionnés  par  le  grand  nombre  des  animaux  abattus  au  cours  de  l'année  écoulée 
aux  établissements  qui  opèrent  sous  le  régime  de  la  loi  des  viandes  et  des  conserves 
alimentaires,  et  du  nombre  des  nouvelles  installations  mises  sous  le  régime  de  l'inspec- 
tion. Cette  limitation  est  surtout  évidente  durant  certaines  saisons,  où  l'abatage 
est  si  excessivement  considérable  qu'il  nécessite  la  mise  en  opération  des  outillages 
durant  une  partie  de  la  nuit,  mais  cette  besogne  supplémentaire  a  été  exécutée  par  le 
personnel  régulier  avec  fidélité  et  avec  peu  de  plainte. 

Cette  condition,  tout  en  étant  peu  satisfaisante,  en  est  une  qu'il  est  bien  difficile 
de  surmonter.  Durant  les  derniers  mois  de  l'hiver  et  ceux  du  printemps,  pas  plus 
qu'un  contingent  satisfaisant  de  fonctionnaires  n'est  stationné  aux  divers  établisse- 
ments parce  qu'il  en  faut  pour  exécuter  confortablement  le  travail  qui  y  est  requis. 
A  l'approche  de  l'été  il  devient  nécessaire  de  prendre  des  dispositions  pour  les  vacances 
annuelles,  et  ceux  qui  restent  au  service  sont  tenus  d'exécuter  les  inspections.  Heu- 
reusement, à  cette  saison  l'abatage  est  le  moins  considérable  de  l'année,  ce  qui  rend 
les  présents  arrangements  possibles  et  assez  satisfaisants.  Pour  commencer  l'automne, 
cependant,  et  se  continuer  jusqu'à  assez  tard  l'hiver  les  établissements  fonctionnent 
à  leur  pleine  capacité,  et,  durant  cette  période,  vos  fonctionnaires  sont  obligés  de 
retourner  pour  deux  ou  trois  heures  de  travail.  Il  est  malheureux  que  juste  à  ce  mo- 
ment, aussi,  le  personnel  soit  assujéti  à  un  drain  constant  pour  travail  temporaire 
dans  les  provinces  Maritimes,  aussi  bien  que  dans  les  usines  de  conserves  de  poulets 
dans  l'Ontario. 

A  cet  accroissement  de  la  somme  du  travail  et  des  efforts,  et  au  fait  que  le  travail 
sur  le  plancher  des  abattoirs  est  exécuté  dans  des  conditions  qui,  pour  le  mieux,  ne 
sauraient  être  considérées  comme  idéales  au  point  de  vue  de  la  santé,  peut  être  attri- 
buée la  quantité  quelque  peu  inaccoutumée  de  maladie  qui  durant  les  mois  d'hiver  a 
assailli  au  grand  nombre  de  vos  inspecteurs.         ' 

H  est  satisfaisant  de  savoir  que  la  demande  de  viandes  et  de  substances  alimen- 
taires portant  la  légende  de  l'inspection  va  constamment  en  augmentant,  et  je  me  sens 
assuré  que  si  le  public  se  rendait  compte  pleinement  de  tout  ce  que  ces  marques  impli- 
quent, savoir:  d'exemption  de  maladie,  de  manipulation  et  de  préparation  dans  des 
conditions  sanitaires,  les  opérations  d'abattoirs  jusqu'à  présent  non  inspectés  cesse- 
raient avant  longtemps.  Sous  ce  rapport,  je  puis  dire  que  la  direction  des  établisse- 
ments soumis  à  l'inspection  n'a  pas  mis  ces  faits  devant  ses  acheteurs  avec  la  publicité 
judicieuse  qu'elle  aurait  pu  leur  accorder. 
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Des  prix  fermes  sont  en  cours  pendant  toute  l'année,  qui  ont,  il  ne  faut  pas  en 
douter,  été  un  facteur  pour  mettre  de  l'avant  sur  le  marché  l'augmentation  de  près  de 
50,000  moutons  et  agneaux  et  de  400,000  porcs.  Bien  que  des  centaines  d'animaux 
mal  nourris  et  mal  mis  à  point  et  aussi  de  veaux  nourris  à  l'herbe  de  qualité  infé- 
rieure, âgés  de  cinq  ou  six  mois  aient  été  abattus,  la  quantité  totale  de  l'abatage 
n'accuse  pas  d'augmentation  sur  celle  des  douze  mois  qui  ont  précédé,  ce  qui  peut 
sûrement  être  accepté  comme  indication  que  la  production  du  bœuf  de  boucherie  ne 
se  maintient  pas  à  l'égal  des  autres  animaux  destinés  aux  produits  alimentaires. 

Au  cours  de  la  dernière  saison,  en  dépit  de  ce  qu'il  y  a  quelques  années  aurait 
été  considéré  être  des  prix  prohibitifs  pour  la  mise  en  conserves,  un  grand  nombre 
d'usines  occupées  à  la  mise  en  conserves  des  volailles  ont  été  mises  sous  le  régime  de 
l'inspection.  Ceci  peut  dans  une  large  mesure  être  attribué  au  coût  élevé  de  tous 
les  autres  aliments  de  viande,  ce  qui  a  permis  au  fabricant  de  mettre  sur  le  marché 
une  conserve  alimentaire  de  viande  saine  à  un  prix  qui  puisse  se  recommander  à 
l'acheteur,  cependant,  je  sens  que  ce  n'est  pas  présumer  trop  que  de  dire  que  la 
demande  de  cette  classe  d'aliment  a,  jusqu'à  un  certain  point  été  accrue  par  l'assu- 
rance qu'il  est  réellement  ce  que  l'étiquette  prétend  qu'il  est. 

Bien  que  les  exportations  en  Grande-Bretagne  pour  les  derniers  douze  mois 
accusent  sur  les  chiffres  de  l'année  dernière  une  augmentation  de  13  pour  100,  il  a 
été  importé  des  Etats-Unis  par  des  établissements  soumis  à  l'inspection  10,000,000 
de  livres  de  lard  et  de  produits  du  porc. 

Le  total  des  condamnations  pour  maladie  chez  les  bestiaux  accuse  une  diminu- 
tion sensible,  qui  peut  être  attribué  >au  petit  nombre  de  vieilles  vaches  à  lait  (pour 
les  conserves)  abattus,  la  direction  des  établissements  apparemment  n'étant  pas  sou- 
mises de  courir  le  risque  de  les  voir  condamnées. 

Les  pertes  pour  maladies  chez  les  porcs  n'accusent  virtuellement  pas  de  change- 
ment, cependant  le  nombre  des  bestiaux  et  des  porcs  atteints  de  la  tuberculose  accuse 
une  légère  augmentation. 

Chez  les  bestiaux  ceci  est  le  plus  sensible  dans  les  parties  du  Canada  le  plus 
anciennement  établies  et  chez  les  porcs  des  districts  de  laiterie  où  les  produits  secon- 
daires de  la  fabrication  du  beurre  et  du  fromage  ne  sont  pas  pasteurisés.  Ce  n'est 
aussi  applicable  aux  districts  où  le  maïs  fourni  le  fourrage  principal  des  bestiaux  et 
où  l'on  donne  aux  porcs  le  même  régime  et  la  même  liberté. 

Les  propriétaires  d'établissements  qui  opèrent  sous  le  régime  des  dispositions  de 
la  loi  et  des  règlements  ont  continué  à  manifester  le  désir  d'en  observer  les  exigen- 
ces. Les  conditions  sanitaires  se  sont  améliorées  et  des  milliers  de  dollars  ont  été 
dépensés  pour  des  additions  et  des  améliorations  qui  sont  de  nature  à  mieux  et  plus 
facilement  maintenir  la  sanitation  voulue. 

Les  agents  des  diverses  compagnies  de  transport  ont,  à  peu  d'exceptions  près 
insisté  sur  la  production  des  certificats  nécessaires  relativement  au  transport  des 
viandes  et  des  produits  alimentaires  de  viande  dans  le  commerce  d'exportation. 

La  loi  des  viandes  et  des  conserves  alimentaires  étant  en  opération  depuis  un 
peu  plus  de  quatre  ans,  le  ministre,  à  votre  suggestion,  a  autorisé  la  convocation  de 
représentants  des  intérêts  de  l'emballage  et  des  transports,  dans  le  but  de  discuter 
les  questions  diverses  qui  naturellement  se  soulèvent  pour  la  mise  en  vigueur  de  la 
loi  et  des  règlements  faits  sous  son  empire.  La  réunion  a  eu  lieu  le  17  janvier 
1912,  et  y  a  assisté  une  bonne  représentation  des  emballeurs  de  viande,  ainsi  que  des 
compagnies  de  transport.  Un  grand  nombre  de  questions  mineures  ont  été  discutées 
et  réglées  à  l'amiable. 

La  question  la  plus  importante  qui  a  été  soulevée,  et  elle  a  été  discutée  très  à 
fond  a  été  celle  de  l'admission  au  Canada  de  viandes  et  de  produits  alimentaires  de 
viande  de  l'étranger  non  inspectés,  leur  transport  d'une  province  à  l'autre  et  leur 
admission  dans  les  établissements  soumis  à  l'inspection.  Aucune  décision  n'a  été 
atteinte,  la  question  étant  'laissée  au  ministre  pour  sa  considération.  Jusqu'à  pré- 
sent, aucune  proclamation  n'a  été  faite. 
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Il  a  été  agréable  de  noter  l'esprit  amical  envers  le  ministère  dont  ont  fait  preuve 
les  emballeurs  de  tout  le  pays,  et  l'expression  de  leur  approbation  de  la  manière  dont 
les  exigences  de  la  loi  et  des  règlements  ont  été  administrées  est  hautement  appréciée. 

Sous  le  régime  des  dispositions  de  l'article  19  de  la  loi  des  viandes  et  des  con- 
serves alimentaires,  un  examen  a  été  tenu  le  20  avril  par  les  fonctionnaires  de  la 
division  dans  le  but  d'obtenir  une  liste  des  hommes  éligibles  pour  remplir  les  vacan- 
ces qui  se  présentent  de  temps  en  temps  dans  le  service  et  pour  faire  face  jusqu'à  un 
certain  point  aux  besoins  qu'occasionnent  l'accroissement  rapide  et  le  développement 
du  travail.  Sur  les  85  vétérinaires  qui  se  sont  présentés  à  cet  examen,  49  ont  réussi 
à  se  qualifier,  et,  sur  ce  nombre,  12  ont  subséquemment  été  nommés  à  da  division  de 
l'inspection  des  viandes. 

EKUITS,  LEGUMES  ET  LAIT. 

Des  progrès  constants  sont  à  s'accomplir  dans  cette  ligne  du  travail.  Vos  ins- 
pecteurs, tout  en  étant  peu  nombreux  sont  zélés  pour  l'accomplissement  de  leurs 
devoirs,  et  ont  réussi  à  produire  sans  friction  une  amélioration  étonnante  dans  les 
conditions  sanitaires  des  outillages  employés  à  la  fabrication  de  cette  classe  d'ali- 
ments. 

Afin  que  la  division  puisse  se  tenir  au  niveau  du  développement  rapide  de  ce 
commerce,  je  suis  d'avis  qu'il  va  falloir  d'autres  additions  au  personnel  des  inspec- 
teurs, vu  que,  avec  les  éléments  tels  qu'ils  sont,  il  va  être  impossible  d'exercer  une 
surveillance  efficace  des  nombreux  outillages  nouveaux  qui  sont  déjà  en  cours  de 
construction,  et  des  autres  qui,  sans  aucun  doute,  vont  se  construire  au  cours  de 
l'année  qui  va  suivre. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

KOBT.  BAENES, 

Chef,  division  de  l'inspection  des  viandes. 
Au  directeur  général  vétérinaire, 
Ottawa,  Ont. 
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ANNEXE  N°  3. 

A.  E.  Moore,  V.F.,  inspecteur-voyageur  en  chef. 

Ottawa,  31  mars  1912. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  ci-joint  mon  rapport  annuel  pour 
l'exercice  clos  le  31  mars  1912. 

MORVE. 

C'est  avec  plaisir  que  je  me  trouve  en  état  de  faire  rapport  que  cette  année  est 
la  première  depuis  ma  nomination  où  je  n'ai  pas  rencontré  personnellement  de  cas 
de  morve. 

J'ai  fait  subir  l'épreuve  à  9  chevaux  qui  étaient  soupçonnés  et  dont  les  vétéri- 
naires faisaient  rapport  mais  aucun  d'eux  n'a  donné  de  réaction.  J'ai  trouvé  que  les 
soupçons  provenaient  de  l'une  des  causes  qui  suivent,  savoir:  rassemblement  de  pus 
dans  les  sinus  du  nez,  talon  graisseux,  blessures  à  la  tête,  et  maladie  des  dents. 

Quatre  chevaux  seulement  ont  été  abattus  cette  année  dans  la  province  de  l'On- 
tario.    C'étaient  des  chevaux  de  contact  provenant  d'une  éclosion  de  l'année  dernière. 

Dans  la  province  de  Québec,  19  chevaux  ont  été  abattus,  presque  tous  dans  un  ou 
deux  districts  où  la  morve  a  existé  il  y  a  des  années. 

Sept  chevaux  ont  été  abattus  dans  la  province  du  Nouveau-Brinswick  vers  la  fin 
de  mars  près  de  la  ville  de  Chipman.  On  croit  que  cette  éclosion  est  venue  de  che- 
vaux américains  employés  aux  travaux  de  construction  du  chemin  de  fer  Grand- 
Tronc-Pacifique. 

L'indemnité  versée  pour  la  morve  dans  les  provinces  de  l'Est  s'est  montée  cette 
année  à  $2,673. 

TUBERCULOSE. 

J'ai  soumis  à  l'épreuve  152  bestiaux  dans  12  locaux,  et  17  ont  donné  des  réac- 
tions. Ces  bestiaux  ont  été  sous  la  surveillance  spéciale  de  cette  division. 

J'ai  aussi  soumis  à  l'épreuve  76  bestiaux  destinés  à  l'exportation  aux  Etats-Unis 
dont  3  ont  donné  des  réactions. 

J'ai  appliqué  l'épreuve  intradermale  à  8  bestiaux,  dont  2  ont  donné  une  réaction 
positive;  les  autres  6  n'ont  pas  répondu.  Ces  bestiaux  avaient  antérieurement  été 
soumis  à  l'épreuve  de  la  manière  ordinaire.  Les  résultats  des  deux  épreuves  ont  été 
identiques. 

Dans  plusieurs  cas  j'ai  fait  sur  des  bestiaux  qui  avaient  donné  des  réactions  des 
examens  post  mortem  à  la  demande  des  propriétaires,  et  j'ai  été  en  état  de  leur  dé- 
montrer la  maladie  à  ses  différentes  phases.  Je  considère  que  ces  démonstrations  ont 
une  valeur  incalculable  pour  instruire  le  public  sur  la  tuberculose. 

J'ai  marqué  à  l'oreille  50  bestiaux  qui  avaient  donné  des  réactions  dans  sept  trou- 
peaux différents.  Ces  bestiaux  avaient  été  soumis  à  l'épreuve  par  des  vétérinaires 
locaux  avec  de  la  tuberculine  fournie  par  cette  division. 

CHOLÉRA  DES  PORCS. 

Toutes  les  éclosions  sérieuses  de  choléra  des  porcs  cette  année  se  sont  produites 
dans  le  voisinage  des  villes,  et  chez  des  porcs  nourris  de  lavure  de  vaisselle  et  de  dé- 
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chets  ramassés  aux  hôtels  et  aux  restaurants.  J'ajoute  au  présent  exposé  un  rapport 
que  j'ai  préparé  pour  vous  il  y  a  quelque  temps  et  qui  peut  avoir  de  l'intérêt. 

Suit  la  substance  de  ce  rapport: — 

"  J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que,  conformément  à  votre  demande,  j'ai  pré- 
paré un  rapport  succinct  relativement  aux  éclosions  de  choléra  des  porcs  que  j'ai 
traitées,  dont  l'origine  est  indubitablement  l'alimentation  avec  des  déchets  crûs  des 
villes  et  de  la  lavure  de  vaisselle  des  hôtels. 

"  La  première  éclosion  de  cette  espèce  qui  est  venue  à  ma  connaissance  s'est  pro- 
duite à  Sudbury,  Ont.,  en  juin  1903.  Quatre  locaux  ont  été  envahis,  85  porcs  sont 
morts,  et  14  animaux  à  contact  ont  été  abattus.  Deux  des  propriétaires  étaient  des 
hôteliers  qui  servaient  la  lavure  de  vaisselle  de  leur  propre  maison,  le  troisième  pro- 
priétaire était  une  femme  qui  servait  à  ses  pors  de  la  lavure  de  vaisselle  cecueillie 
en  ville,  et  l'autre  était  un  boucher  qui  avait  acheté  un  certain  nombre  de  porcs 
de  cette  femme.  Il  n'y  a  absolument  pas  eu  d'autre  source  d'infection  que  l'on  ait 
pu  retracer.  Tous  les  autres  porcs  de  la  localité  étaient  en  santé,  et  aucun  porc  de 
l'extérieur  n'avait  été  introduit  récemment  dans  ces  troupeaux. 

"En  novembre  1903,  il  y  a  eu  une  épidémie  isolée  dans  un  troupeau  à  Colingwood, 
Ont.  Aucune  source  d'infection  n'a  pu  être  retracée,  mais  le  propriétaire  nourrissait 
ses  porcs  avec  les  déchets  de  la  salaison.  A  ce  moment  là  il  y  avait  plus  ou  moins  de 
choléra  des  porcs  de  parsemé  par  tout  l'ouest  de  l'Ontario,  et  il  est  bien  possible  que 
des  porcs  infectés  aient  été  envoyés  à  la  salaison  de  Collingwood. 

"En  août  et  septembre  1908,  une  autre  épidémie  s'est  produite  à  Sudbury  et  à 
Copper-Clifï,  commençant  sur  deux  fermes  où  les  propriétaires  servaient  aux  porcs 
des  déchets  d'abattoir  et  de  la  lavure  de  vaisselle  d'hôtel.  Tout  d'abord  on  a  suspecté 
que  la  maladie  avait  été  amenée  de  près  de  Wallaceburg,  Ont.  Mais  un  examen  soi- 
gné a  été  fait  au  local  d'où  venaient  les  porcs  à  Wallaceburg,  et  aucune  trace  de  cho- 
léra n'y  a  été  trouvée. 

"  En  août  1908  le  choléra  des  porcs  s'est  produit  sur  une  ferme  à  Toronto.  Quel- 
que 400  porcs  sont  morts  et  717  porcs  malades  ou  qui  avaient  subi  le  contact  ont  été 
abattus.  Le  directeur  de  la  ferme  m'a  fait  savoir  qu'il  n'avait  pas  acheté  un  seul  porc 
depuis  près  d'une  année  et  qu'alors  seulement  il  avait  acheté  quelques  verrats  d'une 
ferme  où  l'on  n'avait  jamais  su  que  le  choléra  eût  existé.  Aucun  autre  porc  n'était 
venu  en  contact  avec  les  siens  depuis  lors. 

"  Le  propriétaire  servait  à  ses  porcs  des  déchets  d'hôtel.  En  examinant  ces  dé- 
chets j'ai  trouvé  qu'ils  contenaient  presque  toute  espèce  de  choses  imaginables,  telles 
que  des  pelures  de  porc  cru,  du  jambon  et  de  la  saucisse  crus,  des  os  de  volailles  et  du 
bacon,  des  viscères  de  poulets  et  autres  volailles,  des  déchets  de  bœuf,  de  mouton  et  de 
veau,  en  outre  de  toute  espèce  de  légumes  et  de  détritus. 

"Je  suis  incapable  de  connaître  l'origine  dt  cette  épidémie,  à  moins  qu'elle  ne  soit 
survenue  comme  conséquence  d'aliments  contaminés. 

"En  décembre  1908,  un  autre  épidémie  s'est  produite  près  de  Toronto,  où  73 
porcs  ont  péri.  Aucune  autre  source  d'infection  n'a  pu  y  être  rattachée  à  part  le 
fait  de  l'alimentation  avec  la  lavure  de  vaisselle  de  ville  dépourvue  de  cuisson. 

"En  janvier  1909  deux  autres  épidémies  se  sont  produites  près  de  Toronto.  Au- 
cune source  d'infection  n'a  pu  être  découverte  et  les  deux  parties  servaient  à  leurs 
porcs  de  la  lavure  de  vaisselle  d'hôtel  sans  cuison.  Ces  deux  locaux  étaient 
séparés  de  plusieurs  milles  et  il  n'y  avait  pas  de  communication  entre  les  deux. 

"En  septembre  1909,  une  épidémie  bien  sérieuse  de  choléra  des  porcs  s'est  produite 
à  Ottawa.  Quinze  locaux  ont  été  envahis,  170  porcs  malades  et  qui  avaient  subi  le 
contact  ont  été  abattus  et  54  sont  morts.  Dans  chaque  cas  les  porcs  nourris  de  dé- 
chets en  ont  été  les  victimes;  absolument  aucune  autre  source  d'infection  n'a  pu  être 
retrouvée.  Les  porcs  d'agriculteurs  du  même  voisinage  qui  n'avaient  jamais  été  nour- 
ris de  déchets,  sont  restés  en  santé. 

"  Plus  tard,  en  septembre  1909,  j'ai  été  appelé  à  Toronto  pour  m'enquérir  d'une 
épidémie  de  choléra  des  porcs  à  Weston,  365  porcs  étaient  atteints.     Il  ne  s'y  trouvait 
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pas  d'animaux  de  contact,  ni  d'importations  récentes.     Les  porcs  étaient  nourris  de 
déchets  d'hôtel  non  cuits  provenant  de  Toronto. 

"J'ai  examiné  les  déchets  des  épidémies  tant  de  Toronto  que  d'Ottawa  et  j'y  ai 
trouvé  beaucoup  de  morceaux  de  porc  cru  tels  que  les  pelures  de  bacon  et  de  jambon, 
de  la  saucisse,  des  côtelettes  de  porc  gâtées,  des  rôtis  et  des  morceaux  de  jambon  et 
d  épaule.  J'ai  trouvé  à  Toronto  de  longues  filières  de  saucisse  crue,  sûre  et  moisie- 
Le  propriétaire  m'a  fait  savoir  qu'il  était  d'occurence  fréquente  d'en  trouver  de  pleins 
paniers  d'un  boisseau  à  chaque  tournée  de  déchets. 

"En  août  une  épidémie  s'est  produite  au  Saut-Sainte-Marie,  et  a  été  surtout 
traitée  par  l'inspecteur  Perdue.  J'ai  visité  le  Sault-Sainte-Marie,  en  septembre  et  j'ai 
trouvé  de  même  que  le  docteur  Perdue,  que  l'épidémie  s'était  produite  exclusivement 
chez  des  porcs  nourris  de  lavure  de  vaisselle  et  chez  ceux  qui  avaient  été  en  contact 
avec  eux.  Aucune  autre  source  d'infection  n'a  pu  être  retrouvée.  Les  porcs  d'agri- 
culteurs des  environs  non  nourris  de  déchets  étaient  restés  en  santé.  La  maladie  a  été 
trouvée  dans  douze  locaux,  95  porcs  sont  morts  et  260  ont  été  abattus. 

"En  septembre  dernier,  j'ai  visité  Winnipeg,  Man.,  parce  que  près  de  cette  ville 
les  porcs  mourraient  du  choléra  des  porcs.  En  compagnie  des  inspecteurs  McGilvray 
et  Macintosh  j'ai  fait  un  examen  soigné  et  dans  chaque  cas  j'ai  trouvé  que  les  porcs 
nourris  de  déchets  non  cuits  étaient  ceux  qui  étaient  le  plus  atteints.  Il  n'y  avait 
absolument  aucune  autre  source  d'infection  que  l'on  ait  pu  découvrir. 

"Trois  épidémies  se  sont  produites  un  peu  plus  tard  à  Helen-Mines,  Ont.  Tout 
d'abord  on  a  pensé  que  la  maladie  avait  pu  être  amenée  du  Sault-Sainte-Marie.  Ceci 
pouvait  être  vrai  dans  un  cas,  mais  les  deux  autres  épidémies,  autant  que  j'ai  pu  le 
déterminer,  n'avaient  eu  aucun  contact  avec  les  porcs  du  Sault-Sainte-Marie,  mais 
avaient  été  nourris  avec  de  la  lavure  de  vaisselle  des  campements  miniers  et  de  ceux 
de  la  construction  du  chemin  de  fer. 

"  En  octobre  de  cette  année  une  éclosion  tout  à  fait  sérieuse  de  choléra  des  porcs 
s'est  produite  à  Fort-William  et  à  Port- Arthur.  Cette  épidémie,  aussi  bien  que  celles 
de  Winnipeg,  du  Sault-Sainte-Marie  et  de  Kenora,  s'est  limitée  entièrement  aux  porcs 
nourris  de  déchets  non  cuits.  La  maladie  a  éclaté  presque  simultanément  dans  tous 
les  locaux  divers  de  ce  district.  Il  n'y  avait  absolument  aucune  communication  ni 
aucun  échange  de  porcs  entre  ces  gens,  et  ils  étaient  épars  dans  toutes  les  directions. 

"  Vers  la  fin  d'août  ou  le  1er  septembre,  les  bouchers  de  Fort-William  et  de  Port- 
Arthur  se  sont  trouvés  bien  à  court  de  porc  local  (canadien)  et  de  grosses  expéditions 
ont  été  faites  à  la  hâte  des  salaisons  de  Winnipeg.  C'est  au  bout  de  trois  ou  six 
semaines  après  cet  événement,  autant  que  j'ai  pu  l'apprendre,  que  les  premiers  porcs 
ont  commencé  à  mourir  à  Port- Arthur.  Les  acheteurs  m'ont  dit  que  ces  expéditions 
se  composaient  en  grande  partie  de  porc  des  Etats-Unis. 

"  J'ai  fait,  en  compagnie  de  l'inspecteur  Fraser,  un  examen  soigné  de  tout  le  dis- 
trict avec  le  résultat  que  dans  24  locaux  622  porcs  ont  été  abattus,  soit  d'une  valeur  de 
$5,500.  Quatre  cent  soixante-quinze  porcs  étaient  morts  antérieurement  à  notre  visite. 
Les  porcs  nourris  aux  déchets  de  ce  district  ont  tous  développé  la  maladie,  à  part  un 
iot.  Ce  lot  n'a  reçu  qu'une  petite  quantité  de  déchets,  qui  avaient  été  obtenus  à  un 
restaurant  où  l'on  ne  se  servait  que  de  porc  canadien. 

"  J'ai  fait  l'inspection  d'un  grand  nombre  de  porcs  non  nourris  aux  déchets  près 
de  Fort-William  et  de  Port-Arthur,  mais  aucune  preuve  de  choléra  des  porcs  n'a  pu 
être  retrouvé.  Ces  locaux  à  Fort- William  et  à  Port-Arthur  où  se  sont  produites  les 
épidémies,  sont  tout  à  fait  séparés  les  uns  des  autres.  Tous  les  porcs  nourris  de  déchets 
ont  été  malades  vers  le  même  temps,  la  plupart  d'entre  eux  la  même  semaine,  et 
il  n'y  avait  pas  de  communications  entre  ces  divers  endroits. 

"Vous  remarquerez  que  toutes  les  épidémies  de  l'Ouest  du  choléra  des  porcs  se  sont 
produites  à  des  intervalles  bien  rapprochées  les  unes  des  autres  ;  celle  du  Sault-Sainte- 
Marie  a  commencé  en  août,  celle  de  Winnipeg  en  septembre,  et  celles  de  Kenora  et 
de  Fort- William,  au  commencement  d'octobre. 
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"Il  est  intéressant  de  noter  que,  immédiatement  avant  ces  épidémies,  une  grande 
quantité  de  porc  de  l'extérieur  a  été  expédiée  dans  ces  villes  par  les  emballeurs  de  Win- 
nipeg,  qui  tous  débitent  de  grandes  quantités  de  porc  des  Etats-Unis1. 

"Pour  terminer,  je  désire  dire,  que  dans  mon  traitement  des  porcs  nourris  aux 
déchets  des  hôtels,  j'ai  trouvé  les  conditions  les  plus  repoussantes.  J'ai  trouvé  les 
locaux,  à  l'exception  de  bien  peu,  dans  la  condition  la  plus  insalubre;  beaucoup  d'entre 
eux  étaient  dans  une  condition  de  saleté  indescriptible,  et  la  puanteur  qui  s'en  échap- 
pait était  presque  insupportable,  des  millions  de  mouches  y  fourmillaient,  des  rats,  des 
chiens  et  des  corbeaux  s'y  nourrissaient  des  déchets  en  décomposition,  de  fait  tout 
exhalait  la  saleté. 

Je  crois  qu'il  ne  devrait  pas  être  permis  de  servir  ces  matières  à  titre  d'aliments 
sans  qu'il  y  eut  une  stricte  surveillance,  non  seulement  à  cause  du  danger  qu'il  y  a  de 
propager  l'infection  du  choléra  des  porcs,  mais  aussi  au  point  de  vue  de  la  salubrité. 

SUSPICIONS   DE   CHOLÉRA  DES   PORCS. 

Au  cours  de  l'année  divers  vétérinaires  de  l'ouest  de  l'Ontario  ont  fait  rapport  de 
suspicions  de  choléra  des  porcs.  Après  examen  j'ai  trouvé  que  ces  conditions  étaient 
dues  à  l'influenza  et  à  des  dérangements  de  digestion. 

CLAVELÉE   (MOUTONS). 

Au  commencement  du  printemps,  pendant  que  je  faisais  l'examen  d'une  épidémie 
de  clavelée  à  La-Baie,  dans  la  province  de  Québec,  j'ai  entendu  une  rumeur  qu'il  y 
avait  des  soupçons  chez  des  moutons  à  Louiseville,  endroit  immédiatement  de  l'autre 
côté  du  fleuve  Saint-Laurent  de  La-Baie.  Après  examen  j'ai  trouvé  que  plusieurs 
troupeaux  étaient  atteints,  ce  qui  a  eu  pour  résultat  que  nous  avons  mis  en  quarantaine 
227  moutons  sur  18  fermes.  Cette  éclosion  indubitablement,  a  origine  de  l'autre  côté 
du  fleuve. 

Plus  tard  en  avril  j'ai  encore  visité  ces  endroits  et  j'ai  pris  des  dispositions  pour 
donner  des  bains  aux  moutons  en  quarantaine  à  La-Baie  et  à  Louiseville.  Quand 
la  température  l'a  permis,  les  inspecteurs  Vigneau,  Gauvin  et  Beaudry  ont  accompli  le 
bain  de  ces  moutons  d'une  façon  très  satisfaisante.  Les  deux  bains  usuels  ont  été 
donnés  à  la  chaux  et  au  soufre. 

RAGE. 

Au  cours  de  l'année,  j'ai  fait  plusieurs  visites  dans  l'ouest  de  l'Ontario  relative- 
ment aux  diverses  épidémies  de  rage  qui  se  sont  produites  dans  cette  partie  de  la  pro- 
vince. Dans  plusieurs  cas,  les  autorités  locales  ont  coopéré  avec  nous  pour  édicter  des 
règlements  spéciaux  de  leur  cru,  qui  nous  ont  très  matériellement  aidés. 

A  cause  de  la  nature  de  cette  maladie,  c'est  l'une  des  plus  difficiles  à  contrôler  et 
l'une  de  celles  qui  donnent  le  moins  de  satisfaction.  J'ai  trouvé,  cependant,  que  nos 
inspecteurs  locaux  avaient  fait  d'excellent  travail  à  s'occuper  de  ces  épidémies. 

En  février,  j'ai  visité  Montréal,  dans  le  but  d'examiner  un  cas  soupçonné,  mais  je 
n'ai  pas  trouvé  de  présence  de  rage.  J'ai  soumis  au  pathologiste  le  cerveau  du  chien 
soupçonné,  pour  qu'il  l'examinât  et  les  résultats  ont  été  négatifs. 

ANTHRAX. 

Au  cours  de  l'été,  j'ai  visité  Ham-Nord,  Québec,  pour  m'enquérir  d'une  épidémie 
tout  à  fait  sérieuse  d'anthrax,  surtout  chez  les  chevaux  de  ce  district.  L'inspecteur 
Whyte,  aidé  de  l'inspecteur  Beaudry,  s'est  occupé  des  détails  de  cette  épidémie.  Après 
la  vaccination  des  animaux  exposés,  la  maladie  a  bientôt  été  sous  contrôle. 

J'ai  aussi  été  appelé  à  Martintown,  Ont.,  ou  deux  animaux  sont  morts. 
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CHARBON. 

Plusieurs  cas  ont  été  portés  à  ma  connaissance  dans  l'Ontario  pour  des  rapports 
de  soupçons  d'anthrax.  J'ai  donné  les  conseils  accoutumés  relativement  au  contrôle 
de  cette  maladie. 

AUTRES  MALADIES. 

En  juin,  un  agriculteur  de  Newington,  Ont.,  a  fait  rapport  d'une  maladie  chez 
ses  chevaux.  Agissant  sur  ce  rapport,  j'ai  visité  son  établissement  et  j'ai  constaté  que 
la  maladie  était  la  méningite  cérébro-spinale. 

En  février,  il  a  été  rapporté  par  le  vétérinaire  local  que  des  chevaux  mourraient 
près  de  Glencoe,  Ont.  Après  examen,  j'ai  découvert  qu'un  cheval  était  mort  et  que 
cinq  autres  étaient  malades.  J'ai  décidé  que  la  maladie  avait  été  causé  par  l'alimenta- 
tion avec  des  pousses  de  maïs  moisies.  Après  que  cet  aliment  eut  été  supprimé  les 
animaux  malades  sont  revenus  à  la  santé. 

INSPECTION  DE  CHEVAUX  D'IMPORTATION. 

Au  cours  de  l'année,  j'ai  soumis  à  l'épreuve  dans  l'Ontario  trois  chevaux  qui 
avaient  été  importés  des  Etats-Unis.  En  octobre,  j'ai  examiné  au  S ault- Sainte-Marie, 
cinquante  chevaux  d'importation,  notre  fonctionnaire  à  cet  endroit  étant  absent  au 
moment  de  cette  importation. 

En  novembre,  j'ai  visité  Morrisburg,  dans  le  but  d'inspecter  deux  chevaux.  J'ai 
jugé  qu'il  l'était  à  propos  de  les  renvoyer  aux  Etats-Unis. 

En  mars,  j'ai  soumis  à  l'épreuve  à  Cobourg,  un  cheval  d'importation  suspecte,  que 
j'ai  trouvé  être  en  santé. 

BAINS  DES  MOUTONS  D'EXPORTATION. 

Au  cours  de  l'année,  j'ai  surveillé  le  bain  de  126  moutons  destinés  à  l'exporta- 
tion aux  Etats-Unis. 

INSPECTION  DES  FRONTIÈRES. 

De  temps  en  temps  au  cours  de  l'année,  j'ai  visité  les  ports  suivants  dans  le  but 
de  consulter  les  divers  fonctionnaires  relativement  à  l'inspection  des  frontières: — 
Québec,  Sherbrooke,  Montréal,  Saint- Jean,  Cornwall,  Prescott,  Morrisburg,  Cobourg, 
Toronto,  Niagara-Falls,  Bridgeburg  et  Windsor. 

Quand  je  n'ai  pas  été  occupé  à  voyager,  j'ai  aidé  au  travail  de  bureau  de  la 
division. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  E.'  MOOKE, 

Inspecteur-voyageur  en  chef. 


Au  directeur  général  vétérinaire, 
Ottawa. 
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ANNEXE  N°  4. 

C.  D.  McGilvray,  M.D.V., 

Winnipeg,  Man.,  31  mars  1912. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  ci-joint  mon  rapport  pour  l'exercice 
clos  le  31  mars  1912,  relativement  à  la  division  de  la  santé  des  animaux  dans  la  pro- 
vince du  Manitoba. 

Le  travail  se  rattachant  à  la  division  d'ici  peut,  pour  plus  de  commodité,  être 
considéré  sous  le  titre  de  trois  divisions,  savoir: — 

Division  du  contrôle  des  maladies  des  animaux. 
Division  de  la  quarantaine  des  animaux. 
Division  de  l'inspection  de  la  viande. 

DIVISION  DU  CONTROLE  DES   MALADIES   DES  ANIMAUX. 

Le  travail  relatif  à  cette  division,  ainsi  que  le  nom  l'indique,  a  consisté  à  s'occuper 
du  contrôle  et  de  la  suppression  des  maladies  qui  tombent  sous  l'opération  de  la  loi 
des  épizooties,  ainsi  que  la  mise  en  vigueur  des  diverses  exigences  des  règlements  et 
des  ordres  ministériels  qui  s'y  rapportent,  de  même  que  l'examen  de  temps  en  temps 
des  autres  maladies  et  des  conditions  intéressant  la  santé  des  animaux  qui  paraissent 
être  d'une  importance  suffisante. 

Les  maladies  traitées  par  cette  division  et  par  vos  fonctionnaires  y  attachés  ont 
été:  la  morve,  le  choléra  des  porcs,  la  gale  chez  les  chevaux,  la  gale  chez  les  bestiaux, 
les  soupçons  de  la  clavelée  des  moutons,  la  nécro-bacillose,  ou  l'ulcération  de  la  lèvre 
et  de  la  jambe  des  moutons,  les  soupçons  de  dourine,  la  tuberculose  et  le  charbon, 

MORVE. 

Le  travail  relatif  à  la  suppression  de  cette  maladie  occupe  encore  sérieusement 
notre  attention.  Le  nombre  des  animaux  que  nous  avons  trouvé  qu'il  était  nécessaire 
d'abattre  cette  année  pour  la  morve  au  Manitoba  a  été  quelque  peu  plus  grand  que 
l'année  précédente,  et  il  provient  d'une  épidémie  qui  a  été  découverte  dans  la  partie 
sud-ouest  de  la  province,  près  de  la  frontière  internationale.  La  preuve  que  nous 
avons  indique  avec  beaucoup  de  clarté  que  la  source  d'infection  de  cette  épidémie  a 
été  introduite  par  des  animaux  d'une  certaine  partie  de  l'état  adjacent  du  Dakota- 
Nord. 

STATISTIQUE  DE  LA  MORVE  POUR  LE  MANITOBA. 

Résumé,  indiquant  le  nombre  des  chevaux  et  mulets  soumis  à  l'épreuve  et  abattus 
au  cours  de  l'année  par  les  divers  inspecteurs  d'ici. 

Chevaux  et  mulets  soumis  à  l'épreuve. 

1ère  épreuve,  627;  2ème  épreuve,  98. 

Chevaux  et  mulets  abattus  pour  la  morve. 

1ère  épreuve,  35;  2ème  épreuve,  2;  sans  épreuve,  1;  total  des  animaux  abattus,  38. 
Sur  ce  nombre,  9  étaient  des  cas  cliniques. 

Total  de  l'indemnité  accordée,  $3,389,  soit  une  moyenne  de  $87.10  par  animal. 
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Chevaux  d'importation  mis  à  l'épreuve  à  leur  destination. 

Ire  épreuve,  303;  2e  épreuve,  6. 
Tous  se  sont  trouvés  en  santé. 

CHOLÉRA  DES   PORCS. 

Cette  sérieuse  maladie  des  porcs  n'a  heureusement  fait  son  apparition  au  Mani- 
toba  que  dans  des  occasions  rares.  Le  docteur  Dunbar,  de  Winnipeg,  a  fait  rapport 
d'une  épidémie  qui  s'est  produite  à  Kildonan  en  1886,  et  le  docteur  Stevenson,  d'une 
épidémie  près  de  Carman  en  1889.  Depuis  ce  dernier  moment  elle  n'est  pas  reparue 
ici  avant  août  1911,  époque  à  laquelle  il  a  été  fait  rapport  qu'elle  existait  parmi  des 
porcs  dans  un  établissement  près  de  Winnipeg. 

L'affaire  ayant  été  rapportée  à  votre  bureau,  l'inspecteur  A.  E.  Moore  d'Ottawa, 
a  été  envoyé  pour  travailler  conjointement  avec  nous  et  je  désire  exprimer  l'appré- 
ciation que  je  fais  de  l'assistance  qu'il  nous  a  donnée.  Associés  aussi  avec  le  docteur 
Moore  et  moi-même  étaient  les  inspecteurs  Macintosh  et  Shonyo,  qui  ont  aussi  fait 
preuve  beaucoup  de  zèle  et  d'énergie  pour  l'exécution  du  travail  pour  la  suppression 
de  cette  maladie  troublante. 

Après  examen,  il  a  été  découvert  que  l'épidémie  était  d'une  nature  très  sérieuse 
et  existait  dans  des  établissements  dans  des  districts  où  un  grand  nombre  de  porcs 
étaient  tenus.  Des  efforts  ont  en  conséquence,  été  immédiatement  dirigés  sur  l'œuvre 
du  contrôle  et  de  la  suppression  de  la  maladie  dans  les  districts  où  elle  existait.,  et 
en  même  temps  pour  s'assurer  de  la  source  de  l'infection  et  pour  la  déterminer. 

Les  recherches  ont  failli  de  nous  apporter  de  la  preuve  ou  des  renseignements 
établissant  que  l'infection  avait  été  apportée  par  des  porcs  nouveaux  amenés  dans 
le  district,  et  aucuns  nouveaux  porcs  n'avaient,  pendant  quelque  temps  avait  la  dé- 
couverte de  l'épidémie,  été  introduits  dans  l'une  quelconque  des  établissements  où  la 
maladie  s'est  manifestée  d'abord.  Un  caractère  curieux  et  frappant  est  que,  dans 
tous  les  établissements  où  la  maladie  s'est  manifestée  d'abord,  les  porcs  étaient  nourris 
de  lavure  de  vaisselle,  de  déchets  de  cuisine  et  de  rebuts  obtenus  des  hôtels  de  la  ville 
de  Winnipeg,  tandis  que  dans  d'autres  établissements  du  même  district  où  l'on  ne 
donnait  pas  ces  déchets  et  ces  débris,  les  porcs  sont  restés  en  santé  et  la  maladie  ne 
s'est  manifestée  que  bien  longtemps  plus  tard,  et  après  qu'il  se  fût  écoulé  un  lapse 
de  temps  considérable  pour  qu'ils  devinssent  atteints  soit  par  suite  de  contact  direct 
ou  indirect  ou  par  des  moyens  intermédiaires  des  établissements  où  la  maladie  existait 
déjà,  et  dans  ces  cas  aucun  renseignement  ne  pu  être  obtenu  qui  ait  démontré  que 
l'infection  avait  été  obtenue  par  ce  moyen. 

A  la  page  18  du  rapport  du  directeur  général  vétérinaire,  le  docteur  J.  G.  Ruther- 
ford,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911,  ce  dernier  parle  de  la  possibilité  que  des 
épidémies  de  choléra  des  porcs  soient  provoquées  dans  le  districts  suburbains  parmi 
les  porcs  qui  sont  nourris  de  déchets  non  cuits,  et  notre  expérience  et  nos  observations 
relativement  aux  épidémies  récentes  de  choléra  des  porcs  qui  ont  été  traitées  démon- 
trent et  soutiennent  la  théorie  que  des  épidémies  récentes  proviennent  d'une  source 
de  ce  genre. 

Bien  que  les  épidémies  traitées  par  nous  dans  le  district  qui  entoure  Winnipeg 
nous  aient  fourni  de  fortes  preuves  circonstancielles  au  soutien  de  cette  théorie, 
cependant,  des  épidémies  à  Kenora,  Ont.,  ont  fourni  des  exemples  encore  plus  frap- 
pantes et  une  preuve  plus  convainquante  du  fait. 

En  octobre  dernier,  il  a  été  fait  rapport  d'une  maladie  qui  causait  la  perte  d'un 

grand  nombre  de  porcs  dans  l'établissement  de  M.  H ,   à  Kenora,  et,   après 

examen,  il  a  été  découvert  que  le  propriétaire  de  ces  porcs  tenait  un  hôtel.  Les  symp- 
tômes manifestés  par  ces  porcs,  de  même  que  les  lésions  observées  post  mortem  étaient 
caractéristiques  du  choléra  des  porcs.     Il  n'avait  pas  été  introduit  de  porcs  nouveaux 
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dans  l'établissement  en  question  pendant  la  .période  d'une  année  antérieure  au  moment 
où  Téclosion  s'est  produite.  Des  porcs  ont  aussi  été  trouvés  atteints  dans  les  éta- 
blissements de  trois  autres  propriétaires,  qui  étaient  séparés  les  uns  des  autres  par 
plusieurs  milles,  et  dans  lesquels  les  porcs  étaient  nourris  de  lavure  de  vaisselle 
sans  cuisson  et  de  déchets  de  cuisine  obtenus  des  hôtels  de  Kenora.  La  maladie 
s'est  manifestée  dans  tous  ces  établissements  presque  simultanément,  sans  qu'il  y 
eût  de  possibilité  que  l'infection  se  communiquât  soit  par  contact  soit  par  des  moyens 
intermédiaires  des  établissements  des  uns  aux  établissements  des  autres. 

Dans  deux  autres  établissements  du  même  district  on  a  découvert  subséquemment 
que  le  choléra  des  porcs  existait,  mais  l'infection  de  ces  cas-là  était  directement  attri- 
buable  à  l'introduction  aux  établissements  de  porcs  qui  avaient  été  obtenus  de  l'une 
des  personnes  dont  il  a  été  question  ci-dessus. 

A  un  examen  ultérieur  de  tous  les  porcs  dans  les  établissements  du  voisinage  de 
Kenora,  qui  ont  été  tenus  sous  observation  et  inspectés  à  des  intervalles  couvrant 
une  période  de  plus  de  trois  mois,  il  a  été  trouvé  que  la  maladie  ne  s'est  trouvée 
qu'à  atteindre  que  les  porcs  qui  étalon;;  nourris  de  lavure  de  vaisselle  sans  cuisson 
ou  dans  des  établissements  où  des  porcs  nourris  de  déchets  avaient  été  introduits. 

Fcur  refumé  l'épidémie  de  Kenora,  dans  quatre  établissements,  146  porcs  ont  été 
trouvés  atteints,  et  à  chacun  de  ces  établissements  les  seuls  renseignements  que  l'on 
ait  pu  obtenir  quant  à  la  source  de  l'infection,  sont  que  les  porcs  avaient  été  nuourris 
de  lavure  de  vaisselle  sans  cuisson  ou  de  déchets  de  cuisine  obtenus  de  cer- 
tains hôtels.  Dans  deux  autres  établissements,  où  l'on  a  trouvé  que  la  maladie  exis- 
tait chez  17  porcs,  la  source  de  Pinfection  a  été  retraçable  à  des  porcs  qui  avaient  été 
introduits  dans  les  établissements  et  qui  avaient  été  obtenus  de  l'une  des  parties  dont 
les  porcs  étaient  nourris  de  déchets  d'hôtel  dépourvus  de  cuisson.  Les  porcs  ainsi 
obtenus  et  introduits  ont  été  les  premiers  d'accuser  des  preuves  de  la  maladie,  et 
l'historique  obtenu  a  été  que  les  autres  porcs  de  l'établissement  étaient  restés  abso- 
lument en  santé  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  venus  en  contact  avec  ceux  dont  il  est  ques- 
tion. Des  porcs  ont  été  inspectés  à  13  autres  établissements  du  district  de  Kenora, 
dont  les  porcs  cependant  n'avaient  pas  été  nourris  de  lavure  de  vaisselle  sans 
cuisson  ou  de  déchets  de  cuisine,  et  ceux-ci  sont  restés  absolument  en  santé,  bien 
qu'on  les  ait  tenus  sous  observation  pendant  une  période  de  plus  de  trois  mois.  H 
est  superflu  de  dire  que  durant  cette  période  les  précautions  voulues  ont  été  exercées 
pour  empêcher  que  toute  infection  possible  fût  introduite  d'autres  établissements 
infectés. 

Concernant  les  épidémies  dans  les  districts  qui  environnent  Winnipeg,  notre  expé- 
rience a  été  bien  analogue  à  celle  de  Kenora.  La  maladie  est  apparue  et  s'est  mani- 
festés dans  des  établissements  où  les  porcs  étaient  nourris  de  lavure  de  vaisselle  non 
cuite  et  de  déchets  de  cuisine,  et  s'est  ensuite  répandue  de  ces  centres  à  d'autres 
établissements  du  même  district. 

La  question  peut  surgir  dans  certains  esprits  sur  la  raison  pour  laquelle  des 
déchets  et  des  rebuts  de  cuisine  non  cuits  peuvent  donner  naissance  à  la 
maladie.  Sous  ce  rapport,  il  a  été  bien  souvent  découvert  par  nous  que  les  déchets 
et  les  rebuts  de  cuisine  d'hôtel  servis  aux  porcs  contiennent  des  quantités  de  produits 
de  porc,  (surtout  des  retailles  de  soucisse  et  de  porc).  Il  est  aussi  venu  à  notre  con- 
naissance que,  coïncidemment  avec  l'apparition  de  l'épidémie,  de  grandes  quantités  de 
produits  de  porc  des  Etats-Unis  avaient  été  importées  à  Winnipeg,  et  qu'une  distri- 
bution de  ces  produits  avait  été  faite  à  certains  autres  districts,  savoir:  Kenora,  Port- 
Arthur  et  Fort-William,  et  que,  peu  après  la  distribution  de  ces  produits,  il  avait 
suivi  presque  simultanément,  à  chacun  de  ces  districts,  des  épidémies  de  choléra  des 
porcs,  et  il  paraîtrait  en  conséquence  tout  à  fait  probable  que  les  viandes  en  question 
avaient  été  infectées. 

Le  résultat  de  nos  examens  et  de  nos  recherches  en  conséquence  a  fourni  de  très 
fortes  preuves  circonstancielles  au  soutien  de  la  croyance  que  plusieurs  nouvelles  épi- 
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démies  de  choléra  des  porcs  sont  provoquées  dans  les  districts  suburbains  par  l'adminis- 
tration aux  porcs  de  déchets  et  de  rebuts  non  cuits  et  contenant  du  porc 
ou  des  produits  du  porc 

M'oore,  de  Cornell,  parle  d'une  indisposition  sérieuse  autre  que  le  choléra  des 
pores,  qui  se  produit  chez  les  porcs  comme  résultat  de  ce  qu'on  les  nourrit  de  déchets 
de  cuisine  qui  contiennent  certains  alcalis.  Cependant,  bien  que  ces  déchets  puissent 
indubitablement  être  la  cause  d'indispositions  sérieuses,  et  de  pertes  parmi  les  porcs, 
ces  alcalis  ne  pourraient  pas  avoir  été  la  cause  des  pertes  qui  ne  sont  produites  parmi 
les  porcs  dans  les  cas  dont  il  est  question,  vu  que  lorsque  des  porcs  ont  été  introduits 
dans  d'autres  établissements  en  venant  de  quelqu'un  de  ceux  dans  lesquels  on  adminis- 
trait aux  animaux  ces  déchets  d'hôtel  non  cuits,  de  nouvelles  épidémies  ont  surgi, 
indiquant  que  la  maladie  est  essentiellement  d'une  nature  contagieuse.  De  plus, 
dans  tous  les  établissements  que  nous  avons  tenus  sous  observation,  où  les  porcs 
étaient  nourris  de  lavure  de  vaisselle  sans  cuisson  ou  de  déchets  de  cuisine,  tôt  ou  tard 
la  maladie  est  apparue,  et  subséquemment  des  épidémies  se  sont  produites  dans  d'au- 
tres établissements  situés  à  une  proximité  étroite. 

La  maladie  ayant,  en  toute  probabilité,  été  introduite  de  cette  façon  et  ayant  envahi 
dos  établissements  sur  une  étendue  considérable,  séparés  par  des  distances  les  uns  des 
autres  des  centres  d'infection  se  sont  établis  dans  plusieurs  districts  et  des  épidémis 
sérieuses  ont  suivi.  Une  fois  que  les  épidémies  sont  devenues  manifestes,  l'infection 
■pnndue  de  beaucoup  de  façons  diverses.  Parmi  les  moyens  possibles  dont  l'infec- 
tion s'est  transportée  d'un  endroit  à  l'autre,  qui  sont  venus  à  notre  connaissance  sont: — 
le  contact  direct,  c'est-à-dire  que  des  porcs  malades  ou  de  contact  ont  été  introduits 
de  quelqu'un  des  autres  établissements,  ou  parce  que  les  établissements  étaient  bien 
rapprochés  les  uns  des  autres.  Des  preuves  ont  été  trouvées  qui  ont  établi  qu'il  avait 
pu  se  faire  que  l'infection  avait  été  transportée  par  l'intermédiaire  des  chiens,  et  quand 
des  soupçons  de  cette  nature  ont  été  soulevés,  des  démarches  ont  été  faites  pour  l'empê- 
cher. Il  a  aussi  été  porté  à  notre  connaissance  que  certains  oiseaux  surtout  des  cor- 
beaux et  des  pigeons,  paraissaient  être  responsables  de  la  diffusion  de  la  maladie  d'un 
endroit  à  l'autre.  Des  soupçons  ont  aussi  été  soulevés  dans  bien  des  cas  établissant  que 
l'infection  avait  été  introduite  aux  établissements  par  les  pieds  des  visiteurs  et  autres. 
Aussi,  des  soupçons  se  sont  également  soulevés  que  la  maladie  avait  été  apportée  par 
de  petits  cours  d'eau  qui  avaient  infecté  d'autres  établissements  par  lesquels  le  même 
cours  d'eau  prenait  son  cours  et  sur  lesquels  des  porcheries  étaient  établies. 

La  maladie,  dans  les  épidémies  en  question,  est  apparue  dans  les  types  tant  aigus 
que  chroniques.  Au  commencement  des  épidémies  le  type  aigu  a  été  le  plus  en  évidence 
et  était  plus  marqué  en  sévérité,  pour  le  devenir  moins  avec  l'écoulement  du  temps  et 
Tapprcche  de  l'hiver.  Ceci  a  indubitablement  dépendu  de  la  virulence  du  type  ou  de  la 
poussée  de  l'infection,  qui  a  paru  s'affaiblir  ou  s'atténuer  avec  l'écoulement  du  temps. 

Dans  le  type  aigu,  les  symptômes  observés  ont  été:  l'inertie,  l'appétit  capricieux, 
le  gommage  ou  l'opacité  des  pupilles,  l'accélération  de  la  respiration  associée  dans  cer- 
tains cas  avec  de  la  toux,  l'apparition  de  pustules  rougeâtes  ou  empourprées  sur  la 
peau,  surtout  autour  de  la  région  des  oreilles  et  du  cou,  la  surface  inférieure  de  l'abdo- 
men et  de  l'intérieur  des  cuisses.  Les  intestins,  dans  certains  cas,  ont  été  constipés 
tandis  que  dans  d'autres  la  diarrhée  s'est  produite.  Une  faiblesse  progressive,  une  atti- 
tude incertaine,  se  terminant  par  la  perte  de  force  des  membres  postérieurs  ont  souvent 
été  remarquables.  Dans  les  cas  aigus,  les  animaux  atteints  ont  promptement  succombé 
à  la  maladie.  Les  porcs  dont  l'âge  variait  de  deux  à  six  mois  ont  paru  le  plus  grave 
ment  atteints  et  ont  succombé  à  la  maladie  plus  rapidement  que  les  porcs  plus  vieux. 

Dans  les  cas  chroniques,  les  mêmes  symptômes  ont  été  apparents,  bien  qu'ils  aient 
été  moins  prononcés  et  que  le  cours  de  la  maladie  ait  été  plus  prolongé  pour  la  surve- 
nance  de  faiblesse  progressive  et  d'émaciation. 

Les  lésions  post  mortem  ont  été  surtout  apparentes  affectant  les  glandes  lymphatL 
ques,  les  poumons,  le  cœur,  les  rognons,  la  rate  et  les  intestins.  On  a  habituellement 
remarqué  que  les  glandes  lymphatiques  étaient  sensiblement  rougies  et  grossies;  les 
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poumons  accusaient  de  nombreuses  petites  surfaces  d'ecchymoses  et  de  grandes  surfaces 
pneumoniques  de  couleur  rouge  sombre,  consolidées  et  fermement  définies  du  poumon 
en  santé.  Des  ecchymoses  étaient  aussi  apparentes  sur  la  surface  du  cœur.  Les  Cognons 
étaient  d'une  couleur  plus  sombre  que  la  normale  et  présentaient  de  nombreuses  péti- 
chies  (de  l'apparence  d'un  œuf  de  dinde) .  La  rate,  dans  bien  des  cas,  était  bien  agran- 
die, bien  que  dans  quelques  cas  elle  ait  paru  plus  petite  que  la  normale.  Les  intestins 
dans  les  cas  aigus,  quand  la  durée  de  la  maladie  avait  été  courte  faisaient  voir  des  péti- 
chies  et  des  ecchymoses  à  la  surface  extérieure,  et  à  la  surface  intérieure  des  étendues 
des  muqueuses  ont  souvent  paru  congestionnées,  enflammées  et  plus  ou  moins  enflées. 

Dans  les  cas  chroniques  ont  été  observées  des  lésions  quelque  peu  semblables  à 
celles  des  cas  aigus,  avec  des  ulcérations  charactéristiques  des  intestins,  surtout  autour 
de  la  région  de  la  valvule  iléo-cécule,  aussi  bien  que  l'épaississement  des  muqueuses 
dans  d'autres  parties  des  intestins. 

Bien  que  naguère  on  ait  cru  que  la  cause  spécifique  du  choléra  des  porcs  était  duo 
au  hacillus  suis,  il  a  depuis  quelques  années  été  démontré  par  Dorset  et  par  d'autres 
que  ce  germe  ne  joue  que  le  rôle  d'un  envahisseur  associé  et  secondaire,  et  le  véritable 
agent  d'infection  n'a  pas  été  démontré,  mais  la  maladie  provient  à  son  virus  filtrable 
qui  est  ultra-microscopique,  de  sorte  que  actuellement  il  n'y  a  aucun  moyen  de  déter- 
miner le  diagnostic  du  choléra  des  porcs,  autrement  que  par  les  symptômes  caractéris- 
tiques et  les  lésions  post  mortem  et  sa  qualité  infective  ou  contagieuse  pour  les  autres 
porcs,  qui  peut  être  démontrée  par  la  transmission  du  sang  d'animaux  infectés  à  des 
animaux  en  santé,  aussi  bien  que  pour  la  mise  en  contact  d'animaux  malades  avec  des 
porcs  en  santé  qui  tôt  ou  tard  contractent  et  développent  la  maladie. 

STATISTIQUE   DE   CHOLERA   DES    PORCS   DU    MANITOBA. 

Nombre  d'établissements  inspectés 275 

Nombre  de  porcs  inspectés,'  environ 6,500 

Nombre   d'établissements    où   l'on    a   trouvé    que   la   maladie 

existait 62 

Nombre  d'animaux  malades   et   de   contact   abattus 2,218 

Total  de  l'indemnité  accordée,  $12,358.52. 

En  outre  de  ce  qui  précède  nous  avons  aussi  traité  une  épidémie  de  choléra  des 
porcs  à  Kenora,  Ont.,  où  l'on  s'est  occupé  du  nombre  qui  suit  d'établissements  et  de 
porcs  : — 

Nombre  d'établissements  inspectés 21 

Nombre  de  porcs  inspectés 299 

Nombre  d'établissements  où  l'on  a  trouvé  que  la  maladie  existait.  7 

Nombre  des  animaux  malades  et  de  contact  abattus 163 

Total  de  l'indemnité  accordée,  $873.99. 

Tous  les  établissements  inspectés  ont  été  inspectés  de  nouveau  à  des  intervalles 
couvrant  une  période  de  trois  mois,  et  une  attention  spéciale  a  été  consacrée  à  l'obten- 
tion du  nettoyage  et  de  la  désinfection  d'une  façon  satisfaisante  des  établissements  où 
avaient  été  tenus  des  animaux  malades. 

GALE  CHEZ  LES  CHEVAUX. 

Cette  maladie  a  été  trouvée  localisée  chez  des  chevaux  de  certain  district  de  la 
province,  la  source  d'infection  provenant  d'une  consignation  de  chevaux  expédiée  de  la 
province  d'Alberta.  Les  animaux  atteints  et  de  contact  ont  été  mis  sous  des  restric- 
tions de  quarantaine,  et  des  instructions  ont  été  données  aux  propriéatires  quant  au 
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traitement  voulu  des  animaux  malades  aussi  bien  qu'au  nettoyage  et  à  la  désinfection 
convenable  des  établissements. 

Nombre  total  des  chevaux  inspectés  pour  la  gale 155 

Nombre  total  des  animaux  atteints  et  de  contact  abattus. ...       76 

GALE    DES   BESTIAUX. 

L'épidémie  qui  a  té  signalée  l'année  dernière,  régnant  chez  un  certain  nombre  de 
bestiaux  dans  le  district  de  Portage-la-Prairie  a  été  supprimée,  et  les  établissements  où 
elle  avait  existé  ont  été  réinspectés  de  temps  en  temps  sans  que  d'autres  traces  de  la 
maladie  aient  été  signalées. 

Conformément  aux  exigences  des  règlements  de  la  gale,  il  est  exigé  que  tous  les 
bestiaux  qui  viennent  de  l'ouest  de  Winnipeg  soient  déchargés  et  inspectés  à  Winni- 
peg.  Aux  bestiaux  destinés  à  des  endroits  à  l'est  de  Winnipeg  il  n'est  pas  permis  de 
continuer  avant  qu'ils  aient  été  soigneusement  inspectés  et  s'ils  ne  sont  pas  accompa- 
gnés du  certificat  de  santé  de  l'inspecteur.  Aux  bestiaux  qui  accusent  des  manifesta- 
tiens  de  gale,  il  n'est  pas  permis  de  continuer,  mais  ils  sont  retenus  ici  et  il  ne  leur  est 
permis  de  se  transporter  des  parcs  à  bestiaux  que  sous  l'autorité  du  certificat  d'un 
inspecteur  pour  abatage  immédiat  seulement. 

Au  cours  de  l'année  dernière  le  nombre  qui  suit  de  bestiaux  a  été  ^inspecté  aux 
parcs  à  bestiaux  de  Winnipeg. 

Destinés  à  des  endroits  à  l'est  de  Winnipeg 32,203    ' 

Pour  consommation  locale   à  Winnipeg 67,495 


Total..   ..   ..   , 99,698 

Sur  ce  nombre  224  se  sont  trouvés  atteints  de  gale. 

SOUPÇONS  DE  CLAVELÉE  DES   MOUTONS. 

Conformément  aux  exigences  de  l'ordre  ministériel  n°  40,  nous  avons  inspecté  pour 
la  clavelée  23,455  moutons  importés  des  Etats-Unis  que  tous  se  sont  trouvés  en  santé. 
Sur  ce  nombre  226  étaient  une  consignation  de  brebis  pour  l'élevage  qui  ont  été  deux 
fois  baignées  dans  la  substance  officielle  de  chaux  et  de  soufre  en  présence  d'un  inspec- 
teur.   Le  reste  était  pour  abatage  immédiat  seulement. 

NÉCROBACILLOSE — OU   ULCÉRATION  DE  LA  LÈVRE  ET  DE   LA   JAMBE   DES   MOUTONS. 

Au  cours  du  mois  de  décembre  1911  il  nous  a  été  rapporté  que  dans  un  établisse- 
ment de  Glenlea  un  certain  nombre  de  moutons  qui  avaient  été  expédiés  de  l'Ontario 
étaient  atteints  de  lésions  à  la  bouche  et  aux  pieds,  et,  en  compagnie  des  inspecteurs 
Hilton  et  Macintosh,  j'ai  fait  l'examen  du  troupeau  atteint  et  j'ai  trouvé  que  les  lésions 
étaient  caractéristiques  de  la  condition  connue  sous  le  nom  de  necrobacillose,  ou  ulcé- 
ration de  la  lèvre  et  de  la  jambe  des  moutons.  Des  excroissances  ont  été  prises  des 
lésions  des  animaux  atteints  et  adressées  au  laboratoire  de  biologie,  et  un  rapport  a  été 
reçu  pathologiste  établissant  que  la  maladie  était  indubitablement  due  au  bacille 
nécrophone,  qui  est  l'agent  producteur  de  cette  indisposition  des  moutons. 

Des  instructions  ont  été  données  aux  propriétaires  quant  au  mode  voulu  de  traite- 
ment et  quant  aux  précautions  à  prendre,  avec  le  résultat  que  les  animaux  atteints  ont 
fait  une  bonne  récupération. 

Cent  quarante  moutons  étaient  compris  dans  le  troupeau,  dont  environ  25  pour  100 
ont  été  atteints,  et  ont  accusé  des  signes  bien  sensibles  de  la  maladie. 
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DOURINE. 

Cette  maladie  n'a  pas  été  découverte  chez  les  chevaux  de  cette  province.  Trois 
étalons  que  l'on  nous  avait  rapportés  comme  suspects  ont  été  examinés,  mais  il  s'est 
trouvé  qu'ils  souffraient  d'une  indisposition  bénigne  et  non  de  la  dourine. 

TUBERCULOSE. 

Au  cours  de  l'année  dernière  nous  avons  soumis  à  l'épreuve  de  la  tuberculine  une 
génise  pur-sang  destinée  à  l'exportation  aux  Etats-Unis,  et  il  s'est  trouvé  qu'ele  était 
en  santé. 

J'ai  aussi  soumis  à  une  première  épreuve  38  têtes  de  bétail  de  la  ferme  expérimen- 
tale de  Brandon,  deux  ont  donné  des  réactions,  et  ont  été  marquées  en  permanence  à 
l'oreille,  deux  étant  soumis  à  une  seconde  épreuve.  Deux  autres  animaux,  qui  avaient 
été  obtenus  pour  remplacer  les  deux  animaux  qui  avaient  donné  des  réactions  ont  aussi 
été  soumis  à  une  première  épreuve. 

Ont  aussi  été  soumises  par  des  vétérinaires  en  exercice  par  toute  la  province,  avec 
de  la  tuberculine  fournie  par  le  ministère,  112  têtes  de  bétail.  Sur  ce  nombre  5  ont 
donné  des  réactions  à  l'épreuve  et  ont  été  officiellement  marquées  à  l'oreille  conformé- 
ment aux  règlements  par  des  fonctionnaires  réguliers  du  ministère. 

STATISTIQUES  DE  LA  TUBERCULOSE  POUR  LE  MANITOBA. 

Bétail  destiné  à  l'exportation  aux  Etats-Unis. 

Un  animal  soumis  à  une  première  épreuve  à  la  tuberculine,  qui  s'est  trouvé  en 
santé. 

Troupeaux  placés  sous  le  contrôle  du  ministère. 

Quarante  animaux  ont  été  soumis  à  une  première  épreuve  à  la  tuberculine. 
Deux  ont  été  soumis  à  une  seconde  épreuve  à  la  tuberculine. 

Deux  ont  donné  une  réaction  à  la  première  épreuve,  et  ont  été  marqués  à  l'oreille 
en  permanence. 

Bestiaux  soumis  à  l'épreuve  par  des  vétérinaires  en  exercice  avec  de  la  tuberculine 

fournie  par  le  ministère. 

Cent  douze  soumis  à  une  première  épreuve  par  des  vétérinaires  en  exercice. 
Un  soumis  à  une  nouvelle  inspection  par  les  fonctionnaires  de  cette  division. 
Cinq  ont  donné  des  réactions  et  ont  été  marqués  à  l'oreille  par  des  fonctionnaires 
de  cette  division. 

CHARBON. 

Cette  maladie  qui  paraît  de  temps  en  temps,  est  plus  ou  moins  indigène  à  certaines 
parties  de  la  province,  où  l'on  rapporte  qu'elle  s'attaque  aux  bestiaux.  Quand  la  véri- 
table nature  de  la  maladie  est  établie,  les  propriétaires  sont  avisés  d'avoir  recours  à  la 
vaccination  des  animaux  susceptibles,  à  leur  enlèvement  des  pâturages  infectés  et  à  la 
disposition  convenable  des  cadavres  des  animaux  qui  peuvent  être  morts  de  la 
maladie. 

Il  a  été  rapporté  une  maladie  mystérieuse  des  bestiaux  qui  causait  des  pertes  consi- 
dérables chez  les  bestiaux  des  districts  de  Woodlands,  que  l'on  a  examinée  et  que  l'on  a 
trouvée  être  le  charbon,  et  les  propriétaires  ont  été  avisés  sur  les  précautions  qu'il  fal- 
lait prendre.. 
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Au  cours  de  Tannée  nous  avons  fourni  223  doses  de  vaccin  contre  le  charbon  aux 
propriétaires  pour  les  fins  de  la  vaccination. 

INSPECTION  DES  WAGONS  ET  DES  PARCS  À  BESTIAUX. 

Conformément  aux  exigences  de  l'arrêté  ministériel  n°  37,  un  inspecteur  est  sta- 
tionné aux  parcs  à  bestiaux  de  Winnipeg  pour  surveiller  le  nettoyage  et  la  désinfection 
de  tous  les  wagons  vides  qui  arrivent  à  Winnipeg  ou  qui  y  passent,  à  moins  qu'ils 
n'accusent  des  preuves  d'avoir  été  antérieurement  traités. 

Ce  travail  est  exécuté  aux  parcs  à  bestiaux  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  et  du 
chemin  de  fer  Canadian-Northern. 

Wagons. 

Au  parc  à  bestiaux  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  ont 
été  nettoyés  et  désinfectés,  sous  la  surveillance  de  nos 
inspecteurs,  au  cours  de  l'année  .  .   . .  ■ 4,021 

Au  parc  à  bestiaux  du  Canadian-Northern  ont  été  nettoyés  et 
désinfectés,  sous  la  surveillance  de  nos  inspecteurs,  au 
cours  de  l'année 1,015 

Total  des  wagons  désinfectés 5,036 

Il  a  aussi  été  ordonné  de  nettoyer  et  de  désinfecter  les  parcs  à  bestiaux  de  Winni- 
peg et  des  autres  endroits  de  la  province,  sous  la  surveillance  des  inspecteurs  de  temps 
en  temps  ainsi  que  les  exigences  le  requièrent. 

DIVISION  DE  LA  QUAKANTAINE  DES  ANIMAUX. 

Le  travail  de  cette  division  se  compose  de  la  mise  en  vigueur  et  de  la  mise  en  exer- 
cice des  exigences  relatives  à  la  quarantaine  des  animaux,  aux  stations  de  quarantaine 
des  animaux  et  des  ports  d'inspection  du  Manitoba  qui  sont  à  Emerson,  à  Gretna,  à 
Bannerman  et  à  Snowflake. 

Au  cours  de  l'année  passée  il  y  a  eu  une  augmentation  considérable  du  nombre  des 
animaux  qui  sont  entrés  et  qui  ont  été  inspectés  à  ces  ports  divers. 

STATION   DE  QUARANTAINE  d'eMERSON. 

Cette  station  est  située  à  Emerson  sur  la  ligne  frontière  internationale,  à  l'endroit 
où  les  lignes  du  chemin  de  fer  du  Canadian-Northern  et  du  Pacifique-Canadien  et 
leurs  raccordements  américains  se  croisent. 

L'outillage  et  le  logement  de  cet  endroit  se  composent  d'un  enclos  pourvu  de  clôture 
d'une  longueur  de  205  pieds  sur  100  pieds  de  largeur,  ainsi  que  de  logement  à  l'étable 
pour  100  chevaux  et  bestiaux,  et  aussi  d'un  hangar  recouvert  qui  sert  à  la  détention  des 
porcs  pendant  la  période  requise  de  quarantaine.  L'étable  principale  est  bien  éclairée 
et  bien  ventilée.  Il  y  a  aussi  un  bureau  pour  l'inspecteur  et  une  salle  d'attente  pour 
l'usage  des  colons  durant  le  temps  que  leur  bétail  subit  l'inspection. 

Outre  l'inspecteur  préposé,  est  aussi  tenu  à  cet  endroit  un  gardien  dont  les  ser- 
vices sor-t  aussi  ut'^iéfl  pour  assister  l'inspecteur  et  pour  tenir  les  parcs  et  les  étnbtes 
en  bon  état  de  réparations  et  dans  une  condition  de  propreté,  aussi  lien  que  pour  le 
nettoyage  et  la  désinfection  des  étables  avec  de  l'eau  de  chaux  et  de  l'acide  carbolique, 
de  temps  en  temps  quand  ce  soin  est  requis. 

Au  cours  de  l'année  dernière  ont  été  présentés  pour  inscription  et  inspection  à 
cette  station  les  animaux  qui  suivent: — 

Chevaux,  11,626;  mules,  1,372;  bestiaux,  1,960;  moutons,  15,271;  chèvres,  4; 
porcs,  57. 
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Honoraires  perçus,  $3,325,26. 

Deux  mille  neuf  eent  quatre-vingt-neuf  chevaux  et  mules  ont  été  soumis  à 
l'épreuve  à  la  malléine,  dont  21  ont  été  soumis  à  une  seconde  épreuve,  et  3  ont  donné 
des  réactions  et  auxquels  on  a  refusé  l'inscription. 

Quarante  trois  têtes  de  bétail  ont  été  soumises  à  l'épreuve  de  la  tuberculine  et  ont 
toutes  été  trouvées  en  santé. 

STATION   DE   QUARANTAINE   DE   GRETNA. 

Cette  station  est  située  à  Gretna,  sur  la  ligne  frontière  internationale,  localisée 
convenablement  entre  le  chemin  de  fer  du  Pacifique  et  l'embranchement  Midland  du 
chemin  de  fer  Canadian-Northern  ;  ces  deux  lignes  ont  un  embranchement  d'éperon 
qui  entre  dans  la  station  de  quarantaine. 

L'équipement  se  compose  d'un  enclos  solidement  clôturé  de  140  pieds  de  longueur 
sur  120  de  largeur;  d'une  étable  de  100  pieds  sur  30,  qui  donne  du  logement  pour 
45  animaux  et  qui  est  bien  éclairée  et  bien  ventilée. 

Outre  l'inspecteur  préposé  est  aussi  tenu  un  gardien  dont  les  services  sont 
utilisés  pour  aider  l'inspecteur  préposé,  pour  tenir  les  parcs  et  étables  en  bon  état  de 
réparations  et  dans  un  état  de  propreté,  et  aussi  pour  le  nettoyage  et  la  désinfection 
de  l'étable  avec  de  l'eau  de  chaux  et  de  l'acide  carbolique  de  temps  en  temps  quand  le 
besoin  s'en  fait  sentir. 

Au  cours  du  dernier  l'exercice  ont  été  présentés  pour  inscription  et  pour  inspec- 
tion à  cette  station  les  animaux  qui  suivent. 

Chevaux,  2,160;  mulets,  436;  bestiaux,  425;  moutons,  228;  chèvres,  aucune;  porcs,  1. 

Honoraires  perçus,  $599.01. 

Sept  cent  trente-six  chevaux  et  mules  ont  été  soumis  à  l'épreuve  à  la  malléine, 
dont  deux  ont  été  soumis  à  une  seconde  épreuve,  un  animal  a  donné  de  la  réaction  et 
on  lui  a  refusé  l'inscription. 

Un  cheval  qui  avait  antérieurement  été  présenté  et  qui  avait  donné  une  réaction 
à  l'épreuve  de  la  malléine  a  été  abattu  quand  il  a  été  présenté  pour  inscription  pour 
la  seconde  fois  par  le  propriétaire.      * 

Deux  têtes  de  bétail  ont  été  soumises  à  l'épreuve  de  la  tuberculine  et  se  sont 
trouvées  en  santé. 

STATION    DE    QUARANTAINE    DE    BANNERMAN. 

Cette  station  est  située  sur  l'embranchement  B.S.  &  H.B.  du  chemin  de  fer 
Canadian-Northern  et  est  éloignée  de  la  ligne  frontière  internationale  d'environ  trois 
milles  et  demi. 

L'outillage  se  compose  d'un  enclos  solidement  clôturé  de  140  pieds  de  longueur 
sur  120  de  largeur,  d'une  étable  de  100  pieds  sur  30  pieds,  qui  donne  du  logement 
pour  45  animaux.     L'étable  est  bien  éclairée  et  bien  ventilée. 

Au  cours  de  l'année  dernière  ont  été  présentés  pour  inscription  et  pour  inspection 
les  animaux  qui  suivent: — 

Chevaux,  499;  mulets,  11;  bestiaux,  104;  moutons,  1;  chèvres,  1;  porcs,  1. 

Honoraires  perçus  $134.40. 

Cent  quatre-vingt-treize  chevaux  et  mules  ont  été  soumis  à  une  première 
épreuve  à  la  malléine,  dont  5  ont  été  soumis  comme  seconde  épreuve;  7  ont  donné 
des  réactions  et  on  leur  a  refusé  l'inscription. 


Snowflake,  qui  n'est  qu'un  port  d'inspection  est  situé  sur  l'embranchement  Snow- 
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flake  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  à  une  distance  d'environ  trois  milles  de  la 
ligne  frontière  internationale.  Le  ministère  a  loué  à  cet  endroit  une  étable  qui  donne 
du  logement  à  environ  25  bêtes,  et,  jusqu'à  présent,  ceci  a  été  suffisant  pour  faire  face 
aux  besoins. 

Au  cours  de  l'année  dernière  ont  été  présentés  à  Snowflake  pour  inscription  et 
pour  inspection  les  animaux  qui  suivent: — 

Chevaux,  178;  mules,  8;  bestiaux,  61. 

Honoraires  perçus,  $32. 

Cent  soixante-huit  chevaux  et  mules  ont  été  soumis  à  une  première  épreuve  à  la 
inalléine,  et  se  sont  tous  trouvés  en  santé. 

Au  cours  de  l'année  dernière  ont  aussi  été  inspectées  à  Sprague  deux 
bœufs  qui  avaient  été  importés  pour  les  fins  du  travail,  et  des  honoraires  s'élevant  à 
$1.50  ont  été  perçus  sur  ces  animaux. 

Résumé,  indiquant  le  nombre  total  des  animaux  présentés  pour  l'inscription  et 
l'inspection  et  soumis  à  des  épreuves  à  la  malléine  et  à  la  tuberculine  aux  diverses 
stations  de  quarantaine  et  au  port  d'inspection  du  Manitoba: — 

Chevaux  et  mules  inspectés 16,290 

Chevaux  et  mules  soumis  à  une  le  épreuve  à  la  malléine. .  4,086 

Chevaux  et  mules  soumis  à  une  2e  épreuve  à  la  malléine.  .  28 
Chevaux  et  mules  qui  ont  donné  des  réactions  et  auxquels 

on  refusé   l'inscription. 11 

Bestiaux  inspectés 2,552 

Bestiaux  soumis  à  l'épreuve  à  la  tuberculine 45 

Moutons  inspectés. 15,500 

Chèvres  inspectées 5 

Porcs  inspectés 59 

Honoraires  perçus $4,092  17 

EXAMEN  DES  ÉTALONS  PUR-SANG. 

Au  cours  de  l'année  dernière,  j'ai  sur  des  instructions  reçues  de  vous,  fait  l'exa- 
men de  santé  des  étalons  pur-sang  qui  suivent,  assignés  au  service. 
"KID" — 315 — Né  1907,  possédé  par  le  Canadian  National  Bureau  of  Breeding  Ltd., 

Montréal,  sous  les  soins  de  H.  L.  Flett,  Binscarth,  Man. 
"  ORACULUM"— 137— Né   1904,    possédé    par  le    Canadian    National    Bureau    of 

Breeding,  Ltd.,  Montréal,  enregistré  sous  le  non  de  J.  P.  Ryan,  Montréal  sous 

les  soins  du  baron  de  la  Bue  du  Can,  Sainte-Rose-du-Lac,  Man. 
"EDWIN   GUM"— 181— Né   1903,   possédé  pour  le   Canadian   National  Bureau   of 

Breeding,  Ltd.,  Montréal,  enregistré  sous  le  non  de  Wm.  Walker,  Toronto,  Ont., 

sous  les  soins  du  docteur  J.  P.Molloy,  M.P.,  Morris,  Man. 
'VANCE  GUARD  "—166— Né  1907,  possédé  pour  le  Canadian  National  Bureau  of 

Breeding  Ltd.,  Montréal,  enregistré  sous  le  nom  de  J.  F.  Ryan,  Montréal,  sous 

les  soins  de  R.  C.  Cochran,  Oak  River,  Man. 
"  LORICATE"— 284— Né  1901,  possédé  par  le  Canadian  National  Bureau  of  Breeding 

Ltd.,  Montréal,  sous  les  soins  de  Glen  Campbell,  Dauphin,  Man. 
"  SENATOR  CLAY"— 183— Né  1904,  possédé  par  le  Canadian  National  Bureau  of 

Breeding,  Ltd.,  Montréal,  enregistré  au  nom  de  J.  P.  Ryan,  Montréal,  sous  les 

soins  de  Thos.  McNutt,  M.P.,  Saltcoats,  Man. 
"WILD  GKASS"— 177— Né  1908,  possédé  par  Hutch,  Harkness,  Dauphin,  Man. 

DIVISION  DE  L'INSPECTION  DES  VIANDES. 

Le  travail  relatif  a  cette  division  est  exécuté  par  des  inspecteurs  spécialement 
qualifiés  entraînés  au  travail  de  l'inspection  des  viandes,  et  dont  les  devoirs  consistent 
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à  la  mise  en  exercice  des  exigences  diverses  de  la  loi  des  viandes  et  des  conserves 
alimentaires  et  des  règlements  qui  s'y  rattachent  à  certains  établissements  d'em- 
ballage en  la  ville  de  Winnipeg,  savoir: 

La  Swift  Canadian  Co.,  connue  comme  établissement  n°  18. 

MM.  Gordon,  Ironsides  et  Fares,  connus  comme  établissement  n°  19. 

MM.  Gallagher,  Holman  et  Lafrance,  connus  comme  établissement  n°  20. 

La  Western  Packing  Co.,  connue  comme  établissement  n°  21. 
A  chacun  de  ces  établissements,  un  nombre  suffisant  d'inspecteurs  vétérinaires  a 
été  tenu  pour  exécuter  le  travail  réel  de  l'inspection  technique  de  tous  les  animaux 
tant  avant  qu'après  l'abatage,  et  sous  ce  rapport,  durant  la  plus  grande  partie  de 
l'année,  environ  douze  inspecteurs  ont  été  activement  occupés  à  exécuter  ce  travail. 
Durant  la  dernière  partie  de  l'année  ce  personnel  a  été  augmenté  par  l'addition  de 
trois  inspecteurs  laïques  pour  l'exécution  du  travail  autre  que  l'inspection  technique 
réelle  des  animaux  abattus.  Aussi,  non  seulement  il  est  fait  une  inspection  soignée  de 
tous  les  animaux  abattus,  mais  une  surveillance  étroite  est  exercée  sur  la  préparation 
ultérieure  de  toute  la  viande  et  des  produits  alimentaires  de  viande  et  sur  leur  pro- 
pre étiquetage. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  D.  McGILVRAY, 

Inspecteur. 


Au  directeur  général  vétérinaire, 

Ministère  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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ANNEXE  N°  5. 

D.  S.  Tamblyn,  V.F. 

Régina,  Saskv  31  mars  1912. 

^Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  ci-joint  mon  rapport  annuel  pour 
l'exercice  clos  le  31  mars  1912  pour  la,  province  de  la  Saskatchewan. 

Le  travail  accompli  par  les  fonctionnaires  de  la  division  de  la  santé  des  animaux 
du  ministère  de  l'Agriculture  est  ainsi  qu'il  suit: — 

MORVE* 

La  suppression  de  la  morve  dans  la  province  de  la  Saskatchewan  est  assurément 
une  question  très  sérieuse.  Cette  maladie,  depuis  deux  ans,  a  accusé  une  augmenta- 
tion sérieuse  en  dépit  des  mesures  rigoureuses  auxquelles  on  a  eu  recours  pour  la  sup- 
primer. L'une  des  caractéristiques  les  plus  remarquables  du  traitement  de  la  morve 
durant  l'année  dernière,  a  été  le  grand  nombre  des  cas  cliniques  abattus  comparative- 
ment à  ceux  de  l'année  précédente.  La  ligne  de  conduite  adoptée  pour  le  traitement 
de  cette  maladie  a  été  de  s'occuper  de  toutes  les  épidémies  rapportées,  et  de  retracer 
tous  les  contacts  directs.  Ceci,  vous  en  avez  convenu  avec  moi  quand  j'étais  à  Ottawa 
en  novembre  dernier,  était  le  seul  système  satisfaisant  à  suivre,  si  la  gale  était  destinée 
à  être  mise  sous  contrôle  en  cette  province.  Je  suis  bien  au  courant  des  difficultés 
qui  entourent  les  épreuves  des  animaux  de  contact,  et  j'ai,  d'une  façon  continue,  insisté 
auprès  des  inspecteurs  soumis  à  ma  direction  sur  l'idée  qu'il  fant  user  de  la  plus 
grande  discrétion  dans  le  choix  des  animaux  de  contact  quand  on  s'occupe  d'éclosions 
de  cette  maladie.  Sous  ce  rapport,  aucune  règle  uniforme  n'a  été  posée,  et  il  est  pres- 
que impossible  de  tirer  une  ligne  pour  savoir  quels  sont  les  animaux  rapportés  à  nos 
fonctionnaires  par  les  propriétaires  des  troupeaux  malades  qui  sont  les  véritables  ani- 
maux de  contact  et  quels  sont  ceux  qui  ne  le  sont  pas.  Bien  que  la  mise  en  exercice 
de  la  conduite  qui  consiste  à  retracer  tous  les  animaux  de  contact  signifie  une  somme 
énorme  de  travail  et  entraîne  plus  d'assistance,  néanmoins  le  travail  accompli  est  effi- 
cace et  non  superficiel. 

Les  épreuves  des  chevaux  de  ranche  dans  le  district  de  Maple-Creek,  l'été  der- 
nier, ont  été  complètes  avec  des  résultats  satisfaisants  tant  pour  les  propriétaires  que 
pour  le  ministère. 

Le  travail  exécuté  par  nos  fonctionnaires  dans  le  district  de  Wood-Mountain  a  été 
efficace,  et  l'engagement  du  directeur  du  ranche  Decock  dans  le  but  de  tenir  les  ani- 
maux déjà  éprouvés,  isolés  des  animaux  des  ranches,  a  été  accepté  par  ceux  qui  ont 
fait  subir  l'épreuve  à  leurs  chevaux  avec  beaucoup  de  satisfaction  et  d'appréciation. 
Il  y  a  encore  tout  un  nombre  de  bandes  de  consignés,  dont  on  va,  si  possible,  s'occuper 
cet  été.  L'épreuve  des  chevaux  de  ranches  me  paraît  être  de  la  plus  haute  impor- 
tance, surtout  après  notre  expérience  dans  les  districts  susmentionnés.  Si  l'épreuve 
des  chevaux  de  ranches  dans  les  districts  dont  il  est  question  n'avait  pas  été  mise 
à  exécution,  la  majorité  des  animaux  abattus  aurait  cette  année  été  distribuée  à  toutes 
les  parties  de  la  province,  surtout  dans  le  cas  du  ranche  Ogle,  vu  que  je  comprends 
que  les  chevaux  de  cette  ranche  ont  presque  tous  été  vendus.  On  se  rappellera  que 
nos  fonctionnaires  se  sont  occupés  d'épidémie  qui  ont  été  retracées  à  des  animaux  qui 
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portaient  la  marque  Ogle,  ce  qui  est  une  preuve  ipso  fa<$o  du  grand  risque  que  nous 
•courons  en  n'insistant  pas  pour  obtenir  l'épreuve  compulsoire  de  tous  les  chevaux  et 
mules  de  ranche. 

Un  certain  nombre  de  voyages  ont  été  faits  par  moi  au  cours  de  l'année  se  ratta- 
chant à  la  morve.  Les  résultats  de  ce  que  j'y  ai  découvert,  ainsi  que  le  rapport  du 
docteur  McGilvray,  ont  été  communiqués  à  votre  bureau. 

ÉPREUVE   DE  CAMPAGNE. 

Xombre  total  des  animaux  soumis  à  une  Ire  épreuve  à  la 

malléine 13,167 

Xombre  total  des  animaux  soumis  à  une  2e  épreuve  à  la 

malléine 4,117 

Xombre  total  des  animaux  soumis  à  une  3e  épreuve  à  la 

malléine 900 

Xombre  total  des  animaux  soumis  à  une  4e  épreuve  à  la 

malléine QQ 

Xombre  total  des  animaux  abattus,  722;  cas  cliniques,  242. 
Valeur  totale  des  animaux  abattus,  $98,615. 
Indemnité  totale,  animaux  abattus,  $65,743.33. 

Sur  le  nombre  qui  précède  de  chevaux  abattus  (22)  vingt-deux  étaient  des  che- 
vaux d'importation  évalués  à  $3,295.     Indemnité,  aucune. 

Deux  chevaux  compris  dans  ceux  qui  précèdent  comme  ayant  été  abattus  étaient 
des  chevaux  indigènes  évalués  à  $230.  L'indemnité  pour  ces  animaux  a  été  suspendue 
en  attendant  l'action  et  la  décision  du  ministre. 

CHOLÉRA   DES   PORCS. 

Relativement  au  choléra  des  porcs,  je  puis  dire  que  les  fonctionnaires  de  cette 
division  se  sont  occupés  d'un  certain  nombre  d'épidémies  qui  se  sont  produites  dans  les 
districts  de  Swift-Current  et  de  Saskatoon.  Sept  établissements  ont  été  mis  en  qua- 
rantaine à  cause  de  cette  maladie. 

Xombre  total  des  animaux  inspectés 474 

Xombre  total  des   animaux  abattus , 158 

Evaluation,  $1,461;     indemnité,  $974. 

Xombre  des  animaux  morts  avant  l'inspection .  .    .  .  124 

Xombre  de  porcs  trouvés  en  santé  et  abattus  pour  la  consom- 
mation humaine 75 

Cent  dix-sept  (117)  porcs  mis  en  quarantaine  sous  soupçon  ont  été  libérés  comme 
étant  trouvés  en  santé. 

L'historique  de  chaque  épidémie  tend  à  démontrer  que  l'infection  a  été  produite 
par  l'administration  à  titre  d'aliments  de  déchets  obtenus  des  hôtels.  Les  mesures 
rigoureuses  exercées  par  nos  fonctionnaires  ont  bientôt  mis  cette  maladie  sous  con- 
trôle, et  il  ne  reste  actuellement  aucun  établissement  en  quarantaine  à  cause  de  cette 
maladie. 

GALE  DES   CHEVAUX. 

Au  cours  de  l'exercice  dernier,  le  nombre  des  épidémies  de  gale  des  chevaux  a 
accusé  une  diminution  légère;  soixante-onze  (71)  établissements  ont  été  mis  en.  qua- 
rantaine. 

Xombre   total   des   chevaux    inspectés    et   mis    en   quarantaine 

pour  la  gale,  au  cours  de  l'année 455 

Xombre  total  des  chevaux  malades 102 
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Je  puis  aussi  déclarer  que  ces  animaux  ont  été  inspectés  de  rechef  de  temps  en 
temps,  et  que  383  ont  été  libérés  de  la  quarantaine. 

CHARBON. 

Cette  maladie  a  fait  son  apparition  dans  diverses  parties  de  la  province  au  cours 
de  Tannée  dernière,  et,  d'après  le  nombre  des  demandes  reçues  pour  le  vaccin  contre 
le  charbon,  il  paraît  que  cette  maladie  tend  un  peu  à  s'accroître.  Cependant,  des 
renseignements  et  des  conseils  au  point  de  vue  de  la  prévention  ont  été  donnés  par 
cette  division  aux  agriculteurs  qui  ont  demandé  du  vaccin.  Dans  deux  épidémies  dis- 
tinctes nos  fonctionnaires  ont  été  envoyés  s'enquérir  de  la  maladie  vu  que  la  maladie 
avait  été  rapportée  à  ce  bureau  comme  étant  de  l'anthrax;  les  résultats  de  ces  exa- 
mens se  sont  trouvés  négatifs. 

RAGE. 

Cette  maladie  a  été  rapportée  dans  le  voisinage  de  Lloydminster  et  a  été  exa- 
minée par  l'inspecteur  Head,  avec  des  résultats  négatifs-. 

DOURINE. 

Je  regrette  de  faire  rapport  que  cette  maladie  est  apparue  dans  deux  districts 
différents  au  cours  de  l'année  dernière.  Une  épidémie  s'est  produite  à  Milestone,  tan- 
dis que  l'autre  est  apparue  dans  le  voisinage  au  nord  de  Unity. 

Dans  l'éclosion  de  Milestone  l'histoire  tend  à  démontrer  que  la  source  de  l'infec- 
tion s'est  produite  dans  une  consignation  d'étalons  et  de  juments  importés  de  l'état  de 
l'Iowa,  E.-U.  L'inspecteur  Hargrave,  qui  avait  été  prié  par  nous  de  s'enquérir  de 
cette  épidémie,  n'a  pas  hésité  à  y  diagnotisquer  la  maladie  du  coït,  et  a  votre  demande, 
la  majorité  des  inspecteurs  de  cette  province  a  eu  l'occasion  d'examiner  ces  cas  qui 
étaient  typiques  de  dourine.  Le  docteur  Hargrave  a  continué  son  examen  de  l'éclo- 
sion de  Unity,  en  compagnie  de  l'inspecteur  Olsen,  de  W.  L.  Hawke  et  de  moi-même, 
et  bien  que  les  animaux  n'aient  pas  accusé  de  symptômes  aussi  sensibles  que  ceux 
de  l'éclosion  de  Milestone,  le  docteur  Hargrave  en  est  venu  à  la  conclusion  que  les 
animaux  étaient  atteints,  mais  d'une  poussée  bien  bénigne.  Il  a  cependant  été  jugé  à 
propos  de  différer  toute  action  jusqu'au  moment  où  les  services  de  l'aide  pathologiste, 
le  docteur  A.  Watson  fussent  disponibles  pour  que  l'on  pût  procéder  à  une  épreuve 
serologique  et  diagnostiquer  la  maladied'une  façon  positive. 

MALADIE   DU    OOÏT. 

Nombre  d'animaux  abattus. 5 

Valeur $1,050  0O 

Indemnité $500  00 

Nombre  d'animaux  soupçonnés  et  mis  en  quarantaine.  .   .  .  12*0 

CLAVELÉE  DES  MOUTONS 

Cette  maladie  n'est  pas  apparue  dans  la  province  mais  pour  suivre  vos  instruc- 
tions à  l'effet  que  tous  les  moutons  des  districts  de  Crane-Lake  et  de  Maple-Creek 
devaient  être  inspectés  parce  que  la  clavelée  des  moutons  avait  été  découverte  à  l'abat- 
toir de  Winnipeg,  un  fonctionnaire  de  cette  division  a  été  envoyé  dans  le  district 
ci-dessus  dans  le  but  d'exécuter  vos  désirs  à  cet  égard. 

Nombre  total  des  moutons  inspectés,  33,950,  qui  tous  se  sont  trouvés  indemnes  de 
la  maladie. 
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Les  fonctionnaires  de  cette  division  ont  aussi  surveillé  l'expédition  de  21,444  mou- 
tons importés  pour  abatage  immédiat,  auxquels  animaux  il  a  été  permis  de  continuer 
du  port  de  Wood-Mountain  à  Morse,  Sask.,  pour  expédition  aux  divers  abattoirs  des 
provinces  de  la  Saskatchewau  et  du  Manitoba. 

Ces  mesures  étaient  nécessaires  pour  les  empêcher  de  venir  en  contact  avec  les 
moutons  du  Canada  ou  pour  empêcher  qu'il  en  fût  autrement  disposé  par  les  impor- 
tateurs. 

Neuf  cents  (900)  moutons  d'importation  et  quatre  cenÇ  cinquante-deux  (452) 
agneaux  ont  été  mis  en  quarantaine  à  l'établissement  de  L>.  J.  White,  à  Little- Woody, 
Sask.,  ces  animaux  ont  été  libérés  au  bout  de  trente  (30)  jours,  vu  qu'ils  se  sont 
trouvés  indemnes  de  la  clavelée. 

TUBERCULOSE. 

Ce  bureau  a  été  appelé  à  fournir  de  la  tuberculine  à  un  certain  nombre  de  pra- 
ticiens particuliers,  à  la  demande  des  propriétaires,  dans  le  but  de  soumettre  leur  bé- 
tail à  l'épreuve  de  la  tuberculine. 

Cent  vingt-sept  (127)  bestiaux  ont  été  soumis  à  une  première  épreuve,  soixante- 
douze  (72)  par  des  praticiens  particuliers,  et  cinquante-cinq  (55)  par  les  fonction- 
naires de  ce  ministère,  trente-neuf  (39)  sur  ce  dernier  nombre  étaient  des  bestiaux 
de  la  ferme  expérimentale  d'Indian-Head.  Le  nombre  des  bestiaux  soumis  à  une  nou-  ' 
velle  épreuve  par  nos  fonctionnaires  l'année  passé  a  été  de  2,  tandis  que  8  ont  été 
marqués  à  l'oreille. 

INSPECTION  DE  PARCS  À  BESTIAUX  ET  DE  WAGONS. 

Ce  travail  a  été  exécuté  d'une  manière  plus  pratique  au  cours  de  l'année  dernière 
par  les  compagnies  de  chemins  de  fer  de  cette  province,  et  les  difficultés  éprouvées  par 
nos  fonctionnaires  à  Moosejaw  l'année  dernière  pour  forcer  la  compagnie  du  chemin 
de  fer  Pacifique-Canadien  à  se  conformer  aux  règlements  sous  ce  rapport,  ont  été  sur- 
montées, ce  qui  tend  à  démontrer  une  certaine  somme  d'accroissement  d'efiicacité  rela- 
tivement à  ce  travail. 

MOUVEMENTS  DES  FONCTIONNAIRES  DE  CAMPAGNE. 

Les  fonctionnaires  qui  suivent  ont  été  ajoutés  au  personnel  de  la  Saskatchewan  au 
cours  de  l'année  dernière: — MM.  McLeish,  Monroe,  Blackwood,  Hawke,  Coleburn  et 
Aikenhead.  Le  fonctionnaire  en  dernier  lieu  nommé  a  démissionné  le  1er  décembre 
1911,  tandis  que  les  inspecteurs  Coleburn  et  Monroe  ont  été  transférés  à  la  division 
de  l'inspection  des  viandes  dans  d'autres  provinces. 

L'inspecteur  J.  H.  George  a  été  envoyé  pour  travailler  dans  cette  province  pendant 
une  courte  période  après  laquelle  il  est  retourné  à  la  division  de  l'inspection  des  viandes-. 

L'inspecteur  H.  W.  Mustard  a  été  transféré  à  Calgary. 

L'obtention  d'un  employé  convenable  pour  le  bureau  de  Régina  a  été  une  source 
d'embarras  surtout  si  l'on  tient  compte  de  l'énorme  somme  de  travail  aux  écritures 
qui  s'y  fait  à  certaines  périodes  de  l'année.  M.  Mannsell  qui  a  succédé  à  M.  O'Connell 
a  démissionné  le  20  août  1911,  et  a  été  remplacé  par  M.  E.  Brewis  qui,  je  dois  le  dire, 
est  bien  au  courant  du  travail  du  département,  tandis  que  Mlle  Creswell,  la  sténogra- 
phe, mérite  aussi  beaucoup  d'éloges  pour  la  manière  dont  elle  a  exécuté  sa  part  du 
travail. 

Cependant,  je  crois  que  le  temps  est  arrivé  où  le  personnel  devrait  être  augmenté 
par  l'addition  d'un  inspecteur  vétérinaire,  qui  me  permettrait  de  consacrer  plus  déten- 
tion au  travail  de  campagne  qui,  je  puis  dire,  est  de  la  plus  haute  importance  dans  la 
surveillance  du  travail  d'un  département  de  cette  nature,  tandis  que  actuellement,  je 
trouve  qu'il  est  impossible  de  quitter  le  bureau  pendant  une  période  quelque  peu  pro- 
longée à  cause  de  l'afîluence  du  travail. 


64 


MIXISTERE  DE  L'AGRICULTURE 


3  GEORGE  V,  A.  1913 


INSPECTION  DES  FRONTIERES. 


Relativement  au  travail  d'importation  des  frontières  en  cette  province,  je  désire 
dire  que  le  travail  a  exigé  l'envoi  au  port  de  North-Portal  durant  l'affluenee  de  l'im- 
migration des  inspecteurs  McMurtry,  George  et  Poole.  Le  parachèvement  du  système 
de  navigation  à  cet  endroit  pour  la  commodité  des  colons  et  de  ceux  qui  importent  du 
bétail  en  général  est  grandement  apprécié,  en  ce  que,  concurremment  avec  d'autres 
améliorations  mineures*  il  tend  à  beaucoup  accroître  les  facilités  et  l'efficacité  du 
travail  de  ce  ministère.  L'inspecteur  Chester,  qui  a  été  transféré  à  la  Colombie-Bri- 
tannique à  cause  de  mauvaise  santé  a  été  remplacé  par  l'inspecteur  Baker,  qui  a  fait 
preuve  de  beaucoup  d'intérêt  pour  le  travail  qui  lui  a  été  assigné. 

La  construction  de  nouvelles  étables  dont  il  avait  été  question  au  commencement 
de  l'année,  a  grandement  augmenté  les  facilités  à  cet  endroit.  Il  a  été  dispensé  par 
arrêté  en  Conseil  du  20  janvier  1912,  des  services  de  l'inspecteur  Lespêrance  qui  avait 
été  chargé  de  Willow-Creek  pendant  quelques  mois.  Ce  port  a  depuis  été  sous  la  charge 
de  l'inspecteur  H.  L.  Dixon. 

L'inspecteur  Acres,  le  fonctionnaire  chargé  de  Marienthal,  a  été  transféré  à  Grand- 
Forks,  C.-B.,  et  remplacé  par  l'inspecteur  E.  A.  Meakings  le  21  février,  ce  dernier 
fonctionnaire  ayant  été  réengagé  par  le  ministère. 

Relativement  aux  facilités  de  Marienthal,  de  Big-Muddy  et  de  Wood-Mountain, 
je  suis  porté  à  recommander  que  aussitôt  que  le  travail  de  la  construction  du  chemin 
de  fer  aura  été  complété  le  long  de  la  ligne  frontière  internationale,  des  étables  et  des 
canaux  soient  construits. 

Je  suis  aussi  porté  à  recommander  la  construction  de  maisons  à  six  pièces  pour  le 
logement  de  nos  fonctionnaires  à  tous  les  ports  de  frontière.  Cela  aura  des  effets  avan- 
tageux, en  ce  qu'elle  les  retiendra  avec  plus  de  permanence  à  ces  endroits. 


STATION  DE  QUARANTAINE  DE  NORTH-PORTAL. 

Les  chiffres  qui  suivent,  indiquent  le  nombre  des  animaux  présentés  pour  inscrip- 
tion et  pour  inspection  au  port  de  North-Portal  au  cours  du  dernier  exercice: — 


Chevaux. 

Mules. 

Bestiaux. 

Moutons. 

Porcs. 

Chèvres. 

Anes. 

Honoraires 
perçus. 

13,1)70 
(200) 

1,166 

(3) 

5,377 
(602) 

231 

(3) 

17 

8 

6 

83,604.4 

Deux  mille  huit  cent  quarante  et  un  chevaux  et  mules  ont  été  soumis  à  une  pre- 
mière épreuve  à  la  malléine. 

Trois  cent  quarante-huit  ont  été  soumis  à  une  deuxième  épreuve. 
Trente-deux  à  une  troisième  épreuve. 

Cent  soixante-onze  chevaux  et  mules  ont  donné  des  réactions  et  on  leur  a  refusé 
l'inscription. 

Onze  mille  trente-deux  étaient  accompagnés  de  documents  B.A.I. 

Onze  chevaux  ont  été  rejetés  pour  la  morve,  et  à  13  il  a  été  permis  de  continuer 
jusqu'à  destination  sous  l'autorité  d'un  permis,  pour  y  rester  isolés  jusqu'à  ce  qu'ils 
aient  subi  une  nouvelle  épreuve  et  qu'ils  soient  libérés  par  nos  fonctionnaires. 
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STATION  DE  QUARANTAINE  DE  WOOD-MOUNTAIN. 

Les  chiffres  qui  suivent  indiquent  le  nombre  des  animaux  présentés  pour  inscrip- 
tion et  pour  inspection  à  ce  port  durant  le  dernier  exercice: — 


Chevaux. 

Mules. 

Bestiaux. 

Moutons. 

Porcs. 

Chèvres. 

Anes. 

Honoraires 
perçus. 

1,118 

24 

2 

21,444 

(452) 

8 

$085.00 

(76) 

(2) 

Sept  cent  soixante-quatorze  chevaux  et  mules  ont  été  soumis  à  une  première 
épreuve  à  la  malléine,  et  15  à  une  seconde  épreuve.  Six  ont  donné  des  réactions  et  ont 
été  rejetés  en  permanence. 

Trente  et  un  chevaux  étaient  accompagnés  de  documents  B.A.I. 

STATION  DE  QUARANTAINE  DE  BIG-MUDDY. 

Les  chiffres  qui  suivent  indiquent  le  nombre  des  animaux  présentés  pour  inscrip- 
tion et  pour  inspection  au  port  de  Big-Muddy  au  cours  du  dernier  exercice  : — 


Chevaux. 

Mules. 

Bestiaux. 

Moutons. 

Porcs. 

Chèvres. 

Anes. 

Honoraires 
perçus. 

880 

12 

59 

1 

$301.50 

Deux  cent  cinquante-cinq  (255)  chevaux  ont  été  soumis  à  une  première  épreuve 
à  la  malléine,  et  dix  à  une  seconde.  Dix  chevaux  et  mules  ont  donné  des  réactions  et 
ont  été  rejetés. 

Cent  quatre-vingt-dix  chevaux  et  mulets  étaient  accompagnés  cle  certificats 
d'épreuve  à  la  malléine  de  la  B.  A.I. 


STATION  DE  QUARANTAINE  DE  WILLOW-CREEK. 

Les  chiffres  qui  suivent  indiquent  le  nombre  des  animaux  qui  ont  été  présentés 
pour  inscription  et  pour  inspection  au  port  de  Willow-Creek,  au  cours  de  l'exercice 
passé  : — 


Chevaux. 

Mules. 

Bestiaux. 

Moutons. 

Porcs. 

Chèvres. 

Anes. 

Honoraires 
perçus. 

1,344 

(120) 

04 

26 

12,700 

1 

$702.00 



Cinq  cent  quatre-vingt-douze  (592)  chevaux  et  mules  ont  été  soumis  à  une  pre- 
mière épreuve  à  la  malléine,  soixante-quatorze  (74)  à  une  seconde;  douze  (12)  ont 
donné  des  réactions  et  ont  été  rejetés. 

Sept  cent  quarante-sept  crevaux  et  mules  étaient  accompagnés  de  certificats 
d'épreuve  à  la  malléine  de  la  B.  A.  I. 

Il  a  été  permis  à  cent  vingt-neuf  chevaux  et  mules  de  continuer  jusqu'à  leur 
destination  sous  l'autorité  d'un  permis. 
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MARIENTHAL  (port  d'inspection). 


Les  chiffres  qui  suivent  indiquent  le  nombre  des  animaux  qui  ont  été  présentés 
pour  inscription  et  pour  inspection  à  ce  port  au  cours  de  l'exercice  dernier: — 


Chevaux. 

Mules. 

Bestiaux. 

Moutons. 

» 
Porcs. 

Chèvres. 

Anes. 

Honoraires 
perçus. 

84») 

'21 

250 

(41) 

1 

(2) 

$291.10 

(64) 

Six  cent  soixante-huit  chevaux  et  mules  ont  été  soumis  à  une  première  épreuve, 
un  à  une  deuxième.  Neuf  (9)  ont  donné  des  réactions  et  ont  été  rejetés.  Cent  trente- 
quatre  étaient  accompagnés  de  certificats-  d'épreuve  à  la  malléine  de  la  B.  AJ. 

Suit  un  sommaire  qui  indique  le  nombre  total  des  animaux  qui  ont  été  présentés 
pour  inscription  et  pour  inspection,  et  le  nombre  des  épreuves  à  la  malléine  exécutées 
aux  diverses  stations  de  quarantaine  et  aux  ports  d'inspection  de  la  province  de  la 
Saskatchewan  : — 

Chevaux  et  mules  inspectés 19,451  (559) 

Chevaux  et  mules  soumis  à  une  première  épreuve..  .  5,130 

Chevaux  et  mules  soumis  à  une  deuxième  épreuve . .  .  478 

Chevaux  et  mules  soumis  à  une  troisième  épreuve. .  .  22 
Chevaux  et  mules  qui  ont  donné  des  réactions  et  ont 

été  rejetés 208 

Bestiaux  inspectés 5,714  (643) 

Moutons  inspectés 34,377  (457) 

Chèvres  inspectées 16       (2) 

Porcs  inspectés 17 

Anes  inspectés 7 

Somme  totale  des  honoraires  perçus $5,944.62 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

D.  TAMBLYN, 

Inspecteur. 


Au  directeur  général  et  vétérinaire, 
Ottawa,  Ont. 
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ANNEXE  N°  6. 
J.  C.  Hargrave,  V.F. 


Canada, 


Medicine-Hat,  12  août  1912. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  ci-joint,  mon  rapport  annuel  pour  la 
province  d'Alberta,  le  sud-est  de  la  Colombie-Britannique  et  une  partie  du  sud-ouest 
de  la  Saskatchewan  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1912. 

Je  trouve  qu'il  est  encore  nécessaire  de  faire  rapport  que  durant  cette  période  vos 
inspecteurs  dans  l'étendue  dont  il  est  question  ont  de  tout  temps  été  activement  occu- 
pés à  traiter  les  diverses  maladies  contagieuses  et  infectieuses  qui  s'y  trouvent  et  qui 
depuis  quelque  temps  sévissent  dans  cette  région.  Il  se  peut  que  la  plus  grande  partie 
du  temps  des  inspecteurs  aient  été  absorbés  à  s'occuper  de  la  situation  de  la  gale  dans 
l'étendue  couverte  par  l'ordre  spécial  qui  s'y  rapporte  dans  la  partie  sud  de  l'Alberta 
et  dans  la  partie  sud-ouest  de  la  Saskatchewan.  Dans  le  traitement  de  cette  maladie 
et  dans  les  efforts  pour  en  obtenir  le  contrôle,  beaucoup  d'attention  est  nécessaire  de 
la  part  de  l'inspecteur,  et  souvent  elle  a  des  résultats  bien  minces  quand  on  les  com- 
pare aux  efforts  qui  ont  été  faits. 

Bien  que  la  situation  soit  en  termes  généraux  un  peu  meilleure  que  celle  dont  il  a 
été  fait  rapport  il  y  a  un  an,  il  y  reste  cependant  beaucoup  de  choses  à  désirer,  mais 
n'était  l'antipathie  qui  continue  encore  à  se  montrer  pour  les  efforts  que  vos  inspec- 
teurs développement,  il  n'en  paraît  peut-être  pas  ainsi,  vu  que  dans  presque  tous  les 
sous-districts,  on  peut  encore  trouver  des  individus  qui  jugent  que  la  prérogative  du 
ministère  est  un  empiétement  qu'ils  n'ont  pas  le  souci  de  tolérer,  et  l'on  trouve  sou- 
vent que  les  efforts  déployés  par  ces  individus  pour  l'exécution  des  ordres  qui  ont  été 
émis  par  vos  inspecteurs  en  conformité  des  règlements,  sont  superficiels  à  un  degré 
extrême. 

Au  cours  de  l'année,  j'ai  inspecté  des  expéditions  de  bétail  à  des  endroits  hors  de 
la  province  de  l'Alberta,  ainsi  qu'il  suit  : — 

Chevaux 1,141 

Mules. 3 

Bestiaux 343 

(Veaux,  121) 

MALADIE   DU    COÏT. 

Bien  que  le  nombre  des  cas  de  cette  maladie  au  cours  de  l'année  ait  été  moins 
grand  que  l'an  dernier,  nous  avons  cependant  eu  un  retour  de  la  maladie  dans  une 
région  où  nous  pensions  que  la  maladie  avait  été  supprimée,  ce  qui  simplement  démon- 
tre qu'il  y  a  des  cas  de  cette  maladie  qui  procèdent  bien  insidieusement  et  qui  accusent 
des  symptômes  qui,  même  pour  l'expert,  ne  sont  pas  perceptibles,  et  ceci  démontre 
également  la  nécessité  qu'il  y  a  de  maintenir  des  quarantaines  pendant  un  temps  con- 
sidérable, ainsi  que  l'observation  en  a  été  faite  dans  des  rapports  annuels  antérieurs. 
Même  après  que  les  plus  grands  efforts  ont  été  faits,  il  est  souvent  difficile,  très  sou- 
vent même  impossible  de  déterminer  la  source  de  l'infection  des  diverses  épidémies. 
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Dans  la  dernière  partie  de  l'année  le  docteur  Watson,  notre  pathologiste,  qui  a 
consacré  beaucoup  de  temps  à  l'étude  de  cette  maladie,  a  reçu  un  congé  prolongé  qui 
lui  permettra  de  visiter  les  laboratoires  de  l'Angleterre  et  de  l'Allemagne  dans  le  but 
de  comparer  la  maladie  de  ce  pays  avec  la  maladie  telle  qu'elle  existe  dans  les  pays  de 
l'Europe,  et  il  est  à  espérer  que  les  connaissances  acquises  grâce  à  ce  privilège  vont 
tourner  à  l'avantage  du  ministère,  surtout  pour  la  suppression  de  cette  maladie  des 
provinces  de  l'ouest. 

Statistique  pour  l'Alberta  : — 

Nombre  d'animaux  abattus 13 

Valeur  (y  compris  un  animal  de  rég.) $1,760  00 

Indemnité  (y  compris  un  animal  de  rég.) .    .  .  $1,173  33 

.Nombre  d'animaux  soupçonnés  et  mis  en  quarantaine.  .  89 

Statistique  pour  la  Saskatcliewan  : — 

Nombre  d'animaux  abattus 5 

Valeur  (y  compris  2  pur-sang) $1,000  00 

Indemnité  (y  compris  2  pur-sang) 700  00 

Nombre  d'animaux  soupçonnés  et  mis  en  quarantaine.  .  112 

Ces  chiffres  indiquent  que  dans  toute  la  province  de  l'Alberta  un  nombre  beau- 
coup moins  grand  de  chevaux  a  été  atteints  que  durant  l'année  précédente,  bien  que 
la  maladie  ait  pénétré  dans  la  province  de  la  Saskatchewan.  Dans  cette  province 
deux  éclosions  ont  été  découvertes,  une  dans  la  partie  nord  dont  la  source  d'origine 
n'a  pas  été  déterminée;  l'autre  dans  la  partie  sud  de  la  province,  qui,  d'après  l'histo- 
rique obtenu,  à  part  une  question  de  doute,  a  pris  naissance  de  l'importation  d'un 
cheval  infecté  amené  de  l'état  de  l'Iowa,  mais  un  espace  considérable  de  temps  s'est 
écoulé  avant  que  l'épidémie  en  question  ait  été  localisée.  Nous  avons  cependant 
réussi  à  mettre  la  situation  sous  contrôle  sans  trouver  un  grand  nombre  d'animaux 
de  contact  dont  quatre  (4)  seulement  ont  jusqu'à  présent  accusé  des  symptômes  de  la 
maladie. 

MORVE. 

Bien  que,  il  y  a  un  an,  j'aie  fait  rapport  que  le  nombre  des  cas  découverts  était 
peu  considérable  comparativement  à  celui  de  l'année  précédente,  cependant  cette 
année  ces  inspecteurs  ont  abattu  un  nombre  d'animaux  un  peu  plus  considérable 
que  l'année  dernière,  et  d'après  l'historique  obtenu  de  chaque  épidémie  et  le  fait  que 
les  diverses  éclosions  ont  été  éparses  par  toute  la  province,  produisent  la  conviction 
qu'il  existe  encore  une  quantité  considérable  de  la  maladie  dans  la  province. 

Si  l'on  se  rend  compte  du  fait  que  nous  n'avons  encore  que  deux  ou  trois  ins- 
pecteurs dans  la  moitié  nord  de  la  province,  étendue  dans  laquelle  se  trouve  un  grand 
nombre  de  codons  qui  ont  immigré  des  Etats-Unis,  aussi  bien  que  des  autres  provin- 
ces du  Canada,  il  n'est  que  raisonnable  de  prévoir  que  nous  allons  tôt  ou  tard  décou- 
vrir des  contrées  d'infection,  et  je  crois  qu'il  est  possible  que,  surtout  durant  les  mois 
d'été,  les  services  d'un  ou  de  deux  inspecteurs  additionnels  pourraient  être  avanta- 
geusement utilisés,  s'ils  n'ont  pas  d'autre  but  que  l'inspection  générale  du  bétail  sur 
pied  dans  la  partie  de  la  province  dont  il  est  question. 

STATISTIQUE   DE    LA    MORVE   POUR   LA    COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

(District  de  Crowsnest). 

Chevaux  indigènes  abattus 1 

Valeur .    . $60  00 

Indemnité $40  00 

Chevaux  indigènes   (retour  fies  E.-U.)  éprouvés  une  fois.  14 

deux  fois.  13 
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STATISTIQUE    DE    LA    MORVE    POUR    i/aLBERTA. 

Chevaux  indigènes  éprouvés  une  fois 2,039 

"            "                deux  fois 248 

trois  fois 8 

Animaux  à  réaction  tranquillisés  soumis  à  nouvelle  épreuve.  1 

Chevaux  indigènes  abattus,  Ire  épreuve 41 

Chevaux  indigènes  abattus,  2e  épreuve. 4 

Valeur  totale,  $6,950;  indemnité,  $4,633.32. 

Sur  le  nombre  des  animaux  abattus,  vingt  (20)  ont  manifesté  des  symptômes 
cliniques. 

Chevaux  d'importation  éprouvés  une  fois 52 

deux  fois ,  15 

Chevaux  de  colons   saisis  par  la  douane,   éprouvés   et  ven- 
dus et  honoraires  perçus 2 

Honoraires $1  75 

En  vertu  de  ceci,  des  honoraires  sur  les  saisies  de  la  douane  de  chevaux  s'élevant 
à  66  têtes  ont  été  perçus  au  montant  de  $46.25;  sur  ce  nombre  douze  (12)  bêtes  ont 
été  soumises  à  l'épreuve,  le  reste  a  été  soumis  à  l'épreuve  à  la  frontière,  endroit  au- 
quel on  leur  a  donné  une  inscription  de  colons,  et  ensuite  ces  animaux  ont  été  saisis 
par  la  douane,  vu  que  l'entrée  à  Coutts  s'est  trouvée  frauduleuse. 

SASKATCITEWAN. 

Chevaux  indigènes  éprouvés  une  fois 139 

deux  fois.. 26 

trois  fois 6 

"                 "             "             quatre  fois 6 

"         abattus,  Ire  épreuve 3 

Valeur $450  00 

Indemnité $300  00 

Chevaux  d'importation  éprouvés  une  fois 402 

GALE    DES    CHEVAUX. 

N'eût  été  une  épidémie  de  cette  maladie  parmi  les  chevaux  découverte  par  l'ins- 
pecteur Cawsey  dans  le  district  de  Hardisty,  je  serais  en  état  de  faire  rapport  que 
cette  province  est  virtuellement  exempte  de  la  maladie.  L'épidémie  en  question  a 
cependant  été  traitée  avec  énergie,  et  je  crois  qu'avant  longtemps  j'aurai  le  privilège 
de  faire  rapport  de  la  suppression  de  la  maladie  de  la  province. 

GALE  DES  BESTIAUX. 

Je  crains  que  nous  ne  soyons  destinés  à  avoir  cette  maladie  constamment,  bien 
que  les  chiffres  indiquent  que  graduellement  elle  se  réduit  aux  étendues  plus  petites. 
Ceci  provient  sans  doute  du  fait  que  les  étendues  du  pays  consacrés  aux  ranches 
ont  été  restreintes  dans  une  proportion  considérable.  Les  agriculteurs  ayant  pris  de 
grandes  lisières  de  ce  qui  était  naguère  du  terrain  à  ranches  ouverts  et  en  ayant 
fait  des  enclos  de  petite  étendue,  ceci  a  beaucoup  empêché  le  bétail  de  se  répandre 
d'un  district  dans  un  autre,  avec  le  résultat  que  quand  nous  libérons  certains  dis- 
tricts de  la  maladie  il  n'y  a  pas  la  même  occasion  pour  la  réinfection  et  il  se  peut 
que  dans  quelques  années  la  maladie  sera  supprimée. 


Cl 
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Statistique  pour  l'année  dernière:— 

GALE    DES    CHEVAUX. 

Nombre  d'établissements  traités 36 

de  chevaux  mis  en  quarantaine 477 

qui  ont  accusé  des  symptômes  de  gale.  78 

GALE    DES    BESTIAUX ALBERTA. 

Nombre  de  troupeaux  mis  en  quarantaine 441 

de  bestiaux  mis  en  quarantaine.  .    .  .    . 116,690 

"                 "              baignés    deux   fois .  89,022 

une  fois 106,527 

"                 "              traités   à   la   main . .     .  .     .  .  1,068 

GALE    DES    BESTIAUX SASKATCHEWAN. 

Nom!  re  de  troupeaux  mis  en  quarantaine 79 

bestiaux                    "                   16,608 

baignés  deux  fois 17,595 

"               "         une  fois 18,945 

"         traités  à  la  main 297 

TUBERCULOSE. 

L'épreuve  à  la  tuberculine  a  été  appliquée  à  33  têtes  de  bétail  par  des  vétérinaires 
particuliers  avec  de  la  tuberculine  fournie  par  l'intermédiare  de  ce  bureau.  Sur  ce 
nombre,  trois  ont  donné  des  réactions  et  ont  été  traitées  en  conséquence,  et  deux  ont 
donné  une  réaction  suspecte. 

CHARBON. 

Des  ventes  de  vaccin  contre  le  charbon  s'élevant  à  $62.60  ont  été  faites  au  cours 
de  l'année.  Ceci  cependant  ne  représente  pas  la  quantité  de  vaccin  qui  a  été  vendue 
par  toute  la  province,  vu  qu'un  grand  nombre  de  ventes  ont  été  faites  par  les  pharma- 
ciens des  diverses  villes  à  des  divers  bourgs,  qui  tiennent  en  mains  une  fourniture  de 
cette  substance. 

RAGE. 

Il  est  assurément  consolant  d'être  en  état  de  vous  aviser  que  depuis  l'épidémie 
traitée  avec  succès  dans  le  district  de  Ked-Deer  il  y  a  quelque  temps,  il  n'y  a  plus  eu 
d'autre  preuve  de  la  maladie  dans  la  province.  Virtuellement,  il  s'est  écoulé  dix-huit 
mois  depuis  que  s'est  terminée  la  quarantaine  relative  à  cette  éspidémie. 

CHOLÉRA   DES    PORCS. 

(  ette  maladie  a  continué  à  paraître  dans  toute  la  partie  sud  de  la  province,  et  je 
crois  qu'elle  peut  dans  tous  les  cas  être  attribuée  à  l'alimentation  avec  des  déchets  non 
cuits,  bien  que  dans  une  ou  deux  épidémies  la  maladie  ait  été  apportée  d'établisse- 
ments infectés  à  ceux  qui  les  avoisinaient.  Des  mesures  rigoureuses  ont  été  adoptées, 
cependant,  dans  chaque  cas,  et  il  ne  s'est  pas  présenté  d'autres  cas  dans  chaque  dis- 
tri  et  en  particulier. 
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Nombre  d'établissements  traités  au  cours  de  l'année 24 

Nombre  de  porcs  malades  abattus 316 

Valeur,  $2.258.20.     Indemnité,  $1,505.45. 
En  outre  de  ce  qui  précède  355  porcs  ont  été  abattus  et  ont  été  trouvés  propres  à  la 
consommation. 

STATIONS   DE   FRONTIÈRES. 

Le  nombre  des  stations  de  quarantaine  soumises  à  la  juridiction  de  ce  bureau  est 
de  5.  Deux  de  ces  stations  sont  situées  dans  la  partie  sud-est  de  la  Colombie-Britan- 
nique, et  à  chaque  port  un  fonctionnaire  régulier  est  localisé.  Il  n'a  été  ajouté  d'amé- 
lioration à  aucune  de  ces  stations  durant  l'année. 

Pendant  d'Oreille. 

Entrées  à  ce  port  : — 

Chevaux,  497  ;  mulets,  1  ;  bestiaux,  5  ;  moutons  12,174. 
Nombre  des  animaux  à  réaction  (renvoyés  au  E.-U.),  1;  animaux  de  contact,  3. 

Coutts. 

Entrées  à  ce  port: — 

Chevaux,  2,981;  mulets,  118,  bestiaux,  40;  moutons,  32,870;  porcs,  7;  chèvres, 
48. 
Nombre  des  animaux  à  réaction,  aucun. 

TWIN-LAKES. 

Entrées  à  ce  port  : — 

Chevaux,  1,249  (poulains  190)  ;  mules,  2  ;  moutons,  810. 

Nombre  d'animaux  à  réaction  (renvoyés  aux  E.-U),  1;  animaux  de  contact,  5. 

Gateway. 

Entrées  à  ce  port: — 

Crevaux,  250;  mules,  26;  bestiaux,  9;  bisons,  15. 

Nombre  d'animaux  à  réaction  (renvoyés  aux  E.-U.),  2;  animaux  à  contact,  16, 
dont  3  ont  été  renvoyés  aux  Etats-Unis,  13  ont  été  admis  et  soumis  à  une  nouvelle 
épreuve  à  leur  destination. 

Kingsgate. 

Entrées  à  ce  port: — 

Chevaux,  2,754  (poulains,  102),  mulets,  96;  bestiaux,  166;  moutons,  8;  bisons, 
7;  élans,  7, 

Nombre  des  animaux  à  réaction,  aucun. 
Totalité  des  inspections  et  des  expéditions  de  bestiaux  de  la  région  infectée  à  des 
endroits  en  dehors  de  la  province  de  l'Alberta — ainsi  qu'il  suit: — 
Chevaux  et  mules,  9,909;  bestiaux,  40,284. 
En  outre  de  ce  qui  précède  un  très  grand  nombre  de  diverses  classes  de  bétail  ont 
été  inspectées  par  vos  inspecteurs  pour  expédition  d'un  endroit  à  l'autre  dans  l'étendue 
du  pays  ce  qui  a  requis  beaucoup  de  temps  et  d'attention  soigneuse. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  C.  HARGRAVE, 

Inspecteur. 
Au  directeur  général  vétérinaire, 
Ottawa,  Ont 
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ANNEXE  N°  7. 

RAPPORT  ANNUEL. 

S.  F.  Tolmie,  vétérinaire. 

Victoria,  C.-B.,  31  mars  1912, 

Monsieur, — J'ai  Phormeur  de  vous  présenter  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
clos  le  31  mars  1912. 

Inspection  des  frontières. 

L'inspection  des  frontières  augmente  constamment  dans  cette  province.  Au  cours 
de  l'année  qui  vient  de  se  terminer  4,266  chevaux,  202  mules,  547  bestiaux,  75,777  mou- 
tons, 70  poulains,  64  veaux,  1,094  chèvres  et  18  porcs  ont  été  inspectés.  Soixante-huit 
chevaux  et  une  vache  ont  été  rejetés.  Vingt-six  bestiaux  ont  été  éprouvés  à  la  tuber- 
culine  pour  l'exportation  aux  Etats-Unis.  Une  vache  a  donné  une  réaction  et  a  été 
abattue. 

$4,631.18  d'honoraires  ont  été  perçus. 

A  l'exception  de  Rykerts  tous  les  ports  de  la  frontière  sont  pourvus  du  logement 
d'étable  qui  convient  pour  le  travail  d'inspection.  Ceci  facilite  grandement  les  opé- 
rations de  nos  inspecteurs.  De  nouvelles  étables  sont  à  se  parachever  à  Vancouver, 
à  White-Rock  et  à  Keremeos. 

Maladies  contagieuses. 

Il  est  agréable  de  noter  qu'il  ne  s'est  pas  produit  de  nouvelle  épidémie  sérieuse  de 
maladie  contagieuse.  Il  ne  s'est  rencontré  que  peu  de  morve.  Cinquante-cinq  chevaux 
locaux  ont  été  éprouvés  à  la  malléine;  six  qui  avaient  donné  des  réactions  ont  été  abat- 
tus et  $540  d'indemnité  ont  été  versés'. 

Il  ne  s'est  produit  que  deux  épidémies  de  choléra  des  porcs.  Le  nombre  total  des 
porcs  qui  sont  morts  est  de  68  ;  d'abattus1,  58,  et  $342  d'indemnité  ont  été  versés.  Ceci 
est  très  satisfaisant  après  notre  expérience  de  quelques  années  passées  où  les  pertes 
causées  par  ces  deux  maladies  étaient  bien  onéreuses. 

Dans  l'étendue  mise  en  quarantaine  pour  la  gale  des  bestiaux  à  Kamploops,  le 
travail  a  procédé  avec  fermeté  dans  le  but  de  supprimer  la  maladie. 

Les  inspecteurs  stationnés  dans  la  région  et  chargés  de  ce  travail  ont  eu  à  faire 
face  à  beaucoup  de  difficultés,  provenant  de  la  condition  accidentée  et  partiellement 
boisée  du  pays,  ce  qui  a  rendu  d'ifficile  l'obtention  d'un  rassemblement  complet  des 
bestiaux  à  une  saison  de  l'année  où  les  bains  sont  praticables.  A  cause  du  fait  que  la 
maladie  n'avait  pas  fait  beaucoup  de  progrès  quand  elle  a  été  découverte  tout  d'abord, 
un  ^rrand  nombre  des  propriétaires  de  bestiaux  intéressés  n'ont  pas  pu  se  rendre  compte 
des  pertes  sérieuses  appelées  à  s'ensuivre  au  cas  où  la  gale  obtiendrait  une  bonne  prise, 
et  quelques-uns  ne  manifestent  pas  de  disposition  à  se  servir  des  mesures  médicales 
et  préventives  avec  l'énergie  que  les  circonstances  exigent.  Je  suis  certain  que  s'ils 
s'alliaient  avec  les  inspecteurs  et  s'ils  coopéraient  avec  eux  le  district  pourrait  à  courte 
f'-chéance  être  libéré. 

Les  rapports,  cependant,  démontrent,  que  des  progrès  satisfaisants  ont  été  ac- 
complis dans  les  circonstances,  et  les  bestiaux  galeux  ne  se  voient  plus  maintenant 
approximativement  autant  qu'on  les  voyait  quand  le  travail  a  d'abord  été  entrepris. 
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Je  suis  heureux  de  faire  rapport  que  ni  la  douriue  ni  la  clavelée  des  moutons 
ne  se  trouvent  dans  cette  province. 

L'examen  de  l'Eau-Eousse  se  continue  sous  la  direction  de  l'aide  pathologiste  Had- 
wen.  Il  a  été  pourvu  d'un  outillage  convenable  par  la  ferme  expérimentale  d'Agassiz, 
et  il  est  à  faire  relativement  à  la  maladie,  un  certain  nombre  d'expériences  qui  de- 
vraient avoir  une  grande  valeur. 

Un  certain  nombre  de  rapports  de  suspicion  de  maladies  contagieuses  ont  été 
envoyés  de  temps  en  temps,  mais  dans  bien  des  cas  les  animaux  se  sont  trouvés  à 
souffrir  de  maladies  qui  ne  tombent  pas  sous  l'application  de  la  loi  des  épizooties. 

L'habitude  de  nourrir  les  porcs  de  déchets  crus  est  bien  répandue  dans  cette 
province.  Beaucoup  des  éleveurs  ne  se  rendent  pas  compte  du  danger  qu'il  y  a  à 
suivre  cette  habitude.  Ainsi  que  vous  le  savez,  un  grand  nombre  de  nos  épidémies  de 
choléra  'des  porcs  de  la  Colombie-Britannique  est  attribuable  à  cette  cause.  Le  re- 
mède semble  se  trouver  dans  l'instruction  des  propriétaires  de  porcs  sur  le  danger  des 
déchets  crus.  Ceci  pourrait  s'obtenir  par  la  publication  d'un  bulletin  donnant  des 
détails  complets  sur  la  question,  ou  par  l'organisation  d'une  campagne  d'instruction 
par  l'intermédiaire  des  instituts  agricoles. 

L'inspection  des  wagons  à  bestiaux  a  été  mise  en  exercice  plus  rigoureusement 
que  jamais,  2,658  wagons  à  bestiaux  ont  été  nettoyés  et  désinfectés  sous  la  surveil- 
lance de  nos  inspecteurs.  Les  parcs  publics  à  bestiaux  sont  tenus  dans  une  condition 
assez  satisfaisante,  et  quand  il  en  est  fait  des  rapports  et  que  leur  état  ne  se  trouve 
pas  satisfaisant,  des  mesures  sont  promptement  prises  pour  porter  remède  aux  condi- 
tions. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

votre  obéissant  serviteur, 


S.  F.  TOLMIE, 

Inspecteur. 


Au  directeur  général  vétérinaire, 
Ottawa,  Ont, 
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ANNEXE    N°    8. 

C.  H.  Higgins,  B.Sc,  V.F.,  F.R.M.S.,  pathologiste. 

Ottawa,  30  mars  1912. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vcus  présenter  ci-joint  mon  rappj.'t  annuel  eii  qua- 
lité de  pathologiste  du  ministère  pour  l'exercice  qui  vient  de  se  terminer. 

Le  personnel  technique  du  laboratoire  durant  l'année  a  compris,  à  part  moi-même, 
les  docteurs  Wickware,  Evans  et  Reid.  Le  docteur  Evans  a  été  enlevé  par  vous  en 
octobre  dernier  à  Lethbridge  dans  le  but  de  relever  le  docteur  Watson  pendant  une 
absence  temporaire  de  quelques  mois  et  est  revenu  au  laboratoire  le  28  mars.  Le  doc- 
teur Reid  à  qui  vous  avez  donné  instruction  de  faire  rapport  au  laboratoire  le  12  juil- 
let dernier  est  resté  attaché  au  personnel  depuis  ce  temps.  Le  docteur  Wickware  a  été 
en  service  au  laboratoire  durant  toute  l'année.  Les  assistants  laïques  comprenant  M. 
Fee,  le  gardien  qui  occupe  cette  position  depuis  plusieurs  années  et  M.  A.  Abraham, 
attaché  temporaire. 

Les  docteurs  Wickware,  Evans  et  Reid  ont  manifesté  beaucoup  d'intérêt  à  leurs 
devoirs  respectifs  et  ont  aussi  donné  une  aide  précieuse  dans  la  conduite  du 
travail  du  laboratoire.  Ainsi  que  je  l'ai  indiqué  dans  mon  rapport  de  l'année  dernière, 
l'esprit  de  corps  a  été  excellent  parmi  les  membres  de  mon  personnel,  et  la  spécialisa- 
tion de  chaque  individu  dans  un  genre  spécifique  de  travail  a  simplifié  la  méthode  de 
compléter  dans  le  temps  le  plus  bref  possible  les  examens  auxquels  nous  pouvons  être 
appelés  à  faire  face.  Chacun  d'eux  a  donné  une  attention  spéciale  à  quelque  caractère 
particulier  du  travail,  cependant  tous  ont  eu  l'occasion  de  se  familiariser  avec  le  pro- 
grès de  tout  travail  spécial  qui  peut  avoir  fait  le  sujet  d'examen.  Avec  l'accroissement 
du  travail,  il  va  falloir  développer  chaque  assistant  suivant  des  lignes  plus  hautement 
spécialisées,  afin  de  faire  face  aux  nombreux  problèmes  nouveaux  qui  se  présentant 
constamment  devant  nous  de  temps  en  temps. 

De  l'attention  a  été  donnée  aux  recherches  originaires,  mais  nos  efforts  sous  ce 
rapport  n'ont  pas  été  aussi  productifs  de  résultats  que  l'on  aurait  pu  le  désirer  à  cause 
du  temps  disponible  pour  ce  travail,  lequel  temps  a  été  très  restreint. 

Beaucoup  de  spécimens  précieux  ont  été  reçus  au  cours  de  l'année,  et  dans  un 
certain  nombre  de  cas  ont  été  commencées  des  études  mineures  que,  j'espère  nous  allons 
être  en  état  de  préparer  et  de  publier  sous  forme  de  circulaires  ou  de  bulletins  destinés 
à  la  distribution  parmi  les  intéressés.  Le  matériel  qui  peut  être  utilisé  avec  avantage 
pour  les  études  avancées  a  été  mis  de  côté  pour  attendre  le  moment  où  nous  pourrons 
systématiquement  en  entreprendre  la  considération  détaillée  et  la  portée  sur  les  pro- 
blèmes  pratiques  qui  se  rattachent  au  travail  de  la  division  comme  ensemble.  Au 
cours  de  l'année  nous  nous  sommes  occupés  de  720  séries  de  spécimens  comparati ve- 
inent à  423  séries  pour  l'année  qui  a  précédé. 

Une  très  grande  variété  de  spécimens  est  comprise  dans  ce  qui  précède.  Ceux  reçus 
des  inspecteurs  de  la  division  de  l'inspection  des  viandes,  nous  ont,  en  règle  générale, 
été  adressés  dans  le  but  que  soit  établi  un  diagnostic  et  que  soit  prononcé  un  juge- 
ment. Les  spécimens  provenant  d'autres  sources  nous  ont  été  adressés  pour  des  fins 
de  diagnostic  général  avec  une  demande  d'aide  pour  combattre  les  maladies. 
Quelques-uns  de  ceux-ci  ont  traité  de  problèmes  se  rattachant  aux  intérêts  de  la  volaille, 
dont  quelques-uns  sont  d'une  importance  vitale.  Dans  tous  les  cas,  nous  nous  sommes 
efforcé-  de  faire  face  aux  exigences  du  cas  soumis  avec  le  moins  de  délai  possible.  La 
Burvenance  croissante  d'indispositions  d'une  origine  parasitique  démontre  qu'il  est 
désirable  qu'il  y  ait  un  membre  du  personnel  du  laboratoire  qui  se  consacre  à  ces  pro- 
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blêmes  d'une  manière  qui  a  été  impossible  jusqu'ici.  Dans  nombre  de  cas  des  infesta- 
tions  para-sitiques  se  sont  rencontrées  sur  lesquelles  nous  n'avons  pas  de  littérature 
et  auxquelles  il  nous  a  été  impossible  de  trouver  des  références.  Elles  ont  besoin  de 
plus  d'étude  avant  que  nous  puissions  espérer  de  présenter  des  conseils  intelligents 
pour  les  contrôler. 

Je  regrette  que  l'addition  tant  requise  à  l'édifice  du  laboratoire  ne  soit  pas  encore 
disponible  pour  notre  usage,  et  il  est  à  espérer  qu'il  pourra  y  être  procédé  à  une  date 
rapprochée,  vu  qu'elle  va  nous  permettre  d'exécuter  notre  travail  avec  plus  de  facilité 
et  moins  de  danger  qu'il  n'est  actuellement  possible  de  le  faire.  Nous  nous  sommes 
trouvés  bien  embarrassés  il  y  a  un  an,  et  cet  embarras  de  surcharge  est  devenu  plus 
aigu,  et  beaucoup  de  notre  travail  en  a  souffert. 

Sans  ni'attarder  plus  longtemps  aux  caractères  généraux  qui  se  rattachent  au 
travail  de  laboratoire,  je  vais  m'occuper  d'un  certain  nombre  de  sujets  spéciaux  qui 
sont  des  considérations  importantes  non  seulement  au  point  de  vue  du  laboratoire 
mais  aussi  au  point  de  vue  de  la  division  comme  ensemble. 

AUGMENTATION  DE   LOGEMENT. 

Le  besoin  de  l'augmentation  de  logement  est  actuellement  plus  lugent  qu'il  ne  l'a 
jamais  été  depuis  les  quatre  dernières  années.  Tout  notre  espace  disponible  est  occupé, 
et  à  certains  moments  nous  sommes  tellement  surchargés  que  le  danger  pour  les  indi- 
vidus est  plus  grand  qu'il  ne  devrait  être.  Ma  visée  a  été,  dans  la  direction  du  travail 
du  laboratoire,  d'éliminer  autant  que  possible  le  danger  de  l'infection  pour  les  travail- 
leurs individuellement.  Ceci,  cependant,  dépend  beaucoup  des  facilités  du' laboratoire. 
A  l'heure  qu'il  est  nous  avons  besoin  d'une  plus  grande  somme  d'espace  pour  nos  di- 
vers devoirs,  afin  que  les  hasards  pour  les  individus  puissent  être  atténués. 

Bien  qu'une  augmentation  de  logement  soit  nécessaire  pour  le  travail  courant  et 
pour  le  travail  spécial  du  laboratoire,  il  est  désirable  que  nous  soyons  en  état  de  justi- 
fier d'une  façon  adéquate  au  point  de  vue  de  l'expérimentation  les  décisions  qu'il  peut 
nous  être  nécessaire  de  rendre.  Nous  devrions  aussi  être  en  état  de  considérer  le  tra- 
vail d'expérimentation  d'une  nature  avancée  relativement  aux  maladies  que  la  division 
s'efforce  de  contrôler,  non  seulement  dans  nos  efforts  d'assurer  des  diagnostiques  exacts, 
mais  pour  nous  permettre  de  baser  une  opinion  par  des  données  saines  d'expérimenta- 
tion. 

Il  y  a  pour  nous  nécessité  d'augmenter  le  logement  ordinaire  requis  pour  nos  petits 
animaux  d'expérimentation.  Ces  petits  animaux,  qui  sont  une  nécessité  pour  l'installa- 
tion de  travail  d'expérimentation  sont  difficiles  à  obtenir,  et  nous  sommes,  en  consé- 
quence, obligés  d'élever  ce  dont  nous  avons  besoin  pour  notre  propre  usage.  Il  semble 
y  avoir  dans  les  institutions  scientifiques,  un  manque  général  de  petits  animaux  qui 
est  le  résultat  des  méthodes  améliorées  de  diagnostique.  En  toute  probabilité  aucune 
méthode  expérimentale  de  diagnostique  n'a  contribué  à  ce  manque  à  un  degré  égal  à 
celui  de  la  création  Wasserman  pour  le  diagnostique  de  la  syphilis  chez  les  être  hu- 
mains. Vu  que  nous  avons  recours  à  une  méthode  analogue  de  diagnostique  pour  le 
diagnostique  de  certaines  maladies  des  animaux,  nous  devrions  agrandir  notre  loge- 
ment de  façon  à  pourvoir  à  l'installation  de  ce  travail.  Ces  petits  animaux  ne  peuvent 
être  achetés  quand  on  en  a  besoin,  et  en  les  achetant  de  sources  indifférentes,  nous 
mettons  en  danger  notre  bétail  par  le  danger  d'y  introduire  une  maladie  infectieuse. 

Notre  installation  actuelle  ne  fournit  pas  d'espace  suffisant  pour  cette  fin,  et  nos 
facilites  d'emmagasinage  ne  sont  pas  suffisantes  pour  la  fourniture  de  l'alimentation  la 
plus  convenable  pour  les  maintenir  dans  un  bel  état  de  santé  à  la  fin  de  l'hiver,  ou  dans 
les  premiers  mois  du  printemps,  avec  le  résultat  que  nous  dépendons  entièrement  de 
sources  accidentelles  pour  la  fourniture  de  notre  provision  d'aliments  à  cette  période 
de  l'année.  TTne  cave  à  racines  convenable  rattachée  à  une  construction  commode  pour 
les  mettre  à  l'abri  est  une  installation  qui  ferait  face  à  nos  besoins. 
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PRODUITS  BIOLOGIQUES. 


La  fabrication  de  produits  biologiques  a  été  maintenue  pendant  toute  l'année  sans 
interruption,  et  leur  qualité,  ainsi  que  le  démontrent  notre  laboratoire  et  les  diverses 
épreuves,  a  été  satisfaisante. 

Nous  sommes  d'avis  que  tous  ces  produits  destinés  à  servir  à  la  découverte  des 
maladies  chez  les  animaux,  ou  destinés  à  servir  d'agents  de  prévention  ou  de  cure 
devraient  se  conformer  à  certaines  règles.  A  part  les  produits  fabriqués  à  ce  labora- 
toire, il  n'y  a  pas  de  surveillance,  soit  au  point  de  vue  de  la  pureté  ou  de  la  puissance 
du  matériel  fabriqué  pour  des  fins  analogues,  et  destiné  à  servir  au  Canada.  De  plus, 
il  n'y  a  pas  de  moyen  de  déterminer  la  quantité  d'importation  des  produits  tels  que  la 
tubereuliiie  et  la  malléine  pour  l'épreuve  en  général  des  bestiaux  et  des  chevaux. 
Cette  épreuve  peut  être  faite  soit  pour  déterminer  l'existence  de  la  maladie,  soit  pour 
atténuer  les  résultats  d'un  examen  bien  conduit  avec  l'intermédiaire  de  ces  agents 
sous  une  surveillance  compétente.  Les  maisons  de  commerce  qui  ont  fourni  ces  pro- 
duits dans  le  passé  ont  fait  preuve  d'un  haut  degré  d'intégrité,  avec  le  résultat  qu'il 
s'est  produit,  peu  d'erreurs.  Nous  devrions,  cependant,  être  prêts  à  une  circonstance 
critique  eu  établissant  une  norme  convenable  pour  chacun  de  ces  produits,  et  con- 
duire les  expériences  qui  peuvent  être  jugées  nécessaires  pour  voir  que  cette  norme 
est  maintenue. 

L'emploi  croissant  des  produits  biologiques  pour  le  traitement  et  la  suppression 
de  la  maladie,  nous  met  en  face  de  la  possibilité  de  l'introduction  d'une  maladie  con- 
tagieuse sérieure;  en  conséquence,  toutes  ces  préparations  devraient  être  soumises  à 
un  examen  rigoureux  avant  qu'il  fût  permis  de  s'en  servir.  Cet  examen  devrait  com- 
prendre, non  seulement  l'examen  du  produit  mis  à  point,  mais  encore  l'inspection 
soignée  des  établissements  où  le  produit  est  fabriqué,  afin  que  la  convenance  de 
l'outillage  puisse  à  juste  titre  être  acceptée.  Cette  ligne  de  conduite  donnera  une 
assurance  additionnelle  au  bétail  du  pays  contre  les  pertes  accidentelles  qui  peuvent 
survenir  à  la  suite  de  maladies  contagieuses  qu'il  est  possible  de  prévenir. 

L'adoption  d'un  bill  dans  le  sens  de  celui  qui  vous  a  été  expédié  en  mai  dernier 
pour  examen,  ferait  face  au  danger  qui  est  indiqué  plus  haut. 

Les  détails  se  rattachant  à  nos  produits  de  fabrication  sont  ainsi  qu'il  suit  : — 

MALLÉINE. 

Comme  par  le  passé  ce  produit  a  absorbé  plus  de  notre  temps  que  la  fabrication 
de  tous  les  autres  qu'il  nous  a  été  prescrit  de  fabriquer.  Sous  ce  rapport,  il  peut  être 
dans  l'ordre  de  déclarer  que  l'incubateur  chauiïé  à  l'électricité  dont  nous  nous  servons 
pour  la  fabrication  de  ce  produit,  donne  satisfaction  et  n'exige  pas  du  tout  d'attention 
pour  le  maintenir  en  bon  ordre  à  la  température  voulue. 

Les  débours  depuis  cinq  ans  ont  été  ainsi  qu'il  suit: — 


— 

1907-08. 

1808-09. 

1909-10. 

1910- 11 . 

1911-12. 

Avril 

Mai 

1,750 
1,600 
1,308 
2,205 
1,675 
1,150 
1,835 
1,895 
553 
2,090 
1,320 
3,505 

3,861 
3,140 
2,702 
3,000 
2,347 
2,200 
1,935 
2,567 
1,420 
905 
1,260 
7,460 

2,905 
3,525 
1,440 
2,191 
1,660 
2,700 
2,670 
2,850 
1,085 
1,760 
2,290 
7,950 

9,041 
3,815 
4,280 
4,655 
2,720 
2,320 
3,005 
3,281 
1,920 
2,405 
2,640 
10,030 

295 
2.940 

Juin 

Juillet    

Août 

Septembre 

Octobre 

4.555 
7,595 
3,735 
4,395 
4,295 

Novembre 

Décembre 

•Fanvifr 

3,175 

800 
4,660 

3,360 

A  F  *  n 

8.015 

20,946 

32,815 

32,996 

50,112 

47,880 
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Au  cours  de  l'année  j'ai  repris  du  travail  d'expérimentation  que  j'avais  inauguré 
il  y  a  quelque  huit  ans,  pour  la  séparation  du  principe  actif  de  la  malléine.  Ce  travail 
est  incomplet  et  un  rapport  sur  les  expériences  doit  nécessairement  être  différé  jusqu'à 
ce  que  plus  de  données  soient  disponibles. 

TUBEKCULINE. 

Les  distributions  de  ce  produit  ont  accusé  une  augmentation  pour  l'année.  De  la 
tuberculine  spéciale  a  été  distribuée  dans  certains  cas  spéciaux  dans  le  but  de  déter- 
miner la  valeur  des  modes  d'application  autres  que  l'injection  hypodermique. 

Un  nouveau  produit  a  été  préparé  que  j'ai  nommé  tube-dis  à  raison  du  fait  que 
c'est  un  distillite  spécial  de  la  tuberculine,  et  les  résultats  de  l'expérimentation  avec 
ce  produit  ont  jusqu'à  présent  été  satisfaisants.  La  question  de  savoir  s'il  va  avoir 
une  valeur  pratique  ne  peut  être  déterminée  que  par  d'autres  expériences  dans  un 
sens  que  nous  sommes  actuellement  incapables  de  considérer. 

Les  distributions  de  tuberculine  pour  l'épreuve  courant  des  bestiaux  depuis  cinq 
ans,  a  été  ainsi  qu'il  suit: — 


— 

1907-08. 

1908-09. 

1909-10. 

1910-11. 

1911-12. 

Avril   ...           

509 
848 
206 
257 
336 
583 
276 
565 
735 
562 
575 
482 

5,934 

878 
829 
992 

1,190 
323 
214 
458 
826 
807 
322 
257 

1,035 

648 
418 
496 
887 
760 
335 
474 
561 
488 
282 
634 
617 

654 
1,178 
568 
432 
544 
632 
381 
801 
621 
1,087 
561 
797 

673 

Mai 

Juin 

Juillet   . 

810 
505 
645 

Août 

185 

477 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

632 

1,340 

420 

899 

420 

957 

8,061 

6,600 

8,256 

7,963 

VACCIN   CONTRE   LE   CHARBON. 

Le  vaccin  contre  le  charbon  a  continué  à  se  préparer  et  à  se  distribuer  au  cours 
de  l'année,  et  l'absence  de  plaintes  démontre  qu'il  a  donné  satisfaction.  L'enveloppe 
du  vaccin  donne  satisfaction  et  est  éminemment  approprié  à  la  mise  en  paquet  de 
ce  produit.     Nos  distributions   depuis   cinq   ans  ont   été  ainsi   qu'il   suit: — 


— 

1907-08 . 

1908-09. 

1909-K». 

1910-11. 

1911-12. 

Avril , 

Mai 

Juin 

250 
392 
554 

392 
254 

586 

998 

785 

1,560 

2,815 
1,177 
601 
572 
550 
734 
260 
218 
410 
35 
420 
902 

1,330 

1,114 

1,714 

1,007 

310 

899 

300 

788 

380 

136 

4,761 

730 

843 

2,013 

2,866 

678 

427 

o69 

4,094 

1,801 

345 

147 

380 

3,101 

2,07(5 
826 
463 

Juillet   

Août 

Septembre 

Octobre 

416 
1,023 
1,328 
1,019 

568 

Décembre 

463 

55 

Février 

270 
990 

188 

Mars                       

1,085 

7,031 

8,064 

13,469 

17,264 

9,510 
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VACCIN    CONTRE   l' ANTHRAX. 


Le  vaccin  contre  l'anthrax  est  encore  préparé  et  distribué  sur  des  fils  de  soie  qui 
sont  tenus  dans  un  vésicule  spécial  attaché  au  bouchon  du  récipient.  Cette  méthode 
de  disposition  du  vaccin  est  le  moyen  le  plus  convenable  de  le  présenter  à  ceux  qui 
désirent  l'immunisation  des  animaux,  et  nous  avons  trouvé  que  disposé  de  cette  façon 
il  a  été  efficace,  depuis  six  ans,  pour  donner  une  protection  adéquate  contre  le  virus 
inoculé  par  expérimentation.  Les  distributions  de  ce  vaccin  ont  été  plus  considéra- 
bles qu'à  irimporte  quelle  année  depuis  que  nous  nous  occupons  de  le  fabriquer.  Il  est 
particulièrement  consolant  de  savoir  que  ce  vaccin  a  servi,  sous  la  surveillance  du 
docteur  Evans,  relativement  à  une  éclosion  qui  s'est  produite  dans  l'Alberta,  sans 
qu'aucune  réaction  apparente  ait  eu  lieu  chez  les  animaux  inoculés,  et  qu'il  ne  s'est 
pas  produit  d'autres  cas  chez  les  animaux  immunisés  qui  comprennent  des  chevaux, 
des  moutons  et  des  bestiaux.  Les  moutons,  durant  la  période  d'observation,  pendant 
qu'ils  subissaient  le  procédé  de  vaccination,  ont  considérablement  gagné  en  poids. 

Xos  distributions  depuis  cinq  ans  ont  été  ainsi  qu'il  suit: 


— 

1907-08. 

• 

1908-09. 

1909-10. 

1910-11. 

1911-12. 

Avril 

339 

17 

38" 

112 
47 
40 
62 
17 

21 
70 

"éo" 
32" 

56 

Mai 

60 
200 

Juillet 

Août 

98 

77 

5 

15 

265 
75 
10 
43 

412 

40 

240 

Octobre  

12 

32 

25 
10 

6 

330 

Mars . 

36 

70 

95 

483 

464 

386 

254 

1,356 

MORVE. 


A  la  fin  de  l'année  nous  avons  dépensé  beaucoup  de  temps  à  nous  familiariser 
avec  les  détails  de  la  délimitation  de  la  morve  pour  le  mode  de  la  fixation  complémen- 
taire. Au  début  ce  travail  était  entre  les  mains  du  docteur  Evans,  mais  lorsque 
celui-ci  est  parti  pour  Lethbridge,  le  docteur  Reid  en  a  assumé  les  détails.  Ceci  s'est 
rtouvé  un  champ  d'exaamen  très  intéressant,  bien  qu'il  n'apparaisse  pas,  pour  le 
moment  du  moins  que  ceci  soit  destiné  à  remplacer  l'usage  de  la  malléine  en  campa- 
gne. Il  se  peut  qu'une  erreur  se  produise  dans  cette  méthode,  ainsi  qu'il  s'en  produit 
dans  tout  procédé  d'une  nature  hautement  technique,  et  ce  caractère  aura  besoin  d'une 
considération  soignée  avant  qu'une  assertion  puisse  être  faite  sur  la  question  de 
-avoir  s'il  est  convenable  pour  le  travail  général.  Les  détails  ne  peuvent,  à  notre 
avis,  être  conduits  ailleurs  que  dans  un  laboratoire  bien  équippé,  et  l'individu  qui 
surveille  la  direction  réelle  du  travail,  à  part  d'être  hautement  entraîné  à  ce  procédé 
spécial,  doit  nécessairement  posséder  des  aptitudes  spéciales  pour  ce  travail. 

L'expérimentation  ultérieure  pour  le  diagnostic  de  la  morve  au  moyen  de  cette 
méthode,  jointe  à  l'occasion  d'exécuter  des  autopsies  soignées  comprenant  l'examen 
bactériologique  des  cas  d'expérimentation  va  nous  mettre  en  possession  de  beaucoup 
de  données  précieuses  concernant  sa  valeur,  et  les  mêmes  cas  peuvent  servir  pour 
déterminer  l'exactitude  relative  de  ce  moyen  de  diagnostique  comparativement  à  l'in- 
jection  sous-cutanée   de  la   malléine.     Si   ce  travail   était   entrepris,  d'autres   moyens 
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de  diagnostiques  tels  que  les  méthodes  de  l'agglutination  et  de  la  précipitation  fini- 
raient par  augmenter  la  valeur  des  examens  et  par  nous  mettre  en  position  de  con- 
naître, au  moins  au  point  de  vue  technique,  le  degré  d'erreur  qui  se  rattache  aux 
diverses  mesures  proposées  pour  le  diagnostique  de  la  morve. 

CHOLÉRA  DES   PORCS. 

Au  cours  de  Tannée  nous  n'avons  fait  aucun  examen  de  cette  maldie,  mais  l'exis- 
tence continue  de  la  maladie  nous  suggère  qu'une  série  d'expériences  bien  dirigées 
pourrait  peut-être  nous  mettre  en  mesure  de  déterminer  la  source  de  l'infection  dans 
les  éelosions  qui  ne  sont  pas  classés.  Cet  examen  ne  saurait  manquer  d'avoir  des 
avantages  pratiques,  car  une  connaissance  complète  des  sources  dangereuses  par  les- 
quelles la  maladie  peut  être  introduite  va  permettre  l'application  de  mesures  restric- 
tives intelligentes. 

Les,  méthodes  de  diagnostic  dont  nous  sommes  actuellement  forcés  de  nous 
servir  ne  sont  pas  tout  à  fait  satisfaisantes  au  point  de  vue  du  laboratoire  ou  au 
point  de  vue  pratique.  Je  prévois  que  l'étude  d'un  certain  nombre  des  problèmes  qui 
se  rattachent  à  cette  maladie  va  nous  permettre  de  perfectionner  notre  technique  et 
peut  aussi  nous  indiquer  des  moyens  plus  satisfaisants  de  traiter  une  éclosion. 

Je  vais  rn'efforcer  d'entreprendre  ce  travail  au  cours  de  l'année  qui  vient,  vu  que 
la  plus  grande  partie  de  l'équipement  qu'il  faut  est  actuellement  disponible  pour  cette 
fin. 

Je  sais  que  quelques-unes  des  maisons  de  commerce  qui  sont  occupées  à  la  fabri- 
cation de  produits  biologiques  s'efforcent  de  produire  un  vaccin  pour  la  prévention 
efficace  de  cette  maladie.  La  question  de  savoir  si  leurs  efforts  vont  avoir  le  résultat 
d'y  réussir  est  une  question  qu'il  reste  pour  l'avenir  à  décider.  La  nature  de  l'agent 
d'infection  est  telle  que  plus  de  difficultés  doivent  nécessairement  être  rencontrées 
qu'il  n'en  est  arrivé  dans  les  désordres  causés  par  des  organismes  facilement  démon- 
trés. 

Un  caractère  rattaché  au  choléra  des  porcs  semble  pour  le  moment  du  moins 
avoir  été  perdu  de  vue,  savoir,  la  possibilité  d'élever  une  race  qui  oppose  plus  de 
résistance  aux  ravages  de  la  maladie.  Le  fait  qu'il  y  a  une  immunité  naturelle  dont 
font  preuve  les  individus  d'un  troupeau  suggère  la  possibilité  que  ces  efforts  "soient 
suivis  de  succès. 


LA  GELATINE,  ET  SON  EXAMEN  POUR  L  ENTREE  DANS  LES  PRODUITS  ALIMENTAIRES  APPROUVES 
PRÉPARÉS  SOUS  LE  REGIME  DE  LA  LOI  DES  VIANDES  ET  DES  CONSERVES  ALIMENTAIRES. 

Au  cours  de  l'année,  nous  avons  examiné  un  grand  nombre  de  gélatines  destinées 
à  servir  pour  des  produits  alimentaires  en  gelée,  préparés  à  divers  établissements 
d'emballage  en  opération  sous  le  régime  de  la  loi  des  viandes  et  des  substances  alimen- 
taires. Il  a  été  nécessaire  de  condamner  une  partie  des  échantillons  comme  étant 
impropres  à  entrer  dans  des  aliments  destinés  à  la  consommation  humaine  à  cause  de 
la  présence  de  produits  toxiques.  L'apparence  de  ces  gélatines  a  tellement  varié  que 
l'on  ne  peut  déterminer  d'avance  les  résultats  qu'on  peut  en  attendre  sans  en  avoir 
fait  l'examen  physiologique  complet. 

De  plus,  il  n'y  a  pas  de  règle  établie  pour  l'examen  de  cette  matière  alimentaire. 
Nous  avons,  cependant,  posé  certains  principes  que  nous  avons  suivis  dans  chaque 
cas  avant  de  décider  définitivement  que  ces  produits  sont  propres  à  entrer  dans  l'ali- 
mentation humaine.  Xous  sommes  d'avis  qu'une  enquête  devrait  être  faite  sur  cette 
question,  pour  s'occuper  des  phases  diverses  de  la  fabrication  et  de  la  manière  de 
traiter  les  produits  crus,  afin  que  nous  puissions  complètement  comprendre  la  forma- 
tion des  substances  toxiques  (toxines,  toxalbumens,  ptomianes,  etc.),  et  leur  danger 
possible  pour  la  santé  humaine.     Des  échantillons  examinés  le  plus  grand  nombre  a 


80  MINISTERE   DE  L'AGRICULTURE 

3  GEORGE  V,  A.  1913 

été  de  fabrication  étrangère  et  les  qualités  diverses  semblent  être  employées  par  les 
fabricants  divers  pour  entrer  dans  leurs  préparations  alimentaires  spéciales.  Cer- 
fcaines  catégories  des  affaires  d'emballage  semblent  avoir  une  source  commune  d'ap- 
provisionnement. Dans  un  cas,  nous  avons  approuvé  un  échantillon  qui  plus  tard 
s'est  trouvé  trop  coûteux  pour  que  le  fabricant  s'en  servît,  et  il  a  été  remplacé  par 
un  produit  bien  inférieur.  Vu  que  ce  remplaçant  n'a  pas  donné  de  preuve  de  la  pré- 
sence de  substances  toxiques,  il  ne  s'est  pas  présenté  à  nous  d'autre  alternative  que 
d'en  approuver  l'usage.  D'après  cette  assertion,  il  est  désirable  que  j'énonce  notre 
méthode  d'examen,  qui  est  la  règle  déterminante  que  nous  avons  adoptée  pour  la 
détermination  des  matières  toxiques  (toxines,  toxalbumens,  ptomaines,  etc.),  des  géla- 
tines ou  produits  alimentaires  dans  lesquels  elles  entrent  pour  en  faire  partie. 

En  adoptant  une  règle  nous  nous  sommes  efforcés  de  suivre  les  principes  généraux 
posés  par  certains  observateurs  pour  la  découverte  des  substances  toxiques  qui  sont 
le  résultat  de  la  croissance  des  bactéries.  Pour  cela  il  n'y  a  pas  de  données  dispo- 
nibles bien  définies,  vu  que  virtuellement  tout  le  travail  dont  il  est  fait  rapport  a 
été  exécuté  dans  un  but  différent  du  but  de  juger  de  l'adaptabilité  pour  la  consom- 
mation humaine  d'une  substance  aussi  complexe  que  la  gélatine  du  commerce. 

Au  point  de  vue  de  l'inspection  des  produits  de  viande  crus,  nous  avons  trois 
modes  d'empoisonnement  de  l'être  humain  inscrits  par  Edelmann.  Ce  sont  (1)  le 
résultat  du  bacille  enteritidis  (Gartner)  ;  (2)  le  résultat  du  repli  bacterium,  proteus 
species,  etc.,  et  (3)  le  résultat  du  bacille  botlismus. 

Dans  chaque  cas,  les  micro-organismes  ou  les  substances  toxiques,  qui  peuvent 
être  formés  au  cours  de  leur  croissance,  sont  les  agents  actifs  d'incitation  de  maladie 
grave  et  quelquefois  de  mort  quand  ils  sont  absorbés  avec  les  aliments  par  des  êtres 
humains.  Ces  bactéries  peuvent  facilement  être  découvertes  quand  la  matière  ali- 
mentaire est  dans  un  état  d'ingestion  récente,  et,  quand  on  a  les  bactéries  en  culture 
pure,  il  ne  se  rencontre  que  peu  de  difficulté  à  déterminer  la  cause  du  trouble.  Avec 
un  produit  stérilisé,  tel  que  la  gélatine,  de  plus  grandes  difficultés  se  rencontrent 
pour  la  détermination  d'une  série  d'empoisonnements,  vu  que  nous  sommes  incapa- 
bles de  faire  le  choix  des  bactéries  spécifiques  qui  sont  responsables  de  la  formation 
dos  substances  toxiques.  La  découverte  de  ces  substances,  est  au  dire  de  chimistes 
éminents  virtuellement  impossible,  à  cause  de  la  facilité  avec  laquelle  elles  sont  dis- 
jointes au  cours  de  la  manipulation  chimique  nécessaire  pour  leur  extraction.  Leur 
découverte  par  l'expérimentation  animale  est  alors  le  seul  cours  qui  nous  reste,  et 
naturellement  la  méthode  par  laquelle  ceci  peut  être  accompli  nous  intéresse  quand 
nous  avons  à  nous  occuper  de  la  gélatine  en  tant  qu'elle  peut  s'adapter  à  l'alimenta- 
tion humaine. 

Nous  sommes  au  courant  de  la  méthode  de  Basenau  pour  le  traitement  de  la 
viande  fraîche,  laquelle  méthode  est  au  premier  degré  connexe  avec  la  technique  bac- 
tériologique requise  pour  l'identification  des  bactéries  comprises  dans  le  procédé. 
Xous  connaissons  aussi  ses  méthodes  pour  la  découverte  des  substances  empoisonnées 
dans  la  viande  fraîche  qui  consistent  à  en  alimenter  des  souris  et  à  analyser  les 
résultats  de  cette  alimentation,  pour  baser  un  jugement  sur  l'adaptabilité  de  cette 
viande  à  la  consommation  humaine.  Une  autre  épreuve  est  aussi  mentionnée  dans 
les  ouvrages  marquants  sur  l'inspection  de  la  viande  pour  déterminer  la  présence  de 
drogues  et  de  produits  de  la  décomposition,  appelée  "  l'épreuve  du  bouillage,''  le  juge- 
ment à  en  tirer  dépendant  de  l'odeur.  Quand  des  odeurs  dues  à  la  présence  de  dro- 
gues, de  déformations  sexuelles,  d'abcès  repoussants  enveloppés,  d'ictive  (jaunisse), 
de  parasites,  etc.,  sont  découvertes,  la  viande  est  considérée  impropre  pour  la  con- 
-•'inmation  humaine. 

En  nous  occupant  des  gélatines,  nous  avons  une  proposition  quelque  peu  analo- 
gue, mais  aussi  nous  sommes  en  face  d'un  produit  mis  au  point  qui  est  fabriqué  dans 
mi  établissement  qui  actuellement  ne  tombe  pas  sous  l'opération  des  dispositions  de 
la  loi  des  viandes  et  des  substances  alimentaires.     Nous  savons  aussi  qu'il  peut  entrer 
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dans  la  gélatine  des  substances  auxquelles  dans  .aucune  autre  condition  on  ne  per- 
mettrait d'entrer  dans  un  produit  destiné  à  la  consommation  humaine  préparé  dans 
un  établissement  soumis  à  l'inspection.  Vu  que  nous  savons  cela,  il  nous  a  fallu 
établir,  pour  notre  propre  gouverne,  des  moyens  auxquels  on  puisse  avoir  recours 
comme  à  une  manière  d'agir  normale  dans  nos  examens  courants.  En  cela,  nous 
avons  passé  par-dessus  les  épreuves  d'alimentation  comme  étant  impropres  à  nos 
besoins  pour  la  découverte  de  menues  quantités  de  substances  toxiques   à  bactéries. 

Ainsi  que  Basenau  l'a  indiqué,  les  effets  néfastes  de  l'alimentation  des  souris 
doivent  être  pris  comme  preuves  qui  justifient  la  condamnation  de  la  viande  fraîche; 
ceci  réfère  particulièrement  à  la  contamination  au  moyen  du  bacille  enteritidis  et 
des  formes  connexes  de  bactéries. 

Avec  d'autres  petits  animaux  nous  avons  considéré  l'emploi  de  cochons  d'Inde 
et  de  lapins  pour  l'alimentation.  Vu  que  ces  deux  animaux  sont  herbivores,  nous 
ne  considérons  pas  que  leur  appareil  digestif  convienne  à  cette  fin.  Les  chiens  étant 
carnivores  et  accusant  une  préférence  sensible  pour  les  substances  putrides  ne  peu- 
vent pas  être  considérés  convenables.  Les  porcs,  bien  qu'ils  soient,  comme  l'homme, 
omnivores,  sont  trop  coûteux  pour  cette  fin.  Nous  connaissons  aussi  des  cas  où  les 
porcs  ont  maintenu  des  bactéries  dans  leurs  intestins  sans  effet  pernicieux,  cepen- 
dant l'introduction  de  ces  bactéries,  ou  des  substances  stériles  formées  par  les  bacté- 
ries durant  leur  croissance,  dans  l'économie  alimentaire  des  êtres  humains  a  eu  le 
résultat  de  produire  de  la  maladie  sérieuse.  D'après  ceci  nous  considérons  qu'ils 
sont  impropres  aux  expériences  d'alimentation. 

Nous  considérons  aussi  que  l'épreuve  du  bouillage  a  peu  de  valeur  pratique  pour 
juger  de  la  gélatine,  vu  que  cette  méthode  dépend  de  l'élément  du  jugement  indivi- 
duel qui  est  un  facteur  bien  variable.  Bien  que  nous  ne  nous  servions  pas  de  ce3 
deux  méthodes  pour  établir  un  jugement  définitif,  la  dernière  est  un  guide  important 
pour  nos  examens. 

Avec  ces  observations  préliminaires,  nous  en  venons  maintenant  à  la  description 
détaillée  de  notre  norme.  En  cela  nous  avons  suivi  ce  qui  nous  a  paru  le  moyen  le 
plus  rationel  d'examen,  savoir,  celui  qui  sert  à  faire  la  preuve  des  toxines  que  l'on 
sait  être  le  résultat  de  la  croissance  des  bactéries.  Ceci  consiste  à  ajouter  dix  pour 
cent  de  la  gélatine  à  une  solution  stérile  normale  de  sel  après  que  la  gélatine  a  été 
trempée  jusqu'à  ce  qu'elle  devienne  molle,  et  après  qu'elle  a  été  subséquemment  lavée 
dans  une  solution  stérile  semblable.  Le  trempage  et  le  lavage  sont  donnés  pour 
enlever  les  bactéries  ou  la  matière  toxique  qui  peuvent  avoir  adhéré  à  la  gélatine  au 
cours  de  son  transport  ou  de  sa  manipulation  antérieurement  à  sa  réception  au  labo- 
ratoire. La  gélatine  est  posée  à  l'état  sec  avant  de  subir  le  traitement  susmentionné 
et  c'est  sur  son  reposage  qu'est  basée  notre  estimation  du  dosage.  La  solution  de 
10  pour  100  est  alors  employée  injection  sous-cutanée  à  des  cochons-d'Inde,  (de 
préférence  à  ceux  de  250  grammes  de  poids,  ceux-ci  ayant  été  démontrés  par  divers 
observateurs  être  les  plus  convenables  pour  les  épreuves  courantes  des  toxines)  en 
doses  graduellement  croissantes  d'un  centimètre  cube  à  10  centimètres  cubes.  La 
préparation  des  cochons-d'Inde  est  celle  recommandée  par  Eosenau  et  consiste  à  raser 
et  à  stériliser  l'endroit  où  se  fait  l'inoculation.  On  voit  ainsi  qu'une  très  petite 
partie  de  la  gélatine  soumise  à  l'observation  sert  à  chaque  épreuve,  savoir  de  0.1 
gramme  à  1.10  gramme,  ce  qui  équivaut  à  une  quantité  d'un  grain  et  demi  à  15  grains 
de  la  gélatine  sèche  originaire. 

Dix  cochons  d'Inde  sont  employés  dans  chaque  cas,  et,  après  l'inoculation,  ils 
sont  tenus,  autant  qu'il  est  possible  de  l'obtenir,  dans  un  état  exactement  identique 
à  celui  auquel  ils  ont  été  antérieurement  accoutumés.  Chaque  animal  est  étiqueté 
et  il  est  tenu  un  compte  individuel  de  la  quantité  qu'il  a  reçue  et  de  sa  condition 
subséquente.  Au  cas  où  il  ne  se  produit  pas  de  symptômes  et  pas  de  mort  dans  une 
période  de  cinq  jours,  la  gélatine  est  admise  comme  convenable  pour  entrer  dans  un 
produit    alimentaire   humain,    si   toutefois    elle   est    à    d'autres    égards    satisfaisante. 

15b— 6 
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Quand  la  mort  survient,  un  examen  est  fait  pour  déterminer  si  cette  mort  provient 
d'une  origine  bactériologique  ou  si  elle  provient  des  substances  toxiques  contenues 
dans  la  matière  soumise  à  la  considération. 

De  cette  manière,  nous  avons  depuis  deux  ans  et  demi  fait  l'épreuve  de  cinquante- 
sept  échantillons,  comprenant  de  la  gélatine  et  d'autres  produits  alimentaires.  Treize 
de  ces  échantillons  ont  été  condamnés  comme  étant  impropres  à  l'alimentation  hu- 
maine. Quand  nous  n'avons  pas  eu  de  maladie  ni  de  mort  comme  résultat  de  la  géla- 
tine, nous  n'avons  pas  eu  de  maladie  ni  de  mort  comme  résultat  du  produit  mis  à  point. 

Nous  savons  que  les  substances  protéiques  peuvent  provoquer  une  réaction  quand 
on  les  introduit  sous  la  peau  des  cochons-d'Inde,  mais  nous  avons  été  incapables  de 
découvrir  des  traces  qui  puissent  nous  porter  à  conclure  que  la  mort  dans  un  quel- 
conque de  ces  cas  soit  provenue  de  ces  corps  protéiques.  Le  fait  que  les  animaux 
ne  meurent  pas  n'est  pas  une  preuve  concluante  de  l'absence  des  produits  toxiques, 
car  dans  un  des  cas  venus  sous  notre  observation,  il  ne  s'est  pas  produit  de  mort,  et 
cependant  les  animaux  d'expérimentation  ont  été  malades.  Dans  ce  cas-là  nous 
avons  eu  l'historique  de  seize  personnes  de  six  familles  qui  toutes  ont  accusé  des 
symptômes  analogues  de  malaise,  savoir:  des  douleurs  aiguës  à  l'abdomen,  des  vomis- 
sements violents  et  de  la  diarrhée,  suivie  de  prostration.  Nos  expériences  dans  ce 
cas  n'ont  pas  seulement  été  faites  avec  le  produit  tel  que  mangé,  mais  aussi  avec  des 
échantillons  pris  de  la  masse  de  l'alimentation  en  la  possession  du  détailleur,  et  avec 
un  échantillon  de  la  gélatine  obtenu  de  l'inspecteur  chargé  de  l'outillage  de  la  fabri- 
que et  sous  la  surveillance  duquel  le  produit  avait  été  préparé.  Nos  résultats  ont 
démontré  que  la  gélatine  était  directement  responsable,  en  ce  que  nous  avons  obtenu 
de  la  gélatine  des  données  semblables  à  celles  que  nous  avions  antérieurement  obte- 
nues des  deux  échantillons  du  produit  mis  à  point. 

EXAMEN    DE    i/eAU. 

Depuis  octobre  1910,  nous  avons  fait  l'examen  périodique  de  l'eau  fournie  aux 
divers  édifices  du  gouvernement,  et  aussi  de  l'eau  après  qu'elle  a  passé  par  des  machi- 
nes spéciales  de  stérilisation.  Au  cours  de  l'année  qui  vient  deé  se  terminer,  nous 
avons  fait  trois  cent  soixante-six  examens  bactériologiques  de  l'eau  des  édifices  du 
gouvernement. 

Au  début,  les  examens  ont  été  requis  par  le  ministère  des  Travaux  publics  de 
la  fourniture  dans  les  édifices  principaux  du  parlement  après  l'installation  des  ma- 
chines de  stérilisation.  Notre  surveillance  de  l'eau  après  qu'elle  eut  été  traitée  a  eu 
pour  résultat  l'amélioration  de  cette  fourniture,  et  a  eu  pour  résultat  que  certaine 
manière  d'agir  a  été  adoptée  par  les  hommes  chargés  de  la  surveillance  de  ces 
machines  qui  assurent  la  sûreté  de  cette  fourniture.  Le  13  octobre,  à  l'autorisa- 
tion de  M.  Shearer,  le  surintendant  des  édifices  publics,  pour  le  ministère  des  Tra- 
vaux publics,  j'ai  été  présent  à  son  bureau  à  la  démonstration  d'un  appareil  pour  la 
stérilisation  de  l'eau  par  un  procédé  d'ozone.  L'appareil  n'a  pas  fonctionné  d'une 
façon  satisfaisante;  et  l'eau  a  présenté  après  avoir  passé  par  la  machine  une  quan- 
tité de  bactéries  plus  grande  qu'elle  n'en  avait  accusé  avant  d'y  entrer.  D'autres 
difficultés  se  sont  présentées,  et,  comme  résultat,  aucune  de  ces  machines  n'a  été  ins- 
tallée dans  les  édifices  publics. 

Le  25  octobre,  des  machines  de  stérilisation  étaient  en  opération  au  bloc  de  l'est, 
au  bloc  de  l'ouest,  au  bloc  Langevin  et  à  l'édifice  Harris  &  Campbell.  Le  2  janvier, 
celui  de  l'édifice  Canadian  était  en  opération,  tandis  que  le  25  l'installation  dans  l'édi- 
fice Woods  étail  complétée. 

L'eau  nature  a  donné  des  preuves  de  contamination  par  les  égouts,  excepté  à  des 
intervalles.  Le  degré  de  contamination  a  varié  à  différents  endroits,  caractère  qui  par- 
fois a  été  quelque  peu  embarrassant  à  expliquer. 

L'eau  à  boire  qui  est  fournie  par  les  maehines  de  stérilisation  n'a  jamais  mani- 
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l'esté  de  preuve  de  contamination  par  les  égouts.  Un  organisme  non  pathogénique  por- 
teur de  spores  a  été  trouvé  souvent,  mais  il  est  inoffensif  pour  les  petits  animaux  d'expé- 
rimentation, et  nous  en  avons  conclu  qu'il  est  aussi  inoffensif  pour  les  êtres  humains. 
En  somme,  je  considère  que  les  résultats  obtenus  par  l'installation  des  machines  de 
stérilisation  ont  été  très  satisfaisants,  et  qu'elle  donne  une  sauvegarde  suffisante  pour 
la  prévention  des  maladies  dont  l'eau  est  le  véhicule. 

Je  ne  considère  pas  que  l'addition  de  détails  concernant  nos  examens  de  l'eau 
puisse  ajouter  beaucoup  au  présent  rapport,  vu  que  les  résultats  en  sont  disponibles 
pour  les  individus  autorisés. 


RAGE. 

Nous  sommes  encore  appelés  à  nous  prononcer  sur  la  présence  ou  sur  l'absence  de 
cette  maladie,  chez  des  animaux  dont  du  matériel  est  expédié  au  laboratoire  pour  être 
examiné. 

Par  le  passé,  nous  n'avons  pas  dépendu  de  la  découverte  des  corps  décrits  par 
Negri,  dans  les  grandes  cellules  pyramidales  de  la  cave  d'Ammon.  Nous  avons,  cepen- 
dant, depuis  trois  ans,  consacré  une  somme  considérable  de  temps  à  la  découverte  de 
ces  corps,  et  nous  avons  subséquemment  fait  confirmer  nos  découvertes  pour  les  inocu- 
lations aux  animaux  qui  ont  été  rattachées  à  titre  de  manière  d'agir  usuelle.  Les  résul- 
tats ont  été  que  nous  avons  trouvé  des  preuves  indiscutables  de  ces  corps  dans  les 
cellules  dont  il  est  question,  l'animal  inoculé,  après  une  période  convenable  d'observa- 
tion a  été  atteint  de  la  rage  et  en  est  mort.  Après  le  développement  de  la  maladie,  la  re- 
présentation clinique  a  été  caractéristique.  Je  réfère  sous  ce  rapport  notre  travail  avec 
lapins  comme  animaux  d'expérimentation.  Des  animaux  plus  petits,  tels  que  les 
cochons-d'Inde,  ne  se  sont  pas  trouvés  satisfaisants  pour  ce  travail,  et  nous  n'atta- 
chons pas  beaucoup  d'importance  aux  résultats  que  l'on  peut  obtenir  avec  ces  animaux. 

Des  cas  se  présentent,  cependant,  où  il  ne  se  trouve  pas  de  corps  de  Negri,  et,  mal- 
gré cela,  tous  les  animaux  d'expérimentation  succombent  à  la  maladie.  Nous  ne  pou- 
vons, pas  donner  d'opinion  sur  la  raison  pour  laquelle  ceci  se  produit.  Nous  savons 
que  nous  sommes  incapables  de  démontrer  des  corps  de  Negri  dans  des  cas  indiscuta- 
hles  de  la  maladie  qui  paraissent  provenir  d'un  virus  doué  d'une  virulence  extrême. 
Ceci  a  été  l'expérience  de  la  majorité  des  observateurs  qui  ont  fait  une  étude  du  dia- 
gnostique microscopique  de  cette  maladie.  Notre  expérience  a  aussi  été  que,  si  l'on 
fait  passer  le  virus  dans  une  série  successive  d'animaux,  tandis  que  la  matière  origi- 
naire peut  avoir  démontré  les  corps  dans  une  forme  grosse  et  bien  distincte,  dans  la 
succession  des  inoculations  sériales,  les  corps  deviennent  plus  petits  et  moins  distincts, 
il  paraît  y  avoir  un  rapport  direct  entre  leur  grosseur  et  la  virulence,  les  corps  plus 
petits  indiquent  un  accroissement  de  force  au  virus. 

Bien  que  nous  soyons  d'avis  que  la  présence  des  corps  indique  l'existence  de  la 
rage  dans  au  moins  98  pour  100  des  cas,  il  ne  s'en  soit  pas  nécessairement  que  leur 
absence  fait  preuve  de  l'absence  de  la  rage.  Bien  que  ceci  soit  le  résultat  relativement 
aux  corps  de  Negri,  je  puis  déclarer  que  toutes  nos  inoculations  non  de  la  matière  prove- 
nant de  cas  démontrés  de  rage  n'ont  pas  eu  un  succès  absolu  pour  produire  la  mort  avec 
des  symptômes  caractéristiques.  Nous  avons  observé  des  cas  où  deux  sur  trois  lapins 
sont  morts  avec  des  symptômes  indiscutables  dans  une  période  de  quinze  à  trente-cinq 
jours,  cependant,  un  autre  animal  inoculé  avec  la  même  matière  en  même  temps  et 
dans  des  conditions  aussi  identiques  qu'il  a  été  possible  d'obtenir,  est  resté  vivant  et 
bien  après  une  période  d'observation  qui  s'est  prolongée  à  plus  de  six  mois.  C'est  la 
raison  pour  laquelle  nous  nous  servons  de  trois  lapins  quand  l'inoculation  des  animaux 
est  le  seul  moyen  auquel  il  a  fallu  s'en  rapporter. 

D'après  notre  expérience,  telle  que  dessinée  ci-dessus,  il  est  apparent  qu'aucune  des 
méthodes  n'est  exempte  de  source  possible  d'erreur.  L'erreur  ne  peut  pas  être  entière- 
ment éliminée,  bien  que  le  soin  puisse  1m  réduire  au  minimum. 

1  r>i, — rji 


84  MINISTERE  DE  V AGRICULTURE 

3  GEORGE  V,  A.  1913 

Nous  nous  occupons  actuellement  du  diagnostique  de  la  rage  de  la  façon  qui  suit: 
— -A  la  réception  du  matériel  suspecté,  un  examen  microscopique  est  immédiatement 
fait  dans  chaque  cas.  Quand  nous  obtenons  des  découvertes  positives  de  corps  de 
Xegri  à  cet.  examen  un  lapin  est  inoculé  dans  le  but  de  confirmer  cette  découverte.  Si 
notre  découverte  est  négative  et  si  l'historique  n'indique  pas  clairement  la  rage,  nous 
émettons  un  rapport  négatif  et  nous  conservons  le  matériel  pour  l'inoculation  des  ani- 
maux si  cette  inoculation  est  désirée.  Si  l'historique  indique  la  rage  et  que  nos  décou- 
vertes soient  négatives,  nous  faisons  rapport  de  la  découverte  négative,  et  nous  inocu- 
lons trois  lapins  immédiatement. 

Beaucoup  d'anxiété  peut  être  évitée  si  ceux  qui  viennent  en  contact  avec  un  cas 
suspecté  de  rage  agissent  avec  intelligence.  Quand  la  rage  est  suspectée  ranimai  ne 
devrait  pas  être  tué  si  cela  peut  être  évité,  mais  il  devrait  être  mis  vivant  et  tenu  à  un 
endroit  où  il  ne  peut  pas  faire  de  mal.  Si  l'animal  a  la  rage,  des  symptômes  indiscuta- 
bles vont  se  développer  dans  les  quarante-huit  heures,  et  l'animal  habituellement  sera 
mort  dans  cinq  jours.  Bien  des  cas  sont  venus  à  notre  connaissance  ou  un  chien  a  été 
pris  et  soigneusement  enfermé  pour  être  subséquemment  abattu  d'un  coup  de  feu  ou 
assommé  à  mort  avant  qu'un  diagnostique  ait  pu  être  établi.  Si  cet  animal  avait  été 
gardé  vivant,  de  l'ennui  inutile  aurait  été  évité,  et  an  cas  où  la  rage  se  serait  dévelop- 
pée chez  l'animal,  l'administration  prompte  du  traitement  Pasteur  aurait  été  moins 
pénible.  Dans  certains  cas  la  nécessité  du  traitement  aurait  été  évitée  par  cette  ma- 
nière d'agir. 

LA  TUBERCULOSE. 

Notre  travail  pour  la  tuberculose  l'année  dernière  n'a  pas  été  considérable,  bien 
que  quelques-uns  de  nos  résultats  aient  un  intérêt  scientifique  et  pratique  considérable. 
Il  se  peut  que  le  travail  que  nous  avons  exécuté  dans  un  effort  pour  déterminer  la 
valeur  d'un  traitement  pour  la  tuberculose  pulmonaire  chez  les  hommes,  dont  il  a  été 
fait  rapport  pour  le  docteur  Thomas  Dewar  (*)  de  Dunblane,  Ecosse,  se  trouve  à  provo- 
quer beaucoup  d'intérêt  chez  les  lecteurs  du  présent  rapport.  Ces  expériences  ne  peu- 
vent être  considérées  que  comme  étant  d'un  caractère  préliminaire,  et  j'espère  que 
l'occasion  va  nous  être  donnée  avant  longtemps  d'obtenir  d'autres  données.  Sa  méthode 
de  traiter  les  êtres  humains  est  de  donner  des  injections  intraveineuses  convenablement 
graduées  d'iodoforme  dissout  de  l'éther,  auxquelles  a  été  ajoutée  une  quantité  égale  de 
paraffine  liquide.  Quant  aux  résultats  qui  ont  suivi  cette  injection  et  quant  à  la  ma- 
nière dont  se  produit  l'effet  avantageux,  je  ne  puis  mieux  faire  que  de  rapporter  la 
propre  déclaration  du  docteur  Dewar  telle  qu'il  l'a  présentée  le  3  février  1911  à  la 
société  médico-chirurgicale  de  Glasgow  et  qui  est  dans  les  termes  qui  snivent  :— 

;-  Comment  alors  l'iodoforme  agit-il?  La  dose  en  est  si  petite  et  le  poison  contre 
lequel  elle  est  appelée  à  agir  est  tellement  virulent,  qu'il  est  permis  de  se  livrer  à  un 
peu  de  spéculation". 

1.  Il  peut  agir  à  titre  de"  germicide  comme  sa  propre  molécule.  Il  a  longtemps 
joui  de  la  confiance  de  notre  profession,  comme  étant  le  meilleur  antiseptique  pour  la 
maladie  tuberculeuse. 

2.  Si  cet  effet  destructif  déterminé  directement  n'est  pas  apparent,  ne  peut-il  pas 
provoquer  les  micros  et  les  microphages  de  Metchinikoff,  en  aidant  leur  phago- 
cythose  à  l'endroit  où  la  défense  fait  défaut.     Si  le  CHI3  est  faible  comme  germicide. 

aussi  relativement  anodin  pour  les  cellules  vivantes.     Il  peut  même  leur  être 

~*ThosTw.  Dewar,  M.D.,  F.R.C.P.,  F.R.S.E.,  Dunblane,  N.-B.  "  Rapport  préliminaire 
sur  le  traitement  de  la  tuberculose  pulmonaire  avancée  par  injections  intraveineuses  d  îodo- 
forme".     Brlt.  Med.  Jour.,  21  novembre  1903. 

Même  auteur.  "Autre  rapport  sur  le  traitement  de  la  phthisie  par  l'infusion  de  1  lodo- 
forme  ".    Tirit.  Med.  Jour.,  14  janvier  1905.        -  ■  . 

Même  auteur.  "  Le  traitement  de  la  phthisie  au  moyen  de  Finjection  intraveineuse  d  une 
solution  éthérée  d'iodoforme  ".     Glasgow  Médical  Journal,  juillet  1911. 

Aussi  .Toliri  Bain,  M.B.,  CM.  Glasg.    "Le  traitement  de  la  phthisie  pour  Finjection  entra- 
is* de  l'iodoforme".     (Méthode  du  docteur  Dewar)  Glasgow  Médical  Journal,  mai  1909- 


SANTE  DES  ANIMAUX  85 

DOC.    PARLEMENTAIRE   No    15b 

avantageux  et  être  obsorbé  par  elles,  ce  qui  leur  confère  un  accroissement  de  vitalité 
et  de  pouvoir  de  lutte. 

3.  Il  se  peut  que  le  CHIs  subisse  la  décomposition,  ce  qui  aurait  le  résultat  de 
produire  des  corps  par  eux-mêmes  plus  puisamment  destructifs  pour  les  germes.  Bien 
que  le  CHI3  en  poudre  soit  bien  stable  et  ne  soit  pas  atteint  par  la  lumière,  quand  il 
est  dans  une  solution  éthérée,  il  s'oxyde  facilement  par  l'oxygène  de  l'air  quand  la 
solution  est  exposée  à  la  lumière  du  soleil. 

Le  premier  changement  produit  par  l'oxydation  est  peut-être  la  formation  d'un 
corps  de  transition  CHIO,  produit  par  la  molécule  de  CHI3  dont  deux  des  atomes 
sont  remplacés  par  un  atome  d'oxygène.  Si  ce  corps  de  transition  se  sépare  de  son 
atome  d'iode  et  absorbe  l'hydrogène,  nous  avons  l'aldéhyde  de  formique  natif  (CH2O) 
produit  sur  place. 

Nous  avons  alors  un  germicide  d'un  pouvoir  énorme  avec  tout  l'accroissement 
d'énergie  de  la  formation  native.  Mais  il  y  a  encore  uii  actif  précieux  dans  la  circu- 
lation, un  germicide  puissant  et  chimiquement  remarquable,  savoir:  l'iode  libre  à 
l'état  natif  et  libre.  La  particularité  de  l'iode  dans  la  chimie  des  corps  de  substitu- 
tion iode-organiques  est  bien  connue.  Ces  corps  sont  uniques  comparativement  aux 
corps  de  substitution  de  chlorure  et  de  bromure,  parce  que,  quand  on  les  traite  avec 
HI,  l'iode  libre  se  libère  et  H  prend  là  place  de  I,  ce  qui  rétablit  le  corps  H  normal]. 
Xous  avons  maintenant  l'I  libre  qui  est  capable  de  produire  de  nouveaux  composés 
iodo-organiques  de  substitution,  avec  d'autres  corps  d'où  il  peut  de  nouveau  être  li- 
béré par  un  cycle  analogue  d'opérations,  de  sorte  que  l'I  est  alternativement  combiné 
et  libre.  De  cette  manière  nous  avons  un  mécanisme  chimique  où  I  est  employé  à 
diverses  reprises.  C'est  à  feu  le  professeur  Jvekulie  que  nous  devons  la  découverte 
de  cette  remarquable  conduite  de  l'iode.  Il  est  presque  analogue  à  un  enzyme,  et 
nous  aide  à  expliquer  le  pouvoir  que  l'iodoforme  semble  avoir  dans  cette  maladie  et  à 
en  rendre  compte. 

De  plus,  bien  que  ces  observations  du  professeur  Kekulie  soient  des  faits  chimi- 
quement démontrés,  il  se  peut  que  ce  ne  soit  pas  du  tout  de  cette  façon  que  le  médica- 
ment agit.  Il  est  bien  possible  que  toute  l'action  ressemble  à  la  thérapie  du  sérum.  En 
d'autres  termes,  il  se  peut  que  l'iodoforme  agisse  comme  toxine,  et  introduise  dans  le 
sang  et  dans  les  tissus  la  formation  d'une  antitoxine  au  CHI3,  et  il  se  peut  que  ce 
soit  cette  antitoxine  qui  est  adverse  à  la  croissance  des  bacilles  tuberculeux,  et  des- 
tructifs de  leurs  toxines  ;  ou,  pour  poser  la  question  d'une  autre  façon,  il  peut  se  faire 
que,  par  l'usage  du  CHI,  nous  produisions  une  véritable  opsonisation.  Cependant 
quelle  que  soit  la  manière  dont  les  résultats  s'expliquent,  cela  semble  aider  les  malades 
à  se  récupérer. 

En  attendant,  jusqu'à  ce  que  quelque  chose  ôîe  plus  puissant  et  de  plus  facile 
d'application  soit  introduit,  nous  savons  exactement  ce  dont  nous  nous  servons,  et  que 
la  substance  est  généralement  antidotique  comme  propriété.  Car  dans  cette  maladie, 
il  ne  faut  pas  oublier  que  en  outre  des  toxines  complexes  et  encore  indéterminées 
du  bacille  tuberculeux,  nou.s  avons  dans  les  infections  mixtes  à  neutraliser  les  toxines 
d'une  varité  d'autres  germes,  qui  diffèrent  dans  chaque  cas  en  particulier,  aussi  bien 
que  dans  les  poisons  tirés  de  la  désintégration  des  cellules,  due  à  la  nécrose  (cas  de 
Cook).  C'est  un  traitement  qui  peut  -être  appliqué  sans  risque  à  tous  les  types  et  à 
toutes  les  phases  de  la  maladie.  Si  le  malade  est  au  delà  de  toute  espérance,  il  va 
diminuer  son  malaise  pendant  le  jour,  soulager  sa  toux  la  nuit,  et  ainsi  lui  assurera 
du  sommeil.  Or  les  doses  dont  je  me  sers  varient  de  \  de  grain  à  1  grain,  et  sont 
généralement  administrées  trois  fois  par  semaine.  Mais  c'est  au  médecin  intelligent 
qu'il  incombe  de  se  servir  de  son  jugement  et  de  ne  pas  donner  des  doses  trop  fortes". 

Dans  quelques-uns  des  cas  du  docteur  Dewar  des  rapports  sont  donnés  qui  indi- 
quent que  dans  des  circonstances  ordinaires  les  malades  auraient  été  incapables 
d'exécuter  leur  travail  ordinaire,  mais,  sous  ses  soins,  ils  n'ont  pas  été  forcés  de  l'aban- 
donner entièrement;  ils  ont  regagné  du  poids-  et  ont  subséquemment  exécuté  un  re- 
couvrement presque  complet. 
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Apres  un  examen  attentif  de  ses  données,  nous  avons  été  quelque  peu  sceptiques 
sur  les  résultats,  et  nous  avons  entrepris  dans  une  échelle  bien  limitée  le  traitement 
de  lapins  qui  avaient  reçu  par  la  trachée  des  injections  d'un  organisme  virulent  de 
bœuf.  Nos  résultats  peuvent  être  considérés  comme  ayant  eu  un  succès  partiel,  vu 
que  les  symptômes  cliniques  sont  graduellement  devenus  moins  marquants  et  que  les 
lapins  ont  augmenté  de  poids.  Dans  un  cas  où  une  autopsie  a  été  exécutée  pour  dé- 
terminer la  marche  du  traitement  et  la  nature  des  lésions,  nous  avons  trouvé  à  l'exa- 
men microscopique  que  les  murs  alvéolaires  des  poumons  indiquaient  un  épaississe- 
nient,  il  y  avait  des  foyers  où  la  consolidation  s'était  produite,  cependant  nous  avons 
été  incapables  de  démontrer  des  cellules  géantes  ou  des  bacilles.  Peu  après  le  com- 
mencement du  traitement  nous  avons  été  convaincus  que  dans  les  conditions  ordi- 
naires cet  animal  aurait  succombé,  vu  qu'il  avait  perdu  du  poids  d'une  façon  continue 
après  l'injection  des  bacilles  par  la  trachée  et  avait  continué  à  perdre  du  poids  pen- 
dant les  huit  premiers  jours  qui  ont  suivi  le  commencement  du  traitement  intravei- 
neux à  l'iodoforme.  Une  légère  amélioration  et  un  regain  conséquent  de  poids  de 
vingt-cinq  à  quarante  grammes  par  jour  ont  été  observés  à  partir  de  cette  période 
jusqu'au  moment  où  l'animal  a  été  abattu  pour  les  fins  de  l'autopsie. 

Le  traitement  s'est  composé  d'inpection  intraveineuse  (dans  la  veine  de  l'oreille) 
de  deux  goûtes  (équivalentes  à  un  soixantième  de  grain  d'iodoforme)  de  la  solution 
qui  suit  : — 

Iodofomie,  1  grain. 

Ether. 

Paraffine  liquide  aa  60  minimes. 

Cette  solution  a  été  faite  de  frais  immédiatement  avant  chaque  injection  et  devrait 
être  tenue  dans  une  seringue  de  couleur  ambrée  à  cause  de  l'action  combinée  de  la 
lumière  en  présence  de  l'oxygène  de  l'air  qui  cause  un  changement  dans  la  composi- 
tion de  l'iodoforme. 

Une  autre  .série  de  lapins  a  été  injectée  d'une  façon  semblable  de  tuberculose  par 
la  trachée,  et  le  traitement  à  l'iodoforme  a  été  institué  chez  trois  le  douzième  jour  qui 
a  suivi.  Nos  résultats  dans  ce  cas-là  n'ont,  cependant  pas  été  tout  à  fait  satisfai- 
sants, vu  que  le  premier  animal  de  vérification  est  mort  le  seizième  jour  d'une  tuber- 
culose généralisée,  ce  qui  indique  un  organisme  d'une  virulence  beaucoup  plus  forte 
que  nous  n'avions  prévue  au  début.  Nous  avons  plus  tard  confirmé  par  d'autres  ex- 
périences faites  dans  nos  examens  courants  des  poussées  de  bacilles  tuberculeux  ré- 
cemment isolés  que  cet  organisme  en  est  un  d'un  type  très  virulent.  Dans  cette  série, 
pourtant,  les  animaux  traités  ont  manifesté  un  regain  léger  de  poids,  après  le  cinquè- 
me  jour  de  traitement,  et  ce  regain  s'est  maintenu  jusqu'à  ce  que  la  mort  soit  survenue 
d'une  infection  généralisée.  Le  traitement  a  été  trop  retardé  ce  qui  a  permis  à  la 
maladie  de  s'assurer  d'une  plus  grande  prise  que  nous  n'en  désirions  pour  nos  ex- 
périences. 

D'autres  expériences  avec  cette  méthode  de  traitement  sont  en  perspective  et 
notre  méthode  va  comprendre  le  commencement  du  traitement  au  moment  de  l'ino- 
culation chez  un  certain  nombre  d'animaux  d'expérimentation,  tandis  que  chez  d'au- 
tres de  la  série  le  traitement  va  être  commencé  à  des  intervalles  déterminés,  pour  dé- 
terminer la  valeur  relative  de  ce  moyen  pour  le  traitement  de  la  tuberculose  expéri- 
mentale. Il  serait  aussi  très  intéressant  et  pourrait  produire  des  résultats  de  valeur 
que  de  faire  une  expérience  semblable  en  se  servant  de  bestiaux  comme  animaux  d'ex- 
périmentation. Il  résulterait  de  cette  expérience  des  données  de  valeur  qui  pourraient 
avoir  un  avantage  pratique. 

Un  cas  très  intéressant  est  venu  à  notre  connaissance  par  la  division  de  l'inspection 
rlc~  viandes,  dans  les  viscères  d'un  veau  expédié  pour  le  diagnostique  par  l'inspecteur 
(•Mif-r.  Ce  venu  n'avait  que  trois  semaines  et  accusait  les  lésions  d'une  tuberculose 
généralisée,  comprenant  le  foie,  la  rate,  les  poumons  et  le  système  lymphatique.  Un 
caractère  de   l'examen    mieroscopique  des  lésions   a   été  la   grandeur  considérable   «1rs 
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cellules  géantes,  et  leur  fréquence  relative  dans  les  tissus  atteints.  Ce  cas  doit  avoir 
été  congénital  vu  que  les  lésions  étaient  trop  avancées  pour  s'être  produites  après 
la  naissance. 

Un  autre  cas  de  tuberculose  d'un  intérêt  peu  ordinaire  a  été  expédié  par  l'ins- 
pecteur Kellam,  il  comprenait  des  parties  des  viscères  d'un  bouvillon  gras.  Les  lésions 
dans  ce  cas  n'étaient  pas  typiques  dans  leur  apparence  à  l'œil  nu,  et  ce  n'était  pas  une 
affaire  relativement  facile  que  d'en  vérifier  mieroscopiquement  le  diagnostique.  Nous 
avons  néanmoins  pu  trouver  des  preuves  typiques,  et  après  des  recherches  très  atten- 
tives, de  nombreuses  préparations  de  matière  provenant  des  tissus  atteints,  nous 
avons  trouvé  un  grand  nombre  de  bacilles. 

LA  TUBERCULOSE  CHEZ  LES  VOLAILLES. 

Nous  avons  encore  continué  à  examiner  les  volailles,  et  en  ce  faisant,  nous  en 
avons  trouvé  un  grand  nombre  d'atteintes  de  tuberculose.  Cette  maladie  chez  les 
volailles  est  très  répandue,  si  le  nombre  des  cas  que  nous  en  avons  reçus  peut  être  con- 
sidéré comme  ayant  un  rapport  direct  à  l'existence  de  la  maladie.  Récemment  (no- 
vembre 1911)  le  collège  agricole  de  l'Ontario  a  publié  sous  forme  de  bulletin,  n°  193, 
par  S.  F.  Edwards,  M. S.,  les  renseignements  qu'il  avait  touchant  la  présence  de  cette 
maladie  dans  l'Ontario.  Le  bulletin  relate  quarante-trois  épidémies.  Depuis  que 
nous  avons  commencé  de  rencontrer  cette  maladie  chez  les  volailles  nous  avons  reçu 
de  la  matière  à  examiner  de  cinquante- trois  épidémies  dans  l'Ontario.  Nous  avons,  ce- 
pendant, quant  à  la  présence  de  cette  maladie  chez  les  volailles  dans  diverses  parties 
du  pays,  des  notes  qui  démontrent  que  cette  maladie  seule  est  responsable  de  pertes 
sérieuses  pour  les  éleveurs  de  volailles.  Dans  un  cas,  une  volaille  individuelle  qui  à 
notre  autopsie  a  été  trouvée  tuberculeuse,  a  été  rapportée  comme  ayant  été  évaluée  à 
plus  de  cinq  cents  dollars.  Il  est  par  conséquent  apparent  que  la  perte  pécunière  dans 
ce  cas-là  doit  avoir  été  considérable. 

A  cause  des  nombreuses  demandes  de  renseignements  au  sujet  de  la  tuberculose 
chez  les  volailles,  il  a  été  jugé  à  propos  de  préparer  sur  ce  sujet  un  article  succinct  ou 
une  circulaire  (circulaire  n°  2)  ainsi  qu'il  suit: — 

Circulaire  n°  2. 

DOMINION  DU  CANADA. 

MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE— DIVISION  DE  LA  SANTE  DES 

ANIMAUX. 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE. 

TUBERCULOSE  CHEZ  LES  VOLAILLES. 

PAR 

C.  IL  Higgins,  B.S.,  V.  F.,  pathologiste. 

La  tuberculose  ou  consomption  est  une  maladie  qui  s'attaque  aux  volailles  aussi 
bien  qu'aux  êtres  humains,  aux  bestiaux,  aux  porcs  et  aux  autres  animaux.  Elle  est 
causée  par  un  bacille  ou  germe  qui  n'est  diffcrenciable  du  germe  vu  chez  d'autres  ani- 
maux que  par  des  méthodes  compliquées  de  laboratoire.  Cette  maladie  chez. les  vo- 
lailles a  été  identifiée  pour  la  première  fois  dans  l'Ontario  occidental  par  le  professeur 
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F.  C.  Harrison  en  1901,  le  professeur  F.  C.  Elford  en  1903  et  par  l'auteur,  chez  des 
volailles  reeues  au  laboratoire  le  30  mai  1904,  de  la  Colombie-Britannique  pour  un 
examen  destiné  à  déterminer  la  cause  de  la  mort.  Depuis  1904,  il  a  été  trouvé  par 
nous  que  la  maladie  était  la  cause  de  pertes  pour  les  propriétaires  de  volailles  de  di- 
verses parties  de  la  Colombie-Britannique  et  aussi  dans  Québec,  dans  l'Ontario,  dans 
la  Saskatchewan  et  l'Albert  a.  Elle  peut  être  et  est  probablement  la  cause  de  pertes 
dans  d'autres  provinces.  La  maladie  a  aussi  été  fréquemment  signalée  par  le  labora- 
toire de  bactériologie  du  collège  agricole  de  Guelph. 

PERTES. 

Les  pertes  causées  par  cette  maladie  ont  été  considérables  pour  les  propriétaires 
de  volailles,  mais  il  n'y  a.  actuellement  aucun  moyen  d'en  arriver  même  approximative- 
ment à  une  estimation  de  cette  perte,  même  avec  un  degré  quelconque  d'exactitude. 
Une  fois  que  la  maladie  paraît  dans  un  troupeau  la  totalité  des  pertes  est  considérable 
bien  qu'un  grand  nombre  de  volailles  n'en  meurent  pas  habituellement  en  même  temps. 
Ce  qui  suit,  qui  est  un  extrait  d'une  demande  de  renseignements  faite  par  un 
grand  établissement  de  volailles  quand  il  a  envoyé  un  volatile  atteint  pour  qu'il  fût 
examiné,  est  bien  l'expérience  habituelle  qui  suit  l'apparition  de  la  tuberculose  dans 
un  troupeau. 

"  Nous  avons  perdu  jusqu'à  cent  volailles  de  cette  maladie  depuis  deux  ans. 
Elle  maigrissent  et  effaiblissent  graduellement,  et  sont  atteintes  d'une  diarrhée 
jaune  ou  verdâtre;  quelques-unes  mangent  jusqu'à  la  fin,  d'autres  n'en  font  rien. 
Nous  leur  avons  servi  du  grain  mêlé  ainsi  que  de  la  mouture,  mais  elles  ont  mangé 
une  grande  quantité  de  déchets  de  tamisage  de  blé.    Nous  trouvons  que  beaucoup 
de  nos  poulets  se  comportent  comme  les  vieilles  poules  et  qu'ils  meurent  à  tout 
âge.    Nous  commençons  à  croire  que  l'éclosion  artificielle  à  quelque  chose  à  faire 
avec  la  chose  et  nous  craignons  que  ce  soit  la  tuberculose  qui  est  causée  par  l'air 
surchauffé  de  l'incubateur  durant  la  saison  de  l'incubation.     Nous  cherchons  à 
maintenir  les  conditions  favorables  près  des  poulaillers  et  des  cours." 
A  titre  de  commentaire  de  ce  qui  précède,  il  est  nécessaire  de  déclarer  seulement 
que  la  tuberculose  étant  due  à  un  genre  d'infection  déterminée,  le  surehauffement  de 
l'incubateur  ou  les  autres  conditions  qui  intéressent  les  poulets  ou  les  volailles  ne  peu- 
vent attirer  la  maladie  à  moins  que  le  germe  d'infection  ne  soit  présent.     Les  condi- 
tions qui  les  environnent  peuvent  rendre  les  volailles  plus  susceptibles,  mais  elles  ne 
peuvent  produire  la  maladie. 

NATURE  DE  LA  MALADIE. 

La  tuberculose  ou  consomption  chez  les  volailles  de  même  que  chez  les  autres  ani- 
maux est  une  maladie  contagieuse  causée  par  un  bacille  ou  germe.  Ce  germe  pénètre 
dans  le  système  habituellement  avec  les  aliments,  et  s'il  y  trouve  une  localisation  favo- 
rable, il  y  croît  et  s'étend  aux  tissus  divers.  Cette  croissance  du  germe  produit  des 
symptômes  de  langueur  et  cette  langueur  est  suivie  tôt  ou  tard  de  la  mort.  La  décou- 
verte de  la  tuberculose  par  les  symptômes  n'est  pas  toujours  facile.    On  peut  observer 

ertains  sujets  ont  une  allure  légère,  cependant  on  voit  qu'ils  se  nourrissent  bien. 
Si  on  les  ramasse,  on  trouve  que  la  chair  est  presque  complètement  disparue  de  l'os 
de  la  poitrine,  et  ceci  devrait  causer  la  suspicion  qu'il  y  a  quelque  chose  qui  va  mal. 
Une  diarrhée  jaune  ou  verdâtre  est  souvent  présente  chez  les  volailles   atteintes,  et   quand 

existe  le  type  de  la  maladie  est  des  plus  dangereux  pour  le  reste  du  troupeau,  vu 
que  les  germes  se  retrouvent  souvent  dans  les  excrétions  en  quantité  immense.  L'un 
rnptômes  les  plus  fréquents  observé  de  bonne  heure  dans  le  cours  de  la  maladie 
est  le  boitement,  résultat  de  l'infection  qui  gagne  la  jointure  de  la  jambe.  Le  boite- 
ment est  indiqué  par  les  gens  qui  expédient  des  volailles  pour  le  diagnostique  plus  fré- 
quemment que  tout  autre  symptôme,  et  notre  examen  subséquent  a  démontré  que  l'in- 
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convénient  provenait  de  la  tuberculose.  Il  arrive  si  souvent  que  le  boitement  est  le 
symptôme  principal  que  l'on  observe  que  je  deviens  tout  de  suite  soupçonneux  de  la 
tuberculose  du  moment  que  l'on  en  parle. 

COURS  DE  LA  MALADIE. 

La  volaille  atteinte  de  la  tuberculose  peut  mourir  en  quelques  jours  à  compter  de 
la  première  apparition  des  symptômes  ou  elle  peut  languir  pendant  des  semaines,  deve- 
nant graduellement  de  plus  en  plus  émaciée  à  mesure  que  la  maladie  avance,  jusqu'à 
ce  quelle  meure  d'épuisement.  La  marche  dépend  beaucoup  de  la  force  du  germe  inva- 
hisseur  et  de  la  résistance  naturelle  du  volatile.  Quelques  épidémies  de  la  maladie 
suivent  un  cours  plus  rapide  que  d'autres;  habituellement,  cependant  le  cours  chez  un 
sujet  peut  se  prolonger  pendant  des  semaines,  et  parfois  des  mois  peuvent  se  passer 
avant  que  la  mort  survienne. 

CONSTATATIONS  "POST  MORTEM". 

Les  constatations  "post  mortem"  dans  la  tuberculose  des  volailles,  quand  on  les 
rapproche  des  symptômes  généraux  et  de  l'historique  général  sont  caractéristiques.  Le 
foie  est  habituellement  l'organe  principal  atteint,  et  il  s'y  trouve  des  lésions  qui  varient 
de  la  grandeur  d'une  pointe  d'épingle  à  celle  d'un  gros  pois,  et  qui  sont  de  couleur 
blanche  ou  jaune.  Les  lésions  plus  grandes,  quand  on  les  ouvre,  donnent  une  sensation 
graveleuse  quand  le  couteau  y  passe.  Ces  lésions  sont  distinctes  des  tissus  du  foie,  et 
elles  peuvent  facilement  être  séparées  du  foie  lui-même.  Dans  les  cas  plus  aigus  le 
foie  peut  être  fortement  hypertrophié  même  jusqu'à  deux  fois  sa  grosseur  normale. 
Cette  hypertrophie  dans  les  cas  chroniques  est  remarquable.  La  rate  est  habituelle- 
ment atteinte,  les  lésions  ayant  les  mêmes  caractères  que  ceux  qui  sont  mentionnés 
pour  celles  du  foie.  L'hypertrophie  de  la  rate  est  habituelle  et  elle  peut  être  de  quatre 
fois  sa  grosseur  normale.  Les  intestins  peuvent  être  ou  ne  pas  être  atteints.  Quand 
des  lésions  s'y  trouvent,  on  y  trouve  des  nodules  de  la  grosseur  d'un  petit  pois  à  celle 
d'une  noisette  de  grosseur  moyenne.  La  dissection  menue  de  ces  nodules  présente 
"habituellement  une  entrée  ouverte  à  l'intérieur  de  l'intestin,  et  à  cet  endroit  d'entrée 
il  y  a  une  ulcération.  C'est  par  cette  ouverture  de  la  nodule  de  l'intestin  à  l'intérieur 
du  boyau  que  les  bacilles  pénètrent  dans  les  excréteurs  et  en  sont  si  facilement  dis- 
tribués. 

D'autres  organes  des  viscères  sont  rarement  atteints.  Il  est  fréquemment  observé 
que  les  articulations,  surtout  celles  de  l'une  ou  de  l'autre  hanche,  ou  des  deux  hanches 
peuvent  être  le  siège  d'ulcérations  tuberculeuses.  Cette  ulcération  est  cause  de  boite- 
ment pour  toute  la  vie. 

PRÉVENTION   ET   TRAITEMENT. 

Pour  la  prévention  de  la  tuberculose  et  des  autres  maladies  infectieuses  de  la 
volaille,  des  maisons  salubres  avec  beaucoup  de  soleil  et  d'air  sont  des  éléments  .de 
première  importance.  A  notre  avis  ces  caractères  sont  le  mieux  obtenus  par  l'usage 
de  poulaillers  modernes  avec  devanture  en  coton,  un  grand  nombre  de  types  ayant  été 
décrits  par  diverses  autorités  en  matières  de  volailles.  La  circulaire  n°  7,  préparée 
par  le  professeur  A.  G.  Gilbert,  du  personnel  de  la  ferme  expérimentale,  décrit  en 
détail  la  manière  de  les  construire  et  peut  être  obtenue  sur  demande. 

Le  meilleur  moyen  de  prévenir  et  de  traiter  la  tuberculose  chez  les  volailles  est  de 
détruire  tout  le  troupeau,  si  les  volailles  ont  couru  ensemble,  et  de  nettoyer  et  de  désin- 
fecter à  fond  le  poulailler  qu'elles  ont  occupé  avec  un  bon  désinfectant,  dont  l'un  est  une 
solution  de  cinq  pour  cent  d'acide  carbolique  cru.  Cette  solution  peut  être  préparée 
par  l'addition  de  deux  cuillerées  à  thé  d'acide  carbolique  cru  à  un  seau  d'eau  de  chaux 
chaude.     Ceci   devrait  être  appliqué   au   moyen   d'une  pompe  à  pulvérisation,   d'une 
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brosse  ou  d'un  vieux  balai  à  toutes  les  parties  du  poulailler  occupé  par  les  volailles. 
Cette  méthode  de  désinfection  est  suggérée  à  raison  du  fait  que  dans  la  tuberculose  ou 
la  consomption  des  volailles,  ainsi  qu'il  a  déjà  été  signalé  les  bacilles  ou  les  germes  se 
retrouvent  en  grande  quantité  dans  les  excrétions,  et  ces  excrétions  devraient  être 
détruites.  Cette  manière  d'agir  est  de  plus  recommandée  vu  qu'il  a  été  démontré  que 
des  volailles  mortes  de  la  tuberculose,  si  elles  sont  mangées  par  les  porcs,  communi- 
quent à  ces  derniers  la  maladie,  et  il  est  probable  que  les  excrétions  communiquent 
aussi  la  maladie  d'une  façon  analogue. 

Quand  on  détruit  les  volatilles  lorsqu'il  a  été  démontré  que  la  tuberculose  existe, 
une  partie  peut  en  être  convenable  pour 'l'alimentation  si  l'examen  du  foie  ne  mani- 
feste pas  de  taches  jaunes  ou  blanches  de  la  grandeur  d'une  pointe  d'épingle  à  celle 
d'un  pois,  et  s'il  n'y  a  pas  de  nodules  ou  de  bourrelets  sur  les  intestins.  Quand  ces 
lésions  existent,  la  chair  ne  peut  pas  être  jugée  propre  pour  la  consommation  humaine. 

Xous  avons  trouvé  que  des  œufs  provenant  de  volailles  tuberculeuses  peuvent 
contenir  les  bacilles  ou  les  germes  dans  le  blanc,  et  nous  avons  aussi  démontré  que  ces 
germes  sont  en  quantité  suffisante  pour  contaminer  des  petits  animaux  d'expérimenta- 
tion. Ceci  suggère  une  source  possible  par  laquelle  la  tuberculose  peut  être  intro- 
duite dans  un  troupeau,  savoir  par  l'achat  innocent  d'œufs  de  quelqu'un  qui  a  de  la 
tuberculose  parmi  ses  volailles. 

Les  mesures  rigoureuses  recommandées  plus  haut  devraient  être  suivies  dans 
tous  les  cas  où  la  tuberculose  apparaît  parmi  des  volailles.  Ces  mesures,  bien  que 
temporairement  elles  entraînent  une  perte  considérable,  finissent  par  se  démontrer  les 
plus  économiques  pour  le  propriétaire  et  pour  la  société. 

INSTRUCTIONS    POUR    ENVOI    DE    MATIÈRE    POUR    L'EXAMEN. 

Quand  on  désire  déterminer  la  nature  de  quelque  condition  qui  cause  des  pertes 
parmi  les  volailles,  un  examen  sera  entrepris  par  le  laboratoire  de  biologie,  à  Ottawa, 
si  de  la  matière  convenable  est  fournie.  Si  la  chose  est  possible,  deux  volatiles  vivants 
mais  malades  devraient  être  expédiés  par  messagerie,  afin  qu'une  autopsie  complète 
puisse  être  faite.  Il  n'est  pas  nécessaire  d'acquitter  d'avance  les  frais  de  messagerie. 
Quand  la  condition  a  été  découverte  à  l'autopsie,  les  tissus  malades  peuvent  être  expé- 
diés par  la  poste,  s'ils  sont  bien  enveloppés  et  conservés.  Les  tissus  peuvent  être  con- 
servés dans  de  l'alcool  pur  ou  dans  une  solution  d'une  partie  de  formaldéhyde  pour 
neuf  parties  d'eau.  Après  que  l'examen  aura  été  fait  des  suggestions  seront  adressées 
aux  propriétaires  pour  la  prévention  de  pertes  ultérieures. 

Les  spécimens  expédiés  par  messagerie  ou  par  la  poste  devraient  être  adressés  au 
laboratoire  de  biologie,  Ottawa,  Canada. 

Des  renseignements  concernant  les  pertes  qui  ont  été  subies  devraient  être  expé- 
diés avec  la  matière  afin  d'en  bien  identifier  la  nature.  Le  nom  et  l'adresse  de  l'ex- 
péditeur devraient  être  inscrits  lisiblement  afin  que  le  résultat  de  l'examen  puisse  leur 
''•tic  expédié  avec  le  moins  de  délai  possible. 

6  novembre  1911." 

BACILLE  TUBERCULEUX  DANS  LES  ŒUFS  DE  VOLAILLES  TUBERCULEUSES. 

11  a  été  fait  avec  la  tuberculose  chez  les  volailles  du  travail  d'expérimentation, 
dont  la  partie  la  plus  importante  a  été  relative  au  danger  de  transporter  l'infection 
par  les  œufs.  Quinze  œufs  ont  été  reçus  d'un  troupeau  de  volailles  où  la  maladie  avait 
été  entièrement  diagnostiquée  comme  étant  la  tuberculose,  par  le  résultat  d'une  autop- 
técutée  au  laboratoire  pour  déterminer  la  cause  de  la  langueur.  Six  des  œufs  ont 
servi  à  L'examen  microscopique  et  dans  trois  de  ces  œufs  des  bacilles  tuberculeux  ont 
été  démontrés  sans  difficulté.  Onze  cochons-d'Inde  ont  été  inoculés  de  matière  prove- 
nant de  dix  des  œufs    (un  seul  de  la  série  qui   a   servi   à  l'examen  microscopique  est 
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compris  dans  Les  expériences  d'inoculation),  avec  le  résultat  que  chez  deux  do  ces 
animaux  des  signes  indiscutables  de  tuberculose  se  sont  retrouves,  après  qu'on  eût 
permis  à  une  période  convenable  d'incubation  de  s'écouler.  Ceci  nous  fournit  la 
preuve  indiscutable  que  dans  des  conditions  convenables  les  bacilles  de  la  tuberculose 
des  volatilles  peuvent  être  transmis  aux  cochons-d'Inde  par  l'inoculation  sous-cutanée 
des  œufs  provenant  d'un  troupeau  infecté.  Le  danger  pour  les  autres  animaux  n'a 
pas  été  déterminé,  et  il  y  a  aussi  beaucoup  de  points  pratiques  relativement  à  la  trans- 
mission de  cette  maladie,  dont  l'un  des  plus  importants  est  la  possibilité  de  trans- 
mettre la  maladie  aux  jeunes  poulets  au  cours  de  leur  incubation  par  le  moyen  des 
bacilles  contenus  dans  l'œuf.  Nous  nous  préparons  à  recueillir  la  preuve  à  cet  égard. 
Fn  caractère  curieux  se  rattachant  à  la  présence  des  bacilles  dans  l'œuf  est  qu'on  les 
trouve  le  plus  facilement  en  association  étroite  avec  le  germe. 

TRANSMISSION  DE  LA  TUBERCULOSE  DES  OISEAUX  À  L'HOMME. 

A  titre  de  relation  de  cas  du  danger  de  la  transmission  de  la  tuberculose  des 
oiseaux  à  l'être  humain,  l'extrait  qui  suit  d'une  conférence  du  docteur  H.   Roger,"* 
professeur  de  pathologie  comparée  à  la  faculté  de  médecine,  Paris,  est  très  sigificatif. 
•'  Les  animaux  qui  vivent  en  promiscuité   étroite  avec   l'homme  contractent 
souvent  la  tuberculose  et  peuvent  la  transmettre.     Contrairement  à  la   croyance 
des  temps  passés,  le  chien  souvent  en  souifre.     La  maladie  peut  se  localiser  aux 
reins,  cause  l'amollissement  des  lésions  et    déjette    dans    l'urine    des    quantités 
considérables   de  bacilles.     Voyons  encore  le  danger  de  la  propagation,   qui   est 
tellement   plus   grand   que   la    tuberculose   du    chien    est   facilement   passée   sous 
silence.     Elle  est  souvent   manifestée   par  des   productions   d'apparence  néoplas- 
tique qui  ressemblent  beaucoup  plus  à  celles  du  cancer  qu'à  celles  de  la  tuber- 
culose. 

Les  petits  animaux  domestiques  sont  encore  plus  dangereux.  Ceux  d'entre 
vous  qui  sont  venus  à  mon  laboratoire  y  ont  vu  un  perroquet  actuellement  mort, 
qui  avait  de  la  tuberculose  cutanée.  Ainsi  qu'il  arrive  habituellement,  cet  oiseau 
avait  été  infecté  par  son  propriétaire,  qui  avait  de  la  tuberculose  avancée,  et  les 
bacilles  d'origine  humaine  avaient  envahi  la  peau  de  la  tête  de  l'animal  et  y 
avaient  provoqué  la  croissance  de  lésions  verruqueuses.  Dans  les  cas  de  ce  genre 
l'animal,  ennuyé  par  ces  croissances  se  gratte  comme  il  le  peut  ;  des  gales  se 
détachent  de  la  peau.  Elles  sont  particulièrement  riches  en  bacilles  virulents. 
Leur  dissémination  répand  la  maladie,  et  l'infection  est  d'autant  plus  dangereuse 
quand  elle  se  produit  du  perroquet;  l'agent  pathogénique  semble  avoir  gagné  plus 
de  puissance  d'infection.  Quelle  est  la  fin  de  l'histoire  de  cet  oiseau  ?  Le  premier 
propriétaire  est  mort.  Par  son  testament  le  perroquet  a  été  légué  à  une  jeune 
femme  pleine  de  santé  et  de  force.  Au  bout  de  quelques  mois,  elle  a  commencé  à 
tousser,  a  perdu  de  la  chair.  Atteinte  d'une  tuberculose  aiguë,  elle  est  morte  en 
moins  d'une  année.  Personne  autour  d'elle  n'avait  suspecté  la  cause  ou  l'origine 
de  sa  maladie.  Son  médecin  ne  l'avait  jamais  suspectée.  Personne  n'a  plus 
voulu  de  l'oiseau  devenu  trop  casanier,  et  il  a  été  envoyé  à  mon  laboratoire  où, 
pour  ceux  qui  ont  vu  ses  lésions,  le  diagnostique  restera  évident,  et  a  facilement 
été  confirmé  par  l'examen  bactériologique." 

ENTÉRO  HEPATITE  or  TÊTE  NOIRE  CHEZ  LES  DINDES. 

Un  nombre  croissant  de  demandes  sont  reçues  concernant  cette  maladie  chez  les 
dindes,  et  d'après  ces  demandes  et  le  prix  croissant  de  cet  animal  d'alimentation  très 
précieux  il  est  évident  que  les  ravages  de  cette  maladie  ou  que  quelque  autre  facteur 
également  puissant  a  presque  anéanti   l'industrie  dos  dindes  dans  certaines  parties  du 


Ame.  ]>f.  Rev.    Vol.  41-P.  2.    Chroniques  ouropéemies. 


92  MINISTERE   DE  L'AGRICULTURE 

3  GEORGE  V,  A.  1913 

Canada.  Nous  avons  orr'ert  l'assistance  que  nous  avons  pu  donner,  mais  malheureuse- 
ment nous  n'avons  pu  faire  que  peu  de  chose  pour  prévenir  les  pertes  stupéfiantes  qui 
se  sont  produites.  Afin  que  les  renseignements  que  nous  avons  acquis  au  cours  d'une 
expérience  de  dix  années  puissent  être  disponibles,  une  circulaire  a  été  préparée  (cir- 
culaire n°  1)  pour  faire  face  aux  questions  posées  dans  les  nombreuses  demandes  de 
renseignements  que  nous  avons  reçues.  Cette  circulaire  comprend  aussi  ce  que  nous 
considérons  actuellement  être  le  meilleur  moyen  de  traiter  les  volatiles  atteints,  à 
savoir,  l'administration  de  l'acide  muriatique  convenablement  dilué.  Dans  quelques 
cas,  d'après  les  rapports  qui  sont  venus  à  notre  connaissance,  où  ce  traitement  a  été 
employé  les  résultats  ont  été  remarquables. 

Il  est  venu  à  ma  connaissance  que  peut-être  la  valeur  de  ce  traitement  peut  être 
accrue  par  l'emploi  concurrent  d'un  vaccin  contre  les  bactéries  convenablement  préparé 
destiné  à  réduire  le  nombre  des  bactéries  dans  les  intestins.  Certains  résultats  favora- 
bles m'ont  été  rapportés  par  un  vétérinaire  de  marque  qui  a  employé  l'acide  conjointe- 
ment avec  un  des  vaccins  du  commerce  contre  les  bactéries.  Je  crois  que  l'emploi  d'un 
vaccin  spécifique  serait  suivi  de  résultats  beaucoup  plus  favorables,  et  je  me  propose 
d'entreprendre  du  travail  d'expérimentation  à  cet  égard  au  cours  de  l'année  prochaine. 
Je  désire  aussi  compléter  les  données  que  nous  avons  déjà  obtenues,  et  dont  un  som- 
maire est  soumis  avec  le  présent  rapport. 

Nos  oiseaux  d'expérimentation,  au  nombre  de  cinq,  étaient  bien  malades  quand 
ils  nous  sont  arrivés  (octobre  1910)  et  l'on  se  demandait  s'ils  survivraient  du  jour  au 
lendemain.  On  leur  a  immédiatement  donné  l'acide  muriatique  dans  les  proportions 
recommandées  dans  la  circulaire  imprimée  ci-dessous.  En  une  semaine  il  y  a  eu  des 
améliorations  notées  et  en  trois  semaines  nous  avons  considéré  qu'il  s'était  opéré 
chez  eux  une  récupération  complète.  Pour  déterminer  les  lésions  dont  nous  avons  pré- 
sumé la  présence  d'après  les  symptômes  graves  que  les  animaux  présentaient  à  leur 
arrivée,  l'un  d'eux  a  été  soumis  à  l'autopsie  avec  le  résultat  que  le  foie  s'est  trouvé 
parfaitement  normal  et  le  caecum  ne  manifestait  que  deux  petites  érosions  qui  dans 
les  circonstances  ordinaires  seraient  passées  inaperçues.  Nous  n'avons  pas  considéré 
que  ce  volatile  était  atteint  au  moment  où  il  a  subi  l'autopsie. 

Au  printemps  de  1911,  deux  des  dindes  ont  couvé  et  ont  fait  éclore  quinze  petits. 
On  leur  a  permis  d'errer  avec  les  animaux  plus  vieux  avec  le  résultat  que  à 
part  les*  morts  provenant  d'accidents,  il  n'y  a  pas  eu  de  mort  avant  le  mois  d'août. 
Des  quinze  petits  dix  sont  morts  de  causes  accidentelles  et  cinq  sont  morts  d'entéro- 
hépatite.  De  ceux  qui  sont  morts  d'entéro-hépatite,  un  a  été  conservé  après  une  pre- 
mière attaque  par  le  traitement  à  l'acide  muriatique,  deux  ont  traversé  deux  attaques 
et  les  deux  autres  ont  traversé  la  troisième  et  la  quatrième  attaques.  I/acide  n'était 
pas  continuellement  devant  eux  vu  que  l'on  désirait  en  déterminer  la  valeur  pour  faire 
Traverser  aux  oiseaux  l'attaque  aiguë.  Nous  considérons  qu'il  a  assez  bien  réussi  pour 
cette  fin,  mais  qu'il  n'est  pas  infaillible.  Il  peut  y  avoir  un  avantage  à  administrer 
l'acide  de  force  une  ou  deux  fois  par  jour  afin  que  la  dose  requise  soit  introduite  dans 
l'économie  de  la  digestion. 

En  septembre,  un  fait  très  intéressant  a  été  trouvé  à  la  mort  par  accident  de  l'une 
des  vieilles  dindes  pour  avoir  mangé  de  la  matière  empoisonnée  jetée  avec  les  déchets 
du  laboratoire.  A  l'autopsie  de  ce  volatile  on  a  constaté  que  bien  que  le  foie  ne  pré- 
sentait uns  de  lésions  d'entéro-hépatite  il  y  avait  un  gros  cœur  dans  l'un  des  intestins. 
Vu  que  le  volatile  n'avait  pas  manifesté  d'indices  de  maladie  depuis  qu'il  s'était  ré- 
tabli de  la  première  attaque,  nous  avons  présumé  que  l'oiseau  était  un  véhicule  chro- 
nique de  l'agent  d'infection.  D'après  cette  acception  nous  croyons  qu'un  oiseau  une 
fois  atteint  peut  surmonter  l'infection  et  cependant  rester  une  menace  pour  le  troupeau 
qu'il  devient  véhicule  et  disséminateur  de  l'agent  d'infection. 

Nous  espérons  d'ajouter  aux  données  enregistrées  ci-dessus  au  cours  de  la  saison 
oui  s'en  vient  vu  que  des  dispositions  ont  été  prises  pour  l'étude  plus  compféhensive 
de  quelques-uns  des  problèmes  qui  se  sont  présentés  à  nous  au  cours  de  l'année  écoulée. 


•vl.\  TE   DES  ANIMAUX  93 

DOC.    PARLEMENTAIRE    No    15b 

La  circulaire  sur  Pentéro-hépatite  dont  il  est  question  plus  haut  est  ainsi  qu'il 
suit  : — 

Circulaire  n°  1. 

DOMINION  DU  CANADA. 

MINISTÈRE  DE  i/ AGRICULTURE — DIVISION  DE   LA   SANTÉ  DES  ANIMAUX. 


LABORATOIRE  DE  BIOLOGIE. 

TETE-NOIRE  CHEZ  LES  DINDONS. 

(Entéro-hépatite.) 

PAR 

C.  H.  Higgins,  B.S.,  V.F.,  pathologiste. 

L'entéro-hépatite  ou  la  tête-noire  chez  les  dindons  est  une  maladie  des  volailles, 
infectueuse  de  sa  nature  et  habituellement  vue  dans  sa  forme  la  plus  grave  et 
fatale  chez  les  dindons.  D'autres  volailles  peuvent  y  être  soumises  mais  les  pertes 
qui  y  sont  éprouvées  sont  petites  si  on  les  compare  avec  les  pertes  qu'en/  éprou- 
vent les  dindons.  Les  premiers  examens  quant  à  la  nature  et  à  la  cause  de  la  maladie 
ont  été  faits  par  le  docteur  Théobald  Smith  au  Rhode-Island  sous  les  auspices  con- 
joints du  département  d'agriculture  des  Etats-Unis  et  de  la  station  agricole  d'expé- 
rimentation du  Rhode-Island  en  1894  et  1895.  Divers  chercheurs  se  sont  depuis  mis 
à  l'étude  de  la  maladie  vu  qu'elle  est  devenue  plus  répandue,  et  qu'elle  se  trouve  une 
menace  déterminée  pour  l'industrie  de  l'élevage  des  dindons.  Des  renseignements  dé- 
taillés concernant  la  manière  dont  la  maladie  se  propage  d'un  volatile  malade  à  un 
volatile  en  santé  manquent.  On  croit  que  cette  maladie  provient  directement  des 
excrétions,  ou  du  sol  sur  lequel  elles  ont  été  déposées.  Il  y  a  encore  de  la  divergence 
d'opinion  quant  à  l'organisme  exact  qui  est  responsable  des  lésions  produites,  mais  il 
est  généralement  admis  que  c'est  un  parasite  protozoane  minuscule.  Nous  nous  pro- 
posons de  faire  des  expériences  et  nous  espérons  en  arriver  à  des  conclusions  déter- 
minées quant  à  ces  questions  et  quant  à  d'autres  questions  non  encore  réglées. 

PERTES. 

Les  pertes  provenant  de  cette  maladie  ont  été  énormes,  et  je  crois  qu'elle  est  un 
facteur  responsable  du  haut  prix  des  dindes.  L'étendue  de  ces  pertes  est  bien  démon- 
trée par  le  fait  qu'il  y  a  vingt  ans  à  peine,  une  seule  petite  île  (Block-Island)  au  large 
de  la  côte  du  Rhode-Island  fournissait  chaque  année  deux  tonnes  de  dindons  marchands, 
tandis  qu'aujourd'hui  on  n'en  trouve  que  cinq  cents  livres  pour  la  même  localité. 
Des  assertions  ont  aussi  cours  que  dans  des  localités  de  l'Ontario  ou  l'on  pouvait  avoir 
dix  chargements  de  wagons  de  dindons  il  y  a  huit  ans,  on  ne -peut  aujourd'hui  en  obte- 
nir que  deux  chargements.  La  raison  à  assigner  pour  cette  atténuation  de  la  produc- 
tion est  la  difficulté  qu'il  y  a  d'élever  de  la  volaille  qui  puisse  résister  à  cette  maladie. 

Au  Canada  la  maladie  a  été  mentionnée  pour  la  première  fois  par  Gilbert  dans  le 
rapport  des  fermes  expérimentales  pour  1910.  Il  a  depuis  été  fait  des  rapports  à  di- 
verses reprises  sur  de  la  preuve  obtenue  à  ce  laboratoire  et  au  laboratoire  de  bactério- 
logie du  collège  agricole  de  Guelph. 

D'après  les  renseignements  qui  me  sont  venus  des  communications  reçues  à  ce 
laboratoire,  il  est  évident  qu'il  n'y  a  pas  de  province  au  Canada  où  cette  maladie  de 
l'entéro-hépatite  ne  fasse  pas  ressentir  sa  présence  avec  plus  ou  moins  de  virulence  à 
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chaque  saison.  Pans  certaines  parties  du  pays  la  maladie  s'est  emparée  de  tant  de 
terrain  dans  l'industrie  des  dindons  qu'elle  a  presque  interdit  l'élevage  de  cette  classe 
de  volaille. 

L'histoire  usuelle  au  sujet  des  pertes  est  qu'un  individu  qui  possède  quelques  vo- 
lailles désire  ajouter  à  ses  opérations  de  volaille  l'élevage  de  quelques  dindons.  Il 
devient  l'acquéreur  innocent  de  volailles  de  fondation  ou  de  couvées  jusqu'à  ce  que 
l'expérience  l'ait  mis  péniblement  au  courant  du  fait  qu'il  a  acheté  avec  les  volailles  ou 
les  œufs  l'agent  d'infection  de  cette  maladie  qui  plus  tard  le  dépouillera  de  son  place- 
ment originaire  et  du  temps  qu'il  a  dépensé  à  prendre  soin  des  petits.  La  saison  est 
alors  trop  avancée  pour  qu'il  lui  soit  permis  de  tenter  un  autre  essai,  son  poulailler  est 
infecté  et  découragé  du  résultat,  il  prend  la  résolution  d'abandonner  tout  effort  ulté- 
rieur en  ce  sens.  Il  est  bien  ordinaire,  quand  l'entéro-hépatie  paraît  que  l'on  perde 
soixantoédix  des  jeunes  volailles  avant  qu'ils  soient  assez  mûres  pour  les  besoins  de  la 
table. 

NATURE    DE    LÀ   MALADIE. 

Les  symptômes  de  début  présentés  par  les  volatiles  atteints  ne  sont  pas  particuliè- 
rement caractéristiques.  Les  volatiles  atteints,  cependant,  se  séparent  du  reste  du 
troupeau.  Cette  séparation  ou  cet  attardement  en  arrière  ne  paraît  pas  provenir  d'un 
désir  de  réclusion,  mais  est  le  résultat  de  l'incapacité  à  suffire  à  la  tâche  de  suivre  les 
autres  par  suite  d'épuisement  physique.  Les  excrétions  sont  plus  fluides  que  la  normale 
et  peuvent  être  striées  de  jaune.  Les  bulles  de  gaz  peuvent  y  être  en  assez  grand  nom- 
bre pour  lui  donner  une  apparence  d'écume.  La  tête  peut  être,  et  est  habituellement 
d'une  couleur  plus  sombre  que  la  normale.  Cette  coloration  sombre  peut  disparaître  et 
revenir  à  des  intervalles  irréguliers  quand  le  volatile  est  au  repos,  mais  l'excitation 
cause  habituellement  une  coloration  d'un  rouge  vif. 

Le  meilleur  moyen  de  diagnostiquer  les  débuts  est  l'examen  des  excrétions  pour  y 
trouver  de  la  diarrhée  ou  une  coloration  jaune  des  faeces.  Le  temps  de  l'alimentation 
peut  être  le  moment  le  plus  propice  pour  cette  observation.  Quand  ceci  n'est  pas  com- 
mode les  propriétaires  devraient  fournir  quelque  moyen  de  déterminer  l'infection  le 
plus  tôt  possible. 

COURS  DE  LA  MALADIE. 

Les  volatiles  rriialades,  s'ils  ne  sont  pas  traités,  peuvent  mourir  en  quelques  jours, 
ou  peuvent  traîner  pendant  une  semaine  ou  plus  après  la  première  apparition  des 
symptômes  suivant  la  virulence  de  l'agent  d'infection.  Dans  quelques  cas  l'invasion 
est  tellement  rapide  et  tellement  dépourvue  de  manifestation  extérieure  qu'elle  n'est 
reconnaissablo  qu'à  l'autopsie.  Sans  traitement  et  sans  changement  complet  de  régime 
et  d'entourage,  le  cours  est  habituellement  fatal. 

(  (  iXSTATATIONS    POST-MORTEM. 

Les  constatations  post  mortem  sont  caractéristiques.  Les  lésions  sont  limitées 
ai.  foie  et  aux  intestins.  Le  foie  est  le  siège  de  lésions  qui  paraissent  à  l'exté- 
rieur sous  forme  de  taches  circulaires  de  la  grandeur  d'une  pièce  de  cinq  ou  dix  cents, 
et  d'une  couleur  jaune  ou  jaune  blanchâtre,  et  entourées  de  ce  qui  à  l'œil  me  paraît 
être  le  tissu  normal  du  foie.  A  l'endroit  qui  se  trouve  entre  les  lésions  et  le  tissu  du 
foie  s'observe  un  cercle  de  couleur  presque  rouge  vif.  Ces  lésions  du  foie,  si  on  les 
ouvre,  peuvent  avoir  une  couleur  uniforme  partout,  ou  dans  les  cas  plutôt  chroniques 
j]  peut  y  avoir  un  noyau  dans  le  centre.  Les  intestins  peuvent  être  le  siège  d'une  in- 
flammation chronique.  Le  caeca  ou  deux  boyaux  sans  issue  qui  se  trouvent  le  long  du 
cours  de  l'intestin  et  qui  y  entrent  à  environ  six  pouces  de  l'issue,  sont  habituellement 
enflammés  et.  dans  l'un  ou  dans  l'autre  ou  dans  les  deux  se  trouve,  habituellement  une 
lésion   unique  ou  une  série  de  lésions  de  la  grosseur  d'une  noisette.     Ces  lésions  sont 
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de  couleur  jaune,  ont  un  mur  épais  et  un  centre  dégénère.  11  peut  y  avoir  en  outre  de 
ce  qui  précède  dans  les  cas  graves,  aigus  ou  chroniques  une  péritonite  soit  localisée 
soit  générale  (inflammation  de  la  paroi  extérieure  des  intestins)  avec  des  adhésions" et 
du  fluide  dans  la  cavité. 

PRÉVENTION    ET    TRAITEMENT. 

La  mise  des  petits  sur  des  planchers  de  bois  propres  et  sablés,  dans  un  poulailler 
sec,  bien  éclairé  et  bien  ventilé,  avec  exposition  au  sud,  est  considérée  comme  un  moyen 
de  prévention.  Le  contact  continu  avec  les  planchers  tend,  cependant  à  affaiblir  le-; 
petits.  Je  crois  qu'il  est  avantageux  de  voir  à  ce  qu'ils  soient  tenus  la  nuit  sur  des 
planchers  de  bois  sablés  et  empêchés  d'errer  le  matin  de  bonne  heure  quand  l'herbe 
est  humide.  Quand  les  volatiles  sont  plus  vieux  les  juchoirs  devraient  être  l'objet  d'une 
considération  particulière.  L'application  libérale  d'eau  de  chaux  et  de  soufre  (celle 
qui  sert  à  pulvériser  les  arbres  fruitiers  convient)  sur  le  sol  ou  dessous  des  juchoirs  ou 
sur  le  sol  où  ils  sont  déposés  deux  ou  trois  fois  par  saison,  va  détruire  toute  infection 
sur  le  sol.  Nous  croyons  que  ceux  qui  élèvent  des  dindons  devraient  avoir  beaucoup 
de  soin  à  ne  pas  introduire  la  maladie  quand  ils  font  des  additions  pour  améliorer  leur 
troupeau.  Un  maître-dindon  peut  être  une  source  d'infection  quand  il  précède  le 
troupeau  d'un  voisinage,  ou  la  maladie  peut-être  introduite  par  le  moyen  des  couvées. 
Le  plus  grand  soin  devrait  être  exercé  pour  empêcher  que  toute  source  possible  d'infec- 
tion atteigne  le  troupeau  ou  la  localité  où  la  maladie  n'a  pas  encore  pénétré. 

Le  diagnostique  précoce  du  premier  cas  est  d'un  caractère  essentiel  relativement 
à  la  prévention  et  au  traitement.  Ainsi  qu'il  a  déjà  été  indiqué  c'est  le  diognostique 
précoce  qui  va  se  démontrer  le  facteur  le  plus  essentiel  pour  la  prévention  et  le  traite- 
ment qui  réussissent.  L'isolement  du  premier  cas  peut  souvent  empêcher  des  manifes- 
tations ultérieures  de  la  maladie  de  se  produire.  D'après  notre  expérience,  cependant, 
il  paraît  qu'il  se  trouve  des  véhicules  chroniques  de  la  maladie  dont  les  excrétions  sont 
toujours  infectées,  nonobstant  le  fait  qu'ils  accusent  des  symptômes  bien  légers,  s'ils 
n'en  accusent  du  tout.  Ceci  suggère  que  l'isolement  peut,  pour  la  prévention  des  pertes 
ne  pas  être  un  facteur  aussi  puissant  qu'on  pourrait  le  désirer,  mais  je  crois  que  l'on 
devrait  y  avoir  recours  dans  la  mesure  qui  est  propre  à  empêcher  les  troupeaux  jeunes 
et  vieux  de  se  mêler  après  la  première  apparition  de  la  maladie.  J 

Nos  expériences  pour  le  traitement  de  l'entéro-hépatite  ont  été  dirigées  dans  le 
sens  de  la  découverte  d'un  agent  qui  puisse  avec  succès  faire  traverser  aux  volatiles 
malades  une  attaque  aiguë  et  leur  permettre  d'être  mis  en  condition  pour  le  marché. 

Il  n'y  a  à  ma  connaissance  aucun  spécifique  connu  pour  contrôler  les  ravages  de 
cette  maladie.  L'usage  de  l'acide  muriatique  dans  l'eau  à  boire  a  été  trouvé  il  y  a 
environ  six  ans  comme  ayant  été  suivi  de  résultats  avantageux  chez  des  dindons  ma- 
lades que  j'essayais  à  élever  chez  moi.  Plus  tard  on  y  a  donné  un  autre  essai,  et  il  y  a. 
trois  ans  un  seul  dindon  à  ce 'laboratoire  a  exécuté  une  récupération  apparente.  Depuis 
deux  ans  nous  l'avons  recommandé  comme  étant  le  meilleur  agent  médicamenteux  que 
nous  connaissions  pour  aider  à  surmonter  la  maladie.  L'an  dernier,  cinq  volailles  ma- 
lades se  sont  rétablis  après  avoir  reçu  une  ration  libérale  de  cet  acide.  L'un  de  ces 
animaux,  qui  a  ensuite  été  soumis  à  l'autopsie  pour  la  détermination  delà  présence  ou 
de  l'absence  de  lésions,  s'est  trouvé  normal  à  tous  les  points  de  vue  autant  que  nous 
avons  pu  le  déterminer. 

Certaines  récupérations  apparemment  remarquables  ont  suivi  l'usage  de  cet  acide, 
mais  on  ne  peut  espérer  de  faire  passer  tous  les  oiseaux  malades  pour  une  attaque.  Tl 
m'a  été  suggéré  d'abord  de  me  servir  de  cet  acide,  vu  que  j'avais  trouvé  le  système 
digestifs  de  dindons  qui  étaient  morts  d'entéro-hépatite  alcalin  à  la  réaction. 

L'acide  dont  on  doit  se  servir  est  une  cuillerée  à  thé  d'acide  muriatique  (Acid.  mur. 
dil.P.B.)  dans  une  pinte  d'eau  à  boire.  Cette  eau  acidulée  devrait  être  mise  dans  un 
vase  de  porcelaine  ou  de  verre,  et  elle  est  suggérée  dans  l'espérance  que  les  volatiles 
pourront  traverser  une  attaque  aiguë.     Au  début,  quand  les  volatiles  donnent  le  signe 
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d'être  atteints  sérieusement,  il  peut  y  avoir  avantage  à  tripler  la  quantité  de  l'acide 
(et  à  se  servir  de  trois  cuillerées  à  thé  par  pinte  d'eau)  pour  les  trois  premiers  jours. 
Cette  quantité  ne  peut  pas  faire  de  tort  aux  volatiles  et  peut  les  aider  à  surmonter 
plus  rapidement  l'infection. 

Ils  devraient  être  enfermés  durant  cette  période  sur  des  planchers  de  bois  secs  et 
sablés  dans  des  poulaillers  bien  éclairés  et  bien  ventilés,  et  il  devrait  leur  être  interdit 
d'avoir  accès  à  aucun  autre  liquide.  S'il  leur  est  permis  d'errer,  il  peuvent  trouver 
suffisamment  d'eau  pour  leurs  besoins  dans  l'herbe  chargée  de  rosée  ou  d'autres  sources, 
et.  en  conséquence,  ils  ne  boivent  pas  l'eau  acidulée.  S'il  sont  enfermés,  des  aliments 
verts  devraient  être  fournis  en  outre  de  la  rations  de  grain. 

D'autres  agents  médicamenteux  peuvent  donner  pour  le  traitement  des  votatiles 
malades  des  résultats  aussi  avantageux  que  celui  que  j'ai  énoncé  plus  haut;  dans  ce  cas, 
mon  conseil  serait  de  s'en  tenir  au  remède  qui  s'est  montré  le  plus  efficace.  Si  ces 
agents  médicamenteux  sont  efficaces,  nous  serons  contents  qu'on  nous  le  fasse  savoir 
Et  aussi  qu'on  nous  donne  des  renseignement  quant  au  succès  ou  autrement  du  traite- 
ment présentement  recommandé. 

INSTRUCTIONS   POUR   L'ENVOI   DE    MATIERES  POUR  L'EXAMEN. 

Quand  on  désire  que  soit  déterminée  la  nature  d'une  condition  qui  occasionne  des 
pertes  chez  les  dindons,  un  examen  sera  entrepris  si  la  matière  convenable  est  fournie. 
Il  est  préférable  que  les  dindons  malades  soient  expédiés  vivants  par  voie  de  messagerie 
afin  qu'une  autopsie  complète  puisse  être  faite.  Les  frais  de  messagerie  sont  acquittés 
par  le  laboratoire  de  biologie.  Si  la  condition  a  été  trouvée  à  l'autopsie,  les  tissus 
peuvent  être  expédiés  par  la  poste  s'ils  sont  convenablement  enveloppés  et  conservés, 
et  ils  peuvent  être  conservés  dans  de  l'alcool  pur  ou  dans  une  solution  de  une  partie 
de  formaldéhyde  pour  neuf  parties  d'eau.  Après  qu'un  examen  aura  été  fait,  des  sug- 
gestions seront  adressées  pour  la  prévention  des  pertes  ultérieures.  Les  spécimens 
expédiés  devraient  être  adressés  au 

Laboratoire  de  biologie,  Ottawa,  Canada. 

Des  renseignements  concernant  les  pertes  qui  ont  été  subies  devraient  être  expédiés 
avec  la  matière  afin  qu'on  en  puisse  convenablement  faire  l'identification.    Le  nom  et 
l'adresse  devraient  être  lisiblement  inscrits,  afin  que  les  résultats  de  l'examen  puissent 
être  renvoyés  à  l'expéditeur  avec  le  moins  de  délai  possible. 
28  octobre  1911." 

Dans  ce  qui  précède  j'ai  énoncé  quelques-unes  des  phases  les  plus  importantes  du 
travail  de  ce  laboratoire  au  cours  de  l'année  écoulée.  Dans  quelques  cas,  il  a  été  jugé 
à  propos  d'y  inclure  des  données  provenant  de  quelques-uns  des  examens  entrepris  avant 
le  commencement  de  l'année  courante,  afin  de  présenter  un  état  complet  de  nos 
résultats. 

J'avais  espéré  qu'il  serait  possible  d'insérer  dans  ce  rapport  quelques  dessins 
détaillés  en  couleur  démontrant  les  caractères  de  notre  travail,  et  aussi  des  photogra- 
phies des  spécimens  entiers  et  des  spécimens  microscopiques ,  qui  auraient  beaucoup 
ajouté  à  la  valeur  du  rapport.  Le  temps  nécessaire  pour  ce  travail,  cependant,  n'a  pas 
été  disponible. 

Pour  terminer,  je  dois  remercier  les  membres  de  mon  personnel  pour  leurs  efforts 
loyaux  et  attentifs,  et  je  prévois  que  l'année  que  nous  allons  commencer  va  être  plus 
productive  que  ne  l'a  été  celle  qui  vient  de  se  terminer. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

CHAS.  H.  HIGGINS, 

Pathologiste. 
Au  directeur  général  vétérinaire, 
Ottawa,  Canada. 
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ANNEXE  N°  9. 

S.  HADWEN,  V.  P.,  PREMIER  AIDE  PATHOLOGISTE. 

Ferme  expérimentale, 

Agassiz,  C.-B.,  31  mars  1912. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  mon  rapport  pour  l'exercice  clos  le  31 
mars  1912. 

La  plus  grande  partie  die  mon  temps  a  été  absorbée  par  l'examen  sur  l'Eau-Rousse 
à  la  ferme  expérimentale  d' Agassiz,  C.-B.,  et  je  suis  heureux  de  dire  que  la  grange  pour 
l'abritement  des  animaux  d'expérimentation  et  le  laboratoire  sont  maintenant  en  état 
d'être  utilisés.  L'emplacement  pour  le  laboratoire  choisi  par  M.  J.  H.  Grisdale,  direc- 
teur des  fermes  expérimentales,  et  M.  P.  H.  Moore,  surintendant  de  la  ferme,  s'est 
trouvé  très  convenable.  Je  crois  que  la  localisation  du  laboratoire  et  la  coopération  de 
ces  messieurs  vont  beaucoup  aider  à  l'examen. 

Mon  rapport  cette  année  sur  l'Eau-Rousse  est  bref,  les  expériences  sont  justement 
en  voie,  et  aucune  n'est  suffisamment  avancée  pour  la  publication. 

Mon  temps  disponible,  comme  par  le  passé,  a  été  consacré  à  l'étude  des  tiques  et  à 
la  protozoologie;  j'insère  dans  mon  rapport  des  notes  sur  le  travail  de  l'historique  de  la 
vie  des  insectes  que  j'ai  été  en  état  d'exécuter,  le  travail  le  plus  important  étant  l'histo- 
rique de  la  vie  de  YIx.  angustus,  qui  établit  le  fait  que  la  larve  et  la  nymphe  de  cette 
espèce  possèdent  un  caractère  important  qui  ne  se  retrouve  pas  chez  l'adulte,  ce  qui, 
je  crois,  est  d'occurrence  rare  chez  les  tiques. 

Au  cours  de  l'année,  nous  avons  publié,  le  docteur  Watson  et  moi,  un  article  de 
parasitologie  sur  les  trypanosomes  canadiens.  Dans  cet  article  nous  avons  chacun 
décrit  trois  nouvelles  espèces  de  trypanosome,  dont  j'ai  nommé  l'un  en  votre  honneur  le 
trypanosome  rutherfordi. 

J'ai  fait  au  cours  de  l'année  divers  longs  voyages.  En  août  j'ai  été  invité  à  lire  à 
Toronto  devant  la  A.V.M.A.  une  étude  où  j'ai  décrit  le  travail  que  nous  sommes  à 
faire  sur  Y  hématurie.  Le  sens  général  de  l'opinion  que  j'ai  recueillie  pendant  mon 
séjour  à  cet  endroit,  a  été  que  les  expériences  sont  pratiques  et  de  nature  à  donner  des 
résultats.  J'ai  aussi  passé  quelque  temps  au  Manitoba,  en  septembre,  et  en  décembre 
et  janvier  j'ai  fait  un  voyage  vers  le  nord  pour  m'enquérir  d'une  maladie  suspectée 
chez  les  chèvres  de  cet  endroit. 

Pour  terminer,  je  désire  vous  exprimer  le  regret  que  j'éprouve  à  vous  voir  quitter 
le  service,  et  vous  remercier  pour  la  dernière  fois  officiellement,  pour  le  grand  intérêt 
que  vous  avez  toujours  manifesté  pour  les  travaux  d'expérimentation,  ce  qui,  je  sais, 
était  un  honneur,  venant,  ainsi  que  la  chose  s'est  produite,  d'un  homme  qui  avait 
autant  de  devoirs  pour  l'occuper. 

Mes  remerciements  sont  aussi  dus  aux  agriculteurs  de  Mount-Lehman,  C.-B.,  où 
j'ai  été  localisé,  pour  leur  aide  au  travail,  et  pour  leur  appréciation  de  votre  ligne 
de  conduite,  qui  a  été  démontrée  par  le  fait  qu'ils  m'ont  présenté  un  témoignage 
d'estime  à  l'occasion  de  mon  départ,  ainsi  qu'à  M.  P.  H.  Moore,  surintendant  de  la 
ferme  expérimentale  d' Agassiz,  C.B.,  pour  sa  collaboration. 

HÉMATURIE. 

Il  y  a  peu  de  chose  à  ajouter  à  mes  articles  antérieurs  sur  l'hématurie.  J'ai  der- 
nièrement, cependant,  rencontré  un  cas  où  j'ai  trouvé  des  preuves  de  croissances   san- 

15b— 7 


98  M IX I S  TE  RE  DE  L'AGRICULTURE 

3  GEORGE  V,  A.  1913 

guinolentes  dans  l'urètre  et  dans  l'enveloppe  d'un  rein,  c'est  le  premier  cas  que 
j'aie  trouvé  sur  22  examens  post-mortem  consécutifs.  Il  n'est  pas  surprenant  que  ceci 
puisse  se  produire,  mais  ce  n'est  peut-être  pas  d'occurrence  ordinaire. 

Une  photographie  a  dernièrement  été  prise  de  la  vessie  de  la  vache  n°  58;  les 
hémorragies  sous-muqueuses  y  sont  bien  clairement  indiquées,  et  j'en  insère  une  pho- 
togTaphie  en  couleur. 

Un  certain  nombre  d'expériences  ont  été  commencées  et  il  est  à  espérer  qu'elles 
vont  avoir  du  succès,  mais  d'ici  à  ce  qu'elles  soient  complétées,  il  y  aura  peu  de  chose 
à  rapporter. 

FIÈVRE    PALUDÉENNE. 

Au  cours  du  mois  de  septembre  vous  m'avez  prié  de  faire  un  voyage  dans  les 
Montagnes-Qui-Courent  du  Manitoba,  pour  que  j'y  fisse  des  efforts  pour  découvrir  ce 
qui  causait  la  grande  mortalité  chez  les  chevaux  dans  cette  région.  Le  docteur  McGil- 
vray  m'a  accompagné  et  nous  avons  visité  ensemble  un  certain  nombre  de  fermes.  Je 
puis  dire  que  n'eût  été  l'aide  du  docteur  McGilvray  j'aurais  été  dans  un  embarras. consi- 
dérable pour  diagnostiquer  un  certain  nombre  de  maladies  diverses  dont  souffraient  les 
chevaux  et  qui  étaient  toutes  classées  sous  la  rubrique  de  fièvre  paludéenne.  Nous 
avons  été  malheureux  en  ce  que  nous  n'avons  pas  trouvé  de  cas  qui  fussent  atteints 
d'une  façon  déterminée  de  la  fièvre  paludéenne,  mais  nous  avons  rencontré  un  grand 
nombre  d'anémies  vermineuses,  et  nous  en  sommes  venus  à  la  conclusion  qu'un  grand 
nombre  de  ces  prétendues  fièvres  paludéennes  sont  en  réalité  des  cas  de  vermine.  Je 
me  suis  procuré  un  grand  nombre  de  spécimens  de  Sélérostomides  des  trois  espèces, 
savoir:  le  Sleerostomum,  le  Triodontophorus  et  le  Cylichnostomum.  Dans  tous  les 
cas  j'ai  trouvé  le  schlérostome  anévrismal  (Schlérostomum  vulgare)  découverte  qui  a 
été  confirmée  par  le  docteur  McGilvray  qui  a  trouvé  deux  anévrismes. 

Dans  plusieurs  cas,  au  moment  où  nous  faisions  un  examen  post-mortem,  nous 
nous  avons  trouvé  la  matière  fécale  contenue  dans  le  cœcum  sensiblement  grouillante 
de  Cylichnost ornes,  ces  vers  étant  très  petits,  sont  exposés  à  passer  inaperçus,  à  moins 
qu'on  ne  soit  familier  avec  leur  existence.  Ce  sont  de  véritables  suceurs  de  sang,  et 
les  parois  de  l'intestin  manifestaient  clairement  le  dommage  que  ces  vers  et  d'autres 
formes  étaient  à  y  faire. 

HISTORIQUE  DE  LA  VIE  DE  L'  "  IXODES  AUGUSTUS  "  (BANKS). 

(Des  délibérations  de  la  société  d'entomologie  de  la  Colomhie-Britannique,  1911.) 

Cette  tique  se  retrouve  dans  une  variété  d'animaux,  mais  dans  la  Colombie-Bri- 
tannique on  la  retrouve  surtout  chez  les  écureuils  (Sciurus  hudsonius  douglasi  et  Sciu- 
ru8  hudsonius  vencouverensis). 

L'historique  de  vie,  tel  que  donné  ci-dessus,  est  le-  résultat  d'expériences  faites 
l'été  et  l'hiver  à  une  température  d'intérieur.  Le  temps  donné  de  221  jours  pour  le 
cycle  complet  de  vie  est  peut-être  bien  près  de  ce  qui  se  produit  dans  la  nature*  Il 
semblerait  que  le  temps  requis  pour  YIxodes  augustus  pour  traverser  son  cycle  de  vie 
est  plus  court  que  dans  plusieurs  autres  variétés  d'ixodes,  vu  que  les  écureuils  ont  des 
nids,  et  que  c'est  dans  ces  nids  que  l'icdyse  se  produit,  le  procédé  étant  naturellement 
hâté  par  la  chaleur  de  l'animal. 

Les  écureuils  du  corps  desquels  les  tiques  ont  été  recueillies  ont  été  abattus  à 
coups  de  feu  à  toutes  les  époques  de  l'année  et  portaient  un  nombre  environ  égal  de 
tiques.  Un  point  à  noter  pour  les  écureuils  est  qu'ils  ne  semblent  pas  s'écarter  beau- 
coup de  leur  demeure  et  qu'on  les  voit  souvent  se  nourrir  jour  après  jour  au  même 


♦L'historique  complet  de  vie  de  Vixodes  vicinus  dans  la  majorité  des  cas  prend  un  an  et 
demi  ou  deux  ans. — (Wheeler.) 
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endroit;  ainsi  les  tiques  gorgées  qui  s'échappent  de  leur  corps  pour  aller  moisir 
courent  une  bonne  chance  de  revenir  sur  les  mêmes  animaux.  Un  autre  caractère 
intéressant  est  le  fait  que  les  mâles  sont  très  rarement  retrouvés  ensemble  avec  les 
femelles  sur  les  écureuils,  près  de  200  femelles  et  nymphes  ont  été  recueillies  avant 
qu'un  seul  mâle  ait  été  rencontré.  Ceci  signifie  que  la  copulation  des  sexes  se  produit 
presque  exclusivement  dans  les  nids  des  écureuils  ou  sur  le  sol. 

Le  même  historique  général  de  vie  devrait  s'appliquer  également  aux  tiques 
retrouvées  chez  d'autres  animaux  à  nids  tels  que  les  ratons  et  peut-être  les  putois; 
mais  pour  ceux  qui  voyagent  beaucoup,  tels  que  le  vison  et  la  marte,  je  ne  crois  pas 
qu'il  puisse  s'appliquer,  non  plus  que  pour  les  ours  qui  se  mettent  en  tannière  après 
le  commencement  du  temps  froid  et  qui,  indubitablement,  entrent  dans  leur  tannière 
sans  avoir  de  tiques. 

Ixodes  texanus  (Banks)  a  été  trouvé  deux  fois  sur  des  ratons  {Procyon  lotor) 
pris  dans  un  arbre  creux,  chaque  fois  au  fort  de  l'hiver;  l'un  d'eux  tout  au  nord  quand 
le  thermomètre  était  beaucoup  au-dessous  de  zéro.  La  température  n'a  pas  été  démon- 
trée, mais  les  arbres  d'alentour  craquaient  au  froid. 

Ces  observations  sont  encore  confirmées  par  le  fait  qu'il  n'a  pas  été  trouvé  de 
tiques  sur  les  lièvres  (généralement  connus  comme  lapins)  de  la  terre  ferme  infé- 
rieure, l'hiver,  tandis  que  l'été  les  tiques  se  trouvent  presque  invariablement  chez  ces 
animaux. 

Bien  que  les  tiques  soient  capables  de  résister  à  la  basse  température  sans  mourir, 
elles  acquièrent  de  la  torpeur  quand  elles  ont  froid,  et  d'après  mes  expériences,  elles 
ne  s'attachent  pas  aux  animaux  à  moins  qu'elles  n'aient  été  antérieurement  réchauf- 
fées. Une  fois  qu'elles  sont  fermement  attachées,  elles  sont  protégées  par  la  fourrure 
et  sont  naturellement  tenues  chaudes  par  la  chaleur  de  l'animal. 

Ixodes  augustus  (Banks). 

Femelle  gorgée —  Moyenne  de 

Oviposition  commencée  à 16  jours. 

Larves  écloses  à 73  " 

Larves  nourries  sur  un  lapin — 

Moyenne  du  temps  de  la  nourriture.  . . 2-5  " 

Ecdyse,  les  larves  proviennent  comme  nymphes 61  " 

Nymphes  nourries  sur  un  lapin — 

Moyenne  du  temps  de  la  nourriture 2-5  " 

Ecdyse,  les  nymphes  proviennent  comme  adultes 29  " 

Les  adultes  s'attachent  et  restent 7  " 

Temps   admis  pour   le   durcissement  de   la  peau   après 

l'ecdyse,  et  le  temps  pour  attendre  l'hôte,  dix  jours  ; 

à  chaque  phase 30  " 
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Il  est  ainsi  possible  pour  Tixodes  augustus  de  traverser  ses  diverses  phases  en  7 
mois. 

Plaque  I. 

Ixodes  augustus  S  surface  ventrale.  '    ""] 

Plaque  IL 

Ixodes  augustus  î. — Indiquant  la  forme  de  la  tète  et  du  scutum.  f 

15b— 7^  | 
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Plaque  III. 

Ixodes  augustus  O. — La  tête  diffère  sensiblement  du  ê  et  de  la  $  à  la  base  des 
pulpes  on  voit  deux  procédés  pointus,  et  deux  auricules  se  voient  latéralement  de  la  base. 

Plaque  IV. 

Ixodes  augustus  L. — Exhibe  la  différence  entre  le  6  et  la  $  beaucoup  la  même 
que  O. 

Pour  descriptions,  voir  Nuttal  1,  Warburton,  etc.  (tiques,  Partie  II).  Pour  his- 
torique de  vie,  voir  page  93  de  cet  article. 

NOTES  SUE  LES  TIQUES. 


TERMES  ET  SIGNES. 

c? Mâle. 

$ Femelle. 

O Nymphe. 

L .' Larve. 

Ixodes  angustus  (Banks.) 

1  6  gorgé  d'un  L.  americanus,  Mount  Lehman,  C.-B.  .    .  .  21-6-'ll 

Oviposition  commencée M-1&. 

Œufs  éclos 15-9-'ll 

L.  placée  sur  lapin  apprivoisé •  28-9-'ll 

L.   provenant   de  lapin   apprivoisé,   gorgée 14  le  2-10-'ll| 

23  le  4-10-'llJ 

O.  écloses 2  1e  2-12-'ll( 

1  le  6-12-11J 

1  ?  gorgé  d'un  L.  americanus,  Mount  Lehman,  C.-B.  .    .  .  27-6-'ll 

Oviposition  commencée 9-7-'ll 

Œufs  éclos 20-9-'ll 

L.  placée  sur  lapin  apprivoisé 4-10-'ll 

L.  provenant  d'un  lapin  apprivoisé,  gorgée — 

14  le , 5-10-'ll 

18  le 6-10-'ll 

17  le 8  et  9-19-'ll 

O.  écloses — 

8  le 2-12-'ll 

3  le 2-12-'ll 

5  le 12-12-'ll 

3    O.    gorgées    sur    un    lapin    apprivoisé,    prises    sur    un 

8.  hudsonius  douglasi 2'8-8-'10 

Eclos  entre .29-0-'10  et  21-11-'10 

Adultes  produits,  1  S  et  2  $  s. 

1  O  gorgée 12-8-'10 

Adulte  produit. 

O.  gorgées  sur  un  L.  Americanus,  Mount  Lehman,  C.-B. — 

J  g0rg!e £1ÏÏÎ  (    Eclos 23-7-'ll.    1       et  1 

1  gorgée 23-6-11) 

1  gorgée 28-6-'ll.     Eclos 24-7-'ll.     1 
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1  gorgée 28-6-11.    Eclos 25-7-11.     1 

$  gorgée  sur   un  L.  Americanus 24-6-11} 

Ovopisition  commencée 5-7-11 J 

?  gorgée  sur  un  L.  Americanus 29-6-11^ 

Oviposition  commencée 22-7-,lll 

?  gorgée. 29-6-11^ 

Oviposition  commencée 22-7-11* 

Eclosion  commencée 24-9-11  j      6  mois 

L.  vivante  (longévité) 18-4-121    et  25  jours 


11  jours 
23  jours 
23  jours 


Notes  sur  le  dermencentor  albipictus  et  le  dermacentor  venustus  démontrant  le 
fait  que  les  mâles  restent  sur  l'hôte  après  que  les  femelles  s'en  sont  échappées.  Ces 
tiques  ont  été  observées  à  Huntingdon,  C.-B.,  le  19  avril  1911,  sur  des  chevaux  impor- 
tés de  Washington,  E.-TJ.  d'A.;  à  la  date  ci-dessus  il  y  avait  juste  trois  semaines 
qu'elles  avaient  quitté  le  bois  de  pin  de  rebut.  Ces  tiques  sont  venues  du  même  che- 
val, trois  étaient  de  l'espèce  dermacentor  venustus  et  le  reste  étaient  de  l'espèce  der- 
macentor albipictus.  On  m'a  dit  que  tous  les  chevaux  étaient  fortement  infestés  de 
femelles  gorgées  quand  ils  ont  atteint  la  ligne  frontière  quelques  jours  avant  ma 
visite. 

TIQUES    RECUEILLIES. 

4  c?  's  morts. 

1  ?  morte  (rupturée). 

2  $'s  vivantes  (à  demi-gorgées). 
16  c?  's  vivants. 

Dermacentor  albipictus. 

Sur  un  cheval,  recueillis  à  Huntingdon,  C.-B.,  le  26  février  1912.  Le  cheval  est 
venu  de  Dolores,  Colorado,  E*-U.  d'A.,  et  est  parti  de  là  en  octobre  1911,  et  est  venu 
par  le  chemin  tout  le  long. 

20  ?  's. 

19  <Ts.  t 

26  O's. 

1  O,  qui  était  blanche  de  couleur,  a  été  ouverte,  et  une  femelle  presque  parfaite- 
ment formée  s'est  trouvée  à  l'intérieur.  Une  autre  O  a  été  ouverte,  et  un  adulte  non 
encore  mûr  a  été  trouvé  à  l'intérieur.  Un  certain  nombre  d'autres  O  ont  donné  des 
signes  du  dyse.     Ceci  démontre  que  le  dermacentor  albipictus  moisit  sur  un  hôte. 

Dermacentor  variabilis. 

1  $  recueillie  sur  une  vache,  Aweme,  Manitoba 2-6-'10 

Oviposition  commencée 18-6-10 

Œufs  éclos 14-8-'10 

Un  certain  nombre  ont  été  placées  sur  un  lapin,  mais  aucune  de  s'est  récupérée. 
.Quelques-unes  ont  aussi  été  mises  sur  un  poulet,  elles  sont  devenues  extraordinaire- 
ment  actives  pendant  un  certain  temps,  mais  elles  sont  bientôt  disparues,  et  aucune 
n'a  paru  prendre  prise.  Tous  ces  insectes  de  l'espèce  D.  variabilis  avaient  été  recueil- 
lis par  M.  N.  Criddle,  de  Treesbank,  Manitoba. 

1  ?  recueillie  sur  un  chien  à  Awene,  Manitoba 19-6-'10 

Oviposition  commencée du  1er  au  4-7-'10 

Œufs  éclos 21-8-10 

Placés  sur  un  lapin  apprivoisé 26-8-'10 
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Entre  27-8-,10  et  2-9-'10,  50  larves  gorgées  ont  été  recueillies.  Le  7-12-'10,  5 
larves  seulement  ont  été  trouvées  vivantes,  aucune  n'avait  moisi. 

1  2  recueillie  sur  un  chien  à  Aweme,  Manitoba 19-6-'10 

Oviposition  commencée,  ponte,  2,339  œufs du  1er  au  4-7-'10 

Œufs  éclos,  2,269  larves 22-8-'10 

L.  vivante  (longévité) 19-l-'ll 

Toutes  mortes ..  26-l-'ll 

Recueillies  sur  un  chien  à  Aweme,  Manitoba 25-5-'ll 

2  2  's  oviposition  commencée 12-6-'ll 

Oviposition  finie 21-6-'ll 

2  's  mortes 26-6-'ll 

Pas  d'éclosion  le 2-ll-'ll 

2  's  gorgées  sur  un  chien  à  Aweme,  Manitoba 25-6-'ll 

Oviposition  commencée.  .    .  ; 5-7-'ll 

Œufs  éclos 26-8-'ll 

Toutes  mortes 2-ll-'ll 

1  2  gorgée  sur  un  chien  à  Awene,  Manitoba 6-7-'ll 

Oviposition  commencée 16-7-,ll 

Œufs  éclos 26-8-'ll 

Mise   sur    un   lapin,   mais    ne    s'est   pas    attachée    (chambre 

froide) l-ll-'ll 

1  2  gorgée  sur  un  chien  à  Aweme,  Manitoba .  .  .  6-7-'ll 

Oviposition  commencée i 16-7-'ll 

Œufs  éclos 26-8-,ll 

Mise  sur  un  lapin 10-2-'12 

L  sorties  gorgées — 

1  le 13-2-'12 

73  le 14-2-'12 

26  le 15-2-'12 

20  le 16-2-'12 

Ces  tiques  paraissent  comme  si  elles  allaient  moisir.  La  cage  et  la  chambre  où 
le  lapin  a  été  mis  ont  été  réchauffées  avant  que  les  tiques  y  fussent  placées.  A  mon 
sens  mes  insuccès  antérieurs  paraissent  beaucoup  dus  à  ce  que  l'animal  était  dans  un 
milieu  trop  froid. 

Heamephysalis  leporis  palustris. 

1  2  gorgée  sur  un  L.  americanus,  Aweme,  Manitoba.  .    .  .     13-5-'10 

Oviposition  commencée l-6-'10 

Œufs  éclos 18-7-'10 

Des  tiques  ont  été  mises  sur  un  lapin  apprivoisé  mais  ne  se  sont  pas  attachées. 

7   !..  gorgées  -ur  un  L.  americanus,  Mount-Lehman,  C.-B..  .     10-8-'10. 
Eclosion   entre 8-10-'10  et  5-5-'ll 

6  O,  1  larve  morte  (quatre  peaux  d'insectes  moisis  conservées.  Ces  tiques  ont  été 
tenues  dans  un  vase  avec  un  linge  humide,  le  linge  était  tout  à  fait  sec  quand  le 
irase  ii  été  ouvert  et  les  tiques  étaient  toutes  mortes. 
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1  $  gorgée  sur  un  L.  americanus,  Peardonville,  C.-B.  .    .  .     17-5-'10 

Oviposition  commencée.  .   .  , 25-5-'10 

Les  œufs  n'ont  pas  éclos. 

9  s  gorgées  sur  un  L.  americanus,  Aweme,  Manitoba.  .    ..     17-7'11 

Oviposition  commencée 23-7-'ll 

Œufs  éclos 6-9-'ll 

Encore  vivants 9-2-'12 

Mise  sur  un  lapin  apprivoisé 12-4-'12 

L.  sont  provenues  du  lapin  apprivoisé  gorgée .10  le  27-4-'12 

44  le  18-4-'12 
17  le  19-4-'12 

36  le   g  J  j  -4-'12 

12  gorgées  sur  un  L.  americanus,  Aweme,  Manitoba 17-7-'ll 

4  écloses 15-8-'ll 

32  O  recueillies  sur  un  L.  americanus.  Aweme,  Manitoba.  .     17-7-'ll 

Mises  sur  un  lapin  apprivoisé 24-7-'ll 

4  gorgées 29-30-7-'ll 

2  écloses 21-9-'ll 

1  éclose 26-9-'ll 

Toutes  les  tiques  de  Aweme,  Manitoba,  ont  été  recueillies  par  M.  N.  Criddle. 

LISTE  DES  TIQUES  COLLECTIONNEES. 

Espèces  Ixodes. 

Ixode  angustus,  Banks,  Det.  S.  H. 

Nombreux  spécimens  de  mâles  et  femelles  O.  L. 

Hôtes  :  Scirius  dougïasi,  et  S.  L.  vancouveransis,  Lepus  americayvus)  rats  et 

souris. 
Localité:  Mount-Leham,  C.-B.  et  Duncans,  île  de  Vancouver,  C.-B. 
Ixodes  t exanus,  Banks,  Det.  Nuttall. 

5  $  's,  1  O,  1  L.  du  procyon  lotor.  / 

Localité:   Mount-Lehman,   C.-B.,   16-1-'10,   et  Bella-Coola,  28-12.     Nouveaux 
au  Canada. 
Ixodes  hexagonus,  Leech.  Det.  Nuttall. 

1  ?,  d'une  belette. 

Localité:  Mount-Lehman,  C.-B.,  27-l-'ll.     Nouveaux  au  Canada. 
Ixodes  pratti,  Banks,  Det.  S.  H. 

2  $  's  d'un  cochon  et  d'un  chat. 

Localité:  Rivière-au-Lait,  Alta.,  juillet  1911.     (Coll.  Dr  A.  Watson).     Nou- 
veaux au  Canada. 
Ixodes  ricinus,  L.  Det.  S%  H. 

2  $  's  d'un  chien  et  du  bras  d'un  homme. 

Localité:  Maple-Bay,  C.-B.,  25-12-'10,  du  lac  Shawinigan,  ll-ll-'IO.     (E.  M. 
Anderson,  coll.) 

Deux  autres   espèces  d'ixodes   ont  été  obtenues  dont  l'identité  est   actuellement 
non  décidée. 
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Espèces  Haemaphysalis. 

Haemaphysalis  punctata.    C.  et  F.  Det.  Nuttall. 

Nombreux  spéciments  de  3  et  $. 

Localité:  Manitoba.  Coll.  par  Dr  J.  D.  Ross,  dans  des  occasions  diverses. 
Haenwphysali-s  leporis  palustris.    Packard,  Det.  S.  H. 

Nombreux  sp-cimens  de  ô*,  ?,  O,  L. 

Localité:   Aweme,  Man.       (N.   Criddle,   coll.)   et  Mount-Leham,  et  Nelson, 
C.-B.    Nouveaux  en  Canada. 

Espèce  Dermacentor. 

Dermacentor  variabilis.     Say,  Det.  Nuttall. 

Nombreux  spécimens  de  6*  et  ?. 

Hôtes,  le  chien,  les  bestiaux  et  l'homme. 

Localité:  Aweme,  Man.    Coll.  N.  Criddle. 
Dermacentor  occidentàlis,  Neumann.  Det.  S.  H. 

4  <$  's  et  3  ?  's. 

Hôtes,  Lepus  americanus. 

Localité:  Treesbank,  Man.     Coll.  N.  Criddle. 
Dermacentor  venustus,  Banks.     Det.  S.  H. 

Hôtes,  les  bestiaux,  les  chevaux  et  l'homme. 

Localité:  Kaslo,  Pilot-Bay,  Osoyoos,  et  Huntingdon,  C.-B. 
Dermacentor  albipictus,  Packard,  Det.  S.  H. 

Nombreux  spécimens  de  6*,  ?  et  O. 

Hôtes,  les  chevaux,  bestiaux,  Odocleus  lemionus,  Odocleus  columhionum. 

Localité:  Huntingdon,  Peardonville,  île  de  Vancouver,  et  Lillooet. 

Espèce  Amblyomma. 

Amblyomma  americannum,  L.     Det.  S.  H. 

le?. 

Localité:  trouvé  sur  le  gazon  dans  une  fondrière.  Aweme,  Man.     (N.  Criddle, 
coll.) 
Références — 

Neumann. — Révision  des  Ixodidés. 

Hooker. — La  distribution  géographique  des  tiques  d'Amérique. 

Bank?. — Revision  de  YIxodoidéa  des  Etats-Unis. 

Hadwen. — La  découverte  de  VH.  punctate.     "  Canadian  Entomologist  "  juil- 
let 1910. 

Nuttall  et  Warburton,  etc.— Tiques,  Partie  II,  1911, 

Je  dois  de  la  reconnaissance  au  professeur  Nuttall  pour  son  aide  et  ses  détermi- 
nations. 

Note. — A  cause  de  la  nouvelle  classification  des  dermacentors  du  docteur  Stile, 
il  est  possible  que  quelques-unes  des  espèces  inscrites  plus  haut  ne  se  trouvent  pas 
exactes,  mais  dans  tous  les  cas  elles  tombent  dans  ses  trois  classes  principales. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

SEYMOUR  HADWEN, 

Premier  aide  pathologiste. 
Au  directeur  général  vétérinaire, 
Ottawa. 
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ANNEXE  N°   10. 

A.  WATSON,  VET.,  DEUXIEME  AIDE  PATHOLOGISTE. 

Station  de  quarantaine  d'expérimentation, 

Lethbridge,  Alta.,  31  mars  1912. 

Au  directeur  général  vétérinaire, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  présenter  mon  rapport  pour  l'exercice  clos  le  31 
mars  1912. 

Ainsi  que  depuis  quelques  années,  la  plus  grande  partie  de  mon  travail  a  été 
consacrée  à  la  dourine  ou  maladie  du  coït,  (a)  pour  des  recherches  additionnelles  et 
du  travail  d'expérimentation  à  la  station  de  quarantaine  et  d'expérimentation  de 
Lethbridge,  et  (b)  pour  le  contrôle  ou  le  traitement  d'épidémies  de  la  maladies  à  la 
demande  à  moi  faite  par  l'inspecteur  en  chef  de  l'Alberta. 

A  part  cela,  j'ai  aidé  l'inspecteur  de  Cardston  à  une  épidémie  de  morve  pour 
l'épreuve  de  45  chevaux  et  pour  l'abatage  de  cinq  animaux  à  réaction.  Un  cas  sus- 
pecté de  morve  de  High  River,  dont  le  directeur  général  vétérinaire  avait  ordonné 
la  rétention  à  cette  station  pendant  une  année,  a  été  isolé  ici  depuis  le  25  juin  1910, 
a  été  mis  à  l'épreuve  le  6  juin  1911,  a  donné  une  réaction  et  a  été  abattu  le  13  juillet. 
Ce  cas  a  déjà  été  rapporté  en  détail  par  le  docteur  Hilton*  qui,  avec  le  docteur  Har- 
grave  était  présent  à  l'épreuve  et  à  l'examen  post-mortem. 

En  l'absence  de  l'inspecteur  chargé  du  district  de  Lethbridge,  j'ai  inspecté  1,715 
bestiaux  en  quarantaine  pour  la  gale,  et  conformément  à  des  instructions  spéciales 
reçues,  j'ai  permis  qu'ils  fussent  enlevés  et  expédiés  sous  l'autorité  d'un  permis. 

J'ai  aussi  traité  une  épidémie  de  choléra  des  porcs  dans  le  district  de  Lethbridge 
et  j'ai  ordonné  l'abatage  des  230  porcs  alors  dans  le  local  infecté. 

Au  cours  de  l'année,  j'ai  inspecté  pour  la  dourine  1,705  chevaux,  y  compris  93 
étalons,  j'ai  trouvé  7  animaux  atteints  de  la  maladie  et  les  ai  fait  abattre.  Ceux  qui 
ont  été  abattus  étaient  localisés  ainsi  qu'il  suit:  1  à  Raymond,  1  à  Stirling,  1  sur  la 
réserve  des  sauvages  Piégânes,  et  4  dans  le  district  de  High-River. 

dourine. 

Le  fait  que  des  épidémies  occasionnelles  de  dourine  se  rencontrent  encore  dans 
l'Alberta  et  la  Saskatchewan  n'indique  pas  de  la  négligence  de  la  part  de  vos  fonc- 
tionnaires qui  ont  été  envoyés  pour  traiter  des  épidémies  antérieures,  mais  indique 
plutôt  un  état  de  tolérance  ou  d'indemnité  des  véhicules  de  l'infection,  qui  n'accu- 
sent pas  la  moindre  preuve  clinique  de  cette  infection,  et  que,  par  conséquent,  il  est 
tout  à  fait  impossible  de  reconnaître  dans  les  conditions  ordinaires  et  par  le  moyen 
ordinaire  d'un  diagnostique  de  symptômes.  Le  travail  d'expérimentation  sur  la  dou- 
rine qui  a  été  commencé  en  1905  par  le  docteur  S.  Hadwen,  et  exécuté  par  mo' 
depuis  novembre  1906,  jusqu'à  la  date  actuelle,  nous  a  fourni  des  donnés  assez  com- 
plètes de  la  maladie  relativement  à  sa  nature  et  à  sa  cause,  à  sa  pathogénécité,  à  ses 
symptômes,  à  son  cours  et  à  sa  durée,  et  entre  autres  choses,  il  a  mis  en  lumière  un 
certain  nombre  de  faits  importants  non  seulement  de  valeur  et  d'intérêt  scientifiques, 
mais  qui  ont  directement  trait  à  notre  hiabileté  ou  à  notre  inhabileté  à  en  faire  le 
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diagnostic  et.  par  conséquent  à  exercer  des  moyens  efficaces  de  la  contrôler  et  de  la 
supprimer. 

En  1904  et  1905,  le  docteur  Rutherford  a  donné  des  notes  de  la  légèreté  appa- 
rente d'un  grand  nombre  de  cas  d'infection  dans  ce  pays;  il  a  attiré  sur  ce  fait  une 
attention  spéciale  dans  ses  divers  rapports,  il  a  fait  des  comparaisons  avec  la  dourine 
de  l'Asie  et  de  l'Afrique,  qui  semble,  dit-il,  à  tous  les  points  de  vue  suivre  un  cours 
déterminé,  les  symptômes  en  étant  toujours  assez  bien  dessinés  et  la  terminaison  en 
étant  presque  invariablement  fatale  dans  les  trois  ans  au  plus.  Le  docteur  Ruther- 
ford a  intimé  que  dans  ce  pays  où  le  climat  et  les  autres  conditions  sont  différents, 
la  virulence  de  la  maladie  peut  devenir  assez  modifiée  et  moins  fatale  pour  rendre  les 
récupérations  plus  fréquentes;  en  même  temps,  il  a  donné  des  avertissements  que, 
à  moins  que  la  récupération  ne  soit  complète  et  permanente,  la  maladie  deviendra 
plus  difficile  à  reconnaître  et  favorisera  la  perpétuation  de  la  contagion  dans  les  cas 
chroniques  non  suspectes  qui  sont  de  nature  à  provoquer  des  épidémies  périodiques 
d'un  type  plus  virulent."  Il  voyait  la  nécessité  d'obtenir  une  connaissance  précise 
et  certaine  sous  ce  rapport,  et  il  a  ordonné  qu'un  certain  nombre  de  ces  cas  légers 
ou  de  tolérance,  dont  je  crois  il  a  lui-même  fait  le  choix  de  quelques-uns,  fussent 
retenus  pendant  une  longue  période  d'observation  et  d'expérience.  Ceci  se  passait 
en  1905;  la  majorité  de  ces  animaux  a  survécu  7  ans  plus  tard.  D'autres  ont  été 
inclus  durant  la  période  intervenante,  et  l'on  y  a  ajouté  des  cas  qui  ont  survécu  à 
l'infection  expérimentale,  ceux-ci  ont  l'avantage  d'une  histoire  complète.  La  dou- 
rine typique  est  bien  connue  et  facile  à  reconnaître,  et  n'a  pas  besoin  d'autre  descrip- 
tion, mais  les  principaux  faits  historiques  ayant  trait  à  ces  cas  typiques,  de  tolé- 
rance ou  récupérés  s'étendant  à  une  période  aussi  prolongée  devraient  être  de  beau- 
coup de  valeur  et  d'intérêt.  Je  les  soumets  séparément,  à  titre  d'annexé,  comme 
Partie  I  d'un  "  autre  rapport  sur  la  dourine  ". 

Il  est  possible  de  tirer  une  comparaison  entre  ce  troupeau  d'expérimentation  de 
chevaux  qui  comprend  plusieurs  cas  d'infection  reprise  naturellement  aussi  bien  qu'au 
cours  de  l'expérimentation,  et  autres  troupeaux  ou  haras  d'élèves  du  pays  qui  figurent 
dans  une  épidémie  de  dourine,  car  les  conditions  des  expériences  ont,  sous  bien  des  rap- 
ports, été  précisément  analogues  à  celles  qui  reproduisent  dans  des  conditions  ordi- 
naires et  naturelles  parmi  les  propriétaires  de  chevaux.  Nous  avons  parmi  nos  ani- 
maux qui  survivent  à  cette  station  de  chevaux  qui  ont  porté  l'infection  pendant  des 
périodes  diverses  de  temps,  qui  vont  dans  quelques  cas  jusqu'à  plusieurs  années,  sans 
qu'ils  accusent  aucun'  signe  déterminé  ou  de  diagnostic  de  l'infection;  aussi,  des 
animaux  qui  après  en  être  arrivés  à  une  certaine  phase  de  tolérance  se  démontrent  plus 
ou  moins  indemnes — le  contact  répété  de  saillies  avec  des  étalons  infectés  et  les 
inoculations  de  poussées  virulentes  de  trypanosomes  de  dourine  causant  très  rarement 
une  recrudescence  de  symptômes  ou  une  réaction  visible,  et  même  alors  la  réaction  est 
bien  légère.  Il  est  bien  possible,  que  par  ci  par  là  un  véhicule  non  clinique  analogue 
existe  parmi  des  chevaux  infectés  du  pays,  y  reste  non  découvert,  et  au  bout  de  quel- 
ques années  ou  quand  le  temps  et  les  conditions  sont  favorables,  devient  la  source  d'une 
nouvelle  éclosion.  Pour  atténuer  le  danger,  il  a  été  nécessaire  de  mettre  en  vigueur 
des  règlements  qui  interdisent  pendant  une,  deux  ou  plusieurs  saisons,  ainsi  qu'il  paraît 
être  à  propos,  la  copulation  d'un  animal  qui  est  suspecté  d'avoir  eu  un  contact  de 
saillie  avec  un  animal  infecté  mais  même  après  ce  laps  de  temps  et  bien  que  l'ani- 
mal ait  continué  d'être  en  bonne  santé,  il  est,  en  termes  stricts,  injustifiable  d'attester 
qu'une  infection  tolérée  n'a  pas  été  transportée.  Cependant,  il  faut  qu'il  y  ait  une 
limite  à  la  période  de  quarataine  ou  de  détention,  autrement  les  mesures  de  prévention 
f-ntraîneraient  pour  les  propriétaires  une  perte  financière  plus  sérieuse  que  la  maladie 
elle-même,  mais  même  dans  l'étal  où  sont  les  choses,  l'interdiction  de  l'élève  quand  un 
grand  nombre  de  juments  est  intéressé,  et  la  démarche  qui  est  la  plus  redouté  par  les 
propriétaires,  et  est  susceptible  d'être  la  cause  de  délais  malencontreux  pour  l'obten- 
tion de  rapports  ou  de  renseignements  sur  les  cas  suspectés. 
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L'histoire  de  la  dourine  dans  les  pays  où  l'on  en  a  connu  l'existence  ne  donne  pas 
la  preuve  que  l'abatage  des  animaux  infectés,  en  s'en  rapportant  exclusivement  à  un 
diagnostique  de  symptômes  ait  suffi  à  supprimer  la  maladie.  Les  énonciations  en  ce 
sens  trouvent  ,tôt  ou  tard,  prématurées,  ainsi  que  l'indiquent  les  épidémies  revenant  ou 
nouvelles  qui  ne  peuvent  pas  être  attribuées  à  des  importations  d'un  autre  pays.  Le 
moyen  spécifique  de  diagnostiquer  les  cas  non  cliniques  doivent  non  seulement  essen- 
tiel pour  le  succès  complet  d'une  ligne  de  conduite  qui  vise  à  la  suppression,  mais  a  de 
plus  le  grand  avantage  de  permettre  d'en  arriver  à  une  décision  dans  un  espace  de 
temps  relativement  restreint,  et  de  réduire  au  minimum  la  période  de  l'interdiction  de 
l'élève.  Depuis  plusieurs  années  ceci  est  l'un  des  principaux  objets  des  expériences  de 
dourine  à  cette  station.  Le  travail  a  été  continué  dans  les  conditions  les  plus  adver- 
ses et  les  plus  difficiles,  l'édifice  du  laboratoire  et  son  outillage  étant  tout  à  fait  insuffi- 
sants pour  l'exécution  de  ce  travail  dans  les  conditions  exactes  et  constantes  qu'il  exige. 
Cependant  des  progrès  ont  été  faits  et  il  a  été  accumulé  lentement  des  résultats  que  j'ai 
considérés  être  d'une  importance  suffisante  pour  me  justifier  de  vous  demander  quatre 
mois  de  congé  d'absence,  afin  qu'il  me  fut  possible  de  faire  du  travail  dans  les  labora- 
toires de  l'Europe,  pour  me  familiariser  avec  les  méthodes  techniques  améliorées  et  les 
dernières  applications  du  diagnostique  au  sérum,  et  en  même  temps,  pour  soumettre  mes 
propres  méthodes  et  mes  résultats  d'expérimentation  à  la  critique  et  à  la  comparaison 
d'autorités  compétentes.  Ce  congé  d'absence  m'a  été  accordé,  le  docteur  Evans,  du  per- 
sonnel du  laboratoire  de  biologie  d'Ottawa,  me  remplaçant  et  se  chargeant  de  cette  sta- 
tion. J'ai  visité  les  principaux  laboratoires  vétérinaires  de  l'Angleterre  et  de  l'Alle- 
magne, à  Berlin,  grâce  aux  privilèges  que  m'ont  accordés  le  professeur  Ostertag  et  le 
président  du  Kaiserlich  Gesundheisamt,  je  suis  allé  travailler  aux  laboratoires  impé- 
riaux, où  se  pratiquaient  des  méthodes  spécifiques  de  diagnostique  au  sérum  relative- 
ment à  la  dourine,  à  la  morve,  à  l'avortement  contagieux,  à  l'anthrax,  etc. 

L'emploi  de  ces  méthodes  déterminantes  constitue  le  mode  le  plus  exact  et  le  plus 
déterminé  de  diagnostique  qui  soit  actuellement  connu  de  la  science  ;  on  l'adapte  rapi- 
dement à  un  usage  plus  général  dans  les  département  de  santé,,  et  elle  va,  j'en  suis  con- 
vaincu, avoir  un  vaste  champ  d'utilité  dans  le  travail  de  contrôle  des  vétérinaires. 

Je  désire  recommander  respectueusement  et  sérieusement  que  cette  station  soit 
mise  sur  un  pied  permanent  et  pourvue  d'un  laboratoire  convenablement  outillé  pour 
l'examen  des  maladies  des  animaux  qui  sont  d'une  importance  spéciale  pour  les  indus- 
tries du  bétail  sur  pieds  du  Canada  occidental  et  surtout  pour  le  diagnostique  sérolo- 
gique  de  la  dourine,  et  des  autres  maladies  où  le  diagnostique  au  sérum  présenta  le 
moyen  le  plus  convenable  et  le  plus  pratique  d'obtenir  un  contrôle  efficace. 

La  Partie  II  de  mon  "contre  rapport"  va  s'occuper  du  diagnostique  au  sérum  de 
la  dourine.  Je  la  retiens  pour  la  compléter  et  pour  y  tirer  des  conclusions  définitives 
jusqu'au  moment  où  je  pourrai  faire  une  épreuve  définitive  de  tous  les  animaux  d'ex- 
périmentation de  cette  station  avec  d'autres  dont  je  pourrai  disposer,  et  avec  un  nom- 
bre convenable  d'animaux  de  contrôle  en  santé. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  WATSON, 

A  ide-path  olog  iste. 
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ANNEXE  N°  11. 

RAPPORT  SPECIAL  SUR  LE  CHOLERA  DES  PORCS  PAR  A.  E.  MOORE, 
INSPECTEUR  VOYAGEUR  EN  CHEF. 

Ottawa,  13  novembre  1911. 

AU  DOCTEUR  J.  G.  RUTHERFORD,  C.M.G., 

Directeur  général  vétérinaire, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  conformément  à  votre  demande, 
j'ai  préparé  un  rapport  succinct  relativement  aux  épidémies  de  choléra  des  porcs  dont 
je  me  suis  occupé,  et  dont  l'origine  provient  indubitablement  de  l'alimentation  au 
moyen  de  déchets  de  ville  non  cuits  et  de  lavure  de  vaisselle  d'hôtels. 

La  première  épidémie  de  ce  genre  qui  soit  venue  à  ma  connaissance  s'est  produite 
à  Sudbury,  Ont.,  le  23  juin  1903.  Quatre  (4)  établissements  étaient  invahis,  85  porcs 
sont  morts  et  14  ont  été  abattus.  Deux  des  propriétaires  étaient  des  hôteliers,  qui  nour- 
rissaient leurs  porcs  des  déchets  de  leurs  propres  maisons  ;  la  troisième  était  une  femme 
qui  servait  en  nourriture  des  déchets  recueillis  par  toute  la  ville,  et  l'autre  était  un 
boucher  qui  avait  acheté  un  certain  nombre  de  porcs  de  cette  femme.  Il  n'y  avait 
absolument  aucune  autre  source  d'infection  que  l'on  ait  pu  retracer.  Tous  les  autres 
porcs  de  la  localité  étaient  en  santé  et  aucun  animal  de  l'extérieur  n'avait  depuis 
quelque  temps  été  introduit  dans  ces  troupeaux. 

En  novembre  1903,  il  y  a  eu  une  épidémie  isolée  à  Collingwood,  Ont.;  aucune 
source  d'infection  n'a  pu  être  retracée,  mais  le  propriétaire  nourrissait  ses  porcs  de 
déchets  de  la  salaison.  A  ce  moment-là  il  y  avait  plus  ou  moins  de  choléra  des  porcs 
répandu  par  tout  l'ouest  de  l'Ontario,  et  il  est  très  possible  que  des  porcs  infectés  aient 
été  envoyés  à  la  salaison  de  Collingwood. 

En  août  et  septembre  1908,  une  autre  épidémie  s'est  produite  à  Sudbury  et  à  Cop- 
per-Cliff,  qui  a  commencé  sur  deux  fermes  qui  toutes  deux  donnaient  en  aliments 
aux  porcs  des  déchets  d'abattoir  et  de  la  lavure  de  vaisselle  des  hôtels.  Au  début  on  a 
suspecté  que  la  maladie  avait  été  apportée  de  près  de  Wallaceburg,  Ont.,  mais  un  exa- 
men attentif  a  été  fait  de  l'établissement  d'où  les  porcs  venaient  à  Wallaceburg  et 
aucune  trace  du  choléra  des  porcs  n'y  a  été  retrouvée. 

En  août  1908,  le  choléra  des  porcs  s'est  produit  sur  une  ferme  à  Toronto;  400 
porcs  sont  morts  et  717  ont  été  abattus.    Suit  un  extrait  de  mon  rapport  sur  ce  cas-là  : — 
"  M.  Wilson  (le  directeur)  m'a  informé  qu'il  n'avait  pas  acheté  de  porcs  de- 
puis près  d'une  année  et  qu'alors  c'étaient  quelques  verrats  de  M.  Flatt,  d'Hamil- 
ton  ;  aucuns  autres  porcs  n'étaient  venus  en  contact  avec  les  siens  depuis  lors. 

u  M.  Wilson  nourrit  ses  porcs  de  déchets  d'hôtel,  et  ces  déchets  contiennent 
presque  toutes  les  espèces  de  choses  imaginables,  des  couennes  de  lard,  des  os  de 
jambon  et  d'épaule,  du  bacon;  des  intestins  de  poulets  et  d'autres  volailles,  des 
débris  de  bœuf,  de  mouton  et  de  veau,  à  part  toute  espèce  de  légumes  et  de  dé- 
tritus. 

"  Nous  sommes  dans  l'impossibilité  de  découvrir  l'origine  de  cette  épidémie  à 
moins  qu'elle  ne  soit  venue  par  le  moyen  d'aliments  contaminés." 
En  décembre  1908,  une  épidémie  s'est  produite  près    de    Toronto,    ou    73    porcs 
sont  morts.     Aucune  autre  source  d'infection  n'a  pu  être  attribuée  à  part  l'alimenta- 
tion de  déchets  de  ville  non  cuits. 
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.n  janvier  1909,  deux  autres  épidémies  se  sont  produites  près  de  Toronto.  Aucune 
source  d'infection  n'a  pu  être  découverte,  et  les  deux  propriétaires  servaient  pour  l'ali- 
mentation des  déchets  d'hôtel  non  cuits.  Ces  .deux  établissements  étaient  séparés  de 
plusieurs  milles  et  n'avaient  pas  de  communications. 

En  septembre  1909,  une  épidémie  sérieuse  de  choléra  des  porcs  s'est  produite  à 
Ottawa.  Quinze  (15)  établissements  ont  été  envahis,  170  porcs  ont  été  abattus  et  54 
sont  morts.  Dans  chaque  cas  les  porcs  nourris  de  déchets  étaient  les  victimes  ;  aucune 
autre  source  d'infection  n'a  pu  être  trouvée.  Les  porcs  des  agriculteurs  du  même  voi- 
sinage, qui  n'avaient  jamais  reçu  de  déchets,  sont  restés  en  santé. 

Plus  tard  en  septembre  1909,  j'ai  été  appelé  à  Toronto  pour  m'enquérir  d'une  épi- 
démie de  choléra  de  porcs  à  Weston;  trois  cent  soixante-cinq  porcs  étaient  envahis.  Il 
n'y  avait  pas  eu  de  contact  ni  d'importations  récentes.  Les  porcs  étaient  nourris  de 
déchets  d'hôtel  non  cuits  provenant  de  Toronto. 

J'ai  soigneusement  examiné  les  déchets  dans  les  épidémies  tant  d'Ottawa  que  de 
Toronto  et  j'y  ai  trouvé  une  grande  quantité  de  parties  non  cuites  de  porc,  telles  que 
des  couennes  de  jambon  et  de  bacon,  de  la  saucisse,  des  coteletttes  de  porc  gâtées,  des 
rôtis  et  des  parties  de  jambon  et  d'épaule.  J'ai  trouvé  à  Toronto  des  filières  entières 
de  saucisse  crue,  sûre  et  moisie.  Le  propriétaire  m'a  informé  qu'il  leur  arrivait  sou- 
vent d'en  trouver  un  plein  panier  d'un  boisseau  dans  ses  tournées  de  déchets. 

En  août  de  la  présente  année  une  éclosion  s'est  produite  au  Saut-Sainte-Marie  et 
a  surtout  été  traitée  par  l'inspecteur  Perdue.  J'ai  visité  le  Saut  en  septembre  et  j'ai 
trouvé  de  même  que  le  docteur  Perdue  que  l'éclosion  était  restreinte  exclusivement 
aux  porcs  nourris  de  déchets  et  à  ceux  qui  étaient  en  contact  avec  eux.  Aucune  autre 
source  d'infection  n'a  pu  être  retrouvée.  Les  porcs  des  agriculteurs  de  ce  voisinage 
non  nourris  de  déchets  sont  restés  en  santé.  La  maladie  s'est  trouvée  dans  douze  éta- 
blissements ;  95  porcs  sont  morts  et  260  ont  été  abattus. 

En  septembre  dernier  j'ai  visité  Winnipeg  pour  la  raison  que  les  porcs  y  mouraient 
du  choléra  des  porcs  près  de  la  ville.  En  compagnie  des  inspecteurs  McGilvray  et 
Macintosh,  j'ai  fait  un  examen  attentif  et  dans  chaque  cas  j'ai  découvert  que  les  porcs 
nourris  de  déchets  non  cuits  étaient  ceux  qui  en  étaient  atteints.  Il  n'y  avait  absolu- 
ment aucune  autre  source  d'infection  que  l'on  ait  pu  retrouver. 

Trois  épidémies  se  sont  produites  un  peu  plus  tard  à  Helen-Mines,  Ont.  Au  début 
on  a  pensé  que  la  maladie  avait  pu  y  avoir  été  apportée  du  Saut.  Ceci  aurait  pu  être 
vrai  dans  un  cas,  mais  dans  les  deux  autres  épidémies,  les  animaux  autant  que  j'ai 
pu  le  déterminer,  n'ont  pas  du  tout  été  en  contact  avec  les  porcs  du  Saut,  mais  ont  été 
nourris  de  déchets  provenant  des  campements  de  construction  des  chemins  de  fer  et 
des  campements  miniers. 

En  octobre  de  cette  année  une  épidémie  bien  grave  du  choléra  des  porcs  s'est  pro- 
duite à  Fort-William  et  à  Port- Arthur  et  j'en  fais  rapport  ainsi  qu'il  suit: — 

"  Immédiatement  après  mon  arrivée  et  en  compagnie  du  docteur  Fraser,  j'ai 
visité  quelques-uns  des  établissements  où  les  porcs  mouraient,  et  j'ai  trouvé  que  la 
maladie  était  indubitablement  le  choléra  des  porcs. 

"Cette  épidémie,  à  part  celles  de  Winipeg,  du  Saut-Sainte-Marie  et  de  Ke- 
nora,  est  exclusivement  restreinte  aux  porcs  nourris  de  déchets  non  cuits.  La 
maladie  a  commencé  presque  simultanément  dans  tous  les  divers  établissements 
de  ce  district;  il  n'y  a  absolument  eu  aucune  communication  ni  aucun  échange  de 
porcs  parmi  ces  gens,  et  ils  étaient  épars  dans  tous  les  sens. 

"  Vers  la  fin  d'août  ou  le  commencement  de  septembre  les  bouchers  se  sont 
trouvés  bien  à  court  de  lard  local  et  de  grandes  expéditions  leur  en  ont  été  faites 
à  la  hâte  de  Winnipeg.  C'est  à  environ  trois  ou  quatre  semaines  de  cette  date, 
autant  que  j'ai  pu  l'apprendre,  que  les  premiers  porcs  ont  commencé  à  mourir  près 
de  Port- Arthur.  On  m'a  dit  qu'une  grande  quantité  de  filets  de  porc  des  Etats- 
Unis  étaient  venus  au  Canada,  aussi  bien  que  leurs  viandes  cuites  et  salées. 

"  J'ai  fait  un  examen  très  attentif  de  tout  le  district  en  compagnie  de  l'ins- 
pecteur Fraser,  avec  le  résultat  que  622  porcs  ont  été  abattus  dans  24  établisse- 
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nients,  évalués  à  $5,500.     Quatre  cent  soixante-quinze  (475)  porcs  étaient  morts 
antérieurement  à  notre  visite.     . 

"  Les  porcs  nourris  de  déchets  de  ce  district  ont  tous  développé  la  maladie,  à 
l'exception  d'un  lot.  J'ai  mis  ces  porcs  en  quarantaine  et  j'ai  ordonné  aux  pro- 
priétaires de  cesser  de  leur  donner  des  déchets,  aux  termes  de  l'article  8  des  règle-, 
ments." 

J'ai  fait  l'inspection  d'un  grand  nombre  de  porcs  non  nourris  de  déchets  près  de 
Fort-William  et  de  Port-Arthur,  mais  aucune  preuve  de  choléra  des  porcs  n'a  pu  y  être 
trouvée. 

Vous  observerez  que  les  épidémies  de  l'Ouest  se  sont  produites  bien  près  les  unes 
des  autres;  celle  du  Saut-Sainte-Marie  a  commencé  en  août,  celle  de  iWinnipeg,  en 
septembre,  celle  de  Kenora  et  de  Fort-William,  au  commencement  d'octobre.  Immé- 
diatement avant  ces  épidémies,  de  grandes  quantités  de  porcs  de  l'extérieur  ont  été  ex- 
pédiés dans  ces  villes  par  les  emballeurs  de  Winnipeg. 

Pour  terminer  je  puis  dire  que  dans  mes  rapports  avec  les  porcs  nourris  de  dé- 
chets d'hôtel  j'ai  trouvé  les  conditions  les  plus  repoussantes.  Les  établissements,  à 
l'exception  de  bien  peu  étaient  dans  une  condition  bien  insolubre,  plusieurs  étaient 
d'une  qualité  indescriptible,  et  la  puanteur  qui  s'en  exhalait  était  insupportable; 
des  milliers  de  mouches  y  fourmillaient,  des  rats,  des  chiens  et  des  corbeaux  s'y 
nourrissaient  des  déchets  en  décomposition,  de  fait  tout  y  exhalait  la  saleté. 

Je  crois  qu'on  ne  devrait  pas  permettre  de  servir  cette  matière  en  aliments  autre- 
ment que  sous  une  surveillance  stricte,  non  seulement  à  cause  de  l'imminent  danger 
qu'il  y  a  de  propager  l'infection  du  choléra  des  porcs,  mais  aussi  à  un  point  de  vue 
de  la  solubrité. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  E.  MOORE, 

Inspecteur-voyageur  en  chef. 
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ANNEXE  N°  12. 

COMMISSION  INTERNATIONALE  SUR  LE  CONTROLE  DE  LA  TUBERCU- 
LOSE BOVINE. 


Ottawa,,  1er  novembre  1911. 
A  l'honorable  Martin  Blrrell, 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  ci-joint  une  compilation  succincte 
de  faits  utiles  concernant  la  tuberculose  des  animaux  pour  l'information  spéciale  des 
agriculteurs  et  des  autres  intéressés  à  l'industrie  du  bétail. 

Ce  traité,  qui  est  dépourvu  de  termes  techniques,  a  été  préposé  par  la  commission 
internationale  seule  contrôle  de  la  tuberculose  bovine,  à  titre  de  supplément  à  sou 
premier  rapport;  il  a  été  jugé  qu'il  était  désirable  de  disséminer  avec  autant  de  pro- 
fusion que  possible  parmi  ceux  qui  y  sont  le  plus  intéressés,  des  renseignements 
exacts  au  sujet  de  la  maladie. 

Je  suis  prt  à  recommander  qu'il  soit  imprimé  pour  distribution  générale. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

J.  G.  RUTHERFORD. 

Directeur  vétérinaire  général  et  commissaire  du  bétail  sur  pieds. 

avant-propos  sur  la  tuberculose. 

Faits  pour  les  agriculteurs  et  les  autres  au  sujet  de  cette  maladie. 

La  tuberculose  est  une  maladie  fortement  répandue  qui  s'attaque  aux  animaux 
aussi  bien  qu'à  l'homme. 

Les  êtres  humains  et  les  bestiaux  en  sont  les  victimes  principales,  mais  il  n'y  a 
pas  d'animal  qui  ne  puisse  la  contracter.  Les  porcs  et  les  poulets  en  sont  bien  fré- 
quemment atteints;  les  chevaux,  les  moutons  et  les  chèvres  ne  le  sont  que  rarement, 
tandis  que  les  bestiaux  sont  les  plus  susceptibles  de  tous  les  animaux. 


NATURE    DE    LA    MALADIE. 

La  tuberculose  est  contagieuse  et  communicative.  Elle  se  répand  d'une  vache 
à  l'autre  dans  un  troupeau,  jusqu'à  ce  que  la  plupart  des  animaux  en  soient  atteints. 
Ceci  peut  ne  pas  attirer  beaucoup  l'attention  du  propriétaire,  vu  que  la  maladie  est 
lente  à  se  développer,  et  une  vache  peut  en  souffrir  pendant  plusieurs  mois  et  quelque- 
fois pendant  des  années,  avant  que  se  manifestent  des  signes  de  mauvaise  santé. 

Ce  développement  lent  est  la  raison  principale  des  grandes  pertes  qu'elle  occa- 
sionne pour  l'agriculteur.  Il  n'en  soupçonne  pas  la  présence  dans  son  troupeau, 
avant  qu'un  grand  nombre  d'animaux  aient  été  atteints.  Si  la  maladie  se  développait 
rapidement  et  causait  la  mort  en  quelques  jours,  le  propriétaire  prendrait  bientôt  dos 
mesures  pour  en  arrêter  le  progrès  et  pour  protéger  le  reste  de  son  troupeau.  La 
tuberculose  est  lente  et  dissimulée  dans  sa  course,  et  ainsi  ne  fait  pas  naître  de  suspi- 
cion avant  que  des  dommages  considérables  aient  été  causés. 
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HISTOIRE. 

D'où  la  tuberculose  est-elle  venue?  Nous  ne  le  savons  pas.  L'histoire  l'enregistre 
des  temps  les  plus  reculés. 

Il  y  a  plus  d'un  siècle,  sa  nature  contagieuse  a  été  suspectée,  et  plusieurs  faits  ont 
été  notés  pour  démontrer  qu'elle  doit  être  communicative.  Les  médecins  ont  différé  d'opi- 
nion à  ce  sujet,  et  pendant  longtemps  la  question  a  été  chaudement  débattue.  Elle  a  fini 
par  être  déterminée  par  le  doctenr  Kobert  Koch,  médecin  allemand  distingué,  qui  a 
découvert  le  germe  de  la  maladie  en  l'année  1882,  et  l'a  nommé  Bacillus  tuberculosis. 
Il  a  prouvé  par  des  expériences  que  la  maladie  provient  de  ces  germes  et  que  sans  eux 
elle  ne  peut  pas  exister.  Il  est  maintenant  universellement  admis  que  la  tuberculose  est 
une  maladie  contagieuse  et  qu'elle  peut  être  transmise  de  l'animal  à  l'homme. 

En  Amérique  la  maladie  a  été  introduite  avec  les  premières  importations  de  bes- 
tiaux, et  elle  nous  est  restée  depuis  lors.  Les  méthodes  modernes  de  transport  par  voie 
ferrée  et  par  eau  ont  répandu  la  maladie  d'une  extrémité  du  continent  à  l'autre.  Au- 
cune partie  du  pays  n'en  est  absolument  indemne,  mais  elle  existe  en  plus  grande  abon- 
dance près  des  grands  centres  de  population  que  dans  les  endroits  plus  reculés. 

IMPORTANCE. 

L'importance  de  la  maladie  doit  être  estimée  à  deux  points  de  vue,  premièrement, 
pour  la  perte  qu'elle  occasionne  au  propriétaire  de  bestiaux,  et  deuxièmement  pour  le 
danger  qu'elle  produit  de  se  communiquer  aux  êtres  humains. 

Considérons  d'abord  l'effet  qu'elle  a  sur  la  bourse  du  propriétaire  de  bestiaux,  que 
ce  soit  Un  agriculteur,  un  éleveur  ou  un  laitier.  Une  proportion  importante  des  vaches 
à  lait  du  continent  en  est  atteinte,  et  la  maladie  se  retrouve  dans  une  population  même 
plus  grande  des  troupeaux  de  laiterie. 

La  maladie  est  plus  commune  dans  certaines  régions  que  dans  d'autres. 

Il  n'est  pas  rare  de  trouver  jusque  70  pour  100  et  80  pour  100  des  vaches  d'un  trou- 
peau qui  sont  malades.  Ces  animaux  peuvent  se  trouver  dans  diverses  phases  de  la 
maladie,  quelques-uns  récemment  infectés  n'accusant  aucun  signe  de  mauvaise  santé, 
d'autres  sont  fortement  malades,  mais  extérieurement  paraissent  en  santé,  tandis  que 
quelques-unes  sont  évidemment  à  s'effondrer  et  à  s'épuiser. 

La  perte  pour  le  propriétaire  est  évidente  quand  une  vache  meurt  de  la  maladie, 
ou  quand  orne  vache  apparemment  en  santé  est  abattue  pour  la  viande  de  boucherie,  et 
se  trouve  atteinte  au  point  d'être  impropre  pour  l'alimentation. 

Les  veaux  d'un  troupeau  de  ce  genre  ne  restent  pas  longtemps  en  santé.  Ils  con- 
tractent la  maladie  avant  d'avoir  atteint  l'âge  de  plusieurs  mois,  et  ils  sont  une  source 
de  perte  au  lieu  d'une  source  de  gain. 

Bien  que  la  maladie  se  retrouve  le  plus  fréquemment  chez  des  troupeaux  qui  sont 
plus  ou  moins  claustrés,  tels  que  les  troupeaux  de  laiterie,  et  les  bestiaux  pur-sang, 
d'autres  troupeaux  n'en  sont  aucunement  exempts.  Même  les  bestiaux  de  ranche 
sont  quelquefois  atteints  et  l'infection  se;  répand  chez  eux  en  dépit  de  la  vie  en  plein 
air  des  bestiaux. 

La  tuberculose  est  commune  chez  les  porcs.  Les  abattoirs  publics  rapportent 
qu'une  proportion  importante  de  tous  les  porcs-  inspectés  se  trouve  être  tuberculeux. 

La  totalité  de  ces  pertes  parmis  les  bestiaux  et  les  porcs  est  énorme  et  s'élève  à  des 
millions  de  dollars  chaque  année,  outre  qu'elle  diminue  matériellement  la  fourniture 
d'aliments  du  pays. 

Pour  en  revenir  à  l'autre  point  de  vue  du  cas,  au  danger  de  l'infection  des  êtres 
humains  pour  la  tuberculose  qui  provient  des  bestiaux,  nous  n'avons  à  considérer  que 
quelques  faits  pour  nous  rendre  compte  de  son  importance  utile  pour  chaque  société. 

Le  lait  est  foncièrement  l'aliment  des  bébés  et  des  jeunes  enfants  et  il  est  habituel- 
lement absorbé  à  l'état  nature.  Si  ce  lait  provient  d'une  vache  tuberculosée,  il  peut 
contenir  dos  millions  de  germes  tuberculeux  vivants.    Les  jeunes  enfants  nourris  de  ce 
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lait  contractent  souvent  la  maladie  et  fréquemment  elle  est  pour  eux  une  cause  de 
mort. 

La  viande  de  bestiaux  tuberculeux  n'est  pas  aussi  exposée  à  transporter  l'infection 
pour  diverses  raisons.  Elle  ne  contient  pas  aussi  fréquemment  des  germes,  la  cuisson 
détruit  ceux  qui  peuvent  exister,  et  enfin,  la  viande  n'est  pas  consommée  par  les  enfants 
bien  jeunes. 

SYMPTÔMES. 

Avant  de  décrire  les  symptômes  ou  signes  au  moyen  desquels  la  tuberculose  est 
reconnue  ou  suspectée  chez  un  animal  vivant,  il  est  bon  de  dire  qu'il  n'y  a  pas  de  symp- 
tôme auquel  on  puisse  s'en  rapporter  avec  certitude.  N'importe  lequel  des  symptômes 
peut  quelquefois  être  cause  par  une  autre  maladie,  et  pas  iun  seul  d'entre  eux  n'est 
caractéristique  de  la  tuberculose  seule. 

Plusieurs  des  symptômes  auxquels  le  médecin  humain  s'en  rapporte  pour  former 
son  opinion  sont  absents  quand  on  examine  les  bestiaux.  L'épaisseur  de  la  peau  et  de 
la  paroi  de  la  poitrine  par  exemple,  rend  difficile  la  découverte  d'un  état  maladif  de 
leurs  poumons  en  écoutant  aux  bruits  produits  par  leur  respiration,  tandis  que  ceci  est 
relativement  facile  chez  les  êtres  humains. 

H  faut  aussi  se  rappeler  distinctement  que  le  bétail  peut  être  fortement  atteint 
sans  accuser  de  symptômes  de  maladie.  Les  bestiaux  peuvent  être  gras  et  de  beau 
poil,  et  avoir  l'apparence  d'une  belle  santé,  tandis  que  leurs  poumons  et  les  autres 
organes  sont  pleins  de  tubercules.  Ces  cas  ne  peuvent  être  découverts  qu'au  moyen  de 
l'épreuve  à  la  tuberculine. 

Vu  que  la  tuberculose  peut  s'attaquer  à  presque  tous  les  organes  du  corps,  nous 
pouvons  avoir  dans  chaque  cas  les  symptômes  qui  se  rattachent  à  la  partie  atteinte, 
aussi  bien  que  ceux  qui  intéressent  l'état  général  du  corps  comme  ensemble.  Nous 
allons  nous  occuper  en  détail  de  chacun  des  symptômes  les  plus  importants  que  suggè- 
rent la  maladie. 

Langueur. 

L'animal  ne  va  pas  aussi  bien  qu'il  devrait  aller  vu  les  soins  et  l'alimentation  qu'il 
reçoit.  Sa  pelure  est  rude  et  sa  peau  a  perdu  sa  souplesse,  et  elle  paraît  rude  et  épaisse. 

Perte  de  chair. 

En  même  temps  que  la  langueur  on  peut  observer  une  perte  progressive  de  chair; 
l'animal  devient  plus  maigre  de  semaine  en  semaine.  Il  paraît  dépérir  à  vue  d'œil,  et 
ces  vaches  ont  été  longtemps  connues  aux  laitiers  sous  le  nom  de  "  déchéantes  "  ou  de 
"  sombreuses  "  au  bout  de  quelque  temps,  elles  sont  réduites  presque  à  la  peau  et  aux  os. 

Toux. 

Ce  symptôme  ne  se  présente  que  lorsque  la  maladie  attaque  les  poumons  ou  une 
partie  quelconque  des  organes  de  la  respirations.  Ce  n'est  pas  une  toux  bruyante, 
sonore,  mais  plutôt  une  toux  adoucie  et  peu  fréquente,  et  on  ne  peut,  l'entendre  qu'un 
moment  où  l'étable  est  ouverte  pour  la  première  fois  le  matin,  ou  quand  l'animal  est 
poussé  de  l'avant.  A  une  période  plus  avancée  de  la  maladie,  on  peut  l'entendre  à  n'im- 
porte quel  moment  de  la  journée.  Les  vaches  ne  paraissent  pas  habituellement  expec- 
torer quoi  que  ce  soit.  C'est  parce  qu'elles  ne  projetent  pas  de  salive.  La  plus  grande 
partie  de  la  matière  expectuée  est  avalée,  mais  un  grand  nombre  de  germes  tuberculeux 
s'échappent  de  la  bouche  sous  la  forme  de  poussière  ou  sont  expulsés  par  le  nez. 

15b— 8 
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Tuméfaction  des  glandes. 

Des  tuméfactions  dans  la  région  de  la  gorge,  surtout  quand  elles  causent  de  la 
difficulté  à  respirer,  sont  très  exposées  à  être  dues  à  la  tuberculose. 

Perte  de  l'appétit.  t 

Ce  symptôme  ne  se  voit  que  dans  les  dernières  phases  de  la  maladie,  quand  l'ani- 
mal évidemment  dépérit. 

Gonflement. 

Quelquefois  les  glandes  malades  de  la  poitrine  empêchent  le  passage  usuel  des  gaz 
de  la  panse  à  la  bouche  en  pressant  sur  le  goulet.  Dans  ce  cas  la  vache  souffre  de  gon- 
flement et  la  panse  est  souvent  fortement  gonflée  de  gaz.  Ceci,  cependant,  n'est  pas  un 
symptôme  bien  fréquent. 

Diarrhée. 

Le  relâchement  des  intestins  ou  le  dévoiement  se  voit  chez  les  bestiaux  qui  souf- 
frent de  la  maladie  aux  intestins.  Cette  espèce  de  dévoiement  ne  peut  être  guéri 
par  aucun  traitement  connu. 

Bourrelets  durs  au  pis. 

Quand  la  tuberculose  s'attaque  au  pis,  aucun  changement  ne  peut  être  découvert 
au  début,  mais  souvent  des  bourrelets  durs  peuvent  être  sentis  dans  certaines  parties 
de  l'organe  quand  le  lait  en  a  été  retiré.  Le  lait  d'un  pis  de  ce  genre  ne  doit  pas  être 
employé,  vu  qu'il  est  presque  certain  qu'il  doit  fourmiller  de  germes  de  la  maladie. 

APPARENCE  "  POST-MORTEM  ". 

Quand  le  corps  d'une  vache  atteinte  de  tuberculose  est  ouvert,  la  maladie  peut  se 
retrouver  dans  n'importe  quelle  partie  du  corps.  Des  accumulations  (tubercules) 
peuvent  exister  dans  la  substance  d'un  organe  tel  que  le  poumon  ou  le  foie,  ou  elles 
peuvent  être  en  croissance  à  la  surface.  Ces  accumulations  peuvent  être  assez  petites 
pour  être  à  peine  perceptibles  ;  ou  elles  peuvent  être  aussi  grosses  qu'un  poing  fermé  ou 
même  plus  grosses.  Si  l'une  des  accumulations  est  ouverte,  l'intérieur  est  jaunâtre 
et  grince  sous  le  couteau  comme  du  sable,  ou  bien  il  est  de  la  consistance  du  fro- 
mage, mou  et  crémeux,  ou  bien  dur  et  sec. 

Le  poumon  est  le  siège  favori  des  tubercules,  et  devrait  toujours  être  examiné.  Les 
glandes  lymphatiques  sont  souvent  le  siège  de  changements  tuberculeux.  Quand  elle 
est  en  santé,  la  glande  lymphatique  est  un  petit  corps  rond,  pas  beaucoup  plus  gros 
qu'un  haricot  de  bonne  taille,  les  plus  grosses  n'ont  que  la  grosseur  du  pouce.  Elles 
se  retrouvent  par  tout  le  corps,  et  quand  elles  sont  en  santé  elles  sont  assez  petites 
pour  n'attirer  que  très  peu  l'attention.  La  tuberculose  peut  causer  qu'elles  grossis- 
sent à  un  volume  énorme  souvent  aussi  gros  qu'une  tête  d'enfant.  Dans  cette  con- 
dition elles  sont  semblables  aux  accumulations  tuberculeuses  qui  ont  déjà  été  décrites. 
Celles  qui  se  trouvent  entre  les  poumons  et  dans  la  gorge  sont  celles  qui  sont  le  plus 
fréquemment  atteintes. 

Les  tubercules  peuvent  être  retrouvées  dans  n'importe  quelle4  partie  du  corps,  les 
glandes,  les  poumons,  le  foie,  les  intestins,  les  reins,  le  sein,  le  pis  ou  même  les  os. 
Les  muscles  et  la  peau  sont  rarement  atteints. 
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LE  BACILLE   TUBERCULEUX. 

Le  germe  de  la  maladie,  le  bacille  tuberculeux,  est  un  corps  délicat,  affilé  en  forme 
de  verge.  Il  en  faudrait  plusieurs  millions  bout  à  bout  pour  mesurer  un  pouce,  ils 
sont  ainsi  tout  à  fait  invisibles  à  l'œil  nu.  Il  faut  un  microscope  puissant  pour  les  voir. 

Une  fois  que  le  bacille  a  réussi  à  pénétrer  dans  le  corps  d'un  animal,  il  commence 
à  croître  et  à  se  multiplier.  Il  devient  plus  long,  et  quand  il  a  grandi,  il  se  divise  en 
travers,  et  en  fait  deux  au  lieu  d'un.  Chacun  de  ceux-ci  passe  par  le  même  procédé, 
les  deux  deviennent  quatre,  les  quatre,  huit,  les  huit,  seize  et  ainsi  de  suite  indéfini- 
ment. 

Cette  multiplication  s'opère  très  rapidement,  quand  les  conditions  sont  favorables, 
quelques  heures  seulement  étant  requises  pour  la  naissance  de  chaque  génération.  La 
nature,  cependant,  ne  permet  pas  à  ce  procédé  de  se  continuer  longtemps  sans  offrir 
quelque  résistance.  Les  forces  du  corps  sont  éveillées  à  l'action,  et  un  combat  com- 
mence entre  les  tissus  du  corps  et  l'armée  des  envahisseurs. 

La  première  ligne  de  défense  se  compose  des  cellules  blanches  du  sang  qui  se 
précipitent  vers  la  scène  de  l'action,  et  cherchent  à  détruire  les  envahisseurs  en  les 
dévorant.  Quelquefois  elles  y  réussissent,  et  les  bacilles  sont  détruits,  et  l'infec- 
tion est  arrêtée.  Souvent  elles  échouent  dans  l'obtention  de  leur  but,  et  elles  sont  elles- 
mêmes  détruites  et  la  multiplication  des  germes  se  continue. 

La  seconde  ligne  de  défense  se  trouve  dans  les  cellules  du  tissu  envahi  par  les 
germes.  Ces  cellules  se  disposent  en  cercle  autour  des  germes  et  cherchent  à  établir 
un  mur  vivant  entre  ceux-ci  et  le  reste  clu  corps.  Cette  barrière  devient  graduelle- 
ment de  plus  en  plus  épaisse  et  forme  une  petite  agglomération  dure  ou  tubercule, 
d'où  la  maladie  tire  son  nom.  Si  ce  mur  est  complet  et  emprisonne  avec  succès  les 
bacilles,  ceux-ci  meurent  graduellement,  et  la  maladie  à  cet  endroit  particulier  est 
arrêtée. 

Fréquemment  cependant,  ces  deux  sauvegardess  sont  surmontées.  Les  germe 
franchissent  les  barrières  et  sont  emportés  dans  le  flot  du  sang'  ou  les  chenaux  de  la 
lymphe  à  d'autres  parties  du  corps.  De  nouveaux  points  d'attaque  sont  choisis  et  le 
procédé  recommence,  mais  avec  moins  de  chance  du  côté  de  l'animal.  A  mesure  que 
las  tubercules  augmentent  en  nombre,  la  puissance  du  corps  pour  lutter  avec  elles, 
devient  de  moindre  en  moindre,  et  petit  à  petit  l'animal  succombe,  proie  de  la  maladie. 

Le  bacille  tuberculeux  ne  se  multiplie  pas  en  dehors  du  corps  de  l'animal.  Il 
peut  vivre  longtemps  dans  une  atmosphère  favorable,  tel  que  les  étables  obscures  et 
sales.  La  lumière  du  soleil  met  peu  de  temps  à  le  détruire.  La  gelée  ne  lui  fait  rien, 
mais  il  ne  peut  supporter  qu'une  somme  restreinte  de  chaleur;  l'exposition  à  149  de- 
gré Fahrenheit  pendant  vingt-minutes  l'anéantit.  Protégé  par  une  couche  de  mucus 
desséché,  tel  que  celui  qui  est  expulsé  des  poumons,  il  résiste  aux  désinfectants  assé- 
chants, légers  et  ordinaires,  mais  il  est  promptement  détruit  par  la  vapeur  ou  l'eau 
bouillante. 

COMMENT   LA   MALADIE   SE   PROPAGE. 

Tôt  ou  tard  la  vache  tuberculeuse  commence  à  renvoyer  les  germes  de  la  ma- 
ladie. Les  germes  s'échappent  par  la  bouche  et  le  nez,  les  intestins,  dans  le  lait  et 
dans  les  excrétions  des  organes  génitaux.  Quand  les  germes  sont  renvoyés  de  quel- 
qu'une de  ces  manières,  la  maladie  est  connue  comme  de  la  tuberculose  déclarée. 

Les  germes  expulsés  de  la  bouche  et  du  nez  sont  amenés  par  la  toux  des  poumons 
et  sont  répandus  en  poussière  sur  les  aliments  qui  sont  mis  devant  la  vache,  ou  sont 
portés  dans  l'air  pendant  un  certain  temps  jusqu'à  ce  qu'ils  retombent  sur  le  sol. 
Les  vaches  des  compartiments  voisins  peuvent  absorber  ces  germes  clans  l'air  qu'elles 
respirent,  et  dans  les  aliments  qu'elles  mangent,  et  ainsi  contracter  la  maladie. 

Les  germes  expulsés  des  intestins  sont  mêlés  dans  le  fumier  et  ils  pouvent  infecter 
le?  bestiaux  et  1rs  porcs  que  l'on  laisse  fouiller  dans  Ir  tas  de  fumier.     L'habitude  de 
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garder  des  porcs  et  des  bestiaux  ensemble  dans  le  même  parc  est  assurément  destinée 
à  avoir  pour  résultat  l'infection  des  porcs,  s'il  y  a  des  bestiaux  d'atteints.  Les  germes 
du  fumier  viennent  de  matière  qui  est  amenée  par  la  toux  et  avalée,  et  dans  quelques 
cas  de  tuberculose  aux  intestins  mêmes.  Du  fumier  qui  contient  des  germes  tuber- 
culeux peut  facilement  infecter  le  lait.  Des  particules  de  fumier  sec  peuvent  tomber 
dans  le  seau  de  lait  de  la  peau  d'une  vache  malpropre,  ou  être  accidentellement  as- 
pergés par  la  queue  et  tomber  dans  le  lait.  Le  coulage  du  lait  ensuite  n'enlève  que  les 
morceaux  les  plus  gros.     Les  plus  petits  contenant  les  germes  restent  dans  le  lait. 

Quand  le  pis  est  tuberculeux  le  lait  contient  les  germes  en  grande  quantité.  Ce 
lait  peut  avoir  une  apparence  et  un  goût  parfaitement  bons  mais  facilement  transmet 
la  maladie  aux  jeunes  animaux.  Il  est  très  dangereux  pour  les  enfants.  Les  porcs 
et  les  veaux  en  sont  facilement  infectés. 

COMMENT   UN  TROUPEAU   EST  INFECTÉ. 

La  tuberculose  peut  être  introduite  dans  un  troupeau  infecté  de  plusieurs  façons. 

1.  Par  l'achat  d'un  taureau  ou  d'un  autre  animal  qui  est  infecté  de  la  maladie. 
Cet  animal  peut  apparemment  être  en  santé  au  moment  de  l'achat,  mais  s'il  contient 
les  germes  la  maladie  peut  se  développer  et  se  propager  aux  autres  bestiaux.^  Les  nou- 
veaux animaux  ne  devraient  être  achetés  que  d'un  troupeau  que  l'on  sait  être  indemne. 

2.  Par  l'alimentation  des  veaux  avec  du  lait,  du  lait  de  beurre  ou  du  petit-lait 
qui  provient  de  vaches  tuberculeuses.  L'agriculteur  peut  avoir  un  troupeau  qui  est 
en  santé  mais  s'il  apporte  chez  lui  du  lait  écrémé  provenant  d'une  crémerie  et  s'il  le 
donne  à  ses  veaux,  il  peut  leur  donner  la  maladie.  Ce  lait  devrait  être  rendu  inoffensif 
par  le  bouillage  ou  la  pasteurisation. 

3.  Par  l'exposition  de  bestiaux  aux  foires  et  aux  expositions,  où  l'on  ne  prend  pas 
les  dispositions  voulues  pour  écarter  les  bestiaux  malades  ou  pour  désinfecter  les 
étables. 

4.  Par  l'expédition  de  bestiaux  dans  des  wagons  qui  n'ont  pas  été  désinfectés  et 
dans  lesquels  peuvent  avoir  été  transportés  des  bestiaux  malades. 

5.  En  permettant  à  des  bestiaux  de  paître  avec  des  bestiaux  malades,  ou  à  avoir 
du  contact  avec  ceux-ci  par  dessus  les  clôtures. 

l'épreuve  à  la  tuberculine. 

La  tuberculose  se  développe  si  lentement  que  dans  bien  des  cas,  il  faut  des  mois 
et  quelquefois  des  années  pour  que  des  symptômes  se  manifestent.  Durant  cette 
période  les  animaux  infectés  ne  peuvent  d'une  manière  ordinaire  être  distingués  des 
animaux  en  santé.  H  y  a  cependant  une  épreuve  qui  ne  fait  pas  de  tort  aux  ani- 
maux en  santé,  mais  qui  cependant  découvre  pratiquement  les  maladies  d'une  façon 
infaillible.  Elle  est  connue  sous  le  nom  d'épreuve  à  la  tuberculine,  parce  que  la 
substance  qui  sert  à  la  faire  s'appelle  la  tuberculine. 

qu'est-ce  que  la  tuberculine? 

La  tuberculine  est  un  fluide  qui  contient  les  produits  des  germes  tuberculeux 
sous  les  germes  eux-mêmes.  Vu  qu'elle  ne  contient  pas  de  germes  vivants  elle  ne 
peut  donner  la  maladie.  Une  grande  habileté  est  requise  pour  la  préparer.  Un 
fluide  spécial  (ou  milieu  de  culture)  est  préparé  et  les  bacilles  tuberculeux  y  sont 
plantés,  de  grands  soins  étant  pris  pour  en  écarter  les  autres  germes.  Le  fluide  est 
alors  placé  dans  une  espèce  spéciale  d'incubateur  et  tenu  à  la  température  du  corps 
animal.  Dans  ces  conditions  les  germes  croissent  et  se  multiplient.  Petit  à  petit 
le  fluide  devient  saturé  des  produits  des  germes.  Quand  le  point  voulu  est  atteint 
le  fluide  est  chauffé  suffisamment  pour  mettre  à  mort  les  germes  qui  sont  expulsés  de 
la  substance.     Le  fluide  qui  reste  est  de  la  tuberculine. 
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La  tuberculine  ne  fait  pas  de  tort  aux  bestiaux  en  santé,  même  à  fortes  doses, 
mais  sur  les  animaux  malades  elle  produit  un  effet  sensible.  Ceci  est  manifesté  par 
une  attaque  de  fièvre  qui  se  produit  de  huit  à  douze  heures  après  que  la  tuberculine 
a  été  administrée,  et  dure  quelques  heures  puis  disparaît.  Cette  fièvre  temporaire 
est  appelée  la  réaction,  et  les  animaux  qui  la  manifestent  sont  appelés  les  réacteurs. 
La  valeur  de  l'épreuve  repose  sur  le  fait  que  les  animaux  malades  donnent  la  réaction 
tandis  que  les  animaux  en  santé  ne  la  donnent  pas. 

QUALITÉ    DE    i/ÉPREUVE. 

L'épreuve  de  la  tuberculine  entre  les  mains  d'un  expérimentateur  qui  a  de  la 
compétence  et  de  l'expérience  est  beaucoup  plus  exacte  que  toute  autre  méthode  de 
découvrir  la  tuberculose.  Les  notes  d'un  grand  nombre  d'épreuves  faites  par  les 
fonctionnaires  de  l'état  démontrent  que,  avec  certaines  précautions,  elle  est  exacte 
dans  98  pour  100  des  réactions  obtenues.  Ceci  donne  une  marge  de  2  pour  100  pos- 
sibles d'erreur,  et  ce  petit  chiffre  peut  encore  .être  atténué  par  des  soins  à  faire 
l'épreuve.  Pour  les  fins  pratiques,  tout  animal  qui  donne  une  réaction  doit  être 
considéré  tuberculeux. 

LIMITATIONS   DE    L'ÉPREUVE. 

L'épreuve  ne  devrait  pas  être  appliquée  aux  vaches  qui  viennent  de  vêler,  vu 
que  la  température  à  ce  moment-là  est  exposée  à  varier  considérablement  de  la  nor- 
male. Pour  la  même  raison,  elle  ne  devrait  pas  être  appliquée  à  un  animal  qui  est 
dans  une  condition  de  fièvre  pour  une  autre  cause  quelconque. 

L'épreuve  manque  de  découvrir  la  présence  de  la  maladie  chez  l'animal  qui  a  été 
récemment  infecté.  La  maladie  doit  avoir  fait  un  peu  de  progrès  pour  que  l'épreuve 
en  manifeste  la  présence,  et  au  début  de  chaque  cas  il  y  a  une  période  entre  l'entrée 
des  germes  dans  le  corps  et  le  moment  où  ils  sont  suffisamment  multipliés  pour  que 
l'épreuve  manifeste  leur  présence.  Ceci  est  appelé  la  période  d'incubation  et  dure 
de  dix  jours  à  deux  mois. 

Lorsque  la  maladie  est  bien  avancée  et  si  l'animal  dépérit,  l'épreuve  quelquefois 
manque  de  la  manifester.  Ceci  n'a  pas  beaucoup  d'importance  pratique,  vu  que  ces 
cas  sont  généralement  reconnus  sans  l'aide  de  la  tuberculine. 

INOCULATION  DE  PROTECTION. 

Depuis  quelques  années  des  efforts  ont  été  faits  pour  la  découverte  d'une  méthode 
qui  mette  les  bestiaux  à  l'abri  de  la  maladie  de  la  manière  dont  les  hommes  se  pro- 
tègent contre  la  variole  par  la  vaccination.  Jusqu'à  présent  ces  efforts  n'ont  eu 
qu'un  succès  partiel,  et  d'ici  à  ce  que  les  méthodes  en  usage  aient  été  perfectionnées 
par  d'autres  examens,  on  ne  peut  les  recommander  comme  étant  d'un  emploi  pra- 
tique pour  la  suppression  de  la  maladie. 

SUPPRESSION    DE    LA    MALADIE. 

Le  premier  pas  à  faire  pour  se  débarrasser  de  la  maladie  est  de  découvrir  le 
nombre  des  animaux  -du  troupeau  qui  en  sont  atteints.  Ceci  s'obtient  par  l'applica- 
tion de  l'épreuve  à  la  tuberculose.  Ceci  va  démontrer  qu'il  y  a  un  nombre  plus  ou  moins 
grand  des  animaux  du  troupeau  qui  en  sont  atteints,  et  la  conduite  convenable  à 
suivre  dépend  beaucoup  de  la  proportion  des  réacteurs  qui  s'y  trouvent. 

Supposons  que  quelques  bestiaux  seulement  donnent  des  réactions,  soit  quinze 
pour  cent  ou  dans  cette  proportion.  Dans  ce  cas  les  réacteurs  sont  d'abord  soigneu- 
sement examinés  et  si  quelques-uns  d'entre  eux  accusent  des  symptômes  de  la  mala- 
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die  tels  que  la  toux,  la  perte  de  condition  ou  quelqu'un  des  signes  par  lesqules  la 
maladie  est  reconnue  sans  l'épreuve,  ces  animaux  devraient  être  abattus. 

Les  autres  réacteurs  devraient  alors  être  entièrement  séparés  des  bestiaux  en 
santé.  S'il  est  possible,  ils  devraient  être  mis  dans  une  construction  séparée,  mais, 
si  cela  ne  se  peut  pas,  une  cloison  étanche  devrait  être  construite  entre  les  bestiaux 
malades  et  ceux  en  santé,  et  une  ventilation  distincte  être  installée.  La  personne 
qui  a  le  soin  des  réacteurs  ne  devrait  pas  s'approcher  des  animaux  en  santé,  vu 
qu'elle  peut  leur  transporter  la  maladie  par  ses  mains,  ses  habits  ou  ses  chaussures. 
Pour  la  même  raison,  la  nourriture  ou  l'eau  devraient  être  servies  avec  des  ustensiles 
distinctes. 

Quand  ils  sont  au  pâturage  les  réacteurs  ne  doivent  pas  être  mis  dans  un  champ 
où  ils  puissent  atteindre  à  travers  la  clôture  les  animaux  en  santé.  Quand  un  veau 
naît  parmi  les  réacteurs,  il  devrait  être  immédiatement  séparé  de  sa  mère  et  élevé 
à  la  main  ou  à  une  vache  en  santé.  Le  veau  naît  habituellement  en  santé,  mais  il 
contracte  bientôt  la  maladie  de  la  mère  s'il  lui  est  permis  de  rester  avec  elle. 

Le  lait  des  vaches  qui  donnent  des  réactions  peut  être  employé  s'il  est  d'abord 
bouilli  ou  chauffé  à  un  point  suffisant  pour  exterminer  les  germes.  Ce  chauffage  à 
un  point  qui  est  moins  élevé  que  l'ébullition  s'appelle  la  Pasteurisation  et  il  suffit  si 
tout  le  lait  atteint  le  degré  requis  de  chaleur  et  s'il  y  est  tenu  assez  longtemps.  Pour 
cela  il  est  nécessaire  de  tenir  le  lait  pendant  vingt  minutes  à  149  degrés  Farenheit, 
ou  pendant  cinq  minutes  à  176  degrés  Farenheit. 

Ce. système  de  traitement  de  la  tuberculose  dans  un  troupeau  a  été  dessiné  par 
le  professeur  Bang,  du  Danemark,  et  a  été  suivi  avec  beaucoup  de  succès  dans  ce 
pays  pendant  plusieurs  années.  Il  a  l'avantage  de  permettre  l'utilisation  des  réac- 
teurs tandis  qu'un  troupeau  sain  est  à  s'établir.  D'après  ce  système  le  troupeau  sain 
augmente  en  nombre  vu  que  des  veaux  en  santé  viennent  s'y  ajouter,  tandis  que  le 
troupeau  malade  devient  plus  petit  vu  que  les  réacteurs,  y  meurent  ou  sont  abattus 
à  titre  de  cas  de  tuberculose  déclarée.  A  la  fin  il  vient  un  point  où  il  ne  reste  que 
quelques  réacteurs  et  le  propriétaire  trouve  alors  qu'il  est  de  son  intérêt  de  les  abat- 
tre plutôt  que  d'avoir  l'ennui  de  les  tenir  isolés. 

Il  faut  du  temps  pour  l'exécution  avec  succès  du  système  de  Bang,  et  le  pro- 
priétaire doit  être  préparé  à  le  suivre  avec  fermeté  et  fidélité,  pendant  tout  le  temps 
qu'il  faut,  qui  peut  être  de  plusieurs  années.  Durant  ce  temps,  le  troupeau  en  santé 
doit  subir  l'épreuve  tous  les  six  mois  et  les  réacteurs  être  transportés  au  troupeau 
malade.  En  même  temps,  il  faut  maintenir  une  surveillance  étroite  des  animaux  qui 
donnent  des  symptômes  déterminés  de  la  maladie.  Ces  animaux  devraient  être 
promptement  abattus,  vu  qu'ils  sont  la  source  la  plus  dangereuse  de  l'infection. 

TRAITEMENT   D'UN   TROUPEAU    FORTEMENT   INFECTE. 

Quand  l'épreuve  démontre  que  plus  de  la  moitié  des  animaux  est  atteinte,  il  faut 
avoir  recours  à  un  plan  qui  diffère  quelque  peu  du  système  Bang.  Ce  troupeau  est 
si  fortement  atteint  que  les  animaux  qui  ne  donnent  pas  de  réaction  ne  peuvent  pas 
sûrement  être  considérés  en  santé.  Il  est  certain  que  plusieurs  d'entre  eux  ont  été 
infectés  de  la  maladie  tout  récemment,  de  sorte  que  l'épreuve  ne  révèle  pas  la  maladie. 
Us  vont  réagir  à  la  prochaine  épreuve,  et,  en  attendant,  ils  peuvent  développer  la 
maladie  avec  assez  de  rapidité  pour  infecter  les  bestiaux  qui  restent.  Ceci  a  l'effet 
de  répéter  la  difficulté  qui  se  présente  à  la  première  épreuve,  et  il  en  surviendrait  un 
procédé  long  et  ennuyeux  de  sevrage  avant  que  peut  être  établi  un  troupeau  même 
petit  mais  parfaitement  sain. 

Pour  ces  raisons,  il  vaut  mieux:  traiter  un  troupeau  pareil  comme  s'il  était 
malade  en  totalité,  et  commencer  avec  les  veaux  nouveaux-nés  à  établir  un  troupeau 
sain.  La  méthode  de  ce  moment-là  est  exactement  la  même  que  le  système  Bang, 
sauf  (\ue  vu  qu'il  n'y  a  pas  de  vaches  en  santé  pour  faire  les  fonctions  de  mères  nour- 
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ricières  il  faut  élever  les  veaux  au  lait  pasteurisé.  A  l'âge  de  six  mois,  les  veaux 
sont  mis  à  l'épreuve  et  ceux  qui  donnent  des  réactions  sont  transférés  à  l'autre  trou- 
peau. Ce  plan  a  été  imaginé  par  un  vétérinaire  allemand  nommé  Ostertag,  et  est 
connu  sous  le  nom  de  système  Ostertag.  Il  a  beaucoup  de  succès  quand  il  est  bien 
exécuté. 

Pendant  que  l'on  est  à  se  débarrasser  de  la  maladie  par  n'importe  lequel  des  sys- 
tèmes que  l'on  peut  avoir  adopté,  un  animal  ne  devrait  jamais  être  acheté  pour  le  trou- 
peau en  santé  à  moins  que  l'on  ne  sache  qu'il  est  en  santé.  L'épreuve  à  la  tubersuline 
devrait  être  appliquée,  et,  s'il  est  possible,  l'animal  devrait  être  choisi  dans  un  trou- 
peau en  santé  à  moins  que  l'on  ne  sache  qu'il  est  en  santé.  L'épreuve  à  la  tuberculine 
isolés  et  obtenus  à  part  du  troupeau  en  santé,  et,  si  la  chose  est  possible,  à  part  les  uns 
des  autres  pendant, au  moins  trois  -mois,  époque  où  l'on  devrait  les  soumettre  à  une 
nouvelle  épreuve  pour  s'assurer  qu'ils  sont  en  santé  avant  de  les  mettre  avec  les  autres 
bestiaux. 

SALUBRITÉ. 

Les  étables  sombres,  sales,  surchargées  sont  favorables  à  la  tuberculose.  Dans  ces 
conditions  la  maladie  se  propage  avec  rapidité  et  l'on  ne  s'en  exempte  qu'avec  difficulté. 
Les  étables  propices,  bien  ventilées,  bien  éclairées  sont  défavorables  au  développe- 
ment de  la  maladie.  Si  elle  est  apportée  dans  une  étable  de  ce  genre,  elle  ne  se  déve- 
loppe pas  aussi  rapidement,  et  il  n'est  pas  aussi  difficile  de  s'en  débarrasser  que  dans  le 
premier  cas. 

Une  étable  bien  bâtie  et  salubre  n'a  pas  besoin  d'être  construite  de  matériaux  coû- 
teux, non  plus  que  sur  un  plan  compliqué,  mais  elle  devrait  avoir  beaucoup  de  lumière, 
d'air  et  de  drainage. 

La  lumière  est  très  importante.  La  lumière  du  soleil  directe  est  un  grand  des- 
tructeur de  la  vie  des  germes.  Les  bacilles  tuberculeux  meurent  à  courte  échéance 
s'ils  sont  exposés  au  soleil.  C'est  un  désinfectant  qui  est  toujours  prêt  à  opérer  sans 
frais.  La  lumière  du  soleil  est  aussi  nécessaire  pour  la  santé  des  animaux.  Les 
hommes  qui  en  sont  privés  pendant  un  certain  temps,  comme  ceux  qui  sont  détenus  en 
prison,  deviennent  pâles  et  perdent  l'apparence  de  la  santé.  Les  bestiaux  qui  sont 
constamment  enfermés  dans  des  étables  sombres  deviennent  d'une  vitalité  amoindrie 
et  ils  sont  prêts  à  contracter  n'importe  quelle  maladie  avec  laquelle  ils  peuvent  venir 
en  contact.  Pour  ces  raisons  les  étables  à  vaches  devraient  avoir  beaucoup  de  fenê- 
tres d'un  côté  ou  de  deux  côtés  s'il  est  possible,  afin  que  la  lumière  du  soleil  puisse 
atteindre  n'importe  quelle  partie  de  l'intérieur  à  une  époque  quelconque  du  jour. 

L'air  pur  est  aussi  d'une  grande  importance.  Dans  les  étables  mal  ventilées  l'air 
est  respiré  plusieurs  fois,  jusqu'à  ce  qu'il  devienne  plus  ou  moins  empoisonné.  Les 
animaux  tenus  dans  ces  conditions  deviennent  petit  à  petit  d'une  vitalité  réduite.  Ce 
changement  peut  n'être  pas  remarquable  pour  l'observateur,  mais  devient  apparent  si 
l'animal  est  exposé  à  la  maladie.  Il  contracte  facilement  la  maladie  et  il  ne  s'en 
guérit  pas  facilement. 

Les  étables  devraient,  en  conséquence,  avoir  beaucoup  d'espace  d'air  pour  chaque 
animal.  Ceci  exige  que  les  plafonds  soient  élevés,  que  les  compartiments  soient  vas- 
tes et  les  passages  larges.  En  outre  de  ce  large  espace  d'air,  il  faut  pourvoir  à  quel- 
que moyen  de  changer  l'air  de  l'étable.  Ceci  se  fait  par  des  ouvertures  convenables 
dans  les  murs  et  dans  le  toit  et  comprend  le  système  de  la  ventilation. 

VENTILATION. 

La  ventilation  pour  réussir  doit  pourvoir  à  deux  choses,  d'abord,  à  l'enlèvement 
de  l'air  vicié  de  l'intérieur,  et,  ensuite  à  l'accession  de  l'air  frais  de  l'extérieur  de  la 
construction.  Aucun  système  n'est  pur  s'il  n'accomplit  pas  ces  objets,  sans  causer 
des  courants  d'air  superflus. 

Le  moyen  habituel  est  de  faire  venir  de  l'air  frais  par  les  fenêtres  ouvertes,  et  dans 
les  temps  froids  par  des  endroits  de  ventilation  qui  peuvent  être  dissimulés    dans   les 
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murs  ou  sous  le  plancher.  L'air  vicié  est  enlevé  par  des  fenêtres  ouvertes  et  par  des 
conduites  de  ventilation  qui  vont  du  plafond  au  toit,  ou  elles  ont  habituellement  pro- 
tégées par  un  capuchon.  Quand  toutes  les  entrées  et  les  sorties  sont  proportionnées 
à  la  grandeur  de  la  construction,  il  devrait  y  avoir  une  circulation  constante  d'air  et 
aucune  sensation  de  lourdeur  ne  devrait  être  perceptible  dans  l'étable. 

DRAINAGE. 

Le  drainage  enlève  les  déchets  liquides  de  l'étable  au  moyen  de  gouttières  et  de 
drains  convenables.  Il  ne  peut  avoir  cet  effet  à  moins  que  le  plancher  ne  soit  étan- 
che,  et  un  plancher  en  béton  est  en  conséquence  recommandé.  L'urine  qui  coule  à  tra- 
vers les  fentes  du  plancher  jusqu'à  ce  que  le  sol  sub'jacent  en  soit  enlevé  est  une  source 
fréquente  d'odeurs  nauséabondes  et  d'étables  insalubres. 

propreté. 

Puisque  le  fumier  de  bestiaux  tuberculeux  contient  souvent  des  germes  tubercu- 
leux vivants  en  grande  quantité,  l'importance  de  le  maintenir  bien  enlevé  de  l'étable  se 
voit  facilement.  Ce  fumier  n'est  pas  seulement  dangereux  pour  les  autres  bestiaux  de 
l'étable,  mais  il  peut  être  le  moyen  de  transporter  la  maladie  aux  enfants.  Souvent  on 
voit  des  vaches  dont  les  flancs  sont  encroûtés  de  fumier  desséché.  Des  morceaux  s'en 
détachent  pendant  que  l'on  trait  le  lait  de  la  vache  et  une  partie  en  est  exposée  à  tomber 
dans  le  sceau  à  lait.  Les  plus  gros  morceaux  en  sont  tirés  par  le  coulage,  mais  les 
parcelles  plus  petites  restent,  ainsi  que  les  germes  tuberculeux  qui  sont  assez  petits 
pour  passer  à  travers  n'importe  quel  couloir.  Ils  restent  dans  le  lait  et  constituent 
une  cause  productive  de  maladie  pour  les  jeunes  enfants. 

Les  étables  doivent  être  nettoyées  souvent,  et  le  fumier  être  mis  à  un  endroit  où 
il  ne  peut  pas  être  fouillé  par  les  porcs  ou  les  bestiaux.  Ces  animaux  sont  facilement 
infectés  par  ce  moyen.  La  propreté  comprend  aussi  la  tenue  des  murs  et  du  plafond 
libres  de  saleté,  de  poussière  et  de  fils  d'araignée.  Ces  objets  sont  en  outre  de  bons 
endroits  de  repos  pour  les  germes  de  maladie. 

Le  blanchissage  de  l'intérieur  de  l'étable  au  moins  deux  fois  par  année  est  aussi 
une  grande  aide  à  la  propreté,  e't  a  aussi  un  effet  sensible  pour  la  destruction  des  ger- 
mes de  maladie.  Dans  plusieurs  municipalités,  on  exige  que  les  étables  des  laiteries 
soient  blanchies  à  des  intervalles  réguliers,  et  c'est  une  conduite  qui  devrait  être  uni- 
verselle. 
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ANNEXE  N°  13. 

LE  CONTROLE  ET  LA  SUPPRESSION  DE  LA  MORVE. 

Par  C.  D.  McGilvray,  M.D.V.,  Winnipeg,  Canada. 

En  traitant  ce  sujet  et  en  le  présentant  à  votre  attention,  j'ai  l'intention  de  met- 
tre devant  vous  certains  caractères  dont  j'ai  été  frappé,  depuis  sept  ans  que  j'ai  été 
occupé  à  rn'intéresser  au  contrôle  et  à  la  suppression  de  la  morve  par  l'usage  de  la 
malléine,  parmi  les  chevaux  de  la  province  du  Manitoba. 

Bien  que  la  morve  ait  été  considérée  tant  par  la  profession  vétérinaire  que  par  les 
propriétaires  de  chevaux  intelligents,  comme  une  maladie  qui,  à  cause  de  sa  nature, 
devrait  être  contrôlée  et  supprimée,  cependant  la  "  bête  noire  "  a  apparemment  été  la 
question  de  savoir  quelles  mesures  il  fallait  adopter  et  suivre  et  qui  coûteraient  le  moins 
l'observation  moins  soutenables  ont  paru  la  plupart  d'entre  elles. 

Les  diverses  lignes  de  conduite  proposées  et  les  méthodes  adoptées  ont  accusé  de 
vastes  divergences,  et  plus  ont  été  grands  l'étendue  ou  la  portée  du  champ  soumis  à 
l'observation  moins  son  tenables  ont  paru  la  plupart  d'entre  elles. 

Pour  ne  pas  nous  livrer  à  des  répétitions  ou  à  des  commentaires  à  ce  sujet,  il  sem- 
blerait que  la  conduite  la  plus  usuelle  pour  le  traitement  d'éclosions  de  morve  a  été 
de  s'occuper  des  animaux  qui  accusaient  des  symptômes  cliniques  clairement  sensibles, 
ces  animaux  étant  abattus,  tandis  que  d'autres  chevaux  de  contact,  s'ils  ne  manifes- 
taient pas  de  preuve  clinique  de  la  maladie  ont  été  souvent  passés  sous  silence,  ou 
tout  au  plus  ont  été  mis  sous  les  restrictions  de  quarantaine  exigibles  pendant  peu 
de  temps,  à  la  fin  duquel,  s'ils  n'ont  pas  manifesté  de  symptômes  cliniques  de  la  ma- 
ladie, les  restrictions  et  les  observations  ont  habituellement  pris  fin.  On  ne  s'est  pas 
suffisamment  rendu  compte  du  fait  que  les  chevaux  pouvaient  être  atteints  d'une  morve 
occulte  ou  dissimulée,  restaient  dans  cette  condition  latente  pendant  des  années  même, 
et,  tout  en  étant  néanmoins  malades,  pouvaient,  au  point  de  vue  de  toutes  les  appa- 
rences extérieures,  se  trouver  en  santé.  En  conséquence,  la  quarantaine  en  elle-même, 
pour  être  d'une  utilité  quelconque  pour  la  détermination  de  la  possibilité  même  de 
l'exemption  de  la  maladie,  exigerait  d'exister  pour  une  période  plus  prolongée  que  celle 
pour  laquelle  on  l'a  imposée. 

De  plus,  quand  les  démarches  nécessaires  ont  été  faites  pour  s'assurer  de  la  condi- 
tion réelle  de  la  santé  des  animaux  de  contact  pour  l'emploi  de  la  malléine,  et  quand  ces 
animaux  ont  donné  des  réactions  à  l'épreuve,  l'abatage  n'a  pas,  dans  bien  des  cas,  été 
exigé,  et  d'un  autre  côté  des  restrictions  et  des  limitations  déterminées  ne  leur  ont 
pas  été  imposées. 

Tel  est  l'état  des  conditions  qui  existaient  dans  la  province  du  Manitoba  avant 
1905,  et  il  en  est  résulté  que  la  morve  était  devenue  fortement  répandue  par  toute  la 
province  avec  une  augmentation  sensible  d'existence. 

Grâce  aux  efforts  du  docteur  J.  G.  Rutherford,  C.M.G.,  directeur  vétérinaire  gé- 
néral du  Canada,  le  Manitoba  a  au  cours  de  février  1905,  mis  sous  le  contrôle  fédéral 
et  assujetti  à  l'opération  de  la  loi  des  épizooties.  Cette  responsabilité  ayant  été  assu- 
mée par  le  docteur  Rutherford,  la  ligne  de  conduite  comprise  dans  les  règlements  con- 
cernant  la  morve,  rédigés  par  lui  a  été  mise  en  opération  pratique  et  exécutée  en  per- 
manence comme  moyen,  s'il  était  possible,  d'efficacement  traiter  et  supprimer  la  morve 
de  la  province;  j'ai  pris  charge  du  travail  de  campagne  s'y  rattachant,  sous  sa  direc- 
tion, au  cours  de  février  de  l'année  1905. 
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Cette  ligne  de  conduite,  en  peu  de  mots,  était  que  tous  les  animaux  atteints  ou 
soupçonnés  d'être  atteints  de  la  morve  fussent  inspectés  et  soumis  à  l'épreuve  de  la 
malléine,  et  que  tous  ceux  qui  réagissaient  d'une  façon  définitive  fussent  abattus  sans 
délai,  une  indemnité  étant  versée  aux  propriétaires  ainsi  que  prévue  par  la  loi  des  épi- 
zooties  au  taux  des  deux  tiers  de  la  valeur  de  l'animal,  avec  une  estimation  maxima  de 
$150  par  tête  pour  les  animaux  de  race  et  de  $300  pour  les  pur-sang.  Les  animaux 
donnant  des  résultats  douteux  ou  peu  satisfaisants  au  moment  de  la  première  épreuve 
n'ont  pas  été  abattus,  mais  ont  été  retenus  sous  les  restrictions  d'une  quarantaine 
étroite,  et  soumis  de  nouveau  à  l'épreuve  de  la  malléine,  à  l'expiration  de  quinze  jours 
à  compter  de  la  première  épreuve.  Si,  à  la  seconde  épreuve,  ils  ont  accusé  des  symp- 
tômes négatifs,  ils  ont  été  libérés,  tandis  que  d'un  autre  côté,  s'ils  ont  donné  des  réac- 
tions ils  ont  été  abattus  sans  délai  et  les  propriétaires  ont  été  indemnisés  ainsi  qu'il  est 
prévu. 

Dans  les  épidémies  actuelles  de  la  maladie,  quand  les  animaux  sous  contrôle  ont  été 
cliniquement  atteints,  ces  animaux,  ainsi  que  les  autres  chevaux  de  l'établissement  ont 
été  soumis  à  l'épreuve.  Tous  les  réacteurs  ont  été  promptement  abattus  et  il  a  été 
ordonné  aux  propriétaires  et  des  instructions  leur  ont  été  données  quant  au  nettoyage 
et  à  la  désinfection  convenables  des  établissements  au  moyen  de  l'eau  de  chaux  et  de 
l'acide  carbolique  ainsi  qu'à  la  désinfection  de  tous  les  autres  articles  et  ustensiles  qui 
pourraient  avoir  servi,  à  la  satisfaction  d'un  inspecteur.  Les  animaux  qui  ont  donné 
des  résultats  négatifs  à  la  première  épreuve  ont  été  mis  sous  des  restrictions  de  qua- 
rantaine pour  une  autre  épreuve,  avant  d'être  libérés.  Cette  nouvelle  épreuve  a  été 
faite  à  la  fin  de  quinze  jours  après  la  première  épreuve,  et,  si  de  nouveau  ils  donnaient 
des  résultats  négatifs,  ils  ont  été  libérés,  tandis  que  si  quelques-uns  donnaient  des  réac- 
tions, ils  ont  été  abattus  et  l'établissement  a  été  de  nouveau  nettoyé  et  désinfecté. 

ans  le  but  de  retracer  la  source  de  l'infection  dans  les  épidémies,  les  propriétaires 
ont  été  soigneusement  questionnés  quant  à  l'historique  des  divers  chevaux  de  leurs  éta- 
blissements. D'autres  demandes  mquisitives  de  renseignements  ont  aussi  été  faites 
quant  à  la  possibilité  du  contact  direct  ou  indirect  d'autres  chevaux  avec  les  animaux 
malades  dans  une  situation  soit  adjacente  soit  éloignée.  Sur  réception  de  ce  renseigne- 
ment, une  note  a  été  prise  avec  soin,  des  démarches  ont  été  faites  pour  retracer, 
localiser  et  traiter  tous  les  chevaux  et  établissements  auxquels  des  suspicions  s'étaient 
ainsi  rattachées,  et  ces  animaux  ainsi  suspectés  ont  alors  été  soumis  à  l'épreuve  à  la 
malléine. 

Bies  que  ceci,  ainsi  que  vous  pouvez  le  voir,  entraîne  beaucoup  d'activité  et  de  tra- 
vail de  détail,  il  s'est  cependant  démontré  être  un  facteur  essentiel  pour  le  contrôle  et 
la  suppression  de  la  morve. 

Le  résultat  de  notre  travail  nous  a  démontré  que  pour  le  contrôle  de  la  morve,  les 
effets  doivent  surtout  se  consacrer  à  la  restriction  de  tout  trafic  et  de  migrations  de 
réacteurs  et  d'animaux  de  contact  infectés.  Presque  invariablement  quand  les  épidé- 
mies de  morve  se  sont  trouvées  dans  ce  qui  antérieurement  était  un  haras  sain,  ces 
épidémies  ont  pris  naissance  de  l'introduction  dans  l'établissement  d'animaux  d'infec- 
tion occulte  et  ont  été  causées  par  ces  animaux  qui  n'ont  jamais  accusé  de  symptôme 
clinique  perceptible,  mais  était  suivant  toute  apparence  extérieure  en  santé. 

L'opinion  a  eu  cours  quelque  peu  qu'un  cheval  atteint  de  la  morve  ne  peut  trans- 
mettre l'infection  que  quand  il  est  malade  cliniquement  et  souffre  d'excrétions  visibles 
du  nez  ou  de  boutons  de  farcin.  Ceci  est  cependant  une  erreur.  Bien  que,  indébitable- 
ment,  les  animaux  malades  cliniquement,  surtout  ceux  qui  ont  des  excrétions  abon- 
dantes du  nez,  soient  plus  hautement  dangereux  et  infectieux  que  les  cas  occultes,  il 
ne  faut  cependant  pas  oublier  que  beaucoup  de  ceux-ci  sont  atteints  de  lésions  dissi- 
mulées telles  qu'aux  passages  du  nez,  au  larynx,  à  la  trachée  ou  aux  poumons,  et  dans 
ce  dernier  cas  (la  morve  pulmonaire  cachée),  les  lésions  peuvent  couvrir  des  étendues 
considérables  pourvues  de  foyer  de  suppuration  qui  fournissent  des  bacilles  qui  sont  à 
leur  tour  expulsés  par  les  mouvements  de  la  respiration  normale.  De  plus,  tôt  ou  tard, 
beaucoup  de  ces  cas  deviennent  cliniques.     Ainsi  tout  doute  devrait  être  supprimé 
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quant  à  la  nature  dangereuse  et  la  possibilité  d'infection  d'un  très  grand  nombre  de  ces 
cas  occultes. 

Dans  l'examen  clinique  des  chevaux  pour  la  morve,  la  condition  des  glandes  sous- 
maxillaires  devrait  toujours  être  l'objet  d'un  examen  attentif,  et  la  condition  indurée, 
bossilée  de  ces  glandes  doit  être  jugée  avec  suspicion.  Même  en  l'absence  d'excrétions 
visibles  par  le  nez  ou  d'ulcération.  L'absence  d'une  ulcération  visible  de  la  muqueuse 
du  nez  n'exclut  pas  du  tout  la  possibilité  de  la  présence  de  la  morve,  vu  que  même  dans 
les  cas  cliniques  l'ulcération  visible  sur  le  septum  ou  sous  l'alax  n'existe  pas  toujours, 
l'ulcération  étant  souvent  située  plus  haut  et  par  conséquent  invisible. 

Relativement  aux  statistiques  qui  précèdent  on  remarquera  que  sous  l'empire  de 
la  méthode  suivie  antérieurement  à  1905,  quand  les  cas  cliniques  seuls  étaient  abattus, 
la  maladie  était  dans  une  période  de  croissance. 

Sous  l'origine  de  la  ligne  de  conduite  introduite  et  mise  en  opération  en  1905, 
l'attention  a  immédiatement  été  dirigée  sur  les  établissements  où  des  cas  de  morve 
avaient  été  détruits  ou  rapportés  au  cours  de  l'année  précédente.  Quelque  curieuse 
que  la  chose  puisse  paraître,  presque  invariablement,  parmi  les  contacts  des  cas  an- 
térieurement trouvés,  on  a  trouvé  qu'un  très  grand  nombre  s'étaient,  dans  l'intervalle, 
développés  cliniquement,  d'où  il  est  suivi  que  le  travail  de  cette  année  a  consisté  beau- 
coup à  retracer  et  à  traiter  des  contacts  d'épidémies  antérieures. 

Au  cours  de  l'année  1906,  bien  que  le  nombre  des  chevaux  mis  à  l'épreuve  ait  été 
légèrement  moindre  que  celui  de  l'année  précédente,  le  nombre  de  ceux  que  l'on  a 
trouvés  malades  a  été  de  moins  de  la  moitié. 

Au  cours  de  1907  les  propriétaires  de  chevaux  et  les  vétérinaires  en  exercice,,  qui 
sont  maintenant  en  sympathie  avec  le  travail  qui  se  fait  et  qui  y  ont  confiance,  ont 
commencé  à  faire  librement  rapport  des  cas  auxquels  des  suspicions  pouvaient  se  rat- 
tacher, ainsi  que  l'indique  l'augmentation  conséquente  du  nombre  des  chevaux  ins- 
pectés et  traités,  cependant,  bien  que  le  nombre  des  chevaux  inspectés  et  traités  ait 
considérablement  augmenté,  le  nombre  de  ceux  qui  ont  été  trouvés  malades  a  très 
grandement  diminué. 

La  même  ligne  de  conduite  a  été  suivie  avec  persistance  les  années  qui  ont  suivi, 
avec  une  diminution  plus  prononcée  chaque  année  dans  le  nombre  des  animaux  que 
l'on  a  trouvés  atteints  et  que  l'on  a  abattus,  jusqu'à  ce  que,  au  cours  de  cette  année, 
jusqu'au  moment  où  nous  sommes  (19  août  1911),  aucun  cas  de  morve  n'a  été  signalé. 

Dans  l'exécution  de  ce  travail,  comme  résultats  d'observations  soignées,  certaines 
conclusions  se  sont  imposées  à  nous  concernant  l'emploi  et  la  valeur  de  la  malléine, 
qui  nous  paraissent  mériter  qu'on  les  examine. 

l'emploi  et  la  valeur  de  la  malléine. 

Dans  l'épreuve  les  chevaux  cliniquement  malades  invariablement,  à  l'exception  de 
quelques  cas  qui  avant  l'injection  avaient  des  températures  élevées  dépassant  102°  F. 
ont  donné  des  résultats  positifs,  et  ont  manifesté  des  réactions  thermales  bien  sensibles 
dépassant  25°  au-dessus  de  la  plus  haute  température  antérieure  à  l'injection,  accom- 
pagnées d'infiltration  typique  au  siège  de  l'inoculation,  et  accompagnées  dans  la  plu- 
part des  cas  de  troubles  constitutionnels,  tels  que  ceux  manifestés  par  l'accélération 
de  la  respiration  et  l'indifférence.  m 

Les  cas  ayant  une  température  initiale  élevée  (autogénésique)  en  l'absence  d'un 
accroissement  thermal  après  l'injection,  ont,  cependant,  donné  des  réactions  locales 
caractéristiques  accompagnées  de  plus  ou  moins  de  troubles  constitutionnels. 

La  malléine,  en  conséquence,  a  manifesté  entre  nos  mains  une  aifinité  indéniable 
pour  les  cas  cliniques  de  morve.  Cela  étant,  aucune  raison  ne  peut  paraître  exister 
pour  laquelle  cette  affinité  de  choix  ne  devrait  pas  être  maintenue  quand  on  l'applique 
aux  cas  occultes. 

On  a  donné  l'acceptation  ordinaire  d'une  réaction  comme  étant  un  accroissement 
de  température  de  2°  au-dessous  de  la  température  moyenne  antérieure  à  l'injection, 
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associé  avec  des  réactions  locales  et  organiques.  Ceci,  après  tout,  pour  ceux  qui  ont 
donné  à  la  question  une  attention  sérieuse  est  quelque  peu  indéfinie,  n'est  pas  de 
nature  à  les  induire  en  erreur.  Un  caractère  très  important  a  apparemment  échappé 
aux  observations  en  ce  qu'on  n'a  pas  tenu  compte  du  fait  que  la  température  normale 
n'est  pas  une  quantité  fixe,  mais  qu'elle  varie  chez  les  individus  suivant  le  milieu, 
la  localisation,  les  saisons,  etc.  Dans  un  grand  nombre  de  districts  de  l'ouest  du 
Canada  la  température  normale  des  chevaux  présente  une  large  marge,  elle  varie  de 
99°  F.  Pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année  la  moyenne  de  la  température  nor- 
male s'est  trouvée  être  d'environ  101°  F.,  un  nombre  tout  aussi  grand  de  chevaux 
ayant  été  trouvés  avec  des  températures  au-dessus  de  ce  point  aussi  bien  qu'avec  des 
températures  plus  basses. 

Si  l'on  établissait  une  règle  inflexible  qu'un  accroissement  de  2°  constitue  une 
réaction,  l'individu  ayant  aujourd'hui  une  température  de  99°,  serait  demain,  comme 
résultat  d'une  épreuve  à  la  malléine,  si  la  température  atteignait  101.5°  F.,  cla-sé  com- 
me réacteur.  Néanmoins  la  température  peut  même  alors  se  trouver  dans  une  marge 
normale.  De  plus  les  chevaux  ont  souvent  une  température  de  99°,  et  le  lendemain, 
sans  qu'il  y  ait  d'injection  de  malléine,  peuvent  présenter  une  température  de  101°  à 
102°  qui  se  maintient  toute  la  journée. 

Je  suis  quelque  peu  porté  à  croire  que  ceci  est  une  fosse  dans  laquelle  un  grandi 
nombre  peuvent  être  tombés,  et  elle  peut  jusqu'à  un  certain  point  expliquer  la  raison 
pour  laquelle  ils  ont  rencontré  tant  de  réacteurs  qui  n'ont  jamais  manifesté  de  symp- 
tômes cliniques  et  qui,  à  une  seule  épreuve  ne  manifestent  aucune  réaction,  et  qu'on 
a  classés  à  tort  comme  des  "  réacteurs  récupérés  ".  En  réalité  beaucoup  de  ces  ani- 
maux n'ont  jamais  réagi  à  l'exercice,  vu  que  leur  température  après  l'injection  s'est 
encore  retrouvée  dans  les  limites  de  la  marge  normale,  et  bien  qu'elle  n'ait  pas  tout 
à  fait  donné  satisfaction,  n'étaient  pas,  dans  l'acceptation  véritable  du  mot,  des 
"réacteurs".  Il  semblerait,  en  conséquence,  que  pour  l'application  intelligente  de  la 
malléine  et  son  usage  il  n'est  pas  seulement  essentiel  de  déterminer  la  température 
normale  apparente  de  chaque  individu,  mais  aussi  de  diminuer  la  marge  normale  de 
la  température  des  chevaux  dans  la  région  soumise  à  l'examen. 

Il  est  habituellement  accepté  et  reconnu  par  ceux  qui  s'occupent  intelligemment 
de  la  malléine  pour  le  contrôle  de  la  morve  que  les  animaux  qui  ont  manifesté  une 
réaction  douteuse  ou  faible  à  une  première  épreuve  à  la  malléine,  peuvent  subséquem- 
ment  soit  ne  pas  réagir  ou  ne  réagir  que  faiblement,  ou,  d'un  autre  côté,  peuvent  même 
manifester  une  réaction  prononcée,  sans  avoir,  dans  l'intervalle,  développé  de  manifes- 
tation extérieure  de  la  maladie.  Ce  fait  a  apparemment  donné  naissance  à  une  somme 
considérable  de  commentaires  de  controverse.  Des  observations  étroites  m'ont  porté 
à  conclure  que  les  animaux  qui  entièrement  manquent  ou  cessent  de  réagir,  sont  ha- 
bituellement ceux  qui  n'ont  pas  donné  de  réaction  caractéristique  à  une  première 
épreuve.  Ceux  qui  ont  manifesté  une  réaction  positivement  caractéristique  à  une 
première  épreuve,  manquent  rarement  de  réagir  plus  ou  moins  à  une  seconde  épreuve, 
mais  ils  peuvent  ne  pas  réagir  d'une  façon  déterminée  à  une  épreuve  subséquente,  ce 
qui  peut  résulter,  chez  quelques  animaux  d'une  tolérance  acquise  pour  la  malléine 
produite  chez  eux  par  des  injections  répétées.  Il  est  à  propos,  je  crois,  de  considérer 
les  réactions  récupérées,  ainsi  qu'on  les  appelle,  comme  une  classe  qui  comprend  deux 
catégories  distinctes,  savoir: — 

A.  Les  réacteurs  faussement  récupérés. 

B.  Les  réacteurs  authentiquement  ou  réellement  recouvrés. 

Réacteurs  faussement  recouvrés — Sous  ce  titre,  peuvent  être  considérés  tous  les 
animaux  qui  ont  donné  une  réaction  douteuse  ou  non  caractéristique  à  une  première 
épreuve,  mais  qui  manquent  ou  cessent  de  réagir  à  des  épreuves  subséquentes.  Dans 
le  travail  du  contrôle  de  la  morve  sur  une  grande  échelle,  il  peut  se  trouver  nécessai- 
rement un  grand  nombre  d'animaux  qui  pour  une  raison  ou  pour  une  autre  peuvent 
donner  des  résultats  douteux  à  une  première  épreuve  et  qui,  à  une  épreuve  répétée 
peuvent  se  trouver  absolument  négatifs.    Dans  le  véritable  sens  du  mot  ce  ne  sont  pas 


126  M IX I STERE  DE  L'AGRICULTURE 

3  GEORGE  V,  A.  1913 

des  réacteurs  récupérés,  vu  que  d'abord,  ils  n'avaient  pas  donné  de  réaction  caracté- 
ristique ou  positive,  et,  en  devenant  négatifs  à  une  seconde  épreuve,  ils  peuvent  en 
général  être  considérés  indifférents.  Cette  classe,  à  mon  avis,  a  été  grandement  ex- 
ploitée par  ceux  qui  cherchent  à  dépopulariser  la  valeur  de  la  malléine. 

Réacteurs  récupérés  authentiques  ou  réels. — Dans  le  vrai  sens  du  terme,  le  réac- 
teur récupéré  est  un  animal  qui  a  donné  une  réaction  caractéristique  ou  positive  à 
l'épreuve,  mais  qui  s'est  montré  absolument  négatif  ou  a  manqué  de  réagir,  même 
typiquement  à  des  épreuves  subséquentes.  Je  ne  considère  pas  que  cette  classe  soit 
du  tout  nombreuse  vu  qu'il  est  allégué  par  certaines  personnes  qui  sont  d'avis  que 
compris  par  eux  dans  cette  classe  se  trouvent  un  grand  nombre  d'animaux  qui  de- 
vraient plutôt  être  classés  autrement. 

Dans  le  cas  de  réacteurs  récupérés  authentiques  ou  réels,  soit  par  suite  d'une 
tolérance  acquise  soit  par  suite  de  "  malléinésation  "  répétée,  ou  d'une  récupération 
supposée,  je  les  considère  comme  une  classe  dangereuse  à  laquelle  la  suspicion  doit  se 
rattacher  par  le  fait  que  de  leur  nombre  se  détachent  des  individus  qui  sont  respon- 
sables d'éclosions  nouvelles,  dont  plusieurs  cas  pourraient  être  cités  en  confirmation. 

Un  caractère  très  intéressant  çui  a  été  observé  relativement  à  beaucoup  de  ces 
réacteurs  soi-disant  récupérés  qui  ont  été  retenus  sous  une  surveillance  officielle,  est 
que,  après  avoir  réagi  d'une  façon  plus  ou  moins  déterminée  à  une  première  ou  à  une 
seconde  épreuve,  ils  peuvent  subséquemment  ne  plus  réagir  à  une  troisième,  quatrième 
ou  autre  épreuve  si  elle  est  faite  dans  un  intervalle  de  trente,  soixante  ou  quatre- 
vingt-dix  jours,  mais  que  si  on  leur  permet  de  rester  sans  être  soumis  à  la  malléine 
pendant  une  période  de  douze  mois  ou  plus,  ils  peuvent  alors,  si  on  les  soumet  à  une 
nouvelle  épreuve,  manifester  une  réaction  prononcée. 

Pour  le  démontrer,  j'annexe  à  la  présente  étude  des  notes  qui  ont  trait  au  cas 
de  l'un  de  ces  réacteurs  récupérés. 

*Au  cours  de  juillet  1908,  une  épidémie  de  morve  a  été  signalée  et  traitée  par 
les  fonctionnaires  du  ministère  à  High-River,  Alta.  Ont  été  inspectés  et  traités 
treize  chevaux  de  l'établissement  dont  huit  ont  donné  des  réactions  et  ont  été  abattus. 
Des  cinq  autres,  quatre  ont  été  absolument  négatifs  tandis  qu'un,  un  étalon  noir 
nommé  "  Fritz  ",  a  donné  une  réaction,  mais  à  cause  de  sa  valeur  spéciale  pour  le 
propriétaire,  à  sa  demande,  il  a  été  retenu  pour  autre  épreuve. 

NOTES  DES  ÉPREUVES  DE  L'ÉTALON  NOIR   "FRITZ". 

Première  épreuve. 


Temp.  avant  l'injection  13  juillet  19' 

3  p.m.  7  p.m 

1004  1001 


Temp.  après  l'injection    14  juillet  1908. 

7  a.m.        10  a.m.        1  p.m.        4  p.m. 
103  1032  1024  102 


Enflure  maximum  3  pes  x  4  pcs.     Auc\ins  symptômes  cliniques  ne  se  sont  produits. 
Deuxième  épreuve. 


Temp.  avant  l'injection  22  août  1908. 

6.30  p.m.  9.30  p.m. 

100  1004 


Temp.  après  l'injection  23  août  1908. 

8  a.m.         10.30  a.m.         2  p.m.         5  p.m. 
1052  1052  1034  104 


Aucun  symptôme  clinique  ne  s'est  produit  et  le  propriétaire  a  persisté  à  refuser 
de  laisser  abattre  l'animal. 

Au  cours  de  décembre  1908,  le  propriétaire  a  fait  subir  des  épreuves  au  cheval  en 
particulier.  I]  n'est  résulté  des  épreuves  aucunes  notes  officielles,  et  l'on  suppose 
qu'elles  ont  été  négatives. 

Je  suis  endetté  de  reconnaissance  au  docteur  Rutherford  parce  qu'il  a  mis  à  ma 
disposition  les  notes  officielles  qui  ont  trait  à  ce  cas. 
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Quatrième  épreuve   (troisième  officielle). 


Temp.  avant  l'injection   13  janvier  1909. 


2  p.  ni. 
100 


9  p. m. 
100 


Temp.  après  l'injection  14  janvier  1909. 

7.30  a.m.     10  a.m.     1  p.m.    3.30  p.m.     7.30  p.m. 
100a  1002  102  101 3  101 


Enflure  maximum  2  pes  x  2  pcs. 
Cinquième  épreuve. 


Temp.  avant  l'injection  21  janvier  1910. 


6  p.m. 

992 


9  p.m. 
1001 


Temp.  après  l'injection    25  janvier  1910. 

5.30  a.m.  8.30  a.m.  11.30  a.m.    2.30  p.m.  5.30  p.m. 
1002  ioQ2  1011  ioo<  100 


Enflure  maximum  3|  pcs  x  4  pcs. 


Au  cours  de  juin  1910,  des  arrangements  ont  été  faits  en  vertu  desquels  ce 
cheval  a  été  obtenu  du  propriétaire  et  transporté  à  la  station  de  quarantaine  de 
Lethbridge,  où  il  a  été  tenu  isolé  sous  la  surveillance  du  docteur  A.  Watson,  l'un 
des  pathologistes  du  ministère.  Il  lui  a  été  permis  d'y  rester  sans  être  soumis  à  la 
malléine  pendant  une  période  d'environ  dix-sept  mois  et  il  fut  alors  soumis  à 
l'épreuve  le  6  et  le  7  juin  1911,  par  le  docteur  Watson  en  présence  des  docteurs  Hilton 
et  Hargrave,  aussi  fonctionnaires  du  ministère.  Les  résultats  de  l'épreuve  ont  été 
ceux  qui  suivent: — 


Temp.  avant  l'injection  6  juin  1911. 


7  a.m. 
100 


12  a.m. 
996 


10  p.m. 
101 


Temp.  après  l'injection  7  juin  1911. 

1  p.m.     4  p.m.     10  p.m. 


8  a. m.     10  a.m. 
102  1032  1039 


103* 


1014 


Enflure  maximum  7  pcs  x  7  pcs. 


Après  l'injection  il  s'est  produit  une  légère  excrétion  lacrymale  et  une  tendresse 
des  glandes  sous-maxillaires  et  un  peu  d'œdème  sous  l'abdomen  en  avant  du  fourreau. 

Le  13  juillet  ce  cheval  a  été  abattu  à  la  station  de  quarantaine  et  un  examen  post- 
mortem  attentif  a  été  fait  par  le  pathologiste  le  docteur  Watson,  en  présence  des  doc- 
teurs Hilton,  Hargrave  et  Galivan,  inspecteurs  vétérinaires  du  ministère. 

Aucun  symptôme  clinique  n'était  en  évidence,  et  le  cheval  était  dans  une  condi- 
tion assez  bonne  avant  l'abatage. 

Post-mortem. — L'examen  attentif  des  glandes  lymphatiques  sous-maxillaires  et 
de  la  paroi  muqueuse  des  passages  du  nez,  du  gosier,  du  pharinx,  du  larynx  et  de  la 
trachée  n'a  pas  révélé  de  lésions.  Des  glandes  lymphatiques  du  cerveau,  quelques- 
unes  ont  paru  hémorragiques,  d'autres  ont  manifesté  une  pigmentation  légère,  et 
de  petits  dépôts  calcifiés.     Les  glandes  bronchiques  étaient  apparemment  normales. 

Poumons. — A  la  surface  du  globe  gauche,  une  nodule  typique  de  morve  a  été 
observée  et  plusieurs  petits  corps  durs  ont  pu  être  ressentis  contenus  dans  le  paren- 
chyme, qui  après  ouverture  se  sont  trouvés  être  des  nodules  calcifiées  de  la  morve, 
variant  en  grosseur  du  volume  d'une  tête  d'épingle  au  volume  de  petits  pois.  Des 
glandes  médiastinales,  les  glandes  antérieures  accusaient  des  dépôts  calcifiés.  La  rate 
a  paru  normale.  Dans  le  foie  de  nombreuses  lésions  typiques  de  la  morve  étaient  en 
évidence,  de  nombreuses  nodules  calcaires  étant  situées  sous  la  capsule,  une  nodule 
de  grosse  taille  était  enkystée,  avec  une  cavité  contenant  du  pus;  des  groupes  de 
nodules  infirmées  dans  des  capsules  avec  des  centres  d'amollissement  étaient  conte- 
nus dans  toute  la  substance  du  foie. 

Pour  déterminer  la  réaction  thermale,  je  considère  que  lorsque  la  température 
enregistrée  à  des  intervalles  de  deux  heures  de  la  huitième  à  la  vingtième  heure  après 
l'injection  n'atteint  pas  et  ne  dépasse  pas  25°  au-dessus  de  la  température  initiale  la 
plus  élevée  dans  une  marge  normale  et  n'est  pas  accompagnée  d'une  enflure  réaction- 
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naire  typique  au  siège  de  l'inoculation,  ou  de  troubles  constitutionnels  sensibles, 
surtout  quand  le  point  culminant  a  été  atteint  avant  la  douzième  heure  qui  suit  l'in- 
jection, pour  ensuite  commencer  à  reculer  jusqu'à  la  marge  normale,  ce  n'est  pas  une 
réaction  caractéristique  de  l'infection  par  la  morve.  Quand  le  même  degré  de  réac- 
tion thermale  est  obtenu,  accompagné  d'une  infiltration  locale  déterminée  au  siège 
de  l'injection  et  de  troubles  constitutionnels  sensibles,  cela  indique  une  infection  par 
la  morve. 

Quand  la  réaction  thermale  atteint  et  dépasse  250,  avec  l'élévation  de  la  tempéra- 
ture maintenue  de  8  à  20  heures  après  l'injection  présentant  le  point  culminant  de 
la  douzième  à  la  dix-huitième  heure,  associée  avec  une  infiltration  réactionnaire  au 
siège  de  l'infection,  même  en  l'absence  de  trouble  constitutionnel  ou  organique  sensi- 
ble, cela  indique  une  infection  par  la  morve. 

Pour  juger  d'une  enflure  locale  réactionnaire  typique,  les  observations  me  portent 
à  conclure  qu'elle  ne  dépend  pas  autant  de  l'étendue  telle  que  mesurée  en  travers  de 
la  surface  que  de  sa  nature  quant  à  la  forme,  à  la  grosseur,  à  la  raideur  et  à  la 
présence  de  douleur.  L'infiltration  réactionnaire  typique  est  de  forme  presque  cir- 
culaire; elle  a  une  tendance  à  accroître  d'étendue  à  partir  de  la  huitième  heure  après 
l'injection,  et,  en  même  temps  elle  envahit  et  comprend  les  tissus  musculaires  situés 
plus  profondément,  subjacents,  et  donne  naissance  à  une  mycsite  aiguë  sur  laquelle 
la  peau  devient  adhérente.  Au  toucher  elle  est  raide,  chaude  et  extrêmement  dou- 
loureuse, et  si  le  cou  a  été  le  siège  de  l'injection,  des  enflures  en  cordons  (lymphati- 
ques) dans  quelque  cas,  peuvent  se  prolonger  jusqu'à  l'épaule  de  façon  à  causer  de 
la  douleur  et  de  la  difficulté  à  faire  les  mouvements  de  l'épaule.  Quand  l'infiltration 
assume  cette  nature,  je  considère  que  c'est  une  enflure  réactionnaire  typique  indé- 
pendamment du  mesurage  à  la  surface. 

Quand  une  infiltration  n'est  pas  typique,  elle  dépasse  rarement  le  diamètre  de 
trois  pouces,  et  au  toucher  elle  se  trouve  légèrement  douloureuse,  molle  et  mobile, 
elle  reste  superficielle  à  la  peau  et  au  derme  et  n'envahit  pas  et  ne  comprend  pas  les 
tissus  musculaires  subjacents,  ni  ne  s'accroît  d'une  façon  perceptible  en  surface  après 
la  dix-huitième  heure  et  elle  a  un  tendance  àJ  subir  l'absorption  et  à  disparaître  petit 
à  petit  après  cela.  Elle  ne  s'étend  pas  vers  l'articulation  de  l'épaule  et  ne  produit 
pas  de  raideur  de  mouvement. 

Les  infiltrations  oblongues  devraient  être  attentivement  examinées,  vu  que  même 
lorsqu'elles  ont  une  grande  largeur,  elles  sont  souvent  .non  typiques,  étant  une  œdème 
dépendante,  qui  habituellement  est  le  résultat  de  la  manière  dont  l'injection  a  été  faite, 
inifiltrations  réactionnaires  typiques. 

Ces  infiltrations  œdémateuses  oblongues  devraient  être  distinguées  des  enflures  en 
cordons  qui  se  projettent  d'une  infiltration  réactionnaire  circulaire  typique,  vu  qu'elles 
tendent  à  s'absorber  plus  rapidement,  qu'elles  ne  présentent  aucun  des  autres  carac- 
tères tels  que  la  sensibilité  extrême,  qu'elles  sont  molles  et  mobiles  et  qu'elles  n'enva- 
hissent pas  les  tissus  musculaires  situés  plus  profondément  et  ne  causent  pas  de  rai- 
deur dans  le  mouvement  des  épaules  tel  que  caractérisé  dans  les  réactions  typiques. 

Dans  l'épreuve  des  chevaux  qui  ont  donné  une  réaction  plus  ou  moins  déterminée 
à  une  première  épreuve,  mon  expérience  a  été  que  la  réaction  locale  de  la  deuxième 
épreuve  peut-être  moin  prononcée  et  le  point  culminant  de  la  température  être  plus 
variable,  et  bien  que  dans  quelques  cas,  le  point  culminant  de  la  température  ait  été 
observé  à  partir,  environ,  de  la  huitième  heure  après  l'infection,  plus  souvent  il  reste 

ispens  jusqu'à  la  quatorzième  heure  et  au  delà. 

Dans  les  épidémies  réelles  où  quelques-uns  des  animaux  qui  sont  sous  contrôle 
manifestent  de  symptômes  cliniques  indiscutables,  tous  les  animaux  de  contact  de- 
vraient être  considérés  comme  passiblement  infectés.  Ceux  qui  donnent  à  l'épreuve 
une  réaction  déterminée  et  caractéristique,  cliniquement  ou  autrement  devraient  être 
considérés  comme  malades  et  traités  en  conséquence.  Ceux  chez  lesquels  le  résultat 
de  l'épreuve  est  négatif  ou  sans  caractère  devraient  être  retenus  sous  les  restrictions 
voulues  pour  une  autre  épreuve  dans  un  temps  raisonnable.     Cette  épreuve  a  été  par 
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nous  trouvée  bien  satisfaisante  quand  elle  a  été  administrée  au  bout  de  quinze  jours. 
Si  a  ce  moment  les  animaux  se  montrent  absolument  négatifs  à  l'épreuve  ils  peu- 
vent sûrement  être  considérés  comme  n'étant  pas  infectés.  Tandis  que,  si,  d'un  autre 
côté,  quelques-uns  réagissent,  ils  devraient  être  considérés  comme  malades  et  traités 
en  conséquence. 

Tout  animal  de  contact  qui  a  une  température  plus  élevée  que  la  normale  à  moins 
que  quelque  autre  cause  déterminée  ne  soit  en  évidence  pour  en  rendre  un  compte 
satisfaisant,  si  à  l'épreuve  même  en  l'absence  d'un  autre  accroissement  thermal,  ou 
dans  le  cas  d'une  chute  soudaine  ou  d'un  déeroissement  subit,  de  la  température,  il 
manifeste  au  siège  de  l'infection  une  infiltration  locale  typique,  accompagnée  de  trou- 
bles constitutionnels,  devrait  être  consid5rô  comme  atteint  incubativement. 

Cette  manière  d'agir,  telle  que  dessinée  plus  haut  poursuivie  par  nous  et  exécutée 
avec  persistance  dans  nos  opérations  a  été  productive  pour  empêcher  des  épidémies 
secondaires,  dont  aucune  ne  s'est  présentée  durant  la  période  qui  est  soumise  à  l'exa- 
men. 

Des  divergences  d'opinions  quant  à  la  valeur  de  la  malléine  ont  été  exprimées  par 
certains  individus  qui  prétendent  que  des  animaux  qui  souffrent  de  maladies  ou  de 
conditions  fiévreuses  autres  que  la  morve  peuvent  donner  des  réactions.  Ceci,  il  est 
inutile  de  le  déclarer,  est  une  application  erronée.  D'abord,  dans  ces  cas-là  l'épreuve 
devrait  être  différée  et  n'être  appliquée  que  lorsque  les  animaux  sont  dans  un  état 
normal,  vu  que  même  dans  le  cours  naturel  des  événements  d'une  indisposition  fié- 
vreuse, un  accroissement  de  température  peut  être  rencontré  sans  l'application  de  la 
malléine  et  qui,  dans  le  cas  d'une  inoculation  de  malléine  peut  être  à  tort  attribuée 
à  l'injection.  Au  cours  de  notre  travail  un  très  grand  nombre  de  chevaux  souffrant 
de  maladies  non  fiévreuses  ont  été  soumis  à  l'épreuve,  et  des  réactions  caractéristiques 
n'ont  pas  été  obtenues  quand  ils  n'avaient  pas  antérieurement  eu  de  contact  avec  des 
chevaux  atteints  de  la  morve.  Egalement  dans  les  cas  d'indispositions  fiévreuses  sans 
qu'il  y  ait  eu  de  contact  antérieur  avec  la  morve,  des  réactions  caractéristiques  n'ont 
pas  été  obtenues.  Les  chevaux  devraient  être  soumis  à  l'épreuve  dans  des  conditions 
naturelles  et  normales,  et  nourris  et  abrevés  ainsi  que  d'habitude.  La  température, 
cependant,  devrait  de  préférence  n'être  pas  enregistrée  immédiatement  après  le  service 
de  l'eau.  Des  accroissements  physiologiques  de  température  peuvent  être  produit  chez 
les  chevaux  qui  subissent  une  épreuve  au  cours  d'une  température  extrêmement  étouf- 
fante, s'ils  sont  étroitement  enfermés  dans  des  écuries  mal  ventilées.  Dans  les  temps 
de  froid  excessif  ils  devraient  être  protégés  contre  les  courants  d'air  pernicieux  et 
contre  les  frissons  et  leurs  corps  devraient  être  recouvert  s'il  est  nécessaire.  L'exercice 
dans  une  grande  mesure  devrait  être  évité  jusqu'à  ce  que  la  période  pour  l'enregistre- 
ment de  la  température  soit  écoulée,  vu  que  tout  exercice  violent  très  souvent  produit 
l'accroissement  de  la  marge  de  la  température  d'une  façon  perceptible.  Les  animaux 
fringants  devraient  être  convenablement  retenus  et  contrôlés,  afin  que  la  température 
puisse  être  prise  sans  qu'il  y  ait  d'excitabilité  ou  de  résistance  indue. 

Durant  les  deux  premières  années  de  notre  travail,  beaucoup  de  preuve  a  été 
accumulée  de  temps  en  temps  pour  démontrer  que  l'infection  était  introduite  par  des 
chevaux  venant  d'autres  pays,  de  sorte  que,  au  commencement  de  l'année  1907,  afin 
d'atténuer  et  de  prévenir  la  possibilité  que  l'infection  nouvelle  fut  introduite  au  Ca- 
nada, le  directeur  vétérinaire  général  a  jugé  qu'il  était  à  propos  de  prendre  des  mesures 
pour  se  prémunir  contre  ces  événements  imprévus;  et  comme  résultat,  les  règlements 
de  quarantaine  ont  été  modifiés  puisqu'ils  vinssent  à  se  conformer  au  sens  général  de 
sa  ligne  de  conduite  quant  à  la  morve.  Dans  le  cas  des  animaux  qui  nous  viennent  des 
Etats-Unis,  il  a  été  exigé  que  tous  les  chevaux,  mules  et  ânes  fussent  soit  accom- 
pagnés d'une  attestation  satisfaisante  d'épreuve  à  la  malléine  signée  ou  attestée  au  dos 
par  un  inspecteur  dûment  autorisé  du  bureau  de  l'industrie  des  animaux  du  départe- 
ment de  l'agriculture  des  Etats-Unis  datée  pas  plus  de  trente  jours  antérieurement  au 
moment  et  à  la  date  de  l'entrée  au  Canada,  ou,  s'ils  ne  sont  pas  ainsi  accompagnés,  ces 
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animaux  seraient  soumis  à  l'épreuve  à  la  malléine  par  des  inspecteurs  dûment  auto- 
risés de  la  division  de  la  santé  des  animaux  du  ministère  de  l'Agriculture  du  Canada. 
En  même  temps  l'importation  de  chevaux,  de  mules  et  d'ânes  non  domptés,  marqués 
ou  de  ranche,  a  été  interdite  et  conformément  aux  règlements  qui  précîdent,  en  outre 
du  nombre  des  chevaux  mentionnés  comme  ayant  été  mis  à  l'épreuve  au  cours  du  tra- 
vail de  campagne,  nous  avons,  ainsi  qu'il  a  été  dit  déjà,  mis  à  l'épreuve  aux  points  do 
frontière  du  Manitoba,  14,850  chevaux  et  mules  venant  des  Etats-Unis. 

Pour  terminer,  je  tiens  à  déclarer  que  relativement  au  contrôle  de  la  morve  dans 
la  province  du  Manitoba,  bien  que  le  nombre  des  chevaux  qu'il  a  été  jugé  nécessaire 
d'abattre  au  cours  des  quelques  premières  années  du  travail  ait  été  relativement  consi- 
dérable, la  diminution  est  devenue  rapidement  prononcée  et  elle  s'est  maintenue,  et  les 
mesures  prises  pour  empêcher  l'infection  de  sources  de  l'extérieur  ont  jusqu'à  présent 
donné  satisfaction.  Ceci  indique  clairement  que  la  politique  d'élimination  par  "'emploi 
de  la  malléine  de  toutes  les  réactions  tant  cachées  que  cliniquement  démontrées,  quand 
elle  a  été  mise  en  opération  pratique  et  exécutée  avec  persistance,  a  eu  l'effet  de  sup- 
primer la  morve,  et  le  temps  ne  peut  que  tendre  davantage  à  démontrer  et  à  prouver 
que  cette  politique  entraîne  le  moins  de  sacrifices  matériels. 
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ANNEXE  N°   14. 

RAPPORT  DU  COMITE  DEPARTEMENTAL  NOMME  PAR  LE  BUREAU 
BRITANNIQUE  DE  L'AGRICULTURE  ET  DES  PECHERIES  POUR 
S'ENQUERIR  DE  L'AVORTEMENT  EPIZOOTIQUE. 

Partie  I. 

AVORTEMENT   EPIZOOTIQUE    CHEZ    LES    BESTIAUX. 

Copie  du  procès-verbal  de  nomination  et  de  la  référence  au  comité. 
Je  nomme  présentement  un  comité  pour  s'enquérir  au  moyen  d'examen  expéri- 
mental ou  autrement  de  la  pathologie  et  de  l'étiologie  de  l'avortement  épizootique, 
et  pour  considérer  s'il  y  a  des  moyens,  et  quels  ils  sont,  préventifs  et  rémédiateurs 
qui  peuvent  être  adoptés  relativement  à  cette  maladie. 
Le  comité  sera  constitué  ainsi  qu'il  suit: — 
Sir  Edward  Strachey,  Bart,  M.P. 
Le  très  révérend  docteur  John  Gillespie. 

Le  professeur  John  McFadyean,  M.R.C.V.S.,  M.B.,  B.Sc,  directeur  du  col- 
lège royal  vétérinaire. 
M.  William  Hunting,  E.R.C.Y.S. 
Le  docteur  George  H.  Falkiner  Nuttall,  E.R.S. 

M.    Stewart    Stockman,   M.R.C.V.S.,    fonctionnaire   vétérinaire    en    chef   du 
bureau  de  l'agriculture  et  des  pêcheries. 
Et  je  nomme  présentement  le  professeur  John  McFadyan  aux  fonctions  de  pré- 
sident et  M.  James  Ralph  Jackson,  M.R.C.V.S.,  du  bureau  de  l'agriculture  et  des 
pêcheries,  à  celles  de  secrétaire. 

(Signé)        AILWYN  E.  FELLOWES, 

Président  du  bureau  de  l'agriculture  et  des  pêcheries. 

4  Whitehall  Place,  Londres,  S.O., 
19  avril  1905. 

Au  président  du  bureau  de  l'agriculture  et  des  pêcheries. 

Milord. — Nous  avons  l'honneur  de  présenter  le  rapport  qui  suit  comprenant 
les  résultats  principaux  de  notre  examen  concernant  l'avortement  épizootique  tel 
qu'il  se  produit  parmi  les  animaux  de  la  race  bovine,  et  un  annexe  qui  donne  un 
compte  détaillé  des  expériences  et  des  observations  sur  lesquelles  le  rapport  est  basé  : — 

HISTOIRE. 

Le  fait  que  l'on  sait  que  les  animaux  peuvent  mettre  bas  leurs  petits  avant 
l'accomplissement  complet  de  la  période  de  gestation  est  ancien,  peut  être  recueilli 
d'une  référence  à  l'avortement  dans  la  Genèse,  c.  31  v.  38,  mais  les  renseignements 
modernes  publiés  sur  l'avortement  qui  peut  amener  des  caractères  épizootiques  sont 
relativement  modernes. 
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Flandrin  en  1804  (Nocard  et  Leclainche)  a  déclaré  que  les  paysans  étaient  con- 
vaincus de  la  nature  contagieuse  de  l'avortement  qu'ils  couvraient  le  fétus  avec  soin 
et  le  faisaient  sortir  de  l'étable  par  une  fenêtre,  afin  qu'aucune  vache  ne  put  par  la 
suite  passer  par  le  même  chemin. 

En  Angleterre,  le  Complète  Farmer  (1807)  mentionne  l'avortement  comme  con- 
tagieux, et  il  a  été  longtemps  considéré  comme  contagieux  par  plusieurs  agriculteurs 
dans  ce  pays  et  dans  d'autres. 

Au  commencement  du  dix-neuvième  siècle,  il  y  a  eu  parmi  les  savants  des  oppo- 
sitionnistes  et  des  partisans  déclarés  de  la  théorie  de  la  contagion.  Parmi  les  pre- 
miers se  sont  trouvés  Hurtrel  d'Arboval  (1826)  en  France  et  Youatt  (1834)  en 
Angleterre.  RalofT,  cité  par  Zundel,  en  1871,  a  cru  que  l'avortement  était  dû  à  l'en- 
trée d'un  agent  d'infection  par  la  voie  du  vagin  et  a  déclaré  qu'un  écoulement  des 
organes  génitaux  précédait  toujours  l'action  de  l'avortement.  Saint-Cyr,  en  1875, 
a  cru  que  l'avortement  était  dû  à  un  agent  indéterminé  mais  spécifique.  Lehnert, 
en  1878,  a  produit  l'avortement  chez  des  vaches  en  mettant  dans  le  vagin  des  écoule- 
ments et  des  membranes  de  fétus  de  vaches  en  avortement.  Ceci  a  été  répété  avec 
succès  par  Brauer  en  1880. 

1885,  Nocard  a  entrepris  l'examen  de  l'avortement  chez  les  vaches,  et  dans  le 
rapport  précieux  publié  en  1S86  il  a  produit  d'excellente  preuve  circonstantielle  de 
la  nature  contagieuse  de  la  maladie.  Nocard  a  aussi  soumis  la  maladie  à  une  étude 
bactériologique,  sans  se  rendre  jusqu'à  l'épreuve  extrême  de  tenter  d'infecter  des 
vaches  grosses  de  ses  cultures.  La  description  des  microbes  isolés  par  Nocart  (des 
microcoches  isolés  par  paires  vus  dans  des  chaînes  courtes;  et  des  bacilles  courts 
épais,  isolés  vu  par  paires)  ne  s'applique  pas  au  microbe  isolé  à  une  date  subséquente 
par  le  professeur  Bang. 

Dans  un  rapport  à  la  Highland  and  Agricultural  Society  d'Ecosse  en  1889, 
Woodhead,  Aitken,  McFadyean  et  Campbell  ont  démontré  que  l'avortement  pouvait 
être  produit  chez  des  vaches  et  des  brebis  par  l'insertion  dans  le  vagin  de  tampons 
de  laine  contaminés  de  l'écoulement  provenant  de  vaches  en  avortement.  On  a  aussi 
fait  avorter  par  une  vache  un  fétus  vivant  par  l'injection  sous-cutanée  à  cette  vache 
de  l'écoulement  provenant  d'une  vache  en  avortement. 

En  7897,  Bang  a  publié  les  résultats  d'une  étude  très  remarquable  sur  l'étiologie 
de  l'avortement  épizootique  au  Danemark.  Bang  a  examiné  l'utérus  d'une  vache 
qui  avait  été  abattue  au  moment  où  elle  accusait  des  symptômes  prémonitoires 
d'avortement.  Il  a  trouvé  "  entre  la  membrane  muqueuse  ultérieure  et  les  envelop- 
pes du  fétus  une  exsudation  abondante  sans  odeur — une  matière  d'un  jaune  sale, 
quelque  peu  maigre  et  pultacie  d'un  caractère  limoneux  quelque  peu  gruneux."  Il 
a  aussi  trouvé  le  tissu  sous-chorial  des  enveloppes  bien  hydropique.  Dans  des  pré- 
parations recouvertes  de  verre  faites  avec  l'exsudation  et  coloriées  de  bleu  méthylique 
il  a  observé  une  bactérie  très  petite,  apparemment  en  culture  pure.  Beaucoup  d'orga- 
nismes étaient  à  l'état  libre,  d'autres  étaient  en  blocs  épais  qui  paraissaient  avoir 
été  formés  à  l'intérieur  de  cellules.  Il  a  décrit  les  organismes  comme  étant  un 
bacille  dont  le  corps  contenait  une,  deux,  et  rarement  trois  granules  rondes  et  élon- 
gées  qui  prenaient  facilement  la  coloration.  Les  bacilles  variaient  en  longueur,  les 
plus  longs  étant  aussi  longs  que  les  bacilles  de  la  tuberculose.  Ils  étaient  non 
motiles,  et  ne  se  coloriaient  pas  par  la  méthode  Gram.  Ces  bacilles  ont  aussi  été 
retrouvés  dans  le  contenu  de  l'estomac  du  fétus  et  dans  le  sang  du  cœur  du  fétus. 

Bang  a  conclu  de  ses  observations  que  l'avortement  épizootique  devrait  être  con- 
sidéré comme  un  catarrhe  spécifique  de  l'utérus  déterminé  par  une  espèce  détermi- 
née de  bactéries.  Ces  bactéries  ont  été  cultivées  artificiellement  sur  un  mélange  d'agar 
et  de  gélatine  qui  a  d'abord  été  liquéfiée  puis  mêlé  de  la  moitié  de  son  volume  de 
sérum  nature.  Des  tubes  d'expérimentation  contenant  ce  mélange  liquifié  de  ma- 
tière nutritive  ensemencés  d'exsudation  de  l'utérus,  et  se  sont  immédiatement  solidi- 
fiés dans  l'eau  froide.     Dans  ces  tubes  se  sont  vues  des  croissances  dans  des  formes 
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que  Bang  a  décrites  comme  typiques  du  bacille  de  l'avorternent.  Son  bacille  n'a  pas 
pu  être  cultivé  sur  la  pomme  de  terre,  des  pentes  d'agar,  de3  pentes  d'agar-sérum,  ou 
sur  la  surface  du  sérum  solide.  Il  a  cru  modérément  dans  du  bouillon  à  la  glycérine, 
et  un  peu  mieux  dans  le  sérum  de  bouillon  à  la  glycérine.  Dans  cette  dernière  subs- 
tance, sa  croissance  a  pu  être  rendue  plus  luxuriante  en  remplaçant  l'air  du  flocon 
par  de  l'oxygène.  Il  est  parlé  particulièrement  des  formes  particulières  et  typiques 
de  croissances  décrites  par  Bang  et  elles  sont  discutées  dans  l'annexe  qui  s'occupe  de 
la  biologie  du  bacille  de  l'avortement;  elles  sont  mentionnées  ici  cependant,  parce 
que  au  commencement  de  notre  examen  elles  ont  formé  l'étalon  de  l'identification 
avec  le  bacille  de  la  maladie  danoise  de  tout  organisme  qui  pourrait  être  isolé  d'ani- 
maux en  avortement  de  ce  pays. 

Bang,  dans  son  premier  rapport  a  donné  des  preuves  d'expérimentation  pour  éta- 
blir que  des  vaches  grosses,  des  juments  et  des  brebis  peuvent  être  infectées  de  cultures 
pures  artificiellement  produites  du  bacille  qu'il  avait  isolé. 

Dans  une  autre  étude  lue  devant  l'association  vétérinaire  nationale  en  1906,  Bang 
a  récapitulé  ses  conclusions  concernant  l'avortement  épizootique,  et  à  fait  rapport  des 
résultats  de  quelques  tentations  de  produire  l'immunisation  artificielle  chez  des  ani- 
maux non  en  état  de  grossesse,  c'est-à-dire  avant  de  les  mettre  au  mâle.  Le  mode  a  été 
le  mode  usuel  des  inoculations  répétées  de  cultures  pures  du  bacille.  Les  expériences 
ont  été  faites  sous  une  échelle  trop  restreinte  pour  permettre  d'en  arriver  à  une  conclu- 
sion, mais  les  résultats  en  somme  ont  été  plutôt  encourageants. 

MODE  D'OBTENIR  DE  LA  MATIÈRE. 

Dans  le  but  d'étudier  intimement  la  maladie,  il  a  fallu  la  prendre  au  point  de 
départ  et  la  transmettre  d'un  animal  à  l'autre  au  laboratoire.  Malheureusement,  au 
point  de  vue  des  agriculteurs,  du  moins,  la  matière  n'a  pas  fait  défaut,  et  nous  avons 
été  en  état,  sans  aller  bien  loin  en  campagne,  d'acheter  oies  animaux  chez  lesquels 
l'action  de  l'avortement  était  en  imminence  dans  des  troupeaux  dans  lesquels  ce  que 
nous  avons  considéré  être  l'avortement  épizootique  existait  depuis  quelque  temps.  Une 
description  détaillée  des  animaux  achetés  et  trouvés  malades  est  donnée  dans  l'annexe 
I,  A  (voir  vache  12,  vache  13,  vache  14  et  vache  23). 

La  vache  10  a  aussi  été  achetée  dans  le  but  d'apporter  de  la  matière  au  laboratoire, 
mais  elle  a  avorté  avant  d'arriver  et  n'a  pas  été  soumise  a  un  examen  post-mortem. 
Les  membranes  de  fétus  de  la  vache -10  ont  cependant  servi  pour  des  fins  d'expérimen- 
tation, et  une  description  de  son  cas  se  trouve  en  l'annexe  I,  C,  sous  le  titre  d'expé- 
rience 1. 

Grâce  à  la  coopération  sympathique  des  correspondants  agricoles  honoraires  du 
bureau,  nous  avons  été  mis  en  rapport  avec  un  grand  nombre  d'agriculteurs  dans  les 
troupeaux  desquels  la  maladie  existait.  Plusieurs  de  ces  messieurs  ont  gracieusement 
entrepris  à  la  demande  du  comité  d'expédier  de  la  matière  sous  forme  de  fétus  avort-és, 
de  membranes  de  fétus  provenant  de  vaches  en  avortement,  et  des  vases  en  bois  de 
cotonnier  contenant  les  écoulements  provenant  d'animaux  en  avortement.  Afin  que 
cette  manière  put  arriver  au  laboratoire  dans  un  état  aussi  frais  que  possible,  dessus 
de  caoutchouc  pour  l'emballage  de  la  matière  et  des  vases  stérilisés  en  bocs  de  coton- 
nier pour  recueillir  les  écoulements  des  organes  génitaux  ont  été  distribués  parmi  ces 
agriculteurs  qui  avaient  consenti  à  nous  aider. 

Au  cours  des  mois  d'hiver,  une  grande  proportion  de  la  matière  nous  est  arrivée 
dans  une  condition  raisonnablement  fraîche,  de  sorte  que,  à  part  les  mois  d'été,  la 
matière  fraîche  de  la  campagne  n'a  habituellement  pas  manqué,  et  nous  avons  pu  avec 
cette  matière  varier  les  coloritions  de  virus  d'expérimentation.  Quand  de  la  matière 
de  ce  genre  de  la  campagne  a  servi  à  l'infection  expérimentale,  la  description  s'en 
trouve  dans  l'annexe  sous  le  titre  de  l'expérience  à  laquelle  elle  a  servi.  La  matière 
ainsi  expédiée  a  aussi  servi  à  d'autres  expériences  et  observations  qui  sont  décrites 
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dans  les  parties  du  rapport  qui  s'occupent  de  la  distribution  de  l'avortement  épizooti- 
que  dans  la  Grande-Bretagne  (voir  aussi  annexe  I,  I). 

APPARENCE   POST-MORTEM    DE    VACHES    ATTEINTES    D'AVORTEMENT    CONTAGIEUX. 

Si  l'on  consulte  l'annexe  I,  A  et  C,  où  sont  données  en  détail  les  descriptions  post- 
rnortem  des  vaches  obtenues  de  troupeaux  infectés  de  la  campagne  et  de  celles  qui  ont 
été  infectées  par  expérimentation  au  laboratoire,  on  verra  que  l'apparence  des  deux 
classes  de  bestiaux  a  été  identique.  La  méthode  d'examen  adoptée  a  été  l'ouverture  de 
l'abdomen  de  l'animal  immédiatement  après  l'abatage,  la  ligature  du  col  de  l'utérus, 
l'excision  de  l'organe  et  son  transport  au  laboratoire  pour  un  examen  minutieux.  Dans 
aucun  cas  n'ont  pu  être  retrouvées  de  lésions  qui  pouvaient  se  rattacher  à  l'avortement 
dans  un  organe  autre  que  l'utérus.  La  description  qui  suit  peut  être  acceptée  comme 
typique  de  l'utérus  d'une  vache  quand  elle  est  atteinte. 

Extérieurement  l'organe  accuse  rarement  de  la  différence  d'avec  la  normale,  sauf 
qu'il  peut  parfois  pas  être  légèrement  plus  détendu  que  l'on  ne  devrait  s'y  attendre 
pour  la  période  de  grossesse.  Très  exceptionnellement,  cependant,  il  existe  un  peu 
d'œdème  de  la  paroi  de  l'utérus  dans  le  voisinage  du  col.  Quand  on  ouvre  cet  organe 
on  y  trouve  entre  le  chorion  et  la  membrane  muqueuse  une  quantité  variable  d'exsuda- 
tion. Elle  est  particulièrement  abondante  autour  du  cotylédon,  et  elle  peut  s'étendre 
sur  toute  la  surface  de  l'utérus  et  du  chorion,  mais  apparemment  l'étendue  de  la  sur- 
face qui  en  est  couverte  ne  dépend  pas  absolument  de  la  longueur  du  temps  depuis 
lequel  l'animal  est  atteint,  ainsi  qu'on  le  verra  en  comparant  l'étendue  des  lésions 
découvertes  chez  les  divers  animaux  infectés  pour  l'expérimentation,  décrites  à  l'an- 
nexe I,  C.  La  surface  atteinte  peut,  de  fait,  après  plusieurs  mois  d'infection,  parfois 
être  assez  petite  pour  passer  inaperçue  (voir  annexe  I.  H,  expérience  63,  génisse  170). 
Habituellement,  cependant,  l'étendue  atteinte  est  considérable.  Dans  irai  cas  de  gros- 
sesse jumelle,  avec  un  fétus  dans  chaque  corne  de  l'utérus,  une  des  cornes  était  consi- 
dérablement atteinte,  tandis  que  l'autre,  d'après  toutes  les  apparences,  était  en  santé 
(voir  annexe  I,  A,  vache  12). 

L'exsudation  est  habituellement  d'une  couleur  jaunâtre-brune  tendre,  qui  est  peut_ 
être  due  au  caractère  chronogénique  du  microbe  (voir  annexe  I,  B,  culture  sur  agar, 
pomme  de  terre  et  sérum  au  bouillon  de  glycérine  (stérilisé).  Quelquefois,  cependant, 
elle  est  d'une  couleur  foncée  de  chocolat,  provenant  probablement  de  l'addition  de 
sang,  et,  dans  d'autres  cas,  du  suintement  de  pus  liquide  ides  muscles  du  fétus  momifé. 
Sa  consistance  varie  de  celle  du  pus  liquide  à  celle  d'une  pâte  épaisse.  Souvent  elle 
est  tellement  glutineuse  qu'il  est  difficile  d'en  enlever  de  petites  parties  avec  une  aiguille 
de  platine.  Dans  les  parties  fluides  ou  trouve  habituellement  des  petits  flocons  solides 
de  grosseur  diverse.  Si  une  partie  de  l'exsudation  fluide  est  placée  dans  une  éprouvette, 
et  si  on  lui  permet  de  reposer  quelques  heures  elle  se  divise  en  une  partie  inférieure  de 
corps  solides  jaunes,  et  en  une  partie  supérieure  qui  se  comppse  d'un  liquide  gris-sale. 
Quand  l'exudation  est  enlevée  de  la  surface  de  la  membrane  muquense  de  l'utérus, 
cette  dernière  ne  manifeste  pas  de  lésions  macroscopiques. 

Dans  les  cas  avancés,  beaucoup  de  cotylédons  sont  plus  mous  que  la  normale  et 
ils  peuvent  même  être  pâteux.  Dans  ces  cas,  les  cotylédons  ont  une  apparence  sensible- 
ment jaune,  nécrotique,  mais  aucun  signe  de  nécrose  ne  se  trouve  quand  on  examine 

sections  du  tissu.  Cette  apparence  a  aussi  souvent  été  retrouvée  dans  les  mem- 
branes de  veaux  avortés  expédiés  de  la  campagne.  Le  tissu  sous  choral  de  la  membrane 
du  fétus  est  dans  quelques  cas  œdémateux  et  a  une  apparence  qui  ressemble  beaucoup  à 
un  tissu  mucoïde,  mais  ce  changement  n'est  pas  absolument  constant.  Dans  tout  un 
nombre  de  cas  expédiés  de  la  campagne,  des  parties  du  chorion  se  sont  trouvées  épais- 
sies et  d'une  apparence  de  cuir.  Cette  lésion  a  aussi  été  retrouvée  dans  l'un  des  cas 
d'expérimentation   (voir  annexe  I,  C,  expérience  26,  génisse  172). 

Le  fétus  peut  être  et  ne  pas  être  altéré.  Sur  17  fétus  pris  d'animaux  infectés  expé- 
rimentalement, il  s'en  est  trouvé  sept  chez  qui  des  changements  pathologiques  s'étaient 
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produits,  c'est-à-dire,  36.8  pour  cent.  Les  changements  du  fétus  semblent  dépendre  de 
la  longueur  du  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  qu'il  est  mort.  Bien  qu'il  se  soit  présenté 
plusieurs  cas,  où  le  fétus  devait  être  mort  depuis  un  temps  considérable,  dans  aucun 
cas,  chez  la  vache  le  fétus  n'était  en  putréfaction  dans  l'utérus.  Apparemment  si 
l'issue  de  l'utérus  devient  ouverte  du  tout,  l'ouverture  peu  de  temps  après  est  suivie  de 
l'expulsion  du  fétus.  Le  fétus  peut  avoir  une  apparence  tout  à  fait  normale,  et  être  à 
date  sous  le  rapport  du  développement.  Quelquefois  les  tissus  sont  œdémateux,  et  par- 
fois l'œdème  est  imprégnée  de  sang.  Souvent  la  seule  altération  qui  se  retrouve  au 
fétus  est  de  l'hydropisie  à  l'abdomen,  ou  cette  hydropisie  peut  être  de  la  poitrine.  Le 
cordon  ambilical  est  souvent,  bien  que  pas  toujours  hydropique.  Quelquefois  le  fétus 
est  en  voie  de  se  momifier.  Dans  ces  cas  les  membranes  du  fétus  y  adhèrent  ferme- 
ment, et  quand  on  les  sépare,  on  enlève  ce  qui  reste  de  la  peau  du  fétus,  exposant  une 
masse  de  tissu  osseux  et  musculaire  d'un  rouge  foncé  brunâtre,  et  détordue  à  diverses 
périodes  de  dissécation.  Apparemment  il  ne  faut  pas  bien  longtemps  pour  qu'un  fétus 
mort  dans  l'utérus  devienne  momifié,  vu  que,  chez  l'un  des  animaux  d'expérimentation, 
un  fétus  momifié  s'est  retrouvé  138  jours  après  l'infection,  c'est-à-dire,  peut-être,  tout 
au  plus  trois  mois  après  que  son  développement  eut  été  arrêté,  présumant  que  le  fétus 
est  mort  un  mois  après  que  la  génisse  eut  reçu  la  matière  d'infection  par  voie  sous-cuta- 
née (voir  annexe  I,  C,  expérience  13,  génisse  17). 

L'apparence  post-mortem  chez  les  brebis  est,  croyons-nous  d'un  intérêt  plutôt  expé- 
rimental que  pratique,  car,  ainsi  qu'il  sera  démontré  dans  un  rapport  ultérieur,  la  ma- 
ladie telle  qu'elle  se  présente  chez  les  moutons  en  campagne  est  bien  différente  de 
l'avortement  dans  la  race  bovine,  bien  que  des  brebis  grosses  puissent  être  infectées  de 
matière  provenant  des  vaches. 

L'expérience  de  cet  examen  a  été  que,  si  des  brebis  d'un  lot  d'animaux  d'expéri- 
mentation étaient  tuées  aux  premières  phases — six  semaines  ou  deux  mois — après  l'infec- 
tion, on  manquerait  d'y  retrouver  des  lésions  macroscopiques  dans  l'utérus,  tandis  que 
leurs  compagnes  affectées  au  même  moment  avec  la  même  matière  mais  auxquelles  on 
permit  de  suivre  leur  cours  normal,  ont  avorté  un  mois  ou  moins  avant  l'expiration  du 
terme  normal  de  leur  grossesse.  De  fait,  plusieurs  brebis  malades  se  sont  rendues  à 
leur  terme  définitif,  date  à  laquelle  elles  ont  produit  des  agneaux  vivants  bien  que 
débiles,  et  les  bacilles  de  l'avortement  ont  pu  se  trouver  dans  les  membranes  (voir  an- 
nexe I,  F,  expériences  40  et  42).  Quand  elles  existaient,  les  lésions  retrouvées  chez 
la  brebis  ne  différaient  pas  gravement  de  celles  retrouvées  chez  la  vache,  excepté  que 
l'exsudation  est  plus  souvent  d'une  couleur  de  chocolat  foncée,  qui  apparemment  pro- 
vient de  l'addition  de  sang. 

Le  microbe  de  l'avortement  des  bestiaux. 

Morphologie. — Si  une  préparation  convenablement  coloriée  faite  de  l'exsudation 
d'une  vache  malade  est  examinée  au  microscope,  un  grand  nombre  de  corpuscules  de 
sang  blancs  et  de  cellules  catharrales  provenant  de  la  membrane  mugueuse  de  l'utérus 
peuvent  être  vues.  Entre  les  cellules  il  y  a  de  nombreux  petits  bacilles  simples  qui 
sont  pour  la  plupart  de  forme  ovale;  quelques-uns  sont  cependant  sensiblement  en 
forme  de  baguettes,  de  même  que  le  bacille  tuberculeux,  et  indiquent  dans  leur  subs- 
tance une  ou  deux  surfaces  non  colorées.  Dans  plusieurs  endroits  les  bacilles  sont 
réunis  en  groupes  épais  ou  colonies.  Quelques-uns  de  ces  groupes  paraissent  comme 
s'ils  étaient  reliés  par  une  membrane  cellulaire,  et  donnent  l'impression  qu'ils  sont 
contenus  à  l'intérieur  de  cellules  de  tissu.  Dans  bien  des  cas,  cependant,  ils  ont  l'ap- 
parence tout  simplement  de  collections  de  bacilles  agglutinés,  apparence  que  l'on  verra 
ensuite  qu'ils  affectent  dans  la  culture  artificielle  dans  certains  milieux  liquide.  Re- 
posant parmi  les  éléments  plus  petits  d'une  colonie  ont  voit  quelquefois  d'autres  gros 
éléments  de  forme  ovale  qui  absorbent  la  couleur  très  profondément. 

En  règle  générale  les  bacilles  ont  en  majorité  de  1  à  2  microns  de  longueur,  mais 
beaucoup  ont  moins  d'un  micron.       Les  plus  longs  mesurent  environ  3  microns. 
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Les  bacilles  sont  non  motiles. 

C oloration.— Ils  se  colorent  admirablement  avec  le  bleu  métlrylique  ou  la  fuchsine 
carbonisée  diluée.  Ils  ne  retiennent  pas  la  couleur  quand  ils  sont  traités  à  la  mé- 
thode de  Gram.  et  ils  n'ont  pas  d'affinité  pour  l'acide. 

Présence  des  bacilles  dans  le  fétus  et  ses  membranes. — Dans  aucun  fétus  malade  à 
l'état  de  fraîcheur  on  n'a  trouvé  de  bacille  d'avortement  dans  les  fluides  contenus  en 
dedans  des  membranes  du  fétus.  Dans  le  fétus  lui-même,  cependant,  on  les  a  sou- 
vent, bien  que  pas  toujours,  trouvés  dans  le  contenu  fluide' de  l'estomac  (voir  annexe 
I,  C,  expériences  1,  3,  7,  etc.). 

Les  bacilles  de  l'avortement  ont  été  retrouvés  dans  les  fluides  de  l'estomac  du  fétus 
dix  fois  sur  dix-neuf  cas  d'infection  expérimentale,  c'est-à-dire  dans  52  pour  cent  des 
cas,  et  l'on  verra  si  l'on  consulte  l'annexe  I,  I,  que  ceci,  au  point  de  vue  de  la  fré- 
quence soutient  plus  que  formellement  la  comparaison  avec  les  résultats  positifs  obte- 
nus par  l'examen  du  fluide  de  l'estomac  de  fétus  envoyés  de  la  campagne,  où  22  seule- 
ment sur  51  (43  pour  cent)  ont  manifesté  des  bacilles  d'avortement. 

Dans  les  mêmes  19  cas  d'expérimentation  chez  les  bestiaux,  le  bacille  de  l'avorte- 
ment n'a  jamais  été  retrouvé  dans  le  sang  du  cœur  du  fétus,  mais,  dans  un  cas,  des 
cultures  ont  été  obtenues  du  sang  du  cœur  d'un  agneau  (voir  annexe  I,  I,  expérience 
44,  brebis  58).  Dans  un  cas  seulement  le  bacille  a  été  retrouvé  dans  l'exsudation 
péritoniale  du  fétus  (voir  annexe  1,  expérience  I,  fétus  22). 

Dans  les  préparations  coloriées  de  la  mucosité  présente  dans  l'estomac  du  fétus,  on 
voit  des  cellules  squameuses  et  colonnaires  rejetées  de  la  membrane  muqueuse.  De 
grandes  colonies  de  bacilles  de  l'avortement  sont  rarement  rencontrées  dans  cette  ma- 
tière, mais  on  peut  y  voir  des  nombres  considérables  des  éléments  simples  en  baguette. 

Caractères  de  culture. — Dans  le  but  d'obtenir  des  cultures  pures,  l'habitude  a  été 
d'assécher  à  fond  la  surface  de  l'utérus  intact,  de  l'ouvrir  avec  un  couteau  stérilisé  et 
d'en  extraire  l'exsudation  au  moyen  d'une  écuelle  de  platine  stérilisée.  C'est  de  l'exsu- 
dation que  proviennent  les  meilleurs  cultures.  On  peut,  cependant,  aussi  obtenir  des 
cultures  du  contenu  de  l'estomac  du  fétus.  Puis  le  recueillement  de  cette  dernière 
matière,  la  surface  de  l'estomac  du  fétus  a  été  asséchée,  et  la  paroi  en  a  été  percé  avec 
des  pipettes  de  verre  stérilisées,,  dans  lesquelles  le  fluide  a  été  aspiré.  Nous  rappel  ut 
les  caractères  attribués  par  le  professeur  Bang  au  bacille  isolé  par  lui  de  vaches  mala- 
des au  Danemark,  nous  avons  essayé  dans  le  premier  cas  d'obtenir  des  résultats  sur  les 
milieux  artificiels — agar-gélatine  +  sérum  nature,  et  bouillon  de  gélatine  -j-  sérum  na- 
ture et  l'identification  de  son  organisme.  D'après  Bang  quand  des  éprouvettes  con- 
tenant de  l'agar-gélatine  -j-  du  sérum  nature  sont  additionnés  d'exsudation,  de  l'utérus 
et  couvées  on  y  trouve  "au  bout  d'une  période  de  deux  à  quatre  jours  un  grand  nom- 
bre de  colonies  très  petites  qui  ne  se  développent  que  dans  une  zone  déterminée  des 
éprouvettes.  Cette  zonee  se  trouve  à  un  demi-centimètre  (environ  i  de  pouce)  au-des- 
sous de  la  surface  du  milieu  de  nutrition,  et  elle  a  une  épaisseur  qui  varie  d'un  centi- 
mètre à  un  centimètre  et  demi  (deux  cinquièmes  à  trois  cinquièmes  de  pouce).  Les 
colonies  n'existent  ni  au-dessus  ni  au-dessous  de  ce  point.  Le  professeur  Bang  con- 
tinu à  dire  sous  ce  rapport:  "Nous  n'avions  pas  ainsi  affaire  à  une  bactérie  anérobique, 
qui  aurait  poussé  sa  croissance  jusqu'à  la  surface  du  milieu  de  nutrition,  et  nous 
avions  encore  mains  affaire  à  une  forte  anserobie  qui  aurait  poussé  sa  croissance  jus- 
qu'au fond  de  l'éprouvette.  La  limite  inférieure  de  la  zone  de  croissance  se  trouve 
exactement  à  l'endroit  où  se  démontre  la  limite  de  la  croissance  d'un  bacille  anérobique 
de  bacille  de  la  nécrose,  par  exemple).  Cette  conduite  hautement  particulière  du  ba- 
cille de  l'avortement  vers  l'oxygène  a  rendu  tout  de  suite  apparent  le  fait  que  nous 
avions  affaire  à  une  espèce  distincte,  et  par  conséquent  cela  a  rendu  probable  au  plus 
haut  degré  le  fait  qu'il  y  avait  un  rapport  causal  entre  la  bactérie  et  la  maladie". 

"Evidemment  le  mode  particulier  dé  croissance  dont  il  vient  d'être  parlé  a  gran- 
dement facilité  nos  études  ultérieures,  vu  que  nous  avons  ainsi  été  mis  en  état  de 
reconnaître  le  bacille  spécifique  même  quand  il  s'est  trouvé  dans  des  cultures  très  im- 
pures.     Les  colonies  sont   très   petites  et  même   ponctiformes,   les  plus  grosses  attei- 
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gnent  à  peine  la  grosseur   d'une  tête  d'épingle.       Leur  forme  est  arrondie,  et   quand 
elles  sont  légèrement  grossies  leur  rebords  semblent  être  finement  dentelés". 

Quand  il  a  décrit  plus  tard  la  conduite  de  son  bacille  dans  des  cultures  liquide — 
sérum  (nature)  dans  du  bouillon  à  la  glycérine, — Bang  a  de  plus  déclaré  que  la  crois- 
sance pouvait  quelquefois  être  rendue  plus  luxuriante  en  y  insufflant  une  grande  quan- 
tité d'oxygène  par  le  fluide  au  travers,  et  en  scellant  ensuite  l'ouverture  du  flacon.  En 
parlant  des  caractères  biologiques  de  son  bacille,  il  a  déclaré  que  ses  observations  "pa- 
raissaient démontrer  au  delà  de  tout  doute  que  pour  le  bacille  de  l'avortement  dans  sa 
conduite  vis-à-vis  l'oxygène  il  y  a  deux  extrêmes — d'abord,  dans  le  milieu  de  nutrition 
un  degré  de  tension  d'oxygène  moindre  que  celui  de  l'air  atmosphérique;  et  deuxième- 
ment la  présence  dans  le  milieu  de  nutrition  d'une  très  forte  tension  d'oxygène,  qui 
cependant  se  trouve  un  peu  au-dessous  de  100  pour  cent.  Entre  ces  deux  extrêmes  il 
y  a  une  zone  intermédiaire  où  le  bacille  de  l'avortement  croît  mal  ou  ne  croît  pas  du 
tout.  De  plus  il  a  déclaré  qu'avec  le  bacille  danois  la  croissance  dans  le  bouillon 
glycérine  est  insuffisant,  et  il  a  apparemment  failli  dans  l'obtention  de  croissances  sur 
une  surface  d'agar  ou  sur  la  pomme  de  terre. 

Nous  avons  cru  qu'il  était  nécessaire  de  citer  la  description  ci-dessus  tout  au  long, 
parce  que  les  caractères  de  culture  du  bacille  ont  été  déclarés  être  spécifiques,  et  pour 
établir  un  étalon  par  lequel  on  peut  reconnaître  l'organisme  de  la  maladie  danoise,  et 
parce  que  la  faillite  d'obtenir  les  cultures  typiques  ci-dessus  mentionnées  en  travaillant 
avec  l'exsudation  trouvée  dans  la  maladie  anglaise  a  été  presque  invariable.  De  plus  le 
bacille  qui  a  été  isolé  et  dont  on  a  démontré  qu'il  avait  causé  l'avortement  des  bestiaux 
en  Angleterre  a  manifesté  beaucoup  d'autres  caractères  biologiques  différents  de  ceux 
décrits  par  Bang  à  propos  du  bacille  danois.  De  fait  ces  différences  étaient  si  impor- 
tantes que  bien  que  nous  fussions  convaincus  dès  le  début  que  dans  l'exsudation  utérine 
du  moins  nous  avions  rencontré  le  même  organisme  que  celui  décrit  par  Bang  au  Dane- 
mark, il  a  fallu  souvent  avoir  recours  à  des  épreuves  d'expérimentation  sur  des  ani- 
maux en  état  de  grosesse  pour  démontrer  que  les  formes  d'organisme  apparemment  dif- 
férentes que  nous  avions  isolées  dans  des  cultures  artificielles  étaient  capables  de  pro- 
duire l'avortement. 

Sérum  agar-gélatine  (cru). — Sur  le  sérum  agar-gélatine  cru,  il  s'est  presque  inva- 
riablement produit  que  la  croissance  a  commencé  sous  forme  d'un  nuage  gris  circu- 
laire presque  immédiatement  au-dessous  de  la  surface  du  milieu — ou  la  première 
apparition  de  croissance  s'est  composée  d'un  grand  nombre  de  traces  grisâtres  très 
petites  isolées  dans  la  pellicule  mince  du  milieu  à  la  surface,  à  la  circonférence  des 
tubes.  Le  nuage  gris  de  la  surface  inférieure  s'est  rapidement  répandu  au  sommet, 
surtout  si  du  liquide  avait  été  exprimé  du  milieu  dans  le  procédé  du  refroidissement. 
Très  souvent  aussi,  il  s'est  trouvé  que  la  première  croissance  est  apparue  dans  le 
fluide  de  surface  exprimé  s'il  en  existait.  Des  colonies  macroscopiques  déterminées 
ne  sont  apparues  que  dans  le  lit  inférieur  du  milieu,  c'est-à-dire,  au-dessous  du  cercle 
grisâtre  après  une  semaine  ou  plus.  Souvent,  même  quand  il  n'y  avait  pas  de  fluide 
de  surface  de  présent,  la  croissance  s'étendait  au  sommet  de  la  s*urface  du  milieu  sous 
forme  d'un  lit  épais  d'un  blanc  sale.  De  plus,  il  s'est  trouvé  que  certains  microbes 
qui  indubitablement  étaient  des  impuretés  ont  parfois  donné  une  croissance  très  sem- 
blable à  celle  décrite  par  Bang  comme  se  présentant  dans  ce  milieu.  Notamment,  il 
s'est  produit  à  notre  étonnement  que  le  bacille  tuberculeux  isolé  de  l'utérus  de  la  vache 
23  (voir  annexe  I,  A)  a  donné  une  croissance  absolument  identique  à  celle  décrite 
par  Bang  comme  typique.  De  fait,  au  point  de  vue  descriptif  c'est  la  croissance  la 
plus  typique  qui  ait  été  obtenue.  De  plus,  il  s'est  trouvé  qu'un  microbe  entièrement 
différent  qui  avait  été  isolé  de  moutons  en  campagne,  et  dont  on  a  démontré  qu'il 
avait  causé  l'avortement  dans  cette  espèce,  peut  donner  et  souvent  de  fait  donne  une 
croissance  presque  identique  à  celle  décrite  comme  typique  du  bacille  danois  de  l'avor- 
tement chez  les  bestiaux. 

Très  fréquemment  il  s'est  trouvé  que  la  croissance  du  bacille  tuberculeux  a  com- 
mencé près  d'un  quart  de  pouce  au-dessus  de  la  surface,  c'est-à-dire,  très  près  du  lit 
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anaérobe  du  tube.  Dans  ces  cas  exceptionnels,  la  croissance  ne  se  manifeste  qu'après 
une  incubation  d'environ  dix  jours.  La  croissance  de  colonies  dans  toute  l'étendue 
du  tube  ne  s'est  jamais  produite  sauf  quand  des  contaminations  indiscutables  sont 
arrivées  et  nous  croyons  que  cette  apparence  dans  un  tube  peut  être  prise  comme 
indiquant  d'une  façon  certaine  qu'il  existe  des  impuretés. 

Ce  milieu  (agar-gélatine-sérum),  pour  diverses  raisons  a  été  trouvé  difficile  à 
manipuler,  et  vu  qu'il  n'a  pas  paru  avoir  de  qualités  spécifiques,  il  a  été  mis  de  côté 
à  part  les  besoins  d'observations  spéciales  (voir  annexe  I,  B).  Il  a  aussi  été  -décou- 
vert plus  tard  qu'un  milieu  solide,  avec  tous  les  avantages  tels  qu'ils  sont  et  sans 
aucun  des  désavantages  de  celui  qui  précède,  peut  être  préparé  pour  l'addition  à 
l'ajgar-gélatine  d'une  proportion  égale  de  sérum  qui  avait  été!  diluée,  alcalinisée  et 
stérilisée  à  une  température  élevée.  Des  tubes  de  milieux  solides  préparés  de  cette 
façon  ont  pu  être  stérilisée  à  l'autoclave  sans  que  le  sérum  subit  de  coagulation.  A 
l'état  solidifié  on  peut  les  conserver  en  réserve  et  les  liquéfier  quand  le  besoin  s'en 
fait  sentir  par  un  simple  chauffage  au  brûleur  Bunsen  (voir  annexe  I,  B,  sérum- 
bouillon,  glycérine  stérilisé  à  des  températures  élevées,  et  bouillon  agar-gélatine  -j- 
sérum  cru). 

Chaque  colonie  de  surface  inférieure  varie  de  volume  d'une  pointe  d'épingle  à 
la  tête  d'une  grosse  épingle,  mais  naturellement  les  plus  grandes  se  développent  •  à 
une  période  plus  avancée.  Les  colonies  plus  petites  sont  de  couleur  grisâtre,  mais 
à  mesure  qu'elles  augmentent  de  volume  leurs  centres  deviennent  d'un  brun  rouillé 
prononcé. 

Comme  dessin,  elle  est  circulaire,  et  dans  bien  des  cas  les  rebords  en  sont  dente- 
lés. Le  caractère  le  plus  marquant  du  bacille  de  l'avortement  cultivé  de  cette  façon 
est  l'apparence  des  grandes  colonies,  qui  ont  un  centre  brunâtre,  un  extérieur  gris  et 
un  rebord  dentelé. 

Agar. — Sur  la  surface  de  l'agar  on  a  obtenu  d'excellentes  cultures  du  bacille. 
A£n  d'obtenir  cette  culture  de  l' exsudât  de  l'utérus,  il  faut  soumettre  les  tubes  à  l'in- 
cubation pendant  10  jours  ou  plus,  et,  pour  cette  raison,  l'adaptabilité  de  ce  milieu 
a  d'abord  été  passée  sous  silence.  On  peut,  cependant,  obtenir  d'excellentes  cultures 
sur  la  surface  de  l'agar  en  deux  ou  trois  jours  en  y  semant  de  la  culture  provenant 
du  fluide  de  sommet  exprimé  sur  les  tubes  de  sérum  agar-gélatine.  Après  un  ou  deux 
changements  de  tache  en  tache  ces  cultures  de  surface  se  développent  avec  plus  d'exu- 
bérance. Au  début,  la  culture  paraît  sous  la  forme  de  petites  graines  de  rosée.  Si 
la  matière  employée  par  la  semence  n'a  été  que  d'une  richesse  modérée  en  organismes, 
les  colonies  croissent  d'une  façon  isolée  sur  les  diverses  parties  de  la  surface.  A 
mesure  qu'elles  augmentent  de  volume  elles  développent  une  faible  couleur  de  vert- 
bouteille,  qui  au  bout  de  quelque  temps  assume  une  teinte  jaune  prononcée,  et  parfois 
une  teinte  brunâtre.  Si  la  semence  est  riche  en  organismes,  une  pellicule  humide 
apparaît  sur  toute  la  surface.  Cette  pellicule  assume  aussi  la  teinte  faible  de  vert- 
bouteille  et  peut  devenir  jaune  et  même  brune,  tandis  qu'un  épais  dépôt  de  microbes 
se  forme  dans  l'eau  de  condensation  au  fond  des  éprouvettes.  D'abord,  ainsi  qu'il 
a  déjà  été  dit,  à  cause  de  la  différence  apparemment  grande  entre  ce  mode  de  culture 
et  celle  du  microbe  isolé  dans  le  cas  de  la  maladie  danoise,  nous  avons  été  portés  à 
considérer  ces  cultures  de  surface  comme  des  contaminations.  Le  fait  qu'elles  sont 
des  cultures  du  bacille  de  l'avortement  ne  peut  cependant  pas  être  mis  en  doute,  ainsi 
qu'on  le  verra  plus  loin. 

Cultures  à  plat. — Des  cultures  à  plat  peuvent  aussi  être  obtenues  sur  les  milieux 
solides  ci-dessus  contenus  dans  des  bouteilles  plates,  telles  que  les  flacons  de  Soyka, 
en  liquéfiant  la  matière,  pour  la  laisser  refroidir  à  une  température  de  40°  à  45°  C. 
en  l'ensemençant  d' exsudât  ou  de  culture,  en  agitant  la  matière  dans  tout  le  milieu 
pour  lui  permettre  ensuite  de  se  solidifier  pendant  que  le  flacon  est  déposée  à  plat. 
Pour  les  cultures  à  plat,  cependant,  l'agar  pur  ne  convient  pas  aussi  bien  que  les 
mélanges  agar-scrum.     Dans  les  cultures  à  plat,  les  colonies  de  bacilles  de  l'avorte- 
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ment  paraissent  d'abord  dans  tout  le  lit  de  la  surface  inférieure  comme  des  taches 
de  son  gris-brunâtres  et  à  mesure  que  les  colonies  augmentent  en  volume  plusieurs 
d'entre  elles  manifestent  le  centre  brun-rougâtre,  un  extérieur  gris  et  un  rebord 
dentelé.  Dans  ces  flacons,  il  y  a  toujours  une  certaine  quantité  de  fluide  de  conden- 
sation. La  culture  peut  s'y  trouver  bientôt  et  finir  par  se  répandre  à  toute  la  surface. 
Quelques-unes  des  colonies  de  la  surface  inférieure  s'étendent  au  sommet  du  milieu, 
et  se  développent  avec  beaucoup  d'exubérance  à  la  surface.  Pour  l'obtention  de  cul- 
tures pures  du  bacille  de  l'avortement  de  matière  contaminée,  la  méthode  des  cultures 
à  plat  ne  s'est  pas  trouvée  utile,  parce  que  le  bacille  croît  beaucoup  plus  lentement 
que  la  plupart  des  contaminations,  et  celles-ci  couvrent  promptement  la  surface  du 
milieu,  elles  obscurcissent  les  colonies  d'avortement  ou  empêchent  leur  croissance. 

Gélatine. — On  'a  trouvé  que  la  gélatine  ne  peut  pas  servir  pour  la  culture  du 
bacille  de  l'avortement.  Elle  ne  peut  servir,  non  seulement^  à  cause  de  la  basse  tem- 
pérature à  laquelle  elle  doit  être  soumise  à  l'incubation,  afin  d'en  conserver  la  soli- 
dité, mais  aussi  apparemment  à  cause  de  sa  composition,  vu  que  le  bacille  y  croît  à 
peine  même  quand  la  gélatine  est  tenue  à  l'état  fluide  à  37°  C. 

Pommes  de  terre. — Au  début  il  a  semblé  que  la  pomme  de  terre  ne  pouvait  pas 
ouvrir  à  la  culture  du  bacille  anglais,  ainsi  qu'on  l'avait  apparemment  trouvée  pour 
l'organisme  danois.  Il  n'est  pas  facile  d'inaugurer  des  cultures  sur  la  pomme  de 
terre  au  moyen  de  l'exsudat,  mais  on  a  trouvé  que  c'est  un  excellent  moyen  pour  l'ob- 
tention de  cultures  secondaires.  Aucune  croissance  n'est  cependant  perceptible  à 
moins  que  les  éprouvettes  n'aient  été  soumises  à  l'incubation  pendant  une  période 
de  sept  à  dix  jours,  ou  même  de  plus.  La  croissance  commence  sous  forme  de  lit 
couleur  de  miel,  qui  se  change  bientôt  en  une  couleur  de  chocolat  foncée  comme  celle 
qui  se  voit  dans  les  cultures  du  bacille  de  la  morve.  Alors,  le  bacille  de  l'avortement 
des  bestiaux  est  chromogénique.     Au  bout  d'un  mois  le  lit  de  la  culture  est  très  foncé. 

Bouillon-glycérine  +  sérum  cru. — Voici  le  médicament  qui  a  servi  pour  l'obten- 
tion de  cultures  liquides  du  microbe  qui  a  causé  la  maladie  danoise.  Des  cultures 
du  bacille  qui  avait  été  isolé  relativement  à  la  maladie  anglaise  ont  aussi  été  obtenues 
avec  ce  milieu,  mais  il  a  été  mis  de  côté,  à  part  des  observations  spéciales,  à  cause 
des  difficultés  qu'il  y  a  d'obtenir  de  grandes  quantités  de  sérum  dans  un  état  de  sté- 
rilisation pour  les  fins  de  la  culture,  et  des  facilités  qui  se  présentent  pour  la  conta- 
mination des  éprouvettes  et  des  flacons  quand  du  sérum  cru  doit  y  être  ajouté.  Il 
a  été  trouvé  que  si  l'on  mêle  du  bouillon  glycérine  en  proportion  égale  avec  du  sérum 
dilué  stérilisé  à  une  température  élevée  (voir  annexe  I,  B),  on  obtient  un  milieu 
liquide  également  bon  et  beaucoup  plus  convenable.  De  plus,  si  l'on  ajoute  à  ce 
milieu  un  pour  cent  de  sucre  de  raisin  le  bacille  de  l'avortement  croît  avec  beaucoup 
plus  d'exubérance  que  dans  aucun  des  autres  antérieurement  énoncés.  Des  flacons 
ou  des  éprouvettes  de  ce  milieu  peuvent  être  stérilisés  à  l'autoclave,  et  si  on  les'  ense- 
mence de  bacilles  de  l'avortement  et  si  on  les  soumet  à  l'incubation  dans  les  condi- 
tions ordinaires  d'aérobie,  une  croissance  très  exubérante  se  développe.  La  méthode 
de  remplacer  l'air  des  flacons  en  y  introduisant  de  l'oxygène  du  commerce  filtré  à 
travers  le  liquide  pendant  une  période  plus  ou  moins  prolongée,  et  si  l'on  scelle 
ensuite  le  goulot  du  flacon  de  culture,  ceci  n'aurait  pas  l'exubérance  des  cultures. 
La  méthode  a  cependant  beaucoup  de  désavantages;  par  exemple,  elle  augmente  les 
facilités  de  contamination,  et  elle  rend  les  flacons  susceptibles  d'éclater  dans  l'incu- 
bateur après  une  période  d'incubation  parce  que  le  bacille  de  l'avortement  dans  le 
procédé,  de  la  culture  absorbe  de  l'oxygène  et  crée  un  vide  plus  ou  moins  considérable 
à  l'intérieur  des  flacons.  Même  si  un  flacon  est  ensemencé  fortement  de  la  façon 
ordinaire  sans  que  l'on  remplace  l'air  avec  de  l'oxygène  et  que  le  goulot  soit  scellé, 
il  y  a  beaucoup  de  danger  pour  qu'il  s'effondre  de  l'intérieur,  à  cause  de  l'absorption 
de  l'oxygène  de  l'air  qui  y  est  continu  par  les  bacilles. 

Dans  le  milieu  de  sérum  liquide,  la  première  croissance  paraît  sous  la  forme  d'un 
précipité  gris.     Plus  tard,  des  petits  flocons  jaunes  et  gris  se  réunissent  au  fond  des 
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flacons  et  des  éprouvettes.  Les  petits  flocons  sont  pins  abondants  dans  les  mélanges 
de  sénun  cru,  surtout  quand  ils  sont  ensemencés  d'exsudat. 

Bouillon  au  peptone. — Ceci  n'est  pas  un  bon  milieu  pour  l'obtention  d'une  première 
culture  avec  de  la  matière  naturelle,  telle  que  l'exsudat,  mais  on  obtient  une  assez 
bonne  croissance  dans  le  bouillon  de  peptone,  s'il  est  ensemencé  de  matière  provenant 
de  surfaces  d'agar.  Si  l'on  ajoute  au  bouillon  un  pour  cent  de  sucre  de  raisin,  la  crois- 
sance est  bien  améliorée,  mais  elle  est  toujours  inférieure  à  celle  obtenue  dans  les 
mélanges  de  bouillon-glycérine  et  sérum  ensemencés  de  la  même  manière.  Dans  le 
bouillon  fait  avec  le  foie  la  croissance  vient  aussi  assez  bien. 

Lait. — De  très  bonnes  croissances  du  bacille  de  l'avortement  ont  été  obtenues  dans 
du  lait  stérilisé,  mais  on  ne  peut  considérer  que  c'est  là  un  milieu  utile  ou  convenable. 
Des  tentatives  ont  été  faites,  sans  succès,  de  tenir  une  culture  du  'bacille  de  l'avorte- 
ment à  opérer  à  l'intérieur  de  la  glande  mammaire  d'une  vache  à  lait.  Une  culture 
pure  peut  être  injectée  dans  le  treillon  de  cet  animal  sans  causer  de  mammite,  mais 
il  n'a  pas  été  possible  de  retrouver  ces  bacilles  de  l'avortement  dans  le  lait  une  semaine 
après  que  l'injection  avait  été  administrée. 

Exigences  physiques. — Le  bacille  de  l'avortement  croît  le  mieux  à  des  tempéra- 
tures variant  de  30°  à  37°  C.  On  ne  peut  inaugurer  une  culture  en  dehors  de  l'incu- 
bateur mais,  si  des  cultures  en  croissance  active  sur  des  matières  solides  sont  soumises 
à  l'incubation  pendant  quelques  jours  et  en  sont  ensuite  retirées,  la  croissance  semble 
augmenter  légèrement  à  la  température  de  laboratoire. 

Le  bacille  est  aérobie,  c'est-à-dire  qu'il  a  besoin  d'oxygène  pour  se  développer. 
Cependant  il  se  développe  assez  bien  dans  une  atmosphère  raréfiée  qui  contient  très 
peu  d'oxygène,  mais  il  ne  se  développe  pas  dans  des  conditions  d'un  aérobie.  De  fait, 
on  peut  détruire  la  vitalité  d'une  culture  active  en  la  mettant  dans  l'incubateur  à 
37°  C.  dans  des  conditions  d'un  aérobie  pendant  deux  ou  trois  jours  (voir  annexes  I,  B, 
exigences  physiques). 

Apparence  microscopique  des  cultures. — L'apparence  microscopique  des  cultures 
varie  beaucoup  suivant  le  milieu  où  la  préparation  a  été  faite,  et  la  matière  d'ense- 
mencement d'où  la  culture  a  été  obtenue.  Dans  les  préparations  faites  d'un  des  milieux 
contenant  une  forte  préparation  de  sérum  cru  (un  tiers)  on  trouve  que  le  microbe  se 
développe  en  groupes,  quelle  que  soit  la  matière  dont  on  s'est  servi  pour  faire  la 
semence,  ce  qui  donne  une  apparence  que  l'on  pourrait  décrire  comme  étant  celle  des 
staphylo-bacilles.  Le  groupement  se  voit  surtout  quand  le  milieu  a  été  ensemencé 
directement  avec  de  l'exsudat  de  l'utérus.  On  peut  voir  dans  les  derniers  cas  que  quel- 
ques-uns des  groupes  contiennent  jusqu'à  cent  éléments. 

Grâce  à  la  bienveillance  du  professeur  Bang,  nous  avons  plusieurs  fois  reçu  des 
cultures  liquides  (dans  des  milieux  de  sérum  cru)  du  bacille  danois  de  son  laboratoire 
pour  la  comparaison.  Ces  cultures  manifestaient  toujours  de  petites  formes  de  grou- 
pement. Si  les  préparations  sont  examinées  dans  les  milieux  de  sérum  liquide  échauffé, 
l'apparence  est  la  même  pourvu  que  la  culture  ait  été  obtenue  au  moyen  de  forte 
semence  de  matière  naturelle.  Le  résultat  est  autre,  cependant,  si  des  cultures  secon- 
daires sont  faites  sur  du  sérum  chauffé  de  la  première  culture,  ou  si  les  flocons  sont 
ensemencés  de  taches  d'agar  ou  d'autres  cultures  sur  des  milieux  solides.  Dans  ce 
cas  on  ne  voit  rien  que  des  bacilles  solitaires  qui  ressemblent  beaucoup  aux  éléments 
individuels  des  groupes,  mais  il  n'y  a  pas  de  groupes.  Dans  les  préparations  en  sus- 
pension aucun  mouvement  n'est  observé.  Si  les  préparations  sont  faites  de  taches 
sur  l'agar  ou  de  la  croissance  du  sommet  du  sérum  agar-gélatine  (chauffé)  on  ne  peut 
voir  que  des  éléments  solitaires,  et  il  n'y  a  pas  de  groupes,  bien  que,  naturellement, 
dans  ces  préparations  les  organismes  puissent  être  resserrés  avec  intensité. 

Ces  écarts  marqués  des  caractères  décrits  comme  typiques  du  bacille  de  la  maladie 
danoise  ont  de  nouveau  suggéré  que  peut-être  on  avait  isolé  un  microbe  différent  et 
qui  n'a  pas  du  tout  été  la  cause  de  l'avortement.  On  a  cependant  trouvé  que  si  du 
sérum   cru    est    inoculé   d'une   surface   d'agar  ou   d'une   autre   culture   dépourvue   de 
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groupes,  le  bacille  croît  de  nouveau  en  forme  de  groupe.  De  plus,  si  l'on  ajoute  du 
sérum  cru  à  une  culture  liquide  dépourvue  de  groupes  en  quantité  suffisante  (environ 
un  tiers  de  la  masse)  cette  culture,  après  avoir  reposé,  se  transforme  en  une  culture 
typique-groupe,  et  il  a  semblé  très  possible  que  l'apparence  groupée  des  cultures  au 
sérum  cr.i  provenait  simplement  de  la  puissance  naturelle  d'agglutination  du  sérum. 
Cette  puissance  d'agglutination  est  naturellement  détruite  par  la  température  de  la 
stérilisation,  avec  le  résultat  que  l'organisme  s'est  développé  sous  une  forme  dépourvue 
de  groupement  dans  le  milieu  de  sérum  chauffé.  L'exsudat,  cependant,  contient  aussi 
des  substances  agglutinantes,  ainsi  qu'on  peut  l'inférer  de  l'apparence  groupée  des 
organismes  de  l'exsudat  obtenu  directement  de  l'utérus,  et  quand  du  sérum  chauffé  est 
fortement  ensemencé  de  cette  matière,  il  se  produit  de  l'agglutination  ou  du  groupe- 
ment des  bacilles. 

On  a  aussi  trouvé  que  quelle  que  soit  la  forme  de  culture  que  l'on  emploie  pour 
inoculer  les  taches  sur  l'agar,  la  croissance  de  ces  dernières  est  toujours  la  même  que 
celle  qui  a  déjà  été  décrite.  Enfin,  il  a  été  établi  par  des  expériences  sur  des  animaux 
en  état  de  grossesse  que  les  cultures  de  taches  sur  l'agar  étaient  celles  du  bacille  de 
l'avortement  (voir  annexe  I,  H,  expérience  63,  génisses  170  et  171). 

Ainsi  qu'il  a  déjà  été  énoncé,  nous  devons  de  la  reconnaissance  au  professeur 
Bang  pour  la  gracieuseté  qu'il  a  eu  de  nous  envoyer  pour  la  comparaison  des  cul- 
tures du  microbe  danois.  De  l'une  des  cultures  reçues  vers  la  fin  de  cette  partie  de 
l'enquête  il  s'est  trouvé  possible  d'obtenir  des  croissances  de  surface  sur  de  l'agar,  et 
les  autres  croissances  apparemment  sans  type  que  l'on  a  trouvées  caractéristiques  du 
microbe  que  l'on  avait  isolé  en  Angleterre.  Il  semble  alors  n'y  avoir  pas  de  raison  de 
douter  que  la  maladie  danoise  et  la  maladie  anglaise  sont  une  seule  et  la  même 
maladie,  et  nous  n'avons  pas  cru  qu'il  était  à  propos  d'imaginer  un  nom  pour  le  bacille 
vu  qu'il  nous  a  semblé  convenable  qu'il  soit  connu  sous  le  nom  de  "Bacille  de  Bang, 
pour  l'avortement  des  bestiaux  ",  par  déférence  pour  les  travaux  de  l'homme  distingué 
qui  l'a  découvert. 

Point  thermal  de  la  mort. — Diverses  observations  ont  été  faites  sur  la  tempéra- 
ture nécessaire  pour  détruire  la  vitalité  du  bacille  de  l'avortement  des  bestiaux  (voir 
annexe  I,  B,  point  thermal  de  la  mort.  Il  a  été  trouvé  qu'à  l'état  humide,  elle  n'est 
pas  détruite  à  une  température  de  55°  C.  maintenue  pendant  une  heure,  mais  deux 
heures  à  la  même  température  ont  amené  des  résultats  destructeurs.  Si  le  microbe 
est  tenu  pendant  dix  minutes  dans  l'eau  à  une  température  variant  de  59°  à  61°  et 
plus,  sa  vitalité  est  détruite,  mais  après  son  exposition  dans  l'eau  à  55°  pendant  dix 
minutes,  il  reprend  sa  vitalité. 

Formation  de  toxines. — Quand  les  bactéries  ont  été  enlevées  d'une  culture  en 
croissance  active  par  la  filtration  à  travers  un  filtre  Chamberland,  on  a  trouvé  qu'on 
pouvait  injecter  de  fortes  doses  de  la  matière  filtrée  à  des  animaux  sans  leur  produire 
de  trouble  notable  (voir  annexe  I,  B,  tableaux  I  et  II). 

Apparemment,  il  n'y  a  pas  de  formation  appréciable  de  toxines  dans  les  cultures. 
Quand,  cependant,  un  animal  est  inoculé  d'une  quantité  relativement  grande  de  cul- 
ture liquide  ou  d'exsudat,  une  réaction  fébrile  marquée  peut  suivre  en  quelques 
neures  (voir  expériences  13  et  14,  génisses  17  et  51).  Parfois  des  symptômes  alar- 
mants de  dypnée  peuvent  suivre  immédiatement  (voir  expérience  26,  génisse  172). 
Ces  symtômes  sont  plus  susceptibles  de  se  produire  quand  un  animal  est  inoculé  pour 
la  seconde  fois  après  un  intervalle  d'environ  dix  jours.  Apparemment,  alors,  les 
toxines  se  développent,  mais  elles  sont  de  la  nature  des  endotoxines,  c'est-à-dire 
qu'elles  sont  contenues  à  l'intérieur  des  corps  des  bacilles.  De  plus,  il  semblerait  que 
les  toxines  ne  sont  pas  complètement  détruites  par  une  température  élevée  (100°  C), 
puisque  l'inoculation  d'une  dose  suffisante  de  bacilles  ainsi  chauffés  peut  causer  une 
réaction  fébrile  chez  les  animaux  atteints,  et  même  chez  ceux  qui  sont  dans  un  état 
normal,  mais  dans  une  mesure  moindre  (voir  annexe  I,  T,  diagnostique).. 
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Le  contenu  de  l'utérus  infecté,  c'est-à-dire  l'excédent,  les  membranes  du  fétus  et 
le  fétus  sont  tous  virulents  puisqu'ils  contiennent  le  microbe.  Tant  que  l'utérus  infecté 
reste  fermé,  ces  matières  sont  sans  effet  pour  ce  qui  est  des  autres  animaux,  mais  une 
fois  qu'elles  ont  été  expulsées  deviennent  dangereuses.  L'excrétion  qui  provient  des 
organes  génitaux,  pendant  une  période  variable  après  la  copulation  est  aussi  virulente 
(consultez  les  expériences  7  et  18,  génisses  5  et  41).  Il  se  peut  que  les  excréments 
d'un  animal  qui  a  ingéré  de  la  matière  infectieuse  soient  virulents  pendant  un  certain 
temps,  mais  il  semble  très  improbable  qu'il  puisse  être  donné  une  réponse  à  cette 
question  après  les  résultats  de  quelques  expériences.  Il  n'est  pas  probable  que  les 
bacilles  de  l'avortement  soient  sécrétés  dans  le  lait  des  vaches  malades,  et  des  obser- 
vations expérimentales  qui  ont  été  faites  démontrant  que  les  bacilles  ne  peuvent  être 
retrouvés  dans  le  lait  une  semaine  après  qu'une  grande  quantité  de  culture  a  été  in- 
jectée par  le  treillon. 

La  longueur  du  temps  durant  lequel  les  matières  virulentes  peuvent  rester  in- 
fectieuses hors  de  l'animal  est  d'une  importance  considérable.  Pour  la  réserve  de  ce 
sujet  pour  les  phases  subséquentes  de  l'enquête,  un  bon  nombre  d'expériences  labo- 
rieuses et  coûteuses  sur  les  animaux  sont  devenues  nécessaires,  parce  qu'il  a  été  trouvé 
que  des  cultures  en  croissance  active  peuvent  être  obtenues  d'exsudat  qui  a  été  tenu 
enfermé  à  l'état  fluide  pendant  six  ou  sept  mois,  et  ces  cultures  ont  servi  avec  succès 
pour  infecter  des  animaux  pour  une  autre  fin  (voir  génisse  49,  expérience  25;  génisse 
172,  expérience  26;  aussi  génisse  113,  expérience  27).  Dans  le  cas  de  la  génisse  124, 
(expérience  30),  l'exsudat  de  la  génisse  17,  qui  avait  été  conservé  en  réserve  et  tenu 
dans  une  pièce  fraîche  pendant  365  jours,  et  qui  était  encore  dans  un  état  demi- 
fluide  et  exempt  de  putréfaction,  n'a  pas  causé  d'infection.  L'exsudat  de  la  génisse 
17  était  originairement  virulent,  vu  qu'il  a  infecté  les  brebis  85  et  84  (voir  expérience 
40). 

Il  semble  donc  que  la  matière  virulente,  peut,  si  on  la  tient  à  l'état  fluide  et 
exempte  de  putréfaction,  rester  infectieuse  pendant  sept  mois,  mais  non  pas  pendant 
un  an.  Les  observations  dans  le  but  de  déterminer  avec  plus  d'exactitude  la  période 
entre  sept  mois  et  un  an  à  laquelle  il  n'est  plus  possible  d'obtenir  des  cultures  de 
l'exsudat  mis  de  côté  à  l'état  fluide  se  continuent. 

Nous  croyons  qu'il  est  au  plus  haut  degré  improbable  que  les  microbes  se  pro- 
pagent en  dehors  de  l'animal,  mais  les  avantages  qui  résultent  du  point  de  vue  de 
l'hygiène  de  leur  caractère  non  saphoditique  sont  fortement  contrebalancés  par  la 
longueur  du  temps  que  la  matière  infectieuse  peut  conserver  sa  virulence  en  dehors 
du  corps  de  l'animal. 

Le  dessèchement  a  une  influence  destructive  sur  la  vitalité  du  virus.  L'exsudat 
de  la  génisse  113  (voir  expérience  27),  qui  était  très  riche  en  bacilles  de  l'avortement, 
a  été  desséché  dans  une  atmosphère  raréfiée  au-dessus  de  chlorure  de  calcium  à  une 
température  de  37°  C.  pendant  trois  jours.  Après  le  sèchement,  il  a  été  pulvérisé  fin 
dans  un  mortier  stérilisé,  placé  dans  une  éprouvette  stérilisée,  et  mis  de  côté  dans 
une  atmosphère  sèche  pendant  quatre  mois.  Un  gramme  de  cette  poudre  dissous  dans 
du  bouillon  a  manqué  d'infecter  la  génisse  130,  quand  on  le  lui  a  administré  par  voie 
intraveineuse  (voir  expérience  31).  Dans  les  conditions  naturelles,  cependant, 
l'exsudat  prend  longtemps  à  sécher,  car  une  croûte  dure  se  forme  sur  le  lit  extérieur 
et  protège  ceux  de  l'intérieur.  Une  petite  quantité  peut-être  reste  tout  à  fait  humide 
après  deux  mois  au  laboratoire. 

Une  fois  que  le  contenu  de  l'utérus  a  été  expulsé,  la  matière  virulente  peut  être 
transportée  aux  autres  parties  de  l'étable  par  les  drains  de  surface.  De  la  matière 
infectieuse  peut  être  transportée  à  de  longues  distances  dans  le  fumier,  sur  la  pelure 
des  animaux  avortés  et  de  leurs  compagnons,  et  sur  les  mains  et  les  chaussures  de  ceux 
qui  en  prennent  soin.  Quand  on  en  dispose  sans  soin,  elle  peut  contaminer  l'approvi- 
sionnement de  l'eau.     Les  chiens  peuvent  transporter  une  partie  ou  des  membranes 
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d'un  fétus  avorté  à  d'autres  parties  de  la  ferme  ou  à  une  ferme  avoisinante.  Quand 
un  animal  a  avorté  au  pâturage  la  matière  virulente  peut  être  transportée  à  une 
distance  considérable  par  les  renards.  Il  suit  aussi  de  l'expérience  48,  chienne  C, 
que  des  chiennes  en  état  de  grossesse  et  des  mégères  peuvent  devenir  infectées  en 
mangeant  de  la  matière  virulente  et  leur  avortement  subséquent  fournit  un  autre 
moyen  de  maintenir  et  de  répandre  la  matière  virulente. 

Des  vaches  malades  qui  portent  un  veau  peuvent  être  introduites  dans  un  troupeau 
indemne,  et  fournir  le  moyen  d'établir  de  nouveaux  centres  quand  elles  avortent. 
Voici  l'un  des  moyens  les  plus  insidieux  par  lesquels  l'avortement  peut  être  répandu, 
car  il  est  impossible  pour  l'individu  ordinaire  de  dire  si  un  animal  en  état  de  gros- 
sesse est  malade  ou  non. 

Les  vaches  qui  ont  avorté  doivent  être  considérées  comme  des  sources  d'infection 
tant  que  l'excrétion  continue  à  provenir  des  organes  génitaux,  et  elle  peut  se  continuer 
pendant  quelques  semaines,  si  les  animaux  ne  sont  pas  traités.  Ces  animaux,  s'ils  ne 
sont  pas  isolés,  peuvent  continuer  à  infecter  les  hangars  ou  les  pâturages,  si  on  les 
met  à  la  pâture.  De  plus,  nous  comprenons  sur  une  bonne  autorité  qu'il  existe  une 
coutume  répandue  de  disposer  des  vaches  qui  ont  avorté  plutôt  que  de  risquer  de  con- 
tinuer à  leur  faire  produire  de  nouveaux  rejetons.  Il  faut  aussi  noter  que  les  vaches 
peuvent  donner  des  excrétions  un  jour  ou  deux  avant  d'avorter  (voir  génisses  5  et  7,  C). 
La  question  de  savoir  si  oui  ou  non  une  vache  qui  a  avorté  et  est  redevenue  grosse  est 
susceptible  d'infecter  un  nouvel  établissement  quand  on  l'y  transporte,  si  elle  est 
achetée  au  marché  par  exemple,  sera  traitée  dans  la  partie  de  ce  rapport  qui  a  trait 
aux  méthodes  d'infection.  Le  taureau,  comme  source  d'infection,  sera  aussi  discuté 
dans  la  même  partie. 

MÉTHODES  D'INFECTION. 

La  méthode  la  plus  certaine  d'infecter  un  animal  de  l'avortement  est  d'injecter 
de  la  matière  virulente  naturelle  ou  des  cultures  actives  dans  la  circulation  du  sang. 
Si  l'on  consulte  le  tableau  VII  (annexe  I,  C),  on  verra  que  cette  méthode  d'infection 
a  donné  des  résultats  dans  huit  cas  et  n'a  failli  dans  aucun  cas.  Il  faut,  naturelle- 
ment, ne  pas  la  prendre  comme  méthode  naturelle  d'infection,  mais  elle  est  de  la  plus 
grande  utilité  pour  l'expérimentation  dans  le  but  d'éprouver  les  cultures-  et  l'immunité, 
et  pour  infecter  des  animaux  pour  des  observations  subséquentes  sur  les  modes  de 
traitement;  de  fait  elle  est  particulièrement  utile  pour  tous  les  cas  où  l'on  veut  rendre 
absolument  certaine  l'obtention  de  l'infection  pour  les  fins  de  l'expérimentation. 

Les  animaux  peuvent  aussi  être  infectés  par  l'inoculation  de  quantités  considéra- 
bles de  matière  virulente.  Si  l'on  consulte  le  tableau  VI  (annexe  I,  C),  on  obser- 
vera que  sur  cinq  tentatives  d'infection  expérimentale  des  animaux  par  cette  mé- 
thode, cinq  ont  été  positives  et  deux  sont  restées  négatives.  Nous  considérons  que 
cette  méthode  d'infection  doit  être  comsidérée  comme  artificielle,  et  nous  ne  croyons 
pas  qu'il  soit  possible  que  dans  des  conditions  naturelles,  les  animaux  soient  du  tout 
susceptibles  d'infection  par  le  fait  que  de  la  matière  virulente  atteint  une  blessure.  A 
titre  de  méthode  expérimentale  d'assurer  l'infection  elle  est  bien  inférieure  à  l'ino- 
culation intraveineuse. 

Pour  en  venir  aux  méthodes  naturelles  d'infection,  il  y  a  deux  manières  dont  la 
matière  virulente  peut  parvenir  à  l'utérus  en  état  de  grossesse,  savoir:  par  le  vagin  et 
par  la  bouche.  Le  tableau  IV  (annexe  I,  C),  indique  que  par  l'introduction  de  ma- 
tière virulente  par  le  vagin,  cinq  résultats  positifs  et  trois  résultats  négatifs  ont  été 
obtenus.  Le  tableau  V  indique  que  par  l'injection  trois  résultats  positifs  ont  été  ob- 
tenus contre  un  seul  résultat  négatif.  Nous  ne  croyons  pas  qu'il  soit  justifiable,  sur 
ce  nombre  relativement  petit  d'expérience  seul,  de  conclure  que  l'infection  est  plus 
susceptible  de  suivre  quand  la  matière  virulente  est  avalée  que  lorsqu'elle  est  introduite 
par  le  vagin.  Eelativement  à  l'infection  par  la  bouche  cependant,  c'est  une  méthode 
d'infection  naturelle  qui  jusqu'à  tout  récemment  n'est  entrée  dans  le  calcul  de  per- 
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sonne  concernant  la  propagation  de  l'avortement,  et  connaissant  ainsi  ,que  nous  le  con- 
naissons que  le  fourrage,  y  compris  le  pâturage  et  même  la  mangeoire  peuvent  plus  ou 
moins  être  contaminés  dans  un  établissement  infecté,  il  nous  semble  très  probable 
que  l'infection  se  produit  souvent  par  l'injection.  De  fait,  nous  sommes  portés  à 
croire  que  la  maladie  est  contractée  de  cette  façon  plus  souvent  que  d'autre  façon. 
Prè?umablement  les  baciles  sont  absorbés  de  l'intestin  et  pénètrent  dans  la  circula-, 
tion,  par  laquelle  ils  atteignent  l'utérus.  Dans  le  cas  de  la  brebis  77,  le  microbe  de 
l'avortement  des  bestiaux  a  été  retrouvé  dans  les  cotylédons  six  jours  après  l'infec- 
tion par  la  bouche  (voir  expérience  42,  annexe  I,  F). 

On  a  toujours  supposé  que  l'infection  par  le  vagin  est  la  méthode  naturelle  la  plus 
fréquente,  en  partie  parce  que  l'on  croit  que  la  gouttière  qui  dans  la  plupart  des  étables 
passe  derrière  les  vaches  qui  sont  debout  en  ligne  apporte  souvent  des  excrétions  d'une 
vache  qui  a  avorté  en  contact  avec  les  queues  et  les  organes  génitaux  externes  de  ses 
compagnes.  En  considérant  l'importance  relative  de  l'infection  qui  résulte  de  l'admis- 
sion plus  ou  moins  accidentelle  de  matière  infectieuse  du  plancher  ou  du  fumier  de 
l'étable,  il  faut  se  rappeler  que  même  lorsque  des  excrétions  d'une  vache  malade  attei- 
gnent le  plancher  ou  deviennent  mêlées  avec  les  excréments  dans  le  ruisseau  qui  se 
trouve  derrière  les  vaches,  les  chances  doivent  habituellement  être  contre  la  pénétration 
des  bacilles  dans  les  passages  génitaux,  et  que  le  nombre  des  bacilles  qui  peuvent  ainsi 
pénétrer  dans  la  vulve  ou  dans  le  vagin  dans  des  conditions  ordinaires  doit  générale- 
ment être  petit.  Dans  les  tentatives  d'infection  avec  du  virus  naturel  par  la  voie  du 
vagin  (voir  annexe  I,  0),  trois  ont  été  suivies  de  résultats  positifs,  et  trois  de  résultats 
négatifs,  en  dépit  du  fait  que  la  matière  avait  été  déposée  juste  sur  le  col  de  l'utérus  et 
autour  du  col  de  l'utérus  au  moyen  d'un  long  tube. 

Infection  par  l'intermédiaire  du  taureau. — Il  faut  considérer  ceci  comme  une  forme 
spéciale  de  l'infection  par  le  vagin,  puisque  l'on  suppose  que  le  taureau,  au  moyen  de  sa 
verge,  transporte  les  bacilles  du  vagin  d'une  vache  à  celui  d'une  autre.  Il  y  a  des 
raisons  a  priori  qui  forcent  à  admettre  que  cet  événement  est  possible,  et  il  y  a  une  cer- 
taine somme  de  preuves  circonstancielles  pour  démontrer  que  dans  des  cas  particuliers 
de  la  pratique  réelle  la  maladie  a  été  propagée  de  cette  façon-là. 

Nous  avons  à  peine  pu  aborder  cette  question  au  point  de  vue  de  l'expérimentation 
(voir  annexe  E),  et  pour  les  raisons  qui  suivent:  Il  est  évident  que  pour  éprouver  la 
possibilité  qu'un  taureau  transmette  la  maladie,  chaque  expérience  doit  être  organisée 
de  façon  à  ce  qu'une  vache  malade  avec  ses  passages  génitaux  encore  infectés  et  une 
vache  en  santé  soient  suivies  successivement,  et  avec  un  intervalle  restreint,  par  le 
même  taureau.  Mais  à  cause  du  nombre  restreint  des  animaux  malades  et  en  santé  à 
notre  disposition,  nous  n'avons  jamais  eu'  le  loisir  pour  l'expérience  une  vache 
récemment  avortée  et  une  génisse  en  santé  qui  aient  toutes  deux  été  en  chaleur  le  même 
jour.  Dans  une  expérience  de  ce  genre  (voir  annexe  E,  génisse  125),  un  intervalle  de 
13  jours  s'est  écoulé  entre  le  service  de  la  vache  qui  avait  avorté  et  celui  de  la  génisse 
en  santé.  Le  résultat  de  l'expérience  a  été  négatif,  mais  peu  d'importance  peut  être 
attribuée  à  ce  fait,  (1)  parce  que  l'intervalle  entre  les  deux  services  était  trop  long,  et 
(2)  parce  que  une  simple  expérience  suivie  d'un  résultat  négatif  n'a  que  très  peu  de 
poids. 

Il  faut  observer  que,  avec  la  découverte  que  l'infection  peut  facilement  être  pro- 
duite par  l'infection  de  matière  virulente,  la  majeure  partie  de  la  preuve  circonstancielle 
qui  paraissait  établir  le  taureau  comme  facteur  de  première  importance  admet  une 
interprétation  autre  et  plus  probable.  Par  exemple,  il  a  été  décidé  que  quand  des 
génisses  qui  n'avaient  jamais  été  dans  des  étables  infectées  avaient  avorté  au  pâturage, 
elles  devaient  avoir  été  infectées  par  le  taureau,  mais  dans  ce  cas-là,  nous  sommes 
maintenant  en  position  de  dire  que  si  des  vaches  récemment  avortées  ont  fait  de  la 
pâture  dans  le  ohamp  de  pâturage,  les  génisses  peuvent  avoir  été  infectées  en  avalant 
do  l'herbe  ou  de  l'eau  contaminées  par  les  excrétions  des  organes  génitaux  des  vaches 
malades,  ou  que  de  la  matière  virulente  peut  avoir  été  transportée  sur  les  substances 
alimentaires  artificielles  transportées  des  bâtiments.     Sans  nier  que  la  maladie  peut 
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quelquefois  être  propagée  par  le  coït,  nous  pensons  que  rien  de  plus  ne  peut  maintenant 
être  attribué  au  taureau  qu'un  rôle  tout  à  fait  subsidiaire  dans  la  propagation  de 
l'avortement  épizootique. 

Cette  partie  du  rapport  serait  à  peine  complète,  si  nous  omettions  de  discuter  la 
possibilité  de  la  persistance  des  bacilles  dans  le  sein  d'une  vache  qui  a  avorté  jusqu'à  la 
date  de  sa  grossesse  subséquente.  La  question  sera  discutée  à  un  autre  point  de  vue 
dans  la  partie  qui  traite  de  l'immunité  naturelle  ou  acquise,  mais  nous  pouvons  encore 
référer  ici  aux  expériences  32,  33  et  34  (E)  dans  lesquels  aucun  des  animaux  qui 
avaient  antérieurement  avorté  n'était  infecté  à  sa  grossesse  subséquente,  et  nous  pou- 
vons aussi  attirer  l'attention  sur  le  cas  de  la  génisse  173  (expérience  68,  annexe  I,  K), 
dans  l'utérus  de  laquelle  aucun  bacile  d'avortement  n'a  pu  être  retrouvé  un  mois  après 
qu'elle  eût  avorté.  On  ne  peut  cependant  passer  sous  silence  le  fait  indiscutable  que 
pratiquement  certaines  vaches  avortent  deux  fois  et  même  trois  fois  successivement, 
mais  il  ne  s'ensuit  pas  qu'elles  avortent  à  cause  de  la  persistance  des  bacilles  de  l'avor- 
tement  dans  leurs  organes.  Il  est  pour  le  moins  possible  que,  n'ayant  pas  acquis  d'im- 
munité, et  se  trouvant  dans  des  établissements  infectés,  ainsi  que  le  sont  habituelle- 
ment ces  cas-là,  elles  ont  été  infectées  derechef. 

Il  est  bien  improbable  que  les  bacilles  de  l'avortement  restent  longtemps  actifs 
dans  les  corps  des  animaux  qui  ne  sont  pas  en  état  de  grossesse.  Les  expériences  sur 
l'immunisation  (annexe  I,  J,  génisses  167-168)  fournissent  une  certaine  somme  de 
preuve  d'expérimentation  contre  l'opinion  que  les  baciles  restent  actifs  chez  ces  ani- 
maux. Les  génisses  167  et  168  ont  reçu  chacune  125  ce.  de  culture  par  infection  sous- 
cutanée.  La  première  est  devenue  grosse  148  jours  et  l'autre,  106  jours  après,  et  l'on 
aurait  bien  pu  s'attendre  à  ce  que  les  deux  fussent  devenues  infectées  de  l'inoculation, 
si  les  bacilles  étaient  restés  actifs  dans  le  corps. 

SYMPTÔMES. 

Si  l'on  consulte  les  détails  des  diverses  expériences  consignées  dans  l'annexe  I,  C, 
on  verra  que  chez  les  animaux  qui  ont  été  infectés  par  des  méthodes  naiturelles,  et  avec 
ce  qui  dans  un  sens  se  rapproche  des  quantités  naturelles  de  la  matière  infectieuse, 
aucun  symptôme  indicateur  de  la  maladie  n'a  immédiatement  suivi  l'infection.  Il  est 
vrai  que  chez  quelques-uns  des  animaux  qui  avaient  été  infectés  de  doses  considérables 
de  matière  virulente  par  des  chenaux  non  naturels,  tels  que  l'inoculation  sous-cutanée  et 
intraveineuse,  des  symptômes  fébriles  ont  suivi  l'intfection,  et  dans  un  cas  au  moins 
l'inoculation  intraveineuse  a  été  suivie  presque  immédiatement  de  symptômes  toxiques 
graves  (voir  expérience  26,  génisse  172),  mais  on  peut  assumer  que  dans  des  condi- 
tions naturelles  l'infection  est  insidieuse,  et  qu'aucun  symptôme  marquant  et  sensible 
ne  se  produit  avant  que  l'animal  soit  sur  le  point  d'avorter.  Même  lorsque  des  quan- 
tités énormes  d' exsudât  ou  de  culture  sont  injectées  dans  le  vagin,  aucun  symptôme 
local,  ou  que  le  catarrhe  ou  l'enflammation,  ne  suit. 

Le  cours  de  la  maladie  en  règle  générale  est  lent.  Chez  dix  animaux  infectés  pour 
l'expérimentation  qui  ont  avorté,  ou  qui  ont  été  abattus  quand  ils  ont  manifesté  des 
signes  indiscutables  d'avortement,  la  période  moyenne  entre  l'infection  et  l'avortement 
a  été  de  126  jours.  La  période  la  plus  courte  chez  ces  animaux  a  été  de  33  jours  et  la 
plus  longue,  de  230  jours.  La  période  moyenne  de  grossesse  à  laquelle  l'avortement 
s'est  produit  a  été  de  195  jours,  la  période  la  plus  prochaine  a  été  de  147  jours  et  la  plus 
prolongée,  de  254  jours;  mais  on  devrait  faire  observer  que  personne  ne  peut  à  peine 
tirer  des  conclusions  applicables  à  la  pratique  des  observations  concernant  la  période  de 
grossesse,  parce  que  la  plupart  des  animaux  d'expérimentation  ont  été  infectés  à  des 
phases  différentes.  Il  y  a  aussi  de  bonnes  raisons  de  croire  que  chez  un  animal  infecté 
à  une  époque  tardive,  et  moins  souvent  chez  un  animal  infecté  dans  les  premières 
phases  de  la  grossesse,  une  naissance  prématurée  peut  se  produire  à  une  époque  qui  est 
si  rapprochée  du  temps  complet,  qu'il  ne  peut  venir  à  l'esprit  d'un  propriétaire  ordinaire 
que  la  naissance  n'a  pas  été  monnaie. 
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Chez  quatre  des  dix  animaux  susmentionnés,  aucun  symptôme  prémoniteur  d'avor- 
tement  n'a  été  observé,  mais,  vu  que  l'avortement  a  eu  lieu  la  nuit,  il  est  possible  qu'il 
y  ait  eu  des  symptômes  prémoniteurs  pendant  quelques  heures.  Dans  six  des  dix  cas 
des  signes  prémoniteurs  marqués  ont  été  observés  pendant  des  périodes  variant  de 
quelques  heures  à  trois  jours  dans  un  cas  et  à  deux  jours  dans  un  autre  cas.  L'un  des 
premiers  symptômes  observés  est  que  l'animal  "  f ait  un  sac"  c'est-à-dire  que  le  pis  se 
tuméfie  d'une  façon  plutôt  soudaine.  De  fait  chez  des  génisses  en  train  d'avorter  dans 
les  dernières  phases  de  la  grossesse  on  peut  trouver  que  la  glande  est  devenue  fonction- 
nelle un  mois  ou  plus  avant  son  temps.  L'animal  devient  agité,  piétine  et  s'il  est  dans 
une  case  libre,  il  se  meut  d'une  façon  agitée.  La  vulve  est  légèrement  enflée,  et  les 
ligaments  sont  quelque  peu  relâchés.  A  certains  intervalles  des  quantités  de  mucu.3, 
qui  peut  être  taché  de  sang,  et  plus  tard  une  excrétion  jaune  vient  de  la  vulve.  Ces 
excrétions  souillent  la  queue  de  l'animal,  et  on  peut  même  les  retrouver  sur  le  plancher 
de  la  case  derrière  lui.  Dans  le  cas  des  animaux  qui  avortent  dans  les  premières  phases 
le  fétus  peut  ressortir  entièrement  enveloppé  des  membranes.  Dans  les  phases  plus 
avancées  cependant,  les  membranes  peuvent  être  retenues  en  tout  ou  en  partie,  et  les 
parties  retenues  sont  très  difficiles  à  enlever  avec  la  main.  Leur  présence  produit  les 
complications  bien  connues  qui  suivent  la  rétention  du  placente.  Après  la  survenance  de 
l'avortement  une  excrétion  jaunâtre  mince  continue  à  venir  des  organes  génitaux  pen- 
dant plusieurs  semaines,  et  cette  condition  est  maintenue  pendant  une  période  même 
plus  longue  si  le  placente  a  été  retenu.  Tl  semblerait  que  dans  les  cas  où  le  fétus  et 
ses  membranes  sont  complètement  expulsés,  une  contraction  de  l'utérus  peut  se  produire 
en  quelques  heures  (voir  annexe  I,  C,  expérience  15,  génisse  4). 

Il  faut  noter  qu'il  ne  faut  pas  toujours  prendre  une  légère  tuméfection  du  pis, 
accompagnée  d'agitation  et  même  d'une  élévation  de  température,  vers  le  cinquième 
ou  le  sixième  mois  de  la  grossesse,  pour  signes  que  l'animal  va  avorter,  parce  que  ces 
symptômes  peuvent  être  observés  chez  des  animaux  qui  sont  en  santé  parfaite. 

DISTRIBUTION  ET  IDENTITÉ  DE  LA  MALADIE. 

En  l'absence  d'une  ordonnance  qui  exige  qu'il  soit  fait  rapport  de  la  maladie,  il 
n'est  pas  possible  d'obtenir  une  idée  exacte  de  la  mesure  dans  laquelle  l'avortement 
épizootique  des  bestiaux  existe  dans  toute  la  Grande-Bretagne.  Nous  sommes  cepen- 
dant en  état  de  déclarer  qu'il  est  très  répandu.  Grâce  à  la  coopération  des  correspon- 
dants honoraires  de  la  Commission  de  l'agriculture  et  des  pêcheries,  et  de  plusieurs 
propriétaires  de  bestiaux  par  toute  la  Grande-Bretagne,  nous  avons  été  mis  en  posses- 
sion de  beaucoup  de  matériel  de  valeur  qui  nous  a  permis  d'établir  par  l'examen  l'exis- 
tence de  l'avortement  épizootique  sur  55  fermes  dans  36  comtés  (voir  annexe  I,  I). 

Nous  n'avons  pas  au  cours  de  notre  examen  rencontré  d'avortement  épizootique 
des  vaches  qui  ne  fût  pas  dû  au  bacille  de  l'avortement  et  que  le  fait  qu'une  vache  a 
avorté  dans  un  établissement  que  l'on  avait  antérieurement  cru  indemne  est  une  raison 
suffisante  pour  soupçonner  que  la  maladie  y  a  été  introduite. 

Nous  désirons  ajouter  à  cette  assertion  que  si  l'on  examine  le  cas  sans  délai  après 
qu'un  animal  a  avorté,  il  n'y  a  que  très  peu  de  difficulté  à  en  arriver  à  un  diagnostique 
exact  (voir  le  présent  rapport,  diagnostique  ert;  annexe  I,  I). 

ESPÈCES    D'ANIMAUX   QUI   SONT    SUSCEPTIBLES   D'AVORTEMENT. 

Au  commencement  de  cet  examen,  il  nous  a  semblé  quelque  peu  probable  que 
Tavortement  des  divers  animaux  domestiques  pouvait  être  une  seule  et  même  maladie. 
Cette  opinion  nous  a  paru  soutenue  quand  il  a  été  constaté  au  laboratoire  que  avec  la 
matière  infectieuse  de  l'avortement  des  bestiaux — l'exsudat  de  l'utérus  et  les  cultures 
artificielles  obtenues  de  cet  exsudât— des  femelles  grosses  de  presque  toutes  les  espèces 
domestiques  pouvaient  être  infectées  expérimentalement. 

L'examen  de  l'annexe  I,  C  et  F  va  démontrer  que  l'avortement  a  été  expérimen- 
talement amenée  par  l'introduction  du  microbe  de  l'avortement  des  bestiaux  dans  le 
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corps  de  vaches,  de  brebis,  de  chèvres,  de  chiennes  et  de  coboyes.  Une  expérience 
unique  sur  une  truie  en  état  de  grossesse  a  donné  un  résultat  négatif.  Cette  expérience 
a  été  répétée,  mais  nous  n'avons  pas  cru  qu'il  était  nécessaire  de  retarder  cette  partie 
de  notre  rapport  pour  attendre  le  résultat  ultérieur,  et  nous  pensons  qu'il  est  haute- 
ment improbable  qne  la  truie  soit  naturellement  indemne,  à  cause  de  la  susceptibilité 
des  autres  espèces.  Relativement  à  la  jument,  nous  n'avons  pas  fait  d'expériences  au 
laboratoire,  mais  il  a  été  fait  à  la  campagne  et  au  laboratoire  un  petit  nombre  d'obser- 
vations qui  tendent  à  démontrer  que  la  maladie  chez  les  juments  n'est  pas  causée  par  le 
bacille  de  l'avortement  des  bestiaux.  On  peut,  cependant,  mentionner  que  Bang  a 
infecté  avec  succès  un  grand  nombre  de  juments  avec  ce  dernier  bacille.  Nonobstant 
la  probabilité,  il  aurait  été  téméraire  de  conclure  d'une  façon  définitive  que,  parce  que 
les  diverses  espèces  d'animaux  domestiques  peuvent  être  infectés  avec  le  bacille  de  la 
maladie  des  vaches  au  laboratoire,  c'est  cet  organisme  qui  est  responsable  des  épidémies 
d'avortement  dans  ces  espèces  à  la  campagne."  Nous  n'avons  pas  accepté  même  le  ba- 
cille des  vaches  comme  cause  de  l'avortement  des  bestiaux  sur  la  preuve  des  expériences 
de  l'avortement  seul,  mais  nous  y  avons  ajouté  de  la  preuve  directe  de  la  campagne 
(voir  annexe  I,  A  et  I). 

Ainsi  qu'il  a  été  dit,  les  pbservations  de  la  campagne  rendent  probable  le  fait  que 
le  bacille  des  vaches  n'est  pas  responsable  de  l'avortement  des  juments.  Relativement 
aux  moutons,  nous  n'avons  pas  réussi  à  retrouver  le  bacille  de  l'avortement  des  bestiaux 
dans  les  membranes  des  brebis  qui  avaient  avorté  à  la  campagne,  bien  que  beaucoup 
de  matière  ait  été  examinée;  et  nous  ne  l'avons  jamais  retrouvé  dans  l'utérus  de  bre- 
bis provenant  de  troupeaux  où  il  y  avait  de  l'avortement,  même  quand  les  animaux 
avaient  été  abattus  au  moment  où  ils  manifestaient  des  symptômes  prémoniteurs.  De 
plus  un  microbe  entièrement  différent — un  vibrien — a  souvent  été  isolé  d'épidémies 
d'avortement  chez  les  brebis,  il  a  été  employé  avec  succès  au  laboratoire  pour  infecter 
d'autres  brebis  qui  avaient  été  couvertes  au  laboratoire  et  se  trouvaient  grosses  pour 
la  première  fois.  Des  vaches  grosses,  cependant,  ne  peuvent  être  infectées  avec  cet 
avortement  vibrionique  des  brebis,  et  la  maladie  chez  les  moutons  fera  le  sujet  d'un 
autre  rapport. 

Nous  sommes  d'opinion  que  l'avortement  de  l'espèce  bovine  qui  fait  le  sujet  de  ce 
premier  rapport  est  essentiellement  une  maladie  des  bestiaux,  et  bien  que  d'autres  espè- 
ces puissent  être  infectées  pour  l'expérimentation  au  laboratoire,  elles  ne  sont  pas 
exposées  à  contracter  la  maladie  en  pratique  sauf  comme  résultat  d'une  grosse  négli- 
gence dans  la  disposition  de  la  matière  infectieuse.  Bien  que  nous  croyons  qu'il  est  à 
propos  de  faire  observer  que,  puisque  le  bacille  de  l'avortement  des  bestiaux  est  patho- 
génique  pour  tant  d'espèces,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  la  possibilité  que  la  femme 
en  soit  infectée. 

DIAGNOSTIQUE. 

C'est  une  affaire  facile  que  d'indentifier  les  groupes  caractéristiques  des  bacilles 
de  l'avortement  (voir  annexe  I,  A  et  C)  dans  les  préparations  microscopiques  faites 
avec  l'exsudat  de  l'utérus  expulsé  immédiatement  avant  ou  après  l'avortement.  L'exsudat 
peut  être  recueilli  pour  transmission  au  laboratoire  sur  des  copeaux  de  bois  de  coton- 
nier (voir  annexe  I,  I)  ou  des  taches  peuvent  en  être  faites  sur  des  plaques  de  verre 
pour  examen  ultérieur.  La  matière  la  plus  sûre  à  expédier  pour  le  diagnostique  au 
laboratoire  se  compose  des  membrances  fétales  fraîches,  mais  le  contenu  de  l'estomac 
fétal  peut  aussi  contenir  les  microbes.  Les  cotylédons  du  placente  provenant  d'une 
vache  atteinte  d'avortement  épizootique  ont  souvent  une  apparence  jaune  blanchie,  et 
les  groupes  caractéristiques  de  bacilles  peuvent  presque  invariablement  être  retracés 
et  identifiés  avec  le  microscope  dans  la  matière  grattée  de  leur  surface,  même  quand  la 
putréfaction  est  commencée  et  que  la  matière  pullule  d'autres  microbes  (voir  annexe 

i,d. 
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Le  problème  de  la  diagnostique,  cependant,  n'a  pas  été  complètement  résolu  par 
l'établissement  d'une  méthode  sûre  de  reconnaître  l'avortement  épizootique  après  qu'il 
s'est  produit.  Aussi  qu'il  a  déjà  été  expliqué,  la  maladie  suit  un  cours  chimique  sans 
symptômes,  et  bien  que  les  animaux  soient  infectés  longtemps  avant  l'avortement,  ils 
ne  deviennent  infectieux  pour  les  autres  animaux  au  cours  ou  à  la  suite  de  l'avorte- 
ment. L'importance  alors  de  l'obtention  d'une  méthode  par  laquelle  la  maladie  puisse 
être  diagnostiquée  avant  l'avortement  est  évidente.  Dans  ce  but,  la  puissance  d'agglu- 
tination  du  sérum  des  animaux  malades  comparativement  à  celle  des  animaux  en  santé 
sur  des  cultures  du  bacille  a  été  étudiée,  mais,  bien  qu'elle  ne  soit  pas  sans  valeur  dans 
l'avortement  épizootique  l'épreuve  de  l'agglutination  ne  peut  pas  être  considérée  comme 
courant  un  grand  risque  d'erreur  (voir  annexai,  I,  I,  épreuve  d'agglutination). 

Avortine. — Une  matière  analogue  à  la  tuberculine  a  été  préparée  de  cultures  du 
bacille  de  l'avortement  des  bestiaux.  Quand  cette  substance  est  injectée  dans  les  veines 
ou  sous  la  peau  d'un  animal  malade  une  réaction  de  température  suit  généralement, 
commençant  à  la  quatrième  heure  après  l'injection  pour  se  continuer  habituellement 
jusqu'à  la  quatorzième  heure.  L'injection  intraveineuse  peut,  cependant,  être  suivie 
de  symptômes  systématiques  très  alarmants  de  la  nature  de  anaphylaxie,  et  caracté- 
risés par  une  respiration  précipitée,  la  dyspnée,  le  flux  de  la  salive  de  la  bouche,  des 
rigidité,  des  tensions  d'effort.  La  méthode  intraveineuse  n'est  pas  sans  danger,  et 
elle  peut  être  soumise  à  des  objections  dans  la  pratique  à  cause  de  la  réaction  alarmante 
qu'elle  peut  produire.  La  méthode  sous-cutanée  n'a  pas  été  suivie  de  symptômes  égale- 
ment alarmants,  mais  il  faut  injecter  une  plus  forte  dose — de  \  à  1  c.  c. — d' avortine 
crue. 

L'injection  d'avortine  à  des  animaux  dans  un  état  normale  peut  être  suivie  d'une 
réaction  de  température,  mais  dans  les  observations  faites  jusqu'ici  chez  des  animaux 
dont  l'histoire  complète  étaijt  connue,  ceux  du  laboratoire,  la  température  des  bêtes 
à  l'état  normal  ne  s'est  élevée  dans  aucun  cas  au-dessus  de  103-6°  F.,  tandis  que  chez 
les  animaux  malades  elle  s'est  élevée  à  104°,  105°  et  106°  F.,  et  même  plus  haut. 
(Comparer  les  tableaux  XIV  et  XVI,  annexe  I,  I).  Les  animaux  qui  avaient  avorté 
ont  réagi  à  l'avortement  des  mois  après,  et  une  réaction  analogue  a  pu  être  obtenue 
après  un  temps  égal  d'animaux  qui  avaient  reçu  par  voie  intraveineuse  une  dose  de 
culture  vivante,  même  s'ils  n'étaient  pas  dans  un  état  de  grossesse.  Des  animaux 
qui  avaient  été  immunisés  et  ensuite  inoculés  par  voie  intraveineuse  pour  faire 
l'épreuve  de  leur  immunisation,  ont  aussi  donné  une  réaction,  bien  qu'au  moment 
ils  ne  fussent  pas  infectés  (voir  annexe  I,  I,  tableau  XIV,  géniëses  167  et  168). 
Un  animal  qui  avait  été  infecté  par  voie  intra-veineuse,  et  qui  avait  subséquemment 
été  traité  avec  succès  a  aussi  réagi  (tableau  XIV,  génisse  187),  tandis  qu'un  autre 
qui  avait  été  infecté  par  la  bouche  et  qui  avait  été  ensuite  traité  avec  succès,  a  donné 
une  réaction,  avant  le  traitement,  mais  a  cessé  de  réagir  après  le  traitement  (tableau 
XIV,  génisse  190).  La  génisse  172  n'a  pas  réagi  à  la  première  épreuve,  mais  a  réagi 
à  une  seconde,  63  jours  après  (tableau  XIV). 

Une  obseravtion  qui  a  été  faite  sur  une  partie  de  troupeau  infecté  en  campagne 
est  d'un  intérêt  particulier.  Les  animaux  de  ce  troupeau  sont  ceux  qui  sont  désignés 
sous  les  numéros  40,  89,  61,  84,  70,  109  et  14,  7,  41,  62,  66  et  87  dans  le  tableau  XV, 
annexe  I,  I.  Les  six  premiers  avaient  avorté  à  des  dates  diverses  avant  l'épreuve, 
et  ils  ont  tous  réagi  excepté  51;  les  six  autres  étaient  des  vaches  dans  un  état  de  gros- 
sesse choisies  au  hasard  parmi  les  autres,  et  sur  celles-ci  quatre  ont  réagi  et  deux 
n'ont  pag  réagi.  Il  n'y  a  pas  eu  de  temps  encore  pour  vérifier  l'épreuve  chez  les  deux 
bêtes  en  état  de  grossesse  qui  avaient  réagi,  mais  la  grande  fréquence  sinon  la  cons- 
tance, de  la  réaction  chez  les  animaux  éprouvés  qui  avaient  avorté  et  chez  ceux  dont 
on  savait  qu'ils  avaient  été  expérimentalement  infectés  au  laboratoire,  rend  très  pro- 
bable le  fait  que  la  réaction  est  de  nature  spécifique. 

L'épreuve  de  l'avortine  est  actuellement  à  s'essayer  sur  les  troupeaux  infectés  de 
campagne,  et  les  résultats  en  seront  rapportés  quand  ils  seront  arrivés  à  la  maturité. 
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Ceci,  naturellement,  exigera  quelque  temps,  vu  que  la  période  de  grossesse  chez  la 
vache  s'étend  à  plus  de  neuf  mois,  et  il  ne  sera  pas  possible  de  juger  de  chaque  épreuve 
avant  que  l'animal  ait  soit  avorté  soit  vêlé  normalement. 

Epreuve  complémentaire. — Les  observations  qui  sont  consignées  à  l'annexe  (I,  I) 
font  naître  une  forte  espérance  que  la  méthode  de  diagnostique  basée  sur  ce  que  l'on 
appelle  la  "fixation  du  complément"  peut  se  trouver  à  avoir  de  la  sûreté  pour  le  dia- 
gnostique de  l'avortement  épiaootique  même  à  ses  débuts.  La  technique  réelle  de  cette 
méthode  est  un  peu  compliquée,  mais  l'épreuve,  pour  réussir,  dépend  du  fait  que  les 
bacilles  de  l'avortement  bien  qu'ils  soient  eux-mêmes  retenus  dans  l'utérus,  fabriquent 
une  substance  qui  passe  par  l'absorption  dans  la  circulation  du  sang,  dans  le  sérum 
de  laquelle  elle  peut  être  découverte  par  son  haut  caractère  spécifique,  savoir  son 
affinité  pour  les  bacilles  de  l'avortement. 

La  majorité  des  observations  qui  ont  été  faites,  ont  été  restreintes  par  la  sûreté 
de  cette  méthode  de  diagnostique  après  la  survenance  de  l'avortement,  et  les  résultats 
indiquent  que  au  moins  pour  quelques  semaines  après  l'avortement  la  méthode  est 
très  sure.  Si  cette  estimation  est  confirmée  par  des  observations  nouvelles  et  plus 
étendues  sur  les  conditions  de  la  pratique  réelle,  la  méthode  va  se  trouver  à  avoir  une 
grande  valeur  dans  les  cas  où  à  cause  de  l'intervalle  qui  s'est  écoulé  depuis  l'avorte- 
ment, le  diagnostique  bactériologique  direct  ne  peut  plus  être  fait. 

Mais,  naturellement,  quand  le  sérum  sanguin  d'une  vache  qui  a  avorté  réagit 
à  l'épreuve,  cela  ne  provient  pas  du  fait  de  l'avortement,  mais  bien  de  l'état  d'infection 
qui  a  précédé  et  déterminé  l'avortement;  et  il  sait  de  là  que,  bien  que  la  majorité 
des  obseravtions  consignées  à  l'annexe  ait  été  faite  sur  des  vaches  qui  avaient  réelle- 
ment avorté,  les  résultats  fournissent  la  preuve  que  cette  méthode  peut  se  trouver  à 
mériter  la  confiance  pour  la  découverte  de  la  maladie  chez  des  vaches  en  état  de  gros- 
sesse apparemment  en  santé  dans  un  troupeau  infecté. 

IMMUNITÉ    NATURELLE    ET    ACQUISE. 

Aucune  preuve  n'a  été  obtenue  au  cours  de  cet  examen  pour  démontrer  que  l'im- 
munité naturelle  pour  le  bacille  de  l'avortement  existe  chez  un  sujet  quelconque  de 
l'espèce  bovine.  Il  est  vrai  que  dans  un  certain  nombre  de  cas  des  tentatives  d'infec- 
tion par  le  vagin  ou  par  la  bouche  ou  par  inoculation  sous-cutanée  ont  failli,  mais 
nous  croyons  que  les  insuccès  peuvent  être  mieux  expliqués  en  les  attribuant  à  la 
méthode  de  l'introduction  du  virus  plutôt  qu'à  l'immunité  naturelle,  et  il  convient 
de  noter  que  pas  un  seul  résultat  négatif  n'a  dû  être  enregistré  quand  de  la  matière 
d'une  virulence  établie  avait  été  introduite  par  la  voie  de  la  circulation  du  sang.  Il 
semblerait  cependant  qu'il  y  a  des  motifs  de  croire  que  le  pouvoir  d'acquérir  l'immu- 
nité varie  suivant  les  sujets. 

Dans  les  expériences  54,  55  et  56  (la  génisse  5,  la  génisse  49  et  la  vache  10,  qui 

toutes  avaient  avorté  (annexe  I,  G),  il  a  été  trouvé  impossible  d'injecter  derechef  les 

animaux  à  leur  grossesse  subséquente.     La  génisse  5  qui  avait  avorté  99  jours  après 

l'infection  (voir  expérience  7,  C),  est  devenue  grosse  216  jours  après  l'avortement. 

Elle  a  reçu  286  jours  après  l'avortement,  une  dose  connue  d'exsudat  frais  par  la  bouche, 

mais  n'est  nas  devenue  infectée.     La  srénisse  49  avait  avorté  33  jours  après  l'infection 

(voir  expérience  25  annexe  I,  C),  mais  elle  est  devenue  grosse  32G  jours  après  Tavorte- 

ment.     Elle  a  reçu  par  la  veine  jugulaire  10  ce.  d'une  émulsion  épaisse  d'exudat    de 

l'utérus  357  jours  après  l'avortement.    et  n'est  pas  devenue  infectée.    Dans  le  cas  de 

la  vache  10  (voir  Expérience  I,  C),  la  date  de  l'infection  n'était  pas  connue,  mais  elle 

est  devenue  grosse  deux  ans  et  128  jours  après  l'avortement.     Elle  a  reçu  par  la  bouche 

une  dose  énorme  d'exsudat  frais  de  l'utérus  et  n'est  pas  devenue  infectée.  Il  semble   y 

avoir  peu  de  doute,  alors,  que  ces  animaux  avaient  acquis  une  immunité  permanente 

ou  active  de  l'attaque  antérieure. 

Depuis   l'examen   général    (voir  aussi  le  tableau  VIII),   nous  sommes   portés   à 
croire  que  la  majorité  au  moins  acquiert  un  degré  utile  d'immunité  comme  résultat 
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d'une  attaque;  mais  il  n'y  a  pas  de  doute  que  dans  la  pratique  une  proportion  consi- 
dérable avorte  deux  fois  et  un  petit  nombre  avorte  même  trois  fois. 

On  trouve  qu'il  est  difficile  de  croire  que  l'absence  d'une  immunité  subséquente 
chez  certains  animaux  qui  ont  avorté  ne  provient  pas  jusqu'à  un  certain  point  du 
peu  de  temps  qui  s'est  écoulé  entre  l'infection  et  l'avortement.  Beaucoup  d'agricul- 
teurs croient  que  chaque  omission  de  se  tenir  au  taureau  signifie  réellement  que  la 
vache  a  avorté  d'un  fétus  très  jeune.  Cette  opinion,  cependant,  est  basée  simplement 
sur  une  présomption,  et  aucune  preuve  pour  la  soutenir  n'a  été  obtenue  d'une  sur- 
veillance soignée  des  animaux  qui  avaient  avorté  au  laboratoire  et  avaient  été  en- 
suits  mis  au  taureau.  Il  nous  semble  que  l'on  pourrait  avec  presque  autant  de  raison 
dire  que  chaque  fois  qu'un  animal  qui  n'a  pas  antérieurement  avorté  ne  se  tient  pas 
au  service  du  mâle,  un  fétus  très  jeune  a  été  avorté.  On  peut  aussi  faire  remarquer  que 
la  croyance  qui  au  cours  de  l'observation  est  que,  quand  une  vache  devient  infectée 
une  seconde  fois,  le  veau  est  porté  plus  longtemps  que  dans  le  premier  cas.  L'expli- 
cation la  plus  plausible  des  résistances  à  la  grossesse  semble  être  que  la  membrane 
muqueuse  de  l'utérus  ne  s'est  pas  complètement  régénérée  après  l'attaque. 

IMMUNISATION. 

Dès  le  début  il  a  paru  que  cette  maladie  n'en  est  pas  une  contre  laquelle  on 
puisse  avec  succès  employer  un  sérum  de  protection.  On  ne  peut  compter  que  le  pro- 
tecteur qui  provient  même  d'un  sérum  puissant  dure  plus  que  deux  ou  trois  semaines. 
La  période  de  risque  s'étend  à  plus  de  sept  mois  et  demi  de  la  grossesse  chez  les 
vaches,  et  il  ne  serait  ni  pratique  ni  économiquement  possible  de  donner  à  une  vache 
ordinaire  tous  les  quinze  jours  de  cette  période  une  dose  protective  de  sérum  plutôt 
coûteux,  même  s'il  était  possible  de  se  procurer  un  sérum  puissant.  De  plus,  à  titre 
d'agents  de  guérison  dans  les  périodes  avancées  de  la  maladie,  les  sérums  en  règle 
générale  n'ont  que  peu  ou  point  de  valeur. 

Il  a  été  trouvé  que  des  quantités  énormes  de  virus  pur  ou  de  culture  pouvaient 
être  injectées  à  des  animaux  non  en  état  de  gestation  sans  leur  causer  de  conséquences 
graves,  et,  puisque  la  méthode  du  sérum  seul  paraissait  dépourvue  de  promesses,  et 
le  sérum  a  été  abandonné.  Le  sens  le  plus  promettant  d'examen  a  paru  être  la  produc- 
tion de  l'immunité  par  l'inoculation  de  fortes  doses  de  culture  pure.  L'une  des  grandes 
objections  aux  méthodes  d'inoculation  protective  en  pratique  est  le  nombre  des  opéra- 
tions qui  sont  nécessaires  pour  assurer  la  protection.  Mais  à  cause  de  l'immunité  des 
fortes  quantités  de  cultures  du  bacille  de  l'avortement  quand  on  les  injecte  à  des  ani- 
maux qui  ne  sont  pas  en  état  de  gestation,  il  a  semblé  possible  que  quelque  fût  le 
degré  d'immunité  qui  pût  être  établi  par  un  nombre  partielle  de  petites  doses,  ce  de- 
gré d'immunité  pouvait  être  transmis  par  l'inoculation  d'une  forte  dose. 

Il  a  été  nécessaire,  naturellement,  que  la  dose  dimmunisation  fût  inoculée  quelque 
temps  avant  que  l'animal  fût  mis  au  mâle,  afin  de  donner  à  son  corps  le  temps  de  se 
débarrasser  des  bacilles  de  l'avortement  avant  le  commencement  de  la  gestation,  vu 
qu'autrement  l'effet  aurait  été  d'infecter  l'utérus  en  gestation.  La  période  visée  pour 
la  mise  des  animaux  au  mâle  après  l'inoculation  a  été  de  six  semaines  à  deux  mois, 
mais,  naturellement  elle  n'a  pu  être  déterminée  avec  exactitude. 

Au  début,  des  moutons  ont  été  employés  à  raison  de  leur  coût  peu  élevé  compara- 
tivement  au  coût  des  bestiaux. 
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Les  résultats  de  ces  expériences  sut  les  moutons   (expériences  64  et  65,  annexe 
I,  J)  sont  résumés  dans  le  tableau  qui  suit: — 


Animal. 

Mode 
d'immunisation. 

Jours  après  l'immuni- 
sation où  la  gesta- 
tion a  commencé. 

Jours   après  l'immu- 
nisation où  l'épreu- 
ve eu  lieu. 

Jours  après  la  récep- 
tion du    bélier,    a- 
près  l'épreuve. 

Matière  em- 
ployée et  mode 
de   traitement. 

Observations. 

Brebis  63. 

Brebis  04 . 
Brebis  69. 
Brebis  70. 
Brebis  65. 
Brebis  66. 

Brebis  67 . 
Brebis  68. 

100  cc.de  culture 
par   voie  sous- 
cutanée. 

200  ce.  de  la  cuit, 
ci -dessus  par  v. 
sous-cutanée. 

10  ce  de  la  cuit, 
ci-dessus  par  v. 
sous-cutanée. 

„ 

68 

75 
69 
61 
68 
67 

61 

N'a 
pas  re- 
çu le 
bélier. 

119 

119 

81 
81 
81 
81 

81 

50 

43 
12 
20 
13 
14 

20 

10  cc.de  fluide  de 

l'estom.  du  fét. 

45(H.51)parv. 

sous-cutanée. 
25  cc.de  fluide  de 

l'estom.  ci-dess. 

par  la  bouche. 

10  ce   du   fluide 
ci-dessus  par  v. 
sous-cutanée. 
h 

25  ce.   du  fluide 
ci-dessous    par 
la  bouche. 

h 

A  donné  naissance  à  un  agneau  mort  à 
l'expiration  du  temps,  pas  de  bacilles 
de  l'avortement  trouvé  dans  les  mem- 
branes ou  le  fétus. 

A  comm.  à  avorter  d'un  fét.  mummifié 
157  jrs  après  avoir  été  couv.  Bacilles 
de  l'avort.  retrouvé  dans  la  sécrétion. 

A  donné  naissance  à  un  agneau  vivant 
dix  jours  avant  le  temps,  pas  de  ba- 
cilles de  l'avortement  retrouvés. 

A  avorté  d'un  agneau  mort  dix  jours 
avant  le  temps  et  114  après  l'infection. 
Bacilles  de  l'avortement  retrouvés. 

N'a  jamais  rien  produit,  crue  stérile. 

A  commencé  à  mettre  bas  7  jours  après 
son  temps  et  150  jrs  après  l'infection. 
Les  sécrétions  contenait  des  bacilles 
de  l'avortem.  et  l'agneau  était  mort. 

Dix  jours  avant  son  temps,  et  150  jours 
après  l'inf.  adonné  naiss.  à  un  agneau 
viv.  Pas  de  bacilles  de  l'avort.  retr. 

Breb.  105a 

6 

5  ce  du  fluide  ci- 
dessus  dans  la 
veine  jugulaire 

A  donné  naiss.  à  un  agneau  viv.  à  l'ex- 
pirât,   de  son  temps  mais  l'agn.  ne 
vécut  que  12  hrs.    Pas   de   bac.    de 
l'avort.  ret. 

Sous 
contôrle. 

On  verra  que  sur  les  six  brebis  protégées  qui  sont  devenues  grosses,  une  a  avorté 
à  81  jours  et  a  donné  des  preuves  d'infection;  une  a  avorte  d'un  agneau  mort  dix 
jours  avant  son  temps  et  a  donné  dfes  preuves  d'infection;  une  a  donné  naissance  à  un 
agneau  mort  sept  jours  après  son  temps  et  a  donné  des  preuves  d'infection;  une  a  mis 
bas  un  agneau  mort  à  l'expiration  de  son  temps  et  n'a  pas  donné  de  preuves  d'infec- 
tion; et  deux  ont  mis  bas  des  agneaux  vivants  dix  jours  avant  leur  temps  et  n'ont 
pas  donné  de  preuves  d'infection;  la  brebis  sous  contrôle  (non  protégée)  a  mis  bas  un 
agneau  vivant  à  l'expiration  de  son  temps  sans  donner  de  preuves  d'infection,  mais 
l'agneau  est  mort  douze  jours  après  sa  naissance. 

On  observera  que  les  résultats  désappointants  enregistrés  ci-dessus  ne  peuvent 
être  mis  en  rapport  avec  une  dose  de  culture  de  protection  ni  forte  ni  légère,  non  plus 
qu'avec  le  mode  dans  lequel  le  virus  d'infection  a  été  administré.  De  plus,  si  ces  ré- 
sultats irréguliers  sont  comparés  avec  ceux  obtenus  de  moutons  qui  n'avaient  pas  été 
soumis  à  un  procédé  d'immunisation  (voir  annexe  I,  F),  on  verra  qu'ils  correspondent 
au  point  de  vue  de  l'irrégularité. 

Il  se  peut  que  les  moutons  ne  soient  pas  à  un  haut  degré  immunisables  contre  le 
bacille  de  l'avortement  des  bestiaux;  mais,  à  part  cette  hypothèse,  les  résultats  très 
irréguliers  qui  suivent  l'infection  chez  des  brebis  normales,  et  le  fait  que,  en  dépit  de 
leur  infection,  elles  peuvent  porter  leur  agneau  jusqu'à  l'expiration  d*e  leur  temps 
nous  ont  portés  à  l'opinion  qu'il  n'est  pas  possible  de  retirer  des  résultats  de  grande 
valeur  pratique  de  la  continuation  de  ces  expériences  chez  les  brebis. 
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Les  résultats  obtenus  avec  les  génisses  ont  été  beaucoup  plus  encourageants  (voir 
expérience  06,  génisses  167  et  168,  annexe  I,  J). 

Deux  génisses  ont  chacune  d'elles  reçu  par  une  sous-cutanée  125  ce.  d'une  culture 
liquide  riche  du  bacille  de  l'avortement  des  bestiaux.  La  génisse  167  est  devenue  grosse 
148  jours  après  l'immunisation.  Son  immunité  a  été  éprouvée  par  l'inoculation  intra- 
veineuse de  10  ce.  d'une  émulsion  épaisse  d'exsudat  virulent  de  l'utérus,  188  jours 
après  l'immunisation  et  40  jours  après  qu'elle  fût  devenue  grosse.  Elle  a  été  abattue 
et  trouvée  exempte  d'infection  112  jours  après  l'inoculation  d'épreuve. 

La  génisse  168  est  devenu  grosse  106  jours  après  l'immunisation.  Son  immunité 
a  été  éprouvée  en  lui  donnant  par  une  intraveineuse  des  doses  énormes  d'exsudat 
virirent  tant  par  la  bouche  que  par  le  vagin  36  jours  après  la  survenance  de  sa  gros- 
sesse et  142^  jours  après  l'immunisation,  et  16  jours  après  qu'elle  eut  reçu  10  ce 
d'émulsion  épaisse  d'exsudat  virulent  dans  la  veine  jugulaire,  elle  a  été  abattue  et 
trouvée  exempte  d'infection  122'  jours  après  avoir  reçu  la  première  dose  d'infection. 

Ces  résultats  chez  les  génisses  sont  d'autant  plus  encourageant  si  l'on  se  rappelle 
que  pas  un  résultat  négatif  n'a  suivi  l'inoculation  intraveineuse  d'exsudat  de  l'utérus 
chez  les  génisses  non  protégées  (voir  tableau  VII,  annexe  I),  et  l'on  devrait  noter  de 
plus  que  les  épreuves  administrées  étaient  au  point  de  vue  de  la  gravité  bien  supé- 
rieures à  tout  ce  qui  peut  se  produire  dans  la  pratique. 

H  a  été  bien  au  delà  de  la  portée  d'un  examen  du  genre  de  celui-ci  de  tenter  de 
faire  des  expériences  sur  disons,  100  animaux  du  laboratoire,  et  il  n'aurait  pas  été 
possible  non  plus  de  simuler  les  conditions  les  moins  graves  de  l'inoculation  qui  se 
produisent  à  la  campagne  sans  convertir  la  station  expérimentale  en  une  ferme  infec- 
tée. Voyant,  cependant,  que  le  procédé  de  l'immunisation  est  anodin  pour  les  ani- 
maux qui  ne  sont  pas  en  état  de  gestation,  il  ne  devrait  pas  être  difficile  d'induire 
beaucoup  de  propriétaires  de  troupeaux  infectés  à  essayer  l'inoculation  de  protecteur 
sous  la  surveillance  du  bureau,  et,  de  cette  manière,  d'obtenir  une,  idée  de  sa  valeur 
comme  mesure  pratique  de  combattre  l'avortement  des  bestiaux.  Le  moyen  le  plus 
utile  d'employer  l'inoculation  de  protection  serait  d'inoculer  toutes  les  génisses  et  les 
vaches  non  en  état  de  gestation  d'un  établissement  infecté  six  semaines  ou  deux  mois 
avant  de  les  mettre  au  taureau,  et  cette  méthode  pourrait  de  plus  être  employée  de  la 
même  manière  pour  développer  davantage  la  résistance  des  animaux  qui  ont  avorté  et 
qui  sont  encore  hors  de  l'état  de  gestation.  Il  est  possible  naturellement  que  la  protec- 
tion, qui,  dans  le  cas  des  génisses  ci-dessus,  a  certainement  duré  au  moins  188  jours 
dans  un  cas  et  142  dans  l'autre,  ne  puisse  pas  pratiquement  s'étendre  au  delà  de  la 
période  de  risque  (7  mois  et  demi).  D'un  autre  côté,  nous  devons  faire  remarquer  que 
dans  les  expériences  54,  55  et  56  (annexe  I,  G),  l'immunité  acquise  par  la  génisse  5 
a  duré  au  moins  286  jours,  que  la  génisse  49  a  été  indemne  pendant  357  jours,  et  que 
la  vache  10  a  conservé  son  immunité  pendant  2  ans  et  151  jours.  Il  semble  alors  que 
l'immunité  une  fois  acquise  peut  durer  pendant  longtemps. 

Les  opérations  de  campagne  sont  déjà  en  voie  pour  le  traitement  des  troupeaux 
infectés.  Il  y  a  des  indications  sensibles  qu'il  n'y  aura  pas  de  manque  de  volontaires 
anxieux  de  mettre  leurs  troupeaux  infectés  à  la  disposition  du  comité,  et  une  grande 
quantité  de  matière  est  à  se  préparer  pour  ces  observations  à  la  campagne.  On  ne  peut 
cependant  s'attendre  à  ce  que  ces  observations  de  campagne  soient  arrivées  à  maturité 
avant  un  an  ou  deux;  elles  pourront  alors,  s'il  est  possible,  fournir  la  matière  d'un 
rapport  spécial. 

MESURES   DE   GUERISON. 

A  cause  de  l'idée  quelque  peu  courante  qui  existe  que  l'administration  de  Pacide 
carbolique  par  voie  intérieure  peut  guérir  les  animaux  atteints  de  l'avortement,  ou 
empêcher  l'infection  des  animaux  en  état  de  gestation  qui  sont  en  santé,  il  a  été  consi- 
déré qu'il  était  à  propos  de  soumettre  ce  prétendu  remède  à  une  épreuve  expérimentale. 
La  génisse  188  (Voir  expérience  167,  annexe  I,  K),  a  été  infectée  de  matière  virulente 
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43  jours  après  la  survenance  de  sa  grossesse,  et  30  jours  après  l'infection,  elle  a  reçu 
tous  les  deux  jours  deux  drachmes  d'acide  carbolique  dans  un  mélange  administré  par 
la  bouche  avec  alternativement  tous  les  quinze  jours  des  injections  sous-cutanées  d'un 
drachme  de  glycérine  et  d'eau  données  tous  les  deux  jours.  Ce  traitement  a  été  continué 
pendant  10  semaines.  Elle  a  avorté  102  jours  après  l'infection  et  dans  la  dixième 
semaine  du  traitement;  des  bacilles  de  l'avortement  ont  été  retrouvés  dans  les  excré- 
tions. 

Au  début,-  il  a  semblé  très  improbable  que  ni  l'acide  carbolique  ni  aucun  autre 
désinfectant,  administrée  même  en  dose  toxique  puisse  être  absorbée  et  parvenir  à 
l'utérus  dans  un  état  suffisamment  concentré  pour  y  avoir  de  l'effet  sur  les  bactéries  qui 
y  sont  contenus.  Il  y  a  beaucoup  d'agriculteurs  qui  n'ont  eu  aucun  succès  quelconque  à 
la  campagne  avec  le  traitement  à  l'acide  carbolique  pour  l'avortement,  et  la  preuve  sur 
laquelle  sont  basés  les  prétendus  succès  peut  à  peine  soutenir  l'analyse.  D'abord,  les 
animaux  soumis  pratiquement  au  traitement  ne  sont  pas  connus  comme  étant  infectés, 
et  cependant  tous  ceux  qui  n'avortent  pas  sont  considérés  comme  guéris  par  les  parti- 
sans de  la  méthode.  Ensuite,  le  traitement  est  habituellement  adopté  vers  la  fin  d'une 
éclosion,  c'est-à-dire,  à  un  moment  où  l'avortement  est  virtuellement  restreint  à  une 
proportion  des  animaux  qui  vient  d'être  amené  dans  le  troupeau;  et  la  réduction  du 
nombre  des  cas  est  attribuée  au  prétendu  remède  tandis  qu'elle  est  plus  susceptible 
d'une  explication  entièrement  différente,  à  savoir,  que,  après  la  troisième  année  la 
maladie  virtuellement  se  réduit  à  quelques-uns  des  nouveaux  animaux  qui  sont  amenés, 
avec  le  résultat  que,  vu  que  ces  animaux  ne  constituent  qu'une  faible  proportion  de 
la  totalité,  les  occasions  d'infection  sont  justement  atténuées. 

L'historique  usuel  d'une  épidémie  d'avortement  est  que  pour  les  deux  ou  même 
trois  premières  années  elle  fait  un  grand  nombre  de  victimes  dans  le  troupeau  origi- 
naire, et,  après  cela,  on  n'en  trouve  que  quelques  cas  isolés  chaque  année,  à  moins  qu'un 
grand  nombre  d'animaux  nouveaux  n'y  aient  été  introduits. 

On  peut  dire  de  la  génisse  188  qu'elle  a  été  traitée  vigoureusement  à  l'acide  carbo- 
lique, mais  le  traitement  est  tombé  absolument  à  faux,  et  à  cause  de  la  fondation  peu 
solide  sur  laquelle  repose  le  traitement  à  l'acide  carbolique  nous  ne  nous  sommes  pas 
trouvés  justifiés  de  continuer  plus  loin  cette  expérience. 

Des  expériences  ont  aussi  été  entreprises  pour  voir  si  des  animaux  infectés  pou- 
vaient être  traités  avec  succès  par  des  injections  sous-cutanées  de  bacilles  tués  à  55°  C. 
(voir  annexe  I,  K,  expériences  68,  69,  70  et  71,  génisses  173,  189,  187  et  190).  A 
l'exception  de  la  génisse  190  elles  ont  toutes  été  infectées  par  inoculation  intraveineuse 
avec  de  l'exsudat. 

La  génisse  173  a  été  traitée  toutes  les  semaines  pendant  dix  semaines,  à  commencer 
quinze  jours  après  l'infection.  Le  traitement  a  commencé  avec  des  doses  de  30  ce.  de 
culture  liquide  morte.*  Les  doses  ont  été  assez  rapidement  augmentées  à  200  ce.  aussi- 
tôt qu'il  a  été  découvert  que  les  bacilles  forts  injectés  par  voie  sous-cutanée  ne  produi- 
saient pas  d'effet  alarmant.  En  tout  elle  a  reçu  1,350  ce  mais  elle  a  néanmoins  avorté 
vers  le  temps  moyen  à  la  suite  de  l'infection  (123  jours). 

La  génisse  189  n'a  pas  avorté  mais  son  cas  ne  peut  être  considéré  avec  justice,  vu 
qu'elle  n'a  été  infectée  que  dix-sept  jours  et  qu'elle  n'avait  été  traitée  qu'une  fois 
quand  elle  a  vêlé. 

La  génisse  187  a  été  mise  sous  traitement  28  jours  après  l'infection  et  a  reçu  tous 
les  quinze  jours  des  doses  commençant  par  100  ce  et  allant  tout  de  suite  à  200  ce  Elle 
a  reçu  en  tout  700  ce  Elle  fut  abattue  112  jours  après  l'infection  et  fut  trouvé  en 
santé. 

La  génisse  190  a  été  infectée  par  la  bouche,  et  le  traitement  a  été  conmmencé  51 
jours  après  l'infection.  Elle  a  reçu  pendant  trois  mois  des  doses  mensuelles  de  400  ce, 
s'élevant  en  tout  à  1,200  ce,  mais  il  est  probable  que  la  dernière  dose  administrée  huit 

*  Cette  dose  représenite  la  quantité  du  liquide  originaire,  mais  en  réalité  les  animaux 
ont  reçu  des  cultures  évaporées  jusqu'à  une  petite  quantité  de  matière. 
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jours  avant  l'abatage  n'était  pas  nécessaire.  Elle  a  été  abattue  113  jours  après  l'infec- 
tion, et,  bien  que  grosse  elle  s'est  trouvée  en  santé  absolue. 

Il  paraîtrait  que  le  traitement  avec  les  bacilles  forts  a  fait  défaut  dans  un  cas 
(génisse  173),  mais  a  réussi  dans  deux  autres  cas  (génisse  187  et  génisse  190).  Le 
traitement  de  la  génisse  173  a  été  commencé  dans  des  conditions  plus  favorables,  vu 
que  la  bête  n'était  infectée  que  depuis  14  jours  au  début.  Les  doses  initiales  ont  cepen- 
dant été  en  termes  relatifs,  petites,  bien  que  la  somme  totale  de  la  matière  ait  été 
immense.  Le  traitement  dans  les  cas  des  génisses  187  et  190  a  été  commencé  beaucoup 
plus  tard — le  28e  et  le  51e  jour  respectivement  après  l'infection,  mais  les  doses  initiales 
administrées  étaient  beaucoup  plus  fortes.  On  ne  peut  espérer  de  régler  la  valeur  de  ce 
traitement  au  laboratoire,  mais,  puisqu'il  est  anodin,  il  ne  devrait  pas  y  avoir  de  diffi- 
culté à  obtenir  que  les  propriétaires  de  troupeaux  infectés  en  fassent  l'essai.  Des  trou- 
peaux infectés  ont  déjà  été  mis  à  notre  disposition,  et  les  animaux  suspectés  vont  être 
traités  avec  de  fortes  doses  de  bacilles  morts.  On  espère  que  les  résultats  obtenus,  avec 
ceux  de  l'immunisation  vont  fournir  assez  de  matière  pour  un  rapport  à  venir. 

Le  plan  des  observations  de  campagne  sur  le  traitement  est  de  chercher  à  trier  les 
animaux  infectés  au  moyen  de  l'une  des  méthodes  mentionnées  au  titre  "  Diagnostique", 
de  les  isoler  et  de  les  traiter  avec  de  fortes  doses  de  cultures  mortes. 

PRÉVENTION  ET  SUPPRESSION. 

Les  méthodes  auxquelles  on  s'en  est  rapporté  par  le  passé  pour  la  prévention  de 
l'avortement  et  sa  suppression  d'un  troupeau  sont  : — 

(1)  L'arrosage  périodique  des  organes  génitaux  extérieurs  et  des  quartiers  d'arrière 

avec  des  solutions  désinfectantes. 
2)  L'isolement  des  animaux  aussitôt  qu'ils  manifestent  des  signes  prémoniteurs  de 

l'avortement. 

(3)  L'administration  interne  d'acide  carbolique  aux  animaux  que  l'on  suppose  être 

infectés  ou  exposés  à  l'infection. 

(4)  L'irrigation  des  organes  génitaux  des  animaux  qui  ont  avorté  avec  des  solu- 

tions antiseptiques. 

(5)  L'enlèvement  et  l'aliénation  des  animaux  qui  ont  avorté. 

(6)  La  garde  d'un  taureau  spécial  pour  le  service  des  animaux  qui  ont  avorté,  ou, 

ce  qui  est  basé  sur  la  même  idée,  la  désinfection  avec  des  solutions  anti- 
septiques des  organes  génitaux  extérieurs  du  taureau  après  qu'il  a  sailli 
une  telle  vache. 

(7)  La  destruction  des  membranes  de  l'avortement,  et  la  désinfection  des  parties 

du  bâtiment,  de  la  litière,  etc.,  avec  lesquelles  la  matière  infectieuse  peut 
être  venue  en  contact. 

(8)  La  tenue  d'une  chèvre,  surtout  d'un  bouc  dans  l'étable  avec  les  vaches. 

On  ne  peut  dire  des  mesures  qui  précèdent  que  individuellement  ou  collectivement 
elles  aient  produit  une  amélioration  importante  dans  la  condition  de  nos  troupeaux  rela- 
tivement à  l'avortement.  D'après  les  rapports  des  améliorations  sensibles  ont  été  effec- 
tués dans  des  troupeaux  individuels  par  l'adoption  de  l'isolement  et  de  la  désinfection, 
tandis  que  dans  d'autres  très  peu  de  chose  a  été  accompli.  Quelques-unes  des  méthodes 
ci-dessus  sont  basées  sur  rien  de  plus  que  l'empirisme  ignorant,  tandis  que  d'autres  sont 
basées  sur  des  considérations  pathologiques  et  physiologiques,  qui  ne  sont  exactes  qu'en 
X>artie  dans  l'application.  Puisque  la  plupart  d'entre  elles  ont  gagné  une  certaine 
somme  de  prise,  au  moins  dans  l'esprit  des  propriétaires  de  bestiaux,  il  peut  être  utile 
de  discuter  chacune  de  ces  mesures  séparément  à  la  lumière  de  notre  examen  récent. 

L'arrosage  des  organes  génitaux  extérieurs.— Ceci  est  fait  sur  la  présomption  que 
de  la  matière  virulente  peut  parfois  venir  en  contact  avec  les  organes  génitaux  exté- 
rieurs, et  que  si  ceux-ci  sont  arrosés  de  désinfectants,  le  virus  est  détruit.  Dans  la 
partie  qui  traite  des  méthodes  d'infection  nous  avons  fait  observer  qu'il  est  hautement 
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peu  probable  que  l'infection  puisse  se  produire  au  moyen  de  matière  virulente  qui  a  été 
simplement  déposée  à  la  surface  ou  à  l'entour  des  organes  génitaux  extérieurs.  A 
part,  cependant,  du  fait  que  ceci  soit  efficace,  il  faut  que  tout  agent  bactéricide  soit 
appliqué  à  la  matière  presque  au  moment  où  elle  vient  en  contact  avec  les  organes 
génitaux — chose  impossible  à  accomplir  par  un  arrosage  périodique,  ou  par  toute  autre 
méthode  qui  soit  praticable.  Nous  croyons,  en  conséquence,  que  cette  méthode  est 
sans  utilité  tant  que  les  animaux  restent  dans  une  étable  infectée,  et  que  l'on  peut  la 
laisser  de  côté.  Immédiatement  avant  d'enlever  un  animal  d'un  endroit  infecté  pour 
le  mettre  dans  un  endroit  propre,  cependant,  nous  croyons  qu'il  serait  à  propos  de 
bien  laver  les  parties  postérieures  de  son  corps  avec  une  solution  désinfectante,  telle 
•que  le  sublimé  corrosif,  U  dans  2,000,  ou  l'acide  carbolique  à  3  pour  100. 

Isolement  des  animaux  aussitôt  qu'ils  manifestent  des  signes  d'avortement. — 
La  nécessité  de  cette  mesure  est  évidente,  et  l'on  ne  saurait  trop  insister  sur  son  impor- 
tance. Dans  la  partie  qui  traite  des  "  Matières  virulentes  "  il  a  été  expliqué  qu'une 
bête  infectée  ne  devient  infectieuse  pour  les  autres  qu'immédiatement  avant  la  sur- 
venance  de  l'avortement,  et  peut  rester  quelques  semaines  après.  Sous  le  titre  "  Symp- 
tômes ",  cependant,  il  a  été  déclaré  qu'une  proportion  seulement  des  animaux  malades 
manifeste  des  symptômes  prémoniteurs,  et  que  tout  un  nombre  de  ces  animaux  peut 
avorter  parmi  les  autres  sans  avertissement.  Dans  ces  conditions,  les  mesures  d'isole- 
ment immédiat  perdent  beaucoup  de  leur  valeur  théorique  indiscutable,  à  cause  de  la 
difficulté  qu'il  y  a  de  les  mettre  en  pratique.  Il  n'est  pas  probable  qu'il  y  ait  de  diffi- 
culté sérieuse  à  diagnostiquer  la  maladie  bactérienne  après  la  survenance  de  l'avorte- 
ment, même  dons  un  cas  isolé,  si  les  membranes  sont  disponibles  dans  un  état  de  fraî- 
cheur raisonnable.  Si  les  épreuves  de  la  fixation  du  complément  et  de  l'avortement 
(voir  partie  sur  le  "diagnostique"),  justifient  dans  la  pratique  réelle  les  espérances 
créées  par  leur  application  au  laboratoire,  elles  ne  constitueront  pas  seulement  un 
moyen  additionel  d'établir  le  diagnostique  après  la  survenance,  mais  elles  fourniront 
une  méthode  de  diagnostiquer  la  maladie  longtemps  avant  que  l'utérus  ait  expulsé  sa 
matière  virulente,  et  donneront  ainsi  aux  mesures  d'isolement  leur  valeur  pleine  et 
induscutable  en  pratique. 

L'isolement  des  animaux  malades  doit,  cependant,  être  complet  avant  et  après  la 
survenance  de  l'avortement  pour  avoir  une  valeur  réelle  quelconque.  Pour  ce  qui 
paraît  êtra  la  forme  la  plus  commune  de  l'infection,  savoir,  l'ingestion,  nous  ne 
croyons  pas  que  rien  de  sérieux  puisse  être  gagné  par  le  fait  que  toutes  les  vaches  qui 
sont  sur  le  point  d'avorter  ou  qui  ont  avorté  soit  mises  à  l'extrémité  inférieure  de 
l'étable,  afin  que  les  excrétions  infectieuses  ne  puissent  pas  venir  en  contact  avec  les 
organes  génitaux  de  leurs  compagnes,  à  moins  que  nous  ne  présumions  que  l'infection 
se  produit  souvent  de  ce  qu'une  bête  lèche  de  la  matière  virulente  d'une  partie  de  son 
corps  où  elle  a  été  déposée  par  les  éclaboussures  de  la  queue  qui  a  traîné  dans  le  ruis- 
seau qu'il  y  a  derrière  les  compartiments,  et  y  a  été  contaminée. 

Administration  interne  d'acide  carbolique. — Il  a  déjà  été  parlé  de  l'inutilité  de 
l'acide  carbolique  et  des  autres  antiseptiques  à  titre  d'agents  de  guérison.  A  titre 
d'agent  de  prévention  par  administration  à  l'intérieur,  nous  croyons  que  l'acide  carbo- 
lique est  également  inutile.  Même  s'il  était  possible  d'administrer  de  très  fortes  doses 
de  cette  substance  vénéneuse,  on  ne  peut  espérer  d'en  donner  assez  pour  détruire  les 
bacilles  qui  ont  été  avalés  et  sont  devenus  mêlés  avec  le  contenu  des  estomacs  et  des 
intestins  énormes,  et  il  serait  également  dépourvu  d'espérance  de  compter  de  détruire 
de  cette  façon  les  bacilles  qui  sont  déjà  parvenus  à  l'ultérus.  Cette  prétendue  mesure 
de  prévention  doit  être  considérée  comme  une  absurdité  qui  a  acquis  une  certaine 
somme  d'appui  à  cause  d'observations  négligemment  composées  et  négligemment  inter- 
prétées. 

L'irrigation  des  passages  génitaux  après  l'avortement. — Avec  la  survenance  de 
l'avortement  la  plus  grande  partie  de  l'exudat  de  l'utérus  est  immédiatement  expulsée. 
Le  fait  qu'il  en  reste  une  certaine  partie  en  arrière  est  certain  puisque  nous  sommes 
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en  état  de  démontrer  des  bacilles  de  l'avortement  dans  de  la  matière  obtenue  du  vagin 
d'une  génisse  trois  jours  après  qu'elle  est  avortée  (voir  annexe  I,  C,  Expérience  18, 
génisse  41).  D'un  autre  côté,  il  n'a  pas  été  retrouvé  de  bacilles  de  l'avortement  dans 
l'utérus  de  la  génisse  173  (Expérience  68),  un  mois  après  qu'elle  eut  avorté.  Il  semble 
probable  qu'en  règle  générale  les  organes  génitaux  se  nettoient  d'eux-mêmes  par  les 
moyens  naturels  dans  un  temps  relativement  court  après  que  l'avortement  a  eu  lieu 
(voir  aussi  "Méthodes  d'infection").  Presque  immédiatement  après  l'avortement  et 
l'expulsion  des  membranes,  l'utérus  se  contracte  et  ses  surfaces  intérieures  viennent 
en  opposition.  Sa  condition  est  telle  qu'il  serait  impossible  d'y  faire  entrer  du  liquide 
de  force  avec  une  pompe  dirigée  du  vagin.  Ainsi,  à  part  de  la  possibilité  que  la  désin- 
fection de  l'ultérus  avec  des  antiseptiques  n'est  pas  nécessaire  pour  débarrasser 
l'organe  des  bacilles  de  l'avortement,  noue  sommes  d'opinion  qu'il  est  inutile  de  la 
tenter  par  des  méthodes  d'irrigation.  Tant  que  les  excrétions  continuent  à  venir  des 
passages  génitaux,  nous  croyons  que  pour  des  raisons  d'hygiène  et  de  thérapeutique, 
ils  devraient  être  nettoyés  une  ou  deux  fois  par  jour  pour  l'infection  intra-vaginale 
de  solutions  antiseptiques  tièdes,  telles  qu'une  solution  de  2  pour  100  d'acide  carboli- 
que  ou  de  1  dans  3,000.  Nous  sommes  d'opinion  qu'il  sera  rarement  nécessaire  de 
continuer  l'injection  pendant  plus  d'un  mois,  et  que,  au  bout  de  trois  mois,  il  devrait 
y  avoir  peu  de  risque  de  mettre  la  vache  au  taureau,  pourvu  qu'elle  soit  ensuite  pro- 
tégée contre  une  nouvelle  infection.  Sous  ce  rapport  nous  désirons  de  nouveau  attirer 
l'attention  aux  expériences  de  l'annexe  I,  E  et  G,  où  des  vaches  qui  avaient  déjà 
avorté  ne  sont  pas  devenues  infectées  à  leur  grossesse  subséquente,  que  leurs  passages 
génitaux  eussent  été  irrigués  après  l'avortement  ou  non. 

Enlèvement  et  aliénation  des  animaux  qui  ont  avorté. — H  y  a  une  coutume  qui 
est  bien  répandue  d'engraisser  pour  la  boucherie  les  vaches  qui  ont  avorté.  On  a 
aussi  coutume  de  vendre  ces  vaches  vivantes  au  marché  ouvert.  Nous  considérons 
que  cette  seconde  coutume  est  de  nature  à  introduire  la  maladie  dans  d'autres  établis- 
sements, à  moins  que  les  animaux  aient  cessé  de  donner  des  excrétions,  on  devrait, 
nous  pensons,  les  garder  pendant  au  moins  trois  mois  avant  de  les  envoyer  à  la  vente. 

La  première  coutume  présente  moins  d'objections  que  la  seconde,  mais  nous 
croyons  que  l'éleveur  a  plus  de  chance  de  débarrasser  ses  troupeaux  de  l'avortement  en 
gardant  ces  animiaux  qu'en  en  disposant  et  en  amenant  de  nouveaux  jusqu'à  ce  que 
tout  son  troupeau  soit  indemne  de  la  maladie.  H  ne  peut  y  avoir  de  doute  que  dans  la 
plus  part  des  cas  une  attaque  de  la  maladie  augmente  de  beaucoup  la  résistance  d'un 
animal  à  des  attaques  à  venir,  et  que  pour  une  grande  proportion  des  animaux  mala- 
des, peut-être  dans  la  majorité  des  cas,  cette  résistance  est  suffisante  pour  les  fortifier 
contre  l'infection  au  cours  de  leur  grossesse  subséquente.  Il  est  industable  qu'une  pro- 
portion considérable  peut  avorter  deux  fois  de  suite,  mais  il  n'est  pas  sans  probabilité 
que  les  méthodes  d'inoculation  peuvent  maintenant  être  employées  pour  fortifier  leur 
résistance.  Au  milieu  de  l'infection  il  n'est  pas  de  meilleure  garantie  contre  la  mala- 
die que  la  possession  d'un  corps  de  troupeau  indemne,  et  pour  cette  raison,  nous  consi- 
dérons que,  dans  un  établissement  infecté,  les  animaux  qui  ont  déjà  avorté  doivent 
être  considérés  comme  un  actif  de  valeur  pour  les  fins  de  la  suppression,  de  beaucoup 
plus  de  valeur  que  les  animaux  nouveaux  et  susceptibles  qui  sont  amenés.  Nous  trou- 
vons, cependant,  qu'une  petite  proportion  des  vaches  ne  peut  tenir  au  taureau  pendant 
une  période  indéfinie  après  l'avortement,  et  l'on  peut  trouver  qu'il  vaut  mieux  mettre 
ces  animaux  à  l'engraissage,  à  moins  qu'ils  ne  soient  de  grande  valeur.. 

La  garde  d'un  taureau  spécial  pour  les  vaches  qui  ont  avorté. — Nous  avons  déjà 
déclaré  que  nous  ne  considérons  pas  que1  le  taureau  soit  un  facteur  d'importance  pre- 
mière pour  la  dissémination  de  l'avortement,  mais  que  l'infection  par  l'intermédiaire 
d'un  taureau  contaminé  doit  être  considérée  comme  une  possibilité  sensible.  Nous 
croyons,  en  conséquence,  qu'il  y  a  quelque  chose  à  dire  en  faveur  de  la  garde  d'un  tau- 
reau pour  le  service  des  vaches  qui  ont  avorté,  et  quand  ceci  n'est  pas  possible,  de  la 
désinfection  des  organes  génitaux  extérieurs  du  taureau  après  qu'il  a  servi  ces  vaches. 
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Naturellement,  si  les  vaches  peuvent  être  immunisées,  le  même  taureau  peur  servir 
pour  toutes.  Nous  ne  croyons  pas  que  les  vaches  qui  viennent  d'un  établissement 
indemne  doivent  être  envoyées  même  à  un  taureau  indemne  dans  un  établissement 
infecté,  et  il  est  également  hors  de  propos  que  des  vaches  venant  d'un  établissement 
infecté  soient  envoyées  à  un  taureau  qui  se  trouve  dans  un  établissement  indemne. 

Destruction  de  la  matière  virulente  et  de  tous  les  objets  qui  en  sont  contaminés. — 
La  désinfection  immédiate  des  matières  virulentes  et  des  objets  contaminés  est  d'une 
grande  importance,  vu  qu'il  paraît  que  le  virus  naturel  peut  rester  longtemps  actif  en 
dehors  du  corps.  La  litière  souillée,  le  fumier,  l' exsudât,  les  membranes  et  le  fétus 
devraient  être  immédiatement  enlevés,  de  préférence  après  avoir  été  traités  au  chlorure 
de  chaux.  Après  leur  enlèvement,  ils  devraient  être  trempés  dans  la  paraffine  et  brûlés, 
ou  entassés  dans  une -fosse  profonde;  la  première  manière  d'agir  est  préférable.  Pour 
aucune  raison  on  ne  devrait  donner  les  membranes  et  le  fétus  en  aliment  aux  porcs  et 
aux  chiens.  Quand  un  fétus  provient  vivant  d'un  avortement  ainsi  qu'il  arrive  quel- 
quefois, il  est  rare  qu'il  survive  longtemps,  et  il  est  à  propos  de  le  tuer  et  de  le  détruire, 
puisqu'il  peut  donner  en  excrétions  une  abondance  de  matière  virulente  des  intestins, 
si  on  lui  permet  de  vivre.  Si,  cependant,  il  est  décidé  de  ne  pas  le  tuer,  il  devrait  être 
immédiatement  isolé.  Les  murs  du  compartiment  et  le  plancher  devraient  être  lavés 
ou  recouverts  d'une  épaisse  couche  de  chlorure  de  chaux  ou  bien  inondés  d'eau  bouil- 
lante. La  température  nécessaire  pour  mettre  à  mort  les  bacilles  n'est  pas  élevée,  et  la 
simple  méthode  de  la  désinfection  devrait  avoir  de  l'efficacité.  Enfin,  les  chaussures, 
les  habits  et  les  mains  des  hommes  .employés  à  donner  leurs  soins  devraient  être  désin- 
fectés par  l'emploi  d'un  désinfectant  sûr,  tel  qu'une  solution  de  3  ou  4  pour  100  d'acide 
carbolique. 

La  tenue  d'une  chèvre  avec  les  vaches. — Ceci,  nous  croyons,  ne  peut  provenir  que 
d'une  superstition  ignorante.  Mais  nous  sentons  que  nous  sommes  obligés  d'en  parler, 
vu  que  la  question  de  son  efficacité  nous  a  été  très  souvent  sérieusement  posée.  Nous 
sommes  disposés  à  faire  observer  que  les  chèvres  elles-mêmes  peuvent  être  infectées  de 
l'avortement  et  que  des  chèvres  et  un  bouc  ont  été  chez  nous  durant  la  plus  grande 
partie  du  temps  employés  pour  les  expériences  sur  les  bestiaux,  et  leur  présence  n'a  pas 
empêché  les  animaux  d'avorter. 

Inoculation  préventive. — A  cette  phase  de  l'examen,  nous  pensons  que  nous  avons 
raison  d'ajouter  provisionnellement  l'inoculation  préventive  aux  mesures  prophylac- 
tiques déjà  discutées. 

Dans  la  partie  du  présent  rapport  qui  traite  de  l'immunisation  (voir  aussi  Annexe 
I,  J)  nous  avons  cité  de  la  preuve  d'expérimentation  pour  démontrer  que  la  femelle  du 
bœuf  peut  têre  rendue  hautement  résistable  à  l'infection  avec  de  la  matière  virulente 
par  l'injection  sous-cutanée  d'une  quantité  relativement  grande  de  culture  liquide  active 
du  bacille  de  l'avortement,  et  il  a  été  aussi  expliqué  que  l'inoculation  doit  être  admi- 
nistrée environ  deux  mois  avant  le  commencement  de  la  gestation.  Un  nombre  consi- 
dérable d'bservations  sur  la  valeur  de  cette  méthode  d'inoculation  préventive  est  actuel- 
lement à  se  faire  sur  des  troupeaux  infectés  dans  divers  parties  du  pays,  mais,  ainsi 
qu'on  le  comprendra  bien,  la  valeur  de  cette  méthode  ne  put  être  estimée  avant  qu'un 
nombre  relativement  grand  des  animaux  inoculés  exposés  à  l'infection  naturelle,  soit 
avorte  soit  donne  naissance  à  des  veaux  à  l'expiration  du  terme  de  gestation.  Si  les 
résultats  dans  les  conditions  de  la  pratique  réelle  confirment  ceux  déjà  obtenus  au  labo- 
ratoire, les  propriétaires  de  bestiaux  vont  se  trouver  en  possession  d'une  méthode  de  pré- 
vention qui  est  peut-être  la  plus  précieuse  de  toutes  les  méthodes  pour  de  traitement 
d'une  maladie  de  la  nature  de  l'avortement  épizootique.  Naturellement,  on  ne  doit 
employer  cette  méthode  que  dans  les  troupeaux  où  l'infection  existe  déjà,  et  la  meil- 
leure manière  de  l'employer  sera,  en  présumant  que  les  résultats  de  la  pratique  confir- 
ment ceux  obtenus  au  laboratoire,  sera  d'inoculer  tous  les  nouveaux  animaux  qui 
arrivent,  et  ceux  qui  sont  déjà  dans  le  troupeau  qui  ont  vêlé  nouvellement,  environ 
deux  mois  avant  qu'ils  soient  mis  au  taureau.    Puisqu'on  ne  peut  être  certain  que  tous 
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les  animaux  qui  ont  avorté  aient  une  immunité  acquise,  il  sera  aussi  à  propos  d'inoculer 
ces  derniers  animaux  pour  justifier  le  degré  de  résistance,  quel  qu'il  soit,  qu'ils  ont 
acquis  de  l'attaque  naturelle,  mais,  ainsi  qu'il  a  déjà  été  dit,  les  animaux  qui  ont  avorté 
no  devraient  pas  être  mis  au  taureau  avant  trois  mois. 

Pour  des  raisons  déjà  expliquées,  il  n'est  pas  possible  d'immuniser  des  animaux  en 
état  de  gestation  avec  des  cultures  vivantes.  Il  est  cependant  possible  de  leur  conférer 
sûrement  un  certain  degré  d'immunité  d'une  durée  plus  courte  en  leur  inoculant  de 
fortes  doses  de  bacilles  qui  ont  été  occis  à  une  température  peu  élevée.  Ceci,  cependant, 
sera  traité  dans  un  rapport  ultérieur. 

MESURES  LÉGISLATIVES  DE  PRÉVENTION. 

Nous  nous  abstenons  à  cette  phase  de  faire  des  recommandations  concernant  les 
mesures  qui  pourraient  utilement  être  adoptées  par  le  bureau  pour  la  prévention  de 
l'avortement  épizootique,  vu  que  ces  questions  vont  être  traitées  dans  un  rapport  spécial 
quand  les  témoins  agriculteurs  marquants  auront  été  examinés. 

EDWAKD  STKACHEY, 
JOHN  GILLESPIE, 
J.  McFADYEAN, 
WILLIAM  HUNTING, 
•  GEO.  H.  F.  NUTTALL, 
STEWART  STOCKMAN. 


SANTE  DES  ANIMAUX  159 

DOC.   PARLEMENTAIRE   No   15b 


ANNEXE  N°  15. 

LA  LOI  DES  MALADIES  CONTAGIEUSES  CHEZ  LES  BESTIAUX  ET  LES 
REGLEMENTS  FAITS  SOUS  SON  EMPIRE  CONCERNANT  LA  QUARAN- 
TAINE ET  LE  CONTROLE  DE  LA  MALADIE. 

Chapitre  75. — Loi  concernant  les  maladies  infectieuses   ou   contagieuses   chez  les 

BESTIAUX. 
TITRE   ABRÉGÉ. 

1 ,  La  présente  loi  peut  être  citée  sous  le  titre  :  Loi  des  épizooties.  Titre  abrégé. 
3  E.  VII,  c.  11,  art.  1. 

DÉFINITIONS. 

2,  En  la  présente  loi,  à  moins  que  le  contexte  n'exige  une  inter-  Définitions, 
prétation  différente, — 

(a)  "  Ministre  "  signifie  le  ministre  de  l'Agriculture  ; 

(b)  "  bestiaux  étrangers  "  s'applique  à  tous  les  bestiaux  qui  n'ont 
pas  encore  été  introduits  en  territoire  canadien  ailleurs  que 
dans  des  stations  de  quarantaine; 

(c)  "  contagieuse  "  se  dit  d'une  maladie  qui  se  communique  par 
contact  direct  ou  par  inoculation; 

(d)  "  infectieuse  "  se  dit  d'une  maladie  qui  se  communique  de 
quelque  manière  que  ce  soit; 

(e)  "  infectieuse  ou  contagieuse  "  comprend,  outre  les  autres  ma- 
ladies ordinairement  ainsi  désignées,  la  morve,  le  farcin,  le 
maladie  du  coït,  la  pleuro-pneumonie  contagieuse,  l'eczéma 
épizootique,  la  peste  des  bestiaux,  la  maladie  du  pied  et  de  la 
bouche,  l'anthrax,  la  fièvre  du  Texas,  le  choléra  des  porcs,  la 
peste  des  porcs,  la  gale  des  bestiaux  (mange),  la  gale  des  mou- 
tons (scab),  l'hydrophobie,  la  tuberculose,  l'actinomycose  et  la 
clavelée  (variola  ovina).  3  E.  VII,  c.  11,  art.  2;  4  E.  VII,  c.  6, 
art.  1. 

DEVOIRS  DES   PROPRIÉTAIRES   DE   BESTIAUX. 

3,  Tout  propriétaire  de  bestiaux,  et  tout  éleveur  ou  marchand  Avis  des 
de  bestiaux,  et  toute  personne  qui  amène  du  bétail  au  Canada,  dèsma  af  ies' 
qu'ils  voient   se  manifester   des   symptômes   de  maladie   infectieuse 

ou  contagieuse  parmi  les  bestiaux  qu'ils  possèdent  ou  ont  en  soin, 
sont  tenus  d'en  donner  immédiatement  avis  au  ministre  et  à  l'ins- 
pecteur-vétérinaire du  ministère  de  l'Agriculture  le  plus  voisin. 

2.  Tout  vétérinaire  exerçant  en  Canada,  dès  qu'il  a  constaté  qu'un 
animal  souffre  d'une  maladie  infectieuse  ou  contagieuse,  doit  en 
avertir  le  ministre  et  l'inspecteur-vétérinaire  le  plus  voisin.  3  E. 
VII,  c.  11,  art,  3. 
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4.  Tout  propriétaire  de  bestiaux  ainsi  atteints  qui  néglige  de  se 
conformer  aux  prescriptions  de  l'article  qui  précède,  perd  tout  droit 
à  indemnisation  pour  tout  animal  abattu  en  conformité  des  disposi- 
tions de  la  présente  loi,  et  nulle  indemnité  ne  peut  lui  être  payée  à 
cet  égard.     3  E.  VII,  c.  11,  art.  4. 


ABATAGE   D  ANIMAUX   INFECTES. 


Abat  âge 
d'animaux 

infectés. 


5.  Le  ministre  peut,  en  tout  temps,  faire  abattre  les  animaux 
atteints  de  maladie  infectieuse  ou  contagieuse  ou  suspects  d'en  être 
atteints,  ainsi  que  les  animaux  qui  sont  ou  ont  été,  soit  en  contact 
direct  avec  un  animal  atteint  ou  supposé  atteint  de  quelqu'une  de 
ces  maladies,  soit  dans  le  voisinage  immédiat  de  pareil  animal. 
3  E.  VIL  c.  11,  art.  11. 


Indemnité 
aux  pro- 
priétaires. 


Base  de  l'in- 
demnité, 
^'indemnité 
peut  être 
retenue  dans 
certains  cas. 


6.  Le  gouverneur  en  conseil  peut  ordonner  qu'une  indemnité  soit 
accordée  aux  propriétaires  d'animaux  abattus  sous  l'empire  des  dis- 
positions de  la  présente  loi;  et,  dans  tous  les  cas,  la  valeur  de  l'ani- 
mal se  détermine  par  le  ministre  ou  par  quelqu'un  par  lui  préposé 
à  cette  fin,  "mais,  sauf  les  dispositions  ci-dessous,  cette  valeur  ne 
peut  être  établie,  dans  les  cas  d'animaux  de  sang  mêlé,  à  plus  de  cent 
cinquante  dollors  pour  chaque  cheval,  de  soixante  dollars  pour  chaque 
tête  de  bétail  et  de  quinze  dollars  pour  chaque  porc  ou  mouton,  et, 
dans  les  cas  d'animaux  pur  sang,  à  plus  de  trois  cents  dollars  pour 
chaque  cheval,  de  cent  cinquante  dollars  pour  chaque  tête  de  bétail 
et  de  cinquante  dollars  pour  chaque  porc  ou  mouton." 

2.  Cette  indemnité  peut  être  retenue  en  totalité  ou  en  partie  si 
le  propriétaire  ou  la  personne  qui  a  la  garde  de  l'animal  s'est,  dans 
l'opinion  du  ministre,  rendu  coupable,  au  sujet  de  cet  animal,  de 
quelque  contravention  à  la  présente  loi,  ou,  si  l'animal,  étant  étran- 
ger, était,  à  son  avis,  atteint  de  maladie  lors  de  son  entrée  en  Ca- 
nada.   3  E.  VII,  c.  11,  art.  12. 


Indemnité 
aux  proprié- 
taires  d'ani- 
maux malades. 


7.  L'indemnité,  s'il  en  est  payé,  est  des  deux  tiers  de  la  valeur 
telle  qu'établie  et  déterminée  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus,  qu'avait 
l'animal  abattu  avant  d'être  atteint  de  la  maladie  infectieuse  ou 
contagieuse,  ou  de  se  trouver  en  contact  avec  des  animaux  ainsi 
atteints, — 

(a)  s'il  est  clairement  démontré  qu'un  animal  a  été  abattu  sans 
raisons  suffisantes,  et  que  son  abatage  a  été  fait  autrement  qu'en 
conformité  de  la  présente  loi  ou  n'est  pas  justifiable  en  vertu 
de  la  présente  loi,  le  propriétaire  a  droit  à  une  indemnité  égale 
à  la1  pleine  valeur  de  l'animal  ainsi  abattu;  et, 

(b)  si,  en  aucun  cas,  la  somme  reçue  par  le  gouvernement,  lors 
de  la  vente  du  corps  d'.un  animal  abattu,  dépasse  le  montant 
payé  comme  indemnité  au  propriétaire  de  l'animal  abattu,  cet 
excédent,  déduction  faite  des  frais  raisonnables,  est  remis  au 
propriétaire.     3  E.  VII,  c.  11,  art.  12;  4  E.  VII,  c.  6,  art.  2  et  3. 


Expériences 

et   autopsie. 


8.  Nonobstant  les  dispositions  de  la  présente  loi,  le  ministre  peut 
toujours  réserver  pour  des  expériences  thérapeutiques  quelque  animal 
(lue  ce  soit  'dont  l'abatage  a  été  ordonné  en  exécution  de  la  présente 
loi,  et  il  peut  autoriser  quelqu'un  de  ses  employés  ou  quelque  per- 
sonne par  lui  désignée,  à  faire  l'autopsie  des  sujets  morts  ou  pré- 
sumés morts   de  maladie  infectieuse   ou  contagieuse,   et   à   déterrer 
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les  cadavres  de  ces  animaux  pour  en  faire  l'examen.  3  E.  VII,  c. 
11,  art.  13. 

PROHIBITION   D'IMPORTATION. 

9.  Le  ministre  peut  en  tout  temps  interdire  d'importer  ou  d'intro-Le  Ministre 
duire  au   Canada,  ou  en  quelque  partie  du  Canada,  ou  à  l'un  ou  dire  l'impôr- 
plusieurs  de  ses  ports,  des  animaux  ou  de  la  viande,  des  peaux,  sabots,  tation. 
cornes  ou  autres  parties  d'animaux,  ou  du  foin,  de  la  paille,  du  four- 
rage ou   autres   articles,   soit  absolument,   soit  de  certains  endroits 
désignés   dans  l'ordonnance,  pendant  l'espace  de  temps    qu'il    juge 
nécessaire    pour   prévenir   l'invasion    d'une    maladie    infectieuse   ou 
contagieuse  parmi  les  animaux  en  Canada.     3  E.  VII,  c.  11,  art.  14. 

EMPLOYÉS,  ET  LEURS   FONCTIONS. 

10.  Le  ministre  peut  nommer  des  inspecteurs  et  autres  employés,  Nomination 
lorsqu'il  le  juge  nécessaire,  mais  ces  nominations  sont  ratifiées  pard'emPloyés- 
le  gouverneur  en  conseil  dans  un  délai  de  trente  jours,  à  compter  de 

la  date  où  elles  ont  été  faites.     3  E.  VII,  c.  11,  art.  16. 

11.  Les  inspecteurs  ou  autres  employés  nommés  ainsi  qu'il  est  Devoir  des 
dit  plus  haut,  sur  l'information  de  l'existence  présumée  de  quelque employés- 
maladie  infectieuse  ou  contagieuse  parmi  des  animaux,  doivent  se 
transporter  avec  toute  diligence  possible  sur  les  lieux  signalés,  et 
s'acquitter  de  leur  service  en  conformité  des  règlements  faits  sous 
l'autorité    de    la   présente    loi    et    des    instructions  qu'ils  reçoivent. 

3  E.  VII,  c.  11,  art.  17. 

12.  Tout  inspecteur  ou  autre  employé  nommé  ainsi  qu'il  est  dit L'inspecteur 
plus  haut  peut,  en  tout  temps,  dans  le  but  de  faire  exécuter  quelque fr^.  e^  cer- 
disposition  de  la  présente  loi,  pénétrer  dans  tout  endroit  ou  local  ou  tains  lieux, 
sur  tout  paquebot,   navire  ou  bateau,   ou  voiture,   wagon,   fourgon, 
véhicule  servant  au  transport  des  bestiaux,  mais  il  doit,  s'il  en  est 

requis,  exposer  par  écrit  les  raisons  pour  lesquelles  il  a  fait  cette 
descente.     3  E.  VII,  c.  11,  art.  36. 

13.  Si  un  animal  infecté  ou  atteint  de  quelque  maladie  infectieuse  Saisie  des 
ou  contagieuse  ou  soupçonné  d'en  être  atteint  est  vendu  ou  échangé, ?'n"?auxffm" 
ou  s'il  est  exposé  ou  mis  en  vente  dans  un  endroit  public  ou  si  l'onen  vente, 
s'en  défait,  ou  si  on  le  mène  ou  tente  de  le  mener,  pour  l'exposer  ou 

mettre  en  vente,  à  un  marché,  à  une  foire  ou  autre  endroit  public 
où  s'exposent  d'ordinaire  des  animaux  en  vente,  tout  commis,  inspec- 
teur ou  autre  préposé  de  la  foire  ou  du  marché,  tout  constable  ou 
agent  de  police,  toute  personne  autorisée  par  le  maire  ou  le  reeve, 
ou  par  un  juge  de  paix  qui  a  juridiction  dans  l'endroit,  ainsi  que 
toute  personne  autorisée  ou  nommée  par  le  ministre,  peut  saisir 
l'animal  et  transmettre  procès-verbal  de  la  saisie  au  maire,  au  reeve 
ou  à  un  juge  de  paix  qui  a  juridiction  dans  l'endroit;  et  le  maire, 
le  reeve  ou  le  juge  de  paix,  ou  la  personne  autorisée  ou  nommée  par 
le  ministre  peut,  sans  retard,  après  examen  et  constatation  par  un 
vétérinaire,  faire  détruire  l'animal,  les  clôtures,  claies,  auges,  litières, 
foin,  paille  ou  autres  objets  qu'il  juge  avoir  pu  vraisemblablement 
être  infectés,  ou  du  tout  autrement  disposer  de  telle  manière  qu'il 
juge  à  propos  ou  qui  lui  est  prescrite  par  la  présente  loi.  3  E.  VII, 
c.  11,  art.  10. 

15b— 11 
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14.  Tout  inspecteur  ou  constable  peut,  sans  mandat,  appréhender 
toute  personne  prise  en  flagrant  délit  de  contravention  à  la  présente 
loi  concernant  les  lieux  infectés,  et  l'amener  incontinent  devant  un 
juge  de  paix  pour  qu'elle  y  soit  examinée  et  traitée  suivant  que  de 
droit;  et  le  contrevenant  ainsi  arrêté  n'est  pas  tenu  sous  garde  sans 
l'ordre  d'un  juge  de  paix,  pendant  plus  de  vingt-quatre  heures;  et 
tout  inspecteur  ou  constable  peut  exiger  que  les  bestiaux  ou  les  objets 
enlevés  d'un  milieu  infecté,  en  violation  des  dispositions  de  la  pré- 
sente loi,  soient  immédiatement  ramenés  dans  ce  milieu  infecté,  et 
peut  exécuter,  et  faire  exécuter  cette  injonction  aux  frais  du  proprié- 
taire de  ces  bestiaux  ou  objets  suspects.     3  E.  VII,  c.  11,  art.  43. 


LIEUX   INFECTES. 


Avis    aux 
proprié- 
taires   des 
lieux   infec- 
tés. 


15.  Si  un  inspecteur  découvre  ou  soupçonne  qu'il  existe  quelque 
maladie  infectieuse  ou  contagieuse,  il  doit  sans  retard  en  dresser  un 
procès-verbal  et  en  remettre  un  double,  sous  son  seing,  au  possesseur 
de  la  commune,  du  champ,  de  l'écurie,  étable  ou  autre  lieu  où  la 
maladie  existe,  et,  sur  ce,  les  dits  lieux  ainsi  que  tous  les  terrains  et 
bâtiments  y  attenant,  en  possession  du  même  occupant,  sont  censés 
lieux  enfectés  et  réputés  tels  jusqu'à  la  décision  et  déclaration  que 
le  ministre  peut  faire  à  cet  égard,  ainsi  qu'il  est  prévu  par  la  pré- 
sente loi.     3  E.  VII,  c.  11,  art.  18. 


Rapport  au 
Ministre. 


16.  Lorsqu'un  inspecteur  a  ainsi  déclaré  l'existence  réelle  ou  pré- 
sumée d'une  maladie  infectieuse  ou  contagieuse,  il  doit  en  toute 
diligence  transmettre  au  ministre  copie  de  son  procès-verbal,  le  mi- 
nistre peut  en  prononcer  et  déclarer  l'existence  et  déterminer  les 
limites  de  l'endroit  infecté;  mais,  s'il  est  constaté  qu'elle  n'existe 
pas,  le  ministre  peut  en  prononcer  et  déclarer  la  non-existence,  et, 
dans  ce  cas,  l'endroit  compris  dans  le  procès-verbal  de  l'inspecteur 
ou  atteint  par  ce  procès-verbal,  cesse  d'être  réputé  lieu  infecté. 
3  E.  VII,  c.  11,  art.  19. 


Avis  à  l'oc- 
cupant. 


17.  Lorsque,  sous  l'autorité  de  la  présente  loi,  un  inspecteur  dé- 
clare par  procès- verbal  qu'un  lieu  est  infecté,  il  peut  aussi,  si  les 
circonstances  lui  paraissent  l'exiger,  délivrer  sous  son  seing  un  avis 
de  ce  procès-verbal  aux  occupants  des  terres  et  bâtiments  avoisinants, 
dont  quelque  partie  se  trouve  dans  un  rayon  d'un  mille  en  tout  sens 
des  limites  du  lieu  infecté;  et,  sur  ce,  les  dispositions  de  la  présente 
loi  concernant  les  lieux  infectés  sont  applicables  et  exécutoires  à 
l'égard  de  ces  terres  et  bâtiments,  comme  s'ils  se  trouvaient  réelle- 
ment compris  dans  les  limites  du  lieu  infecté.  3  E.  VII,  c.  11, 
art.  20. 


La.  circons- 
cription du 
lieu  infecté. 


18.  La  circonscription  du  lieu  infecté  peut,  dans  tous  les  cas  où 
le  ministre  fait  une  déclaration,  comprendre  toute  commune,  champ, 
écurie,  étable  ou  autres  lieux  dans  lesquels  on  a  reconnu  l'existence 
d'une  maladie  infectieuse  ou  contagieuse,  et  telle  étendue  que  le 
ministre  croit  nécessaire  d'y  comprendre;  et  le  ministre  peut  de 
temps  à  autre,  par  un  ordre,  étendre  ou  restreindre  le  périmètre  du 
lieu  infecté  au  delà  des  limites  des  communes,  champs,  écuries,  sta- 
bles, fermes  ou  lieu  qui  ont  été  déclarés  ou  reconnus  infectés  de 
maladie  infectieuse  ou  contagieuse.     3  E.  VII,  c.  11,  art.  21. 
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19.  La  circonscription  du  lieu  infecté  peut  être  désignée  par  le  Comment  la 
renvoi  à  une  carte  ou  plan  déposé  en  quelque  lieu  déterminé,  ou  par  tion°  est™1*" 
l'indication   des   cantons,   des   paroisses,    des    fermes   ou    autrement,  désignée. 

3  E.  VII,  c.  11,  art.  22. 

20.  Le  ministre  peut,  en  tout  temps,  sur  le  rapport  d'un  inspec-  Déclaration 
teur,  déclarer  par  ordonnance  qu'un  endroit  est  indemne  de  maladie  <*u'un  !)^u  à 
infectieuse  ou  contagieuse;   et,  sur  ce,  et   à  dater  du  jour  indiqué  infecté, 
dans  l'ordonnance,   l'endroit  cesse  d'être  réputé  lieu   infecté.     3   E. 

VII,  c.  11,  art.  23. 

21.  L'ordonnance  du  ministre  relative  à  un  lieu  infecté  prévaut  Ordonnance 
sur  tout  ordre  d'une  autorité  locale  incompatible  avec  cette  ordon- c  u  imstre- 
nance.     3  E.  VII,  c.  11,  art.  24. 

22.  Les  dispositions  de  la  présente  loi  concernant  les  lieux  infec- 
tés n'empêchent  le  passage  d'aucune  personne,  d'aucun  animal  ni 
d'aucune  chose,  par  chemin  de  fer  ou  autre  mode  de  transport,  sur 
les  grandes  routes  traversant  un  lieu  infecté,  si  cette  personne,  cet 
animal  ou  cette  chose  ne  sont  pas  retenus  au  lieu  infecté,  à  moins 
que  ce  transport  ne  soit  interdit.     3  E.  VII,  c.  11,  art.  25. 

23.  Lorsque  en  vertu  de  la  présente  loi  un  endroit  a  été  déclaré  Transport  à 
lieu  infecté,  il  est  interdit  de  transporter  hors  de  cet  endroit  tout  en^Ioits 
animal  vivant,  toute  viande,  tête,  peau,  poil,  laine  ou  des  restes  d'ani-  infectés, 
mal,  ou  tout  fumier  de  bestiaux,  foin,  paille,  litière  ou  autre  chose 

dont  on  se  sert  ordinairement  pour  les  soins  donnés  aux  animaux, 
sans  un  permis  signé  par  un  inspecteur  nommé  ainsi  qu'il  est  dit 
plus  haut,  jusqu'à  ce  que  l'interdiction  de  l'endroit  ait  été  levée  par 
une  ordonnance  du  ministre.     3  E.  VII,  c.  11,  art.  26. 

DÉSINFECTION    DES    NAVIRES,    VOITURES    ET    LOCAUX. 

24.  Toute  compagnie  et  toute  personne  qui  transporte  moyennant  Les  navires, 
rétribution  des  bestiaux  au  Canada  ou  par  le  Canada,  doit  nettoyer  véhicules, 
ou  désinfecter  à  fond,  de  la  manière  que  le  gouverneur  en  conseil  Nettoyés*  et 
l'ordonne  de  temps  à  autre,  tous  paquebots,  vapeurs,  navires,  stalles  désinfectés, 
et  véhicules,  dont  cette  compagnie  ou  personne  se  sert  pour  trans- 
porter les  bestiaux;  et  le  gouverneur  en  conseil  peut  faire  détenir 

tout  paquebot,  vapeur,  navire,  bateau,  voiture,  plate-forme,  stalle  ou 
véhicule,  en  tel  endroit  qu'il  lui  semble  bon  jusqu'à  ce  qu'il  soit  ainsi 
nettoyé  et  désinfecté.     3  Ed  VII,  c.  11,  art.  27. 

25.  Si  la  compagnie  ou  la  personne  qui  fait  usage  de  ce  paquebot,  ^eeutM^re 
vapeur,  navire,  bateau,  voiture,  plate-forme,  stalle  ou  véhicule  pour  désinfecter. 
le  transport  des  bestiaux,  ne  le  fait  pas  ainsi  nettoyer  et  désinfecter 

dans  le  délai  prescrit  par  le  ministre  après  avoir  été  avertie  de  le 
faire,  le  ministre  peut  le  faire  nettoyer  et  désinfecter  aux  frais  de 
cette  compagnie  ou  personne.     3  E.  VII,  c.  11,  art.  27. 

26.  Tous  les  enclos,  étables,  hangars  ou  autres  locaux  utilisés  par  ^  ^ent 
les  compagnies  de  chemins  de  fer  ou  compagnies  de  paquebots,  ou  être  en  bon 
par  des  particuliers  pour  y  loger  des  bestiaux,  doivent  être  entretenus  f^.^  sa~ 
en  état  de  propreté,  de  confort  et  de  salubrité,  et  sont  en  tout  temps 
assujétis  à  inspection  de  la  part  des  inspecteurs  agissant  sous  l'auto- 
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rite  du  ministre,  lesquels,  lorsqu'ils  le  jugent  nécessaire,  peuvent 
ordonner  que  les  dits  enclos,  étables,  hangars  ou  autres  locaux  soient 
nettoyés  et  désinfectés  d'une  manière  satisfaisante.  3  E.  VII  c 
11,  art.  28. 


Refus  d'obéi] 
aux  ordres 
de  l'inspec- 
teur. 


27,  Au  cas  où  une  compagnie  de  chemin  de  fer  ou  une  compagnie 
de  paquebots  ou  un  particulier  refuse  ou  néglige  d'obéir  aux  ordres 
de  l'inspecteur  relativement  au  nettoyage  ou  à  la  désinfection,  et  dans 
le  cas  où  une  compagnie  ou  un  particulier  néglige  d'entretenir  ses 
enclos,  étables,  hangars  ou  autres  locaux  en  état  de  propreté,  de  con- 
fort et  de  salubrité,  l'inspecteur  peut  condamner  les  dits  locaux 
comme  étant  impropres  au  service;  sur  quoi  ces  locaux  ne  peuvent 
plus  servir  à  loger  des  bestiaux  tant  que  les  ordres  de  l'inspecteur  à 
leur  sujet  n'ont  pas  été  exécutés  d'une  façon  satisfaisante.  3  E.  VII, 
c.  11,  art.  28. 


Règlements 
par  le  gou- 
verneur en 
conseil. 
Pour  la  qua- 
rantaine,  etc. 


Districts  de 
quarantaine. 


Assainisse- 
ment des 
lieux   infec- 
tés. 


Avis  de   la 
maladie. 
Obliger  de 
donner  avis. 
Interdire  la 
tenue  des 
marchés. 
Déclarer    les 
marchés, 
navires,   etc., 
infectés. 


28.  Le  gouverneur/  en  conseil  peut  en  tout  temps  faire  les  règle- 
ments qui  lui  paraissent  nécessaires  pour  quelqu'une  des  fins  sui- 
vantes, savoir: — 

(a)  Pour  soumettre  les  bestiaux  à  une  quarantaine,  ou  les  faire 
détruire,  à  leur  arrivée  au  Canada,  ou  faire  détruire  tout  foin, 
paille,  fourrage  ou  autres  objets  qui  lui  paraissent  de  nature  à 
communiquer  l'infection  ou  la  contagion, — et  généralement  pour 
réglementer  l'importation  ou  l'introduction  des  bestiaux  au  Ca- 
nada, de  manière  à  prévenir  l'invasion  de  maladies  infectieuses 
ou  contagieuses  au  Canada; 

(b)  Pour  l'isolement,  le  traitement  et  la  disposition  des  bestiaux 
atteints  ou  soupçonné  atteints  de  maladies  infectieuses  ou  con- 
tagieuses, ou  qui  ont  été  en  contact  avec  des  bestiaux  atteints 
ou  soupçonnés  atteints  de  ces  maladies,  et  généralement  pour 
déterminer  les  mesures  à  prendre  concernant  les  bestiaux,  ainsi 
que  pour  empêcher  la  propagation  de  ces  maladies; 

(c)  Pour  séquestrer  et  détenir  les  bestiaux  dans  certaines  limites, 
établir  des  districts  d'inspection  ou  de  quarantaine,  et  prohiber 
ou  réglementer  le  transport  en  dehors  ou  dans  les  parties  ou 
localités  du  Canada  qu'il  désigne  par  ces  règlements,  des  bes- 
tiaux, ou  de  la  viande,  des  peaux,  cornes,  sabots  ou  autres  abats, 
ou  du  foin,  de  la  paille,  du  fourrage  ou  autres  objets  vraisem- 
blablement de  nature  à  propager  l'infection; 

(d)  Pour  faire  désinfecter  les  cours,  étables,  bâtiments  ou  autres 
lieux,  ou  les  chariots,  charrettes,  voitures,  wagons,  ou  autres 
véhicules  ou  navires  ou  bateaux  de  tout  genre,  et  prescrire  la 
manière  dont  les  animaux  morts  de  maladie,  ou  les  animaux, 
dépouilles  d'animaux  ou  autres  objets  saisis  en  exécution  de  la 
présente  loi,  doivent  être  détruits,  ou  ce  qu'il  en  doit  être  fait; 

(e)  Pour  faire  donner  avis  de  l'apparition  de  maladies  chez  les 
bestiaux; 

(/)  Pour  exiger  avis  de  l'apparition  de  maladies  chez  les  bestiaux; 

(g)  Pour  interdire  ou  réglementer  la  tenue  des  marchés,  foires, 
expositions  ou  ventes  de  bestiaux; 

(h)  Pour  déclarer  infectés  ou  dorénavant  indemnes  tout  marché, 
cour  de  chemin  de  fer,  parc  à  bestiaux,  enclos,  quai,  paquebot, 
navire  ou  bateau  à  vapeur  ou  autre,  wagon  de  chemin  de  fer  ou 
autre  véhicule  dans  ou  sur  lequel  des  bestiaux  sont  exposés  en 
vente  ou  sont  mis  pour  être  transportés; 
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(i)  Pour  faire  abattre  des  bestiaux  selon  que  le  prescrit  la  pré-Abattre  des 
sente  loi;  bestiaux- 

(;')  Pour  obliger  à  faire  preuve  du  fait  que  les  animaux  importés  Preuve  au 
ou  passant  en  Canada  ne  provenaient  point,  lors  de  leur  embar-j^imaux 
quement,  d'une  localité  ou  d'un  lieu  où  régnait  alors  quelque  importés, 
maladie  contagieuse  ou  infectieuse; 

(&)  Pour  exempter  certaines  maladies  contagieuses  et  infectieuses  Certaines 
de  l'application  de  certains   articles  déterminés  de  la  présenteexemptlons" 
loi,  et  pour  agir  à  l'égard  de  ces  maladies  de  la  manière  qui  lui 
paraît  nécessaire  et  opportune; 

(0  Généralement,  rendre  tous  ordres  quelconques  qu'il  juge  oppor-  Pouvoir 
tun  de  promulguer  pour  mieux  mettre  à  exécution  la  présente  fendre1  des 
loi,  ou  pour,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  empêcher  la  propa- arrêtés, 
gation  et  assurer  la  suppression  des  maladies  contagieuses   ou 
infectieuses  chez  les  bestiaux, — que  ces  ordres  soient  ou  non  de 
la  même  nature  que  ceux  qui  sont  énumérés  au  présent  article 

2.  Le  gouverneur  en  conseil  peut,  ait  besoin,  déterminer  les  limites 
des  ports  ou  autres  circonscriptions  pour  les  fins  de  la  présente  loi. 
3  E.  VII,  c.  11,  art.  29  et  30. 

29,  Le  ministre  peut  de  temps  à  autre  rendre  les  règlements  quiPour  empê- 
lui  paraissent  nécessaires  pour  empêcher  qu'on  ne  transporte  hors^ransport 
d'un  lieu  infecté  des  bestiaux  vivants,  ou  des  paux,  poils  ou  abats  de  d'animaux, 
bestiaux,  ou  parties  de  ces  dépouilles,  des  cadavres  ou  des  restes  ded^  fourra&e> 
quelque  animal,  du  fumier  de  bestiaux  ou  du  foin,  de  la  paille,  de 

la  litière  ou  autre  chose  dont  on  se  sert  d'ordinaire  pour  les  soins 
donnés  aux  animaux,  sans  un  permis  signé  d'un  inspecteur  ou  autre 
employé  nommé  ainsi  qu'il  est  dit  plus  haut.     3  E.  VII,  c.  11,  art.  30. 

30.  Tout  règlement  fait  sous  l'empire  de  l'un  ou  de  l'autre  des  Effet  des 
deux  articles  qui  précèdent  a  la  même  force  exécutoire  et  le  mêmereg1ements' 
effet  que  s'il  était  incorporé  en  la  présente  loi.       3  E.  VII,  c.  11, 

art.  31. 

PUBLICATION  ET  PREUVE. 

31.  Tout   arrêté  du   conseil   prohibant   l'importation   ou   l'intro-^  1^™b 
duction  de  bestiaux  en  Canada,  établissant  des  quarantaines  pour  les  du  conseil, 
bestiaux,  en  ordonnant  l'abatage  des  bestiaux,  ou  déclarant  infecté 
quelque  marché,  cour  de  chemin  de  fer,  parc  à  bestiaux,  enclos,  quai, 
paquebot,  navire  ou  bateau  à  vapeur  ou  autre,  wagon  de  chemin  de 

fer  ou  autre  véhicule,  et  tout  ordre  du  ministre  déclarant  quelque 
lieu  infecté,  doivent  être  publiés  deux  fois  dans  la  Gazette  du  Ca- 
nada.    3  E.  Vn,  c.  11,  art.  32. 

32,  Un  arrêté  du  gouverneur  en  conseil  déclarant  infecté  quelque^rreté^du 
marché,  cour  de  chemin  de  fer,  parc  à  bestiaux,  enclos,  quai,  paque-f0j. 

bot,  navire  ou  bateau  à  vapeur  ou  autre,  wagon  de  chemin  de  fer  ou 
autre  véhicule,  ou  une  ordonnance  du  ministre  déclarant  un  lieu 
infecté,  ou  la  copie  du  procès-verbal  de  l'inspecteur,  attestée  par  lui, 
dont  avis  a  été  donné  en  conformité  de  la  présente  loi,  fait  preuve 
prima  facie,  dans  toutes  les  cours  de  justice  et  ailleurs,  de  l'existence 
de  maladie  ou  de  suspicion  de  maladie  et  de  toutes  choses  auxquelles 
a  rapport  l'arrêté,  l'ordonnance  ou  le  procès-verbal.  3  E.  VII.  c.  11, 
art.  33. 
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Certificat 
d'un   inspec- 
teur ou  em- 
ployé. 


3  GEORGE  V,  A.  1913 

33.  Preuve  peut  être  faite  de  tout  ordre  donné  ou  de  tout  règle- 
ment établi  en  conformité  de  la  présente  loi,  ou  d'un  arrêté  du  gou- 
verneur en  conseil,  ou  des  ordonnances  ou  ordres  du  ministre  par  la 
production  d'un  exemplaire  imprimé  ou  autre  de  l'arrêté,  de  l'ordon- 
nance, de  l'ordre  ou  du  règlement,  attesté  par  le  ministre;  et  tout  tel 
ordre,  arrêté,  ordonnance  ou  règlement  est,  jusqu'à  preuve  du  con- 
traire, censé  avoir  été  dûment  donné  et  rendu  à  la  date  qu'il  porte. 
3  E.  VII,  c.  11,  art.  34. 

34.  Le  certificat  d'un  inspecteur  ou  employé  portant  qu'un  animal 
est  atteint  d'une  maladie  infectieuse  ou  contagieuse,  fait  foi  prima 
fade,  pour  les  fins  de  la  présente  loi,  devant  tous  les  tribunaux  et 
ailleurs,  de  ce  qui  fait  l'objet  du  certificat.   3  E.  VII,  c.  11,  art.  35. 


CONTRAVENTIONS   ET   PEINES. 


Omission   de 
donner   avis. 


35.  Quiconque  néglige  de  donner  avis  ainsi  que  le  requiert  la 
présente  loi  de  faits  découverts  ou  constatés  par  lui  de  façon  à  indi- 
quer l'éclosion  ou  l'existence  de  maladies  infectieuses  ou  contagieu- 
ses chez  des  bestiaux  qu'il  possède  ou  dont  il  a  le  soin  particulier, 
ou  cache  l'existence  d'une  maladie  infectieuse  ou  contagieuse  chez 
les  bestiaux,  est  passible  d'une  amende  d'au  plus  deux  cents  dollars. 
3  E.  VII,  c.  11,  art.  3  et  4. 


1er  des 

be^iaux 
malades. 


36.  Quiconque  met  en  liberté,  garde  ou  fait  paître  un  animal 
sachant  que  cet  animal  est  infecté  ou  atteint  d'une  maladie  infec- 
tieuse ou  contagieuse,  ou  a  été  exposé  à  l'infection  ou  à  la  contagion, 
dans  quelque  forêt,  bois,  savane,  plage,  marécage,  terrain  vague, 
champ  ouvert,  marge  de  routes  ou  autre  terrain  non  divisé  ou  non 
clôturé,  est  pour  chaque  contravention  passible  d'une  amende  d'au 
plus  deux  cents  dollars.     3  E.  VII,  c.  11,  art.  5. 


Mener  au 

marché   des 

bestiaux 

infectés. 


37".  Quiconque  mène  ou  tente  de  mener  au  marché,  à  une  foire 
ou  ailleurs,  un  animal  qu'il  sait  infecté  ou  atteint  de  quelque  mala- 
die infectieuse  ou  contagieuse,  est  pour  chaque  contravention  passi- 
ble d'une  amende  d'au  plus  deux  cents  dollars.  3  E.  VII,  c.  11, 
art.  6. 


Jeter  des 
vres 
•  i'animaux 
dans  les 
rivières. 


38.  Quiconque  vend,  échange  ou  troque  un  animal  atteint  d'une 
maladie  infectieuse  ou  contagieuse,  ou  s'en  défait,  ou  l'offre  ou 
l'expose  en  vente,  ou  tente  de  l'échanger  ou  de  s'en  défaire,  ou  vend, 
échange  ou  troque  la  viande,  la,  peau,  les  cornes,  le3  sabots  ou  toute 
autre  partie  d'un  animal  atteint  de  maladie  infectieuse  ou  conta- 
gieuse au  moment  de  sa  mort,  ou  s'en  défait  ou  les  offre  ou  expose 
en  vente,  ou  tente  de  s'en  défaire  ou  de  les  troquer,  que  cette  per- 
sonne soit  ou  non  le  propriétaire  de  l'animal,  ou  de  la  viande,  de  la 
peau,  des  cornes,  sabots  ou  autres  parties  de  cet  animal,  est  pour 
chaque  contravention  passible  d'une  amende  d'au  plus  deux  cents 
dollars.    3  E.  VII,  c.  11,  art.  7. 

39,  Quiconque  jette  ou  dépose,  fait  jeter  ou  déposer,  ou  permet 
que  l'on  jette  ou  dépose  dans  une  rivière,  un  cours  d'eau  ou  canal, 
dans  des  eaux  navigables  ou  autres,  ou  dans  la  mer,  à  moins  de  dix 
milles  de  la  côte,  le  cadavre  d'un  animal  mort  de  maladie,  ou  qui  a 
été  abattu  comme  malade  ou  suspect,  est  pour  chaque  contravention 
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passible  d'une  amende  d'au  plus  deux  cents  dollars.  3  E.  VII,  c.  11, 
art.  8. 

40.  Quiconque,  sans  autorisation  ni  excuse  légitime,  déterre,  fait  Déterrer  des 
ou  laisse  déterrer  le  cadavre  enfoui  d'un  animal  mort  ou  supposé  cadavres 

,  ,,..,,.  .  .  *  *       i  d'animaux 

mort   de  maladie   miectieuse   ou  contagieuse,   ou   qui   a   ete   abattu  infectés, 
comme  atteint  de  maladie  ou  suspect,  est  pour  chaque  contravention 
passible  d'une  amende  d'au  plus  deux  cents  dollars.     3  E.  VII,  c.  11, 
art.  9. 

41.  Quiconque  refuse  de  laisser  pénétrer  un  inspecteur  ou  entrave  Entraver 
l'exercice  des  fonctions  d'un  inspecteur  ou  autre  employé  qui  met  à  ^exécution 
exécution  les  dispositions  de  la  présente  loi,  ou  un  arrêté,  ordonnance,  sente  loi. 
ordre  ou  règlement  rendu  par  le  gouverneur  en  conseil  ou  par  le 
ministre  en  exécution  de  la  présente  loi,  ainsi  que  toute  personne 

qui  aide  ou  contribue  à  l'entraver  dans  l'exercice  de  ses  fonctions,  est 
pour  chaque  contravention  passible  d'une  amende  ne  dépassant  pas 
cent  dollars;  et  l'inspecteur  ou  autre  agent  peut  arrêter  le  contreve- 
nant, et,  sans  retard,  le  conduire  devant  un  juge  de  paix  pour  qu'il 
soit  traité  suivant  que  de  droit;  mais  nulle  personne  ainsi  arrêtée  ne 
peut  sans  un  ordre  d'un  juge  de  paix  être  détenue  pendant  plus  de 
vingt-quatre  heures.     3  E.  VII,  c.  11,  art.  37. 

42.  S'il  est  importé  ou  introduit  au  Canada,  ou  si  l'on  tente  d'y  Confiscation 
introduire   des    animaux,    au   mépris   des   prescriptions   d'un   arrêté,  c}es  b®|tiaux 
ordonnance,  ordre  ou  règlement  rendus  en  exécution  de  la  présente  contraire- 
loi,  ces  bestiaux  sont  confisqués  et  peuvent  être  aussitôt  abattus,  ou  ment  à  un 
il  en  est  disposé  selon  que  l'ordonne  le  ministre  ou  toute  autre  per-  conseU.CU 
sonne  employée  par  lui  à  cette  fin;  et  quiconque  importe  ou  intro- 
duit, ou  tente  d'importer  ou  d'introduire  quelque  tête  de  bétail  au 

Canada,  en  contravention  à  un  arrêté,  ordonnance,  ordre  ou  règle- 
ment de  cette  nature,  est  passible  d'une  amende  ne  dépassant  pas 
deux  cents  dollars  pour  chaque  animal  qu'il  a  ainsi  importé  ou  intro- 
duit, ou  tenté  d'importer  ou  d'introduire.     3  E.  VII,  c.  11,  art.  38. 

43.  Quiconque  déplace,  ou  fait  ou  laisse  déplacer  un  animal  ou  Déplacement 
des  peaux,  poils,  laines,  cornes,  sabots,  abats,   cadavres,  viandes  ou  !  e 
fumiers  des  bestiaux,  ou  du  foin,  de  la  paille,  de  la  litière  ou  quelque 

autre  chose,  en  contravention  aux  dispositions  de  la  présente  loi  con- 
cernant les  lieux  infectés,  est,  pour  chaque  contravention,  passible 
d'une  amende  ne  dépassant  pas  deux  cents  dollars.  3  E.  VII,  c.  11, 
art,  39. 

44.  Lorsqu'une  personne,  qui  a  des  bestiaux  en  sa  possession  ou  Pénétrer 
sous  sa  garde  dans  les  limites  d'une  circonscription  où  il  existe  quel-  ^ans  "entrée 
que  maladie  infectieuse  ou  contagieuse,  a  affiché  à  l'entrée  d'un  bâti-  est  interdite, 
ment,  ou  d'un  enclos  où  sont  gardés  ces  bestiaux,  un  avis  faisant 

défense  d'entrer  dans  ce  bâtiment  ou  dans  cet  enclos  sans  permission, 
si  quelqu'un  qui  n'a  pas  droit  d'entrer  ou  de  passer  dans  ce  bâtiment 
ou  dans  cet  enclos  y  pénètre  sciemment  au  mépris  de  cet  avis,  il  est 
pour  chaque  contravention  passible  d'une  amende  ne  dépassant  pas 
vingt  dollars.     3  E.  VII,  c.  11,  art.  40. 

45.  Quiconque  néglige  de  se  conformer  aux  prescriptions  d'un  ^f ^Jg"^ 
arrêté,  ordonnance  ou  ordre  rendu  sous  l'autorité  de  la  présente  loi  les  navires, 
concernant   le  nettoyage  et  la   désinfection  des   paquebots,   navires, 
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bateaux,  enclos,  voitures,  plates-formes,  stalles  ou  véhicules  par  lui 
employés  pour  le  transport  des  bestiaux,  est  pour  chaque  contraven- 
tion, passible  d'une  amende  ne  dépassant  pas  deux  cents  dollars. 
3  E.  VII,  c.  11,  art.  41. 


contraven- 
tion aux 
règlements. 


46,  Quiconque  contrevient  à  quelque  prescription  de  la  présente 
loi  ou  d'un  règlement  établi  par  le  gouverneur  en  conseil  ou  par  le 
ministre  en  vertu  de  la  présente  loi,  s'il  n'est  pas  déjà  prescrit 
d'amende  à  l'égard  de  cette  contravention,  est,  pour  chaque  contra- 
vention, passible  d'une  amende  ne  dépassant  pas  deux  cents  dollars. 
3  E.  VII,  c.  11,  art.  42. 


PROCEDURE. 


Où  les  in- 
fractions 
sont  ins- 
truites. 


47.  Toute  contravention  à  la  présente  loi  ou  à  tout  arrêté,  ordon- 
nance, ordre  ou  règlement  du  gouverneur  en  conseil  ou  du  ministre 
est  pour  les  fins  des  procédures  instituées  sous  l'empire  de  la  présente 
loi,  ou  de  tous  tels  arrêté,  ordonnance,  ordre  ou  règlement,  censée 
avoir  été  commise,  et  toute  cause  d'action  sous  l'empire  de  la  présente 
loi  ou  de  tous  tels  arrêté,  ordonnance  ou  règlement,  est  censée  avoir 
pris  naissance,  soit  au  lieu  même  où  la  contravention  a  été  commise 
ou  dans  lequel  la  cause  d'action  a  pris  naissance,  soit  à  l'endroit  où 
peut  se  trouver  le  prévenu.     3  E.  VII,  c.  11,  art.  44. 


Recouvre- 
ment des 
amendes. 


48.  Toute  amende  imposée  par  la  présente  loi  est  recouvrable, 
avec  dépens,  devant  deux  juges  de  paix  ou  un  magistrat  revêtu  des 
pouvoirs  de  deux  juges  de  paix  en  vertu  de  la  Partie  XV  du  code 
criminel.     3  E.  VII,  c.  11,  art.  45. 
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DIVISION    DE    LA    SANTE    DES    ANIMAUX 


REGLEMENTS  DE  QUARANTAINE. 

Autorisés  par  arrêté  en  conseil  du  SO  novembre  1909. 
Tels  que  modifiés  par  arrêté  en  conseil  du  19  août  1911. 

DEFINITION. 

Art.  1. — Dans  les  présents  règlements,  à  moins  que  le  contrôle  n'exige  une  inter- 
prétation différente: — 

(a)  L'expression  "  le  Ministre  "  signifie  le  ministre  de  l'Agriculture  ; 
(o)  L'expression  "  inspecteur  "  signifie  un  vétérinaire  ou  autre  inspecteur  dûment 
nommé  en  vertu  des  dispositions  de  la  Loi  concernant  les  épizooties; 

(c)  L'expression  "  inspecteur  vétérinaire  "  signifie  un  chirurgien  vétérinaire  nom- 
mé inspecteur  en  vertu  des  dispositions  de  la  Loi  concernant  les  épizooties; 

(d)  L'expression   "  inspecteur  "   signifie  une   inspection  faite  par   un  inspecteur 
dûment  autorisée; 

(e)  L'expression  "contagieuse"  se  dit  d'une  maladie  qui  se  communique  par  con- 
tact direct  ou  par  inoculation; 

(/)  L'expression  "  infectieuse  "  se  dit  d'une  maladie  qui  se  communique  de  quel- 
que manière  que  ce  soit; 
(g)  L'expression  "  infectieuse  ou  contagieuse  "  comprend,  outre  les  autres  mala- 
dies ordinairement  ainsi  désignées,  la  morve,  le  farcin,  la  maladie  du  coït,  la 
pleuroipneumonie  contagieuse,  l'eczéma  épizootique,  la  maladie  du  pied  et 
de  la  bouche,  la  peste  des  bestiaux  (rinderpest),  l'anthrax,  la  fièvre  du  Texas, 
le  choléra  des  porcs,  la  peste  des  porcs,  la  gale  des  bestiaux  (mange),  la  gale 
des  moutons  (scab),  l'hydrophobie,  la  tuberculose,  l'actinomycose  et  la  cla- 
velée   (variola  ovina). 
Art.  2 — La  division  de  la  santé  des  bestiaux  dans  le  ministère  de  l'Agriculture,  est 
sous  le  contrôle  du  directeur  général  vétérinaire. 

Art.  3. — Les  ports  de  douane  ci-dessous  énumérés  sont  déclarés  stations  de  qua- 
rantaine des  bestiaux,  et  tous  les  animaux  importés  en  Canada  sujets  à  la  quarantaine 
doivent  être  déclarés  aux  dites  stations,  savoir  :  Halifax,  N.-E.  ;  Saint- Jean,  N.-B.  ; 
Charlottetown,  I.-P.-E.  ;  Sherbrooke  et  Saint- Jean,  Que.  ;  Bridgeburg,  Windsor  et  Sar- 
nia,  Ont.;  Emerson,  Gretna  et  Bannerman,  Man. ;  North-Portal,  Wood-Mountain,  Big- 
Muddy  et  Willow-Creek,  Sask.  ;  Pendant-d'Oreille,  Coutts  et  Twin-Lakes,  Alta.  ;  Gate- 
way, Kingsgate,  Koseland,  Nelson,  Grand-Forks,  Midway,  Myncaster,  Vancouver  et 
Victoria,  C.-B.;  Whitehorse,  T.  Y.  Québec  est  aussi  déclaré  station  quarantaine  des 
bestiaux,  en  tant  qu'il  s'agit  d'importations  par  mer. 

Art.  4. — Les  animaux  sujets  à  l'inspection  seulement,  mais  qui  ne  sont  pas  sujets 
à  la  quarantaine,  peuvent  entrer  aux  ports  susdits  et  aux  ports  suivants:  Pictou, 
North-Sydney  et  Yarmouth,  N.-B.;  St-Stephens,  Woodstock,  McAdam-Junction,  Ed- 
mundston,  Saint-Léonard,  Deebe-Junction  et  Aroostookc-Juntion,  N.-B.;  Comin's- 
Mills,  Lac  Mégantic,  Coaticook,  Beebe-Junction,  Highwater,  Aberdeen,  Saint- Armand, 
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Lacolle- Junction,  Noyau- Junction,  Athelstan  et  Sainte- Agnès  de  Dundee,  Que.  ;  Corn- 
wall,  Prescott,  Morrisburg,  Brockville,  Kingston,  Cobourg,  Toronto,  Niagara-Falls, 
Sault-Sainte-Marie,  Port- Arthur,  Rivière-la-Pluie  et  Fort-Francis,  Ont.;  Mariental, 
Sask.;  Rykerts,  Osoyoos,  Huntingdon,  Kerenoes,  New- Westminster,  White-Rock  et 
Nanaimo,  C.-B. 

Art.  5. — Le  ministre  de  l'Agriculture  est  par  le  présent  autorisé  à  abolir  comme 
stations  de  quarantaine  et  d'inspection  tous  endroits  ci-dessus  nommés,  etf  d'en 
choisir  d'autres  pour  les  remplacer  selon  qu'il  jugera  à  propos  de  temps  à  autre. 

IMPORTATIONS  EN  GENERAL. 

Art.  6. — Le  ministre  peut  défendre  ou  contrôler  l'importation  d'animaux  d'un  pays 
ou  d'un  endroit  quelconque  où  il  a  raison  de  croire  qu'il  existe  quelque  maladie  conta- 
gieuse chez  les  animaux. 

Art.  7. — (a)  Les  personnes  qui  se  proposent  d'importer  des  animaux  d'un'  pays 
quelconque,  à  l'exception  des  Etats-Unis  et  de  Terre-Neuve  doivent  d'abord 
obtenir  un  permis  du  ministre  à  cet  effet,  ce  permis  ne  sera  bon  que  pour  ce 
port  qui  y  est  mentionné. 
(Z>)  Ces  permis  seront  demandés  par  écrit,  et  énonceront  le  nombre  et  l'espèce 
d'animaux  à  importer,  le  pays  d'origine  et  la  date  probable  de  l'embarquement, 
le  port  auquel  les  dits  animaux  doivent  être  débarqués,  et  la  date  approxima- 
tive de  leur  arrivée.  On  pourra  exiger  que  les  énoncés  contenus  dans  les 
demandes  soient  vérifiés  par  serment,  le  ministre  se  réservant  le  droit,  dans 
chaque  cas,  de  décider  si  un  permis  doit  ou  non  être  accordé. 

(c)  Les  animaux  venant  de  pays  autres  que  ceux  ci-dessus  mentionnés  qui  arrivent 
à  un  port  du  Canada  sans  être  accompagnés  d'un  tel  permis,  ne  seront  pas 
admis  au  Canada  sans  l'ordre  du  ministre. 

(d)  A  moins  que  le  ministre  n'en  ordonne  autrement,  les  dispositions  du  présent 
article  ne  s'appliqueront  pas  à  l'importation  de  chevaux  d'aucuns  pays  en 
Europe. 

Art.  8. — Il  est  défendu  d'importer  au  Canada  des  animaux  de  tous  pays,  autres 
que  les  Etats-Unis,  Terre-Neuve  et  le  Mexique,  sauf  aux  ports  de  Victoria  et  Van- 
couver, C.^B.,  Québec,  Que.;  Saint- Jean,  N.-B. ;  Halifax,  N.-B.;  Charlottetown,  I.- 
P.-E.;  et  les  autres  ports,  que  le  ministre  pourra  plus  tard  désigner. 

Art.  9. — Les  animaux  importés  par  voie  des  ports  des  Etats-Unis  doivent  être 
accompagnés  non  seulement  des  certificats  de  santé  nécessaires  de  leur  pays  d'origine, 
mais  aussi  d'un  certificat  de  quarantaine  ou  d'inspecteur,  signé  par  un  inspecteur  vété- 
rinaire du  bureau  des  Etats-Unis  de  l'industrie  animale. 

Art.  10. — Les  personnes  qui  ont  la  charge  de  navires  qui  transportent  des  animaux 
au  Canada  doivent  immédiatement  à  leur  arrivée  au  port,  notifier  au  surintendant  de 
la  station  de  quarantaine  des  bestiaux  l'arrivée  de  ce  navire  et  le  nombre  et  les  espèces 
d'animaux  qu'elles  ont  à  bord  de  ce  navire. 

Art.  11. — Tous  les  importateurs  doivent  certifier  sous  serment  avant  de  faire  leur 
dér-laration  de  douane,  le  lieu  de  l'origine  des  animaux  importés  par  eux. 

Art,  12. — Tous  les  animaux  qui  arrivent  au  Canada  par  quelqu'un  des  ports  sus- 
mentionnés du  littoral  canadien  sont  sujets  à  l'inspection  à  leur  arrivée  par  des  ins- 
pecteurs qui  peuvent  de  temps  en  temps  être  nommés  pour  cette  fin. 

Art.  13. — Toutes  les  inspections  d'animaux  importés  doivent  être  faites  le  jour. 

Art.  14. — Pour  les  fins  de  mettre  à  exécution  les  présents  règlements,  les  inspec- 
teurs auront  accès  libre  à  tout  quai,  navire,  wagon  ou  à  tout  autre  endroit  où  il  peut 
se  trouver  des  animaux. 

Art.  15. — Les  inspecteurs  doivent  visiter  les  navires  ou  wagons  qui  transportent 

uimaux  dans  les  dits  ports,  et  après  avoir  inspecté  ces  animaux  et  les  avoir  trouvés 
exempt  de  maladie,  surveilleront  leur  débarquement  ou  déchargement,  ordonnant  qu'ils 
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soient  placés  ou  qu'il  en  soit  disposé  suivant  les  exigences  de  l'espèce  et  verront  à  ce 
que  ceux  qui  doivent  être  mis  en  quarantaine  soient  transportés  à  la  station  de  quaran- 
taine voulue.  Les  inspecteurs  surveilleront  aussi  le  débarquement,  le  déchargement  et 
la  disposition  du  fourrage,  de  la  literie,  des  couvertures,  des  auges  qui  peuvent  avoir 
servi  aux  dits  animaux  ou  pour  eux. 

Art.  16. — Les  importateurs  d'animaux  seront  obligés  de  déclarer  sous  serment  que 
le?  patentes  de  santé  dont  il  est  fait  mention  aux  présents  règlements  s'appliquent 
aux  animaux  qu'ils  sont  censés  décrire,  et  à  nuls  autres,  et  que  la  localité  nommée  est 
véritablement  celle  d'où  viennent  les  animaux. 

Art.  17. — Toute  ingérence  non  autorisée  au  sujet  d'animaux  après  l'inspection, 
soit  par  substitution  ou  autrement,  ou  toute  autre  évasion,  ou  fausse  représentation, 
sera  réputée  être  une  infraction  aux  présents  règlements,  et  en  outre  rendra  le  charge- 
ment passible  de  saisie  et  de  détention  jusqu'à  ce  que  le  ministre  en  dispose. 

Art.  18. — Les  inspecteurs  peuvent,  s'ils  le  jugent  nécessaire,  ordonner  le  nettoyage 
et  la  désinfection  de  tout  vaisseau,  local,  véhicule,  bâtiment  ou  article,  et  faire  prendre 
les  mesures  de  précaution  qu'ils  jugeront  à  propos,  en  attendant  que  le  ministre 
décide  de  ce  qui  sera  fait  plus  tard  de  ce  vaisseau,  local,  véhicule,  bâtiment  ou  article. 

Art.  19. — Personne  n'importera  ni  introduira,  ni  tentera  d'importer  ou  d'intro- 
duire, en  Canada,  aucun  animal  en  contravention  aux  présents  règlements,  ou  qui  est 
atteint  de  maladie  contagieuse  ou  infectieuse,  et  tout  animal  qui  est  importé  ou  intro- 
duit ou  que  l'on  tente  d'importer  ou  d'introduire  en  Canada  en  contravention  aux 
présents  règlements,  ou  qui  est  atteint  ou  est  soupçonné  être  atteint  d'une  maladie 
contagieuse  ou  infectieuse,  pourra  être  immédiatement  détruit,  ou  refusé  à  l'entrée 
du  Canada,  ou  l'on  pourra  en  disposer  de  toute  autre  manière  que  déterminera  le 
directeur  général  vétérinaire. 

Art.  20. — L'importation  de  licous  dont  on  se  sera  servi  pour  attacher  les  bestiaux, 
est  défendue,  et  tout  navire  portant  ou  ayant  à  bord  de  ces  licous,  en  contravention  au 
présent  règlement,  sera  passible  d'être  déclaré  infecté  en  vertu  de  la  Loi  concernant 
les  épizooties. 

Art.  21. — L'importation  du  fumier  de  cochon  est  défendue. 

Art.  22. — Tout  inspecteur  peut  déclarer  que  tout  wagon  de  chemin  de  fer.  ou 
autre  moyen  de  transport  par  terre  ou  par  eau  qui  apporte  du  fumier  animal  en 
Canada,  est  un  endroit  infecté  dans  le  sens  des  dispositions  de  la  Loi  concernant  les 
épizooties,  chaque  fois  qu'il  aura  raison  de  croire,  ou  de  soupçonner  que  ce  moyen  de 
transport  pourrait  être  une  source  de  danger  relativement  à  l'introduction  de  la 
maladie,  et  le  déchargement  de  ce  wagon  ou  autre  moyen  de  transport  par  terre  ou 
par  eau  sera  en  conséquence  prohibé,  jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  ordonné  autrement  en 
conformité  des  dispositions  de  la  dite  loi. 

Chevaux  mules  et  ânes. 

Art.  23. — Les  chevaux,  mules  et  ânes  importés  de  pays  autres  que  les  Etats-Uni3, 
Terre-Neuve  et  le  Mexique,  doivent  être  accompagnés  d'un  certificat  d'un  vétérinaire 
compétent  et  des  autorités  de  la  localité  d'où  ils  viennent,  que  pendant  une  période 
de  six  mois  avant  leur  embarquement  il  n'avait  pas  existé  dans  la  dite  localité  de 
maladie  de  la  morve,  maladie  du  coït,  ou  autre  maladie  infectieuse  ou  contagieuse. 

Art.  24. — Les  chevaux,  mules  et  ânes  importés  des  pays  autres  que  les  Etats- 
Unis,  Terre-Neuve  et  le  Mexique,  en  destination  de  Montréal,  à  défaut  d'instructions 
spéciales  du  ministre  peuvent  être  inspectés  au  port  de  Montréal.  Les  animaux 
débarqués  à  aucun  des  autres  ports  nommés  seront  inspectés  à  ces  ports. 

Bétail.  ) 

Art.  25. — Les  bestiaux  importés  de  pays  autres  que  les  Etats-Unis,  Terre-Neuve 
et  le  Mexique,  doivent  être  accompagnés  du  certificat  d'un  vétérinaire  compétent  et 


172  MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 

3  GEORGE  V,  A.  1913 

des  autorités  de  la  localité  d'où  ils  viennent,  que  pendant  une  période  de  six  mois 
avant  leur  embarquement  il  n'avait  pas  existé  dans  la  dite  localité  de  maladie  de 
pleuro-pneumonie  contagieuse,  de  la  peste  des  bestiaux  ou  d'eczéma  épizootique. 

Art.  26. — (a)  Une  quarantaine  de  trente  jours  sera  imposée  au  bétail  importé  du 
Royaume-Uni;  cette  quarantaine  comptera  depuis  l'arrivée  à  la  station  de  quaran- 
taine. 

(fe)  Une  quarantaine  de  quatre-vingt-dix  jours  sera  imposée  au  bétail  importé  de 
tous  les  autres  pays,  sauf  les  Etats-Unis,  Terre-Neuve  et  le  Mexique,"  qui  comptera 
depuis  la  date  du  congé  du  vaisseau  qui  a  transporté  le  bétail  du  port  auquel  il  a  été 
embarqué. 

Autres  ruminants. 

Art.  27. — Les  moutons  et  chèvres  importés  de  pays  autres  que  les  Etats-Unis, 
Terre-Neuve  et  le  Mexique,  doivent  être  accompagnés  du  certificat  d'un  vétérinaire 
compétent  et  des  autorités  de  la  localité  d'où  ils  viennent,  que  pendant  une  période  de 
six  mois  avant  leur  embarquement  il  n'avait  pas  existé  dans  la  dite  localité  d'eczéma 
épizootique. 

Art.  28. — Une  quarantaine  de  trente  jours  sera  imposée  à  tous  moutons  et  chèvres 
importés  de  pays  autres  que  les  Etats-Unis,  Terre-Neuve  et  le  Mexique,  cette  quaran- 
taine sera  comptée  depuis  la  date  du  congé  du  vaisseau  qui  les  transporte  du  port 
auquel  ils  auront  été  embarqués. 

Porcs. 

Art.  29. — Les  cochons  importés  de  pays  autres  que  les  Etats-Unis,  Terre-Neuve 
et  le  Mexique,  doivent  être  accompagnés  du  certificat  d'un  vétérinaire  compétent  et 
des  autorités  de  la  localité  d'où  ils  viennent,  que  pendant  une  période  de  six  mois 
avant  leur  embarquement  il  n'avait  pas  existé  dans  la  dite  localité  de  choléra 
des  porcs,  de  la  peste  des  porcs  ou  d'eczéma  épizootique. 

Art.  30. — Une  quarantaine  de  trente  jours  sera  imposée  à  tous  porcs  importés  de 
pays  autres  que  les  Etats-Unis,  Terre-Neuve  et  le  Mexique,  et  cette  quarantaine  sera 
comptée  depuis  la  date  du  congé  du  vaisseau  qui  les  transporte,  du  port  auquel  ils 
auront  été  embarqués. 

IMPORTATION    D'ANIMAUX    DES    ETATS-UNIS,    TERRE-NEUVE    ET    MEXIQUE. 

Art.  31. — Tous  les  animaux  importés  des  Etats-Unis,  de  Terre-Neuve  et  du  Mexi- 
que en  Canada  doivent  être  accompagnés  d'une  déclaration  statutaire  ou  afîidavit  par 
le  propriétaire  ou  importateur  énonçant  distinctement  les  fins  pour  lesquelles  les 
animaux  sont  importés,  savoir: — Si  c'est  pour  la  reproduction,  pour  le  lait,  pour  le 
travail,  pour  le  pâturage,  pour  l'engraissement  ou  pour  la  boucherie,  ou  s'ils  forment 
partie  des  effets  de  colons,  ou  s'ils  sont  entrés  pour  rester  temporairement,  tel  que  le 
prescrivent  les  présents  règlements. 

Art.  32. — La  dite  déclaration  ou  afîidavit  sera  présenté  au  percepteur  des  douanes 
au  port  dentrée,  qui  décidera  si  les  animaux  sont  entrés  sous  l'empire  des  présents 
règlements,  et  qui  avertira  les  inspecteurs  vétérinaires  du  ministère  de  l'Agriculture 
dans  tous  les  cas  où  les  règlements  prescrivent  de  faire  une  inspection. 

ANIMAUX    DES   ETATS-UNIS. 

Chevaux,  mules  et  ânes. 

Art.  33. — Il  est  défendu  d'importer  des  chevaux,  mules  et  ânes  marqués  ou  des 
ranches,  autres  que  ceux  qui  sont  doux  et  domptés  pour  le  harnais  ou  la  selle. 
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Art.  34. — Les  chevaux,  mules  ou  ânes  seront  inspectés  èï  si  le  ministre  l'ordonne, 
peuvent  être  détenus,  isolés,  baignés  ou  autrement  traités,  ou,  à  défaut  de  cet  ordre 
quand  l'inspecteur  a  raison  de  croire  ou  soupçonne  que  les  animaux  sont  atteints  de 
maladie  contagieuse  ou  infectieuse  ou  y  ont  été  exposés. 

Art.  35. — Les  chevaux,  mulets  et  ânes  doivent  être  accompagnés — 

(a)  d'un  certificat  satisfaisant  d'épreuve  par  la  malléine  daté  d'au  plus  30  jours 
avant  la  date  de  la  déclaration,  et  signé  par  un  inspecteur  du  "  Bureau  of 

Animal  Industry"  des  Etats-Unis;  ou 

(b)  d'un  semblable  certificat  d'un  vétérinaire  compétent,  pourvu  que  ce  certificat 
soit  endossé  par  un  inspecteur  du  dit  "Bureau  of  Animal  Industry";  ou 

(c)d'un  semblable  certificat  d'un  inspecteur  du  ministère  d'Agriculture  canadien. 

Lorsque  ces  chevaux,  mules  et  ânes  ne  sont  pas  accompagnés  comme  susdit,  ils 
devront  être  soumis  à  l'épreuve  de  la  malléine  soit  à  la  station  quarentenaire  ou.  la 
déclaration  a  été  faite,  ou,  dans  certains  cas,  au  point  de  destination. 

Art.  36. — Lorsqu'ils  sont  éprouvés  au  port  de  déclaration,  s'il  y  en  a  qui  réagis- 
sent ils  seront  abattus  sans  compensation  ou  définitivement  marqués  et  renvoyés  aux 
Etats-Unis,  et  ne  doivent  pas  être  de  nouveau  présentés  à  l'entrée.  Tous  les  chevaux, 
mules  et  ânes  dans  la  même  consignation  seront  renvoyés  aux  Etats-Unis,  mais  ceux 
qui  ne  réagissent  pas  pourront  être  présentés  de  nouveau  à  l'entrée,  et  subir  une  nou- 
velle épreuve  après  qu'il  se  sera  écoulé  au  moins  quinze  jours  depuis  la  date  de  la  pre- 
mière épreuve,  pourvu  qu'il  soit  prouvé  que  durant  la  dite  période  ils  n'ont  pas  été  en 
contact  avec  des  animaux  atteints  de  la  maladie.  Lorsque  l'épreuve  se  fait  au  point  de 
destination  tous  les  animaux  qui  réagissent  seront  abattus  sans  compensation,  tandis 
que  le  restant  de  la  consignation  sera  détenu  en  quarantaine  jusqu'à  ce  qu'il  soit  dé- 
montré au  directeur  vétérinaire  général  qu'ils  sont  exempts  de  maladie. 

Art.  37. — Aucune  indemnité  ne  sera  payée  pour  des  chevaux  qui  réagissent  à 
l'épreuve  de  la  melléine  dans  les  six  mois  qui  suivront  la  date  de  leur  importation  au 
Canada. 

BÉTAIL 

Art.  38. — Tout  le  bétail  sera  inspecté,  et  peut  être  détenu,  isolé,  soumis  à  l'épreuve 
de  la  tuberculine,  immergé  ou  autrement  traité,  si  le  ministre  en  ordonne  ainsi,  ou  à 
défaut  de  tel  ordre,  dans  le  cas  où  l'inspecteur  a  raison  de  croire  ou  de  soupçonner 
que  les  animaux  sont  atteints  d'une  maladie  contagieuse  ou  infectieuse,  ou  y  ont  été 
exposés. 

Art.  39. — Le  bétail  pour  fins  de  reproduction,  et  pour  le  lait,  âgé  de  six  mois  ou 
plus,  s'il  est  accompagné  d'un  certificat  d'épreuve  de  la  tuberculine  signé  par  un  vété- 
rinaire du  "Bureau  of  Animal  Industry"  des  Etats-Unis,  doit  être  détenu  en  quarantaine 
durant  une  semaine  ou  plus  longtemps  si  c'est  nécessaire,  et  soumis  à  l'épreuve  de  la 
tuberculine  ;le  bétail  qui  réagie  à  cette  épreuve  doit  être  renvoyé  aux  Etats-Unis  ou 
abattu  sans  compensation. 

Art.  40. — Les  importateurs  peuvent  être  tenus  de  fournir  une  déclaration  statu- 
taire à  l'effet  que  le  certificat  produit  s'applique  au  bétail  qu'il  est  censé  d'écrire,  et  à 
nul  autre. 

AUTRES    RUMINANTS. 

Art.  41. — Tous  les  moutons  et  les  chèvres  seront  inspectés,  et,  si  le  ministre  en 
ordonne  ainsi,  pourront  être  détenus,  isolés,  immergés  ou  autrement  traités;  ou,  à 
défaut  de  tel  ordre,  chaque  fois  que  l'inspecteur  a  raison  de  croire  ou  de  soupçonner 
que  les  animaux  sont  atteints  de  maladie  contagieuse  ou  infectieuse,  ou  y  ont  été 
exposés. 

PORCS. 

Art.  42. — Tous  les  porcs  doivent  être  accompagnés  d'un  certificat  signé  par  un 
vétérinaire  du  crBureau  of  Animal  Industry"  des  Etats-Unis  énonçant  que  ni  peste  des 
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pores  ni  choléra  des  porcs  n'avait  existé  dans  un  rayon  de  cinq  milles  de  la  localité 
où  ils  ont  été  gardés,  durant  une  période  de  six  mois  précédant  immédiatement)  la 
date  de  la  consignation,  mais  ces  porcs  pourront,  néanmoins,  être  inspectés,  et  ils 
seront  soumis  à  une  quarantaine  de  trente  jours  avant  de  pouvoir  venir  en  contact 
avec  des  animaux  canadiens. 

ANIMAUX    EN    TRANSIT    EN    CANADA}. 

Art.  44. — Les  animaux  peuvent  être  admis  en  Canada  d'une  partie  quelconque  des 
Etats-Unis  pour  y  être  transportés  en  entrepôt  à  toute  autre  partie  des  Etats-Unis,  et 
(à  l'exception  des  porcs)  seront  admis  en  Canada  en  entrepôt  pour  être  trasnportés  à 
tout  port  canadien  pour  exportation  par  mer  à  l'Europe  ou  ailleurs.  Ces  animaux 
seront  inspectés  au  port  canadien  d'expédition. 

Art.  45. — Le  transit  de  ces  animaux  se  fera  sous  l'empire  des  règlements  que  le 
ministre  établira  de  temps  à  autre. 

ANIMAUX  DU    MEXIQUE. 

Art.  46. — Toute  personne  se  proposant  d'importer  des  animaux  du  Mexique  doit 
en  sus  de  toutes  exigences  du  présent  arrêté,  en  premier  lieu  obtenir  du  ministre  un 
permis  à  cet  effet. 

Les  demandes  de  ces  permis  doivent  être  par  écrit,  et  énoncer  le  nom  et  l'espèce 
d'animaux  à  importer,  le  district  et  l'Etat  du  Mexique  d'où  ils  seront  expédiés,  et  la 
date  probable  de  leur  arrivée  à  un  port  vérifiés  par  le  serment,  le  ministre  se  Préser- 
vant le  droit  de  décider  si  un  permis  doit  être  ou  non  accordé. 

animaux  du  Mexique  en  entrepôt  traversant  le  territoire  des  Etats-Unis  pour 

entrer  au  canada. 

Art.  47. — Les  animaux  traversant  le  territoire  des  Etats-Unis  en  entrepôt  pour 
importation  en  Canada  doivent  être  accompagnés  d'une  patente  de  santé  signée  par  un 
vétérinaire  du  "Bureau  of  Animal  Industry"  des  Etats-Unis,  et  par  un  affidavit  du  pro- 
priétaire ou  importateur  à  l'effet  que  le  dit  certificat  réfère  aux  animaux  en  question. 
Ces  animaux  seront,  néanmoins,  soumis  à  l'inspection,  et  si  la  chose  est  nécessaire, 
détenus  avant  de  pouvoir  entrer  sur  le  territoire  canadien.  Si  ces  animaux  sont 
trouvés  atteints  de  maladies  ils  seront  soumis  aux  ordres  de  l'officier  inspecteur  sous 
le  contrôle  du  directeur  général  vétérinaire. 

CHEVAUX,MULES    ET    ANES. 

Art.  48. — Il  est  défendu  d'importer  des  chevaux,  mules  et  ânes  marqués  ou  des 
ranches,  autres  que  ceux  qui  sont  doux  ou  domptés  pour  le  harnais  ou  la  selle. 

Art.  49. — Tous  les  chevaux,  mules  et  ânes  seront  inspectés  et  soumis  à  l'épreuve 
de  la  melléine  avant  de  pouvoir  entrer  au  Canada.  Si  quelques-uns  réagissent  ils 
seront  abattus  sans  aucune  compensation. 

BÉTAIL 

Art.  50. — Tout  bétail  sera  inspecté,  et  peut  être  détenu,  isolé,  soumis  à  l'épreuve 
de  la  tuberculine,  immergé  ou  autrement  traité  si  le  ministre  en  ordonne  ainsi,  ou,  à 
défaut  de  tel  ordre,  dans  le  cas  où  l'inspecteur  a  raison  de  croire  ou  de  soupçonner  que 
les  animaux  sont  ateints  d'une  maladie  contagieuse  ou  infectieuse,  ou  y  ont  été 
exposés. 
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AUTRES    RUMINANTS. 

Art.  51.  Tous  les  moutons  et  les  chèvres  peuvent  être  inspectés,  et,  si  le  ministre 
l'ordonne,  ils  peuvent  être  détenus,  isolés,  baignés  ou  autrement  traités,  ou,  à  défaut 
de  cet  ordre,  quand  l'inspecteur  a  raison  de  croire  ou  de  soupçonner  que  les  animaux 
sont  atteints  d'une  maladie  contagieuse  ou  infectieuse  ou  y  ont  été  exposés. 

PORCS. 

Art.  52.  Toos  les  porcs  doivent  être  inspectés  et  ils  seront  soumis  à  une  quaran- 
taine de  soixante  jours  avant  qu'on  leur  permettre  de  venir  en  contact  avec  les  ani- 
maux canadiens. 

ANIMAUX  DE  TERRE-NEUVE. 

Art.  53.  Tus  les  animaux  importés  de  Terreneuve  doivent  être  inspectés,  et  si  le 
ministre  l'ordonne,  peuvent  être  détenus,  isolés,  éprouvés,  baignés  ou  autrement  traités, 
ou,  à  défaut  de  cet  ordre,  quand  l'inspecteur  a  raison  de  croire  ou  de  suspecter  que 
les  animaux  ont  été  atteints  d'une  maladie  contagieuse  ou  y  ont  été  exposés. 

REGLEMENTS  DE  QUARANTAINE. 

Art.  54.  Les  stations  de  quarantaine  sont  sous  les  soins  et  assujéties  aux  ordres 
des  fonctionnaires  nommés  pour  cette  fin,  ci-après  désignés  sous  le  nom  de  surinten- 
dants qui  ont  la  surveillance  générale  et  le  contrôle  des  serviteurs  et  des  autres  employés, 
et  de  traiter  les  autres  affaires  qui  s'y  rattachent. 

Art.  55.  Les  animaux  dans  une  station  de  quarantaine  sont  traités  et  il  en  est  pris 
soin  sous  la  direction  du  surintendant  de  la  dite  station,  et  tous  les  articles  qui  servent 
aux  dits  animaux  sont  également  assujétis  à  sa  direction  et  à  sa  surveillance. 

Art.  56.  Le  bétail  âgé  de  six  mois  ou  plus  importé  de  pays  autres  que  les  Etats- 
Unis,  Terre-Neuve  et  le  Mexique,  ne  peut  être  libéré  de  la  quarantaine  avant  d'avoir  été 
soumis  à  l'épreuve  de  la  tuberculine  par  le  surintendant  de  la  quarantaine  ou  par  un 
autre  fonctionnaire  dûment  autorisé. 

Art.  57.  Le  bétail  qui  réagit  à  l'épreuve  de  la  tuberculine  mais  qui  ne  manifeste 
pas  de  symptômes  cliniques  est  marqué  en  permanence  à  l'oreille  droite  de  la  lettre  T 
par  le  fonctionnaire  qui  fait  l'épreuve,  et  il  peut  alors  être  libéré  à  l'expiration  de  la 
période  prescrite  de  quarantaine  s'il  est  trouvé  exempt  de  toutes  les  autres  maladies 
infectieuses  ou  contagieuses. 

Art.  58.  Le  bétail  qui  manifeste  des  symptômes  cliniques  de  tuberculose  doit  être 
abattu  ou  il  en  est  autrement  disposé  ainsi  que  le  ministre  peut  l'ordonner. 

Art.  59.  Le  ministre  ou  le  directeur  général  vétérinaire  peut  autoriser  l'abatage 
de  tout  animal  de  quarantaine,  et  la  destruction  de  la  totalité  ou  de  toute  partie  des 
articles  qui  suivent  au  soin  des  dits  animaux,  et  cette  destruction  se  fait  sous  la  sur- 
veillance du  surintendant  et  de  la  manière  qu'il  prescrit. 

Art.  60.  Les  frais  de  la  nourriture,  du  traitement  et  des  soins  des  animaux  détenus 
en  quarantaine,  à  l'exception  de  ceux  du  terrain  et  des  abris,  sont  supportés  par  le 
propriétaire  ou  l'importateur,  et  ces  frais  doivent  être  acquittés  avant  qu'il  soit  permis 
aux  animaux  de  quitter  la  quarantaine,  et  à  défaut  de  l'acquittement  de  ces  frais  dans 
les  quatorze  jours  après  l'expiration  de  la  période  de  quarantaine,  le  surintendant  peut, 
sur  avis  par  écrit  de  quatorze  jours,  livré  ou  envoyé  par  la  poste  au  propriétaire  ou  à 
l'importateur,  faire  vendre  les  dits  animaux  pour  couvrir  les  dits  frais,  ainsi  que  les 
frais  de  la  vente  des  dits  animaux  et  les  frais  incidents  à  la  dite  vente,  la  balance,  s'il 
en  est,  devrait  être  remise  au  propriétaire. 
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Art.  61.  Il  n'est  permis  à  aucun  animal  soumis  à  la  quarantaine  de  venir  en  con- 
tact avec  un  animal  canadien,  avant  qu'il  soit  dûment  libéré  de  la  quarantaine. 

Art.  62.  Un  animal  en  quarantaine  ne  sera  pas  sorti  de  la  station  de  quarantaine 
avant  d'en  avoir  été  dûment  libéré  par  le  surintendant  ou  autre  fonctionnaire  dûment 
autorisé. 

Art.  63.  Personne  ne  sortira  ni  ne  tentera  de  sortir  un  animal  de  la  station  de 
quarantaine,  sans  l'autorisation  du  surintendant  ou  autre  fonctionnaire  dûment 
autorisé. 

Art.  64.  Aucune  indemnité  ne  sera  allouée  pour  blessure  ou  perte  survenue  tandis 
qu'un  animal  est  en  quarantaine. 


EXPORTATIONS. 

Art.  65.  Les  animaux  canadiens  en  transit  à  un  port  des  Etats-Unis  pour  être 
exportés  par  mer  à  l'Europe  ou  ailleurs  doivent  être  inspectés  aux  endroits  en  Canada 
que  le  ministre  désignera  de  temps  à  autre;  ils  ne  doivent  pas  être  expédiés  de  l'en- 
droit d'inspection  avant  qu'un  inspecteur  vétérinaire  dûment  autorisé  ne  les  ait  dé- 
clarés exempts  de  maladies  infectieuse  et  contagieuse  et  autrement  propres  à  l'expor- 
tation, et  les  percepteurs  des  douanes  ne  doivent  pas  les  laisser  sortir  du  Canada  sans 
être  accompagnés  du  dit  certificat. 

Art.  66.  Les  animaux  destinés  à  l'exportation  doivent,  si  possible,  atteindre  le 
port  d'exportation  au  moins  douze  heures  avant  l'embarquement,  pour  repos  et  inspec- 
tion Les  animaux  en  retard  seront  exposés  à  être  détenus,  à  la  discrétion  de  l'ins- 
pecteur. 

Art.  67.  Les  inspecteurs  peuvent  en  tous  temps  détenir  les  animaux  aussi  long- 
temps qu'ils  le  jugeront  nécessaire  pour  leur  permettre  de  faire  une  inspection  par- 
faite et  satisfaisante,  et  de  s'assurer  que  toutes  les  dispositions  des  présents  règlements 
y  relatives  ont  été  dûment  observées. 

Art.  68.  Les  propriétaires  et  personnes  en  charge  d'animaux  destinés  à  l'exporta- 
tion donneront  vingt-quatre  heures  d'avis  à  l'inspecteur,  à  son  bureau,  énonçant  le 
nom  et  l'espèce  des  animaux  et  la  date  probable  de  leur  arrivée  au  port  d'exportation. 

Art.  69.  On  ne  permettra  pas  que  les  animaux  soient  mis  à  bord  d'un  vapeur  ou 
autre  vaisseau  pour  exportation  d'un  port  canadien,  avant  qu'ils  n'aient  été  inspectés 
par  un  inspecteur  vétérinaire  dûment  autorisé  au  dit  port,  et  déclarés  par  lui  exempts 
de  maladie  contagieuse,  et  propres  à  l'exportation  sous  tous  rapports;  cette  inspection 
sera  faite  sous  vingt-quatre  heures  avant  l'embarquement. 

Art.  70.  Dans  l'exécution  de  leurs  devoirs,  les  inspecteurs  auront  libres  accès  à 
tout  navire,  wagon  ou  autre  véhicule,  et  à  tout  enclos,  étable  ou  endroit  où  se  trouvent 
des  animaux. 

Art.  71. — Toutes  les  inspections  pour  l'exportation  doivent  être  faites  de  plein 
jour. 

Art.  72. — Dans  le  cours  de  l'inspection  à  un  port  d'exportation,  les  propriétaires 
ou  consignateurs  de  bétail  donneront,  dans  la  mesure  du  possible,  toute  l'aide  néces- 
saire à  l'inspecteur  de  ce  port,  et  placeront  les  animaux  selon  ses  ordres.  Si  le  pro- 
priétaire ou  consignateur  refuse  ou  néglige  de  fournir  l'aide  nécessaire,  l'inspecteur 
pourra  employer  des  hommes  aux  frais  du  propriétaire  ou  du  consignateur,  et  ces  frais 
seront  payés  à  l'inspecteur  avant  qu'une  patente  de  santé  soit  donnée. 

Art.  73. — Toute  ingérence  indue  relative  aux  animaux,  que  ce  soit  par  substitu- 
tion ou  autrement  ou  toute  autre  évasion,  ou  fausse  réprésentation  sera  réputée  être 
une  infraction  aux  présents  règlements. 

Art.  74.— Les  inspecteurs  pourront,  s'ils  le  jugent  à  propos  pour  des  fins  d'identi- 
fication, marquer  les  animaux  inspectés  par  eux.  Un  certificat  d'inspection,  donnant 
le  nom  du  propriétaire,  le  nombre,  le  sexe  et  la  classe  des  animaux  dans  la  consigna- 


: 

ti( 


SANTE  DES  ANIMAUX  177 

DC.    PARLEMENTAIRE   No    15b 


ion,  et  attestant  leur  exemption  de  maladie  contagieuse,  sera  fourni  par  l'inspecteur, 
et  doit  être  déclaré  au  percepteur  des  douanes  avant  l'embarquement. 

Art.  75. — Les  animaux  qui  auront  été  exposés  à  une  maladie  contagieuse  ou  infec- 
tieuse, ou  qui  seront  atteints,  ou  soupçonnés  d'être  atteints  d'une  maladie  contagieuse 
ou  infectieuse,  seront  détenus,  et  il  en  sera  disposé  selon  les  ordres  de  l'officier  ins- 
pecteur conformément  aux  instructions  du  directeur  vétérinaire  général. 

Art.  76. — Les  inspecteurs  peuvent  rejeter  ces  animaux  pour  toute  cause  raison- 
nable. 

Art.  77. — Le  ministre  peut,  de  temps  à  autre,  ordonner  que  les  dispositions  des 
présents  règlements  exigeant  l'inspection  et  attestation  comme  susdit,  soient  suspen- 
dues dans  le  cas  d'animaux  exportés  cà  un  pays  quelconque  s'il  croit  qu'il  est  nécessaire 
et  désirable  d'en  agir  ainsi. 

Art.  78. — Le  percepteur  des  douanes  à  tout  port  en  Canada  d'où  des  animaux  sont 
exportés  ne  donnera  pas  de  congé  à  un  navire  qui  a  des  animaux  à  bord  pour  exporta- 
tion, autres  que  ceux  exemptés  par  ordre  administratif  en  vertu  des  dispositions  de 
l'article  précédent,  sans  qu'il  lui  soit  fourni  un  certificat,  signé  par  l'inspecteur,  à 
l'effet  que  les  animaux  qui  y  sont  mentionnés  sont  exempts  de  maladies  contagieuse  et 
infectieuse  et  sont  sous'  tous  rapports  propres  à  l'embarquement. 

VAISSEAUX  INFECTES. 

Art.  79. — Les  vaisseaux  qui  ont  servi  à  transporter  du  bétail,  des  moutons  ou 
autres  ruminants,  chez  lesquels  l'aczéma  épizootique  se  trouve,  seront  empêchés,  du- 
rant une  période  de  soixante  jours  après  ce  rapport,  d'embarquer  du  bétail,  des  mou- 
tons ou  autres  ruminants,  ou  des  porcs,  dans  un  port  canadien;  et,  de  plus,  tant  que 
ces  vaisseaux  n'auront  pas  été  parfaitement  nettoyés  et  désinfectés  sous  la  surveillance 
d'un  inspecteur  ou  autre  officier  dûment  autorisé. 

OFFICIEKS  DES  DOUANES. 

Art.  80. — Les  percepteurs  des  douanes  aux  différents  ports  du  Canada  devront 
veiller  à  ce  que  les  dispositions  et  prescriptions  du  présent  arrêté  soient  exécuté 
avant  d'accorder  aucun  permis  pour  l'obtention  duquel  quelque  formalité,  inspection 
ou  autre  procédé  est  nécessaire;  ils  devront  veiller  à  ce  que  les  prohibitions  prescrites 
et  les  règlements  établis  par  le  présent  arrêté  tels  que  '  ci-dessus  mentionnés,  soient 
respectés,  et  à  ce  que  les  instructions  que  pourra  donner  le  ministre  soient  suivies;  et 
dans  le  cas  de  quelque  infraction  aux  dispositions  du  présent  arrêté,  ils  devront  immé- 
diatement faire  rapport  au  ministre  de  l'étendue  et  de  la  nature  de  ces  infractions. 

DISPOSITIONS  GENEEALES. 

Art.  81. — Pour  empêcher  que  des  animaux  malades  soient  transportés  d'un  endroit 
à  un  autre  sur  le  territoire  canadien,  ou  expédiés  et  embarqués  à  des  ports  canadiens, 
il  est  arrêté  comme  suit  : — 

Une  inspection  des  animaux  peut  avoir  lieu  dans  tout  endroit  et  en  tout  temps 
par  un  inspecteur  vétérinaire  sous  l'autorité  du  directeur  vétérinaire  général. 

Art.  82. — Ceux  des  animaux  qui  souffriront  de  quelque  maladie  contagieuse  ou 
infectieuse,  ou  qui  auront  été  exposés  seront  traités  selon  les  prescriptions  de  la  Loi 
concernant  les  épizooties. 

Art.  83. — Si  quelque  maladie  infectieuse  ou  contagieuse  des  animaux  est  décou- 
verte à  bord  d'un  paquebot,  vaisseau  ou  wagon,  ou  dans  une  étable,  hangar,  enclos  ou 
autre  endroit,  l'inspecteur  devra,  après  que  l'animal  ou  les  animaux  infectés  auront 
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été  déplacés,  veiller  à  la  désinfection  parfaite  de  ce  paquebot,  wagon,  étable,  hangar, 
enclos  ou  autre  endroit,  sans  délai,  à  la  satisfaction  d'un  inspecteur. 

Art.  84. — Tous  les  enclos,  étables,  hangars  ou  autres  locaux  utilisés  par  les  com- 
pagnies de  chemins  de  fer  ou  compagnies  de  paquebots,  ou  par  des  particuliers  pour  y 
loger  des  bestiaux  seront  entretenus  en  état  de  propreté,  de  confort  et  de  salubrité,  et 
seront  en  tout  temps  assujétis  à  l'inspection  de  la  part  des  inspecteurs  agissant  sous 
l'autorité  du  ministre,  lesquels,  lorsqu'ils  le  jugeront  nécessaire,  pourront  ordonner 
que  les  dits  enclos,  étables,  hangars  ou  autres  locaux  soient  nettoyés  et  désinfectés 
d'une  manière  satisfaisante  tel  que  le  prescrit  la  Loi  concernant  les  épizooties. 

Art.  85. — Au  cas  où  un  propriétaire,  locataire  ou  occupant  d'un  enclos,  étable, 
hangar  ou  autre  local,  ou  une  compagnie  de  chemin  de  fer  ou  compagnie  de  paque- 
bots ou  un  particulier  refuserait  ou  négligerait  d'obéir  aux  ordres  de  l'insepcteur  rela- 
tivement au  nettoyage  ou  à  la  désinfection,  comme  susdit,  et  dans  le  cas  où  ce  proprié- 
taire, locataire  ou  occupant,  compagnie  ou  particulier  négligerait  d'entretenir  ses  en- 
clos, étables,  hangars  ou  autres  locaux  en  état  de  propreté,  confort  et  de  salubrité,  l'ins- 
pecteur peut  condamner  les  dits  locaux  comme  étant  impropres  au  service;  sur  quoi 
ces  locaux  ne  pourront  plus  servir  à  loger  des  bestiaux  tant  que  les  ordres  de  l'inspec- 
teur à  leur  sujet  n'auront  pas  été  exécutés  d'une  façon  satisfaisante. 

Art.  86. — Les  wagons  à  bestiaux  ou  autres  véhicules  qui  ont  servi  au  transport 
d'animaux  sur  pied,  seront  nettyés  et  désinfectés  aux  temps  et  lieux  que  le  ministre 
fixera.  Pour  effectuer  cette  désinfection,  le  wagon  sera  parfaitement  nettoyé  et  en- 
suite blanchi  avec  un  mélange  de  chaux  et  d'acide  carbolique  dans  la  proportion  d'une 
livre  d'acide  carbolique  du  commerce  pour  5  gallons  d'eau  de  chaux,  ou  par  taout  autre 
procédé  qu'approuvera  le  directeur  vétérinaire  général. 

Art.  87. — Les  expéditeurs  peuvent  refuser  de  placer  leurs  animaux  dans  des  wagons 
sales,  et  peuvent  se  plaindre  à  l'inspecteur  le  plus  rapproché,  qui  fera  nettoyer  et 
désinfecter  ces  wagons  tel  que  prescrit  ci-dessus  aux  frais  de  la.  compagnie  du  chemin 
de  fer,  ou  faire  défense  de  s'en  servir  tant  qu'ils  n'auront  pas  été  nettoyés  et  désin- 
fectés. 

Art.  88. — Le  ministre  peut  de  temps  en  temps  rendre  les  ordres  non  incompatibles 
avec  les  dispositions  du  présent  arrêté  qu'il  jugera  nécessaires  ou  opportuns. 

Art.  89. — Toute  personne  qui  enfreindra  aucune  disposition  du  présent  arrêté 
encourra  les  peines  prescrites  par  la  loi  concernant  les  épizooties. 


ARRETE  MINISTERIEL  N°  83. 

Sous  l'autorité  et  en  exécution  des  pouvoirs  qui  me  sont  attribués  pour  les  dispo- 
sitions de  l'arrêté  du  conseil  du  30  novembre  1909,  contenant  des  règlements  au  sujet 
de  la  quarantaine  des  animaux,  j'ordonne  pour  le  présent  édit  que: — 

1.  Tous  les  wagons  à  bestiaux  destinés  au  transport  des  animaux  d'un  endroit  quel- 
conque du  Canada  aux  Etats-Unis  ou  en  transit  par  le  territoire  des  Etats-Unis  à  une 
autre  partie  du  Canada,  devront  être  inspectés  et  désinfectés  absolument  avant  que- 
ces  animaux  y  soient  mis. 

2.  Tous  les  wagons  qui  transportent  des  animaux  au  Canada  des  Etats-Unis,  que 
ces  animaux  soient  destinés  à  des  endroits  du  Canada  ou  en  transit  de  quelque  autre 
partie  des  Etats-Unis  doivent  être  inspectés,  et,  à  moins  qu'ils  ne  soient  trouvés  dans 
une  condition  propre  et  sanitaire,  être  renvoyés  aux  Etats-Unis. 

3.  Tous  les  wagons  à  bestiaux,  qu'ils  soient  de  provenance  canadienne  ou  non  et 
qu'ils  soient  vides    ou  qu'ils  contiennent  des  marchandises  autres  que  du  bétail,  entrant 

inada  des  Etats-Unis,  doivent,  s'ils  ne  manifestent  pas  de  preuve  qu'ils  ont  été 
ainsi  traités,  être  entièrement  nettoyés  et  désinfectés  à  la  satisfaction  d'un  inspecteur 
de  ce  ministère,  autrement  ils  seront  renvoyés  aux  Etats-Unis. 
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Cette  disposition  ne  s'applique  pas  aux  wagons  à  bestiaux  vides,  mis  en  entrepôt 
scellés  d'un  sceau  de  la  douane  en  entrant  au  Canada  des  Etats-Unis  en  transit  pour 
quelque  autre  partie  des  Etats-Unis. 

4.  Les  wagons  à  bestiaux  qui  ont  transporté  des  animaux  des  Etats-Unis  à  des 
endroits  du  Canada  doivent  être  entièrement  nettoyés  et  désinfectés  immédiatement 
après  qu'ils  ont  été  déchargés  et  avant  d'être  renvoyés  au  pays  d'où  ils  viennent. 

5.  Tous  les  porcs  qui  entrent  au  Canada  pour  transit  et  tous  les  wagons  qui  trans- 
portent ces  porcs  doivent  être  inspectés  par  les  inspecteurs  de  ce  ministère  immédiate- 
ment après  leur  entrée  dans  le  territoire  canadien.  Les  wagons  contenant  des  porcs  qui 
manifestent  des  preuves  de  maladie  et  les  wagons  qui  sont  sales,  et  qui  ne  se  conforment 
pas  de  toute  façon  aux  exigences  des  règlements  de  ce  ministère,  doivent  être  immédiate- 
ment renvoyés  aux  Etats-Unis. 

6.  Toutes  les  inspections  ci-dessus  prévues  doivent  être  faites  entre  huit  heures  du 
matin  et  quatre  heures  du  soir;  mais,  si  une  compagnie  de  chemin  de  fer  fournit  de 
l'éclairage  artificiel  et  des  autres  facilités  satisfaisantes  pour  le  ministère,  les  inspec- 
tions peuvent  être  faites  pour  cette  compagnie  à  toute  heure,  sur  avis  dûment  donné  à 
l'inspecteur  en  charge  pour  le  moment. 

7.  Tous  les  wagons  qui  transportent  des  porcs  des  Etats-Unis  au  Canada  destinés 
au  transit  à  quelque  autre  partie  des  Etats-Unis  doivent  être  pourvus  de  planches 
passerelles  de  dix  pouces  d'une  manière  satisfaisante  pour  les  inspecteurs  de  ce  minis- 
tère. 

S.  La  pratique  de  donner  des  douches  ou  de  l'arrosage  à  l'eau  à  des  porcs  des  Etats- 
Unis  ou  à  des  wagons  qui  contiennent  des  porcs  des  Etats-Unis  pendant  qu'ils  sont  en 
transit  par  le  Canada  est  formellement  interdite. 

9.  Les  porcs  des  Etats-Unis  au  cours  de  leur  passage  par  le  Canada  ne  doivent  être 
déchargés  des  wagons  qui  les  contiennent  sous  aucun  prétexte  que  ce  soit. 

10.  Tout  animal  qui  meurt  d'une  cause  quelconque  pendant  qu'il  passe  par  le 
Canada  d'un  endroit  des  Etats-Unis  à  un  autre  endroit  de  ce  pays,  doit  être  enlevé  du 
wagon  où  il  est  mort  pendant  qu'il  était  sur  le  territoire  canadien. 


(Signé)         GEO.  F.  O'HALLORAN, 

Sous-ministre  de  l'Agriculture. 


Ministère  de  l'Agriculture. 
Ottawa,  1er  décembre  1909 


ORDONNANCE  MINISTERIELLE  N°  34. 

Sous  l'autorité  et  en  exécution  des  pouvoirs  qui  me  sont  attribués  par  les  disposi- 
tions de  l'arrêté  du  conseil  en  date  du  30  novembre  1909,  contenant  des  règlements  au 
sujet  de  la  quarantaine  des  animaux,  j'ordonne  par  le  présent  édit  que  : — 

1.  Tous  les  animaux  de  pâturage  arrivant  des  Etats-Unis  au  Canada,  sauf  ceux 
en  transit  en  entrepôt,  doiven't  être  détenus  au  port  où  la  déclaration  doit  être  faite 
et  ils  seront  traités  par  immersion  ou  autrement  à  la  satisfaction  de  l'inspecteur. 

2.  Quand  le  traitement  par  immersion  ou  autrement  n'est  pas  fait  par  les  proprié- 
taires ou  les  importateurs  des  animaux  à  leurs  propres  rais,  autorisation  est  donnée 
aux  inspecteurs  d'exiger  le  coût  réel  du  traitement,  ainsi  qu'un  montant  maximum  de 
25  cents  pour  chaque  animal  ainsi  traité. 

3.  Peut  être  admis  sans  traitement  le  bétail  auquel  un  inspecteur  du  Bureau  of 
Animal  Industry  des  Etats-Unis  aura  fourni  un  certificat  comportant  que  l'animal  ne 
souffre  pas,  on  n'a  pas  été  exposé  à  la  contagion  de  la  gale,  ou  qu'il  a  iété  traité  par 
l'immersion  ou  autrement  à  la  satisfaction  des  employés  du  dit  Bureau  of  Animal  In- 
dustry,  dans  les  trente  jours  avant  la  date  de  son  arrivée  à  la  frontière  canadienne. 
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-i.  La  présente  ordonnance  ne  s'applique  point  aux  bestiaux  domestiques  appar- 
tenant à  des  colons  ou  autres,  qui  n'ont  pas  été  mis  en  contact  avec  des  animaux  atteinte 
de  la  gale,  ou  que  l'on  soupçonne  en  être  atteints,  lorsque,  après  inspection,  il  n'y  a 
aucun  signe  qu'ils  en  souffrent  eux-mêmes. 

(Signé)         GEO.  F.  O'HALLORAN, 

Sous-ministre  de  V Agriculture. 
Ottawa,  1er  décembre  1909 
Ministère  de  l'Agriculture. 


ORDONNANCE  MINISTERIELLE  N°  35. 

Sous  l'autorité  et  en  exécution  des  pouvoirs  qui  me  sont  attribués  par  les  disposi- 
tions de  l'arrêté  du  conseil  en  date  du  30  novembre  1909,  contenant  des  règlements  au 
sujet  de  la  quarantaine  des  animaux,  j'ordonne  par  le  présent  édit  que  : — 

1.  Tous  les  animaux  canadiens  destinés  à  l'exportation  en  Europe  via  les  ports 
américains  doivent  être  inspectés  par  un  vétérinaire  de  ce  ministère  régulièrement 
nommé  à  cette  fin,  et  il  ne  doit  pas  être  permis  qu'ils  quittent  le  Canada  sauf  si  l'ins- 
pecteur délivre  un  certificat  comportant  qu'ils  ne  souffrent  point  de  maladies  conta- 
gieuses et  infectieuses  et  que  rien  n'empêche  autrement  leur  exportation. 

2.  L'inspection  des  animaux  mis  à  bord  des  wagons  à  Toronto,  ou  qui  passent  par 
Toronto,  et  non  par  Montréal,  eput  être  faite  à  Toronto. 

3.  Les  expéditions  de  bétail  passant  par  Montréal  doivent  être  inspectées  à 
Montréal. 

4.  Les  bestiaux  qui  ne  sont  inspectés  ni  à  Toronto  ni  à  Montréal  doivent  être  ins- 
pectés à  l'endroit  où  ils  traversent  la  'frontière  internationale  par  un  inspecteur  vété- 
rinaire réglementaire  nommé  à  cette  fin,  lequel  délivrera  le  certificat  ordinaire. 

5.  Les  compagnies  de  chemin  de  fer  qui  font  le  commerce  de  transport  des  ani- 
maux pour  l'exportation  via  les  ports  maritimes  des  Etats-Unis  doivent  fournir  tous 
les  moyens  nécessaires  pour  le  déchargement,  l'inspection  et  le  rechargement  des  ani- 
maux à  certains  endroits  de  la  frontière,  et  elles  doivent  donner  duement  avis  des  expé- 
ditions projetées  de  bétail,  sauf  pour  les  endroits  spécialement  mentionnés  plus  haut, 
afin  d'assurer  une  prompte  inspection  et  d'éviter  tout  retard. 

6.  Toutes  les  inspections  doivent  être  faites  le  jour. 

(Signé)        GEO.  F.  O'HALLORAN, 

Sous-ministre  de  V Agriculture. 
Ottawa,  1er  décembre  1909 
Ministère  de  l'Agriculture. 


ORDRE   MINISTERIEL  N°   36. 

Sous  l'autorité  et  en  exécution  des  pouvoirs  qui  me  sont  attribués  par  les  disposi- 
tions de  l'arrêté  du  conseil  en  date  du  30  novembre  1909,  contenant  des  règlements  au 
sujet  de  la  quarantaine  des  animaux,  j'ordonne  par  le  présent  édit  que: — 

1.  Tous  les  moutons  qui  proviennent  de  la  partie  de  la  province  de  l'Ontario  qui  se 
trouve  à  l'ouest  et  au  sud  d'une  ligne  commençant  au  coin  sud-est  du  comté  d'Ontario, 
pour  aller  dans  une  direction  nord  le  long  de  la  frontière  est  du  dit  comté  jusqu'au  coin 
nord-est  du  dit  comté,  de  là  dans  une  direction  ouest  le  long  de  la  frontière  nord  du  dit 
comté  jusqu'à  la  rivière  Severn,  de  là  le  long  de  la  rivière  Severn  jusqu'à  la  baie  Géor- 
gienne, de  même  que  tous  les  moutons  qui  proviennent  de  l'île  Manitouline  ou  de  l'une 
quelconque  des  autres  îles  canadiennes  du  lac  Huron  doivent,  s'ils  sont  consignés  à  des 


SANTE  DES  ANIMAUX  181 

DOC.   PARLEMENTAIRE   No   15b 

endroits  des  Etats-Unis,  qu'ils  soient  ou  non  destinés  à  l'exportation  en  Europe,  être 
inspectés  par  un  inspecteur  vétérinaire  de  ce  département  régulièrement  nommé. 

2.  Les  expéditions  de  ces  moutons  qui  proviennent  de  Toronto  ou  qui  passent  par 
Toronto  non  dirigées  par  la  voie  de  Montréal,  peuvent  être  inspectées  à  Toronto. 

3.  Les  expéditions  dirigées  par  Montréal  peuvent  être  inspectées  à  Montréal. 

4.  Les  expéditions  inspectées  ni  à  Toronto  ni  à  Montréal  doivent  être  inspectées  et 
attestées  d'une  manière  semblable  par  un  inspecteur  vétérinaire  de  ce  ministère  régu- 
lièrement nommé  à  l'etndroit  où  elles  traversent  la  frontière  internationale. 

5.  Les  compagnies  de  chemin  de  fer  qui  transportent  des  moutons  pour  l'exporta- 
tion de  l'Ontario  aux  Etats-Unis  doivent  fournir  les  facilités  voulues  pour  le  décharge- 
ment, l'inspection  et  le  déchargement  des  moutons  aux  points  de  frontière,  et  sauf  aux 
endroits  spécialement  mentiionnés  ci-dessus  doivent  donner  l'avis  régulier  des  expédi- 
tions projetées  de  façon  à  en  assurer  l'inspection  prompte  et  l'évitement  du  délai. 

6.  Toutes  les  inspections  doivent  être  faites  à  la  lumière  du  jour. 

.  7.  Le  présent  ordre  ne  s'applique  pas  aux  moutons  pour  l'élevage,  le  pâturage  ou 
l'engraissage  qui  sont  accompagnés  d'un  certificat  signé  par  un  vétérinaire  officiel  cana- 
dien énonçant  qu'aucune  maladie  contagieuse  qui  sévit  chez  les  moutons  n'a  existé  dans 
la  région  ou  les  animaux  ont  été  tenus  dans  les  six  mois  qui  ont  précédé  la  date  de 
l'exportation  ou  du  certificat,  signé  par  un  inspecteur  de  ce  ministère  régulièrement 
nommé  attestant  que  les  animaux  ont  été  deux  fois  baignés  dans  l'une  des  substances 
approuvées  par  le  secrétaire  du  département  de  l'agriculture  des  Etats-Unis. 

(Signé)     GEO.  F.  O'HALLORAN, 

Sous -ministre  de  l'agriculture. 
Ministère  de  l'agriculture, 

Ottawa,  1er  décembre  1909. 


ORDONNANCE  MINISTERIELLE  N°  37. 

Sous  l'autorité  et  en  exécution  des  pouvoirs  qui  me  sont  atribués  par  les  disposi- 
tions de  l'arrêté  du  conseil  du  30  novembre  1909,  contenant  des  règlements  au  sujet  de 
la  quarantaine  des  animaux,  j'ordonne  par  le  présent  édit  que  : —  m 

1.  Tous  les  wagons  à  bestiaux  vides  qui  arrivent  à  quelqu'un  des  endroits  ci-après 
mentionnés  ou  qui  y  passent  doivent,  à  moins  qu'ils  ne  manifestent  la  preuve  d'avoir  été 
antérieurement  ainsi  traités,  être  nettoyés  et  désinfectés  sous  la  surveillance  d'un  ins- 
pecteur avant  qu'il  leur  soit  permis  de  continuer: — 

Halifax,  N.E. ;  Saint-Jean,  N.-B.;  Montréal,  Que.;  Toronto,  Ont;  Winnipeg, 
Man.  ;  Moosejaw,  Sask.;  Medicine-Hat,  Lethbridge,  Calgary,  Edmonton  et  Strathcona, 
Alta.;  Cranbrook,  Nelson,  Revelstoke  et  Vancouver,  C.-B. 

(Signé)     GEO.  F.  O'HALLORAN, 

Sous-ministre  de  l'agriculture. 
Ministère  de  l'agriculture, 

Ottawa,  1er  décembre  1000. 


ORDONNANCE  MINISTERIELLE  N°  40. 

Sous  l'autorité  et  en  exécution  des  pouvoirs  qui  me  sont  attribuées  par  l'article 
41  des  règlements  concernant  la  quarantaine  des  animaux  autorisés  par  arrêté  du 
conseil  en  date  du  30  novembre  1909,  j'ordonne  par  le  présent  édit  que  tous  les  mou- 
tons importés  au  Canada  des  Etats-Unis  pour  des  fins  autres  que  l'abatage  immédiat, 
seront  admis  à  la  quarantaine  seulement  et  non  aux  stations  d'inspection. 
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1.  Ces  moutons,  à  moins  qu'ils  ne  soient  accompagnés  d'un  certificat  satisfaisant, 
signé  par  un  inspecteur  du  Bureau  of  Animal  Industry,  énonçant  qu'ils  ont  été  deux 
fois  baignés  dans  une  des  préparations  approuvées  par  le  dit  bureau,  seront  sujets  à 
une  quarantaine  de  trente  jours. 

2.  Au  cours  de  cette  inspection,  si  l'inspecteur  a  raison  de  croire  ou  de  suspecter 
qu'ils  sont  atteints  de  l'infection  de  la  clavelée  des  moutons  ou  y  ont  été  exposés,  il 
peut  ordonner  qu'ils  soient  deux  fois  baignés  aux  frais  du  propriétaire  ou  de  l'importa- 
teur à  un  intervalle  d'au  moins  dix  jours  et  d'au  plus  quinze  jours  dans  un  bain  officiel- 
lement autorisé  par  ce  ministère  pour  cette  fin. 

3.  Les  moutons  inspectés  pour  l'abatage  immédiat  doivent  être  inspectés,  et,  si  l'on 
trouve  qu'ils  sont  en  santé,  il  peut  leur  être  permis  de  se  rendre  à  destination,  mais 
tous  ces  moutons  seront  soumis  à  la  direction  et  à  la  surveillance  des  inspecteurs  de 
ce  ministère  qui  auront  plein  pouvoir  de  les  traiter  de  la  manière  qui  pourra  efficace- 
ment empêcher  qu'ils  soient  amenés  en  contact  direct  ou  indirect  avec  des  moutons 
canadiens. 

4.  Les  inspecteurs  peuvent,  sous  l'autorité  du  présent  édit,  adopter  et  faire  les 
demandes  qui  ne  sont  pas  -incompatibles  avec  la  loi  des  épizooties  et  les  règlements  faits 
sous  son  empire,  qui  pourront  leur  paraître  nécessaires  o.ù  à  propos  pour  empêcher  la 
propagation  de  l'infection  de  la  clavelée  des  moutons. 

(Signé)     A.  L.  JARVIS 
Sous-ministre  intérimaire  de  l'agriculture. 
Ministère  de  l'agriculture, 

Ottawa,  20  juillet  1911. 

REGLEMENTS  CONCERNANT  LA  MORVE. 

Par  arrêté  du  conseil  en  date  du  25  mare  1905,  tel  que  modifié  le  23  mai  1908  sous  le 
régime  de  la  loi  des  épizooties  S. B.C.,  1906. 

1.  Il  n'est  permis  a  aucun  animal  qui  est  atteint  de  la  morve  ou  qui  y  a  été  exposé, 
d'avoir  la  liberté  ou  de  venir  en  contact  avec  un  animal  qui  n'est  pas  ainsi  atteint. 

2.  Tout  inspecteur  vétérinaire  peut  déclarer  être  un  lieu  infecté  dans  le  sens  de 
la  "  loi  des  épizooties,  S.R.C.,  1906  ",  un  paquebot  ou  navire  à  vapeur  ou  autre,  ou  tout 
endroit  ou  local  où  l'on  sait  on  suspecte  que  la  contagion  de  la  morve  existe. 

3.  Aucun  cheval,  mule  ou  âne  ne  peut  être  enlevé  d'un  endroit  infecté  sans  un 
permis  signé  par  un  inspecteur. 

•4.  Les  inspecteurs  vétérinaires  sont  présentement  'autorisés  à  inspecter  et  à  sou- 
mettre à  l'épreuve  de  la  malléine  tous  les  chevaux,  mules  est  ânes  atteints  de  morve  ou 
suspectés  d'en  être  atteints  ou  qui  ont  été  en  contact  avec  des  animaux  ainsi  atteints 
ou  suspectés  d'être  atteints,  ou  qui  ont  été  de  quelque  façon  exposés  à  la  contagion  ou 
à  l'infection  de  la  maladie  de  la  morve,  et  pour  les  fins  de  faire  cette  inspection  ou 
épreuve  d'ordonner  que  ces  animaux  soient  réunis,  détenus  ou  isolés. 

5.  Les  chevaux,  mules  et  ânes  atteints  de  la  morve,  soit  que  ces  animaux  mani- 
festent des  symptômes  cliniques  de  la  maladie,  soit  qu'ils  réagissent  à  l'épreuve  de  la 
malléine  sans  manifester  de  tels  symptômes,  seront,  sur  un  ordre  signé  par  un  inspec- 
teur du  ministère  de  l'agriculture  dûment  nommé  immédiatement  abattus  et  il  sera 
disposé  des  carcasses  'le  la  manière  prescrite  dans  la  dite  ordonnance,  une  indemnité 
devant  êtn  aux  propriétaires  de  ces  animaux  si  la  loi  y  pourvoit  et  au  moment 

où  la  loi  y  pourvoit. 

0.  S'il  arrive  que  le  propriétaire  s'oppose  à  l'abatage  des  animaux  qui  réagissent  à 
la  malléine,  mais  ne  manifestent  pas  de  symptômes  cliniques  de  la  morve,  l'inspecteur 
peut  ordonner  que  ces  animaux  soient  tenus  dans  une  quarantaine  servie  et  soumis  à 
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une  nouvelle  épreuve,  ces  épreuves,  cependant,  ne  devant,  dans  aucun  cas,  dépasser  le 
nombre  de  deux  et  devant  être  complétées  dans  les  douze  mois  de  la  première  épreuve, 
pourvu,  toutefois,  que  les  propriétaires  qui  décideront  de  faire  mettre  leurs  animaux  en 
quarantaine  plutôt  que  de  les  faire  abattre  s'exposent  à  la  confiscation  de  tout  droit 
à  l'indemnité. 

7.  Les  chevaux,  mules  et  ânes  qui  réagissent  à  la  troisième  épreuve  à  la  inalléine 
doivent  être  abattus  sans  délai  sur  un  ordre  signé  par  un  inspecteur,  et  il  est  disposé 
de  la  carcasse  ainsi  qu'il  est  ordonné. 

8.  Les  inspecteurs  sont  présentement  autorisés  à  permettre  aux  propriétaires  de 
chevaux,  mules  et  ânes  qui  ne  donnent  pas  de  réaction  à  la  troisième  épreuve  à  la 
malléine  et  qui  n'ont  jamais  manifesté  de  symptômes  cliniques  de  la  morve  de  garder 
ces  animaux  et  de  s'en  servir  subordonnément  aux  conditions  contenues  dans  le  permis 
signé  par  l'inspecteur. 

9.  Avant  qu'une  ordonnance  soit  faite  pour  le  versement  de  l'indemnité  dans  l'un 
des  cas  ci-dessus,  il  doit  être  produit  au  ministre  de  l'agriculture  un  rapport  satisfai- 
sant, un  ordre  d'abatage,  un  certificat  d'évaluation  et  d'abatage,  et  un  certificat  de  net- 
toyage et  de  désinfection  tous  signés  par  un  inspecteur. 

10.  Le  certificat  d'un  inspecteur  établissant  qu'un  animal  a  réagi  à  l'épreuve  de 
la  malléine,  ou  a  manifesté  des  symptômes  cliniques  de  la  morve,  pour  toutes  les  fins 
de  la  dite  loi  et  de  la  présente  ordonnance  fait  preuve  prima  facie  dans  toutes  les  cours 
de  justice  et  ailleurs,  des  faits  qui  y  sont  certifiés. 

11.  Toute  cour,  étable,  dépendance  ou  autre  endroit  ou  local,  et  tout  wagon, 
charrette,  voiture,  camion  ou  autre  véhicule,  et  tout  ustensile  et  autre  chose  infectés 
de  morve  doivent  être  complètement  nettoyés  et  désinfectés  par  le  propriétaire  ou 
l'occupant  ou  à  ses  frais  d'une    manière    satisfaisante    par  un  inspecteur  vétérinaire. 


KEGLEMENTS  CONCEENANT  LA  MALADIE  DU  COÏT. 

Par  arrêté  du  conseil  en  date  du  22  juillet  1911,  sous  le  régime  de  la  loi  des  épizooties, 

S.R.C.,  1906. 

1.  .Nul  animal  atteint  ou  soupçonné  d'être  atteint  de  la  dourine  ou  maladie  du 
coït  ne  sera  laissé  en  liberté  ou  mis  en  contact  avec  run  'animal  exempt  de  cet'te 
maladie,  et  dans  aucun  cas  le  dit  animal  ne  devra  servir  à  la  reproduction. 

2.  Tout  inspecteur  vétérinaire  peut  déclarer  être  un  local  infecté,  selon  le  sens 
de  la  loi  des  maladies  contagieuses  des  animaux,  tout  local,  champ,  étable  ou  autre 
endroit  ou  bâtiment  dans  lequel  ont  été  trouvés  des  animaux  atteints  ou  soupçonnés 
d'être  atteints  de  la  maladie  du  coït. 

3.  Nul  cheval,  âne  ou  mule  ne  sera  sorti  d'un  lieu  déclaré  infecté  sans  l'autori- 
sation signée  d'un  inspecteur. 

4.  Le  Directeur  général  du  service  vétérinaire  peut  de  temps  à  autre  ordonner 
l'abatage,  la  castration  ou  autre  traitement  des  animaux  atteints  de  la  maladie  du 
coït. 

5.  Les  inspecteurs  sont  par  ces  présentes  autorisés  à  examiner  tous  les  animaux 
affectés  ou  soupçonnés  d'être  affectés  de  la  maladie  du  coït,  ou  qui  sont  venus  en  con- 
tact avec  des  animaux  ainsi  affectés  ou  soupçonnés  de  l'être,  ou  qui  ont  été  d'une 
manière  quelconque  exposés  à  l'infection  de  la  maladie  du  coït,  et  ils  peuvent  ordon- 
ner que  ces  animaux  soient  réunis,  détenus,  isolés,  châtrés  ou  autrement  traités  de 
la  manière  qui  leur  semble  opportune. 

6.  Les  dépenses  occasionnées  par  le  rassemblement,  l'isolation,  la  saisie,  la  castra- 
tion ou  autres  mesures  relatives  aux  animaux  tombant  sous  le  coup  des  présents 
règlements  seront  à  la  charge  des  propriétaires  des  dits  animaux,  qui  ne  recevront 
aucune  indemnité  pour  les  dommages  résultant  de  ces  mesures,  sauf  dans  les  cas  ci- 
après  prévus. 
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T.  Il  est  défendu  de  laisser  en  liberté  sur  les  terres  non  clôturées  de  la  province 
d'Alberta  ou  dans  la  partie  de  la  province  de  Saskatchewan  située  à  l'ouest  du  troi- 
sième méridien  principal,  tout  cheval,  âne  ou  mulet  entier  ou  à  demi  châtré  âgé  de  plus 
d'un  an. 

S.  Tout  cheval,  âne  ou  mulet  entier  ou  à  demi  châtré  de  plus  d'un  an,  qui  sera 
trouvé  en  liberté  dans  le  territoire  ci-dessus  indiqué,  pourra  être  saisi  et  détenu  sur 
l'ordre  de  tout  inspecteur  vétérinaire  dûment  autorisé  au  service  du  ministère  de 
l'Agriculture.  Cet  inspecteur  devra  aussi  tôt  que  possible  aviser  le  propriétaire  du 
dit  animal  du  fait  de  la  saisie,  et  si,  dans  un  délai  de  trente  jours  à  dater  de  la  saisie, 
le  dit  animal  n'est  pas  réclamé,  il  pourra  être  châtré  et  le  propriétaire  n'aura  droit 
à  aucune  indemnité  pour  des  dommages  qui  pourraient  résulter  de  la  castration,  de 
la  saisie  ou  de  la  détention  de  l'animal. 

9.  Les  animaux  atteints  de  la  maladie  du  coït  pourront  être  immédiatement 
abattus  sur  l'ordre  signé  d'un  inspecteur  dûment  autorisé  et  agissant  en  vertu  d'ins- 
tructions spéciales  du  Directeur  général  du  service  vétérinaire;  on  disposera  des  car- 
casses ainsi  qu'il  sera  prescrit  dans  le  dit  ordre  et,  dans  le3  cas  prévus  par  la  loi,  une 
indemnité  pourra  être  accordée  aux  propriétaires  des  dits  animaux. 

10.  Avant  que  l'ordre  de  paiement  de  l'indemnité  dans  l'un  des  cas  précités  puisse 
être  fait,  il  devra  être  présenté  au  ministre  de  l'Agriculture  un  rapport  satisfaisant, 
ainsi  que  l'ordre  d'abatage  et  le  certificat  d'évaluation  et  d'abatage,  tous  dûment 
signés  par  un  inspecteur. 


REGLEMENTS   CONCERNANT   L'ANTHRAX   OU  EIEVRE   CHARBON- 
NEUSE. 

Par  arrêté  du  conseil  en  date  du  22  juillet  1911,  sous  le  régime  de  la  loi  des  épizooties, 

SM.C,  1906. 

1.  Nul  animal  atteint  de  la  fièvre  charbonneuse  ou  exposé  à  la  contagion  de  cette 
maladie  ne  sera  laissé  en  liberté  ou  mis  en  contact  avec  un  animal  exempt  de  cette 
maladie  ou  qui  n'a  pas  été  exposé  à  la  contagion. 

2.  Tout  inspecteur  vétérinaire  peut  déclarer  être  un  local  infecté,  selon  le  sens 
de  la  loi  des  maladies  contagieuses  des  animaux,  tout  endroit  ou  local  qu'il  sait  ou 
qu'il  soupçonne  être  infecté  de  fièvre  charbonneuse. 

3.  Nul  animal,  partie  d'animal  ou  produit  animal  ne  sera  sorti  d'un  lieu  déclaré 
infecté  sans  l'autorisation  signée  d'un  inspecteur. 

4.  Les  inspecteurs  sont  par  ces  présentes  autorisées  à  examiner  tous  les  animaux 
atteints  ou  soupçonnés  d'être  atteints  de  fièvre  charbonneuse,  ou  qui  sont  venus  en 
contact  avec  des  animaux  ainsi  affectés  ou  soupçonnés  de  l'être,  ou  qui  ont  été  d'une 
manière  quelconque  exposés  à  l'infection  de  la  fièvre  charbonneuse,  et  ils  peuvent 
ordonner  que  ces  animaux  soient  rassemblés,  détenus,  isolés,  ou  autrement  traités  de 
la  manière  qui  leur  semble  opportune. 

5.  Les  dépenses  occasionnées  par  le  rassemblement,  l'isolation,  la  saisie  ou  autres 
mesures  relatives  aux  animaux  tombant  sous  le  coup  des  présents  règlements  seront 
à  la  charge  des  propriétaires  des  dits  animaux,  qui  ne  recevront  aucune  indemnité 
pour  les  dommages  résultant  de  ces  mesures,  sauf  dans  les  cas  ci-après  prévus. 

6.  Lorsque  l'inspecteur  vétérinaire  l'aura  ainsi  ordonné,  on  ne  permettra  à  aucun 
animal  l'accès  à  un  champ,  une  commune,  cour,  étable,  ou  autre  endroit  ou  local  où 
la  fièvre  charbonneuse  existe  ou  a  existé. 

7.  Les  carcasses  des  animaux  morts  de  la  fièvre  charbonneuse  ou  soupçonnés  être 
morts  de  cette  maladie  ne  doivent  pas  être  écorchées  ou  coupées  de  façon  quelconque; 
on  devra  disposer  de  ces  carcasses,  ainsi  que  de  toute  litière,  de  tous  excréments  et 
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autres  objets  qui  ont  pu  venir  en  contact  avec  ces  animaux  conformément  aux  ordres 
de  l'inspecteur  vétérinaire,  et  de  la  manière  qu'il  jugera  opportune. 

8.  Les  locaux  où  ont  été  gardés  des  animaux  atteints  de  la  fièvre  charbonneuse 
seront  traités  de  la  manière  qu'indiquera  l'inspecteur  vétérinaire,  et  aux  frais  du  pro- 
priétaire ou  du  locataire. 

9.  Les  animaux  atteint-s  de  fièvre  charbonneuse,  ou  qui  sont  venus  en  contact  avec 
des  animaux  ainsi  affectés,  ou  qui  ont  été  dans  le  voisinage  immédiat  de  tels  ani- 
maux, pourront  être  immédiatement  abattus  sur  l'ordre  signé  d'un  inspecteur  dûment 
autorisé  en  vertu  de  la  loi  des  maladies  contagieuses  des  animaux;  on  disposera  des 
carcasses  de  la  manière  prescrite  dans  le  dit  ordre,  et  dans  les  cas  prévu  par  la  loi, 
une  indemnité  pourra  être  accordée  aux  propriétaires  des  dits  animaux;  mais  aucun 
inspecteur  n'ordonnera  l'abatage  de  ces  animaux  sans  une  autorisation  spéciale  du 
ministre  à  cet  effet. 

10.  Avant  que  l'ordre  de  paiement  de  l'indemnité  dans  l'un  des  cas  précités  puisse 
être  fait,  il  devra  être  présenté  au  ministre  de  l'Agriculture  un  rapport  satisfaisant, 
ainsi  que  l'ordre  d'abatage  et  le  certificat  d'évaluation  et  d'abatage  et  celui  du  net- 
toiement et  de  la  désinfection,  tous  dûment  signés  par  un  inspecteur. 

11.  Tout  inspecteur  peut  déclarer  être  infecté  tout  navire  à  vapeur  ou  autre 
navire,  wagons  de  chemin  de  fer  ou  autre  véhicule  sur  ou  dans  lequel  des  animaux 
atteints  ou  soupçonnés  d'être  atteints  de  fièvre  charbonneuse  sont  ou  ont  été  trans- 
portés, et  il  peut  aussi  déclarer  exempt  d'infection  ce  navire,  wagon  ou  autre  véhicule 
après  qu'il  a  été  parfaitement  nettoyé  et  désinfecté  conformément  à  ses  instructions. 

12.  Toute  cour,  étable,  hangar  à  bestiaux,  appentis,  ou  autre  endroit  ou  local, 
et  tout  chariot,  voiture  wagon,  ou  autre  véhicule,  et  tout  ustensile  ou  autre  objet 
infecté  ou  soupçonné  d'être  infecté  de  fièvre  charbonneuse  devra  être  parfaitement 
nettoyé  et  désinfecté  aux  frais  du  propriétaire  ou  du  locataire  de  la  manière  prescrite 
par  l'inspecteur. 


REGLEMENTS  CONCERNANT  LE  CHOLERA  ET  LA  PESTE  DES  PORCS. 

Par  arrêté  du  conseil  en  date  du  8  juin  1911,  sous  le  régime  de  la  loi  des  épizooties. 

R.S.C.,  1906- 

1.  Aucun  porc  qui  a  été  atteint  du  choléra  des  porcs,  ou  qui  a  été  exposé  au  cho- 
léra des  porcs  ou  à  la  peste  des  porcs,  ne  sera  laissé  errer  en  liberté  ou  venir  en  contact 
avec  aucun  autre  porc  qui  n'est  pas  ainsi  atteint. 

2.  Tout  inspecteur  peut  déclarer  lieu  infecté  dans  le  sens  de  la  loi  des  épizooties, 
tout  endroit  ou  local  où  l'infection  du  choléra  des  porcs  ou  la  peste  des  porcs  est  con- 
nue ou  est  soupçonnée  exister. 

3.  Aucun  porc  ou  autre  animal,  ni  aucune  partie  d'un  tel  animal  ne  sera  sorti 
d'un  endroit  déclaré  infecté,  sans  une  licence  signée  par  un  inspecteur. 

4.  Les  inspecteurs  sont  par  le  présent  autorisés  à  inspecter  des  porcs  atteints  du 
choléra  des  porcs,  ou  soupçonnés  être  ainsi  atteints,  ou  qui  sont  venus  en  contact  avec 
des  animaux  ainsi  atteints  ou  qui  ont  été  de  quelque  manière  exposés  à  la  contagion 
du  choléra  des  porcs  ou  de  la  peste  des  porcs,  et,  dans  le  but  de  faire  cette  inspection 
ou  épreuve,  ordonner  que  ces  animaux  soient  rassemblés,  détenus  ou  isolés. 

5.  Les  frais  découlant  de  ce  rassemblement,  isolation,  saisie,  ou  autre  traitement 
des  animaux  pour  les  fins  des  présents  règlements,  seront  à  la  charge  des  propriétaires 
des  animaux,  et,  nulle  indemnité  ne  sera  allouée  au  propriétaire  dans  le  cas  de  dom- 
mage résultant  de  ces  actions,  sauf  tel  que  ci-dessous  prescrit. 

6.  Les  porcs  atteints  du  choléra  des  porcs  ou  de  la  peste  des  porcs  ou  qui  sont  ve- 
nus en  contact  ou  à  proximité  des  porcs  atteints  de  l'une  ou  de  l'autre  des  dites  mala- 
dies, seront,  sur  l'ordre  signé  par  un  inspecteur  dûment  nommé  en  vertu  de  la  Loi 
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concernant  les  épizooties,  immédiatement  abatus  et  les  cadavres  seront  détruits  selon 
que  le  prescrira  l'ordre,  et  les  propriétaires  de  ces  animaux  seront  indemnisés  si  la  loi 
■le  prescrit  ainsi. 

7.  Après  qu'un  endroit  ou  un  local  aura  été  déclaré  bien  infecté  à  cause  de  l'exis- 
tence ou  existence  soupçonnée  de  choléra  des  porcs  ou  de  la  peste  des  porcs,  aucun  porc 
ne  sera  amené  à  cet  endroit  ou  local,  sauf  avec  l'autorisation  d'un  inspecteur,  tant  que 
le  dit  endroit  ou  local  n'aura  pas  été  déclaré  exempt  de  maladie  infectueuse  ou  conta- 
gieuse, tel  que  prescrit  à  l'article  20  de  la  Loi  concernant  les  épizooties,  et  dans  le  cas 
d'infraction  >aoi  présent  règlement  aucune  compensation  ne  sera  accordée  au  proprié- 
taire en  contravention. 

S.  Compensation  sera  refusée  dans  le  cas  de  porcs  nourris  à  des  rebuts  de  cuisine 
crus,  ou  à  la  viande  crue  ou  autre  nourriture  propre  à  communiquer  l'infection  du 
choléra  des  porcs  ou  de  la  peste  des  porcs. 

9.  Avant  d'ordonner  qu'une  indemnité  soit  payée  dans  les  cas  ci-dessus,  le  mi- 
nistre de  l'Agriculture  exigera  la  production  d'un  rapport  satisfaisant,  l'ordre  d'aba- 
tage  et  le  certificat  de  nettoyage  et  désinfection,  tous  ©ignés  par  un  inspecteur. 

10.  Toute  cour,  écurie,  parc  à  cochons  ou  autre  endroit,  et  tout  wagon,  charrette, 
voiture,  char  ou  autre  véhicule,  et  tout  ustensile  ou  autre  chose  infectée  du  choléra 
des  porcs  ou  de  la  peste  des  porcs,  seront  parfaitement  nettoyés,  désinfectés  par  et  au 
frais  du  propriétaire  ou  occupant,  en  la  manière  que  prescrira  l'inspecteur. 


KEGLEMENT  CONCEKNANT  LA  GALE. 

Par  arrêté  du  conseil  en  date  du  22  juillet  1911,  sous  le  régime  de  la  loi  des  épizooties 

S.R.C.,  1906. 

1.  Nul  animal  atteint  de  la  gale  ou  exposé  à  la  contagion  de  cette  maladie  ne 
sera  laissé  en  liberté  ou  mis  en  contact  avec  un  animal  exempt  de  cette  maladie  ou 
qui  n'a  pas  été  exposé  à  la  contagion. 

2.  Tout  inspecteur  vétérinaire  peut  déclarer  être  un  local  infecté,  selon  le  sens 
de  la  loi  des  maladiee  contagieuses  des  animaux,  tout  endroit  ou  local  qu'il  sait  ou 
qu'il  soupçonne  être  infecté  de  la  gale. 

3.  Nul  animal,  partie  d'animal  ou  produit  animal  ne  sera  sorti  d'un  lieu  déclaré 
infecté  sans  l'autorisation  signée  d'un  inspecteur. 

4.  Les  inspecteurs  sont  présentement  autorisés  à  examiner  tous  les  animaux  at- 
teints ou  soupçonne^  d'être  atteints  de  la  gale,  ou  qui  sont  venus  en  contact  avec 
des  animaux  ainsi  affectés  ou  soupçonnés  de  l'être,  ou  qui  ont  été  d'une  manière  quel- 
conque exposés  à  l'infection  de  la  gale,  et  ils  peuvent  ordonner  que  ces  animaux  soient 
rassemblés,  détenus,  isolés,  immergés  ou  autrement  traités  de  la  manière  qui  leur 
semble  opportune. 

5.  Les  dépenses  occasionnées  par  le  rassemblement,  l'isolation,  la  saisie  ou  autres 
mesures  relatives  aux  animaux  tombant  sous  la  coup  des  présents  règlements  seront 
à  la  charge  des  propriétaires  des  dits  animaux,  qui  ne  recevront  aucune  indemnité 
pour  les  dommages  résultant  de  ces  mesures,  sauf  dans  les  cas  ci-après  prévus. 

G.  Lorsque  l'inspecteur  vétérinaire  l'aura  ainsi  ordonné,  on  ne  permettra  à  aucun 
animal  l'accès  à  un  champ,  une  commune,  cour,  étable,  ou  autre  endroit  ou  local 
où  la  gale  existe  ou  a  existé. 

7.  Les  locaux  où  ont  été  gardés!  des  animaux  atteints  de  la  gale  seront  traités 
de  la  manière  qu'indiquera  l'inspecteur  vétérinaire,  et  aux  frais  du  propriétaire  ou 
du  locataire. 

8.  Les  animaux  atteints  de  la  gale  ou  qui  sont  venus  en  contact  avec  des  ani- 
maux ainsi  affectés,  ou  qui  ont  été  dans  le  voisinage  immédiat  de  tels  animaux,  pour- 
ront être  immédiatement  abattus  sur  l'ordre  signé  d'un  inspecteur  dûment  autorisé 
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en  vertu  de  la  loi  des  maladies  contagieuses  des  animaux;  on  disposera  des  carcasses 
de  la  manière  prescrite  dans  la  dite  ordonnance,  e'b,  dans  les  cas  prévus  par  la  loi,  une 
indemnité  pourra  être  accordée  'aux  propriétaires  des  dits  animaux  ;  mais  aucun  inspec- 
teur n'ordonnera  l'abatage  de  ces  animaux  sans  une  autorisation  .spéciale  du  ministre  à 
cet  effet. 

9.  Avant  que  Tordre  de  paiement  de  l'indemnité  dans  l'un  des  cas  précités  puisse 
être  fait,  il  devra  être  présenté  au  ministre  de  l'Agriculture  un  rapport  satisfai- 
sant, ainsi  que  l'ordre  d'abatage  et  le  certificat  d'évaluation  et  d'abatage,  et  celui  du 
nettoiement  et  de  la  désinfection,  tous  dûment  signés  par  un  inspecteur. 

10.  Tout  inspecteur  peut  déclarer  être  infecté  tout  navire  à  vapeur  ou  autre 
navire,  wagon  de  chemin  de  fer  ou  autre  véhicule  sur  ou  dans  lequel  des  animaux 
atteints  ou  soupçonnés  d'être  atteints  de  la  gale  sont  ou  ont  été  transportés,  et  il 
peut  aussi  déclarer  exempt  d'infection  ce  navire,  wagon  ou  autre  véhicule  après  qu'il 
a  été  parfaitement  nettoyé  et  désinfecté  conformément  à  ses  instructions. 

11.  Toute  cour,  étable,  hangar  à  bestiaux,  appentis,  ou  autre  endroit  ou  local, 
et  tout  utensile  ou  autre  objet  infecté  ou  soupçonné  d'être  infecté  de  la  gale  devra 
être  parfaitement  nettoyé  et  désinfecté  aux  frais  du  propriétaire  ou  du  locataire  de 
la  manière  prescrite  par  l'inspecteur. 


ORDONNANCE  SPECIALE  POUR  LA  GALE  POUR  L'ALBERTA  ET  LA 

SASKATCHEWAN. 

Par  arrêté  du  conseil  en  date  du  8  juin  1911. 

Attendu  que  la  maladie  de  la  gale  existe  parmi  les  bestiaux  dans  toutes  les  parties 
des  provinces  de  la  Saskatchewan  et  d'Alberta  qui  peuvent  être  décrites  comme  bornées 
par  la  frontière  internationale,  les  montagnes  Rocheuses  et  une  ligne  tirée  ainsi  qu'il 
suit  : — 

Une  ligne  allant  des  montagnes  Rocheuses  le  long  de  la  frontière  nord  de  la  réserve 
des  sauvages  Stoney  à  une  ligne  qui  sépare  les  rangs  5  et  6  à  l'ouest  du  5e  méridien,  de 
là  vers  le  nord  le  long  de  cette  ligne  à  la  ligne  qui  sépare  les  townships  40  et  41,  de  là 
vers  l'est  le  long  de  cette  ligne  jusqu'au  4e  méridien  principal,  de  là  vers  le  sud  le  long 
du  4e  méridien  principal  jusqu'à  la  rivière  du  Daim-Rouge  (Red  Deer),  de  là  le  long 
des  rivières  Daim-Rouge  et  Saskatchewan  jusqu'à  la  ligne  qui  sépare  les  rangs  7  et  8  à 
l'ouest  du  troisième  méridien,  de  là  vers  le  sud  le  long  de  cette  ligne  jusqu'à  la  frontière 
internationale. 

En  conséquence,  il  plaît  à  Son  Excellence  en  conseil,  en  vertu  des  dispositions  du 
chapitre  75  des  Statuts  Revisés  du  Canada,  1906,  d'ordonner  que  les  règlements  ci-joints 
concernant  la  gale  chez  les  bestiaux  dans  certaines  parties  des  provinces  de  la  Saskat- 
chewan et  d'Alberta  soient  et  ils  sont  présentement  établis. 

RÈGLEMENTS. 

BÉTAIL  POUR  L'EXPÉDITION   EN   DEHORS   DE   L'ÉTENDUE   POUR  DES    FINS   AUTRES   QUE   L'ABATAGE 

IMMEDIAT. 

1.  Le  bétail  destiné  aux  fins  du  pâturage,  de  l'engraissage,  de  l'élevage  ou  de  la 
production  du  lait  ou  à  toutes  autres  fins  autres  que  l'abatage  immédiat  ne  sera  pas 
enlevé  et  il  ne  lui  sera  pas  permis  de  sortir  de  l'étendue  ci-dessus  décrite,  et  aucune 
compagnie  de  chemin  de  fer  ne  pourra  accepter  ou  charger  ce  bétail  pour  l'expédition, 
à  moins  qu'il  ne  soit  accompagné  du  certificat  d'un  inspecteur  vétérinaire  régulier 
rémunéré  du  ministère  de  l'Agriculture,  déclarant  qu'il  est  exempt  de  maladie  et  qu'il 
a  été,  dans  une  période  de  trente  jours  immédiatement  antérieure  à  la  date  de  l'expédi- 
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tien  traité  sous  la  surveillance  d'un  inspecteur  vétérinaire  régulier  rémunéré  et  de 
manière  à  le  satisfaire,  et  qu'il  n'a  depuis  ce  traitement  été  exposé  ni  indirectement 
à  la  contagion  de  la  gale. 

BÉTAIL  POUR  ABATAGE  IMMEDIAT  EN  DEHORS  DE  L'ETENDUE  OU  POUR  EXPORTATION  EN  EUROPE. 

2.  Le  bétail  destiné  à  l'abbatage  immédiat  ou  à  l'exportation  en  Europe,  ne  peut  être 
enlevé  et  il  ne  peut  lui  être  permis  de  sortir  de  l'étendue  ci-dessus  décrite,  et  aucune 
compagnie  de  chemin  de  fer  ne  peut  raccepter  ni  le  charger  pour  expédition,  sauf  dans 
les  conditions  qui  suivent: — 

(a)  Le  bétail  autre  que  celui  consigné  à  Winnipeg  ou  à  des  endroits  du  Canada  à 
l'est  de  Winnipeg  ne  peut  être  enlevé  et  il  ne  peut  lui  être  permis  de  sortir  de  l'étendue 
ci-dessus  décrite  que  s'il  est  accompagné  du  certificat  d'un  inspecteur  vétérinaire  du 
ministère  de  l'Agriculture,  déclarant  qu'il  a  été  inspecté  par  lui  et  "qu'il  a  été  trouvé 
exempt  de  l'infection  de  la  gale  et  d'autre  maladie  contagieuse. 

(5)  Le  bétail  consigné  à  Winnipeg  ou  à  des  endroits  du  Canada  à  l'est  de  Winni- 
peg, qu'il  provienne  ou  non,  de  l'étendue  ci-desus  décrite,  sera  inspecté  à  Winnipeg  et 
aucune  compagnie  de  chemin  de  fer  ne  peut  libérer  ce  bétail  à  Winnipeg  ni  le  charger 
pour  réexpédition  de  cet  endroit,  à  moins  qu'il  n'ait  été  soumis  de  jour  à  un  inspecteur 
vétérinaire  du  ministère  de  l'Agriculture  et  certifié  par  lui  être  exempt  de  gale  et 
d'autre  maladie  contagieuse. 

(c)  Le  bétail  trouvé  à  l'inspection,  atteint  de  gale  ou  d'une  autre  maladie  conta- 
gieuse ou  infectieuse,  doit,  sauf  ainsi  qu'il  est  ci-après  prévu,  être  traité,  ainsi  qu'il 
peut  être  ordonné  par  l'inspecteur  vétérinaire. 

BÉTAIL    INFECTÉ   POUR  ABATAGE    IMMÉDIAT   DANS    LES    LIMITES    DE    l'ÉTENC>UE. 

3.  Le  bétail  manifestant  des  preuves  de  gale,  provenant  d'un  endroit  qui  a  été 
déclaré  être  un  lieu  infecté,  peut  en  être  enlevé  pour  expédition  par  voie  ferrée  pour 
l'abattage  à  une  destination  donnée  dans  les  limites  de  l'étendue  mise  en  quarantaine 
seulement,  à  la  discrétion  d'un  inspecteur  vétérinaire  régulier  rétribué  que,  s'il  le  juge 
à  propos,  peut  émettre  un  permis  pour  cet  enlèvement,  ainsi  que  le  prévoit  l'article  23 
de  la  loi  des  épizooties. 

4.  S'il  arrive  que  du  bétail  atteint  de  la  gale,  mais  qui  ne  provient  pas  d'un  endroit 
déclaré  être  un  lieu  infecté,  est  présenté  pour  expédition  par  voie  ferrée,  ce  bétail,  ainsi 
que  les  bestiaux  qui  peuvent  avoir  eu  un  contact  avec  ce  bétail,  sera  immédiatement 
détenu  et  isolé,  ou  pourra,  si  l'inspecteur  vétérinaire  le  juge  à  propos,  être  expédié  aux 
conditions  ci-après  énoncées  à  un  abattoir  dans  les  limites  de  l'étendue  convenablement 
outillé,  ainsi  qu'il  est  ci-après  prévu,  pour  abattage  immédiat  seulement.  L'inspecteur 
vétérinaire  fera  immédiatement  rapport  de  l'affaire  à  l'inspecteur  vétérinaire  du  minis- 
tère régulier  et  rétribué,  qui,  sur  ce  fait,  agira  ainsi  qu'il  lui  paraîtra  nécessaire  d'agir. 

5.  Le  chargement  des  classes  ci-dessus  de  bétail  doit  être  surveillé  personnelle- 
ment par  un  inspecteur  qui  doit  voir  à  ce  que  les  wagons  qui  le  transportent,  soient 
dûment  adressés  à  un  abattoir  tel  que  prévu  plus  haut  et  à  ce  que  les  dits  wagons  portent 
le  placard  requis  par  l'article  7  du  présent  ordre. 

(a)  L'inspecteur  au  point  de  l'expédition,  doit  aussi  notifier  par  le  télégraphe  à 
l'inspecteur  au  point  de  destination,  le  fait  que  le  bétail  est  expédié. 

(h)  A  moins  que  le  bétail  ne  soit  chargé  en  passant  par  des  cours  et  des  chutes 
exclusivement  réservées  pour  ces  expéditions,  toutes  les  cours  et  chutes,  balances  de 
et  autres  appareils,  avec  lesquels  il  s'est  trouvé  en  contact,  seront  déclarés  lieux 
infectés  et  ne  pourront  plus  servir  avant  d'être  nettoyés  et  désinfectés  à  la  satisfaction 
d'un  inspecteur;  il  ne  sera  pas  permis  à  ce  bétail  de  venir  en  contact  avec  d'autres 
animaux;  ce  bétail  sera  consigné  directement  aux  abattoirs  seulement  de  l'étendue 
ci-dessus   décrite   qui   sont  pourvus  de  cours  particulières   et   de   chutes;   il  ne   sera 
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déchargé  à  aucun  endroit  le  long  de  la  route,  et  il  ne  peut,  sous  aucun  prétexte  que  ce 
soit,  être  enlevé  vivant  de  l'abattoir  ou  des  cours  et  locaux  qui  s'y  rattachent  immé- 
diatement. 

DISPOSITIONS    GÉNÉRALES    CONCERNANT    L'EXPÉDITION. 

6.  Toutes  les  lettres  de  voiture  et  les  connaissements  qui  accompagnent  des  expé- 
ditions de  bétail  qui  provient  de  la  dite  étendue,  autre  que  celui  qui  est  expédié  sous 
l'autorité  de  l'article  1  du  présent  ordre,  doivent  porter  à  la  face,  lisiblement  écrit  ou 
imprimé  en  travers  un  avis  que  les  wagons  qui  transportent  ces  expéditions  doivent  être 
nettoyés  et  désinfectés  après  avoir  été  déchargés,  et  avant  d'être  employés  à  nouveau. 

7.  Tous  les  wagons  qui  transportent  ce  bétail  doivent  porter  un  placard  qui  con- 
tient visiblement  imprimé,  en  lettres  d'au  moins  six  pouces  de  hauteur,  les  mots  :  bétail 
pour  abattage  immédiat  seulement.  Ces  cartes  ne  doivent,  dans  aucun  cas,  être  enlevées 
avant  que  les  wagons  aient  été  nettoyés  et  désinfectés  sous  une  surveillance  officielle. 

8.  Anx  endroits  où  du  bétail  provenant  de  la  dite  étendue,  autre  que  celui  prévu  en 
l'article  1  du  présent  ordre,  est  déchargé,  il  doit  être  placé  dans  des  cours  spéciales,  et 
ces  cours  ne  peuvent  servir  à  aucune  autre  fin  et  elles  doivent  être  nettoyées  et  désin- 
fectées quand  l'inspecteur  ordonne  ce  nettoyage. 

9.  Les  wagons  qui  transportent  ce  bétail  doivent  être  nettoyés  et  désinfectés  à  la 
satisfaction  de  l'inspecteur  après  avoir  été  déchargés  et  avant  de  servir  à  nouveau. 

10.  Le  bétail  expédié  pour  l'abattage  immédiat  ou'  pour  l'exportation,  ne  peut  être 
vendu  ni  autrement  aliéné  pour  aucun  autre  motif  quelconque. 

LE  PASSAGE  DF  BETAIL  À  TRAVERS  L'ÉTENDUE. 

11.  Le  passage  du  bétail  à  travers  la  dite  étendue  est  permis  subordonnément  aux 
règlements  qui  suivent  : — 

(a)  Le  bétail  qui  passe  par  voie  ferrée  à  travers  la  dite  étendue  d'une  partie  à  une 
autre  du  Canada  doit,  aux  endroits  où  le  déchargement  est  nécessaire,  être  mis  dans  des 
cours  spécialement  réservées  pour  cette  fin,  et  il  ne  lui  est  permis  de  venir  en  contact 
ni  directement  ni  indirectemnet  avec  du  bétail  provenant  de  la  dite  étendue,  autre  que 
celui  prévu  en  l'article  1  du  présent  ordre. 

(b)  Il  peut  être  permis  à  du  bétail  importé  des  Etats-Unis  dans  la  dite  étendue  et 
destiné  à  des  endroits  du  Canada  hors  de  la  dite  étendue,  si  l'on  s'est  conformé  aux 
règlements  de  quarantaine,  et  aux  dispositions  du  paragraphe  qui  précède  du  présent 
ordre,  de  passer  sans  retard  non  nécessaire,  à  travers  la  dite  étendue  pour  atteindre 
directement  sa  destination  sans  autre  restriction. 

12.  Toute  infraction  aux  présentes  dispositions  sera  réputée  une  infraction  à  la 
loi  des  épizooties  et  traitée  en  conséquence. 

13.  Le  ministre  est  présentement  autorisé  à  faire  aux  limites  de  l'étendue  mise  en 
quarantaine  définies  par  le  présent  ordre  les  changements  qui  peuvent  de  temps  en 
temps  lui  paraître  nécessaires  ou  à  propos. 


ORDRE  SPECIAL  CONCERNANT  LA  GALE  POUR  LA  COLOMBIE- 
BRITANNIQUE. 

Par  arrêté  du  conseil  en  date  du  S  juin  1911,  tel  que  modifié  par  V ordre  ministériel  du 

5  juillet  1911. 

Attendu  que  la  maladie  de  la  gale  existe  parmi  les  bestiaux  dans  toute  la  partie  de 
la  province  de  la  Colombie-Britannique  qui  peut  être  décrite  comme  bornée  par  une 
ligne  tracée  ainsi  qu'il  suit  : 
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Commençant-  à  l'embouchure  de  la  rivière  Thompson  nord  pour  aller  vers  le  nord, 
le  long-  de  la  dite  rivière  à  la  ligne  qui  sépare  les  townships  23  et  23,  de  là  vers  l'est  le 
long  de  la  ligne  qui  sépare  les  townships  22  et  23  jusqu'au  coin  nord-ouest  du  town- 
ship  22,  rang  11,  de  là  vers  le  sud,  le  long  de  la  ligne  qui  sépare  les  rangs  11  etl2 
jusqu'à  la  frontière  sud  de  la  zone  des  chemins  de  fer,  de  là  vers  l'ouest  le  long  de  la 
frontière  sud  de  la  zone  des  chemins  de  fer  jusqu'à  la  ligne  qui  sépare  les  rangs  17  et 
1S,  de  là  vers  le  nord  le  long  de  la  ligne  qui  sépare  les  rangs  -17  et  18  jusqu'à  la  rivière 
Thompson-sud,  de  là  vers  l'est  le  long  de  la  rivière  Thompson-sud  jusqu'au  point  de 
commencement. 

En  conséquence,  il  plaît  à  Son  Excellence  en  conseil,  en  vertu  des  dispositions  du 
chapitre  75  des  statuts  revisés  du  Canada,  1906,  de  faire  et  d'établir  les  règlements  qui 
suivent  concernant  la  gale  des  bestiaux  dans  certaines  parties  de  la  province  de  la 
Colombie-Britannique  et  ces  règlements  sont  présentement  faits  et  établis  en  consé- 
quence. 

RÈGLEMENTS. 

1.  Le  bétail  destiné  au  pâturage,  à  l'engraissage  ou  à  la  production  du  lait,  ou  à 
toutes  autres  fins  autre  que  l'abattage  immédiat,  ne  peut  être  enlevé  et  il  ne  peut  lui 
être  permis  de  sortir  de  l'étendue  ci-dessus  décrite,  et  aucune  compagnie  de  chemin 
de  fer  ne  peut  accepter  ni  charger  de  ce  bétail  pour  l'exportation,  à  moins  qu'il  ne  soit 
accompagné  du  certificat  d'un  inspecteur  vétérinaire  du  ministère  de  l'Agriculture 
régulièrement  rétribué,  énonçant  que  ce  bétail  est  exempt  de  maladie  et  qu'il  a  été, 
dans  une  période  de  trente  jours  précédant  immédiatement  la  date  de  l'expédition, 
traité  sous  la  surveillance  d'un  inspecteur  vétérinaire  régulier  et  rétribué  d'une  manière 
satisfaisante,  et  qu'il  n'a  pas,  depuis  qu'il  a  été  ainsi  traité,  été  exposé  ni  directe- 
ment ni  indirectement,  à  la  contagion  de  la  gale. 

2.  Le  bétail  destiné  à  l'abattage  immédiat  ne  peut  être  enlevé  et  il  ne  lui  est  pas 
permis  de  sortir  de  l'étendue  ci-dessus  décrite  et  aucune  compagnie  de  chemin  de  fer  ne 
peut  accepter  ni  charger  de  ce  bétail  pour  l'exportation  s'il  n'est  pas  accompagné  du 
certificat  d'un  inspecteur  vétérinaire  du  ministère  de  l'Agriculture,  énonçant  qu'il  a 
été  examiné  par  lui  et  trouvé  exempt  de  la  gale  et  d'autre  maladie  contagieuse. 

3.  L'inspecteur  de  l'endroit  de  l'expédition  doit  avertir  par  télégramme  l'inspec- 
teur de  l"endroit  de  destination  du  départ  des  bestiaux. 

4.  L'on  ne  doit  pas  enlever  ou  permettre  l'enlèvement  des  bestiaux  de  l'étendue 
ci-haut  décrite  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit.  Cependant  sous-  l'autorité  et  la  sur- 
veillance d'un  ispecteur  vétérinaire  du  ministère  de  l'Agriculture,  l'on  peut  trans- 
porter ces  bestiaux  dans  les  limites  de  l'étendue  pour  abatage  immédiat. 

5,.  L'on  ne  peut  permettre  à  ce  bétail  de  venir  en  contact  avec  d'autre  animaux;  il 
doit  être  consigné  directement  seulement  aux  abattoirs  de  l'étendue  ci-dessus  décrite 
qui  sont  pourvus  de  cours  particulières  et  de  chutes,  il  ne  peut  être  déchargé  à  aucun 
endroit  de  la  route  à  suivre  et  ne  doit  sous  aucun  prétexte  qui  ce  soit  être  enlevé  vivant 
de  l'abattoir  ou  des  cours  et  locaux  qui  en  dépendent  immédiatement. 

0.  Quand  du  bétail  est  expédié  pour  abatage  immédiat,  il  ne  peut  être  vendu  ni 
autrement  aliéné  pour  aucune  autre  fin. 

7.  Toutes  les  lettres  de  voiture  et  les  connaissements,  qui  accompagnent  des  expé- 
ditions de  bétail  qui  provient  de  la  dite  étendue  autre  que  celui  qui  est  expédié  sous 
l'autorité  de  l'article  1  du  présent  ordre,  doivent  avoir  lisiblement  écrit  ou  imprimé  en 
travers  de  la  face  un  avis  que  les  wagons  qui  transportent  ces  expéditions  doivent  être 
nettoyées  et  désinfectés  après  avoir  été  déchargés  et  avant  de  servir  à  nouveau. 

8.  Tous  les  wagons  qui  transportent  ce  bétail  doivent  porter  un  placard  contenant 
clairement  imprimés  en  lettres  d'au  moins  six  pouces  de  hauteur  les  mots  "  bétail  pour 
V abattage  immédiat  seulement."  .Ces  cartes  ne  doivent  en  aucun  cas  être  enlevées  avant 
que  les  wagons  aient  été  nettoyés  et  désinfectés  après  avoir  été  déchargés  à  leur  desti- 
nation définitive. 
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9.  A  moins  qu'ils  ne  soient  chargés  en  passant  par  des  cours  spéciales  et  par  des 
chutes,  exclusivement  réservés  pour  ces  expéditions,  toutes  les  cours  et  chutes,  balances 
de  pesée  et  autres  appareils  avec  lesquels  ils  ont  été  en  contact,  doivent  être  déclarés  être 
des  lieux  infectés,  et  ne  peuvent  plus  être  employés  avant  d'avoir  été  nettoyés  et  désin- 
fectés à  la  satisfaction  d'un  inspecteur  du  ministère  de  l'agriculture. 

10.  Les  wagons  qui  transportent  ce  bétail  doivent  être  nettoyés  et  désinfectés  à  la 
satisfaction  de  l'inspecteur,  après  avoir  été  déchargés  et  avant  de  servir  à  nouveau. 

11.  Le  bétail  pour  transit  par  voie  ferrée  à  travers  la  dite  étendue  d'un  endroit  du 
Canada  à  un  autre  doit,  aux  endroits  où  le  déchargement  est  nécessaire,  être  mis  dans 
des  cours  spécialement  réservées  pour  cette  fin,  et  il  ne  peut  leur  être  permis  de  venir 
en  contact  avec  du  bétail  qui  provient  de  la  dite  étendue  autre  que  celui  prévu  en 
l'article  1  du  présent  ordre. 

12.  Toute  infraction  à  ces  dispositions,  sera  réputée  une  infraction  à  la  loi  des 
épizooties  et  traitée  en  conséquence. 

13.  Le  ministre  est  présentement  autorisé  à  faire  dans  les  frontières  de  l'étendue 
mise  en:  quarantaine  décrite  par  le  présent  ordre,  les  changements  qui  pourront  de 
temps  en  temps  paraître  nécessaire  ou  à  propos. 


ORDRE  SPECIAL  CONCERNANT  LE  MOUVEMENT  DES  CHEVAUX  DANS 
L'ALBERTA  ET  LA  SASKATCHEWAN. 

Par  arrêté  en  conseil  du  19  août  1911. 

Attendu  que  certaines  maladies  contagieuses  existent  parmi  les  chevaux  des  parties 
des  provinces  de  la  Saskatchewan  et  d'Alberta  qui  peuvent  être  décrites  comme  bornées 
par  la  frontière  internationale,  les  Montagnes  Rocheuses  et  une  ligne  tracée  ainsi  qu'il 
suit: 

Une  ligne  des  Montagnes  Rocheuses  le  long  de  la  frontière  nord  de  la  réserve  des 
sauvages  Stoney,  jusqu'à  la  ligne  qui  sépare  les  rangs  5  et  6  à  l'ouest  du  5e  méridien, 
allant  de  là  vers  le  nord  le  long  de  cette  ligne  jusqu'à  la  ligne  qui  sépare  les  townships 
40  et  41,  de  là  vers  l'est  le  long  de  cette  ligne  jusqu'au  4e  méridien  principal,  de  là  vers 
le  sud  le  long  du  4e  méridien  principal  jusqu'à  la  rivière  du  Daim-Rouge  (Red  Deer), 
de  là  le  long  des  rivières  Red  Deer  et  Saskatchewan  jusqu'à  la  ligne  qui  sépare  les 
rangs  7  et  8  à  l'ouest  du  troisième  méridien,  de  là  vers  le  sud  le  long  de  cette  ligne 
jusqu'à  la  frontière  internationale. 

Et  attendu  qu'il  est  à  propos  et  d'intérêt  public,  dans  le  but  de  supprimer  la  mala- 
die, que  des  règlements  soient  établis  pour  cette  fin. 

En  conséquence,  il  plaît  à  Son  Excellence  en  conseil  de  faire  et  d'établir  les 
règlements  qui  suivent,  et  ces  règlements  sont  présentement  faits  et  établis. 

RÈGLEMENTS. 

1.  Aucun  cheval,  sauf  ainsi  qu'il  est  ci-après  prévu,  ne  peut  être  enlevé  ni  admis 
à  sortir  de  la  dite  étendue  avant  d'avoir  été  examiné  par  un  inspecteur  vétérinaire  du 
ministère  de  l'Agriculture  et  certifié  exempt  de  maladie  contagieuse. 

2.  Tous  les  chevaux  destinés  à  être  enlevés  ou  admis  à  sortir  de  l'étendue  ci-dessus 
décrite,  sauf,  ainsi  qu'il  est  ci-après  prévu,  doivent  être  inspectés,  et  s'il  est  trouvé 
qu'ils  sont  malades  ou  qu'ils  ont  été  en  contact  avec  des  chevaux  malades,  doivent  être 
traités  conformément  aux  dispositions  de  la  loi  des  épizooties  et  aux  règlements  faits 
à  cette  fin. 

3.  Aucune  compagnie  de  chemin  de  fer  ne  peut  accepter  ni  charger  pour  l'expé- 
dition à  un  endroit  ou  d'un  endroit,  ni  de  l'Intérieur  ni  de  l'extérieur  de  la  dite 
étendue,  des  chevaux  qui  en  proviennent,  à  moins  que  ces  chevaux  ne  soient  accom- 
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pagnes  du  certificat  d'un  inspecteur  du  ministère  de  l'Agriculture  tel  qu'il  est  ci-dessus 
prévu. 

4.  Tous  les  wagons  et  autres  véhicules  qui  ont  servi  au  transport  de  chevaux!  pro- 
venant de  la  dite  étendue  doivent  être  nettoyés  et  désinfectés  à  la  satisfaction  d'u» 
inspecteur  aussitôt  que  possible,  après  qu'ils  ont  été  déchargés  et  avant  de  servir  à 
nouveau  pour  une  autre  expédition. 

5.  Toutes  les  lettres  de  voiture  et  les  connaissements  qui  accompagnent  des  expé- 
ditions de  chevaux  provenant  de  la  dite  étendue  doivent  porter  lisiblement  écrit  ou 
imprimé,  en  travers  de  la  face,  un  avis  que  les  dits  wagons  doivent  être  nettoyés  et 
désinfectées  immédiatement  après  avoir  été  déchargés. 

6.  Le  transit  des  chevaux  à  travers  la  dite  étendue  est  présentement  permis  subor- 
donnèrent aux  règlements  qui  suivent  : — 

(a)  Les  chevaux  pour  transit  par  voie  ferrée  d'un  endroit  du  Canada  à  un  autre, 
doivent,  aux  endroits  où  le  déchargement  est  nécessaire,  être  mis  dans  des  cours  réser- 
rées  à  cet  usage  exclusif,  et  il  ne  peut  leur  être  permis  de  venir  en  contact  avec  des 
chevaux  qui  proviennent  de  la  dite  étendue. 

(b)  Les  chevaux  importés  des  Etats-Unis  dans  la  dite  étendue  destinés  à  des 
endroits  du  Canada  en  dehors  de  la  dite  étendue,  peuvent,  si  l'on  se  conforme  aux 
règlements  de  quarantaine  et  aux  dispositions  de  l'article  qui  précède  du  présent 
règlement,  être  admis  à  passer  sans  délai  non  nécessaire  à  travers  la  dite  étendue 
directement  à  leur  destination,  sans  autres  restrictions. 

7.  Toute  infraction  aux  présentes  dispositions  sera  réputée  une  infraction  à  la 
loi  des  épizooties  et  traitée  en  conséquence. 

8.  Le  ministre  présentement  autorisé  à  faire  aux  limites  de  l'étendue  mise  en 
quarantaine  décrite  au  présent  ordre  les  changements  qui  de  temps  en  temps  lui  paraî- 
tront nécessaires  ou  à  propos. 


REGLEMENTS    CONCERNANT   LA   CLAVELEE   DES,  MOUTONS. 

Par  arrêté  du  conseil  du  22  juillet  1911,  sous  le  régime  de  la  loi  des  Epizooties. 

8.R.C  1906. 

1.  Nul  mouton  atteint  de  la  gale  des  moutons  ou  exposé  à  la  contagion  de  cette 
maladie  ne  sera  laissé  en  liberté  ou  mis  en  contact  avec  un  animal  exempt  de  cette 
maladie  ou  qui  n'a  pas  été  exposé  à  la  contagion. 

2.  Tout  inspecteur  vétérinaire  peut  déclarer  être  un  local  infecté  selon  le  sens  de 
la  loi  des  maladies  contagieuses  des  animaux,  tout  endroit  ou  local  qu'il  sait  ou  qu'il 
soupçonne  être  infecté  de  la  gale  des  moutons. 

3.  Nul  mouton,  ou  laine  ou  partie  ou  produit  du  mouton  ne  sera  sorti  d'un  lieu 
déclaré  infecté  sans  l'autorisation  signée  d'un  inspecteur. 

4.  Les  inspecteurs  sont  par  ces  présentes  autorisés  à  examiner  tous  les  animaux 
atteints  ou  soupçonnés  d'être  atteints  de  la  gale  des  moutons,  ou  qui  sont  venus  en 
contact  avec  des  animaux  ainsi  affectés  ou  soupçonnés  de  l'être,  ou  qui  ont  été  d'une 
manière  quelconque  exposés  à  l'infection  de  cette  maladie,  et  ils  peuvent  ordonner  que 
ces  animaux  soient  rassemblés,  détenus,  isolés,  immergés  ou  autrement  traités  de  la 
manière  qui  leur  semble  opportune. 

5.  Les  dépenses  occasionnées  par  le  rassemblement,  l'isolation,  la  saisie  ou  autres 
mesures  relatives  aux  animaux,  tombant  sous  le  coup  des  présent  règlements,  seront 
à  la  charge  des  propriétaires  des  dits  animaux,  qui  ne  recevront  aucune  indemnité 
pour  les  dommages  résultant  de  ces  mesures,  sauf  dans  les  cas  ci-après  prévus. 

6.  Lorsque  l'inspecteur  vétérinaire  l'aura  ainsi  ordonné,  on  ne  permettra  à  aucun 
animal  l'accès  à  un  champ,  une  commune,  cour,  étable  ou  autre  endroit  ou  local  où 
la  gale  des  moutons  existe  ou  a  existé. 
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7.  Les  locaux  où  ont  été  gardés  des  animaux  atteints  de  la  gale  des  moutons 
seront  traités  de  la  manière  qu'indiquera  l'inspecteur  vétérinaire,  et  aux  frais  du  pro- 
priétaire ou  du  locataire. 

8.  Les  animaux  atteints  de  la  gale  des  moutons  ou  qui  sont  venus  en  contact  avec 
des  animaux  ainsi  affectés  ou  qui  ont  été  dans  le  voisinage  immédiat  de  tels  animaux, 
pourront  être  immédiatement  abattus  sur  l'ordre  signé  d'un  inspecteur  dûment  auto- 
risé en  vertu  de  la  loi  des  maladies  contagieuses  des  animaux;  on  disposera  des  car- 
casses de  la  manière  prescrite  dans  le  dit  ordre  et,  dans1  les  cas  prévus  par  la  loi,  une 
indemnité  pourra  être  accordée  aux  propriétaires  des  dits  animaux;  mais  aucun  ins- 
pecteur n'ordonnera  l'abattage  de  ces  animaux  sans  une  autorisation  spéciale  du  minis- 
tre à  cet  effet. 

9.  Avant  que  l'ordre  de  paiement  de  l'indemnité  dans  l'un  des  deux  cas  précités, 
puisse  être  fait,  il  devra  être  présenté  au  miinistre  de  l'Agriculture  un  rapport  satis- 
faisant, ainsi  que  l'ordre  d'abattage  et  celui  du  nettoiement  et  de  la  désinfection,  tous 
dûment  signés  par  un  inspecteur. 

10.  Tout  inspecteur  peut  déclarer  être  infecté  tout  navire  à  vapeur  ou  autre  navire, 
wagon  de  chemin  de  fer  ou  autre  véhicule  sur  ou  dans  lequel  des  animaux  atteints  ou 
soupçonnés  d'être  atteints  de  la  gale  des  moutons  sont  ou  ont  été  transportés,  et  il  peut 
aussi  déclarer  exempt  d'infection  ce  navire,  wagon  ou  autre  véhicule  après  qu'il  a  été 
parfaitement  nettoyé  et  désinfecté  conformément  à  ses  instructions. 

11.  Tout  cour,  étable,  hangar  à  bestiaux,  appentis  ou  autre  endroit  ou  local,  et  tout 
chariot,  voiture,  wagon  ou  autre  véhicule,  et  tout  ustensile  ou  autre  object  infectés  ou 
soupçonnés  d'être  infectés  de  la  gale  des  moutons  devront  être  parfaitement  nettoyés  et 
désinfectés  aux  frais  du  propriétaire  ou  du  locataire  de  la  manière  prescrite  par  l'ins- 
pecteur. 

REGLEMENTS  CONCERNANT  LA  RAGE. 

Par  arrêté  du  conseil  du  10  avril  1905,  tels  que   modifié  le  28  mai  1909  sous  le  régime  de 

la  loi  des  Epizooties,  S. B.C.,  1906 

1.  Il  ne  sera  permis  à  aucun  chien,  non  plus  qu'à  un  autre  animal  qui  a  été  infecté 
de  la  rage  ou  qui  a  été  exposé,  d'errer  en  liberté  ou  de  venir  en  contact  avec  d'autres 
animaux. 

2.  Tout  inspecteur  vétérinaire  peut  déclarer  un  chien  être  infecté  dans  le  "sens  de 
la  loi  des  Epizooties,  S.R.C.,  1906,  tout  endroit  ou  local  où  l'on  sait  ou  suspecte  que 
la  rage  existe.  i 

3.  Les  inspecteurs  vétérinaires  sont  présentement  autorisés  à  ordonner  l'abattage 
de  tout  chien  ou  autre  animal  atteint  de  la  rage,  ou  suspecté  d'en  être  atteint,  et  à 
ordonner  qu'il  soit  disposé  de  la  carcasse  de  cet  animal. 

4.  Les  inspecteurs  vétérinaires  sont  présentement  autorisés  à  ordonner  que  les 
chiens  ou  les  animaux  qui  ont  été  exposés  à  l'infection  de  la  rage,  soient  détenus,  isolés 
ou  muselés. 

5.  Aucun  chien  ni  autre  animal,  ni  aucune  partie  d'icelui,  ne  peut  être  enlevé 
d'un  lieu  infecté  «ans  un  permis  signé  par  un  inspecteur. 

6.  Tout  cour,  étable  ou  dépendance,  ou  autre  endroit  ou  local,  et  tout  wagon, 
charrette,  voiture,  camion  ou  autre  voiture,  et  tout  vaisseau  ou  autre  objet  infectés 
ou  suspectés  d'être  infectés  de  la  rage  doivent  être  nettoyés  et  désinfectés  complète- 
ment aux  frais  et  dépens  du  propriétaire  ou  de  l'occupant,  de  manière  ;à  satisfaire 
à  l'inspecteur  vétérinaire. 

T.  En  recevant  le  rapport  d'un  inspecteur  qui  établit  que  l'on  sait  ou  que  l'on 
suspecte  que  la  rage  existe  dans  une  localité,  le  ministre  de  l'Agriculture  peut  ordon- 
ner que  tous  les  chiens  ou  autres  animaux  dans  les  limites  de  la  dite'  ^tendue  qu'il 
pourra  déterminer  ou  décrire  seront  détenus,  isolés  ou  muselés  de  la  manière  et  durant 
la  période  qu'il  pourra  juger  à  propos. 

15b— 13 
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REGLEMENT  CONCERNANT  LA  TUBERCULOSE. 

Par  arrêter  du  conseil  du  23  décembre  190  h  et  du  80  novembre]  1909  sous  le  régime  de 
la  loi  des  maladies  contagieuses  des  animaux  1908^  (S*R.C.  1096). 

1.  La  maladie  de  la  tuberculose  est  présentement  exemptée  de  l'opération  des 
articles  3,  4,  11,  36,  37  et  38  de  la  loi  des  maladies  contagieuses  des  animaux,  1903, 
(S.R.C.  1906. 

2.  Les  bestiaux  qui  auront  réagi  à  l'épreuve  à  la  tuberculine  seront  réputés 
atteints  de  la  tuberculose,  et  seront  marqués  de  la  façon  permanente  que  le  directeur 
vétérinaire  général  pourra  de  temps  en  temps  prescrire. 

3.  Il  ne  sera  pas  permis  aux  bestiaux  qui  ont  réagi  à  l'épreuve  à  la  tuberculine 
d'être  exportés  du  dominion  du  Canada. 


REGLEMENTS   CONCERNANT  L'ACTINOMYCOSE. 

Par  arrêtés  du  conseil  23  décembre  190 Jf,  et  du  20  mars  1911  sous  le  régime  de  la  loi 
des  maladies  contagieuses  de\s  animaux  1903;  (S.R.C.  1906). 

1.  La,  maladie  de  l'actinomycose  est  présentement  exemptée  de  l'opération  des 
articles  3,  4,  11,  36,  37  et  38  de  la  "loi  des  maladies  contagieuses  des  animaux,  1903," 
(S.R.C.  1906). 

2.  Aucun  animal  atteint  de  l'actinomycose  ne  sera  exporté  du  dominion  du 
Canada. 
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ANNEXE  No   16. 

LOI  CONCERNANT  L'INSPECTION  DES  VIANDES  ET  DES  CONSERVES 
ALIMENTAIRES,  TELLE  QUE  MODIFIEE  LE  4  MAI  1910. 

Sa  Majesté,  de  l'avis  et  du  consentement  du  Sénat  eet  de  la  Chambre  des  Communes 
du  Canada,  décrète: 

1.  La  présente  loi  peut  être  citée  sous  le  titre  Loi  des  viandes  et  conserves  alimen- 
taires. 

2.  Dans  la  présente  loi,  à  moins  que  le  contexte  n'exige  une  interprétation  diffé- 
rente— 

(a)  "carcasses"  comprend  les  carcasses  de  bétail  de  moutons,  de  porcs,  de  chèvres, 
de  gibier  et  de  volailles; 

(h)  "établissement"  signifie  un  abattoir,  un  établissement  de  salaison  ou  autres 
lieux  où  ces  animaux  sont  abattus,  ou  dans  lesquels  toutes  parties  de  ces  animaux  ou 
leurs  produits,  ou  du  poisson,  des  fruits  ou  des  légumes  sont  préparés  pour  la  nourri- 
ture en  vue  de  l'exportation  ou  sont  emmagasinés  pour  l'exportation; 

(c) "exportation"  signifie  exportation  hors  du  Canada,  ou  hors  d'une  province  vers 
toute  autre  province; 

(d)  "nourriture"  comprend  toute  substance  servant  à  l'homme  de  nourriture  ou 
ou  de  breuvage  et  tout  ingrédient  destiné  à  être  mélangé  à  la  nourriture  ou  au  breu- 
vage de  l'homme; 

(e)  "inspecteur"  signifie  un  inspecteur  nommé  pour  l'exécution  de  la  présente  loi; 

(f)  "Ministre"  signifie  le  ministre  de  l'Agriculture; 

(g)  "règlements"  signifie  les  règlements  établis  sous  le  régime  de  la  présente  loi; 
(h)  "un  cultivateur"  est  une  personne  dont  l'occupation  reconnue  est  l'agricul- 
teur, et  qui  abat  seulement  les  animaux  engraissés  par  lui  sur  ses  propres  propriétés. 

2.  Personne  ne  laissera  entrer  un  animal  dans  les  parties  d'un  établissement 
destinées  à  l'abatage,  à  moins  que  l'animal  n'ait  passé  à  pareille  inspection  et  ait  été 
trouvé  sain  et  propre  à  la  nourriture. 

3.  Tout  animal  atteint  ou  soupçonné  être  atteint  d'une  maladie  contagieuse  ou 
autre,  doit  être  abattu  sous  les  yeux  de  l'inspecteur,  et  il  doit  en  être  disposé  selon 
les  règlements. 

4.  Les  animaux  abattus  ou  parties  d'animaux  abattus  destinés  à  l'exportation,  en 
quelque  endroit  que  ces  animaux  aient  été  tués,  doivent  être  inspectés  en  conformité 
des  règlements. 

5.  A  moins  que  le  ministre,  sur  le  rapport  d'un  inspecteur,  n'en  ordonne  autre- 
ment, les  animaux  appartenant  aux  fermier©  et  abattus  par  eux  sur  leurs  terres,  ne 
sont  pas  assujétis  à  l'inspection  sous  le  régime  de  la  présente  loi. 

6.  Un  inspecteur  doit  marquer  de  la  manière  prescrite  par  les  règlements,  tout 
article  tel  qu'animal  abattu  ou  partie  d'animal  abattu  qu'il  trouve  sain  et  propre  à  la 
nourriture;  et  dès  lors  le  propriétaire  peut  en  faire  ce  qui  lui  convient,  sauf  que 
l'article  est  assujéti  à  inspection  ultérieure  de  la  part  de  l'inspecteur. 

7.  Tout  article  tel  qu'animal  abattu  ou  partie  ou  produit  d'animal  abattu  préparé 
pour  la  nourriture  dans  un  établissement  ou  mis  en  boîte  ou  en  quelque  autre  récipient 
ou  sous  un  emballage  quelconque,  est  assujetti  à  l'inpection  durant  tout  le  cours  de  sa 
préparation  ou  de  la  mise  en  boite  ou  de  l'emballage;  et  tout  paquet  contenant  pareil 
article  après,  et  seulement  après,  qu'ont  été  observées  toutes  les  prescriptions  de  la 
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présente  loi,  doit  être  marqué  par  un  inspecteur  de  la  manière  prescrite  par  les  règle- 
ments. 

S.  L'inspecteur  peut  en  tout  temps  inspecter  à  nouveau  un  animal  abattu  ou  quel- 
que partie  ou  produit  d'animal  abattu,  afin  de  déterminer  si,  subséquemment  à  la  pre- 
mière inspection,  il  y  a  eu  décomposition  ou  s'il  s'y  est  produit  quelque  autre  dété- 
rioration ou  si  l'article  a  été  l'objet  de  manipulation  nuisible  ou  a  été  sophistiqué  au 
moyen  de  préservatifs  ou  autrement. 

(2)  Xul  article,  tel  qu'animal  abattu,  partie  ou  produit  d'animal  abattu,  qui  a  été 
sorti  d'un  établissement  et  qui  y  est  rapporté  pour  quelque  objet  n'en  sera  sorti  de  nou- 
veau sans  nouvelle  inspection. 

9.  Tout  article  tel  qu'animal  abattu  ou  partie  ou  produit  d'animal  abattu  qui,  à 
une  inspection  première  ou  à  une  nouvelle  inspection,  a  été  trouvé  malsain  ou  impropre 
à  la  nourriture,  ou  qui  contient  des  ingrédients  ou  préservatifs  de  nature  à  le  rendre 
impropre  à  la  nourriture  doit  être  marqué  par  l'inspecteur  de  la  manière  prescrite  par 
les  règlements,  et  l'article  est  dès  lors  tenu  pour  condamné  comme  impropre  à  la  nour- 
riture et  il  doit  en  être  disposé  selon  les  règlements. 

10.  Quiconque  abat  un  animal  ou  permet  l'abatage  d'un  animal  et  vend  ou  offre 
en  vente  ou  tente  d'expédier  pour  l'alimentation  et  pour  l'exportation,  quelque  article 
tel  qu'animal  abattu  on  partie  ou  produit  d'animal  abattu,  qui  est  malsain  ou  impropre 
à  la  nourriture,  est  coupable  d'un  acte  criminel  et  passible  d'un  emprisonnement  d'un 
an. 

(2)  Quiconque  est  trouvé  coupable  de  cette  contravention  après  avoir  déjà  été 
trouvé  coupable  du  même  crime,  est  passible  d'un  emprisonnement  de  deux  ans. 

11.  Le  Gouverneur  en  conseil  peut,  sur  demande  du  propriétaire,  exempter  tout 
établissement  de  l'effet  des  dispositions  des  articles  3  et  4  et  des  articles  de  6  à  10,  tous 
deux  compris,  de  la  présente  loi. 

12.  Tout  article  préparé  pour  la  nourriture  dans  un  établissement  et  mis  en  boîte 
ou  en  quelque  autre  récipient  ou  sous  un  emballage  quelconque,  est  assujéti  à  l'inspec- 
tion durant  tout  le  cours  de  sa  préparation  et  de  l'emballage,  et  tout  colis  contenant 
pareil  article  doit  porter — 

(a)  les  initiales  des  prénoms  et  le  nom  au  complet  et  l'adresse  du  propriétaire  de 
l'établissement,  ou,  si  celui-ci  est  une  société  ou  une  corporation,  la  raison  sociale  ou 
le  nom  corporatif  et  l'adresse  de  cette  société  ou  de  cette  corporation  ou  du  premier 
marchand  qui  obtient  directement  le  dit  article  du  propriétaire  de  l'établissement  qui 
le  vend  ou  offre  en  vente  et  le  dit  marchand,  à  la  demande  de  l'inspecteur  nommé  sous 
le  régime  de  la  présente  loi,  doit  révéler  le  nom  du  propriétaire  de  l'établissement  d'où 
provient  le  dit  article; 

(h)  une  désignation  exacte  du  contenu  du  colis.  Pourvu  toujours  que,  s'il  est 
établi,  à  la  satisfaction  du  Gouverneur  en  conseil,  que  ce  marquage  empêcherait  la 
vente  de  ces  articles,  il  puisse  exempter  ces  articles  de  l'application  de  la  présente 
disposition. 

13.  Le  poisson,  les  fruits  ou  les  légumes  employés  dans  un  établissement  où  ces 
articles  sont  préparés  pour  l'exportation,  doivent  être  sains  et  propres  à  la  nourriture; 
et  tout  tel  article  ou  produit  de  ces  articles  trouvé  malsain  ou  impropre  à  la  nourriture 
dans  pareil  établissement  doit  être  confisqué  et  détruit  selon  les  règlements. 

14.  Un  service  d'inspection  et  de  surveillance  attentive  à  l'égard  des  conditions 
hygiéniques  doit  être  maintenu  dans  tous  les  établissements  et  ceux-ci  doivent  être 
dirigés  conformément  aux  conditions  hygiéniques  ou  autrement  être  prescrites  par  les 
règlements. 

(2)  L'inspecteur  doit  refuser  d'inspecter  ou  de  marquer  des  articles  dans  tout  éta- 
blissement où  les  conditions  hygiéniques  ne  sont  pas  conformes  aux  règlements. 

15.  Dans  Le  cas  où  les  dispositions  de  la  présente  loi,  ou  quelques  règlements  ou  les 
ordres  légitimes  d'un  inspecteur  sont  violés  dans  un  établissement  .le  ministre  peut  en 
retirer  l'inspecteur  et  peut  y  refuser  l'inspection,  le  marquage  et  la  certification  aux 
articles  qui  y  sont  préparés,  et  il  peut  faire  fermer  l'établissement. 
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15a.  Personne  ne  peut  offrir  en  avoir  en  sa  possession  pour  la  vente  un  article 
sujet  à  l'inspection  aux  termes  de  la  présente  loi  à  moins  que  toutes  les  exigences  de 
cette  dernière  concernant  le  dit  article  n'aient  été  observées. 

16.  Personne  n'offrira  ni  n'acceptera  pour  l'exportation,  ni  n'exportera  d'articles 
assujétis  à  l'inspection  par  l'effet  de  la  présente  loi,  à  moins  que  les  prescriptions  de 
cette  dernière  relatives  à  l'inspection  et  au  marquage,  n'aient  été  observées  à  l'égard  de 
ces  articles. 

Toute  personne  offrant  pour  l'exportation  une  carcasse  entière  ou  une  partie,  ou 
un  produit  de  cette  carcasse,  ou  exportant  une  carcasse  entière  ou  une  partie  ou  un 
produit  de  cette  carcasse  doit  fournir  toutes  les  preuves  requises  par  les  règlements 
pour  établir  si  les  articles  ainsi  offerts  à  l'exportation  ou  exportés  sont  assujétis  ou  non 
à  l'inspection. 

(2)  Il  ne  sera  pas  délivré  de  congé  à  un  navire  qui  porte  des  articles  tels  qu'ani- 
maux abattus,  ou  parties  ou  produits  d'animaux  abattus,  à  moins  qu'ils  ne  soient 
dûment  marqués  en  conformité  des  dispositions  de  la  présente  loi. 

(3)  Les  dispositions  du  présent  article  ne  s'appliquent  pas  aux  viandes  destinées 
à  la  consommation  à  bord  du  navire  sur  lequel  elles  sont  expédiées  d'un  port  canadien. 

(4)  A  la  demande  du  propriétaire  d'un  établissement,  l'inspecteur  qui  y  est  pré- 
posé doit  délivrer  des  certificats  d'inspection  pour  les  animaux  abattus  ou  les  parties 
ou  produits  d'animaux  abattus  destinés  à  l'exportation.  Ce  certificat  doit  être  selon 
la  formule  prescrite  par  les  règlements. 

(5)  Nonobstant  les  dispositions  du  présent  article,  le  Gouverneur  en  conseil  peut, 
lorsqu'à  ses  yeux  il  est  nécessaire  ou  à  propos  de  le  faire,  autoriser  l'exportation  de 
tous  tels  articles  sans  inspection. 

17.  Nul  article  assujéti  à  l'inspection  par  l'effet  de  la  présente  loi  ne  saurait  être 
offert  ni  vendu  pour  l'exportation  ou  exporté  sous  un  nom  qui  soit  capable  de  tromper 
sur  la  nature  de  l'article. 

(2)  Nul  colis  qui  contient  quelque  article  assujéti  à  l'inspection  par  l'effet  de  la 
lorsqu'il  croit  nécessaire  ou  à  propos  de  le  faire,  autoriser  l'exportation  de  tous  tels 
articles  sans  inspection. 

(3)  Nul  colis  qui  contient  quelque  article  assujéti  à  l'inspection  par  l'effet  de  la 
présente  loi  ne  portera  d'étiquette  ou  de  marque  de  nature  à  tromper  sur  la  date  de  la 
mise  en  boite  ou  de  l'emballage  quelconque  de  son  contenu. 

18.  Toute  personne  qui,  sans  autorisation  emploie  ou  imite  sciemment  et  fausse- 
ment quelque  marque,  étiquette,  inscription  ou  certificat  placé  sur  un  article,  ou  y 
attaché  selon  les  prescriptions  de  la  présente  loi  ou  de  tout  règlement  établi  sous  son 
autorité,  et  toute  personne  qui  sciemment  et  faussement  enlève,  modifie  efface  ou  obli- 
tère ou  fait  enlever,  modifier,  effacer  ou  oblitérer  complètement  ou  partiellement  les 
dites  marque,  étiquette,  inscription  ou  certificat  est  passible  d'une  amende  de  cent 
dollars. 

19.  Le  Ministre  peut  nommer  des  inspecteurs  et  autres  fonctionnaires  pour  la  mise 
à  exécution  des  dispositions  de  la  présente  loi,  mais  ces  nominations  doivent  être  rati- 
fiées par  le  Gouverneur  en  conseil  dans  les  trente  jours  qui  suivent  leur  date. 

(2)  Personne  n'est  nommé  inspecteur  vétérinaire  à  moins  qu'il  n'ait  satisfait  à 
tel  examen  que  juge  nécessaire  le  Gouverneur  en  conseil. 

20.  Le  Gouverneur  en  conseil  peut  rendre  tel  décret  et  établir  tels  règlements  ne 
dérogeant  pas  aux  dispositions  de  la  présente  loi,  qui  lui  paraîtront  nécessaries  pour 
l'exécution  des  dispositions  de  la  présente  loi. 

(2)  Ces  décrets  et  règlements  auront  la  même  force  exécutoire  et  le  même  effet 
que  s'ils  étaient  incorporés  à  la  présente  loi. 

3.  Ces  décrets  ou  ces  règlements  doivent  être  publiés  deux  fois  dans  la  Gazette  du 
Canada. 

'  4.  Preuve  peut  être  faite  de  ces  décrets  ou  de  ces  règlements  par  la  production 
d'une  copie  de  dits  décrets  ou  règlements  attestée  par  le  Minitre;  et  tel  décret  ou  règle- 
ment sera,  jusqu'à  preuve  du  contraire,  censé  avoir  été  dûment  rendu  ou  établi  à  la 
date  qu'il  porte. 
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21.  Le  certificat  de  l'inspecteur  ou  de  tout  autre  fonctionnaire  nommé  sous  le 
régime  de  la  présente  loi,  et  toute  marque  appliquée  sous  le  régime  de  la  présente  loi, 
fait  foi  prima  facie,  pour  les  fins  de  la  présente  loi,  de  fait  qu'il  se  propose  d'établir. 

22.  Tout  inspecteur  ou  autre  fonctionnaire  nommé  sous  le  régime  de  la  présente 
loi  peut,  en  tout  temps,  dans  le  but  de  faire  exécuter  quelque  disposition  de  la  pré- 
sente loi,  pénétrer  dan©  tout  endroit  ou  local,  ou  sur  tout  paquebot,  navire  ou  bateau* 
ou  dans  toute  voiture,  tout  wagon,  fourgon,  toute  stalle  ou  tout  autre  véhicule  servant 
au  transport  d'articles  assujétis  aux  dispositions  de  la  présente  loi  et  peut  exiger  que 
tous  les  livres,  feuilles  d'expéditions,  connaissements  et  autres  documents  lui  soient  pré- 
sentés, soit  pour  les  vérifier,  soit  pour  en  faire  prendre  des  esquis  ou  des  extraits,  mais 
il  doit,  s'il  en  est  requis,  exposer  par  écrit  les  raisons  pour  lesquelles  il  fait  cette  des- 
cente. 

23.  Quiconque  refuse  de  laisser  pénétrer  un  inspecteur  ou  autre  agent,  mettant 
à  exécution  la  présente  loi  ou  un  décret  ou  règlement  rendu  ou  établi  par  le  Gouver- 
neur en  conseil  ou  le  ministre  sous  le  régime  de  la  présente  loi,  ou  entrave  l'exercice 
des  fonctions  de  cet  inspecteur  ou  agent,  ainsi  que  toute  personne  qui  aide  ou  con- 
tribue à  entraver  l'exercice  de  ces  fonctions,  est  pour  chaque  contravention  passible 
d'une  amende  ne  dépassant  pas  cinq  cents  dollars  ;  et  l'inspecteur  ou  autre  agent  peut 
arrêter  le  contrevenant  et  sans  retard  le  conduire  devant  un  juge  de  paix  pour  qu'il 
y  soit  traité  suivant  que  de  droit;  mais  nulle  personne  ainsi  arrêtée  ne  sera,  sans  un 
ordre  d'un  juge  de  paix,  détenue  pendant  plus  de  vingt-quatre  heures. 

24.  Quiconque  déplace,  ou  fait  ou  laisse  déplacer  un  animal  ou  quelque  autre 
chose,  en  contravention  aux  dispositions  de  la  présente  loi,  est,  pour  chaque  contra- 
vention, passible  d'une  amende  ne  dépassant  pas  cinq  cents  dollars. 

25.  Les  dispositions  du  Code  criminel  relatives  à  la  corruption  de  fonctionnaires 
ou  d'employés  du  gouvernement  s'appliquent  à  tous  les  inspecteurs  et  à  toutes  les 
autres  personnes  nommées  pour  la  mise  à  exécution  de  la  présente  loi. 

26.  Quiconque  enfreint  quelque  prescription  de  la  présente  loi  ou  d'un  règlement 
établi  par  le  Gouverneur  en  conseil  ou  par  le  ministre  pour  l'exécution  de  la  présente 
loi,  s'il  n'est  pas  déjà  prescrit  d'amende  à  l'égard  de  cette  contravention,  est,  pour 
chaque  contravention,  passible  d'une  amende  ne  dépassant  pas  cinq  cents  dollars. 

27.  Tout  inspecteur  ou  constable  peut,  sans  mandat,  appréhender  toute  personne 
prise  en  flagrant  délit  de  contravention  à  la  présente  loi,  et  l'amener  incontinent 
devant  un  juge  de  paix  pour  qu'elle  y  soit  examinée  et  traitée  suivant  que  de  droit; 
mais  le  délinquant  ainsi  arrêté  ne  sera  pas  détenu,  sans  l'ordre  d'un  juge  de  paix, 
durant  plus  de  vingt-quatre  heures;  et  tout  inspecteur  ou  constable  peut  exiger  que 
tout  animal  ou  article  déplacé  en  violation  des  dispositions  de  la  présente  loi,  soit 
immédiatement  ramené  ou  rapporté  au  lieu  d'où  il  avait  été  déplacé,  et  il  peut  exécuter 
cette  injonction  aux  frais  du  propriétaire  de  cet  animal  ou  de  cet  article. 

28.  Toute  contravention  à  la  présente  loi  ou  à  tout  décret  ou  règlement  du  Gou- 
verneur en  conseil  ou  du  ministre  sera,  pour  les  fins  des  procédures  instituées  sous 
le  régime  de  la  présente  loi  ou  de  tout  tel  décret  ou  règlement,  censée  avoir  été  com- 
mise, et  toute  cause  d'action  sous  le  régime  de  la  présente  loi  ou  de  tout  tel  décret 
ou  règlement,  sera  censée  avoir  pris  naissance,  soit  au  lieu  même  où  la  contravention 
a  été  commise  ou  dans  lequel  la  cause  d'action  a  pris  naissance,  soit  à  l'endroit  où 
peut  se  trouver  l'accusé  ou  l'inculpé. 

29.  Toute  amende  imposée  par  la  présente  loi  sera  recouvrable,  avec  dépens, 
devant  deux  juges  de  paix  ou  un  magistrat  revêtu  des  pouvoirs  de  deux  juges  de  paix, 
en  vertu  de  la  Partie  XV  du  Code  criminel. 

30.  Le  Gouverneur  en  conseil  peut  attribuer  l'administration  de  toute  partie  de 
la  présente  loi  à  tout  ministre  autre  que  le  ministre  de  l'Agriculture,  et  dans  ce  cas 
le  ministre  auquel  est  attribuée  cette  administration  a,  relativement  à  la  partie  de 
la  présente  loi  qui  lui  est  attribuée,  les  pouvoirs  par  la  présente  loi  donnés  au  minis- 
tre de  l'Agriculture. 
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KEGLEMENTS  CONCERNANT  L'INSPECTION  DES  VIANDES. 

Par  arrêtés  du  conseil  du  1er  août  1910  et  du  12  novembre  1910. 

INDEX  AUX  KEGLEMENTS  CONCERNANT  L'INSPECTION  DES  VIANDES. 


SUJET. 

1.  Définitions. 

2.  Application  des  règlements. 

3.  Tout  animal  abattu  doit  être  inspecté. 

4.  Définition  de  la  légende  d'inspection. 

5.  Nomination  des  inspecteurs.     Insignes. 

6.  Rapports  des  inspecteurs  avec  les  directeurs  d'établissements. 

7.  Exigences  sanitaires. 

8.  Conduite  des  inspecteurs. 

9.  Rapports  quotidiens.     Autre  information  à  être  fourni. 

10.  Inspection  ante-mortem. 

11.  Inspection  des  animaux  au  moment  de  l'abattage. 

12.  Condamnation  et  rejet. 

13.  Pièces  de  détention  et  de  condamnation  à  être  fournies. 

14.  Mode  de  traiter  les  carcasses  détenues. 

15.  Mode  de  traiter  les  carcasses  rejetées. 

16.  Mode  de  traiter  les  carcasses  condamnées. 

17.  Mise  en  citerne  des  carcasses.    Réserve  d'échantillons. 

18.  Viandes,  autres  que  celles  inspectées,  entrée  permise. 

19.  Ré-inspection  en  tout  temps. 

20.  Marquage  des  carcasses,  parties  et  produits  propres  à  l'alimentation. 

21.  Préparation  de  la  saucisse.     Drogues,  etc. 

22.  Echantillons  des  ingrédients  à  être  fournis  si  on  les  désire. 

23.  Marquage  des  récipients.     Forme  des  étiquettes.     Echantillons  à  être  fournis. 

24.  Etiquettes  sous  la  garde  des  inspecteurs. 

25.  Marque  des  colis,  enveloppes  et  couvertures.     Les  propriétaires  doivent  aider  au 

marquage. 

26.  Viande  non  marquée  expédiée  à  d'autres  établissements. 

27.  Certificats  d'exportation  pour  expéditions  hors  du  Dominion. 

28.  Certificats  d'expéditions. 

29.  Disposition  des  certificats. 

30.  Certification  des  lettres  de  voiture. 

31.  Enveloppes  de  saucisse,  volaille  parée,  etc.,  exemptes  de  certificat. 

32.  Produits  non  mangeables  exempts  de  certification. 

33.  Signification  de  la  légende  d'inspection. 

34.  Légende  d'inspection,  marque  du  gouvernement. 

35.  Par  qui  la  légende  d'inspection  peut  être  appliquée. 

36.  Destruction  de  la  légende  d'inspection. 

37.  Expédition  entre  les  pprovinces  maritimes. 

38.  Devoir  des  fonctionnaires  des  douanes. 


200  M IX I STERE  DE  L'AGRICULTURE 

3  GEORGE  V,  A.  1913 


REGLEMENTS  CONCERNANT  L'INSPECTION  DES  VIANDES— PAR  ARRE- 
TES DIT  CONSEIL  DU  1er  AVRIL  1910  ET  DU  12  NOVEMBRE  1910. 

1.  Dans  les  présents  règlements,  à  moins  que  le  contexte  ne  prescrive  autrement  : — 

(a)  "  Loi  "  signifie  la  "  Loi  des  viandes  et  conserves  alimentaires  "; 

(b)  "Ministre"  signifie  le  ministre  de  l'Agriculture; 

(c)  "Ministère"  signifie  le  ministère  de  l'Agriculture; 

(d)  "  animaux"  signifie  bestiaux,  porcs,  moutons,  chèvres,  gibier  ou  volailles; 

(e)  "  établissement  "  signifie  un  abattoir,  un  établissement  de  salaison  ou  autres 
lieux  où  ces  animaux  sont  abattu,  ou  dans  lesquels  des  parties  de  ces  animaux  ou  leurs 
produits  sont  préparés  pour  la  nourriture  en  vue  de  l'exportation,  ou  sont  emmagasinés 
pour  l'exportation; 

(/)  "  exportation  "  signifie  l'exportation  hors  du  Canada,  ou  hors  d'une  province  à 
une  autre  province  du  Canada; 

(g)  "  nourriture  "  comprend  toute  substance  servant  à  l'homme  de  nourriture  ou 
de  breuvage  et  tout  ingrédient  destiné  à  être  mélangé  à  la  nourriture  ou  au  breuvage 
de  l'homme  ; 

(h)  "inspecteur"  signifie  un  inspecteur  nommé  pour  l'exécution  de  la  prrésente 
loi; 

(i)  "cultivateur"  est  une  personne  dont  l'occupation  reconnue  est  celle  de  la 
culture  et  qui  n'abat  que  des  animaux  qui  sont  nourris  par  lui  sur  sa  propriété  ; 

(;')   "  règlements"  signifie  les  règlements  établis  sous  le  régime  de  la  présente  loi; 

(k)  "  parties  "  signifie  les  tranches  ordinaires  tels  que  côtés,  quartiers,  épaules, 
jarrets,  ventres,  etc.,  et  aussi  les  organes  entiers,  tels  que  langues,  foies,  cœurs,  etc.  ; 

(Z)  "  produits  "  signifie  la  nourriture  préparée  de  parties  d'animaux  abattus; 

(m)  "Canada  Approved"  signifient  que  les  parties  et  produits  comestibles  ainsi 
marqués,  ont  été  inspectés  et  trouvés  propres  à  la  nourriture; 

(n)  "  Rejected  "  signifie  que  les  parties  d'animaux  abattus  ainsi  marqués  peuvent 
être  fondues  en  saindoux  ou  suif; 

(o)  "  Condemned  "  signifie  que  les  parties  ou  produits  d'animaux  abattus  ainsi 
marqués  sont  impropres  à  la  nourriture,  et  doivent  être  détruits. 

(p)  "Légende  d'inspection"  signifie  la  Couronne,  les  mots  "Canada  Approved", 
et  le  numéro  de  l'établissement; 

(q)  "colis"  signifie  toute  boîte  ou  autre  contenant  dans  lequel  des  animaux  abat- 
tus, des  parties  ou  des  produits  d'animaux  abattus  sont  empaquetés,  ou  toute  boîte, 
panier*  ou  autre  réceptacle  employé  à  leur  transport,  ou  toute  chose  dans  laquelle  ces 
produits  sont  enveloppés  ou  liés  ensemble. 

2.  Les  règlements  ci-dessous,  en  tant  qu'ils  concernent  des  établissements,  ne  s'appli- 
queront pas  à  aucun  établissement  dans  le  sens  de  la  présente  loi  autre  que  ceux  dans 
Lesquels  des  animaux  sont  abattus,  ou  des  parties  produits  d'animaux  abattus  sont  pré- 
parés  pour  des  fins  alimentaires  pour  l'exportation,  ou  emmagasinés  pour  exportation. 

:;.  Chaque  animal  abattu,  et  tous  produits  ou  parties  d'animal  abattu,  préparés  pour 
fies  fins  alimentaires  dans  un  établissement,  seront  inspectés  et  manipulés  en  conformité 
<!<■-  présents  règlements. 

4.  Le  ministre  pourra  assigner  à  chaque  établissement  soumis  à  l'inspection  un 
numéro,  lequel  avec  la  Couronne  et  les  mots  "Canada  Approved"  constitueront  la 
Légende  d'inspection  pour  cet  établissement. 

Dans  le  e;is  d'établissements  qui  ont  une  ou  plusieurs  succursales,  le  ministre 
pourra  assigner  à  chaque  succursale,  le  même  numéro  accompagné  d'une  lettre  sériale. 
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5.  Aux  établissements  où  l'inspection  est  établie,  le  ministre  peut  nommer  un  ins- 
pecteur pour  prendre  charge  de  l'inspection,  lui  adjoignant  les  aides  qui  lui  sont  néces- 
saires. 

Dans  l'exécution  de  leurs  devoirs,  les  inspecteurs  porteront  un  insigne  fourni  par  le 
département  de  l'Agriculture. 

6.  Les  établissements  où  l'inspection  est  établie  fourniront  aux  inspecteurs  toutes 
les  facilités  convenables,  y  compris  l'usage  exclusif  d'une  chambre  ou  de  chambres, 
pour  servir  de  bureaux,  ainsi  que  les  ameublements  hygiéniques  ou  autres  nécessaires  à 
la  bonne  exécution  des  affaires  du  département,  ou  le  logement  des  inspecteurs  assignés 
à  cet  établissement. 

L'administration  tiendra  l'inspecteur  en  charge  bien  au  courant  de  tous  les  détails 
concernant  le  fonctionnement  de  l'établissement,  et  ce  fonctionnement  n'aura  pas  lieu  à 
l'insu  de  l'inspecteur  en  charge,  et  devra  avoir-lieu,  soit  jSous  sa  surveillance  ou  sous  celle 
d'un  inspecteur  choisi  par  lui  à  cette  fin. 

Tous  les  arrangements  raisonnables  seront  faits  ttmchant  les  heures  de  travail  et 
autres  détails  pour  la  commodité  mutuelle  de  l'administration  et  des  officiers  du 
département. 

La  présente  disposition  concerne  spécialement  les  petits  établissements  situés  dans 
mie  même  ville,  ou  rapprochés  les  uns  des  autres,  alors  que  deux  ou  plus  sont  sous  la 
surveillance  du  même  inspecteur. 

7.  Si  les  conditions  hygiéniques  ci-dessous  ne  sont  pas  observées,  les  inspecteurs 
sont  autorisés  à  refuser  l'inspection,  et  d'empêcher  que  de  la  viande  et  des  produits  de 
viande  alimentaire  ne  soient  enlevées  de  l'établissement.  Le  directeur  vétérinaire  géné- 
ral sera  immédiatement  averti  de  ce  fait. 

(a)  Tous  les  établissements  pourvus  de  l'inspection  seront  convenablement  éclairés 
et  ventilés.  Tous  les  accessoires,  tels  que  tables,  trucks,  cuves,  machines,  contenants. 
etc.,  doivent  être  tenus  bien  nets  et  sains.  Tous  les  procédés  dans  le  cours  de  la  produc- 
tion seront  exécutés  soigneusement  et  avec  une  grande  propreté,  et  sous  la  surveillance 
d'un  inspecteur. 

(b)  Les  chambres  dans  lesquelles  des  animaux  abattus,  des  parties  ou  produits 
d'animaux  abattus  sont  préparés,  seront  grattées,  frottées,  blanchies  à  la  chaux,  ou 
peinturées,  à  l'époque  et  de  la  manière  que  fixera  l'inspecteur  en  charge,  et  contiendront 
des  facilités  pour  nettoyer  tout  équipement. 

(c)  Les  cours  et  parcs  appartenant  à  un  établissement,  ou  qu'il  utilise,  seront  entre- 
tenus proprement,  confortablement  et  en  condition  hygiénique,  et  ne  seront  pas  em- 
ployés à  l'engraissage  de  porcs  ou  autres  animaux,  et  ni  abats  ni  autres  débris  de 
l'établissement  ne  seront  utilisés  pour  des  fins  d'engraissage. 

(d)  On  ne  permettra  à  aucun  animal  abattu  ou  parties  d'animal  abattu  qui  entre 
dans  la  production  de  la  nourriture,  de  venir  en  contact  avec  toute  autre  chose  qui 
pourrait  la  contaminer  ou  détériorer. 

(e)  Des  chambres  de  toilette  et  lavabos  seront  amples,  saines  et  complètement  ins- 
tallées, et  seront  entièrement  séparées  de  toute  autre  chambre  ou  compartiment  servant 
à  l'emmagasinage  ou  à  la  production  de  la  nourriture. 

(/)  Les  employés  d'un  établissement  engagés  à  manipuler  des  articles  de  nourriture 
doivent  être  exempts  de  tubercules  ou  autres  maladies  contagieuses,  et  doivent  observer 
les  règles  générales  d'hygiène  qui  seront  jugées  nécessaires  par  l'inspecteur  en  charge. 

(g)  Les  couvertures  utilisées  par  les  employés  pour  protéger  leur  habillement  ou 
leur  personne  seront  d'une  matière  facile  à  nettoyer. 

(h)  L'inspecteur  en  charge  de  chaque  établissement  suggérera  au  gérant  ou  pro- 
priétaire, tous  les  changements  qu'il  est  nécessaire  d'apporter  dans  lesconditions  hygié- 
niques, et  sera  tenu  de  faire  rapport  chaque  semaine  au  directeur  vétérinaire  général 
de  l'observance  générale  du  présent  article. 

8.  Les  inspecteurs  devront  se  conformer  à  toutes  règles  raisonnables  en  vigueur  dans 
un  établisement  auquel  ils  seraient  assignés,  telles  que  d'empêcher  l'usage  du  tabac  sur 
les  lieux,  ou  autres  matières  de  même  nature  tombant  sous  le  contrôle  de  l'administra- 
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tion.  Ils  devront  s'abstenir  de  parler  aux  employés,  sauf  lorsque  la  chose  est  absolument 
nécessaire,  et  ils  ne  devront  jamais  détenir  un  employé  ou  engager  son  attention  par 
ime  conversation  inutile.  Sauf  dans  le  cas  d'urgence,  toutes  les  plaintes  concernant 
les  employés,  ou  la  manière  dont  ils  exécutent  leur  ouvrage,  doivent  être  faites  directe- 
ment à  l'administration  et  non  aux  employés. 

Les  inspecteurs  ne  doivent  jamais  oublier  que  la  conduite  générale  de  l'établisse- 
ment n'est  pas  entre  leurs  mains  mais  entre  celles  de  l'administration,  et  que  leurs 
devoirs  officiels  commencent  et  finissent  avec  l'exécution  fidèle  de  la  loi  et  des  règle- 
ments. 

9.  Les  inspecteurs  en  charge  d'établissements  seront  tenus  de  fournir  au  directeur 
vétérinaire  général  les  autres  rapports  quotidiens  qui  seront  nécessaires. 

Les  propriétaires  d'établissements  fourniront  à  l'inspecteur  en  charge,  sur  de- 
mande, des  renseignements  exacts  concernant  les  arrivées,  les  envois  et  les  produits 
en  mains.  Ils  fourniront  aussi  au  directeur  vétérinaire  général  tous  les  renseigne- 
ments relatifs  aux  procédés  de  fabrication  et  autres  matières  de  même  nature  que  cet 
officier  jugera  raisonnables  et  nécessaires  dans  l'intérêt  du  public. 

10.  Tout  animal  qui  entrera  dans  les  cours  ou  les  parcs  d'un  établissement  ne 
pourra  en  sortir  sans  la  permission  de  l'inspecteur  en  charge. 

Chaque  animal  sur  le  point  d'être  abattu  sera  examiné  par  un  inspecteur  vétéri- 
naire dans  les  cours  ou  parcs  de  l'établissement,  avant  de  pénétrer  sur  le  plancher  de 
boucherie.  Ces  établissements  procureront  des  facilités  convenables  pour  séparer  les 
animaux  sains  d'avec  ceux  qui  montrent  des  symptômes  de  maladies  ou  sont  soupçonnés 
d'être  malades. 

Seuls  les  animaux  qui  sont  trouvée  sains  à  l'inspection,  seront  abattus  à  la  bou- 
cherie régulière. 

Les  animaux  trouvés  malades  ou  soupçonnés  d'être  malades  seront  étiquetés  à 
l'oreille  gauche  du  mot  |'Held",  et  tués  séparément  à  la  fin  de  la  boucherie  régulière. 

Les  animaux  connus  comme  estropiés  et  downers  seront  étiquetés  "Held",  et  peu- 
vent être  abattus  à  la  boucherie  régulière  ou  autrement,  avec  la  permission  de  l'inspec- 
teur en  charge. 

11.  Lors  de  la  boucherie,  les  inspecteurs  feront  une  inspection  parfaite  des  ani- 
maux abattus  et  de  tous  leurs  produits.  Si  l'examen  ne  découvre  aucune  raison  de  les 
détenir  ou  de  les  condamner,  l'inspecteur  passera  et  marquera  les  animaux  abattus  ou 
leurs  produits  selon  l'article  20. 

Si  l'inspecteur  juge  nécessaire  de  détenir  un  animal  abattu  ou  une  partie  d'animal 
abattu,  pour  plus  ample  examen,  il  le  marquera  ^'Held",  selon  larticle  14. 

Si  l'inspection  fait  voir  que  l'animal  abattu  ou  une  partie  de  l'animal  abattu  est 
de  quelque  manière  impropre  à  la  nourriture,  l'inspecteur,  lors  de  l'inspection,  marquera 
cet  animal  abattu  ou  partie  d'animal  abattu  "Condemned",  selon  l'article  16,  et  cet 
animal  abattu  ou  partie  d'animal  abattu  sera  immédiatement  mis  dans  la  chambre 
"Condemned"  ou  encuvé. 

Les  parties  d'animaux  abattus  qui  ont  été  fondues  en  saindoux  ou  en  suif  seront 
marquées  "Rejected",  mais  cela  seulement  après  que  toutes  les  parties  malades  auront 
été  enlevées,  selon  l'article  15. 

Nulle  partie  d'un  animal  abattu  ne  sera  enlevée  ou  placée  de  façon  à  empêcher  sa 
prompte  identification,  sauf  avec  l'autorisation  de  l'inspecteur. 

12.  Tout  le  corps  ainsi  que  le  sang  d'un  animal  abattu  atteint  des  maladies  ou 
conditions  suivantes  sera  condamné  et  encuvé  ou  il  en  sera  autrement  disposé  tel  que 
ci-dessous  prescrit: — 

Anthrax. 

Jambes  noires. 

Pyémie  et  septicémie. 

Hydrophobie. 

Tétanos. 

Catarrhe  grave. 
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Choléra  des  porcs. 
Peste  des  porcs. 
Fièvre  du  Texas. 

Ictero  hématurie  parasitique. 

Enflammation   (chronique  ou  aiguë)   d'aucun  des  tissus  ci-dessous:  les  pou- 
mons, la  plèvre,  les  intestins,  le  péritoine  ou  l'utérus. 
Péricardite  traumatique. 
Jaunisse. 
Urémie. 
Odeur  sexuelle  anormale. 

Parturition   (corps   d'animaux  ayant  mis  bas   dans  les   derniers  dix  jours,  s'ils 
indiquent  une  infection  septique). 

Immaturité. — Chaque  animal  de  moins  de  trois  semaines. 
Cystes  de  ténia. — Cysticercus  bovis.  Cysticercus  cellulosse. 
Emaciation  ou  anémie. 

(2)  Tuberculose. — Tout  animal  abattu  atteint  de  tuberculose,  qui  est  émacié,  ou 
dans  lequel  la  maladie  est  généralisée,  ou  est  trouvée  de  quelque  manière  dans  les  pro- 
fondes glandes  lympathiques,  ou  dans  lequel  les  lésions,  n'importe  où  situées,  sont  quel- 
que peu  extensives,  caséeuses  ou  purulentes,  sera  condamné. 

(a)  Lorsque  les  lésions  sont  collectivement  petites  en  étendue,  et  calcinées,  ou 
enkistées,  et  restreintes  à  la  tête,  ou  à  la  tête  et  au  cœur  et  les  viscères  thoraciques  et 
abdominales  et  leurs  envelopes  et  glandes  lympathiques,  les  parties  atteintes  seront 
élevées  et  condamnées,  (  sauf  la  tête,  qui  sera  enlevée,  et  qui  pourra,  si  l'inspecteur  le 
décide  aussi,  être  rejetée  après  l'enlèvement  et  la  condamnation  des  lésions)  :  le  restant 
de  l'animal  abattu,  s'il  est  bien  nourri,  et,  au  jugement  de  l'inspecteur,  sain  d'ailleurs, 
pourra  être  passé. 

(b)  Les  animaux  abattus,  atteints  comme  susdit,  dans  lesquels  les  lésions  sont 
petites  mais  dans  un  état  caséeux,  pourront,  si  l'inspecteur  le  juge  à  propos,  être  rejetés 
et  fondus  en  saindoux  ou  suif,  tel  que  le  prescrit  l'article  15  des  présents  règlements, 
après  que  les  parties  malades  ont  été  enlevées  et  condamnées,  pourvu  que  si  les  lésions 
sont  telles  qu'elles  donnent  à  soupçonner  qu'elles  s'étendent  plus  loin,  l'inspecteur 
pourra  examiner  les  glandes  précrurales,  prescapulaires  et  poplitées,  à  part  de  celles 
qui  sont  dans  ou  près  des  cavités  du  corps,  et  tous  les  animaux  abattus  dans  lesquels 
les  glandes  profondes  sont  trouvées  atteintes,  seront  condamnés. 

(3)  Actinomycose  et  Actinobacillose. — Tout  le  corps  de  l'animal  atteint  de  l'une 
ou  l'autre  de  ces  maladies  sera  condamné,  sauf  lorsque  la  maladie  est  restreinte  au 
siège  d'infection  primaire,  ou  est  d'ailleurs  définitivement  localisée  à  la  satisfaction  de 
l'inspecteur,  et  que  l'animal  abattu  a  été  bien  nourri  et  est  d'ailleurs  sain.  Si  la  tête 
est  affectée,  toute  la  tête,  y  compris  la  langue,  doit  être  condamnée,  lout  autre  organe, 
dans  lequel  la  maladie  pourrait  être  localisée,  doit  être  condamnée. 

(4)  Les  animaux  ou  parties  d'animal  qui  indiquent  les  lésions  ou  conditions  sui- 
vantes, doivent  être  condamnés  : — 

Abscès. 

Meurtrissures. 

Tumeurs. 

Infection  parasite  interne. 

(5)  Toute  condition  anormale  qui  n'est  pas  ici  décrite  sera  traioee  selon  le  juge- 
ment de  l'inspecteur. 

(6)  La  présence  à  l'établissement  d'un  animal  atteint  ou  montrant  des  symptômes 
de  maladie  contagieuse  ou  infectieuse,  doit  être  immédiatement  signalée  au  directeur 
vétérinaire  général  par  l'inspecteur  en  charge,  lequel  prendra  immédiatement  des  me- 
sures pour  s'assurer  de  l'endroit  d'origine  et  de  l'adresse  du  propriétaire  nrécédent,  et 
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du  lieu  d'où  cet  animal  ou  ces  animaux  ont  été  expédiés,  en  même  temps  prenant  les 
mesures  selon  la  loi  des  épizoviies  qu'il  jugera  nécessaires  et  à  propos. 

(7)  Les  animaux  près  de  mettre  bas  seront  étiquetés  "Held".  Ils  ne  seront  pas 
abattus  à  cette  période-là  ni  avant  dix  jours  après  parturition,  mais  ils  peuvent  être 
déplacés  pour  la  reproduction  ou  pour  la  laiterie,  pourvu  qu'ils  ne  soient  pas  atteints 
de  maladie  contagieuse  ou  infectieuse,  et  qu'ils  n'aient  pas  été  exposés  à  ces  maladies. 
Avant  que  ces  animaux  soient  libérés,  l'inspecteur  en  charge  permettra  que  l'étiquette 
"Held"  soit  enlevée. 

13.  Dans  chaque  établissement  seront  réservées  des  chambres  spéciales,  l'une  appe- 
lée "  Détention  room  ",  dans  laquelle  tous  les  animaux  abattus,  parties  ou  produits 
d'animaux  abattus  marqués  "  Held  "  seront  mis  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  finalement 
inspectés.  L'autre  chambre  sera  désignée  "  Condemned  room  "  dans  laquelle  seront 
mis  tous  les  animaux  abattus,  parties  ou  produits  d'animaux  abattus,  marqués  "  Con- 
demned ".  Ces  deux  chambres  seront  bien  éclairées,  et  construites  et  situées  de  façon 
à  pouvoir  être  facilement  nettoyées  et  désinfectées.  Les  portes  seront  ajustées  de 
façon  à  pouvoir  être  fermées  à  clef,  et  munies  de  serrures  fournies  par  le  ministère 
de  l'Agriculture,  et  l'inspecteur  aura  la  garde  de  ces  serrures  et  de  leur  sclefs. 

Si,  après  l'inspection  finale,  dans  la  chambre  de  détention,  de  tout  animal  abattu, 
ou  de  partie  d'animal  abattu  marquée  "  Held  "  cet  animial  est  trouvé  propre  à  la  nourri- 
ture, l'étiquette  "  Held  "  sera  enlevée,  et  l'animal  abattu  ou  partie  d'animal  abattu, 
sera  étampé  selon  l'article  20.  Tout  animal  abattu  ou  partie  d'animal  abattu  marquée 
':  Held  "  et  qui  après  l'inspection  finale  est  trouvée  impropre  à  la  nourriture,  sera  mar- 
quée selon  les  règlements  et  transportée  tout  de  suite  à  la  "  Condemned  room  ". 

14.  Si  en  aucun  temps  un  inspecteur  juge  nécessaire  de  faire  une  plus  ample  ins- 
pection de  l'animal  abattu,  des  parties  ou  ,des  produits  de  l'animal  abattu,  il  y  attachera 
solidement  une  étiquette  en  papier  blanc,  numérotée,  et  portant  le  mot  "  Held  ",  et  il 
fera  immédiatement  mettre  l'animal  abattu,  la  partie  ou  les  produits  ainsi  marqués 
dans  la  "  Détention  room  ".  Chaque  fois  que  l'inspecteur  qui  fait  l'examen  premier 
n'est  pas  le  même  individu  que  celui  qui  fait  l'inspection  finale,  le  premier  fournira 
au  dernier  une  description  de  l'animal,  ou  de  l'article,  et  la  raison  de  la  détention,  et 
le  numéro  de  l'étiquette  "  Held  ".  Si  à  l'inspection  finale,  l'animal  abattu,  la  partie 
ou  le  produit  est  trouvé  propre  à  la  nourriture,  l'étiquette  "  Held  "  sera  enlevée  et 
l'animal  abattu,  la  partie  ou  le  produit  sera  marqué  de  la  légende  d'inspection.  Si 
l'inspection  démontre  que  l'animal  abattu  est  impropre  à  la  nourriture  il  sera  immédia- 
tement marqué  selon  les  règlements  et  envoyés  à  la  "  Condemned  room  "  pour  en  dis- 
poser finalement. 

Les  animaux  abattus  qui  laissent  voir  des  parties  malades  ou  meurtries  qui  ne 
peuvent  être  facilement  enlevées  lors  de  l'abatage,  seront  marqués  "  Held  "  et  portés 
dans  la  chambre  de  détention  jusqu'à  ce  que  la  viande  soit  refroidie,  alors  que  l'ins- 
pecteur, s'il  le  juge  à  propos,  peut  enlever  et  marquer  la  partie  atteinte  "Condemned", 
et  le  reste  de  l'animal  sera  marqué  "  Kejected  "  ou  "  Canada  Approved  ",  selon  le  cas. 

15.  Chaque  animal  abattu,  ou  partie  d'animal  abattu,  qui,  lors  de  l'inspection  ou 
de  la  réinspection  est  trouvé  impropre  à  la  nourriture,  mais  dont  la  condition  permet 
qu'il  soit  converti  en  saindoux  ou  en  suif,  sera  marqué  d'une  étiquette  de  papier  rouge 
numérotée  portant  le  mot  "  Eejected  ". 

Tous  les  animaux  abattus  ou  parties  d'animaux  abattus  marqués  "  Rejected  " 
doivent  être  cuits  par  la  vapeur  à  une  température  pas  plus  basse  que  220°  F.,  durant 
quatre  heures  an  moins. 

16.  Sur  chaque  animal  abattu,  partie  ou  produit  d'animal  abattu  qui,  à  l'inspec- 
tion, réinspection,  ou  dans  le  cours  de  production  est  trouvé  de  quelque  façon  impro- 
pre à  la  nourriture,  sera  placée  une  étiquette  de  papier  noir  portant  un  numéro  et  le 
mot  "  Condemned",  et  cet  animal  abattu,  partie  ou  produit  sera  immédiatement  placé 
dans  la  "Condemned  room",  ou  encuvé  selon  l'article  suivant: — 
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Tous  les  animaux  trouvés  morts,  ou  mourants,  sur  la  propriété  d'un  établissement 
seront  marqués  par  un  inspecteur,  à  l'oreille  droite,  d'une  étiquette  de  métal  portant 
un  numéro  et  le  mot  "  Condemned  ". 

Dans  aucunes  circonstances  cette  étiquette  ne  sera  enlevée,  sauf  par  l'inspecteur 
qui  surveille  la  disposition  finale  de  l'animal  abattu,  partie  ou  prdouit  ainsi  marqué, 
et  cet  inspecteur  fera  rapport  de  ce  qui  en  a  été  fait. 

17.  Chaque  établissement  où  l'inspection  est  maintenue  sera  équipé  de  toutes  les 
facilités  exigées  par  le  ministre  pour  encuver  toutes  les  parties  ou  produits  malades 
d'animaux  abattus.  Elles  seront  placées  et  fonctionneront  de  manière  à  ce  qu'il  ne  se 
répande  pas  d'odeurs  ou  de  fumets  dans  aucune  chambre  où  sont  préparés  ou  entreposés 
des  animaux  abattus  ou  leurs  produits. 

Tous  les  animaux  abattus,  parties  ou  produits  d'animaux  abattus  qui  ont  été  mar- 
qués "  Condemned  "  seront  encuvés  ou  il  en  sera  autrement  disposé,  de  la  manière 
suivante,  sous  la  surveillance  d'un  inspecteur.  Les  cuves  seront  entièrement  séparées 
et  détachées  de  tout  tuyau  ou  conduit  relié  à  une  cuve,  un  tuyau  ou  conduit  dans  lequel 
des  produits  comestibles  sont  préparés,  conduits  ou  emmagasinés,  et  scellées,  et  les 
sceaux  ne  seront  brisés  que  par  l'inspecteur,  qui  veillera  à  ce  que  le  procédé  d'encuvage 
soit  suffisamment  parfait  pour  rendre  impossible  l'utilisation  comime  nourriture  d'aucun 
des  animaux  abattus,  parties  ou  produits  d'animaux  abattus  condamnés. 

Pour  plus  de  précaution  pour  l'objet  en  vue,  le  ministre  peut  autoriser  l'usage 
par  les  inspecteurs  de  toute  matière  colorante  ou  autre  qui  sera  jugée  convenable. 

Les  établissements  qui,  lorsqu'ils  sont  en  premier  lieu  soumis  à  l'inspection,  n'ont 
pas  l'équipement  nécessaire  pour  l'encuvage  obtiendront  un  délai  raisonnable  pour  s'en 
procurer;  jusque-là  les  inspecteurs  taillarderont  les  animaux  abattus  et  les  produits, 
de  façon  à  les  rendre  invendables  et  faciles  à  être  reconnus,  et  surveilleront  en  outre 
leur  destruction  par  le  feu,  ou  enfouissement  convenable. 

Xonobstant  ce  qui  est  contenu  au  présent  article,  les  inspecteurs  en  charg-e  auront 
en  tout  temps  le  droit,  soit  pour  des  fins  scientifiques  ou  éducationnelles  de  réserver 
tout  animal  abattu  ou  toute  partie  ou  tout  produit  d'animal  abattu  qui.  a  été  condamné 
pour  cause  de  maladie  ou  autre  condition  anormale,  et  aussi  de  retenir,  pour  aucune 
des  fins  susdites,  les  échantillons  de  tout  animal  abattu,  partie  ou  produit  d'animal 
abattu  qui  a  été  aussi  rejeté. 

Tout  inspecteur  qui  réserve  aussi  un  animal  abattu,  ou  une  partie  ou  un  produit 
d'un  animal  abattu,  comme  ci-dessus  prescrit,  devra  immédiatement  en  faire  rapport 
au  directeur  vétérinaire  général. 

18.  Aucun  animal  abattu  ni  parties  ou  produits  d'animal  abattu  autres  que  ceux 
portant  la  légende  d'inspection,  et  qui  ont  été  inspectés  et  trouvés  propres  à  la  nourri- 
ture, ne  seront  admis  dans  un  établissement  où  l'inspection  est  maintenue,  sauf  tel 
que  ci-dessous  prescrit  : — 

(a)  Les  animaux  abattus,  parties  ou  produits  d'animaux  abattus  expédiés  de  pays 
étrangers,  s'ils  sont  convenablement  certifiés,  par  une  marque  ou  autrement,  avoir  subi 
l'inspection  officielle  à  la  satisfaction  du  ministre  avant  de  quitter  le  pays  d'origine, 
mais  ces  animaux  abattus,  parties  ou  produits  seront  réinspectés  et  traités  en  consé- 
quence. 

(h)  Les  animaux  abattus  apprêtés  qui,  sauf  dans  le  cas  du  gibier  ou  de  volaille, 
doivent  avoir  la  tête,  le  cœur,  les  poumons  et  le  foie  retenus  par  leurs  attaches  natu- 
relles; ces  animaux  abattus  seront  inspectés  avant  d'être  admis  dans  l'établissement, 
et  s'ils  sont  trouvés  propres  à  la  nourriture  ils  seront  marqués  de  la  légende  d'inspec- 
tion; s'ils  sont  trouvés  malades  ou  autrement  impropres  à  la  nourriture,  ils  seront 
traités  selon  les  règlements; 

(e)  Les  animaux  abattus  ou  parties  d'animaux  abattus,  expédiés  d'un  autre  éta- 
blissement où  l'inspection  est  maintenue  conformément  aux  dispositions  de  l'article 
26  des  présents  règlements  ; 

(d)  Les  enveloppes  de  saucisse  fabriquées,  si  elles  sont  trouvées,  à  l'inspection, 
saines  et  propres  à  la  nourriture  humaine  ; 
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(e)  Les  quartiers  de  mouton  ou  d'agneau  de  tout  âge,,  ou  de  veau  apprêtée  d'au 
plus  trois  mois,  desquels  la  tête  a  été  enlevée,  pourvu  que  le  cœur,  les  poumons  et  le 
foie  soit  retenus  par  leurs  attaches  naturelles; 

(f)  Les  animaux  abattus,  parties  ou  produits  d'animaux  abattus  qui  ne  tombent 
pas  dans  les  catégories  déjà  mentionnées  au  présent  article,  ne  seront  admis  à  un  éta- 
blissement que  selon  les  ordres  ou  instructions  spéciales  du  ministre,  mais  ils  ne  seront 
jamais  reçus  avant  que  l'inspecteur  en  charge  n'ait  été  notifié; 

(g)  Les  animaux  abattus,  parties  ou  produits  d'animaux  abattus  ne  seront  admis 
dans  les  établissements  que  par  les  portes,  passages  ou  autres  moyens  d'entrée  qui  sont 
désignés  à  cette  fin,  et  au  temps  et  aux  conditions  approuvés  par  l'inspecteur. 

19.  Les  inspecteurs  pourront  en  tout  temps  réinspecter  tout  animal  abattu,  partie 
ou  produit  d'animal  abattu,  qui  a  été  apprêté,  emmagasiné  ou  renvoyé  à  un  établisse- 
ment, ou  qui  est  sur  le  point  d'en  être  expédié.  Si  à  la  réinspection  cet  animal  abattu, 
partie  ou  produit  est  trouvé  impropre  à  la  nourriture,  à  cause  de  falsification  ou  de 
détérioration,  il  sera  marqué  et  traité  selon  les  règlements. 

20.  Sauf  lorsqu'il  est  expédié  directement  à  un  établissement  soumis  à  l'inspection, 
tel  que  le  prescrit  l'article  26,  chaque  animal  abattu,  partie  ou  produit  d'animal  abattu 
qui  est  trouvé  lors  de  l'inspection  ou  de  la  réinspection  propre  à  la  nourriture,  sera 
étampé  ou  marqué  de  la  légende  d'inspection  en  sortant  de  l'établissement.  Si  ces 
parties  ou  produits  ne  peuvent  être  séparément  marqués,  le  marquage  sera  fait  sur  la 
caisse,  le  colis  ou  le  contenant  tel  que  le  prescrit  l'article  25  des  présents  règlements. 

21.  Les  saucisses,  viandes  en  boîtes,  et  parties  destinées  à  être  séchées,  ne  seront 
préparées  que  d'animaux  abattus  qui  ont  été  marqués  de  la  légende  d'inspection,  ou  qui 
ont  été  admis,  dans  un  établissement  en  conformité  des  présents  règlements,  ou  qui  à 
la  réinspection  sont  trouvés  à  la  nourriture.  Leur  préparation  et  paquetage 
seront  surveillés  par  un  inspecteur  qui  ne  permettra  l'emploi  d'aucun  accessoire,  appa- 
reil ou  récipient  employé  dans  la  production  de  produits  alimentaires  qui  n'est  pas  net 
et  sain. 

Aucun  produit  alimentaire  ne  contiendra  de  substance  délétère,  drogue,  teinture 
ou  préservatif. 

Dans  le  but  d'empêcher  l'usage  de  substances  délétères  l'inspecteur  devra,  aussi 
souvent  qu'il  le  jugera  à  propos,  se  procurer  des  échantillons  des  préservatfs  employés, 
ainsi  que  des  différents  produits  alimentaires  dans  le  cours  de  leur  préparation,  ou 
après  qu'ils  auront  été  préparés,  et  il  les  soumettra  sans  délai  au  département  pour  être 
analysés. 

Les  inspecteurs  en  charge  recevront  du  département  les  noms  de  préservatifs  et 
teintures  anodins  qui  peuvent  être  employés  ;  toute  addition  d'autres  ingrédients  empê- 
chera que  le  produit  soit  approuvé. 

22.  Le  propriétaire  ou  gérant  d'un  établissement,  sur  la  demande  de  l'inspecteur 
en  charge,  lui  fournira  gratuitement  tout  échantillon  ou  échantillons  de  préservatifs, 
produits  alimentaires,  ou  de  tout  ingrédient  employé  dans  la  préparation  de  la  nourri- 
ture. Les  échantillons  ainsi  obtenus  seront  scellés,  étiquetés  et  marqués  comme  tels, 
ainsi  que  du  nom  de  l'inspecteur,  et  la  date,  et  transmis  immédiatement  au  directeur 
général  vétérinaire. 

23.  Tout  animal  abattu,  ou  parties  ou  produits  d'animaux  abattus,  préparés  pour 
la  nourriture  et  mis  en  boîtes  ou  en  quelque  autre  emballage,  sont  assujétis  à  l'inspec- 
tion durant  tout  le  cours  de  leur  préparation  et  emballage  ;  et  toutes  ces  boîtes  ou  colis 
— sauf  si  le  Gouverneur  en  conseil  en  ordonne  autrement — doit  porter  : — 

(a)  les  initiales  des  prénoms  et  le  surnom  au  complet  et  l'adresse  du  paqueur,  ou 
si  celui-ci  est  une  corporation,  le  nom  et  l'adresse  de  la  raison  sociale  ou  corporation; 
le  premier  commerçant  les  obtenant  directement  du  paqueur  qui  vend  ou  offre  en  vente 
les  dits  articles  ;  et  ce  commerçant,  sur  la  demande  d'un  inspecteur  nommé  en  vertu  de 
la  loi  devra  donner  le  nom  du  paqueteur  de  cet  article. 

(h)  Une  désignation  exacte  du  contenu  du  colis. 
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Ces  prescriptions  seront  incorporées  sur  une  étiquette  de  commerce,  dessin  pa- 
troné  ou  lithographie,  d'une  dimension  raisonnablement  proportionnée  à  la  grandeur 
du  colis,  dûment  approuvé  par  le  ministre,  portant  la  légende  d'inspection  en  sus  du 
nom  et  de  l'adresse  du  paquetea.  ou  du  premier  commerçant,  comme  prescrit  ci-dessus, 
et  une  description  du  contenu.  Toutes  les  lettres  et  chiffres  dans  la  légende  d'inspec- 
tion seront  d'une  dimension  raisonnablement  proportionnée  au  lettrage  général  de  l'éti- 
quette ou  dessin  patronné  ou  lithographie. 

Aucune  boîte,  réceptable,  ou  colis  assujéti  à  l'inspection  ne  devra  être  marqué 
avec  quoi  que  ce  soit  représentant  faussement  la  quantité,  le  poids,  le  contenu,  ou  la 
date  à  laquelle  le  contenu  a  été  empaqueté. 

Les  propriétaires  ou  gérants  d'établissements  fourniront  au  directeur  vétérinaire 
général,  pour  être  gardée  en  liasse,  une  copie  de  chaque  étiquette  ou  dessin  patronné 
ou  lithographie  employé  dans  l'établissement. 

24.  Toutes  les  étiquettes,  boites,  réceptables  ou  contenants  sur  lesquels  le  nom  et 
l'adresse  du  paqueteur,  ou  premier  omimerçant,  et  la  légende  d'inspection  sont  patron- 
nés, ou  autrement  incorporés  d'une  manière  permanente,  seront  sous  la  garde  d'un  ins- 
pecteur. 

25.  Lorsque  des  animaux  abattus,  des  parties  ou  des  produits  d'animaux  abattus 
sont  expédiés  d'un  établissement  dans  un  colis,  caisse  ou  couverture  cachant  totalement 
ou  partiellement  le  contenu,  le  colis,  caisse  ou  couverture  sera  marqué  conformément 
aux  dispositions  de  l'article  20  des  présents  règlements,  à  moins  que  cet  envoi  ne  soit 
expédié  directement  d'un  établissement  assujéti  à  l'inspection,  tel  que  prescrit  par 
l'article  20  et  ne  soit  accompagné  d'un  certificat  du  département. 

Les  propriétaires  ou  gérants  d'établissements  donneront  toute  raide  nécessaire 
pour  fixer  les  étiquettes  et  les  c-T^mpjiJes,  sous  la  surveillance  d'un  inspecteur. 

26.  Les  animaux  abattus  destinés  à  l'alimentation  ne  pourront  être  sortis  d'un  éta- 
blissement soumis  à  l'inspection  sans  avoir  été  marqués  comme  l'exige  l'article  20  des 
présents  règlements,  que  si  ces  animaux  abattus,  parties  ou  produits  d'animaux  abattus 
sont  consignés  directement  à  un  autre  établissement  soumis  à  l'inspecteur.  Chaque  tel 
envoi  devra  être  accompagné  du  certificat  d'un  inspecteur  en  charge  de  l'établissement 
d'origine,  lequel  certificat  énoncera  clairement  le  nombre  et  la  nature  des  animaux 
abattus,  parties  et  produits  d'animaux  abattus  qu'il  est  censé  couvrir,  ainsi  que  le  nom 
du  cosignataire.  Ce  certificat  sera  fait  en  triplicata,  l'original  et  le  double  devant  être 
délivrés  au  voiturier  ordinaire,  s'il  y  en  a,  qui  accepte  l'envoi,  l'original  sera  déposé 
en  liasse  et  le  double  envoyé  au  directeur  vétérinaire  général  par  le  voiturier  ordinaire; 
dans  le  cas  d'envois  transportés  par  wagons  ou  autre  véhicule  d'un  établissement  à 
un  autre  établissement  soumis  à  l'inspection,  l'original  sera  gardé  eu  Masse  par  l'ins- 
pecteur en  charge  de  l'établissement  consignateur  et  le  double  expédié  par  lui  au  direc- 
teur vétérinaire  général.  Dans  chaque  cas  le  triplicata  sera  envoyé  par  l'inspecteur  en 
charge  de  l'établissement  d'où  vient  la  consignation,  à  l'inspecteur  en  charge  de  réta- 
blissement auquel  la  consignation  est  faite. 

Dans  le  cas  de  chargement  complet  de  wagon  le  certificat  indiquera  aussi  le  numéro 
et  les  initiales  du  wagon. 

Tous  les  chars,  wagons  ou  autres  contenants  employés  au  transport  de  viandes  non 
marquées,  comme  il  est  prescrit  ci-dessus,  devront  être  scellés  par  un  inspecteur  dans 
l'établissement  d'oriame,  et  ces  eceaux  ne  feront  brisés  que  par  un  inspecteur. 

27.  Sauf  tel  que  prescrit  par  l'article  37  des  présents  règlements,  aucun  congé  en 
douane  ne  sera  délivré  à  un  vaisseau  transportant  des  animaux  abattus,  ou  des  parties 
ou  produits  d'animaux  abattus  sauf  des  approvisionnements  de  navire,  à  moins  que  les 
dits  animaux  abattus,  parties  et  produits  ne  soient  dûment  marqués  de  la  légende  d'ins- 
pection. 

Comme  preuve  que  ces  dispositions  de  la  loi  ont  été  remplies,  il  suffira  qu'un  certi- 
ficat signé  de  l'expéditeur  ou  de  l'inspecteur  en  charge  de  l'établissement  d'où  l'envoi 
a  origine  soit  déposé  à  la  douane  par  le  capitaine,  propriétaire  ou  agent  du  vaisseau, 
à  l'effet  que  les  animaux  abattus,  parties  ou  produits  ont  été  dûment  inspectés  et  mar- 
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qués  selon  la  loi;  ce  certificat  donnera  aussi  le  nombre  d'animaux  abattus,  de  parties 
ou  colis,  le  poids,  la  description,  les  marques  d'expédition,  le  nom  de  l'expéditeur  et  du 
consignataire,  et  leur  destination. 

A  la  demande  du  propriétaire  d'un  établissement,  l'inspecteur  en  charge  émettra 
un  certificat  en  triple  expédition  couvrant  tous  animaux  abattus,  parties  ou  produits 
d'animaux  abattus  qui  ont  été  inspectés  et  marqués  de  la  légende  d'inspection  et  qui 
sont  destinés  à  être  exportés  hors  du  Dominion.  Ces  certificats  seront  émis  par  séries. 
L'original,  le  double  et  le  triplicata  seront  donnés  à  l'expéditeur,  et  ce  dernier  les  déli- 
vrera à  la  compagnie  de  transport  ;  l'original  sera  attaché  au  connaissement  qui  accom- 
pagne l'envoi  pour  l'information  des  autorités  douanières;  le  double  sera  gardé  en 
liasse  par  la  compagnie  de  transport  qui  a  accepté  l'envoi,  et  le  triplicata  sera  envoyé 
au  directeur  vétérinaire  général  par  la  compagnie  de  transport. 

28.  Quand  un  animal  abattu,  partie  ou  produit  d'animal  destiné  à  la  nourriture 
humaine  est  offert  au  transport  pour  être  exporté,  la  personne,  la  maison  ou  la  corpo- 
ration faisant  l'envoi  rempliront  un  certificat  en  double,  selon  l'une  des  formules  ci- 
dessous  (à  moins  que  l'envoi  ne  soit  couvert  d'un  certificat  signé  par  un  inspecteur, 
selon  les  prescriptions  des  articles  26  et  27),  qui  sera  délivré  au  voiturier  ordinaire  ou 
autre  personne  à  laquelle  l'envoi  est  offert;  et  aucun  voiturier  ordinaire  ou  autre  per- 
sonne ne  transportera  ni  n'acceptera  le  transport,  pour  être  exporté,  d'un  animal  abattu, 
partie  ou  produit  d'animal  abattu  destiné  à  la  nourriture  humaine,  tant  que  ce  certifi- 
cat en  double  n'aura  pas  été  dûment  fait  et  signé  par  l'expéditeur  ou  par  un  inspecteur. 

(1)  Formule  à  employer  lorsque  l'envoi  consiste  d'animaux  abattus,  parties,  ou  de 
produits  comestibles  d'animaux  abattus  dûment  inspectés  et  marqués  : — 

Station Date 

Xom  et  adresse  de  l'expéditeur 

Xom  et  adresse  du  consignataire 

Nom  du  voiturier 

Je  certifie  par  le  présent  que  l'envoi  ci-dessous  décrit  d'animaux  abattus,  de  par- 
ties et  produits  d'animaux  abattus,  ont  été  dûment  inspectés  et  marqués  de  la  légende 
d'inspection,  selon  la  "  Loi  des  viandes  et  conserves  alimentaires  ",  et  que  les  articles 
qui  les  composent  n'ont  pas  été  dérangés  ou  traités  depuis  qu'ils  ont  été  ainsi  marqués, 
autrement  que  ne  le  veulent  la  loi  et  les  règlements  à  ce  sujet,  et  qu'ils  sont  à  la 
présente  date  sains  et  propres  à  la  nourriture  humaine. 

Nombre  de  colis „ 

Poids .' 

Description 

Marques  d'expédition 


Signature  de  l'expéditeur. 

(2)  Formule  à  employer  lorsque  l'envoi  est  fait  par  un  cultivateur: — 

Station Date 

Nom  et  adresse  de  l'expéditeur 

Nom  et  adresse  du  consignataire 

Nom  du  voiturier 

Je  certifie  par  le  présent  que  je  suis  un  cultivateur,  et  que  les  animaux  abattus,  ou 
parties  d'animaux  abattus,  étaient  des  animaux  qui  m'appartenaient  et  qui  ont  été 
abattu-  .sur  ma  propre  propriété,  et  qu'à  la  présente  date  ils  sont  sains  et  propres  à  la 
nourritures. 

Nombre  d'animaux  abattus  ou  de  parties 

Description 


Signature  de  V expéditeur 
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(3)  Formule  à  employer  lorsque1  l'envoi  est  d'origine  étrangère  et  consiste  d'ani- 
maux abattus,  de  parties  ou  de  produits  d'animaux  abattus,  qui  ont  subi  une  inspection 
officielle  dans  le  pays  d'origine  à  la  satisfaction  du  Ministre. 

Station Date 

Nom  et  adresse  de  l'expéditeur 

Nom  et  adresse  du  cosignataire 

Nom  du  voiturier 

Je  certifie  par  le  présent  que  l'envoi  ci-dessous  décrit,  consiste  d'animaux  abattus, 
de  parties  ou  de  produits  d'animaux  abattus  qui  ont  été  dûment  inspectés  à 

(Pays  d'origine) 

et  sont  marqués 

lesquelles  marques  sont  le  marquage  officiel  du  dit  pays,  certifiant  qu'ils  ont  subi  l'ins- 
pection officielle,  et  qu'ils  sont  actuellement  au  meilleur  de  ma  connaissance  et 
croyance,  sains  et  propres  à  la  nourriture  humaine. 

Nombre  de  colis 

Poids 

Description 

Marques  d'expédition 


Signature  de  V expéditeur. 

29.  Tous  les  certificats,  autres  que  ceux  émis  par  des  inspecteurs,  tel  que  prescrit 
par  les  articles  26  et  27,  seront  faits  en  double,  l'original  sera  gardé  en  liasse  par  le  voi- 
turier initial  durant  au  moins  un  an,  et  le  double  sera  immédiatement  expédié  par  lui 
au  directeur  vétérinaire  général. 

30.  Toutes  les  feuilles  de  route,  billets  de  transfert,  bulletins  ou  cartes  de  conduc- 
teurs qui  accompagneront  des  envois  d'animaux  abattus,  parties  ou  produits  comestibles 
d'animaux  abattus,  porteront  étampé  ou  attaché  le  certificat  suivant: — 

(a)  Dans  le  cas  d'animaux  abattus,  parties  ou  produits  d'animaux  abattus  dûment 
inspectés  et  marqués  : — 

Envoi  inspecté  et  marqué  "  Canada  Approved  "  tel  que  démontré  par  le  certificat 
de  l'expéditeur  déposé  entre  les  mains  du  voiturier  initial. 

Compagnie  de  chemin  de  fer 


Agent, 
(b)  Dans  le  cas  d'envois  faits  par  des  cultivateurs: — 

"  Non  inspecté,  tel  que  démontré  par  le  certificat  de  l'expéditeur  déposé  entre  les 
mains  du  voiturier  initial". 

Compagnie  de  chemin  de  fer 


Agent, 
(c)  Dans  le  cas  d'envois  d'origine  étrangère: — 

"  Envoi  inspecté  et  marqué,  à  (pays  d'origine)  tel  que  démontré  par  le  certificat 
de  l'expéditeur  déposé  entre  les  mains  du  voiturier  initial  ". 

Compagnie  de  chemin  de  fer 

Agent. 


(d)  Dans  le  cas  d'envois  inspectés  mais  non  marqués: — 

"  Envoi  inspecté  mais  non  marqué,  tel  que  démontré  par  le  certificat  de  l'inspec- 
teur entre  les  mains  du  voiturier  initial  ". 

Compagnie  de  chemin  de  fer 


Agent. 
15b— 14 


210  MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 

3  GEORGE  V,  A.  1913 

31.  Rien  de  contenu  aux  articles  27  ou  28  ne  s'appliquera  aux  enveloppes  de  sau- 
cisse, corps,  ou  parties  de  gibier  ou  de  volailles  habillées,  ou  au  porc  et  fèves,  ou  à  la 
viande  hachée,  qui  pourront,  à  moins  d'ordres  contraires,  être  acceptés  pour  le  trans- 
port, pour  être  exportés,  sans  certificat  de  marquage. 

32.  Nonobstant  les  dispositions  des  présents  règlements,  les  voituriers  ordinaires 
pourront  accepter  pour  l'exportation,  sans  certificat,  des  produit  d'animaux  non  des- 
tinés à  la  nourriture,  à  condition  que  chaque  colis,  caque,  ou  autre  contenant  soit  dis- 
tinctement et  permanemment  marqué  des  mots  ci-dessous  : — "  Inedible,  unfit  for  f ood." 
Ce  marquage  sera  bien  lisible  et  en  lettres  d'au  moins  un  pouce  de  longueur. 

33.  La  présence  de  la  légende  d'inspection  sur  un  animal  abattu,  partie  ou  produit 
d'animal  abattu  ne  fera  qu'indiquer  que  l'article  ainsi  marqué  était  lors  du  marquage 
sain  et  propre  à  la  nourriture,  et,  dans  le  cas  de  produits,  que  les  procédés  de  manufac- 
ture se  sont  faits  dans  les  conditions  hygiéniques  voulues. 

34.  Les  mots  "  Canada  Approved  "  et  la  Couronne  avec  ou  sans  le  numéro  de  l'éta- 
blissement, sont  déclarés  par  le  présent  être  une  marque  du  gouvernement. 

35.  Personne,  n'étant  pas  un  inspecteur  dûment  nommé  en  vertu  du  présent  acte, 
ou  dûment  autorisé  par  un  inspecteur  ainsi  nommé,  n'appliquera  la  légende  d'inspec- 
tion, ou  les  mots  "  Canada  Approved  ",  ou  un  mot  ou  des  mots  du  même  sens  et  effet, 
à  aucun  animal  abattu,  partie  ou  produit  d'animal  abattu,  ou  aucun  article  de  nourri- 
ture ou  à  aucun  colis  les  contenant. 

36.  Après  que  le  contenu  d'un  colis  ou  d'une  couverture  portant  la  légende  d'ins- 
pection aura  été  enlevé,  la  légende  ne  servira  plus,  mais  devra  être  détruite. 

37.  Les  dispositions  des  présents  règlements  au  sujet  de  l'exportation  ne  s'appli- 
queront pas  à  l'envoi  d'animaux  abattus,  ou  de  parties  ou  produits  d'animaux  abattus, 
de  l'une  quelconque  des'trois  provinces  de  la  Nouvelle-Ecosse,  du  Nouveau-Brunswick, 
et  de  l'He  du  Prince-Edouard  à  l'une  quelconque  des  dites  trois  provinces,  ou  à  Terre- 
Neuve,  St-Pierre  de  Miquelon  ou  les  Iles  de  la  Madeleine. 

38  Avant  d'accorder  un  permis  qui  exige,  avant  d'être  donné,  qu'un  acte  soit  fait 
ou  qu'une  inspection  ait  lieu  ou  quelque  procédure  soit  prise,  les  percepteurs  des  doua- 
nes veilleront  à  ce  que  les  diverses  dispositions  et  prescriptions  des  présents  règle- 
ments, ou  tout  décret  administratif  ou  autre  ordre  soient  accomplies  et  exécutées,  et 
ils  veilleront  à  ce  que  les  défenses  prescrites  et  les  règles  établies  par  les  présents  règle- 
ments, tels  que  mentionnés  ci-dessus,  et  que  les  instructions  émises  par  le  Ministre 
soient  exécutées,  et  dans  le  cas  de  contravention  aux  dispositions  des  présents  règle- 
ments, ou  de  quelque  partie  des  présents  règlements,  ils  devront  immédiatement  infor- 
mer le  Ministre  de  la  nature  et  de  l'étendue  de  la  contravention. 


REGLEMENTS  CONCERNANT  L'INSPECTION  DES  FRUITS  CONSOMMES, 

DES  LEGUMES  ET  DU  LAIT. 

(Par  arrêté  du  conseil  du  6  juillet  1910). 

1.  Dans  les  présents  règlements,  à  moins  que  le  contexte  n'exige  une  interpréta- 
tion différente, — 

(a)  "La  loi"  signifie  la  Loi  des  viandes  et  conserves  alimentaires; 

(a)  l,Le  Ministère"  sipoifie  le  rmipslère  de  l'Agriculture; 

(c)  "Le  Département"  signifie  le  département  de  l'Agriculture; 

' <\)  "établissement"  s;£ui;ie  tf-uie  fabrique,  établissement  de  conserves,  établisse- 
ment (]c,  fa'cltage  h  l*;ii",  ou  autres  lieux  ou  locaux  dans  lesquels  des  fruits,  légumes, 
ou  des  produits  de  fruits  ou  légumes  subissent  un  procédé,  ou  sont  mis  en  boîtes, 
embouteillés,  séchés  à  l'air,  tapés,  ou  autrement  conservés  comme  aliments  pour  l'ex- 
portation, ou  dans  lesquels  le  lait  est  condensé,  évaporé,  ou  autrement  conservé  pour 
des  fins  d'alimentations  pour  exportation,  ou  dans  lesquels  quelques-uns  des  articles 
sus-mentionnés  sont  emmagasinés  pour  l'exportation; 
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(e)  "exportation"'  signifie  exportation  hors  du  Canada,  ou  hors  de  toute  pro- 
vince à  toute  autre  province  du  Canada; 

(/)  "nourriture"  comprend  toute  substance  servant  à  l'homme  de  nourriture  ou 
breuvage,  et  tout  ingrédient  destiné  à  être  mélangé  à  la  nourriture  ou  aux  breuvages 
de  l'homme. 

(g)  "inspecteur"  signifie  un  inspecteur  nommé  en  vertu  de  la  loi;; 

(h)  "règlements"  signifie  les  présents  règlements  établis  sous  le  régime  de  la  loi; 

0")  "contenant"  signifie  tout  récipient  fait  de  verre,  de  faïence,  ou  de  substance 
métallique,  hermétiquement  scellé  ou  destiné  à  être  ainsi  scellé,  ou  autrement; 

(h)  colis"  signifie  toute  boîte  ou  autre  contenant  dans  lequel  les  produits  sont 
empaquetés,  ou  toute  boîte,  panier,  ou  autre  récipient  employé  à  leur  transport,  ou 
toute  chose  dans  laquelle  ces  produits  sont  enveloppés  ou  liés  ensemble. 

2.  Les  présents  règlements  s'appliqueront  à  tous  les  établissements  dans  le  sens 
du  paragraphe  (d)  de  l'article  1  des  présents  règlements. 

3.  Le  ministre  peut,  comme  le  prescrit  la  loi,  nommer  des  inspecteurs  chargés  de 
visiter  de  temps  à  autre  chaque  établissement  afin  de  s'assurer  que  les  dispositions  de 
la  loi  et  des  présents  règlements  sont  dûment  observées  et  suivies. 

4.  Dans  l'exécution  de  leurs  devoirs  officiels,  les  inspecteurs  porteront  un  insigne 
que  fournira  le  département. 

5.  Les  inspecteurs  fourniront  au  directeur  vétérinaire  général  des  rapports  com- 
plets et  détaillés  de  toutes  les  inspections  faites  par  eux,  et  sur  toutes  les  autres 
matières  qu'ils  jugeront  nécessaires  ou  à  propos  dans  l'intérêt  du  public. 

6.  Les  conditions  hygiéniques  énumérées  plus  bas  seront  maintenues  et  observées 
dans  tous  les  établissements: — 

(a)  Tous  les  établissements  seront  convenablement  éclairés  et  ventilés; 

(b)  Tous  les  accessoires,  tels  que  tables,  trucks,  cuves,  machines,  chaudières,  co.i- 
tenants,  etc.,  seront  tenus  propres  et  hygiéniques; 

(c)  Toutes  les  opérations  relatives  à  la  préparation  ou  emballage  des  produit» 
seront  faites  soigneusement  et  avec  la  plus  grande  propreté; 

(d)  Les  chambres  dans  lesquelles  des  articles  destinés  à  la  nourriture  sont  emma- 
gasinés, dressés,  ou  autrement  préparés,  seront  grattées,  brossées,  blanchies  à  la  chaux, 
peinturées  ou  autrement  traitées  aux  époques  qui  seront  jugées  nécessaires  par  un 
inspecteur,  et  contiendront  des  appareils  nécessaires  pour  nettoyer  tout  l'équipement  ; 

v  (e)  Les  employés  de  tout  l'établissement  engagés  dans  la  manutention  des  arti- 
cles destinés  à  la  nourriture  devront  être  exempts  de  tuberculose  ou  autre  maladie 
contagieuse,  et  devront  observer  les  règlements  hygiéniques  généraux  que  l'inspecteur 
jugera  nécessaires; 

(/)  On  ne  permettra  pas  que  des  articles  entrant  dans  la  préparation  de  la  nour- 
riture viennent  en  contact  avec  des  objets  qui  pourraient  les  contaminer  ou  les  dé- 
tériorer ; 

(g)  Les  couvertures  portées  par  les  employés  pour  protéger  leurs  habits  ou  leurs 
personnes  devront  être  d'une  nature  facile  à  nettoyer  et  le  tout  sera  tenu  raisonnable- 
ment net; 

1  *  )  Les  cabinets  de  toilette  et  les  lavoirs  seront  amples,  hygiéniques  et  bien 
agencés,  et  seront  tout  à  fait  distincts  de  toute  chambre  ou  compartiment  utilisé 
pour  l'emmagasinage  ou  la  production  des  aliments  ou  d'articles  destinés  à  la  nour- 
riture ; 

(i)  Toutes  cours,  hangars  ou  autres  dépendances  appartenant  à  un  établissement 
ou  qui  serviront  à  un  établissement  seront  entretenus  en  état  de  propreté  et  d'hy- 
giène, et  ne  seront  pas  utilisés  pour  y  mettre  ou  vider  des  rebuts  ou  débris  ; 

(;)  Le  drainage,  s'il  y  en  a,  relié  aux  établissements,  sera  ample  et  tenu  en  bon 
état  de  fonctionnement; 

(h)  Nul  lavoir,  évier  ou  puisard  ne  sera  situé  ou  entretenu  de  façon  à  permettre 
que  des  odeurs  s'en  échappent  et  pénètrent  dans  une  chambre  où  des  aliments  ou  des 
articles  destinés  à  la  nourriture  sont  préparés  ou  emmagasinés. 

15b— 14* 
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7.  Tous  les  fruits,  légumes,  lait  ou  autres  articles  employés  dans  un  établissement 
seront  en  bon  état,  sains,  et  sous  tous  rapports  propres  à  la  nourriture. 

8.  Tous  fruits,  légumes,  lait  ou  autres  articles  destinés  à  la  nourriture,  dans  un 
établissement  quelconque,  en  voie  de  préparation,  ou  après  avoir  été  préparés,  que» 
l'inspecteur  trouvera  décomposés,  avariés,  ou  de  quelque  manière  impropres  à  la  nour- 
riture, seront  confisqués  par  l'inspecteur  et  détruits  sous  sa  surveillance. 

9.  Un  aliment  ou  produit  alimentaire  ne  doit  contenir  aucune  drogue,  teinture, 
ou  préservatif,  ou  autre  substance  étrangère  nuisible  à  la  santé; 

(2)  En  attendant  la  publication  des  règlements  du  ministère  du  Revenu  de  l'In- 
térieur concernant  les  types  de  nourriture,  aucune  drogue,  teinture,  préservatif,  ou 
assaisonnement  qui  n'a  pas  été  approuvé  par  écrit  par  le  directeur  vétérinaire  général 
ne  sera  employé  dans  la  préparation  ou  l'empaquetage  d'un  produit  alimentaire. 

(3)  Le  directeur  vétérinaire  général  fournira  aux  propriétaires  d'établissements 
une  liste  des  teintures,  drogues  et  préservatifs  approuvés.  Tout  propriétaire  d'un  éta- 
blissement peut  aussi  soumettre  à  l'approbation  du  directeur  vétérinaire  général,  toute 
teinture,  drogue,  préservatif  ou  assaisonnement  qu'il  désire  employer,  et  si  cette  pré- 
paration est  approuvée,  elle  pourra  être  employée. 

10.  Dans  le  but  de  prévenir  l'emploi  de  substances  délétères,  les  inspecteurs,  aussi 
souvent  qu'ils  le  jugeront  opportun,  se  procureront  des  échantillons  des  préservatifs, 
employés,  ainsi  que  des  divers  produits  alimentaires  en  voie  de  préparation,  ou  après 
avoir  été  préparés,  et  les  soumettront  sans  délai  au  directeur  vétérinaire  général. 

Le  propriétaire  de  chaque  établissement,  à  la  demande  d'un  inspecteur,  lui  four- 
nira gratis  tout  échantillon  ou  échantillons  de  nourritures  ou  de  produits  alimen- 
taires, ou  de  tout  préservatif,  assaisonnement,  ou  autre  ingrédient  empl  >yé  drus  ]a 
préparation  de  la  nourriture.  Les  échantillons  ainsi  obtenus  doivent  être  scellés,  éti- 
quetés et  marqués  et  porter  une  description  de  l'article  et  le  nom  de  l'inspecteur  e*  la 
date,  et  seront  expédiés  immédiatement  au  directeur  vétérinaire  général. 

11.  Les  contenants  ou  colis  dans  lesquels  sont  mis  des  fruits,  légumes,  lait  ou 
autres  articles  destinés  à  la  nourriture  seront  propres  et  sains,  et  s'ils  ont  déjà  servi  ils 
devront  être  parfaitement  stérilisés  immédiatement  avant  d'être  remplis. 

12.  Les  contenants  ou  colis  dans  lesquels  sont  mis  des  fruits,  légumes,  lait  ou 
autres  articles  préparés  pour  la  nourriture  dans  un  établissement  quelconque,  seront 
marqués,  à  moins  que  le  Gouverneur  en  conseil  n'en  ordonne  autrement,  de  la  façon 
ci-dessous  : — 

(a)  Les  initiales  du  nom  de  baptême,  le  surnom  en  toutes  lettres,  et  l'adresse, 
ou,  dans  le  cas  d'une  maison  commerciale  ou  une  corporation,  le  nom  de  la  maison 
ou  de  la  société,  et  l'adresse  du  paqueteur,  ou  du  premier  commerçant  qui  l'obtient 
directement  du  paqueteur  qui  le  vend  ou  l'offre  en  vente.  Ce  commerçant  devra,  à  la 
demande  de  l'inspecteur  nommé  en  vertu  de  la  présente  loi,  faire  connaître  le  nom  du 
paqueteur  de  ces  articles. 

(b)  Une  description  vraie  et  exacte  du  contenu  du  colis. 

Ces  indications  seront  données  sur  une  étiquette  de  commerce,  une  plaque  pa- 
tronnée, ou  un  dessin  lithographie,  lequel  sera  d'une  dimension  raisonnablement 
proportionnée  à  la  dimension  du  contenu  ou  colis  portant,  comme  ci-dessus,  le  nom 
et  l'adresse  du  paqueteur  ou  du  premier  commerçant  et  une  description  vraie  et  exacte 
du  contenu. 

13.  Aucun  contenant  ou  colis  ne  devra  porter  une  étiquette  ou  marque  qui  repré- 
sente faussement  la  nature  ou  la  quantité  ou  le  poids  de  son  contenu,  ou  la  date  à 
laquelle  ce  contenu  a  été  emballé. 

14.  Personne  n'offrira  pour  l'exportation,  ou  n'exportera  des  fruits  ou  des  légu- 
mes, ou  des  produits  de  fruits  ou  de  légumes,  emboîtés,  embouteillés,  séchés  à  l'air, 
tapés,  ou  autrement  préparés  pour  la  nourriture,  dans  un  établissement!  quelconque, 
à  moins  que  les  stipulations  de  l'article  12  des  présents  règlements  au  sujet  des  éti- 
quettes n'aient  été  suivies  au  sujet  de  ces  articles. 
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ANNEXE  N°   17. 


Ottawa,  1  mai  1911. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  ci-joint  mie  série  d'articles  succincts 
sur  l'élevage  des  chevaux  et  sur  les  soins  à  donner  aux  juments  et  poulains  que  j'avais 
préprés  dans  l'espérance  qu'ils  pourraient  être  de  quelque  valeur  pour  les  agriculteurs 
intéressés  à  cette  division  particulière  de  l'industrie  des  animaux. 

Je  désire  recommander  qu'ils  soient  imprimés  sous  forme  de  bulletin  pour  la  dis- 
tribution générale. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  G.  RUTHEKFOKD, 

Directeur-général  vétérinaire  et  commissaire  du  bétail  sur  pied. 

A  l'honorable  ministre  de  l'Agriculture, 

Ottawa. 

L'ELEVAGE  DES  CHEVAUX. 

Il  y  a  un  vieux  dicton  vrai  qui  n'a  jamais  été  plus  vrai  qu'aujourd'hui  que  "il  y  a 
toujours  place  au  sommet",  et  ceci  s'applique  non  seulement  à  la  race  humaine,  mais  à 
toutes  les  espèces  d'éleveurs  d'animaux  domestiques.  Ainsi,  bien  que  l'individu  qui  pro- 
duit et  qui  élève,  du  bétail  secondaire  puisse  trouver  et  indubitablement  trouve  souvent 
beaucoup  de  difficulté  à  disposer  de  son  surplus  l'homme  qui  avec  succès  conserve  son 
attention  à  la  production  d'un  animal  de  première  classe  se  trouve  rarement  à  se  plain- 
dre de  l'absence  d'un  client.  Bien  que  ceci  soit  vrai  pour  toute  les  espèces  de  bétail,  il 
se  produit  surtout  pour  des  raisons  évidentes  quand  il  s'agit  du  cheval  ;  car  bien  que  le 
bœuf  provienne  d'un  bouvillon  d'occasion,  le  mouton  d'une  bête  secondaire,  le  lard 
d'un  port  secondaire,  ou  le  lait  d'une  vache  secondaire,  et  qu'ils  ne  soient  pas  aussi 
rémunérateurs  que  les  produits  analogues  provenant  d'animaux  spécialement  aptes  à 
les  produire.  L'éleveur  trouve  généralement  un  acheteur  s'il  sait  qu'ils  sont  de  bonne 
qualité,  pour  le  marché,  il  est  sûr  d'attirer  de  moins  en  moins  de  demande  à  mesure  que 
le  temps  passe,  et  que  d'un  autre  côté  le  goût  du  publie  à  cet  égard  devient  plus  fasti- 
dieux le  bon  cheval  n'a  jamais  été  en  plus  grande  demande  qu'aujourd'hui.  Dans  tout  le 
monde  civilisé  les  prix  versés  pour  le  bon  cheval  de  quelque  classe  déterminée  qu'il 
soit  sont  sur  la  voie  de  l'accroissement,  et  celui  qui  le  détient  ou  qui  peut  l'élever  est 
sûr  de  son  marché  et  de  son  argent.  Cela  étant,  il  est  facile  de  démontrer  que  cela 
est,  il  nous  incombe  de  faire  notre  mieux  pour  découvrir  la  manière  de  l'obtenir. 

Tout  homme  qui  possède  une  jument  devrait,  avant  de  la  reléguer  au  quart  se 
faire  une  image  mentale  du  cheval  qu'il  désire  obtenir  d'elle,  et  en  ce  faisant,  il  ne 
doit  naturellement  pas  perdre  de  vue  la  jument  elle-même,  non  plus  que  l'influence 
qu'elle  doit  nécessairement  subir  pour  faire  produire  des  fruits  à  ses  projets.  Sa 
grosseur,  sa  forme,  sa  constitution  et  son  éducation  doivent  être  considérées  et  soi- 
gneusement passées  avant  qu'il  soit  fait  le  choix  du  père  du  prodige  à  venir,  tandis  qu'il 
faut  en  faire  le  choix  dans  l'intention  de  perpétuer  les  bons  points  et  de  surmonter 
les  défectuosités  de  la  mère.     La  grande  loi  fondamentale  de  l'élevage  est  celle  de 


214  MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 

3  GEORGE  V,  A.  1913 

Fhéridité  ou  de  la  ressemblance  de  la  progéniture,  et  bien  que,  ainsi  qu'il  sera  bientôt 
démontré,  il  y  ait  de  cette  règle  de  nombreuses  et  fréquentes  variations  contre  les- 
quelles on  peut  plus  ou  moins  se  prémunir  voici  la  planche  de  salut  de  l'éleveur  la  base 
de  ses  calculs,  et  il  faut  s'y  reporter  dans  tous  les  cas,  excepté  dans  ceux  où  a  été 
démontrée  sans  conteste  l'existence  de  quelque  idiosyncrasie  individuelle.  Ce  principe 
de  la  similitude  de  la  progéniture  est  spécialement  reconnu  qu'il  est  à  peine  nécessaire 
de  s'y  arrêter,  sauf  peut  être  pour  attirer  l'attention  sur  le  fait  petit  mais  saillant 
qui  est  susceptible  d'être  négligé  par  le  commencement  dans  l'élevage  des  chevaux, 
à  savoir:  que  des  espèces  semblables  ne  peuvent  produire  des  rejetons  qui  leur  res- 
semblent, ou  en  d'autres  termes,  qu'afin  d'obtenir  une  reproduction  parfaite  du  type 
originaire  le  père  et  la  mère  doivent  tous  deux  être  du  même  type,  et  aussi  du  même 
type  quant  aux  antécédents.  Dans  les  cas  cependant,  où  cette  similarité  de  types 
n'existe  pas,  et  où  l'un  des  animaux  a  une  prépondérance  pour  une  race,  le  pouvoir 
de  transmission  ainsi  acquis  va  imprégner  la  progéniture  des  caractéristiques  du  père 
ou  de  la  mère  à  un  degré  sensible.  La  transmissibilité  de  la  maladie,  ou  de  cette 
tendance  vers  la  maladie  connue  sous  le  nom  de  la  diathèse  hériditaire,  parait  souvent 
échapper  à  cette  dernière  stipulation  de  la  loi,  vu  qu'aucune  somme  d'élevage  sain  de 
race  ni  de  sanité  individuelle  d'un  côté  ne  semble  servir  à  empêcher  la  perpétuation 
des  défauts  congénitaux  par  l'intermédiaire  de  l'autre  animal,  même  quand  le  premier 
est  d'une  généologie  bien  inférieure  à  part  la  question  de  maladie,  cependant,  on  peut 
accepter  comme  règle  générale  que  plus  le  généalogie  d'un  animal  est  droite  plus  est 
grand  le  pouvoir  de  transmission  manifesté  dans  la  marque  de  la  progéniture. 

Dans  l'élevage  scientifique  il  existait  dans  les  premiers  jours  de  l'élevage,  bien 
qu'on  ne  puisse  en  aucune  façon  le  recommander,  un  grand  facteur  dans  l'attribution 
du  pouvoir  de  confirmer  un  type  déterminé  à  diverses  familles  tant  de  chevaux  que  de 
bestiaux,  bien  que  dans  ces  cas  j'aie  toujours  été  de  l'opinion  qu'il  participe  dans  une 
certaine  mesure  à  la  nature  de  la  prochaine  phase  de  notre  sujet  que  nous  aurons  à 
examiner,  savoir  l'atavisme  ou  la  réversion,  mieux  connue  sous  le  nom  d'élevage  rétro- 
spectif. La  réversion,  la  bête  noire  de  l'éleveur  de  croisements,  n'a  jamais  été  complè- 
tement expliquée,  bien  que  les  recherches  et  les  découvertes  de  Mendel  aient  depuis 
quelques  années  jeté  des  flots  de  lumières  sur  le  sujet.  Elle  est  indubitablement  due  à 
une  influence  ancestrale  dominante,  mais  sans  une  connaissance  approfondie  et  com- 
plète de  la  lignée  directe  et  collatérale  tant  du  père  que  de  la  mère,  il  est,  dans  la  plu- 
part des  cas,  virtuellement  impossible  d'expliquer  qu'elle  se  produise  chez  des  animaux 
de  race.  Plusieurs  caprices  et  écarts  apparents  de  la  nature  proviennent  de  l'atavisme 
et  c'est  le  plus  fort  argument  possible  en  faveur  des  mâles  et  femelles  purs-sang,  vu 
que  dans  le  cas  de  ces  animaux,  la  réversion,  quand  elle  se  produit,  remonte  à  un 
ancêtre  du  même  type,  peut-être  de  la  même  valeur  individuelle  que  celle  du  progéni- 
teur plus  immédiat,  tandis  que  dans  l'élevage  avec  des  animaux  métis,  les  chances  sont 
toutes  de  l'autre  côté.  Dans  le  bétail  à  généalogie  courte  aussi  la  tendance  à  la  réver- 
sion est  beaucoup  plus  forte,  à  cause  de  l'absence  de  pouvoir  de  transmission  conféré 
par  une  longue  lignée  d'ancêtres  de  type  semblable.  Ceci  est  clairement  démontré  par 
l'accouplement  avec  les  étalons  agricoles  et  de  besoins  soi-disant  généraux;  beaucoup 
d'entre  eux  sont  des  sujets  remarquablement  beaux,  mais  rarement,  même  lorsqu'ils 
sont  accouplés  avec  des  juments  également  bonnes,  de  généalogies  également  courte,  ils 
obtiennent  des  poulains  qui  soient  égaux  du  tout  en  aucune  particularité  soit  au  père 
soit  à  la  mère,  qui  indubitablement  ont  obtenu  leur  excellence  à  la  suite  d'un  ou  de 
plusieurs  croisements  avec  du  bétail  pur-sang.  L'accouplement  de  juments  de  race 
croisée  avec  des  étalons  de  race  croisée  est,  pour  cette  raison,  le  moyen  le  plus  rapide 
et  le  plus  efficace  de  déterminer  la  chair  du  cheval  que  l'on  ait  encore  découvert,  ainsi 
que  le  démontre  amplement  le  grand  nombre  des  rebuts  sans  forme  et  non  vendables 
qui  disgracie  ce  continent.  A  quel  usage  l'éleveur  intelligent  qui  désire  améliorer  son 
troupeau  de  bétail  peut-il  employer  un  taureau  de  race,  et,  cependant,  quel  meilleur 
droit  possède  à  l'encouragement  du  public  un  étalon  de  race? 
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Le  climat  est  aussi  responsable  de  nombreuses  variations  de  la  loi  de  l'hérédité; 
bien  que,  vu  que  le  changement  est  plus  gradué  et  n'est  pas  beaucoup  remarqué  dans 
une  seule  génération,  il  n'attire  pas  la  même  attention  que  le  phénomène  plus  frappant 
de  la  réversion.  On  trouve  néanmoins,  dans  presque  tous  les  pays,  que  le  cheval  ori- 
naire  et  indigène  s'est  adapté  aux  conditions  géographiques  ou  topographiques  parti- 
culières à  son  entourage.  Le  cheval  arabe,  chez  lui  dans  le  désert  sableux,  vigoureux  et 
économe  comme  l'herbage  rare  qui  constitue  son  alimentation;  le  poney  d'Islande  avec 
ses  gros  os  et  sa  toison  laineuse,  les  poneys  de  montagne  de  l'Ecosse  et  du  pays  de 
Galles  avec  leurs  sabots  de  pierre  à  feu  et  leurs  jambes  de  chevreuil;  les  chevaux  de 
trait  lourds  et  à  larges  semelles  des  Pays-Bas;  le  mustang  actif  de  l'Amérique  Méridio- 
nale et  de  l'Amérique  Centrale  ;  le  cheval  canadien-français  vigoureux  et  la  shagginappi 
à  la  grande  réistance  sont  tous  des  preuves  vivantes  du  merveilleux  pouvoir  que  possède 
Dame  Nature  pour  s'adapter  aux  circonstances. 

Une  variation  du  type  anticipé  est  aussi  produite  occasionnellement  d'une  manière 
que  l'on  prend  considération,  à  savoir,  par  l'impression  nerveuse  produite  à  une  femelle 
à  son  premier  service,  qui  imprègne  sa  progéniture  subséquente  à  un  degré  plus  ou 
moins  grand  des  charactéristiques  de  son  premier  compagnon.  Ce  phénomène,  que  l'on 
nomme  scientifiquement  la  télégonie,  est,  ainsi  que  le  savent  la  plupart  des  amateurs 
de  chiens,  souvent  observé  chez  la  chienne,  bien  qu'il  soit  naturellement  plus  percep- 
tible, à  cause  de  la  divergence  remarquable  des  types  de  chiens;  mais  il  est  aussi  évi- 
dent, nonobstant  les  assertions  récentes  au  contraire,  pour  l'observateur  attentif  des 
chevaux.  Souvent,  dans  les  Etats  du  centre,  j'ai  remarqué  des  chevaux  qui,  à  peu  de 
distance,  ressemblaient  fortement  à  des  mulets,  et  quand  je  m'en  suis  informé,  j'ai 
invariablement  appris  que  ces  animaux  étaient  la  progéniture  de  juments  qui  avaient 
d'abord  servi  à  élever  cet  hybride  utile  mais  sans  prétention.  Bien  que  trop  générale- 
ment on  n'en  tienne  absolument  pas  compte,  la  survenance  possible  de  cette  forme  de 
variation  devrait  être  prise  en  considération  par  l'éleveur  soigneux  et  ambitieux,  sur- 
tout quand  il  cherche  à  atteindre  un  type  pur. 

La  variation  peut  provenir  de  causes  extrinsèques,  telles  que  lorsque  des  mons- 
truosités sont  mises  au  monde  par  des  femelles  qui  ont. été  blessées  ou  effrayées  au  cours 
de  leur  gestation,  ce  qui  accuse  un  choc  nerveux  violent;  ou  dans  une  forme  moins 
sensible,  par  une  impression  produite  sur  l'imagination  de  la  mère  par  un  spectacle 
inusité  qui  n'est  pas  nécessairement  d'une  nature  effrayante  ou  terrifiante.  La  plupart 
d'entre  nous  ont  lu  le  tour  habile  que  Jacob  a  joué  à  son  beau-père;  et  au  cours  des 
années  tant  soit  peu  plus  récentes,  Mr.  Warfield,  l'éminent  éleveur  de  bétail  du  Ken- 
tucky,  rapporte  qu'une  génisse  Alderney,  qui  avait  la  pâture  dans  le  même  champ 
qu'un  certain  nombre  de  chevaux  de  l'armée  a  produit  une  génisse  qui  portait  sur 
l'épaule  gauche  les  lettres  U.S.  sensiblement  marquées  en  poils  blancs,  particularité 
qui  a  aussi  été  perceptible  chez  une  génisse  qu'elle  a  produite.  Bien  que  des  variations 
de  ce  genre  soient  intéressantes,  elles  ne  sont  pas  aussi  fréquentes  chez  les  animaux 
domestiques  qu'elles  le  sont  dans  l'espèce  humaine,  et  l'on  peut  en  conséquence  assumer 
qu'elles  n'ont  presque  pas  d'effet  sur  les  opérations  pratiques  de  l'élevage.  Les  deux 
variations  en  dernier  lieu  mentionnées  sont,  il  est  inutile  d'en  parler,  beaucoup  plus 
susceptibles  de  se  présenter  chez  des  animaux  d'un  tempérament  hautement  sensible  et 
nerveux  que  chez  ceux  qui  sont  d'une  nature  plus  lymphatique  et  plus  léthargique. 

Après  avoir  brièvement  énoncé  les  lois  qui  régissent  la  science  de  l'élevage,  il  peut 
être  bon  de  consacrer  quelques  mots  au  sujet  de  leur  application.  Par  le  choix  attentif 
de  bons  sujets  d'un  pouvoir  de  transmission  démontré,  toutes  les  variétés  du  cheval  qui 
sont  maintenant  connues  comme  pur-sang  ont  été  portées  à  la  race  présente  d'excel- 
lence; et  si  l'on  se  sert  de  la  race  modèle  ainsi  obtenue  prête  à  la  main,  je  crois  qu'il 
est  possible  pour  l'amateur  de  chevaux  de  produire  n'importe  quelle  espèce  de  cheval 
dont  il  peut  avoir  la  iantaisie.  Bien  que  je  ne  me  propose  pas  de  spécifier  aux  agricul- 
teurs la  race  particulière  qu'ils  devraient  élever,  je  puis  ici  formuler  quelques  règles 
succinctes  dont  l'observation,  j'en  suis  sûr,  n'enlèvera  pas  d'argent  de  leurs  goussets. 
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1.  N'employer  que  des  mâles  purs-sang;  ou  au  moins  ceux  qui  ont  assez  de  race 
pour  assurer  le  pouvoir  de  transmission.  De  cette  manière  est  obtenue  une  certaine 
somme  de  certitude  dans  l'expérience,  pour  ainsi  dire,  et  le  danger  de  réversion  à  un 
type  inférieur  est  grandement  atténué. 

2.  Ne  pas  réunir  vos  juments  en  groupes,  même  à  des  taux  bien  réduits,  pour  un 
cheval  unique,  mais  étudier  avec  soin  les  points  bons  et  mauvais  de  chacune,  dans  le 
but  de  l'accoupler  avec  le  cheval  qui  est  le  plus  propre  à  améliorer  ses  bons  points  et  à 
remédier  à  ses  défauts.  

3.  Surveiller  avec  soin  les  marchés  aux  chevaux  du  monde  et  étudier  les  questions 
de  la  demande  et  de  la  fourniture  des  chevaux,  afin  de  pouvoir  dans  un  avenir  prochain 
commander  le  plus  haut  prix  pour  le  produit  de  votre  travail  et  de  votre  habileté. 

4.  Eviter  les  croisements  violents.  Tous  les  poulains  déformés  ne  proviennent 
point  d'impressions  mentales,  plusieurs  sont  causés  de  l'habitude  insensée  mais  trop  com- 
mune d'accoupler  de  petites  juments  légères  à  de  gros  étalons  de  trait.  Il  est  bien 
connu  que  quelques  étalons  sont  remarquables  pour  ce  genre  de  chose;  et  c'est  un  fait 
curieux  mais  instructif  que  le  pire  contrevenant  que  j'aie  connu,  était  lui-même  un 
petit  cheval,  mais  produit  d'animaux  Clydesdale  de  grande  lourdeur  des  deux  côtés  de 
l'écurie.  Bien  que  celui-ci  soit  peut-être  le  croisement  qui  présente  le  plus  d'objections, 
on  trouvera  que  tous  les  croisements  violents  donnent  en  général  peu  de  satisfaction. 

5.  Ne  produire  qu'avec  des  animaux  sains.  Je  ne  puis  pas  vous  imprégner  trop 
fortement.  La  Royal  Agricultural  Society  d'Angleterre,  agissant  sur  l'avis  du  Royal 
Collège  of  Yeterinary  Surgeons  déqualifie  pour  les  prix  les  chevaux  qui  sourirent  de 
quelqu'une  des  maladies  qui  suivent  :  le  ronflement  ou  le  sifflement,  la  forme,  l'ossement 
de  flanc,  la  maladie  variculaire,  la  courbe,  l'éparvin  osseux,  l'éparvin  de  marais,  la 
malandre,  le  tremblement  et  la  cataracte,  et  dans  certaines  circonstances,  le  suras,  le 
boitement  la  contraction  des  pieds,  la  faiblesse  des  pieds  et  les  grossissements  en  bour- 
se tels  que  la  taie  et  la  mollette.  Vous  serez  sages,  donc,  en  surveillant  ces  maladies  et 
en  vous  abstenant  de  produire  des  petits  avec  des  animaux  de  l'un  ou  de  l'autre  sexe  qui 
en  soient  atteints,,  aussi  bien  que  de  parents  qui  soient  de  conformation  défectueuse  ou 
de  faible  constitution;  il  y  a  bien  assez  de  chevaux  malsains  et  mal  conformés  dans  le 
pays  sans  que  de  propos  délibéré  vous  en  ajoutiez  à  ce  nombre. 


LE  TRAITEMENT  DES  JUMENTS  EN  ETAT  DE  GESTATION. 

A  mesure  qu'approche  la  saison  de  la  mise  à  bas  des  poulains,  les  propriétaires  de 
juments  grosses  sont  naturellement  quelque  peu  intéressés  à  ce  qu'elles  se  portent  bien, 
et,  vu  que  beaucoup  d'éleveurs  canadiens  possèdent  une  expérience  relativement  limi- 
tée de  l'élevage  des  chevaux,  quelques  suggestions  quant  à  la  diète  voulue  et  quant  au 
traitement  général  des  mères  projetées  des  chevaux  pourront  ne  pas  tomber  à  faux. 
La  mortalité  chez  les  parents  et  les  poulains  de  ce  pays  est  beaucoup  plus  forte  qu'elle 
ne  devrait  être,  et,  bien  que  dans  quelques  cas,  indubitablement  la  perte  soit  inévita- 
ble, dans  la  grande  majorité  des  cas,  la  mort,  soit  de  la  mère  soit  la  la  progéniture, 
peut  être  retracée  directement  à  l'ignorance,  à  la  négligence  ou  à  la  cupidité  du  pro- 
priétaire. 

Pour  commencer,  un  grand  nombre  de  juments  est  chaque  année  mis  à  l'élevage 
qui  ne  devraient  pas  être  mises  au  miâle  du  tout.  L'agriculteur  qui  n'a  qu'une  jument 
poulinière  et  qui  généreusement  calcule  de  donner  à  sa  jument  une  semaine  de  repos 
au  moment  de  la  mise  à  bas  se  trouverait  dans  la  plupart  des  cas  à  opérer  un  gain 
-oit  en  la  tenant  religieusement  éloignée  de  l'étalon,  ou  s'il  ne  peut  résister  à  la  ten- 
tation, en  l'échangeant  contre  un  cheval  hongre.  On  ne  peut  raisonnablement  s'atten- 
dre à  ce  qu'une  jument  travaille  fort  à  toute  espèce  de  corvée  d'un  bout  de  l'année  à 
l'autre  et  en  même  temps  développe,  rende  et  élève  un  poulain  qui  soit  de  nature  à 
devenir  un  ornement  pour  son  espèce  ou  une  source  de  profits   pour   son   propriétaire. 
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Les  juments  qui  sont  traitées  de  cette  façon  sont  les  victimes  d'une  injustice  gros- 
sière, et  ce  système  d'élevage  des  chevaux  ne  peut  se  terminer  que  par  le  dégoût  et  le 
désappointement.  On  ne  devrait  mettre  au  mâle  que  les  bêtes  dont  on  pourra  se  dis- 
penser pour  les  tâches  les  plus  rudes  et  les  plus  ardues  de  la  ferme  tant  au  cours  de  la 
gestation  que  pour  quelque  temps  après  la  mise  à  bas.  L'homme  qui  met  une  bonne 
jument  au  mâle,  la  précipite  à  travers  une  moisson  ardue,  soulève  avec  elle  une  ma- 
chine ou  un  séparateur  plusieurs  fois  dans  l'automne,  la  fait  revenir  chez  elle  de 
l'élévateur  à  un  trot  rapide,  traîne  du  bois  et  du  foin  avec  elle  tout  l'hiver  par  toutes 
sortes  de  chemins,  son  seul  répit  se  trouve  quand  il  fait  mauvais  temps,  elle  reste  alors 
attachée  dans  une  écurie  qui  n'offre  pas  trop  de  confort,  sur  les  pieds  les  plus  durs,  et 
la  met  au  travail  du  printemps  et  ne  lui  enlève  le  harnais  que  quand  les  douleurs  du 
travail  apparaissent,  et  il  est  souvent  le  premier  à  se  plaindre  de  sa  malchance,  parce 
que  ses  opérations  d'élevage  n'ont  pas  eu  de  succès.  La  confiance  de  ces  gens  à  la 
Providence  et  au  pouvoir  de  procréation  de  leurs  juments  qui  souffrent  depuis  long- 
temps est  apparemment  illimitée,  car  ils  semblent  ne  jamais  profiter  de  l'expérience, 
les  insuccès  ne  paraissent  que  les  stimuler  à  faire  de  nouvelles  expériences  dans  le 
même  sens.  Le  nombre  des  avortements  et  des  naissances  prématurées  chez  les  ju- 
ments traitées  de  cette  manière  déraisonnée  et  déraisonnable  est  énorme,  tandis  que  les 
déformations,  le  défaut  de  nutrition  et  la  mauvaise  position  du  fétus  sont  souvent 
anmenés  de  cette  mianière.  Sur  cinq  juments  que  j'ai  remarquées,  il  y  a  maintenant 
quelques  années,  un  matin  de  mars,  à  travailler  et  à  faire  des  efforts  sur  des  chemins 
dépouillés  avec  de  grosses  charges  de  bois,  deux  ont  avorté,  une  a  laissé  choir  un  pou- 
lain mort,  à  une  autre  on  a  enlevé  son  poulain  par  pièces,  tandis  que  la  cinquième, 
après  beaucoup  de  difficultés  a  réellement  réussi  à  élever  un  rejeton  qui  pour  quelques 
caractéristiques  ressemblait  à  l'espèce  à  laquelle  il  appartenait. 

En  contraste  marquant  de  la  manière  ci-dessus  mentionnée  de  traiter  les  juments, 
se  trouve  le  système  du  suralimentation,  et,  bien  qu'il  soit  légèrement  préférable,  il  est 
bien  loin  d'être  correct  ou  avisable.  Dans  ce  cas,  la  jument  grosse  est  retenue  absolu- 
ment oisive  au  cours  de  l'hiver,  elle  est  grosse,  en  conséquence,. elle  ne  doit  pas  faire 
de  travail,  mais  elle  ne  doit  pas  quitter  l'écurie  de  peur  qu'elle  ne  prenne  froid,  de 
peur  qu'elle  ne  glisse  et  tomlbe,  de  peur  qu'elle  ne  coure  et  se  donne  trop  d'exerciGe. 
Elle  est  surnourrie  d'aliments  stimulants,  le  système  devient  surchargé  de  graisse, 
les  tissus  musculaires  sont  flasques,  les  organes  d'excrétion  sont  frappés  de  torpeur,  la 
circulation  souffre  de  langueur,  et  quand  le  poulain  finit  par  voir  le  jour,  il  est  trop 
petit,  faible  et  non  développé,  plus^  susceptible  de  mourir  que  de  vivre,  tandis  que  s'il 
se  présente  un  inconvénient  ou  un  obstacle  au  cours  de  la  parturition,  la  jument  elle- 
même  est  exposée  à  tomber  victime  de  la  tendresse  malentendue  de  son  propriétaire 
trop  indulgent.  ,  Beaucoup  de  juments  aussi  sont  traitées  de  cette  façon  tout  l'hiver, 
et  avec  le  système  affaibli  tout  le  temps  par  l'absence  de  l'exercice  voulu  et  des  autres 
moyens  ci-dessus  mentionnés,  sont  mises  au  travail  ardu  et  épuisant  quand  arrive  le 
printemps,  dans  quelques  cas,  quand  elles  n'ont  pour  pouliner  que  quelques  semaines. 

Il  y  a  cependant  un  cours  moyen  en  vertu  duquel  une  grande  somme  de  travail 
utile  peut  être  obtenu  de  juments  poulinières,  non  seulement  sans  leur  faire  de  tort, 
mais  avec  un  avantage  positif  tant  pour  la  mère  que  pour  la  progéniture.  Un  emploi 
constant  —  notez  le  mot  —  pas  trop  fort,  est  même  meilleur  pour  une  jument  grosse, 
est  même  meilleur  que  l'oisiveté  absolue;  mais  surtout  durant  la  dernière  moitié  de 
la  gestation,  il  devrait  y  avoir  l'une  de  deux  choses:  le  collet  devrait  être  enlevé  et 
tenu  absent  pour  de  bon,  ou  devrait  être  porté  plus  ou  moins  tous  les  jours  convenables 
au  cours  de  l'hiver.  La  coutume  beaucoup  trop  fréquente  de  laisser  les  juments  oisives 
avec  une  alimentation  complète  pendant  des  périodes  qui  varient  d'une  semaine  à 
quatre  semaines,  puis  leur  envoi  soudain  au  meulon  de  foin  éloigné  ou  à  l'emplacement 
du  bois  peut-être,  peut-être  en  labourant  à  travers  de  la  neige  qui  leur  monte  jusqu'au 
ventre  ou  à  faire  des  efforts  pour  traverser  des  taches  de  terrain  découvertes  avec  une 
grosse  charge  qui  les  suit,  ne  peut  être  trop  fortement  condamnée.     Ce  traitement  est 
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assez  dur  pour  n'importe  quel  cheval,  mais,  si  on  l'attribue  à  des  juments  poulinières 
grosses,  c'est  de  la  cruauté  pour  les  animaux  au  premier  chef.  Il  y  a  peu  à  s'étonner 
que  tant  de  poulains  soient  enterrés  paisiblement  tous  les  ans  dans  la  basse-cour  sous 
des  tas  de  fumier  et  qu'il  arrive  que  tant  de  juments  se  trouvent  n'être  pas  en  gesta- 
tion quand  le  propriétaire  de  l'étalon  se  présente  plein  d'espérance  pour  réclamer  sa 
récompense. 

Tout  homme  qui  désire  élever  des  poulains  avec  succès  devrait  avoir  une  cour  bien 
abritée  de  paille,  s'il  n'y  a  pas  d'autre  chose,  où  ses  juments,  quand  elles  sont  autre- 
ment en  oiseveté  puissent  se  donner  de  l'exercice  pendant  plusieurs  heures  par  jour; 
ceci  tient  les  muscles  développés  et  les  organes  vitaux  en  pleine  opération  et  en  santé, 
de  sorte  que  quand  on  le  demande  si  la  nécessité  s'en  fait  sentir  elles  puissent  faire 
un  peu  de  travail,  sans  qu'il  en  résulte  un  choc  pour  le  système.  Un  compartiment 
séparé,  bon,  vaste,  propre  et  bien  ventilé  devrait  aussi  être  fourni  à  chaque  jument 
afin  qu'un  repos  parfait  puisse  être  obtenu  chaque  nuit,  et  que  dans  le  cas  d'un  avor- 
tement  provenant  d'une  cause  quelconque,  l'isolement  ainsi  obtenu  puisse  être  le 
moyen  de  détourner  de  semblables  malheurs  d'autres  membres  du  troupeau.  Quand 
des  juments  poulinières  sont  mises  au  cheval,  elles  ne  devraient  être  conduites  que  par 
des  hommes  de  confiance  et  auxquels  on  peut  se  fier;  le  trop  d'exercice,  les  arrêts 
brusques  et  le  traitement  rude  devraient  être  inconnus,  le  timon  d'attelage  devrait 
être  plus  long  que  ceux  dont  on  se  sert  habituellement,  la  neige  épaisse  ou  les  autres 
mauvais  chemins  devraient  être  scrupuleusement  évités,  le  montage  à  cheval  être 
interdit  et  le  fouet  entièrement  banni  du  voisinage. 

Le  régime  de  l'alimentation  devrait  être  généreux  mais  judicieux,  s'il  est  trop 
sec  et  stimulant  il  peut  causer  la  constipation  et  la  torpeur  du  foie  et  des  autres  orga- 
nes, ce  qui  a  un  effet  sérieux  sur  le  développement  du  foetus,  tandis  que  s'il  est  trop 
luxatif  il  va  produire  le  relâchement  des  intestins  et  la  flaccidité  de  tout  le  système, 
et  un  manque  général  de  vigueur  avec  une  tendance  à  l'avortement  à  la  moindre  pro- 
vocation. Les  aliments  gros  volumineux,  indigestes  devraient  être  évités,  aussi  bien 
que  les  articles  d'alimentation  sûrs,  moisis,  gelés  ou  fermentes,  tandis  que  tous  les 
changements  subits  doivent  être  condamnés.  Le  son  peut  être  donné  librement,  mais 
la  graine  de  lin,  la  farine  huileuse  ou  les  gâteaux  d'huile  ne  devraient  être  employés 
qu'avec  beaucoup  de  précaution,  et  seulement  quand  on  sait  qu'il  existe  une  tendance 
sensible  à  la  constipation.  Une  provision  libérale  de  bon  foin,  un  peu  d'avoine  et  du 
son  deux  fois  par  jour  avec  des  aliments  légers  le  soir  et  une  ration  régulière  de  sel 
sont  une  bonne  nourriture  pour  n'importe  quelle  jument,  mais  il  faut  se  servir  du 
sens  commun  et  le  système  doit  être  réglé  par  l'ajustement  gradué  et  judicieux  des 
parties  qui  composant  l'alimentation.  L'eau  froide  glacée,  parfois,  amène  l'avortement 
et,  en  conséquence,  quand  la  chose  est  possible,  le  froid  intense  devrait  en  être  enlevé. 
Toutes  les  opérations  chirurgicales  sont  entourées  de  dangers,  et  les  médicaments 
devraient  être  entièrement  bannis,  sauf  dans  les  cas  où  se  présentent  des  dangers  pour 
la  vie  —  les  remèdes  surtout  qui  ont  la  tendance  de  relâcher  l'utérus  aussi  bien  que 
les  intestins  ne  devraient  être  donnés,  que  lorsqu'ils  sont  absolument  nécessaires.  Les 
jeunes  juments  devraient  être  souvent  palpées  avec  gentillesse  partout,  et  accoutumées 
à  être  touchées  au  pis  et  aux  flancs,  cette  simple  précaution  souvent  exempte  de  beau- 
coup de  trouble  et  d'ennui  plus  tard.  A  mesure  qu'approche  le  temps  pour  que  la 
jument  pouline,  elle  devrait  être  surveillée  de  près,  afin  que  s'il  est  besoin  d'assistance, 
non  pas  l'ingérance  mal  imaginée,  elle  puisse  être  donnée  sans  perte  de  temps. 

Relativement  aux  symptômes  de  la  parturition  qui  approche,  aucune  règle  ne  peut 
être  posée,  vu  que  beaucoup  de  juments  se  relâchent,  font  leur  sac,  forment  de  la  cire 
et  même  donnent  du  lait  des  semaines  avant  de  pouliner,  tandis  que  d'autres  ne  font 
pas  de  ces  choses,  mais  simplement  se  couchent  et  commencent  leur  travail  sans  aucun 
avertissement.  En  règle  générale,  cependant,  quand  les  treillons  sont  pleins  et  que  la 
cire  qu'ils  sortent  à  leur  extrémité  est  suivie  d'une  légère  effusion  de  lait,  quand  les 
hanches  se  sont  effondrées  et  que  la  vulve  s'est  relâchée,  tandis  que  la  bête  manifeste  des 
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symptômes  de  plus  ou  moins  de  gêne,  l'action  de  la  parturition  n'est  pas  éloignée.  Le 
traitement  à  être  donné  au  poulain  et  à  sa  mère  après  que  l'action  de  la  parturition  a 
été  accomplie,  peut  convenablement  être  considéré  dans  un  autre  chapitre. 


LE  SOIN  DES  JEUNES  POULAINS. 

Il  est  bien  connu  chez  les  éleveurs  qu'il  est  très  difficile  de  prendre  une  jument  dans 
l'action  de  la  parturition,  et  que  si  le  fœtus  est  dans  une  bonne  position  et  si  tout  le 
reste  va  bien,  la  naissance  se  produit  rapidement  et  avec  facilité.  Si  cependant  vous 
vous  trouvez  à  proximité,  quand  votre  jument  pouline  et  si  le  petit  vient  bien,  mais 
n'avance  pas  aussi  promptement  qu'il  le  pourrait,  il  n'y  a  pas  de  mal  à  rompre  les  mem- 
branes et  de  donner  un  peu  d'aide,  en  ne  tirant  que  lorsque  la  jument  pousse,  et  toujours 
dans  le  sens  vertical  et  vers  les  pieds  de  derrière  de  la  mère.  Il  semblerait  à  la  pre- 
mière impression,  que  la  respiration  est  une  adjunction  nécessaire  et  indispensable  à  la 
vie  ;  mais  ceci  pour  le  poulain  qui  n'est  pas  né  ne  se  produit  naturellement  pas — le  petit 
animal  prend  sa  première  inspiration  à  son  arrivée  à  la  vie  libre  et  il  est  important  que 
rien  ne  gêne  la  provision  de  l'oxygène  aux  poumons  au  moment  où  ils  commencent  à 
assumer  leurs  fonctions  de  vie.  Beaucoup  de  poulains  périssent  parce  que  les  passages 
du  nez  sont  obstrués  par  les  membranes  fétales  ou  autrement,  les  premières  tentatives 
faibles  de  respiration  paraissant  inutiles,  le  sang  manque  de  s'oxygéner,  l'effet  qui  suit 
est  encore  plus  faible,  l'action  du  cœur  qui  est  pour  le  mieux  incertaine  accuse  du  chan- 
gement subit  dans  le  cours  de  la  circulation  cesse  bientôt  absolument  et  l'existance 
indépendante  prend  fin  avant  d'avoir  bien  commencé. 

Aussitôt  que  le  poulin  est  sorti,  débarrassez  la  tête  des  enveloppes,  voyez  à  ce  que 
les  passages  de  l'air  soient  libres  de  fluide  muqueux  ou  autre  et  déposez  l'animal  sur  le 
côté  droit.  Si  le  cordon  ombilical  ou  la  ficelle  du  nombril  n'est  pas  rompue  à  la  nais- 
sance, elle  peut  être  attachée  avec  une  corde  forte  à  une  couple  de  pouces  de  l'ombilic 
et  coupée  au-dessous  de  la  lignature  et  pour  empêcher  l'empoisonnement  du  sang  ou 
l'absorption  de  germes  septiques,  elle  peut  être  traitée  avec  une  solution  forte  d'acide 
carbolique,  on  doit  avoir  soin  de  ne  pas  faire  de  mal  aux  tissus  circonvoisins,  ou  elle 
peut  être  temporairement  enduite  d'huile  carbolique.  Si  l'animation  paraît  suspeudue, 
pendant  que  le  cœur  continu  à  battre,  on  peut  tenter  de  raviver  le  petit  animal  en 
lui  versant  sur  la  tête  de  l'eau  froides  en  petites  quantités,  en  lui  frappant  le  corps 
avec  un  linge  humide  froid,  en  lui  approchant  de  l'ammoniaque  des  narines  ou  même 
en  lui  insufflant  dans  les  narines,  ce  qui  est  généralement  plus  commode,  un  peu  de 
fumée  de  tabac.  Si  ces  moyens  font  défaut,  on  peut  prendre  un  peu  de  sang  de 
l'ombilic,  mais  quand  le  syncope  existe,  il  n'y  a  pas  beaucoup  d'espérance  de  provoquer 
le  recouvrement. 

J'aimerais  ici  à  insérer  un  petit  avis  concernant  les  poulains  qui  "  viennent  mal  ". 
S'il  y  a  mauvaise  position  du  fœtus  qui  ne  soit  pas  d'une  nature  grave,  vous  pouvez,  si 
vous  êtes  à  proximité,  la  rectifier,  en  vous  servant  de  jugement  et  de  sens  commun,  en 
vous  rappelant  que  la  jument  ne  peut  supporter  beaucoup  de  manipulation  vigoureuse, 
et  surtout  en  gardant  notre  sang  froid  et  en  cherchant  à  éviter  l'excitation,  qui  à  ce 
moment  là  est  très  naturelle  et  très  dangereuse.  Si  vous  vous  trouvez  incapable  de 
porter  remède  au  mal,  ne  perdez  pas  de  temps,  et  envoyez  immédiatement  quérir  de 
l'assistance  professionnelle,  s'il  est  possible  de  l'obtenir,  et  en  attendant  ne  permettez 
pas  qu'il  y  ait  d'ingérence  à  part  celle  d'éleveurs  intelligents  et  d'une  expérience  com- 
plète qui  comprennent  l'importance  vitale  de  la  propreté  absolue  et  qui  sachent  après 
avoir  fait  un  examen  s'ils  peuvent  faire  du  bien  ou  non  et  qui  se  conduisent  en  consé- 
quence. De  grands  maux  peuvent  résulter  d'ingérence  bien  intentionnée  mais  malheu- 
reuse dans  ces  cas;  et  le  vétérinaire  trouve  souvent  en  arrivant  un  sujet  qui  est  bien 
près  d'être  sans  espérance  et  que  si  on  l'avait  laissé  tranquille  il  aurait  pu  traité  avec 
une  somme  minime  de  trouble  et  avec  beaucoup  plus  de  certitude  de  lui  sauver  la  vie. 
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L'espace  ne  nous  permet  pas  de  nous  occuper  des  détails  des  diverses  présentations 
anormales  auxquelles  le  fœtus  du  cheval  est  exposé  et  des  modes  de  les  traiter  pour 
effectuer  la  délivrance,  et  ce  n'est  pas  là  l'objet  de  cet  article.  Nous  allons  supposer  que 
le  poulain  a  été  déposé  en  sûreté  et  qu'il  repose  respirant  et  éternuant  derrière  sa  mère 
qui  vient  de  recevoir  le  gruau  dont  elle  devrait  toujours  être  récompensée  après  qu'elle 
a  fini  son  travail.  La  jument,  en  général,  en  se  relevant  se  retourne  et  commence  amou- 
reusement à  sentir  et  à  lécher  sa  progéniture,  procédé,  en  passant,  qui  a  une  grande 
importance  et  une  grande  valeur  pour  celle-ci;  mais  les  juments  jeunes  et  nerveuses, 
surtout  si  la  délivrance  a  été  prolongée  et  douloureuse  agissent  souvent  d'une  façon 
absolument  différente;  elles  renâclent,  piétinent  et  manifestent  de  la  peur  et  de  l'irri- 
tation à  la  vue  de  leur  progéniture.  Dans  ces  circonstances,  il  est  bon  de  protéger  le 
poulain  pendant  quelque  temps  avec  une  petite  claie  ou  barrière  mise  en  travers  d'un 
coin  du  compartiment  séparé  vaste,  aéré,  sec  et  chaud,  où,  on  le  présume,  il  a  vu  le  jour 
pour  la  première  fois,  et  de  le  frotter  vivement  mais  gentiment  avec  des  essuie-mains 
rudes  et  molles  au  toucher  et  de  chercher  à  induir  la  jument  à  commenner  l'œuvre  de 
lérher  le  petit  en  le  saupoudrant  d'un  peu  de  son  sec  ou  de  moulée  avec  du  sel.  Ces 
mesures,  cependant  ne  sont  pas  souvent  nécessaires,  le  traitement  tendre  raisonné  et  le 
fait  de  le  laisser  judicieusement  tranquille  ont  généralement  l'efficacité  voulue  pour 
amener  la  réconciliation  dans  la  famille  nouvelle. 

Beaucoup  de  litière  sèche  et  propre  devrait  être  fournie,  plus  elle  est  hachée  court, 
mieux  c'est,  car  le  poulain  va  bientôt  commencer  à  tomber  partout  dans  les  tentatives 
répétées  qu'il  va  faire  pour  se  mettre  sur  ses  jambes  longues  et  peu  solides.  Si  au  bout 
d'un  temps  raisonnable  il  ne  réussit  pas  à  se  mettre  sur  ses  jambes,  un  peu  d'aide  peut 
lui  être  donné,  et  si  sa  mère  lui  montre  de  l'amitié,  il  va  bientôt,  si  on  le  laisse  tran- 
quille, trouver  à  se  rendre  à  la  source  d'alimentation  maternelle  ;  mais  s'il  est  incapable 
de  se  tenir  debout,  ou  si  la  mère  est  irritable  ou  rétive,  elle  devrait  être  tenue  tandis 
qu'on  le  conduira  au  pis  et  qu'on  lui  permettra  d'avoir  de  la  nourriture.  Si  le  poulain 
est  faible  et  tout  à  fait  incapable  de  se  soutenir,  on  peut  traire  du  lait  de  la  mère  et  en 
donner  au  petit  tranquillement  et  avec  beaucoup  de  soin,  il  est  d'une  grande  impor- 
tance que  le  petit  ait,  s'il  est  possible,  du  tout  premier  lait  qui  vient  de  la  mère.  Quand 
une  fois  des  rapports  amicaux  et  de  confiance  se  sont  établis  entre  la  jument  et  son 
petit,  on  devrait  les  laisser  seuls  pendant  quelque  temps  ;  on  doit  cependant  avoir  le  soin 
d'enlever  les  membranes  du  placenta  du  compartiment  séparé  aussitôt  qu'elles  y  ont 
été  déposées. 

Si  la  jument  a  beaucoup  dépassé  son  terme,  et  surtout  si  elle  a  beaucoup  perdu  de 
lait,  il  va  falloir  surveiller  le  poulain  de  près  pour  les  symptômes  de  la  constipation  qui 
vient  se  manifester  pour  commencer  par  l'élévation  constante  de  la  queue  accompagnée 
par  des  efforts  sans  qu'il  y  ait  passage  d'escréments.  Ceci  sera  suivi  d'affaissement  et 
puis  par  des  indices  de  douleurs,  l'abdomen  deviendra  tuméfié,  le  petit  animal  va  mani- 
fester beaucoup  de  gêne  et  commencer  à  transpirer,  et  le  pouls  et  la  respiration  vont 
être  accélérés.  Au  début,  quelques  onces  d'eau  savonneuse  chaude  ou  un  peu  d'huile 
de  lin  crue  introduits  au  moyen  d'une  seringue  dans  le  rectum  généralement  donnent 
du  soulagement,  mais  si  la  douleur  aiguë  et  l'angoisse  percissent,  l'administration  de 
deux  ou  trois  onces  d'huile  de  ricin  avec  vingt  ou  trente  gouttes  de  laudanum  et  une 
demi-cueillérée  de  térébenthine  bien  agités  est  dans  l'ordre;  un  petit  énémite  devrait 
être  aussi  donné  de  temps  à  autre,  et  l'abdomen  être  recouvert  d'un  linge  de  laine  tordu 
dans  l'eau  chaude.  Ces  mesures,  si  elles  sont  adoptées  à  temps  vont  habituellement 
suffire,  et  il  faut  se  rappeler  que  l'administration  de  médicaments  aux  poulains  nou- 
veaux-nés et  entourée  de  grands  dangers,  de  sorte  que  les  remèdes  mécaniques,  à  savoir  : 
les  injections  et  les  compresses  à  l'abdomen  sont  de  beaucoup  préférabls  aux  doses  de 
remèdes  grosses  ou  répétées. 

La  diarrhée  peut  survenir,  soit  spontanément  à  la  suite  de  causes  systiques,  soit 
comme  résultats  de  l'usage  immodéré  d'agents  médicamentaux,  la  mortalité  chez  les 
jeune-  poulains  qui  prévient  de  cette  indisposition  étant  très  considérable.  Le  traite- 
tement  dépend  de  l'origine  de  la  maladie,  si  elle  provient  de  l'abus  de  médicaments  peu 
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de  chose  peut  être  fait  à  part  le  maintien  des  forces  soutenues  par  les  stimulants  et 
une  nourriture  concentrée,  et  pour  cette  fin,  un  œuf  battu  dans  une  cuillerée  à  thé  de 
cognac  et  quelques  onces  de  lait  de  la  mère  se  trouveront  très  efficaces.  Ce  mélange 
peut  être  répété  de  temps  en  temps  à  mesure  que  la  condition  du  malade  peut  l'exiger. 
Si  la  diarrhée  d'autre  part  paraît  prendre  naissance  spontanément,  elle  provient  peut- 
être  de  l'irritation  des  intestins,  et  dans  ces  cas  aucun  traitement  n'a  plus  de  succès 
que  l'administration  d'une  ou  deux  cuilleriées  à  thé  d'huile  de  ricin  avec  un  peu  de 
laudanum  pour  déterminer  la  tendance  aux  coliques.  Si  aucun  soulagement  n'est 
apporté  par  ces  mesures,  il  est  à  propos  d'essayer  un  antacide,  et  pour  cette  fin,  une 
cuillerée  à  thé  d'eau  de  chaux  peut  être  donnée  dans  deux  ou  trois  onces  du  lait  de  la 
mère  tous  les  trois  ou  quatre  heures,  tandis  que  les  forces  du  malades  doivent  être 
soutenues  par  des  stimulants  et  de  la  nourriture  ainsi  qu'il  est  recommandé  plus  haut. 

S'il  n'est  pas  possible  d'avoir  l'aide  du  vétérinaire,  de  cinq  à  quinze  grains  de 
poudres  grise  donnés  deux  fois  par  jour  produisent  un  effet  bienfaisant. 

Dans  les  cas  graves  et  prolongés  d'origine  septique,  la  formaline  a  été  employée 
avec  succès.  Cet  agent  doit  cependant  être  employé  avec  précaution,  le  meilleur  mode 
de  l'administrer  est  celui  qui  suit:  Déluer  une  once  fluide  de  formaline  du  commerce 
clans  10  onces  d'eau  et  donner  de  cette  solution  une  cuillerée  à  thé  ou  une  cuillerée  à 
thé  et  demi  suivant  la  grosseur  du  poulain,  dans  une  chopine  de  lait  deux  fois  ou  au 
plus  trois  fois  par  jour. 

De  petites  injections  de  farine  de  gruau  ou  d'empois  bien  léger  contenant  un  peu 
de  laudanum  sont  aussi  utiles. 

La  plus  grande  attention  devrait  être  donnée  aux  conditions  sanitaires  ;  l'écurie, 
aussi  bien  que  le  malade  et  sa  mère  devraient  être  tenus  scrupuleusement  propres,  tan- 
dis que  le  régime  de  celle-ci  devrait  être  surveillé  de  près  et  graduellement  modifié  de 
temps  en  temps.  Les  faits  que  les  animaux  en  pâture  sont  rarement  atteints,  et  que' 
la  maladie,  une  fois  qu'elle  est  établie  dans  une  écurie,  paraît  s'y  reproduire  régulière- 
ment, sont  des  arguments  puissants  en  faveur  de  l'adoption  de  toutes  les  précautions 
sanitaires  possibles. 

Une  autre  maladie  et  peut-être  la  plus  fatale  des  maladies  auxquelles  les  jeunes 
poulins  sont  exposés  es<t  l'enflarnmation  suppairative  du  nombril  et  des  articulations 
souvent  erronément  appelées  le  rumathisme  enflammatoire.  Le  premier  symptôme 
de  cette  maladie  est  un  difficulté  de  mouvement,  accompagnée  de  l'enflure  de  la  région 
de  l'ombilic  et  d'une  et  de  plusieurs  articulations,  l'inflammatin  augmente  rapidement 
d'étendue  et  se  termine  par  de  grands  abcès  qui  contiennent  des  quantités  énormes  de 
pus  malade.  Le  progrès  de  la  maladie  est  carractérisé  par  une  forte  fièvre,  une  émana- 
tion rapide  et  une  grande  faiblesse  suivie  par  la  stupeur,  une  diarrhée  fétide,  un  ma- 
rasme général  et  la  mort.  Le  traitement  de  guérison  ne  paraît  pas  avoir  beaucoup 
d'utilité,  l'ouverture  de  l'ombilic  réelle  est  inflammée,  devrait  être  souvent  traitée  avec 
une  lotion  carbolique,  ou  un  autre  antiseptique  convenable,  un  liniment  doux  anodin 
être  appliqué  aux  inflammations,  les  intestins  être  gentiment  mis  en  activité  par  une 
petite  dose  d'huile  et  les  forces  être  soutenues  par  une  alimentation  concentrée,  et  par 
l'emploi  judicieux  de  stimulants  tandis  que  les  abcès,  quand  ils  sont  mûrs,  doivent  être 
librement  ouverts  et  les  cavités  injectées  d'une  solution  antiseptique.  La  maladie  est 
septique  et  une  once  de  prévention  vaut  une  livre  de  guérison.  Elle  est  presque  inva- 
riablement à  l'absorption  de  germes  (streptocoques)  par  l'extrémité  exposé  du  cordon 
ombilical  ou  par  l'ombilic,  ce  qui  donne  de  bonnes  raisons  pour  le  traitement  de  cette 
partie  recommandé  plus  haut.  Dans  le  but  d'empêcher  cette  maladie  aussi,  la  propreté 
la  plus  scrupuleuse  devrait  être  observée  dans  le  logement  des  jeunes  poulains  et  de 
leurs  mères  ;  l'habitude  par  trop  commune  de  les  laisser  coucher  sur  une  couple  de 
pieds  de  fumier  qui  chauffe  mincement  recouvert  de  paille,  ou  sur  un  plancher  froid 
de  terre  humide  ne  peut  être  trop  fortement  condamné.  Le  plancher  et  la  litière 
devraient  toujours  être  secs  et  propres,  tandis  que  le  saupoudrement  occasionnel  de 
chaux  ne  coûtera  pas  cher  et  aidera  grandement  à  la  santé  des  êtres  qui  s'y  trouvent. 
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Quand  l'existence  de  l'infection  est  suspectée,  les  planchers  et  les  compartiments 
devraient  être  lavés  complètement  à  l'eau  bouillante  et  subséquemment  traités  avec  un 
désinfectant  auquel  on  peut  se  fier  tel  que  l'acide  carbolique  crû,  la  créoline  ou  une 
solution  de  sublimé  corrosif  de  la  force  d'une  partie  pour  milles  parties  d'eau. 

Occasionnellement  l'urine  continue  à  dégoutter  de  l'ouverture  de  l'ombilic, 
parceque  la  conduite  de  l'ombilic  a  manqué  de  se  refermer  après  la  naissance.  Dans  ces 
cas  les  parties  devraient  être  nettoyées  complètement  et  rendues  aseptiques,  après  quoi 
une  ligature  sous  cutanée  peut  être  appliquée,  mais  ceci  ainsi  que  toutes  les  autres 
opérations  qui  exigent  de  l'habilité  chirurgicale,  et  de  fait  toutes  les  conditions 
sérieuses  ou  aiguës,  quand  il  est  possible,  devraient  être  laissées  au  vétérinaire  compé- 
tent. 

Il  y  a  naturellement  beaucoup  d'autres  indispositions  et  d'accidents  auxquels  les 
jeunes  poulains  sont  exposés,  mais  ce  sont  surtout  ceux  qui  sont  mentionnés  plus  haut 
qui  sont  la  cause  de  la  perte  inutile  de  beaucoup  d'animaux  précieux  et  l'on  devrait  en 
conséquence  s'en  prémunir  avec  soin,  et  les  traiter  promptement,  mais  avec  précaution 
à  leur  première  apparition. 


LE  SOIN  DES  POULAINS  SEVEES. 

Pour  quelques  cas,  les  conseils  à  ce  sujet  sont  naturellement  superflus,  mais  d'au- 
tres, qui  ont  servis  d'expérience,  pourront  être  heureux  de  quelques  suggestions  au 
sujet  des  modes  les  plus  approuvés  de  l'avenir  du  petit  dans  sa  carrière  indépendante. 
Pour  commencer,  soyer  certain  que  votre  poulin  est  assez  vieux  pour  le  sevrage,  qu'il 
est  dans  un  bon  état,  vigoureux  et  en  santé,  qu'il  sait  ce  que  c'est  que  le  grain  et  quoi 
il  sert,  et  que,  si  vous  avez  du  lait  de  vache  de  reste,  il  ne  sera  pas  audessus  de  Fidée  de 
lui  en  faire  boire.  Quand  à  l'âge,  aucun  poulin  ne  devrait,  s'il  est  du  tout  possible  de 
l'éviter,  être  séparé  en  permanence  de  sa  mère  avant  d'avoir  au  moins  quatre  mois,  tandis 
qu'un  autre  mois  ou  même  deux  mois  à  ses  côtés  vont  faire  de  lui  un  meilleur  cheval  et 
considérément  atténuer  les  risques  de  son  premier  hiver.  Beaucoup  d'agriculteurs, 
cependant,  qui  cherchen  t  à  élever  des  poulins  peuvent  difficilement  permettre  à 
leurs  juments  d'alaiter  si  longtemps,  et,  bien  qu'il  puisse,  dans  bien  des  cas  être  plus 
profitable  pour  ces  hommes  de  s'abstenir  entièrement  de  faire  de  l'élevage,  le  fait  reste 
qu'il  leur  faut  employer  leurs  juments  à  la  ferme,  et  les  poulains  sont  tenus  d'en  souffrir 
en  conséquence. 

C'est  un  bon  plan  d'enseigner  au  poulain  de  manger  à  la  même  mengeoire  que  sa 
mère,  et  il  est  surprenant  de  voir  combien  peu  d'enseignement  il  faut,  même  avec  des 
poulains  bien  jeunes,  quand  le  fourrage  est  placé  à  proximité  de  leur  atteinte  facile. 
Pendant  quelque  temps  aussi  avant  que  le  poulain  soit  réellement  sevré,  on  devrait  lui 
apprendre  à  boire  du  lait,  s'il  y  a  du  lait  à  avoir  et  il  est  bon  de  se  rappeler  à  cet  égard 
que  la  consommation  est  un  bienfait  qu'il  est  d'une  grande  valeur  pour  le  cheval 
d'acquérir,  rien  n'étant  meilleur  pour  un  animal  qui  souffre  d'une  maladie  fébrile  ou 
débilitante  que  l'absorbtion  volontaire  du  lait  au  lieu  d'un  autre  fluide  quand  l'appétit 
pour  les  solides  est  capricieux  ou  absolument  perdu.  Au  sujet  du  régime  alimentaire 
qui  convient  le  mieux  aux  jeunes  poulains,  beaucoup  d'opinions  différentes  sont  énon- 
cées mais  d'après  l'expérience  de  celui  qui  écrit,  rien  n'égale  la  bonne  avoine  saine  avec 
une  mixture  modérée  de  son  deux  fois  par  jour  et  un  mélange  bien  échaudé,  pas  trop 
volumineux  des  mêmes  ingrédients,  assaisonné  avec  une  cuilleriée  à  soupe  de  sel,  et 
peut-être  une  poignée  de  gâteau  à  l'huile  écrasé  pour  le  repas  du  soir.  Beaucoup 
recommandent  l'avoine  pilée,  mais  des  essais  répétés  ont  convaincu  les  éleveurs  qui  ont 
eu  le  plus  de  succès  que  l'avoine  entière  est  plus  nourrissante,  et,  si  elle  est  bien  masti- 
quée ainsi  qu'elle  l'est  généralement  quand  elle  est  donnée  avec  du  son  sec,  elle  est  plus 
facilement  digérée  que  le  fourrage  haché  de  n'importe  quelle  espèce. 

Les  poulains  devraient  être  dressés  au  licou,  et  dressés  à  marcher  en  avant  quand 
ils  sont  encore  avec  leur  mère;  ceci  les  rend  plus  dociles  et  plus  faciles  à  contrôler  au 
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cours  de  l'excitation  qui  est  inséparable  du  sevrage,  et  qui  facilite  également  le  loge- 
ment quand  l'espace  est  limitée  et  qu'il  y  en  a  plusieurs  à  tenir  ensemble.  Les  com- 
partiments séparés  sont  préférables  aussi  aux  entre-deux  ordinaires,  mais,  si  l'écurie 
est  propre,  bien  aérée  et  bien  éclairée,  il  n'y  a  pas  de  mal  à  les  attacher  la  nuit,  si  Ion 
prend  pour  admis  qu'ils  jouissent  tous  les  jours  la  plus  grande  partie  du  temps  de 
la  liberté  d'une  cour  spacieuse  et  bien  abritée  l'hiver.  Ce  dernier  point  est  d'une  grande 
importance.  Votre  petit  doit  avoir  la  chance  de  se  développer  les  os  et  les  muscles,  et 
d'aucune  autre  façon  que  par  beaucoup  d'exercice  peut-on  raisonnablement  attendre 
de  lui  qu'il  peut  s'assimiler  le  régime  généreux  plus  haut  recommandé,  tandis  que,  en 
dépit  de  toutes  les  idées  surannées  dans  le  sens  contraire,  sans  une  large  ration  de  blé, 
il  n'est  pas  probable  qu'il  restera  de  lui  beaucoup  à  regarder  quand  le  soleil  commen- 
cera à  fondre  la  neige  au  printemps.  Quand  deux  ou  plusieurs  poulains  sont  tenus 
ensemble,  il  vaut  mieux  les  tenir  séparés  au  moment  de  l'alimentation,  vu  que  le  plus 
fort  de  la  bande  est  susceptible  d'engraisser  au  dépens  de  ses  compagnons  plus  faibles 
et  moins  voraces,  beaucoup  de  poulins  en  retard  sont  litéralement  privés  de  manger 
par  la  négligence  coupable  de  cette  simple  mesure  de  précaution. 

Les  animaux  en  sevrage  sont  souvent  enrayés  dans  une  mesure  considérable  de 
vers  des  intestins  de  diverses  espèces,  surtout  si  on  les  met  en  pâturage  dans  des 
champs  peu  élevés  tard  l'été  ou  au  commencement  de  l'automne.  Quelques-uns  de  ces 
parasites  sont  plus  à  redouter  que  d'autres,  mais  aucuns  d'eux  ne  sont  des  hôtes  dési- 
rables ni  ne  peuvent  procurer  aucun  avantage  aux  animaux  qui  involontairement  les 
recueillent,  et  il  est  en  conséquence  à  propos  de  prendre  les  mesures  de  les  supprimer. 
Il  ne  faut  pas  rire  à  cet  égard  du  vieux  remède  de  l'agriculture  de  la  cendre  de  bois  et 
du  sel,  et  si  l'on  y  persévère  pendant  quelque  temps  avec  de  petites  doses,  il  aura  sou- 
vent l'effet  que  l'on  en  attend,  mais,  quand  avant  une  suppression  rapide  et  certaine, 
il  est  bon  de  donner  un  cours  de  poudres  anthelmintiques,  telles  que  le  sulfate  de  fer, 
1  drachme,  ou  de  la  noix  d'arec  pulvérisée,  2  ou  3  drachmes  deux  fois  par  jour  dans  un 
peu  de  nourriture  légère  pendant  une  semaine  à  être  suivie  par  un  lavement  composé 
de  térébenthine,  1  once,  et  d'huile  de  lin  crue  de  10  onces  à  une  chopine,  suivant  la 
taille  et  la  condition  du  malade.  Ce  mélange  devrait  être  donné  à  un  estomac  vide, 
et  tous  les  aliments  secs  être  retenus  jusqu'à  ce  que  les  intestins  aient  répondu  à  son 
action.  Dans  tous  les  cas  de  vers  des  intestins,  on  trouve  des  avantages  d'injections 
occasionnelles  d'eau  tiède  fortement  imprégnée  de  savon,  et  pour  cette  fin,  l'entonnoir 
à  énémité  de  Gamgee,  un  instrument  peu  coûteux  et  convenable  qui  peut  facilement 
être  fabriqué  par  n'importe  quel  ferblantier  sera  trouvé  utilisable.  Quelques  variétés 
de  vers  exigent  pour  leur  suppression  avec  succès,  une  répétition  du  traitement  méde- 
cinal,  mais  ceux  que  l'on  rencontre  communément  sont  généralement  supprimés  d'une 
façon  satisfaisante  à  la  première  tentative. 

Il  faut  aussi  se  prémunir  contre  les  parasites  de  l'extérieur.  Plus  d'un  bon  pou- 
lain a  été  réduit  à  la  peau  et  aux  os  par  l'imitation  constante  et  par  la  gène  produites 
par  les  poux,  et  quand  un  jeune  animal  manifeste  une  perte  de  condition  inexplicable 
et  une  absence  de  vigueur,  il  est  à  propos  de  l'examiner  de  près  pour  trouver  chez  lui 
des  signes  de  la  présence  de  ces  compagnons  peu  désirables.  Si  on  les  découvre,  l'ani- 
mal qui  en  souffre  peut  par  un  temps  raisonnablement  doux  être  bien  lavé  avec  du 
savon  carbolique  et  un  peu  d'eau  douce  chaude,  et  après  que  la  peau  a  été  bien  asséchée 
être  enduit  soigneusement  et  bien  recouvert,  plus  particulièrement  près  des  racines  de 
la  crinière  avec  un  bon  insecticide.  Pour  cette  fin  un  onguent  composé  de  parties 
égales  en  poids  de  soufre  et  de  saindoux  a  de  l'efficacité,  et  n'offre  pas  de  danger,  il 
coûte  peu  et  peut-être  facilement  obtenu.  Par  le  temps  froid,  il  faut  naturellement 
se  dispenser  du  lavage,  mais  l'onguent  peut  être  appliqué  sans  risque  dans  une  écurie 
de  chaleur  moderne  à  n'importe  quelle  saison  de  l'année. 

Quand  les  poulains  sont  empêches  de  prendre  beaucoup  d'exercice  en  plein  air, 
leurs  sabots  bientôt  deviennent  déformés,  et  beaucoup  de  préjudice  est  souvent  causé 
aux  structures  osseuses  et  à  tendons  des  membres  par  la  négligence  que  l'on  met  à 
tailler  ainsi  qu'il  faut  et  à  réglementer  la  croissance  des  couvertures  connues  du  piod. 
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Des  accidents  d'espèces  diverses  peuvent  survenir  et  dans  tous  les  cas,  l'avantage 
d'avoir  les  malades  dressés  au  licou,  biendomestiqués  et  exempts  de  frayeur  à  la  vue 
dt  leurs  amis,  hommes  est  incalculable.  Cet  état  de  choses  ne  peut  être  amené  que 
par  le  traitement  le  plus  attentif,  le  plus  systématique  et  le  plus  soigné  des  jeunes 
animaux  à  partir  de  leur  naissance,  mais  surtout  durant  les  deux  premières  semaines 
qui  suivent  le  sevrage. 


SANTE  DES  ANIMAUX  225 

DOC.    PARLEMENTAIRE   No    15b 


A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa,  Ont. 


ANNEXE  N°  18. 

Ottawa,  z8  juin  1911. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  ci-inclus  une  étude  préparée  par  M. 
H.  S.  Arkell,  B.S.A.  commissaire  adjoint  du  bétail  sur  pied  et  intitulée  "Observation 
sur  l'assistance  gouvernementale  à  l'agriculture  dans  certains  pays  de  l'Europe". 

Cette  étude  contient  un  grand  nombre  de  renseignements  utiles  et  précieux  au 
sujet  des  méthodes  suivies  par  divers  départements  européens  de  l'agriculture  pour 
effectuer  la  dissémination  de  connaissances  utiles  et  autrement  aider  au  développement 
des  ressources  agricoles  de  leurs  pays  respectifs.  Je  suis  convaincu  qu'elle  sera  lue 
avec  intérêt  et  avec  profit  par  un  grand  nombre  d'agriculteurs  canadiens,  et  je  suis 
disposé  en  conséquence  à  recommander  qu'elle  soit  publiée  pour  la  distribution,  comme 
bulletin  n°  15  de  la  division  du  bétail  sur  pied. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  G.  RUTHERFORD, 

Directeur  général  vétérinaire  et  commissaire  du  bétail  sur  pied. 


OBSERVATIONS  SUR  L'AIDE  GOUVERNEMENTALE  A  L'AGRICULTURE 
DANS  DIVERS  PAYS  DE  L'EUROPE. 

Les  observations  sur  l'aide  particulière  donnée  à  l'agriculture  et  aux  industries 
agricoles  par  les  gouvernements  de  certains  pays  de  l'Europe,  telles  que  contenues 
dans  le  présent  rapport  sont  basées  sur  des  notes  prises  par  l'auteur  au  cours  d'une 
visite  faite  dans  la  Grande-Bretagne,  en  France  et  en  Belgique  au  cours  de  l'été  de 
1909.  L'intention  originaire  dans  l'élévation  du  plan  de  cette  visite  avait  été  d'en 
réduire  le  compte  rendu  à  un  examen  de  la  nature  du  travail  entrepris  relativement  à 
l'élevage  des  chevaux,  mais  l'organisation  du  département  de  l'Agriculture  en  Irlande 
a  paru  présenter  tant  de  suggestions  de  valeur  qu'un  exposé  suivant  y  a  été  inclus  de 
l'opération  des  mesures  employées  par  lui  pour  l'encouragement  et  le  développement  de 
l'agriculture  en  général  de  ce  pays.  Telles  qu'originairement  présentées  ces  notes  ont 
été  publiées  sous  forme  de  rapport  au  ministre  de  l'Agriculture  dans  la  province  de 
Québec,  avec  l'aide  duquel  elles  avaient  été  obtenues  et  préparées.  Elles  ont  depuis 
été  partiellement  réécrites  et  revisées  autant  qu'il  a  paru  nécessaire,  afin  d'étendre 
leur  suggestion  et  leur  application  au  champ  plus  vaste  de  l'agriculture  du  Canada. 

Les  besoins  de  l'Irlande,  au  point  de  vue  agricole,  étaient  sérieusement  reconnus 
depuis  un  grand  nombre  d'années,  et  l'on  se  rappellera  qu'une  commission  royale  à 
recueilli  de  la  preuve  en  1907  sur  la  nature  de  la  congestion  dans  les  districts  ruraux.- 
Les  mémoires  compilés  par  cette  Commission  ont  établi  d'une  façon  très  marquée  que 
le  manque  de  renseignements  et  le  manque  d'organisation  avaient  été  deux  caractéris- 
tiques très  importantes  pour  retarder  l'avancement  et  pour  continuer  les  conditions  qui 
avaient  maintenu  la  pauvreté  dans  le  pays.    Avant  1899,  les  efforts  de  la  société  Royale 
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de  Dublin  avaient  été  fortement  dirigés  vers  l'amélioration  des  conditions  dans  la 
population  agricole,  mais  en  partie,  la  nature  quelque  peu  locale  de  son  organisation 
a  empêché  son  travail  d'avoir  la  signification  étendue  qui  était  nécessaire  et  que  l'on  a 
fini  par  trouver  désirable.  Il  a  cependant  préparé  le  chemin  d'une  politique  plus  com- 
préhensive,  et  en  1899  une  loi  a  été  adoptée  pour  la  création  d'un  ministère  de 
l'agriculture  et  de  l'instruction  technique  pour  l'Irlande,  qui  a  été  chargée  du  travail 
de  l'administration  d'une  somme  plutôt  forte  d'argent  et  d'une  grande  quantité  de 
machines  pour  l'intérêt  de  l'agriculture  irlandaise. 

Pour  les  besoins  de  la  commodité,  le  travail  entrepris  par  ce  corps  peut  être  con- 
sidéré sous  trois  chefs: — 

1.  L'instruction  agricole. 

2.  L'amélioration  du  bétail  sur  pied. 

3.  Les  examens  spéciaux. 

Le  professeur  Campbell  déclare  dans  son  témoignage  devant  la  Comniiss 
royale  que,  après  l'organisation  du  ministère,  le  premier  devoir  du  personnel  sera 
d'assister  aux  réunions  des  conseils  de  comité  dans  le  but  de  leur  expliquer  les  dispo- 
sitions de  la  loi  et  de  recevoir  et  de  considérer  les  suggestions  sur  ce  que  le  ministère 
devrait  faire  pour  le  développement  de  l'agriculture.  Au  cours  de  ces  visites  ou  après 
l'avantage  d'étudier  les  particularités  de  l'agriculture  irlandaise  dans  le  but  de  faire 
face  aux  besoins  particuliers  de  chaque  comté  d'une  façon  plus  intelligente.  Les  con- 
clusions atteintes  ont  été  à  l'effet  : — 

1.  Que  le  travail  le  plus  important  que  le  ministère  avait  à  exécuter  était  de 
jeter  les  bases  d'un  système  d'instruction  agricole. 

2.  Que  l'application  des  énergies  du  ministère  pourrait  être  dirigé  d'une  ma- 
nière efficace,  dans  les  intérêts  de  la  classe  agricole,  dans  le  sens  de  l'amélioration  du 
bétail  sur  pieds. 

3.  Que  les  autres  projets  d'une  nature  plus  spécifique  dans  le  sens  des  examens 
spéciaux,  pourraient  sagement  être  entrepris  à  cause  de  leur  valeur  pour  la  démons- 
tration et  pour  l'expérimentation. 

Nous  nous  proposons  de  donner  un  exposé  succinct  des  méthodes  qui  ont  été  sui- 
vies dans  ces  trois  directions  et,  autant  que  possible,  l'appréciation  du  travail  accom- 
pli pour  le  pays. 

INSTRUCTION  AGRICOLE. 

Le  projet  général  imaginé  a  été  tracé  da  manière  à  pouvoir  s'adapter  aux  condi- 
tions particulières  du  pays.  Le  projet  pourvoit  d'abord  à  un  système  dans  chaque 
comté  d'instruction  itinérante  sur  l'agriculture,  l'horticulture,  la  laiterie  et  le  soin 
des  volailles,  afin  de  rendre  facilement  accessibles  un  fond  d'informations  et  une  source 
d'avis  pour  les  agriculteurs  et  pour  leurs  fils  qui  dans  bien  des  cas,  n'ont  que  peu  de 
moyens  de  les  acquérir  autrement.  Cette  méthode  d'instruction  a  été  suivie  les 
années  subséquentes  par  des  écoles  hivernales  de  l'agriculture  tenues  à  divers  centres 
des  comtés,  où  a  été  rendu  possible  un  entraînement  un  peu  plus  systématique,  mais 
qui  a  pu  s'obtenir  à  peu  de  frais. 

Sur  le  travail  de  cette  instruction  itinérante  est  basée  l'institution  permanene 
des  écoles  et  des  collèges  agricoles.  A  trois  stations  du  pays  les  jeunes  gens  sont  pris 
à  titre  d'apprentis  pour  une  année  et  reçoivent  de  l'entraînement  pratique  et  technique 
en  agriculture  moyennant  une  contribution  modeste.  D'autres  stations  auraient  été 
établies  si  l'on  avait  pu  avoir  les  professeurs,  mais  il  y  a  eu  une  rareté  de  ces  profes- 
seurs au  début. 

Ce  travail  de  station,  à  son  tour,  mène  à  celui  de  l'institution  centrale  pour  le 
pays,  le  collège  agricole  Albert  de  Glasnevin  qui  est  affilié  au  collège  royal  de  science 
de  Dublin.  A  ce  collège  est  donnée  la  plus  haute  forme  de  l'enseignement  technique 
pour  l'entraînement  des  hommes  qui  sont  appelés  à  devenir  professeurs  ou  spécialistes 
en  agriculture. 
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Une  idée  de  la  nature  et  de  la  politique  du  travail  entrepris  relativement  à  l'ins- 
truction peut  être  recueillie  du  résumé  qui  précède  des  méthodes  employées,  aussi  bien 
qu'une  idée  du  dessin  qui  a  suggéré  l'élaboration  de  toute  l'instruction.  Les  détails 
de  l'assistance  aux  diverses  succursales  indique  ce  qui  a  été  accompli.  En  1907-190S 
étaient  inscrits  pour  le  cours  agricole  au  collège  royal  de  science  26  élèves;  au  collège 
agricole  Albert,  73  élèves,  aux  trois  écoles  d'Athenry,  Ballyhaise  et  Clonakilty,  66 
élèves  et  aux  classes  hivernales  de  comtés  qui  étaient  au  nombre  de  33,  529  élèves. 
La  plus  grande  partie  des  cours  de  ces  classes  hivernales  étaient  d'une  durée  de  quinze 
à  vingt  semaines. 

A  titre  de  supplément  au  système  régulièrement  organisé  de  l'instruction  tel  que 
dessiné  plus  haut,  1,453  conférences  ont  été  données  par  des  instructeurs  itinérants, 
qui  étaient  au  nombre  de  34,  auxquels  81,276  personnes  ont  assisté.  Beaucoup  d'autre 
travail  analogue  relativement  à  la  laiterie,  à  l'élevage  des  volailles,  à  la  démonstration 
topographique,  à  l'arrosage,  à  la  tenue  des  abeilles  et  à  la  fabrication  du  beurre  a 
aus^i  été  entrepris,  mais  dont  les  détails  peuvent  être  passés  sous  silence.  La  plus 
grande  partie  de  ce  travail  général  est  mise  sous  les  soins  des  instructeurs  itinérants 
et  particuliers  et  leurs  efforts  effectuent  une  amélioration  sensible  dans  les  méthodes 
suivies  par  les  agriculteurs.  La  coopération  des  conseils  de  comté  relativement  à  cette 
instruction  itinérante  est  obtenue  en  mettant  sous  leur  contrôle  une  large  part  de  sa 
direction.  La  responsabilité  définitive,  cependant,  revient  naturellement  à  l'autorité 
centrale,  et  est  ainsi  constitué  un  système  compréhensif  par  lequel  l'effort  organisé 
peut  être  rendu  le  plus  acceptable  et  le  plus  efficace  suivant  les  besoins  et  les  occasions 
des  divers  districts. 

Les  relevés  qui  suivent  peuvent  servir  à  démontrer  la  croissance  en  popularité 
graduelle  mais  satisfaisante  du  plan  général.  En  1902-1903  il  n'y  a-vait  que  deux 
classes  hivernales  d'organisées  avec  une  assistance  de  44  élèves.  En  1903-1904  les 
élèves  avaient  atteint  le  nombre  de  161  ;  en  1904-1905,  celui  de  317  ;  en  1905-1906,  celui 
de  422;  en  1906-1907,  celui  de  449  et  en  1908-1909,  celui  de  529.  Ce  développement 
est  particulièrement  suggestif  en  ce  qu'il  indique  le  degré  dans  lequel  ces  classes  se 
sont  accrues  en  faveur  populaire.  Un  autre  exemple  du  même  fait  général  peut  être 
donné.  En  1900-1901,  il  n'y  avait  que  trois  inspecteurs  itinérants  à  l'œuvre,  un  dans 
chacun  des  trois  comtés,  tandis  qu'en  1907-1908  il  y  en  avait  34,  et  ils  se  répartissaient 
dans  virtuellement  tous  les  comtés  de  l'Irlande. 

Pour  l'estimation  de  la  valeur  monétaire  réelle  de  ce  travail,  le  tableau  qui  suit 
donne  la  valeur  d'exportation  des  œufs  et  du  beurre  est  suggestif. 

1904,  1907. 

Beurre  exporté £3,793,391        £4,008,220 

Œufs  exportés £2,257,362        £2,920,539 

On  estime  que  l'augmentation  annuelle  de  la  valeur  des  œufs  exportés,  défraye 
elle  seule  le  coût  pour  le  pays  du  ministère  de  l'agriculture.  Beaucoup  d'encou- 
ragement a  été  donné  par  les  faits  notés  à  ceux  qui  se  sont  occupés  de  l'instruction 
agricole  en  Irlande,  et  surtout  à  ceux  sur  les  épaules  desquels  est  retombée  la  majeure 
partie  de  sa  direction  et  de  son  contrôle. 

AMELIORATION  DU  BETAIL  SUR  PIED. 

Apparemment,  la  plus  populaire  des  entreprises  du  ministère  a  été  celle  qui 
a  eu  à  s'occuper  de  l'amélioration  du  bétail  sur  pied.  Les  énergies  de  la  société 
royale  de  Dublin  avaient  été  dans  les  premières  années  plus  particulièrement  occupées 
en  ce  sens.  Le  revenu  de  l'agriculteur  irlandais  provient  principalement  du  bétail 
sur  pied,  et  après  l'adoption  de  la  loi,  les  intérêts  de  ceux  qui  s'étaient  occupés  de 
l'industrie  ont  été  mis  devant  le  ministère  pour  qu'il  les  prît  en  considération. 
Tout  ce  qu'on  a  tenté  de  faire  a  été  entrepris  en  coopération  avec  les  comités  locaux 
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de  comté  sur  lesquels  est  de  fait  retombé  beaucoup  de  la  direction  et  de  la  surveillance 
des  détails  des  divers  projets.  On  peut  dire  ici  que  la  loi  donnait  aux  conseils  de 
comté  le  pouvoir  d'imposer  un  taux  égal  à  un  penny  par  livre,  sur  la  valeur  taxable 
des  districts  ruraux  compris  dans  le  comté,  pour  les  fins  de  l'agriculture  et  des  autres 
industries  rurales  sur  lesquelles  ils  étaient  autorisés  à  dépenser  de  l'argent.  Dans  la 
majorité  des  cas,  dans  le  cas  des  comtés  qui  en  avaient  les  moyens,  l'initative  et 
l'assistance  du  ministère  a  dépendu  de  l'action  des  comtés  à  se  cotiser  pour  les  fins 
des  projets  en  question.  Le  fait  que  maintenant  chaque  comté  de  l'Irlande  se  cotise 
volontairement,  pour  faire  face  à  sa  part  de  la  dépense  qu'entraîne  l'entreprise, 
est  peut-être  la  meilleure  garantie  du  besoin  et  de  l'utilité  de  toute  l'entreprise. 

Relativement  au  profit  de  l'amélioration  du  bétail  sur  pied,  il  y  a  trois  lignes  de 
travail  de  comprises,  celle  qui  concerne  les  chevaux,  celle  qui  concerne  le  bétail  et  celle 
qui  concerne  les  porcs.  Pour  les  besoins  de  la  commodité,  le  plan  de  l'élevage  des  che- 
vaux put  être  traité  à  ce  moment-ci,  en  même  temps  que  les  deux  autres,  bien  que  ce 
soit  au  risque  de  briser  le  compte  des  opérations  quand  on  traitera  des  méthodes  em- 
ployées pour  l'élevage  des  chevaux  dans  d'autres  pays. 

ÉLEVAGES  DES   CHEVAUX. 

On  peut  ici  noter  que  l'on  accorde  depuis  un  certain  nombre  d'années  aux  chevaux 
de  selle  irlandais  une  réputation  plutôt  belle  dans  les  marchés  anglais,  et  qu'ils  ont 
surtout  gagné  de  la  faveur  à  titre  de  chasseurs,  de  chevaux  de  bataille  et  de  chevaux  de 
remonte  dans  l'armée  britannique.  Le  sens  des  efforts  suivis  par  le  département  a  été 
surtout  de  conserver  ce  type  et  d'avancer  l'élevage  de  cette  classe  de  chevaux  plus  géné- 
ralement par  tout  le  pays.  On  a  trouvé  que  l'introduction  de  sang  de  trait  en  Irlande 
faisait  du  tort  à  l'élevage  des  chevaux  de  selle,  et  les  étalons  de  trait  sont  maintenant 
relégués  à  certains  comtés  seulement,  et  même  à  des  étendues  limitées  de  ces  comtés 
seulement.  La  première  occupation  du  département  a  été  d'inviter  des  demandes  des 
propriétaires  d'étalons  de  haute  classe,  pour  faire,  faire  l'inspectien  de  leurs  chevaux 
quant  à  leur  adaptabilité  et  à  leur  sanité,  inspection  qui  est  devenue  la  base  de  l'ins- 
cription dans  un  registre  et  d'une  subvention  subséquente.  Le  prototype  re- 
connu et  inscrit  dans  le  registre  a  été  placé  à  un  haut  niveau  au  commen- 
cement et  plus  d'un  tiers  des  chevaux  présentés  a  été  rejeté  comme  impropres  à  servir 
d'étalons.  Beaucoup  de  désappointement  a  été  causé  par  ce  règlement  apparemment 
draconien,  mais  on  reconnait  maintenant  qu'il  a  été  d'un  avantage  direct  pour  le  pays, 
puisqu'il  a  porté  à  l'importation  d'un  grand  nombre  d'étalons  sains,  et  ainsi  que  le  dit 
le  professeur  Campbell:  "un  grand  nombre  d'animaux  sans  valeur  qui  autrement  au- 
raient été  importés  s'est  trouvé  exclus". 

Le  ministère  annonce  tous  les  ans  en  septembre  qu'il  est  prêt  à  ouvrir  un  re- 
gistre. Les  demandes  sont  reçues  en  octobre  et  en  novembre  pour  les  étalons  qui  ont 
déjà  subi  une  séance  d'élevage  en  Irlande.  Les  demandes  pour  les  autres  étalons  doi- 
vent être  adressées  en  septembre,  afin  que  les  demandes  aient  été  reçues,  un  fonction- 
naire est  envoyé  à  la  campagne  pour  inspecter  les  étalons  inscrits.  Son  examen  est 
relatif  à  l'apparence  et  à  la  sanité.  En  outre  de  cette  inspection,  il  y  a  d'autres  règle- 
ments, auxquels  il  faut  se  conformer  pour  qu'il  soit  donné  à  l'étalon  le  droit  de  s'ins- 
crire au  registre,  et  aucun  étalon  qui  n'est  pas  au  registre  ne  peut  recevoir  de  subven- 
tion. Les  étalons  qui  sont  approuvés,  sont  acceptés  pour  des  districts  particuliers  seu- 
lem-nt  et  ne  peuvent,  sans  le  consentement  écrit  du  ministère  être  transportés  à 
d'autres  districts.  En  1908  il  y  avait  296  étalons  au  registre,  tandis  qu'en  1901  il  n'y 
en  avait  que  128.  L'augmentation  est  prévenue  beaucoup  du  désir  des  agriculteurs 
non  seulement  de  voir  leurs  chevaux  recevoir  la  reconnaissance  officielle  du  minis- 
tère, mais  de  ce  que  aussi  bien,  par  cette  reconnaissance,  ils  peuvent  recevoir  l'assu- 
rance d'une  augmentation  de  patronage  des  agriculteurs  et  des  éleveurs.  On  peut  ajou- 
ter que  s'il  arrive  qu'il  n'y  a  pas  dans  un  comté  un  nombre  suffisant  d'étalons  inscrits 
pour  les  fins  de  l'élevage,  le  ministère,  grâce  à  un  système  d'emprunts  bien  contrôlé 
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permet  aux  individus  or  aux  sociétés  d'acheter  des  étalons  approuvés  à  des  termes  fa- 
ciles. 

En  faisant  cet  emprunt,  il  est  de  la  première  importance  que  les  intérêts  de  la 
société  soient  bien  servis.  Il  y  a  aussi  une  réserve  qui  est  sub-jointe  que  la  somme 
totale  de  l'emprunt  doit  être  remboursée  par  versements  annuels  réguliers  en  cinq  an- 
nées de  temps,  temps  durant  lequel,  ou  jusqu'à  l'acquittement  duquel  emprunt  l'étalon 
reste  substantiellement  la  propriété  du  ministère. 

Un  autre  caractère  du  plan  de  l'élevage  des  chevaux  qui  peut  aller  de  pair  avec 
l'inscription  des  étalons  est  le  choix  ou  la  nomination  des  juments,  caractère  qui  aide 
à  induire  les  agriculteurs  à  garder  leurs  meilleures  juments  pour  l'élevage.  Au  prin- 
temps sont  tenues  dans  les  comtés  des  expositions  de  juments,  auxquelles  un  nombre 
limité  des  plus  grosses  et  des  meilleures  est  choisi,  aux  propriétaires  desquelles  sont 
émis  des  billets  de  nomination  qui  permettent  à  chacun  de  choisir  n'importe  quel  étalon 
inscrit  pour  y  accoupler  sa  jument.  Ce  billet  est  donné  au  propriétaire  de  l'étalon 
au  moment  du  service  pour  tenir  lieu  d'honoraire,  et  le  propriétaire  de  l'étalon,  à  son 
tour,  sur  présentation  du  billet  perçoit  son  argent  au  ministère.  Le  billet  a  une 
valeur  de  £2  à  £3  et  si  l'honoraire  du  service  dépasse  cette  somme,  la  différence  doit 
être  acquittée  par  le  propriétaire  de  jument.  En  1907-8,  il  y  a  eu  en  tout  11,036  ju- 
ments de  présentées  à  ces  expositions,  nombre  sur  lequel  5,542  ont  reçu  des  nomina- 
tions. 

Dans  l'estimation  populaire,  la  subvention  aux  juments  a  été  la  partie  la  plus 
efficace  du  plan,  mais  le  directeur  des  opérations  s'en  tient  très  fermement  à  l'opinion 
que  l'inscription  des  étalons  a  été  de  la  plus  grande  valeur  pour  le  pays.  L'utilité  de 
l'entreprise  parait  reposer  sur  le  stimulant  et  l'impulsion  qu'elle  donne  à  l'étiage  sys- 
tématique, surtout  relativement  au  choix  et  à  l'accouplement  judicieux,  et  aussi  sur  le 
degré  plus  grand  d'uniformité  qu'il  produit  et  qu'il  rend  possible  chez  les  animaux  qui 
sont  produits  et  élevés  par  tout  le  pays.  On  peut  croire  qu'elle  entraîne  une  dépense 
trop  grande  pour  se  continuer  longtemps.  Il  semble,  cependant,  que  son  service  est 
beaucoup  de  commencement  et  de  la  nature  instructionnelle  et  que  bientôt  le  fardeau 
de  la  continuer  pourra  être  rejeté  sur  les  sociétés  à  mesure  qu'elles  acquèreront  l'ha- 
bileté de  le  supporter  elles-mêmes. 

ÉLEVAGE  DES  BESTIAUX. 

Le  plan  de  l'élevage  des  bestiaux  a  été  d'une  valeur  spéciale  pour  les  agriculteurs 
irlandais,  et  une  entreprise  à  laquelle  ils  se  sont  fortement  intéressés.  Il  y  a  entre 
l'Irlande  et  l'Angleterre  un  très  gros  commerce  de  bestiaux  d'emmagasinage,  qui  sont 
produits  et  élevés  en  Irlande  et  engraissés  en  Angleterre  et  en  Ecosse.  Une  demande 
active  a  toujours  existé  pour  les  animaux  de  bonne  race,  à  maturation  précoce,  et  la 
classe  meilleure  de  taureaux  introduite  par  le  ministère  dans  le  pays  avec  une  in- 
fluence sensible  pour  relever  la  capacité  des  bestiaux  pour  assurer  de  la  chair.  Telle  est 
l'opinion  exprimée  à  l'auteur  par  l'éditeur  bien  connu  du  Scottish  Farmer  au  cours  de 
commentaires  enthousiastes  sur  l'organisation  agricole  de  l'Irlande.  D'après  ce  qu'on 
a  pu  apprendre,  aucun  plan  n'a  reçu  plus  d'adhésions  de  la  part  des  agriculteurs,  et 
aucun  n'a  produit  de  plus  grands  avantages  financiers  pour  le  pays. 

Brièvement,  voici  en  quoi  il  consiste.  Les  comités  agricoles  des  conseils  des  com- 
tés offrent  des  subventions  de  £15  chacune  aux  propriétaires  des  taureaux  de  haute 
classe,  s'ils  permettent  l'usage  de  leurs  taureaux  aux  agriculteurs  moyennant  l'honoraire 
nominal  d'un  shelling  par  vache.  Les  inspecteurs  du  gouvernement  font  le  choix  du 
taureaux  à  la  campagne  pour  établir  la  base  du  discernement  des  primes  et  de  plus  ils 
assistent  en  personnes  aux  frais  et  aux  ventes  dans  le  but  d'acheter  les  animaux  qu'il 
faut  pour  la  revente  à  des  termes  faciles  aux  individus  et  aux  organisateurs  de  comté. 
Fn  1908-9  il  y  a  eu  999  taureaux  qui  ont  reçu  des  primes  de  cette  façon. 

L'élevage  du  bétail  de  laiterie  reçoit  aussi  de  l'attention,  relativement  à  ce  travail, 
bienque  les  méthodes  suivies  soient  quelque  peu  différentes  de  celles  ci-dessus  énoncées. 
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La  vertu  principale  du  plan  repose  indubitablement  sur  l'introduction  généreuse  dans 
le  paya  de  sang  nouveau  et  meilleur,  et  n'était  la  pauvreté  des  agriculteurs,  les  mêmes 
résultats  pourraient  être  obtenus  avec  une  dépense  d'argent  beaucoup  moindre.  On  se 
rappellera,  cependant,  que  la  moitié  de  ce  dont  on  a  besoin  est  couverte  par  une  taxe 
que  les  comtés  s'imposent  à  eux-mêmes,  et  l'on  semble  être  d'opinion  qu'aucune  dépense 
d'argent  n'a  eu  de  succès  plus  direct  à  apporter  aux  fermes  une  augmentation  de  re- 
venu. 

L'assistance  donnée  à  l'élevage  des  porcs  est  organisée  d'une  manière  bien  analo- 
gue à  celle  du  plan  de  l'élevage  des  bestiaux,  et  les  détails  de  cette  organisation  n'ont 
pas  besoin  de  description.  La  production  du  lard  est  une  grande  industrie  en  Irlande, 
et  l'on  tente  de  développer  le  pays  pour  en  faire  un  concurrent  plus  fort  et  de  plus  d'in- 
fluence pour  le  commerce  dans  les  marchés  de  la  Grande-Bretagne. 

Relativement  au  travail  de  l'amélioration  du  bétail  sur  pied,  un  fait  est  devenu 
bien  évident  en  Irlande,  à  savoir,  la  rareté  des  mâles  de  reproduction  dans  toutes  les 
classes.  Xon  seulement  cette  rareté  est  devenue  apparente,  mais  on  a  éprouvé  des  diffi- 
cultés à  fournir  aux  besoins  par  l'importation  ou  autrement.  On  a  remarqué  que  le 
stimulant  et  l'encouragement  incidemment  donnés  à  l'élevage  du  bétail  pur-sang  a 
été  l'un  des  signes  les  plus  brillants  au  cours  du  développement  du  travail.  La  rareté 
que  l'Irlande  ressent  et  a  ressentie  sera  réalisée  et  appréciée  par  n'importe  quel  pays  à 
mesure  qu'il  entreprendra  du  travail  progressif  dans  le  même  sens,  et  elle  est,  on  l'ad- 
mettra, une  garantie  bien  certaine  du  besoin  qu'il  y  a  qu'il  soit  fait  une  tentative  quel- 
conque. Il  a  été  démontré  de  plus  qu'avec  l'amélioration  des  qualités  inférieures,  de 
plus  grands  progrès  ont  été  rendus  possibles  chez  les  éleveurs  de  la  classe  meilleure  de 
bétail,  et  il  y  a  ainsi  i*ne  activité  compensatrice  dans  chaque  direction  qui  contribue  à 
l'avantage  mutuel  de  tous  les  intéressés. 


EXAMENS  SPECIAUX. 

Les  examens  spéciaux  entrepris  dans  les  différentes  branches  de  l'agriculture,  sui- 
vent les  chevaux  par  lesquels  l'assistance  du  gouvernement  est  très  souvent  donnée  dans 
ce  pays.  Ils  touchent  d'une  façon  concrète  à  l'élément  primordial  de  la  production,  et 
le  public  a  retiré  des  résultats  obtenus  un  avantage  direct  à  mesure  que  ces  résultats 
pour  la  démontration  et  l'illustration  ont  été  mis  à  sa  portée.  11  vaut  la  peine  de  men- 
tionner que,  à  mesure  que  les  agriculteurs  ont  appris  à  reconnaître  la  valeur  de  cette 
méthode  directe  de  travail  ils  ont  donné  le  plus  grand  appui  et  la  plus  grande  adhésion 
au  mouvement  en  faveur  de  l'instruction  agricole. 

EXPÉRIENCES   EN   CAMPAGNE. 

L(  -  agriculteurs  irlandais  avaient  un  grand  besoin  d'aide  et  d'avis  au  sujet  de 
l'administration  du  sol  et  de  la  production  des  récoltes.  L'ignorance  des  principes  de 
la  culture,  du  drainage,  de  la  fertilisation  et  du  choix  des  graines  avait  produit  des 
pratiques  de  déperdition  et  l'incapacité  des  agriculteurs  d'obtenir  un  retour  raisonnable 
et  normal  de  la  terre.  Conséquemment  beaucoup  d'attention  a  été  donnée  à  l'étude  des 
fertilisateuis  et  de  la  fertilisation.  Les  résultats  des  expériences  sous  ce  rapport  ont 
été  inclus  dans  des  feuillets  et  distribués  dans  le  pays,  et  l'on  s'en  est  servi  pour  fournir 
la  matière  de  nombreuses  conférences  qui  ont  été  données  pour  les  instructeurs  itiné- 
rants. 

Le  ministère  a  vu  avec  satisfaction  le  meilleur  jugement  exercé  dans  l'applica- 
tion des  fertilisa teurs  depuis  qu'il  a  commencé  son  travail  et  leur  usage  croissant.  Il 
voit  de  plus  que  ce  travail  seul  le  récompense  pleinement  de  ce  qui  a  été  dépensé  en 
pour  L'instruction  agricole.  Les  expériences  ont  couvert  les  principales  denrées 
de  la  ferme  savoir,  l'avoine,  les  pommes  de  terres,  les  mangles,  les  raves  et  le  foin. 
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Relativement  aussi  aux  expériences  en  campagne,  les  épreuves  de  variétés  ont  été- 
faites  avec  li*  grain  et  les  pommes  de  terre.  L'orge  et  le  blé  ont  été  l'objet  d'une  atten- 
tion particulière  dans  ces  épreuves  à  cause  de  là  valeur  de  l'une  pour  le  malt  et  de 
l'autre  pour  les  fins  meunières.  Des  résultais  bien  déterminés  ont  été  obtenus  des 
épreuves  avec  l'orge,  une  espèce  surpassant  toutes  les  autres  en  adaptabilité  pour  l'usage 
en  Irlande.  L'industrie  de  la  culture  des  pommes  de  terre  se  développe  grâce  à  l'expé- 
rience du  département,  et  la  fourniture  des  produits  marchands  se  développe. 

Beaucoup  d'assistance  a  été  donnée  à  l'entreprise  de  la  culture  du  lin  par  l'instruc- 
teur technique  et  par  des  expériences  avec  un  fertilisateur  et  de  la  graine  de  semence. 
Les  intérêts  du  producteur  de  tabac  ont  été  considérés,  et  le  problême  de  la  foresterie 
a  éré  entrepris  d'une  façon  systématique,  par  l'attention  qui  a  été  donnée  aux  intérêts 
tant  publics  que  particuliers. 

Pour  l'industrie  de  la  tourbe,  pour  l'épreuve  des  graines  de  semence  et.  pour  l'arro- 
sage des  pommes  de  terre  l'activité  du  gouvernement  s'est  aussi  exercée  et  avec  avan- 
tage pour  le  pays.  Dans  le  cas  de  l'industrie  de  la  tourbe,  le  département  a  loué  une 
fondrière  irlandaise,  y  a  construit  des  machines  de  combustible  de  la  tourbe  et  a  fait 
la  démontration  du  procédé  de  fabrication  le  plus  heureux.  La  leçon  de  chose  réelle 
parmi  le  peuple  lui-même  se  trouve  presque  le  mode  le  plus  .efficace  de  stimuler  l'intérêt 
au  travail  et  l'amélioration  du  travail  auquel  le  département  s'est  livré. 

Pour  la  production  des  fruits  et  des  légumes,  un  expert  en  horticulture  a  été  à 
l'œuvre  pour  faire  un  relevé  et  pour  l'estimation  de  la  capacité  du  pays  à  cet  égard,  en 
particulier  dans  les  districts  qui  ne  produisent  pas  de  fruits.  Ses  examens  se  sont 
étendus  à  donner  des  instructions  pour  la  production,  la  récolte  et  la  mise  au  marché 
des  fruits.  Un  écoulement  profitable  pour  les  produits  a  été  rendu  possible  par  l'exten- 
sion et  dans  certains  cas  la  résurrection  de  la  fabrication  pour  le  commerce  de  confi- 
tures, de  conserves  de  fruits  et  la  fabrication  du  cidre. 

L'industrie  des  volailles  a  été  développée  par  un  système  quelque  peu  analogue  à 
celui  qu'on  avait  employé  relativement  aux  autres  branches  du  bétail  sur  pied.  Les 
œufs  et  le  bétail-d'élevage  de  haut  prix  ont  été  distribués  à  des  prix  modérés  des  fermes 
du  centre,  des  instructions  ont  été  données,  le  procédé  de  l'engraissage  a  été  démontré 
avec  efficacité,  et  de  l'aide  a  été  donnée  pour  la  mise  au  marché  des  produits. 

Deux  autres  industries  ont  reçu  de  l'attention,  la  fabrication  du  fromage  et  celle 
du  beurre.  La  première  n'est  pas  d'une  grande  importance,  vu  qu'elle  ne  peut  pas  être 
opérée  avec  succès  en  même  temps  que  l'élevage  du  bétail  d'emmagasinage,  mais  de 
l'encouragement  y  a  été  donné,  quand  le  développement  en  a  paru  le  plus  à  propos.  La 
fabrication  du  beurre,  cependant,  est  depuis  longtemps  une  industrie  importante  du 
pays,  bien  que  les  méthodes  suivies  n'aient  pas  été  des  meilleures  et  que  les  produits 
aient  manqué  d'uniformité  et  que  beaucoup  des  produits  aient  manqué  au  point  de  vue 
•de  la  qualité.  Le  ministère  a  tourné  son  attention  à  l'encouragement  et  au  dévelop- 
pem  mt  du  système  de  crémeries  par  des  cours  spéciaux  d'instruction  pour  les  direc- 
teur- de  crémeries,  et  par  des  concurrences  de  fabrication  de  beurre.  La  laiterie  domes- 
tique a  aussi  eu  sa  part  d'attention.  Il  a  été  parlé  ailleurs  de  l'utilité  de  tout  le  plan 
d'action. 

Les  endroits  importants  du  travail  du  ministère  en  Irlande  sont  maintenant 
couverts.  D'après  le  résumé  quelque  peu  général,  on  peut  se  faire  une  idée  de  sa  nature 
et  de  la  sphère  de  ses  opérations,  mais  il  est  impossible  de  donner  une  impression  exacte 
du  tout  de  l'esprit  et  des  motifs  sur  lesquels  il  repose.  La  population  agricole  de 
l'Irlande  a  été  pauvre,  et,  dans  quelques  régions,  la  population  a  souffert  de  sa  pauvreté, 
en  particulier  comparativement  au  confort  de  la  civilisation,  que  l'on  croit  maintenant 
presque  indispensable.  La  barrière  de  l'indifférence  et  du  manque  de  connaissance  a 
rendu  le  progrès  une  chose  presque  impossible  et  inconnue.  La  dépense  de  l'énergie 
humaine  avait  été  prodiguée  en  pure  perte  à  un  degré  éminent  et  était  restée  dans  un 
grand  sens  improductive.  L'avenir  de  l'Irlande  était  menacé  par  son  omission  d'avancer 
et  par  son  incapacité  de  faire  face  à  la  concurrence  de  ses  voisins  et  de  ses  rivaux  dans 
les  marchés  où  elle  avait  coutume  de  trouver  un  débouché  pour  ses  produits.    Rien  n'a 
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eu  une  influence  immense  et  enveloppante  sur  les  présages  et  la  possibilité  du  dévelop- 
pement qu'elles  ont  fait  naître  comme  l'ont  fait  la  création  et  l'organisation  du  minis- 
tère de  l'agriculture  et  de  l'industrie  technique.  Le  travail  entrepris  dans  l'intérêt  de 
l'agriculture  a  été  spécialement  considéré  au  cours  de  cet  examen,  mais  le  ministètre 
s'est  occupé  aussi  de  l'enseignement  de  la  science  domestique  qui  a  entrouvert  au  foyer 
la  possibilité  de  marcher  de  pair  avec  ce  qui  se  fait  en  campagne  et  fournit  des  facilités 
pour  l'instruction  technique  qui  rencontre  ce  que  réellement  les  industries  techniques 
et  ceux  qui  s'y  livrent  avec  la  même  intention  à  un  degré  égal.  L'entreprise  a  été  mue 
par  un  esprit  public  avec  un  grand  champ  d'opérations,  et  elle  a  porté  fruit  non  seule- 
ment en  améliorant  les  perspectives  commerciales  des  industries  agricoles,  mais  en 
stimulant  et  en  encourageant  la  population  à  l'amélioration  instructionnelle  et  sociale. 
Les  agriculteurs  et  leurs  familles  apprennent  la  manière  de  faire  les  choses,  et 
le  doigt  de  l'intelligence  et  de  l'énergie  organisées  laisse  son  empreinte  sur  chaque 
phase  des  efforts  d'action  du  pays.  Les  méthodes  s'améliorent,  les  produits  baissent 
de  prix,  les  marchés  se  renforcissent  et,  bien  que  ce  travail  doive  nécessairement 
avancer  tranquillement,  des  progrès  matériels  sont  à  se  faire.  Les  exportations  aug- 
mentent et  s'améliorent  en  qualité,  surtout  celles  des  pommes  de  terre,  du  beurre, 
des  volailles  et  des  œufs,  du  bétail,  du  lard  et  des  produits  de  l'horticulture.  L'ac- 
ceptation générale  du  plan  par  tous  les  comtés  de  l'Irlande  et  le  fait  qu'ils  y  pren- 
nent part,  confirment  sa  popularité  et  son  utilité.  Le  plus  fort  argument  en  sa 
faveur  existe  dans  le  fait  que  des  démarches  ont  été  faites  pour  rendre  le  travail  per- 
manent. Il  a  commencé  par  la  démonstration  à  saisir  l'œil  et  à  stimuler  les  efforts, 
et  il  se  développe  par  l'instruction  et  l'enseignement  des  principes  et  à  l'entraînement 
des  facultés  de  l'observation  et  du  jugement.  L'Irlande  peut  très  bien  être  destinée 
à  devenir  un  concurrent  important  contre  les  pays  d'une  réputation  établie  dans  les 
grands  marchés  de  produits  de  la  Grande-Bretagne.  S'il  en  est  ainsi  elle  deviendra 
un  autre  exemple  de  ce  qui  s'accomplit  avec  succès  et  de  ce  qui  a  été  accompli  de  la 
même  manière  en  Sibérie,  au  Danemark,  en  Hollande  et  à  un  degré  inférieur  dans 
d'autres  pays  de  l'Europe.  « 


L'ELEVAGE  DES  CHEVAUX  EN  FRANCE. 

Vu  qu'un  espace  considérable  a  été  conservé  à  la  description  du  champ  général 
des  opérations  en  Irlande,  le  résumé  des  méthodes  adoptées  par  d'autres  pays  pour 
l'assistance  donnée  à  l'élevage  des  chevaux  doit  nécessairement  être  court.  Celles  de 
la  France  sont  particulièrement  intéressantes  par  suite  du  fait  que  l'organisation 
des  efforts  en  ce  sens  est  en  opération  depuis  le  17e  siècle.  Dans  ce  siècle  là,  le  gou- 
vernement a  établi  une  écurie  pour  les  étalons  à  Le  Pin,  qu'il  a  depuis  entretenu,  et, 
depuis  le  temps  de  Napoléon,  cette  écurie  a  eu  le  contrôle  presque  absolu  de  l'élevage 
des  r-hevaux  pour  les  besoins  de  la  cavalerie.  Au  début  on  peut  noter  que  la  politi- 
que du  ministère  a  été  dominée  dans  un  sens  très  étendu,  par  le  désir  déterminé 
de  produire  et  d'élever  des  chevaux  convenables  pour  l'armée.  La  plupart  des  che- 
vaux intéressés  dans  cette  politique  sont  possédés  absolument  par  le  gouvernement. 
Le  nombre  total  des  étalons  possédés  par  le  gouvernement  en  1907  se  composait  de 
559  purs-sang,  de  2,218  chevaux  de  carosse  français  et  de  574  chevaux  de  trait,  en 
tout  de  3,351.  On  remarque  que  la  grande  majorité  de  ces  chevaux  se  compose  de 
purs-sang  et  de  chevaux  de  carrosse  français  et  sont  de  fait  les  pères  du  sang  et  de 
l'élevage  le  plu-  convenables  pour  la  production  de  chevaux  pour  l'armée.  Les  meil- 
leurs animaux  du  pays  sont  choisis  pour  cette  fin,  et  plusieurs  purs-sang  anglais  sont 

>rtés  ainsi  que  quelques  chevaux  ordinaires. 

Ces  étalons  ont  été  en  1907  distribués  dans  947  stations  d'élevage  et  ont  servi 
150,934  juments.  L'honoraire  du  service  dans  tous  les  cas  est  peu  élevé,  variant  de 
20  à  j00  francs,  soit  <]<<-  $4  à  $20  de  notre  monnaie.     Les  agriculteurs  en  .conséquence. 
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ont  l'occasion  de  faire  servir  leurs  juments  par  des  ('talon-  soigneusement  choisis  et 
de  haute  classe  à  des  prix  modestes.  Les  demandes  pour  le  service  de  ces  chevaux 
sont  déterminées  par  un  tirage.  Des  primes  sont  parfois  données  aux  juments  purs- 
sang  afin  qu'elles  puissent  être  réservées  spécialement  pour  les  fins  de  l'élevage.  On 
a,  à  un  moment,  eu  recours  au  système  de  choisir  et  de  subventionner  les  juments, 
mais,  après  un  essai,  on  l'a  fortement  abandonné.  Pour  le  décernement  de  prix  aux 
expositions,  aux  réunions  de  courses  et  de  diverses  autres  façons,  de  l'encouragement 
est  de  plus  donné  à  l'élevage  des  chevaux  pour  cette  fin. 

Sous  ce  rapport  on  peut  dire  qu'une  école  du  gouvernement  a  été  établie  à  Le 
Pin  pour  l'entraînement  des'  hommes  qui  ont  à  s'occuper  du  choix,  de  l'inspection  et 
de  l'achat  des  chevaux  pour  le  gouvernement.  Par  ce  moyen  une  uniformité  mer- 
veilleuse a  été  obtenue  dans  les  types  approuvés  et  élevés.  L'entraînement  et  l'équi- 
pement des  officiers  tels  que  fournis  par  l'école  du  gouvernement  a  produit  une  plus- 
grande  efficacité  dans  le  service  public  et  a  assuré  un  degré  satisfaisant  de  perma- 
nenca  à  la  politique  du  ministère.  Tout  le  système  a  été  admirablement  adopté 
aux  fins  auxquelles  il  était  destiné,  et  il  a  donné  à  l'élevage  des  chevaux  une  impul- 
sion et  une  direction  dont  le  pays  peut  à  bon  droit  être  fier.  Dans  les  circonstances 
ordinaires,  cependant,  et  dans  des  conditions  que  nous  avons  au  Canada,  la  méthode 
d'opérer  entraîne  une  trop  forte  dépense  d'argent.  Une  partie  du  système  cependant 
qui  n'a  pas  été  décrite  encore  mérite  la  considération  et  présente  des  caractères  qui, 
dans  une  forme  modifiée  pourraient  bien  être  adoptés  ailleurs. 

Nous  référons  aux  méthodes  plus  particulièrement  en  vogue  relativement  à  l'éle- 
vage des  chevaux  de  trait.  La  France  virtuellement  possède  cinq  races  distinctes  de 
chevaux  de  trait,  chacune  confinée  dans  une  région  particulière  du  pays.  De  ces 
races,  la  race  des  Percherons,  élevée  dans  la  région  de  la  Perche,  est  peut-être  la  plus 
importante.  D'après  ce  qu'on  a  pu  apprendre,  la  grande  majorité  des  juments  de 
cette  région  est  inscrite.  Elles  sont  possédées  par  de  petits  agriculteurs  qui  habi- 
tuellement en  gardent  habituellement  deux  ou  trois  de  chaque  espèce  et  qui  presque 
invariablement  élèvent  un  ou  deux  poulains  chaque  année.  Au  temps  du  sevrage, 
ces  poulains  sont  virtuellement  tous  vendus  à  de  grands  propriétaires  d'étalons,  qui 
les  élèvent  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  atteint  l'âge  d'un  an  ou  un  an  et  demi.  Alors  soit 
qu'ils  les  vendent  soit  qu'ils  les  mettent  au  travail  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  d'âge  à 
rendre  service.  Les  jeiines  chevaux,  à  mesure  qu'ils  se  développent,  sont  nourris  avec 
soin,  et  entraînés,  et,  à  quatre  ans,  l'étalon  est  bien  grandi  de  corps,  bon  sous  le  har- 
nais et  bien  dressé.  Le  fait  qu'il  a  gagné  sa  vie  depuis  deux  ans  ne  lui  a  rien  enlevé 
de  sa  valeur  et  il  se  peut  qu'il  ait  donné  aux  os,  aux  nerfs  et  aux  muscles  de  son 
système  une  force  et  une  résistance  qui  se  trouvera  pour  lui  un  actif  pour  le  reste 
de  sa  vie. 

Le  gouvernement  s'occupe  surtout,  relativement  à  Passistance  qu'il  donne  à  l'in- 
dustrie de  l'élevage  des  chevaux,  des  étalons  retenus  pour  les  fins  de  l'élevage.  En 
France,  tous  les  chevaux  qui  se  destinent  au  service  doivent  passer  un  examen  quant 
à  la  sanité  devant  un  inspecteur  du  gouvernement  et  doivent  être  officiellement  accep- 
tés, après  quoi  ils  reçoivent  la  marque  d'une  étoile  sur  le  cou.  Les  chevaux  rejetés 
sont  marqués  d'un  R  et  ne  peuvent  pas  servir  pour  les  fins  de  l'élevage.  Les  étalons 
jugés  spécialement  méritants  sont  nommés  "  approuvés  "  et  reçoivent  des  subventions 
qui  varient  de  300  à  600  francs.  Le  nombre  de  ceux-ci  en  1907  s'est  élevé  à  1,603, 
et  a  servi  82,736  juments.  Les  autres  étalons  acceptés,  mais  non  jugés  comme  pos- 
sédant un  mérite  plus  qu'ordinaire  sont  nommés  "autorisés"  et  ne  reçoivent  pas  de 
subvention.  En  1907  il  y  a  eu  de  ces  derniers  185  têtes  qui  ont  servi  9,740  jument*. 
Dans  tous  les  cas  on  exige  qu'un  cheval  serve  cinquante  juments  pour  obtenir  une 
prime.  Après  la  saison  un  relevé  des  juments  est  adressé  nu  département,  et,  après 
la  mise  à  bas,  un  relevé  des  poulains  est  donné.  Pour  les  chevaux  de  trait  l'honoraire 
du  service  varie  de  15  à  25  francs.  A  cause  de  la  subvention,  par  conséquent,  les 
agriculteurs    sont   en   état   d'obtenir  l'usage   des  meilleurs   chevaux   à   des   prix   bien 
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modestes.  L'encouragement  donné  par  le  système  des  primes,  à  la  possession  d'étalons 
de  haute  valeur  a  en  un  effet  matériel  sur  la  qualité  et  sur  l'invidu alité  des  chevaux 
élevés  dans  la  région,  et  le  principe  du  système  en  est  un  qui  a  été  plutôt  longuement 
adopté  par  divers  pays  de  l'Europe.  Le  système  des  primes  écossaises  est  bien  connu 
et  les  éleveurs  écossais  ont  une  grande  foi  dans  l'avantage  qu'ils  en  ont  retiré.  Dans 
une  conversation  avec  M.  W.  Montgomery  à  Kirkendbright,  il  a  dit:  "Nous  con- 
naissons ce  système  et  il  nous  a  donné  les  résultats  que  nous  en  attendions." 


L'ELEVAGE  DES  CHEVAUX  EN  BELGIQUE. 

En  Belgique  la  nature  de  l'assistance  du  gouvrenement  est  beaucoup  du  même 
caractère  que  celle  donnée  en  France  avec  le  système  des  primes.  L'inspection  gou- 
vernementale des  étalons  est  obligatoire  et  aucun  ne  peut  s'offrir  pour  le  service  des 
animaux  du  public  à  part  ceux  qui  sont  acceptés.  La  carte  d'application  ne  vaut 
que  pour  une  année,  et  l'examen  officiel  est  une  opération  annuelle.  Dans  chaque 
district,  des  expositions  ou  réunions  sont  tenus  chaque  année,  et  des  prix,  un  premier, 
un  deuxième  et  parfois  un  certain  nombre  de  troisième  prix  sont  décernés  pour  les 
chevaux  de  deux  ans,  de  trois  ans  et  les  chevaux  plus  âgés  exposés  dans  leurs  classes 
respectives.  Les  prix  varient  de  $15  pour  le  troisième  prix  à  $40,  $80  et  $110  pour 
tes  premiers  prix  dans  les  diverses  divisions.  Des  prix  spéciaux  de  $140  et  $180  sont 
donnés  aux  expositions  provinciales  où  un  certain  nombre  de  districts  concourent 
avec  leurs  représentants.  Un  autre  caractère  est  le  décernement  de  ce  que  l'on  con- 
nait  sous  le  nom  de  "primes  de  conservation "  que  l'on  peut  appeler  "primes  de 
retenue  ".  Elles  sont  décernés  en  sus  des  prix  mentionnées  ci-dessus  dans  le  but  de 
retenir  les  chevaux  pour  les  fins  de  l'élevage.  Dans  les  conditions  ordinaires,  elles 
varient  de  $100  à  $160.  Quand,  à  l'inspection  annuelle,  il  se  trouve  un  cheval  d'une 
valeur  exceptionnelle,  la  prime  ci-dessus  mentionnée  peut  être  remplacée  par  une 
prime  qui  a  une  valeur  de  $1.000  à  $1,200,  cette  somme  étant  payable  chaque  année 
1  tendant  cinq  ans.  Dans  ce  cas,  cependant,  les  conditions  sont  très  rigoureuses,  et, 
si  l'on  ne  s'y  conforme  pas  les  primes  retournent  à  l'Etat.  Les  chevaux  qui  reçoivent 
des  primes  de  retenue  sont  habituellement  requis  de  servir  des  juments  spécialement 
choisies.  On  a  appris  que,  à  un  moment,  des  prix  spéciaux  avaient  été  décernés  aux 
juments  mais  que  maintenant  on  n'en  décerne  plus. 

Dans  une  conversation  avec  M.  Prosper  Mathieu,  grand  propriétaire  de  chevaux  et 
éleveur  de  Bruxelles,  il  s'est  déclaré  bien  satisfait  de  l'opération  du  système  en  Bel- 
gique. Il  a  préféré  le  système  des  primes  à  celui  de  la  propriété  des  étalons  par  le  gou- 
vernement. On  ne  pouvait  faire  autrement  que  de  noter  l'uniformité  des  chevaux  par 
Tout  le  pays  relativement  à  la  conformation,  au  type  et  à  la  couleur  et  les  animaux  por- 
taient la  marque  de  leur  utilité  d'une  façon  sensible.  Il  y  a  un  gros  marché  pour  les 
chevaux  de  trait  dans  les  villes  maritimes  telles  qu'Anvers,  mais  la  plus  grand  com- 
merce se  fait  avec  l'Allemagne.  Ce  pays  prend  chaque  année  de  fortes  importations,  et, 
à  en  juger  par  les  chiffres  reçus,  les  chevaux  belges  sont  ceux  qui  ont  le  plus  de  valeur 
de  tous  les  chevaux  achetés  dans  les  pays  étrangers.  C'est  en  partie  pour  reconnaître  ce 
grand  commerce  que  le  gouvernement  s'est  intéressé  à  l'élevage  des  chevaux  et  le  revenu 
que  les  agriculteurs  relèvent  de  cette  industrie  constitue  une  part  importante  de  leur 
actif. 


TRAVAIL  SUGGESTIF  DES  AUTRES  PAYS. 

Il  serait  intéressant  de  suivre  la  nomenclature  des  mesures  employées  par  d'autres 
de  l'Europe  dans  le  sens  de  l'assistance  gouvernementale  mais  il  ne  peut  être  ques- 
tion que  des  modes  adoptés  dans  un  ou  deux  pays  seulement.     Depuis  quinze  ans  le 
gouvernement  de  la  Hollande  a  pris  un  intérêt  considérable  à  toutes  les  questions  qui 
se  rattachent  à  la  fabrication  du  beurre  et  du  fromage.    Des  lois  ont  été  adoptées  pour 
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réglementer  l'industrie  et  pour  étendre  la  coopération  par  l'instruction  donnée  sur  les 
fermes  relativement  à  l'alimentation  et  à  l'élevage  des  bestiaux  et  à  la  production  de 
lait  sain.  Un  système  de  surveillance  de  l'Etat  a  été  organisé  par  l'intermédiaire  des 
inspecteurs  et  des  stations  de  contrôle  dans  le  but  d'intéresser  les  fabricants  de  beurre, 
de  façon  à  la  rendre  plus  uniforme,  et  de  donner  aux  fabricants  l'avantage  d'une  garan- 
tie du  gouvernement  pour  l'écoulement  de  leurs  produits.  L'étendue  des  marchés  et  du 
commerce  de  l'exportation  justifie  le  gouvernement  de  l'appui  qu'il  donne,  et  il  sem- 
blerait que  par  le  temps  qui  court  l'Irlande  et  la  Hollande  marchent  de  pair  dans  le 
travail  qu'elles  font  sous  ce  rapport. 

Pour  le  Danamark  le  progrès  que  ce  pays  a  fait  pour  la  production  du  lard  est 
bien  connu  ainsi  que  l'avantage  qu'il  a  recueilli  de  son  commerce  sur  les  marchés  étran- 
gers. L'efficacité  de  l'assistance  du  gouvernement  pour  la  réorganisation  et  la  création 
nouvelle  des  industries  du  lard  et  de  la  laiteri0  est  un  exemple  superbe  de  ce  qui  put 
être  réellement  obtenu  et  de  l'efficacité  que  cette  assistance  peut  avoir.  A  la  réunion  de 
l'association  britannique  pour  l'avancement  de  la  science,  tenue  à  Winnipeg  en  1909,  le 
commissaire  du  bétail  sur  pied  du  Danamark  a  décrit  les  méthodes  en  usage  au  Dane- 
mark qui  avaient  eu  pour  résultat  de  porter  le  rendement  moyen  des  vaches  danoises  de 
S0  livres  de  beurre  en  1864  à  220  livres  en  1908.  Ce  résultat  a  été  obtenu  par  la  forma- 
tion d'associations  locales  d'éleveurs,  par  l'intermédiaire  desquelles  les  taureaux  sont 
achetés  pour  servir  parmi  les  membres,  grâce  à  une  subvention  donnée  pour  ces  tau- 
reaux; par  formation  d'unions  de  contrôle  qui  engagent  les  hommes  pour  conduire  les 
épreuves  pour  les  agriculteurs  relativement  au  rendement  du  lait  de  leurs  vaches;  à  la 
proportion  du  gras  de  beurre  et  au  coût  de  l'alimentation  ;  et  aussi  pour  le  décernement 
de  prix  aux  expositions  aux  vaches  et  aux  taureaux  en  reconnaissance  par-dessus  tout 
de  leur  mérite  pour  l'élevage  et  la  production.  Il  est  un  fait  reconnu  que,  comparative- 
ment au  Canada,  pour  la  production  du  lait  et  du  lard,  les  Danois  sont  dans  une  posi- 
tion désavantageuse  à  cause  des  taux  du  loyer  des  terrains  et  du  coût  de  l'alimentation. 
Le  Danemark,  aussi,  est  un  bien  petit  pays,  et  cependant  il  a  pu  obtenir  le  dessus  de  la 
discussion  dans  la  concurrence  pour  le  commerce  avec  la  Grande-Bretagne.  L'entreprise 
du  gouvernement  en  coopération  avec  les  agriculteurs  a  rendu  ce  fait  possible,  et  il  en 
est  en  conséquence  résulté  pour  le  pays  un  revenu  de  millions  de  livres  pour  le  pays. 


CONCLUSIONS. 

Il  est  évidemment  difficile,  même  si  l'on  profite  de  l'expérience  des  autres  pays,  de 
_  rer  ou  de  recommander  une  politique  qui  puisse  servir  pour  notre  propre  pays.  Le 
Canada  par  ses  ministères  de  l'agriculture  tant  au  provincial  qu'au  fédéral,  a  main- 
tenant depuis  un  certain  nombre  d'années  élaboré  et  développé  des  politiques  pour  l'en- 
treprise desquelles  des  progrès  constants  et  déterminés  ont  été  accomplis.  Il  peut,  cepen- 
dant, sembler  être  renonciation  d'un  axiome  que  de  dire  que  le  développement  de  ce 
pays  au  point  de  vue  agricole  a  nécessité  la  considération  et  l'adoption  de  mesures 
d'une  portée  et  d'un  but  plus  large  qu'il  n'a  été  ni  avisable  ni  possible  d'adopter  par  le 
L'étendue  du  territoire  et  la  variété  des  intérêts  qui  y  sont  concernés,  même  en 
ne  comprenant  que  ceux  qfui  ont  affaire  directement  au  bétail  sur  pied  créent  une 
situation  qui  met  la  comparaison  avec  les  conditions  qui  ont  cours  dans  les  autres 
pays  que  nous  avons  étudiés  presque  hors  de  question.  Les  principes  primordiaux, 
néanmoins  restent  à  peu  près  les  mêmes. 

Le  fait  unique  qui  est  démontré  peut  être  avec  plus  de  force  que  tout  autre  par 
l'expérience  des  pays  étrangers,  et  sur  ce  point  par  notre  propre  expérience,  est  que  sans 
un  effort  intense  dans  un  sens  déterminé  accompagné  d'une  application  particulière  dans 
les  sociétés  individuelles,  tout  système  général  d'instruction  ou  même  de  démonstration 
est  exposé  à  rester  sans  effet  pour  une  large  part.  Sans  la  coopération  enthousiaste  de 
la  population  elle-même,  il  est  impossible  d'obtenir  des  résultats  proportionnés  avec  la 
flépense  de  l'argent.     Dans  l'observation  des  modes  du  travail  en  Europe,  rien  ne  s'est 
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imprégné  dans  l'esprit  de  Fauteur  que  le  fait  que  l'activité  du  gouvernement  doit  être 
portée  aux  régions  de  la  campagne  directement  et  que  les  roues  de  son  entreprise  doivent 
être  mises  en  mouvement  en  ces  endroits  avant  que  l'on  puisse  espérer  d'accomplir  des 
résultats.  Le  contact  avec  le  peuple  par  la  démonstration  réelle  est  nécessaire  avant 
que  son  appui  et  sa  coopération  puissent  être  obtenus.  Ce  n'est  par  conséquent  pas 
sans  fier  en  la  visée  et  en  la  direction  de  la  nature  des  plans  présentement  développés 
qu'ils  sont  recommandés  à  la  considération,  et  ,avec  les  modifications  nécessaires  pour 
leur  adoption  et  leur  application  aux  intérêts  de  l'industrie  du  bétail  sur  pied  au- 
Canada. 

La  politique,  pour  donner  une  application  à  ce  qui  a  déjà  été  intimé,  en  principe 
et  en  pratique  doit  être  d'une  éminente  simplicité.  Elle  devrait  consister  é  reporter 
directement  à  l'agriculture  les  renseignements  obtenus  pour  les  recherches  scientifiques 
et  par  l'examen  pratique,  pas  par  le  moyen  des  conférences  et  des  discours  seulement, 
mais  par  la  démonstration  pratique,  et  de  préférence  par  la  démonstration  que  les  agri- 
culteurs eux-mêmes  mettent  en  œuvre.  Le  système  des  recherches  se  perfectionne  de 
plus  en  plus  complètement  chaque  année,  mais  le  système  de  la  pratique  des  résultats  de 
ces  recherches  a  à  peine  été  plus  que  conçu. 

La  société  individuelle  doit  constituer  l'unité  de  ce  système  de  pratique.  Il  ne 
peut  y  avoir  de  meilleur  moyen  d'effectuer  de  l'amélioration  dans  l'élevage  des  chevaux, 
dans  celui  des  bestiaux,  des  moutons,  des  porcs  et  de  la  volaille  que,  pour  commencer, 
du  moins,  de  le  stimuler  et  de  la  diriger  dans  les  centres  individuels.  Les  paqueteurs 
de  lard  en  Irlande  suivent  une  politique  de  ce  genre  dans  leur  achat  et  dans  leur  distri- 
bution de  verrats  du  Yorkshire.  Dans  les  Etats  de  l'est  les  propriétaires  d'établisse- 
ments de  condensation  ont  adopté  un  système  analogue  en  prenant  des  dispositions  pour 
la  fourniture  de  taureaux  de  laiterie  choisis  pour  leurs  clients.  Le  fait  qu'un  gouverne- 
ment est  en  position  de  donner  beaucoup  d'assistance  en  dirigeant  la  pratique  des 
sociétés  individuelles,  et  à  avancer  la  coopération  parmi  les  membres  de  chacune  d'elles 
est  indiscutable.  Un  mouvement  dans  cette  direction  constituera  une  agence  active  et 
puissante  qui  agira  pour  contrebalancer  la  tendance  évidente  au  versement  des  capitaux 
pour  l'acquisition  de  la  propriété  des  terres,  et  aidera  ainsi  à  garantir  aux  petits  pro- 
priétaires la  production  de  se  ferme.  De  plus  on  avancera  la  prooductin  et  l'on  déve- 
loppera les  ressources  de  façon  à  donner  au  Canada  une  place  beaucoup  plus  large 
dans  le  commerce  du  monde. 

Les  autorités  des  Etats-Unis  estiment  que  pour  chaque  dollar  dépensé  en  travail 
d'extension  il  y  a  un  retour  de  $20  pour  les  fermes.  Un  gouvernement  n'a  besoin  main- 
tenant de  craindre  aucun  embarras  s'il  s'occupe  de  l'opération  des  mesures  qui  ont  été 
proposées.  L'utilité  de  ce  travail  a  depuis  quelques  années  été  démontrée  d'une  ma- 
nière quelque  peu  étendue,  et,  s'il  s'intéresse  de  cette  façon  aggressive  aux  industries 
importantes  des  régions  rurales,  il  peut  être  assuré  de  l'appui  et  du  soutien  non  seule- 
ment de  la  population  agricole  mais,  aussi  bien,  de  l'approbation  et  du  bon  vouloir  de 
toutes  les  grandes  entreprises  commerciales  du  pays. 
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ANNEXE  N°  19. 

Formules  employées   relativement   à   l'aide  par   le   ministère   aux   étalons   purs-sang. 

FOKMULE  DE  DEMANDE  N°  1. 

ÉTALONS    PUR-SANG. 

(A  être  remplie  et  signée  par  le  postulant  et  adressée  au  commissaire  du  bétail  sur 
pied,  Ottawa,  aussi  à  bonne  heure  que  possible  après  l'ouverture  de  la  saison  du 
Si  rvice.) 

Nom  de  l'étalon N°  dans  le  livre  de  généalogie 

Date  de  la  naissance '. 

Par  qui   élevé Adresse    

Par  qui  possédé Adresse    

En  charge  de  qui Adresse   

Localisation  de  l'étalon  pour  la  saison  de  19 


Je  me  propose  d'offrir  pour  le  service  du  public  l'étalon  ci-dessus  nommé  à 

province  de pour  le 

province  de pour  la 

saison  complète  de  19  et  je  fais  présentement  la  demande  de  l'inspection  officielle 
du  dit  cheval,  qui  sera  lorsqu'il  aura  accompli  les  conditions  ci-après  énoncées,  iligible 
pour  la  concession  spéciale  offerte  par  le  ministère  de  l'Agriculture  à  Ottawa,  pour 
aider  les  chevaux  purs-sang. 

1.  Certificat  d'inscription  à  être  produit  et  identifié  du  cheval  démontré  lors  de 
l'inspection  du  cheval. 

2.  L'étalon  et  l'endroit  ou  les  endroits  ou  il  sera  disponible  pour  le  service  durant 
la  saison  seront  convenablement  et  pleinement  annoncés  par  des  placards  et  par  des 
annonces  dans  les  journaux  de  la  localité. 

3.  L'honoraire  de  service  pour  toute  jument  qui  n'est  pas  pur-sang  sera  d'au  plus 
$10,  avec  garantie,  cet  honoraire  de  service  ne  deviendra  dû  et  payable  que  quand  la 
jument  aura  démontrée  qu'elle  est  grosse. 

4.  La  preuve  satisfaisante  pour  le  ministère  sera  fournie  à  la  fin  de  la  saison  que 
le  cheval  a  servi  un  nombre  raisonnable  de  juments  autres  que  des  juments  pures-sang, 
l'âge  du  cheval  et  le  district  dans  lequel  la  saison  est  faite  devant  être  dûment  consi- 
dérés. 

5.  S'il  arrive  qu'un  cheval  soit  mis  hors  de  service  par  la  mort,  la  maladie  ou  un 
accident,  avant  la  fin  voulue  de  sa  saison,  le  ministère  en  sera  immédiatement  averti, 
et  informé  pour  qu'il  sache  si  oui  ou  non  le  propriétaire  ou  celui  qui  en  a  le  contrôle 
a  l'intention  de  fournir  un  substituant  approuvé. 


Signature  du  postulant 

à 

Ce jour  «le 19. 
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FORMULE  DE  LA  DEMANDE  N'°  2. 

{A  être  remplie  et  exécutée  par  le  postulant  et  adressée  au  commissaire  du  bétail 
sur  pied,  Ottawa,  quand  aura  été  complétée  la  saison  du  service.q 

Je de 

propriétaire  de  l'étalon.  . 

Nc du  livre  généalogique  canadien 

déclare  présentement  que  le  dit  étalon  a  été  durant  la  saison  19.... sous  le  charge 
de de.  .  . 

et  au  cours  de  la  saison  a  été  offert  pour  le  service  public  des  juments  dans  les  condi- 
tions usuelles  du  district  à 

et  que  le  dit  étalon  a  été  dûment  et  convenablement  annoncé,  ainsi  que  le  démontrent 
les  copies  des  annonces  ci-joints.  L'honoraire  réclamée  pour  le  service  des  juments,. 
autres  que  les  juments  purs-sang-,  n'a  dans  aucun  cas  dépassé  la  somme  de  $10  avec 
garantie. 

Je  déclare  de  plus  que  le  cheval  a  durant  la  dite  saison  servi 

juments,  autres  que  des  juments  pure-sang,  ainsi  que  le  démontre  la  liste  çi-jointe  qui 
est  vraie  et  correcte  dans  tous  les  détails. 

Je  déclare  de  plus  que  la  saison  a  été* 


Je  déclare  de  plus  cme  les  renseignements  présentement  présentés  sont  vrais  et 
corrects  au  meilleur  de  ma  connaissance  et  de  ma  croyance  et  qu'ils  énoncent  avec 
exactitude  les  faits  et  les  circonstances  qui  ont  accompagné  la  saison  de  service  du  dit 
cheval. 

Et  je  fais  cette  déclaration  solennelle  croyant  consciencieusement  qu'elle  est 
vraie,  et  sachant  qu'elle  a  la  même  force  et  le  même  effet  que  si  elle  était  faite  sous 
serment  et  en  vertu  de  la  loi  de  la  preuve  au  Canada. 


(Signature) 


Déclaré  devant  moi  au , 

de dans  le 

de 

ce jour  de 

dans  l'année  de  N.-S.  19.... 

*  Ici  énoncer  les  conditions  générales  de  la  saison,  si  elle  a  été  favorable  ou  autrement, 
et  au-si  les  circonstances  qui  sont  susceptibles  d'avoir  du  poids  au  ministère  pour  décider  si 
oui  ou   non   le  cheval   a   le  droit   de  recevoir   l'assistance    du    gouvernement. 
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ANNEXE  N°  20. 

Rapport  n°  Jf.  du  Livre  d'or  canadien. 

INTRODUCTION. 

Le  développement  graduel  et  soutenu  du  contrôle  du  Livre  d'or,  l'importance  que 
l'on  attache  à  faire  ressortir  dans  les  annonces  et  les  catalogues  de  bestiaux  les  résul- 
tats de  ce  contrôle  montrent  clairement  que  les  laitiers  canadiens  apprécient  de  plus 
en  plus  l'utilité  d'un  registre  officiel  de  production  pour  les  bêtes  d'élevage.  Les 
brillants  relevés,  basés  sur  de  courtes  épreuves  de  7  à  30  jours,  n'attirent  plus  guère 
le  public.  Les  propriétaires  de  troupeaux  de  race  qui,  ont  de  jeunes  bestiaux  à  vendre 
s'en  aperçoivent  bien.  On  veut  aujourd'hui  des  bases  plus  sûres  de  mérite  pour  les 
ancêtres  des  reproducteurs  que  l'on  choisit.  Un  certificat  d'enregistrement  dans  le 
Livre  d'or,  qui  couvre  la  production  d'une  vache  portante  pendant  toute  la  période 
de  lactation,  fournit  ces  preuves  et  possède,  par  conséquent,  une  valeur  devant  laquelle 
le  laitier  intelligent  ne  peut  rester  insensible. 

Cette  phase  des  opérations  du  service  de  l'industrie  animale  offre  donc  des  avan- 
tages directs  et  importants  à  l'éleveur  de  bestiaux  de  race  pure.  Elle  en  offre  égale- 
ment aux  propriétaires  de  bestiaux  métis  en  leur  fournissant  des  renseignements 
exacts  qui  leur  servent  de  guide  dans  le  choix  des  taureaux.  C'était  là  le  but  prin- 
cipal de  l'œuvre  du  Livre  d'or,  et  déjà  de  nombreux  signes  indiquent  que  ce  but  a  été 
rempli;  on  ne  saurait  évaluer  l'amélioration  que  ces  renseignements  permettront  d'ef- 
fectuer dans  les  troupeaux  laitiers  de  ce  pays. 

Comme  nous  le  disions  dans  notre  rapport  de  l'année  dernière,  le  développement 
de  ce  travail  a  nécessité  la  nomination  d'inspecteurs  supplémentaires.  Il  y  a  un  an 
trois  inspecteurs,  sous  la  direction  de  l'inspecteur  en  chef,  suffisaient  pour  Ontario  et 
Québec,  mais  aujourd'hui  six  inspecteurs  sont  obligés  de  consacrer  tout  leur  temps 
à  la  surveillance  des  épreuves  dans  ces  provinces  et  un  inspecteur  spécial  a  été 
nommé  pour  les  Provinces  Maritimes.  Les  opérations  ont  augmenté  également  dans 
les  provinces  de  l'Ouest,  mais  elles  ne  sont  pas  encore  arrivées  à  un  point  qui  justifie 
la  nomination  d'un  inspecteur  dans  chaque  province.  Comme  par  le  passé,  les  minis- 
tères provinciaux  se  chargent  de  faire  toutes  les  inspections  dans  les  provinces 
d'Alberta  et  de  Saskatchewan.  Dans  la  Colombie-Britannique  ces  inspections  sont 
faites  de  temps  à  autre  par  un  fonctionnaire  fourni,  en  vertu  d'une  entente  spéciale. 

tpar  le  commissaire  de  l'industrie  laitière  du  ministère  fédéral.  Quelques  rendements 
très  élevés  ont  été  enregistrés  l'année  dernière,  et  les  anciens  records  canadiens  et  les 
records  du  monde  dans  diverses  catégories  ont  été  dépassés.  Mais  il  est  à  craindre, 
devant  ces  belles  productions  que  le  public  ne  se  fasse  une  idée  erronée  du  but  de  ce 
travail.  Il  est  donc  à  propos  d'insister  sur  ce  fait  que  le  Livre  d'or  n'est  pas  une 
institution  compétitive.  Il  a  plutôt  pour  but  de  créer  et  de  perpétuer  des  espèces  très 
productives  de  bétail  laitier  dans  des  conditions  normales  d'exploitation  et  d'alimen- 
tation. Les  éleveurs  ne  sauraient  trop  se  garder  de  sacrifier  la  santé  et  la  rusticité 
des  animaux  pour  une  production  anormale. 
Depuis  quelque  temps  les  éleveurs  insistent  pour  que  l'on  accorde  quelque  men- 
tion aux  vaches  qui  ont  rempli  les  exigences  voulues  au  point  de  vue  de  la  production 
de  lait  et  de  gras  de  beurre,  mais  qui  n'ont  pas  vêlé  dans  les  15  mois  qui  ont  suivi  le 
— — -■— -—-- ^— 
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indiquent  l'aptitude  laitière,  le  ministre  a  consenti  à  les  publier  à  l'avenir  dans  un 
appendice  au  rapport  du  Livre  d'or.  Mais  il  ne  sera  pas  émis  de  certificats  pour  ces 
relevés  de  production. 

Nous  donnons,  dans  les  tableaux  suivants,  le  nombre  total  des  vaches  inscrites 
ainsi  que  le  nombre  total  de  celles  qui  ont  rempli  les  conditions  voulues  dans  les 
intervalles  précédant  la  publication  des  quatre  rapports  imprimés  jusqu'ici.  On 
remarquera  que  toutes  les  vaches  inscrites  et  admises  pendant  les  deux  années  et 
demi  qui  ont  précédé  la  publication  du  premier  rapport  de  cette  année-là  sont  données 
dans  la  colonne  de  1908.  La  colonne  de  1910  couvre  les  résultats  d'une  période  d'un 
an  et  deux  mois  tandis  que  les  colonnes  de  1911  et  1912  ne  comprennent  chacune  que 
les  chiffres  d'une  année.  Tant  qu'une  vache  n'a  pas  vêlé  après  la  fin  de  contrôle  il 
est  impossible  de  dire  si  elle  est  enregistrable  dans  le  Livre  d'or,  car  c'est  la  date 
de  son  vêlage  qui  doit  régler  cette  question.  Les  résultats  du  contrôle  ne  sont  donc 
pas  connus  à  la  fin  de  la  période  de  contrôle  et  l'on  ne  peut  donner  le  pourcentage 
exact  des  vaches  qui  ont  satisfait  aux  conditions  tant  que  le  vêlage  n'a  pas  eu  lieu. 

SOMMAIRE  POUR  LA  PERIODE  PRECEDANT  LA  PUBLICATION  DE 

CHAQUE  RAPPORT. 

NOMBRE  DE  VACHES  INSCRITES  AU  CONTROLE. 


Holsteins.    . 
Ayrshires  .  . 
Jerseys     . .    . 
Guernseys 
Canadiennes 


1er  juillet 

31  mars 

[ 
31  inai's 

1008. 

1010. 

1011. 

191 

227 

244 

345 

227 

250 

11 

0 

52 

13 

12 

11 

47 

28 

561 

520 

586 

1 

31  mars 
1012. 


300 

301 

70 

lîl 

12 


801 


NOMBRE  DE  VACHES  ADMISES  A  L'INSPECTION  AU  LIVRE  D'OR. 


6 
37 

o2 
3 

75 

52 

:i 

5 
10 

77 

A j  rahirea 

Jerseys 

72 

2 

Canadiennes 

1 

4 

2 

44 

135 

145 

160 

Relevés  de  nourriture. 


La  faible  production  moyenne  par  vache  est  sans  doute  l'une  des  causes  qui 
s'opposent  à  ce  que  l'industrie  laitière  soit  avantageuse  au  Canada,  mais  il  est  cepen- 
dant un  autre  facteur  qui  exerce  également  une  influence  sur  les  profits  et  auquel  les 
cultivateurs  devraient  donner  plus  d'attention,  c'est  le  prix  de  revient.  Reconnais- 
sant ce  fait  le  ministère  emploie  maintenant  ses  inspecteurs  dans  le  contrôle  du  Livre 
recueillir  des  statistiques  exactes  sur  les  rations  données  aux  vaches  inscrites 
au  contrôle. 

De]  lia  Le  1er  janvier  1912  nous  avons  demandé  à  nos  inspecteurs  de  déterminer 
autant  que  possible  la  quantité  exacte  de  chaque  sorte  de  nourriture  donnée  pendant 
le  cours  de  sa  visite  à  chaque  vache  dont  il  devait  surveiller  le  contrôle.  Nous  avons 
inscrit  cette  nourriture  au  compte  de  la  production  en  nous  basant  sur  des  prix  qui 
devaient  représenter  une  moyenne  pendant  une  période  d'années,  et  nous  avons  déter- 
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miné  le  prix  de  revient  de  cent  livres  de  lait  et  d'une  livre  de  gras  d'après  la  valeur 
de  cette  nourriture.  Naturellement  le  relevé  de  la  nourriture  n'a  aucun  rapport  avec 
l'épreuve  du  Livre  d'or  et  n'impose  aucune  nouvelle  obligation  aux  vaches  inscrites. 

Ce  travail  n'a  pas  encore  duré  assez  longtemps  pour  que  nous  puissions  tirer  des 
déductions  importantes  des  données  obtenues.  Toutefois  les  renseignements  acquis 
indiquent  déjà  clairement  que  les  'fourrages  de  bonne  qualité,  fournis  en  quantité 
généreuse,  et  que  le  grain  donné  en  quantité  proportionnelle  à  la  production  sont 
des  facteurs  qui  contribuent  beaucoup  à  abaisser  le  prix  de  revient.  L'influence  d'une 
forte  production  sur  le  prix  de  revient  du  lait  est  également  très  évidente.  Les  chif- 
fres suivants  le  démontrent;  les  rapports  d'alimentation  reçus  pendant  une  période 
de  six  semaines  en  hiver  pour  toutes  les  vaches-  qui  donnaient  plus  de  trente  livres 
par  jour  ont  été  divisés  en  quatre  catégories; — vaches  donnant  de  30-40  livres, 
40-50  livres,  50-60  livres,  et  plus  de  60  livres  par  jour.  Cette  comparaison  comprenait 
les  vaches  Ayrshires,  Holsteins  et  Jerseys  de  tous  les  âges  et  à  différentes  périodes  de 
leur  lactation.  Ils  représentaient  également  bien  des  troupeaux  différents  dans  des 
conditions  variables  d'exploitation  et  d'alimentation,  et  cependant  le  prix  moyen  de 
la  nourriture  par  100  livres  de  lait,  et  par  catégorie  démontrait,  d'une  façon  frap- 
pante, ce  principe  que  les  vaches  qui  produisent  le  plus  sont  également  celles  qui 
fournissent  leur  lait  à  meilleur  marché.     Voici  la  moyenne  du  prix  de  revient: — 

Vaches  donnant  de  30-40  livres  par  jour,  77c.  par  cent  livres. 
"  40-50  "  66c.  " 

50-60  "  57c.  " 

60  livres  et  plus  par  jour,  51c.  par  cent  livres. 

Pour  obtenir  ces  rapports  il  nous  a  fallu,  bien  entendu,  compter  sur  la  collabora- 
tion des  éleveurs;  il  n'est  que  juste  que  nous  reconnaissions  la  bienveillance  avec 
laquelle  ils  nous  ont  prêté  leur  aide.  L'intérêt  porté  par  les  propriétaires  dans  cette 
initiative  a  dépassé  les  attentes  et  nous  croyons  qu'il  résultera  de  cette  enquête 
des  renseignements  très  utiles  aux  laitiers. 


Règles  et  règlements. 
Voici  les  règlements  qui  gouvernent  les  épreuves  du  Livre  d'or: — 

DURÉE    DES   ÉPREUVES. 

Toutes  les  épreuves  devront  durer  pendant  une  période  de  365  jours  consécutifs. 

ANIMAUX    ÉLIG1BLES. 

Tous  les  animaux  qui  prendront  part  à  ces  épreuves  devront  avoir  été,  au  préa- 
lal  le,  enregistrés  au  Livre  généalogique  canadien  de  la  race  à  laquelle  ils  appartien- 
nent. 

CLASSEMENT    DES    ANIMAUX. 

Les  vaches  âgées  de  2  à  3  ans  seront  comprises  dans  la  classe  dite:  classe  de 
deux  ans. 

Les  vaches  âgées  de  3  à  4  ans  seront  comprises  dans  la  classe  dite:  classe  de 
trois  ans. 

Les  vaches  âgées  de  4  à  5  ans  seront  comprises  dans  la  classe  dite:  classe  de 
quatre  ans. 

Les  vaches  de  cinq  ans  et  plus  seront  comprises  dans  la  classe  dite  des  adultes. 
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Les  vaches  appartenant  à  la  classe  de  quatre  ans  et  à  celle  des  adultes  ne  seront 
pas  admises  aux  épreuves  si,  à  l'époque  où  commencent  ces  épreuves,  le  début  de  leur 
période  de  lactation  précédente  remonte  à  plus  de  quinze  mois.  Les  vaches  soumises 
au  contrôle  n'auront  droit  à  l'inscription  de  leur  productivité  que  si  elles  vêlent  dans 
un  délai  de  quinze  mois  à  dater  du  commencement  du  contrôle. 

Si  une  vache  venait  à  vêler  une  seconde  fois  au  cours  des  365  jours  de  contrôle, 
son  lait  ne  saurait  compter  dans  le  contrôle  du  rendement. 

DEVOIRS    DU    PROPRIÉTAIRE. 

On  désire  que  toutes  les  vaches  qui  doivent  prendre  part  aux  épreuves  soient 
inscrites  avant  le  moment  du  vêlage. 

Le  propriétaire  d'une  vache  admise  au  contrôle  doit  peser  ou  veiller  à  faire  peser 
le  produit  de  chaque  traite  et  doit  en  inscrire  le  résultat  exact  sur  des  feuilles  four- 
nies à  cet  effet. 

A  la  fin  de  chaque  mois,  le  propriétaire  devra,  sur  des  feuilles  fournies  à  cet 
effet,  donner  les  indications  suivantes: — 

(a)  Le  poids  de  chaque  traite  et  le  poids  total  du  lait  obtenu  de  chaque  vache 
pendant  le  mois. 

(b)  Une  déclaration  de  la  quantité  approximative  des  aliments  donnés  et  leur 
nature,  ainsi  que  des  renseignements  sur  les  soins  donnés  aux  bêtes  et  leur  logement. 

NOTE. — Les  rapports  mensuels  devront  être  expédiés  par  la  poste  dans  les  dix 
jours  qui  suivent  chaque  mois  de  contrôle.  Ces  rapports  doivent  parvenir  au  bureau 
du  Commissaire  de  l'industrie  animale  avant  la  fin  du  mois  suivant. 

Aussitôt  que  possible  après  le  vêlage  d'une  vache  dont  l'épreuve  a  été  complétée  le 
propriétaire  doit  faire  parvenir,  suivant  la  formule  IV  un  rapport  compilé  d'après  les 
rapports  mensuels,  donnant  les  rendements  en  lait  obtenus  durant  l'année,  et  ce  rap- 
port devra  être  assermenté  devant  un  notaire  public  ou  un  juge  de  paix. 

Le  propriétaire  d'une  vache  qui  a  été  admise  à  l'épreuve  devra  fournir  la  pension 
et  le  logement  à  l'inspecteur  durant  ses  visites  officielles  et  devra,  lorsque  celui-ci 
partira,  le  transporter  gratuitement-  à  la  gare  de  chemin  de  fer  ou. à  la  ferme  voisine 
qu'il  doit  visiter. 

DEVOIRS    DES    INSPECTEURS. 

Un  inspecteur  visitera  l'étable  au  moins  huit  fois  durant  l'année,  à  des  inter- 
valles irréguliers  et  sans  se  faire  annoncer.  Il  devra,  chaque  fois,  séjourner  pendant 
au  moins  deux  journées  entières,  de  façon  à  assister  à  toutes  les  traites  pendant 
cette  période.  Durant  son  séjour,  il  devra  peser  le  lait  donné  par  chacune  des  vaches 
à  l'épreuve,  à  chaque  traite,  et  prélever  des  échantillons  de  lait  de  chacune  de  ces 
traites  afin  de  se  procurer  un  échantillon  composite  pouf  l'essai  au  Babcock.     Ces 

-  devront  servir  de  base  pour  calculer  les  rendements.  Il  devra  veiller  à  ce  que 
personne  ne  puisse  manipuler  ces  échantillons;  ceux  qu'il  n'a  pas  sous  les  yeux  de- 
vront être  tenus  sous  clef  ou  cachetés. 

L'inspecteur  doit  dans  chaque  cas  compléter  l'épreuve  pour  le  gras  avant  de  repar- 
tir pour  visiter  l'endroit  qui  suit,  et  devrait  autant  que  possible,  faire  les  épreuve?  en 
la  présence  du  propriétaire  et  des  intéressés. 

L'inspecteur  peut  exiger  que  les  vaches  mises  à  l'épreuve  soient  traités  isolément, 
l'une  après  l'autre,  durant  son  inspection. 

L'inspecteur  doit  comparer  à  chaque  visite  la  balance  du  propriétaire  avec  la 
sienne  et  foire  rapport  des  différences  qu'il  pourra  observer. 

L'inspecteur  doit  prendre  copie  du  relevé  du  rendement  de  lait  du  propriétaire. 

Un  état  des  aliments  fournis  à  chaque  vache  doit  être  rapporté  sur  des  formules 
fournies  pour  cette  fin. 
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Il  devra  signaler  toute  maladie  des  vaches  ou  toute  autre  cause  pouvant  influer 
sur  les  résultats.  Si  une  bête  est  malade  lors  de  la  visite  de  l'inspecteur,  celui-ci  peut 
remettre  son  examen  de  l'animal  à  une  autre  date. 

L'inspecteur  doit,  aussitôt  que  possible  après  chaque  visite,  adresser  au  bureau 
de  l'industrie  animale  du  ministère  de  l'Agriculture  un  rapport  de  la  dite  visite  sur 
des  feuilles  fournies  à  cet  effet. 

Un  rapport  de  la  production  de  chaque  animal  sera  envoyé  à  la  fin  de  la  période 
de  contrôle  au  secrétaire  de  l'Association  canadienne  qui  représente  la  race.  è 

Le  ministre  fédéral  de  l'Agriculture  entreprend  la  surveillance  de  ce  contrôle 
des  vaches  par  l'intermédiaire  des  associations  qui  représentent  les  différentes  races. 
Seules  seront  soumises  au  contrôle  les  vaches  appartenant  aux  races  pour  lesquelles 
les  associations  relatives  à  ces  races  ont  admis  officiellement  le  programme  du  con- 
trôle et  ont  convenu  de  publier  dans  leur  Livre  de  généalogie  les  rendements  des  ani- 
maux qui  ont  satisfait  aux  conditions  prescrites. 

DEMANDES    D'ADMISSION   AU    CONTROLE. 

La  demande  d'admission  doit  être  faite  avant  le  vêlage  et  adressée,  dans  les 
trente  jours  qui  suivent  le  vêlage,  au  secrétaire  de  l'Association  canadienne  pour  la 
race  à  laquelle  appartient  l'animal  et  devra  être  accepté  par  lui. 

Sur  réception  de  la  dite  demande,  signée  par  le  dit  secrétaire,  le  bureau  de  l'in- 
dustrie animale  du  ministère  de  l'Agriculture  enverra,  à  l'adresse  du  demandeur,  des 
feuilles  imprimées  à  remplir,  et  les  renseignements  nécessaires  et  prendra  les  jdispo- 
sitions  pour  faire  l'inspection  officielle. 

Le  ministère  fédéral  de  l'agriculture  entreprend  la  surveillance  de  ces  épreuvîs 
annuelles  par  l'intermédiaire  des  diverses  associations  d'élevage.  Ne  seront  éprouvées, 
que  les  vaches  qui  sont  de  la  race  dont  les  associations  respectives  ont  officiellement 
reconnu  les  épreuves  énoncées,  et  ont  convenu  de  publier  en  rapport  avec  leur  livre 
de  troupeau  le  rendement  des  animaux  qui  ont  rempli  les  conditions  voulues. 

A  la  fin  de  la  période  d'épreuve,  un  rapport  du  rendement  de  chaque  animal  qui 
a  rempli  les  conditions  de  l'inscription  sera  adressé  au  secrétaire  de  l'association  cana- 
dienne qui  représente  la  race  : 

Les  règles  et  règlements  ci-dessus  sont  sujets  aux  modifications  que  le  ministre 
de  l'Agriculture  jugera  nécessaires. 

J.  G.  RTTTHERFORD, 

Commissaire  de  l'industrie  animale. 


CONDITIONS  D'INSCRIPTION. 


Race  Ayrshire. 

laureaux. — Admis  lorsque  quatre  vaches  procréées  par  eux  et  issues  de  mères 
différentes  figureront  au  Livre  d'or. 

T  aches. — Admises  après  qu'elles  auront  satisfait  aux  conditions  de  production  et 
de  reproduction  suivantes,  dûment  contrôlées  par  le  bureau  de  l'industrie  animale 
du  ministère  fédéral  de  l'Agriculture. 
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Toutes  les  vaches  admises  devront  atteindre  ou  dépasser  les  rendements  spécifiés 
ci-dessous: — 

Livres  de  Livres  de 

lait.  matière  grasse. 

Classe  de  deux  ans.  .    .  * 5,500  198 

Classe  de  trois  ans 6,500  234 

Classe  de  quatre  ans 7,500  270 

Classe  des  adultes 8,500  306 

Le  pourcentage  de  matière  grasse  sera  déterminé  par  l'épreuve  Babcock. 

Production  annuelle  de  lait. — Si  l'épreuve  commence  le  jour  même  où  la  bête  a 
atteint  l'âge  de  deux  ans  ou  avant  cette  date,  elle  doit,  dans  les  365  jours  consécutifs 
qui  suivent,  fournir  5,500  livres  de  lait.  Si  la  bête  est  âgée  de  plus  de  deux  ans  lors- 
que commence  l'épreuve,  on  calculera  la  quantité  de  lait  qu'elle  devra  produire  en 
ajoutant,  pour  chaque  jour  en  plus  de  deux  ans,  2-75  livres  de  lait  aux  5,500  livres 
exigées  pour  les  bêtes  de  la  classe  de  deux  ans.  Cette  proportion  reste  la  même  jus- 
qu'à ce  que  la  bête  ait  atteint  l'âge  de  cinq  ans;  on  obtient  alors  le  chiffre  de  8,500 
livres  qui  représente  le  poids  de  lait  minimum  exigé  pour  toutes  les  vaches  âgées  de 
plus  de  cinq  ans  ou  plus. 

Production  annuelle  de  matière  grasse — Si  l'épreuve  commence  le  jour  même  où 
la  bête  atteint  sa  deuxième  année  ou  antérieurement  à  cette  date,  la  vache  devra, 
pour  les  365  jours  consécutifs  qui  suivront,  produire  198  livres  de  matière  grasse.  Si 
la  bête  est  âgée  de  deux  ans  lorsque  commence  l'épreuve,  on  calculera  la  quantité  de 
matière  grasse  qu'elle  doit  produire  durant  l'année,  en  ajoutant,  pour  chaque  jour  en 
plus  de  'deux  ans,  -1  (un  dixième)  de  livre  aux  198  livres  exigées  pour  les  bêtes  de  la 
classe  de  deux  ans.  Cette  proportion  reste  la  même  jusqu'à  ce  que  la  bête  ait  atteint 
l'âge  de  cinq  ans;  on  obtient  alors  le  chiffre  de  306  livres  qui  représente  le  poids 
rrfinimum  de  matière  grasse  exigé  pour  toutes  les  vaches  âgées  de  cinq  ans  ou  plus. 

Toute  vache  qui  a  été  acceptée  pour  l'inscription  de  la  production  doit  vêler  dans 
la  période  de  quinze  mois  à  dater  du  commencement  de  l'épreuve.  Aucune  vache  de 
la  classe  de  quatre  ans  et  de  la  classe  des  adultes  ne  pourra  être  acceptée  pour  l'enre- 
gistrement de  la  productivité  si  le  commencement  de  sa  période  de  lactation  précé- 
dente remonte  à  plus  de  quinze  mois  du  commencement  du  contrôle. 

Toutes  les  demandes  d'admission  au  contrôle  doivent  être  adressées  à  W.  F. 
Stephen,  Huntingdon,  Québec,  secrétaire  de  l'Association  canadienne  des  éleveurs 
d'Ayrshires. 

Race  Canadienne. 

Taureaux. — Admis  lorsque  quatre  vaches  procréées  par  eux  et  issues  de  mères 
différentes  figureront  au  Livre  d'or. 

Vaclies. — Admises  lorsqu'elles  auront  satisfait  aux  conditions  de  production  et 
de  reproduction  suivantes,  dûment  contrôlées  par  le  bureau  de  l'industrie  animale  du 
ministère  fédéral  de  l'Agriculture. 

Toutes  les  vaches  admises  devront  atteindre  ou  dépasser  les  rendements  spécifiés 
ci-dessous: — 

Livres  de  Livres  de 

lait.         matière  grasse. 

Classe  de  deux  ans 4,400  198 

Classe  de  trois  ans 5,200  234 

Classe  'le  quatre  ans 6,000  270 

Classe  des  adultes 6,800  306 

L    pourcentage  de  matière  grasse  sera  déterminé  par  l'épreuve  Babcock. 
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Production  annuelle  de  lait. — Si  l'épreuve  commence  le  jour  même  où  la  bête 
a  atteint  l'âge  de  deux  ans  ou  avant  cette  date,  la  vache  doit,  pendant  les  365  jours 
consécutifs  qui  suivent,  fournir  4,400  livres  de  lait.  Si  la  bête  est  âgée  de  plus  de 
deux  ans  lorsque  commence  l'épreuve,  on  calculera  la  quantité  de  lait  qu'elle  doit 
produire  en  ajoutant,  pour  chaque  jour  en  plus  des  deux  ans,  2-2  livres  de  lait  aux 
4,400  livres  exigées  pour  les  bêtes  de  la  classe  de  deux  ans.  Cette  proportion  continue 
à  s'appliquer  jusqu'à  ce  que  la  bête  ait  atteint  l'âge  de  cinq  ans;  on  obtient  alors  le 
chiffre  de  6,800  livres  représentant  le  poids  de  lait  minimum  exigé  pour  toutes  les 
vaches  âgées  de  cinq  ans  ou  plus. 

Production  annuelle  de  matière  grasse. — Si  l'épreuve  commence  le  jour  même  où 
la  bête  atteint  sa  deuxième  année  ou  antérieurement  à  cette  date,  la  vache  doit  pro- 
duire 198  livres  de  matière  grasse  dans  les  365  jours  consécutifs  qui  suivent.  Si  la 
bête,  est  âgée  de  plus  de  deux  ans  lorsque  commence  l'épreuve,  on  calculera  la  quan- 
tité de  matière  grasse  qu'elle  devra  produire  durant  l'année  en  ajoutant,  pour  chaque 
jour  en  plus  des  deux  ans,  «1  (un  dixième)  de  livre  aux  198  livres  exigées  pour  les 
bêtes  de  la  classe  de  deux  ans.  Cette  proportion  reste  la.  même  jusqu'à  ce  que  la 
bête  ait  atteint  l'âge  de  cinq  ans;  on  obtient  alors  le  chiffre  de  306  livres  qui  repré- 
sente le  poids  minimum  de  matière  grasse  exigé  pour  toutes  les  vaches  de  cinq  ans- 
ou  plus. 

Toute  vache  qui  a  été  acceptée  pour  l'inscription  de  la  production  doit  vêler  dans 
la  période  de  quinze  mois  à  dater  du  commencement  de  l'épreuve.  Aucune  vache  de 
la  classe  de  quatre  ans  et  de  la  classe  des  adultes  ne  pourra  être  acceptée  pour  l'enre- 
gistrement de  la  productivité  si  le  commencement  de  sa  période  de  lactation  précé- 
dente remonte  à  plus  de  quinze  mois  du  commencement  du  contrôle. 

Toutes  les  demandes  d'admission  au  contrôle  doivent  être  adressées  à  M.  J.  A. 
Couture,  49  rue  Desjardins,  Québec,  secrétaire  de  l'Association  des  éleveurs  de  bétail 
canadien. 

Race  Gruemesey. 

Taureaux. — Admis  lorsque  quatre  vaches  procréées  par  eux  et  issues  de  mères 
différentes  figureront  au  Livre  d'or. 

Vaches. — Admises  lorsqu'elles  auront  satisfait  aux  conditions  de  production  et 
de  reproduction  suivantes,  dûment  contrôlées  par  le  bureau  de  l'industrie  animale  du 
ministère  fédéral  de  l'Agriculture. 

Toute?  les  vaches  admises  devront  atteindre  ou  dépasser  les  rendements  spécifiés 
ci-dessous  : — 

Livres  de  Livres  de 

lait.  matière  grasse. 

Classe  de  deux  ans 5,000  200 

Classe  de  trois  ans 6,000  240 

Classe  de  quatre  ans 7,000  280 

Classe  des  adultes 8,000  320 

Le  pourcentage  de  matière  grasse  sera  déterminé  par  l'épreuve  Babcock. 

Production  annuelle  de  lait. — Si  l'épreuve  commence  le  jour  même  où  la  bête 
a  atteint  l'âge  de  deux  ans  ou  avant  cette  date,  la  vache  doit,  pendant  les  365  jours 
consécutifs  qui  suivent,  fournir  5,000  livres  de  lait. .  Si  la  bête  est  âgée  de  plus  de 
deux  ans  lorsque  commence  l'épreuve,  on  calculera  la  quantité  de  lait  qu'elle  doit 
produire  en  ajoutant  pour  chaque  jour  en  plus  des  deux  ans.  2-75  livres  de  lait  aux 
5,00  )  livres  exigées  pour  les  bêtes  de  la  classe  de  deux  ans.  Cette  proportion  continue 
à  s'appliquer  jusqu'à  ce  que  la  bête  ait  atteint  l'âge  de  cinq  ans;  on  obtient  alors  le 
chifTr:>  de  8,000  livres  qui  représente  !e  poids  de  lait  minimum  exigé  pour  toutes  les 
vaches  âgées  de  cinq  ans  ou  plus. 
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Production  annuelle  de  matière  grasse. — Si  l'épreuve  commence  le  jour  même  où 
la  bête  atteint  sa  deuxième  année  ou  antérieurement  à  cette  date,  la  vache  doit  pro- 
duire 200  livres  de  matière  grasse  dans  les  365  jours  consécutifs  qui  suivent.  Si  la 
bête  est  âgée  de  plus  de  deux  ans  lorsque  commence  l'épreuve,  on  calculera  la  quan- 
tité de  matière  grasse  qu'elle  doit  produire  durant  l'année  en  ajoutant,  pour  chaque 
jour  en  plus  de  deux  ans,  .11  (onze  centièmes)  de  livre  aux  200  livres  exigées  pour 
les  bêtes  de  la  classe  de  deux  ans.  Cette  proportion  reste  la  même  jusqu'à  ce  que  la 
bête  ait  atteint  l'âge  de  cinq  ans;  on  obtient  alors  le  chiffre  de  320  livres  représentant 
le  poids  minimum  de  matière  grasse  exigé  pour  toutes  les  vaches  âgées  de  cinq  ans 
ou  plus. 

Toute  vache  qui  a  été  acceptée  pour  l'inscription  de  la  production  doit  vêler  dans 
la  période  de  quinze  mois  à  dater  du  commencement  de  l'épreuve.  Aucune  vache  de 
la  classe  de  quatre  ans  et  de  la  classe  des  adultes  ne  pourra  être  acceptée  pour  l'enre- 
gistrement de  la  productivité  si  le  commencement  de  sa  période  de  lactation  précé- 
dente remonte  à  plus  de  quinze  mois  du  commencement  du  contrôle. 

Toutes  les  demandes  d'admission  au  contrôle  doivent  être  adressées  à  Howard 
W.  Corning,  Chegoggin,  N.-E.,  secrétaire  de  l'Association  canadienne  des  éleveurs 
de  Guerneseys. 


Race  Holstein-Frisonne. 

Taureaux. — Admis  lorsque  quatre  vaches  procréées  par  eux  et  issues  de  mères 
différentes  figureront  au  Livre  d'or. 

Vaches. — Admises  lorsqu'elles  auront  satisfait  aux  conditions  de  production  et 
de  reproduction  suivantes,  dûment  contrôlées  par  le  bureau  de  l'industrie  animale  du 
ministère  de  l'Agriculture. 

Toutes  les  vaches  admises  devront  atteindre  ou  dépasser  les  rendements  spécifiés 
ci-dessous  : — 

Livres  de  Livres  de 

lait.         matière  grasse. 

Classe  de  deux  ans 7,500  255 

Classe  de  trois  ans 8,500  289 

Classe  de  quatre  ans 9,500  323 

Classe  des  adultes 10,500  357 

Le  pourcentage  de  matière  grasse  sera  déterminé  par  l'épreuve  Babcock. 

Production  annuelle  de  lait. — Si  l'épreuve  commence  le  jour  même  où  la  bête 
a  atteint  sa  deuxième  année  ou  avant  cette  date,  la  vache  doit  fournir  7,500  livres  de 
lait  dans  les  365  jours  consécutifs  qui  suivent.  Si  la  bête  est  âgée  de  plus  de  deux 
an3  lorsque  commence  l'épreuve,  on  calculera  la  quantité  de  lait  qu'elle  doit  produire 
en  ajoutant,  pour  chaque  jour  en 'plus  des  deux  ans,  2-75  livres  de  lait  aux  7,500 
livres  exigées  pour  les  bêtes  de  la  classe  de  deux  ans.  Cette  proportion  continue  à 
s'appliquer  jusqu'à  ce  que  la  bête  ait  atteint  l'âge  de  cinq  ans;  on  obtient  alors  le 
chiffre  de  10,500  livres  qui  représente  le  poids  de  lait  minimum  exigé  pour  toutes 
les  vaches  âgées  de  cinq  ans  et  plus. 

Production  annuelle  de  matière  grasse.— Si  l'épreuve  commence  le  jour  même  où 
la  bête  atteint  sa  deuxième  année  ou  avant  cette  date,  la  vache  doit  produire  255 
livres  de  matière  grasse  dans  les  365  jours  consécutifs  qui  suivent.  Si  la  bête  est 
âgf'e  de  plus  de  deux  ans  lorsque  commence  l'épreuve,  on  calculera  la  quantité  de 
matière  grasse  qu'elle  doit  produire  durant  l'année  en  ajoutant,  pour  chaque  jour  en 
plus  de  deux  ans,  .0931  de  livre  aux  255  livres  exigées  pour  les  bêtes  de  la  classe  de 
ans.  Cette  proportion  re=te  la  même  jusqu'à  ce  que  la  bête  ait  atteint  l'âge  de 
cinq  ans;  on  obtient  alors  le  chiffre  de  357  livres  qui  représente  le  poids  minimum 
de  matière  grasse  exigé  pour  toutes  les  vaches  âgées  de  cinq  ans  ou  plus. 
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Toute  vache  qui  a  été  acceptée  pour  l'inscription  de  la  production  doit  vêler  dans 
la  période  de  quinze  mois  à  dater  du  commencement  de  l'épreuve.  Aucune  vache  de 
la  classe  de  quatre  ans  et  de  la  classe  des  adultes  ne  pourra  être  acceptée  pour  l'enre- 
gistrement de  la  productivité  si  le  commencement  de  sa  période  de  lactation  précé- 
dente remonte  à  plus  de  quinze  mois  du  commencement  du  contrôle. 

Toutes  les  demandes  pour  ces  épreuves  doivent  être  adressées  à  G.  W.  Clemons, 
St-George,  Ont.,  secrétaire  de  l'Association  canadienne  des  éleveurs  de  Holstein- 
Frisonnes. 


Race  Jersey. 

Taureaux. — Admis  lorsque  quatre  vaches  procréées  par  eux  et  issues  de  mères 
différentes  figureront  au  Livre  d'or. 

Vaches. — Admises  lorsqu'elles  auront  satisfait  aux  conditions  de  production  et 
de  reproduction  suivantes,  dûment  contrôlées  par  le  bureau  de  l'industrie  animale  du 
ministère  fédéral  de  l'Agriculture.  o 

Toutes  les  vaches  admises  devront  atteindre  ou  dépasser  les  rendements  spécifiés 
ci-dessous  : — 

Livres  de  Livres  de 

lait.  matière  grasse. 

Classe  de  deux  ans 5,500  218 

Classe  de  trois  ans 6,500  257 

Classe  de  quatre  ans 7,500  297 

Classe  des  adultes 8,500  337 

Le  pourcentage  de  matière  grasse  sera  déterminé  par  l'épreuve  Babcock. 

Production  annuelle  de  lait- — Si  l'épreuve  commence  le  jour  même  où  la  bête 
a  atteint  l'âge  de  deux  ans  ou  avant  cette  date,  la  vache  doit  fournir  5,500  livres  de 
lait  dans  les  365  jours  consécutifs  qui  suivent.  Si  la  bête  est  âgée  de  plus  de  deux 
ans  lorsque  commence  l'épreuve,  on  calculera  la  quantité  de  lait  qu'elle  doit  pro- 
duire en  ajoutant,  pour  chaque  jour  en  plus  des  deux  ans,  2-75  livres  de  lait  aux  5,500 
livres  exigées  pour  les  bêtes  de  la  classe  de  deux  ans.  Cette  proportion  continue  à 
s'appliquer  jusqu'à  ce  que  la  bête  ait  atteint  l'âge  de  cinq  ans;  on  obtient  alors  le 
chiffre  de  8,500  livres  qui  représente  le  poids  de  lait  minimum  exigé  pour  toutes  les 
vaches  âgées  de  cinq  ans  ou  plus. 

Production  annuelle  de  matière  grasse. — Si  l'épreuve  commence  le  jour  même  où 
la  bête  atteint  sa  deuxième  année  ou  antérieurement  à  cette  date,  la  vache  doit  pro- 
duire 218  livres  de  matière  grasse  dans  les  365  jours  consécutifs  qui  suivent.  Si  la 
bête  est  âgée  de  plus  de  deux  ans  lorsque  commence  l'épreuve,  on  calculera  la  quan- 
tité de  matière  grasse  qu'elle  doit  produire  durant  l'année  en  ajoutant,  pour  chaque 
jour  en  plus  des  deux  ans,  -11  (onze  centièmes)  de  livre  aux  218  livres  exigées  pour 
les  bêtes  de  la  classe  de  deux  ans.  Cette  proportion  reste  la  même  jusqu'à  ce  que  la 
bête  ait  atteint  l'âge  de  cinq  ans;  on  obtient  alors  le  chiffre  de  337  livres  qui  repré- 
sente le  poids  minimum  de  matière  grasse  exigé  pour  toutes  les  vaches  âgées  de  cinq 
ans  ou  plus. 

Toute  vache  qui  a  été  acceptée  pour  l'inscription  de  la  production  doit  vêler  dans 
la  période  de  quinze  mois  à  dater  du  commencement  de  l'épreuve.  Aucune  vache  de 
la  classe  de  quatre  ans  et  de  la  classe  des  adultes  ne  pourra  être  acceptée  pour  l'enre- 
gistrement de  la  productivité  si  le  commencement  de  sa  période  de  lactation  précé- 
dente remonte  à  plus  de  quinze  mois  du  commencement  du  contrôle. 

Toutes  les  demandes  d'admi??ion  au  contrôle  doivent  être  adressées  à  "R.  Beid, 
Berlin.  Ont.,  secrétaire  de  l'Association  canadienne  de?  éleveurs  de  Jersevs. 
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VACHES  INSCRITES  AU  LIVRE  D'OR  EN   1910-11. 
AYRSHIRES. 

VACHES  DE  CINQ  ANS  ET  AU-DESSUS. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or:    lait,  8,500  liv.;  gras,  306  liv. 

N°  143.    "  Kirsty  3rd  of  Neidpath  ",  N°  14559. 

Père,  "  Laird  O'Thorncliffe  »,  N°  9982. 

Mère,  "  White  Legged  Kirsty  of  Auchenbrain  ",  N°  2020. 

Eleveur  et  propriétaire,  W.  W.  Ballantyne,  Stratford,  Ont. 

Commencement  du  contrôle,  10  mars  1910. 

Age  au  commencement  du  contrôle,  9  ans. 

Date  du  vêlage,  9  mars  1910. 

Date  du  vêlage  précédent,  14  avril  1909. 

Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  26  avril  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-26;   nombre  de  jours  de  lactation,  365. 

Production  totale — lait,  11,903-5  livres;    gras,  388-54  livres. 
N°  149.    "  Lizzie  Glen  of  Ste.  Anne's  ",  N°  16147. 

Père,  "  Glencairn  3rd  ",  N°  6955. 

Mère,  "  Lizzie  5th  of  Auchenbrain  ",  N°  12292. 

Eleveur,  K.  Reford,  Sainte-Anne  de  Bellevue,  Que. 

Propriétaire,  Macdonald  Collège,  Macdonald  Collège,   Que. 

Commencement  du  contrôle,  11  mars  1910. 

Age  au  commencement  du  contrôle,  7  ans. 

Date  du  vêlage,  11  mars  1910. 

Date  du  vêlage  précédent,  23  décembre  1908. 

Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  10  mai  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  4-00;    nombre  de  jours  de  lactation,  333. 

Production  totale— lait,  9,116  livres;    gras,  365.29. 
N°  152.    "  Pet  of  Hickory  Hill  ",  N°  21259. 

Père,  "  Dairyman  of  Glenora  ",  N°  13475. 

Mère,  "  Flower  of  Hickory  Hill  ",  N°  12031. 

Eleveur  et  propriétaire,  N.  Dyment  Clappison,  Ont. 

Commencement  du  contrôle,  11  janvier,  1910. 

Age  au  commencement  du  contrôle,  6  ans  et  316  jours. 

Date  du  vêlage,  1er  janvier  1910. 

Date  du  vêlage  précédent,  5  décembre  1908. 

Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  29  mars  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  4-10;  nombre  de  jours  de  lactation,  354. 

Production  totale — lait,  13,191  livres;    gras,  542-18  livres. 
N°  153.    *  Flower  of  Metcalfe  ",  N°  30405. 

Père,  "  Neidpath  Chief  ",  N°  2142. 

Mère,  "  Flora  of  Metcalfe  ",  N°  30257. 

Eleveur,  Frank  Inch,  Kerrwood,  Ont. 

Propriétaire,  A.  S.  Turner  &  Fils,  Ryckman's  Corners,  Ont 
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Commencement  du  contrôle,  22  mai  1910. 

Age  au  commencement  du  contrôle,  S  ans. 

Date  du  vêlage,  22  mai  1910. 

Date  du  vêlage  précédent,  7  avril  1909. 

Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  26  juin  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  4-02;  nombre  de  jours  de  lactation,  27G. 

Production  totale — lait,  9,157-45  livres;    gras,  368-70  livres. 
N°  154.    "  Flora  of  Metcalf e  ",  N°  30257. 

Père,  "Metcalfe  Chief  ",  N°  1784. 

Mère,  "  Flora  2nd  ",  N°  3253. 

Eleveur,  Frank  Inch,  Kerrwood,  Ont. 

Propriétaire,  A.  S.  Turner  &  Fils,  Ryckman's  Corners,  Ont. 

Commencement  du  contrôle,  6  mai  1910. 

Age  au  commencement  du  contrôle,  10  ans. 

Date  du  vêlage,  5  mai  1910. 

Date  du  vêlage  précédent,  10  avril  1909. 

Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  1er  juillet  1911. 

Proportion  moynne  de  gras,  3-59;  nombre  de  jours  de  lactation,  365. 

Production  totale — lait,  11,908-85  livres;    gras,  427-34  livres. 
N°  155.    "Brownie  ",  N°  13188. 

Père,  "Rob  Roy  of  Brookside  ",  N°  9799.  ; 

Mère,  "  Nancy  ",  N°  2175. 

Eleveur,  H.  &  J.  McKee,  Norwich,  Ont. 

Propriétaire,  John  McKee,  Norwich,  Ont. 

Commencement  du  contrôle,  9  juillet  1910. 

Age  au  commencement  du  contrôle,  10  ans. 

Date  du  vêlage,  5  juillet  1910. 

Date  du  vêlage  précédent,  2  juillet  1909. 

Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  10  août  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  4-15;  nombre  de  jours  de  lactation,  330. 

Production  totale— lait,  8,730-6  livres;    gras,  362-31  livres. 
N°  156.    "  Lady  Cairn  ",  N°  14428. 

Père,  "  Prince  Cairn  ",  N°  10500. 

Mère,  "  Lady  Cameron  ",  N°  1740. 

Eleveur,  F.  T.  Guy,  Darlington,  Ont. 

Propriétaire,  Wm.  Thorn,  Lynedock,  Ont. 

Commencement  du  contrôle,  8  avril  1910. 

Age  au  commencement  du  contrôle,  8  ans. 

Date  du  vêlage,  30  mars  1910. 

Date  du  vêlage  précédent,  25  avril  1909. 

Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  15  juin  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-55;  nombre  de  jours  de  lactation,  307. 

Production  totale — lait,  9,051-55  livres;    gras,  322-25  livres. 
N°  159.    "  May  Beanty  ",  N°  12400. 

Père,  "  White  Prince  2nd  ".  N°  808. 

Mère,  "  Queen  May  ",  N°  2815. 

Eleveur,  J.  H.  Douglas,  Warkworth,  Ont. 

Propriétaire,  Wm.  Stewart  &  Son,  Menie,  Ont. 

Commencement  du  contrôle,  16  avril  1910. 

Age  au  commencement  du  contrôle,  11  ans. 

Date  du  vêlage,  13  avril  1910. 

Date  du  vêlage  précédent,  1er  avril  1909. 

Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  avril  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-88;  nombre  de  jours  de  lactation,  321. 

Production  totale — lait,  9,580  livres;   372-24  livres. 
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N°  164.    "  Mabel  ",  N°  12768. 

Père,  «  Marquis  of  Neidpath  ",  N°  2031. 
Mère,  "  Lady  Douglas  ",  N°  2165. 
Eleveur,  John  Crosby,  Campbellford,  Ont. 
Propriétaire,  Jas.  Begg,  St.  Thomas,  Ont 
Commencement  du  contrôle,  2  mars  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  10  ans. 
Date  du  vêlage,  1er  mars  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  1er  mars  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  11  mai  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-86;  nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale— lait,  8,872-75  livres;   gras,  342-90  livres. 
N°  171.    "  Dairymaid  ",  N°  13847. 

Père,  "  Caspian  of  Ste.  Anne's  ",  N°  8893. 
Mai*,  "  Dairymaid's  Maid  ",  N°  3445. 
Eleveur,  A.  Hume  &  Cie.,  Menie,  Ont. 
Propriétaire,  H.  C.  Hamill,  Box  Grove,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  1er  mars  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  9  ans. 
Date  du  vêlage,  28  février  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  15  janvier  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  8  avril  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-72;  nombre  de  jours  de  lactation,  321. 
Production  totale — lait,  8,968  livres;    gras,  333-97  livres. 
N°  172.    "  Sarah  of  Brookside  ",  N°  17842. 
Père,  "  Bobs  ",  N°  13187. 
Mère,  "  Sarah  2nd  ",  N°  13192. 
Eleveur,  H.  &  J.  McKee,  Norwich,  Ont. 
Propriétaire,  John  McKee,  Norwich,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  7  octobre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  6  ans  et  335  jours. 
Date  du  vêlage,  3  octobre  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  24  septembre  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  9  novembre  1911. 
Proportion  moyenne  de  gras,  4-00;  nombre  de  jours  de  lactation,  314. 
Production  totale — lait,  9,711  livres;    gras,  388-88  livres. 
N°  173.    "  Annie  of  Warkworth  ",  N°  21493. 
Père,  "  Jack  of  Warkworth  ",  N°  15790. 
Mère,  "  Ida  of  Warkworth  ",  N°  15707. 
Eleveur,  John  H.  Douglas,  Warkworth,  Ont. 
Propriétaire,  Alex.  Hume  &  Cie.,  Menie,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  24  novembre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  5  ans  et  310  jours 
Date  du  volage,  22  novembre  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  1er  septembre  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  7  novembre  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  4-16;  nombre  de  jours  de  lactation,  275. 
Production  totale— lait,  9,383-5  livres;   gras,  390-99  livres. 
N°  176.    "  Daisy  lst  of  Brookside  ",  N°  13785. 
Père,  "  Kob  Roy  of  Brookside  ",  N°  9799. 
Mère,  "  Sprightly  ",  N°  13193. 
Eleveur,  II.  &  J.  McKee,  Norwich,  Ont. 
Propriétaire,  John  McKee,  ISTorwich,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  18  novembre  1910. 


SANTE  DES  ANIMAUX  251 

DOC.    PARLEMENTAIRE   No    15b 

Age  au  commencement  du  contrôle,  10  ans. 
Date  du  vêlage,  14  novembre  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  13  novembre  1900. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  22  novembre  1911. 
Proportion  moyenne  de  gras,  4-14;  nombre  de  jours  de  lactation,  284. 
Production  totale— lait,  8,533-2  livres;    gras,  353-00  livres. 
N°  1S2.    "Daisy  4th  of  Neidpath",  N°  17937. 
Père,  ''Royal  Peter  of  Ste.  Anne's",  N°  13140. 
Mère,  "Daisy  lst  of  Auchenbrain",  N°  2023. 
Eleveur,  W.  W.  Ballantyne,  Stratford,  Ont. 
Propriétaire.»  W.  W.  Ballantyne,   Stratford,   Ont. 
Commencement  du  contrôle,  13  octobre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  7  ans  et  203  jours. 
Date  du  vêlage,  12  octobre  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  9  octobre  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  17  décembre  1911. 
Proportion  moyenne  de  gras,  4-11;  nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale — lait,  9,889-7  livres;    gras,  406-41  livres. 
N°  187.    "  Dairymaid  ",  N°  24702. 
Père,  "  Jock  Marsfield  ",  N°  2434. 
Mère,  "  Annie  Laurie  ",  N°  2602. 
Eleveur,  Wm.  Miller,  Marshfield,  I.-P.-E. 
Propriétaire,  And.  McKea  &  Fils,  East  Koyalty,  I.-P.-E. 
Commencement  du  contrôle,  1er  novembre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  6  ans. 
Date  du  vêlage,  22  octobre  1910. 
Date  du  vêlage  "précédent,  16  août  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  11  décembre  1911. 
Proportion  moyenne  de  gras,  5  16;  nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale — lait,  11,100  livres;    gras,  572-77  livres. 
K°  190.    "  Snowflake  ",  N°  19739. 

Père,  "  Glenora  Sultan  ",  N°  10338. 

Mère,  "  Helena  ",  N°  3356. 

Elever,  Jas.  McCormick  &  Fils,  Rockton,  Ont. 

Propriétaire,  A.  S.  Turner  &  Fils,  Ryckman's  Corners,  Ont. 

Commencement  du  contrôle,  6  décembre  1910. 

Age  au  commencement  du  contrôle,  9  ans  et  233  jours. 

Date  du  vêlage,  5  décembre  1910. 

Date  du  vêlage  précédent,  10  octobre  1909. 

Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  27  décembre  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  4-41  ;    nombre  de  jours  de  lactation,  299. 

Production  totale — lait,  12,616-1  livres;    gras,  556-79  livres. 
:NT0  195.    "  Star's  Alpha  ",  N°  17839. 

Père,  "  Royal  Star  of  Ste.  Anne's  ",  N°  7916. 

Mère,  "  Daisy  lst  of  Brookside  ",  N°  13785. 

Eleveurs,  H.  et  J.  McKee,  Norwich,  Ont. 

Propriétaire,  E.  Cohoon,  Ilarrietsville,  Ont. 

Commencement  du  contrôle,  11  février  1910. 

Age  au  commencement  du  contrôle,  6  ans  et  139  jours. 

Date  du  vêlage,  10  février  1910. 

Date  du  vêlage  précédent,  22  janvier  1909. 

Date  du  vêlage  après  le  contrôle.  10  mars  1911. 

Proportion  moyenne  de  prras    3-91  ;    nombre  do  jours  de  lactation,  308. 

Production  totale— lait.  9,30.",. (;  livre-;    gras.  366-50  livres. 
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N°  202.    "  Buttercup  ",  N°  24187. 

Père,  "  Sultan  of  the  Willows  ",  N°   15310. 

Mère,  "  Primrose  9th  ",  N°  3012. 

Eleveur,  John  Campbell,  Dalmeny,  Ont. 

Propriétaire,  W.  J.  Carlyle,  Chesterville,  Ont. 

Commencement  du  contrôle,  24  mars  1911. 

Age  au  commencement  du  contrôle,  7  ans. 

Date  du  vêlage,  22  mars  1911. 

Date  du  vêlage  précédent,  25  février  1910. 

Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  3  mars  1912. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-60;    nombre  de  jours  de  lactation,  283. 

Production  totale— lait,  10,623  livres;    gras,  382-79  livres. 
N°  205.    "  Eileen  ",  N°  18220. 

Père,  "  Gladstone  2nd  ",  N°  9225. 

Mère,  "  Dorcas  ",  N°  11568. 

Eleveur,  Wm.  Grier,  Ormstown,  Que. 

Propriétaire,  G.  D.  Mode,  Vankleek-Hill,  Ont. 

Commencement  du  contrôle,  24  novembre  1910. 

Age  au  commencement  du  contrôle,  8  ans. 

Date  du  vêlage,  21  novembre  1910. 

Date  du  vêlage  précédent,  16  septembre  1909. 

Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  19  février  1912. 

Proportion  moyenne  de  gras,  4-59;   nombre  de  jours  de  lactation,  365. 

Production  totale — lait,  13,825-75  livres;    gras,  £35-48  livres. 
N°  206.    "  Sybella  of  Springbank  ",  N°  27691. 

Père,  "  Hamilton  Chief  ",  N°  17491. 

Mère,  "  Lady  White  of  Springbank  ",  N°  27690. 

Eleveurs,  A.  S.  Turner  et  Fils,  RyckinanV  Corners,  Ont. 

Propriétaires,  A.  S.  Turner  et  Fils,  Ryckman's-Corners,  Ont. 

Commencement  du  contrôle,  21  mars  1911. 

Age  au  commencement  du  contrôle.  5  ans  et  212  jours. 

Date  du  vêlage,  20  mars  1911. 

Date  du  vêlage  précédent,  1er  janvier  1910. 

Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  13  mars  1912. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-74;    nombre  de  jours  de  lactation,  307. 

Production  totale — lait,  ll,4&8-8  livres;  gras,  42S-68  livres. 
N*  207.    "  Alice  of  Kerrwood  ",  N°  30387. 

Père,  "  Neidpath  Chief  ",  N°  2142. 

Mère,  "  Alice  of  Byron  ",  N°  485. 

Eleveur,  Frank  Inch,  Kerrwood,  Ont. 

Propriétaires,  A.  S.  Turner  et  Fils,  Ryckman's-Corner,  Ont. 

Commencement  du  contrôle,  24  avril  1911. 

Age  au  commencement  du  contrôle,  7  ans  et  39  jours. 

Date  du  vêlage,  23  avril  1911. 

Date  du  vêlage  précédent,  18  mars  1910. 

Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  9  mars  1912. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-95;    nombre  de  jours  de  lactation,  283. 

Production  totale— lait,  10,030-7  livres;    gras,  396-36  livres. 
N°  211.    "  Wexford  Blood  ",  N°  16720. 

Père,  "  Dan  of  Auchenbrain  ",  N°  3959. 

Mère,  "  Wexford  Miss  Wallace  ",  N°  418. 

Eleveur,  Robt.  Taylor,  Symington,  Ecosse. 

Propriétaire,  Macdonald  Collège,  Macdonald  Collège,  Qné. 

Commencement  du  contrôle,  23  décembre  1910. 
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Age  au  commencement  du  contrôle,  9  ans. 

Date  du  vêlage,  22  décembre  1010. 

Date  du  vêlage  précédent,.  3  décembre  1909. 

Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  22  mars  1912. 

Proportion  moyenne  de  gras,  4-1;  nombre  de  jours  de  lectation,  337. 

Production  totale — lait,  9,719-50  livres;    gras,  402-75  livres.    ' 

BT  212.    "  Rose  of  Senneville  ",  N°  203TG. 
Père,  "  The  Don  ",  N°  8S55. 
Mère,  "  Red  Rose  of  Senneville  ",  N°  12027. 
Eleveur,  E.  B.  Angus,  Senneville,  Que. 
Propriétaire,  Geo.  H.  Montgomery,  Philipslurg,  Que. 
Commencement  du  contrôle,  9  janvier  1911. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  7  ans. 
Date  du  vêlage,  7  janvier  1911  . 
Date  du  vêlage  précédent,  24  décembre  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  28  février  1912. 

Proportion  moyenne  de  gras.  4-24;    nombre  de  jours  de  lactation,  300. 
Production  totale — lait,  10,145-5  livres;  gras,  394-28  livres. 
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N3  147.    "Julia",  N°  23580. 
Père,  "  Major  ",  N°  23467. 
Mère,  "  Sprightly  of  Tanglewyld  ",  N°  17883. 
Eleveur,  Wooddisse  Bros.,  Rothsay,  Ont. 
Propriétaire,  Wooddisse  Bros.,  Rothsay,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  7  avril  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  4  ans  et  155  jours. 
Date  du  vêlage,  7  avril  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  18  mars  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  17  mai  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  4-82;  nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale — lait,  9,753-25  livres;  gras,  470-31  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  7,926-25  livres  ;    gras, 
285-5  livres. 

y-  150.    "  Daisy  ",  N°  23582. 

Père.  "  McCormack  ",  N°  15944. 
Mère,  "  White  Rose  of  Tanglewyld  ",  N°  17884. 
Eleveur,  Wooddisse  Bros.,  Rothsay,  Ont. 
Propriétaire,  Wooddisse  Bros.,  Rothsay,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  2  mars  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  4  ans  et  132  jours. 
Date  du  vêlage,  1er  mars  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  11  février  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  3  mars  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  4-24;  nombre  de  jours  de  lacttation,  300. 
Production  totale— lait,  8,679  liv.;  gras,  367-93  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  7,863  livres,  gras,  283-2 
livres. 
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N°  151.    "Maud  of  Hillview",  N°  14519. 

Père,  "  Champion  of  Beaver  Meadow  ",  N°  14519. 
Mère,  "  Laura  of  Hillview  ",  N°  20279. 
Eleveur,  Carlyle  Bros.,  Morewood,  Ont. 
Propriétaire,  W.  J.  Carlyle,  Chesterville,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  S  avril  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  4  ans  et  26  jours. 
Date  du  vêlage,  6  avril  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  10  avril  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  18  mai  1911. 
Proportion  moyenne  de  gras,  3-69;  jours  de  lactation,  327. 
Production  totale — lait,  9,028  livres;  gras,  333-5  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  7,571-5  livres,  gras.  272-Q 
livres. 

N°  1S0.    "  Scotland  Princess  2nd  ",  N°  23495. 
Père,  "  Polar  Star  ",  N°  16118. 
Mère,  "  Annie  Laurie  ",  N°  2492. 
Eleveur,  W.  M.  Smith,  Scotland,  Ont. 

Propriétaire,  A.  S.  Turner  et  Fils,  Ryckmams  Corners,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  22  juillet  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  4  ans  et  192  jours. 
Date  du  vêlage,  22  juillet  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  4  août  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  7  octobre  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  4-48;  nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale — lait,  11,385-95  livres;  gras,  511-97  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  8,028  livres;  gras,  2S9-2 
livres. 

N°  199.    "  Scottie's  Sarah  ",  N°  21870. 
Père,  "Scottie",  N°  19712. 
Mère,  "  Sarah  2nd  ",  N°  13192. 
Eleveurs,  H.  et  J.  McKee,  Norwich,  Ont. 
Propriétaire,  John  McKee,  ISTorwich,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  6  mars  1911. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  4  ans  et  112  jours. 
Date  du  vêlage,  2  mars  1911. 
Date  du  vêlage  précédent,  25  décembre  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  8  février  1912. 
Proportion  moyenne  de  gras  3-7;  jours  de  lactation,  280. 
Production  totale — lait,  9,364-6  livres;  gras,  348-04  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  7,808  livres;  gras,  281-3 
livres. 

K°  200.    "  Guy's  Red  Rose  2nd  ",  K°  29792. 

Père,  "  Toga's  Heir  of  Nether  Lea  ",  N°  21501.    * 

Mère,  "  Guy's  Red  Rose  ",  N°  29790. 

Eleveur,  F.  J.  Guy,  Darlington,  Ont. 

Propriétaires,  A.  EL  Trimble  et  Fils,  Red  Deer,  Alta. 

Commenoornent  du  contrôle,  1er  décembre  1910. 

Age  au  commencement  du  contrôle,  4  ans  et  4  jours. 

Date  du  vêlage,  28  novembre  1910. 

Date  du  volage  précédent,  29  janvier  1910. 

Date  du  volage  après  le  contrôle,  23  janvier  1912. 

Proportion  moyenne  de  gra?,  4-52;  nombre  de  jours  de  lactation,  355. 
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Production  totale— lait,  9,043-8  livres;  gras,  409-16  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  7,511  livres;  gras,  270-4 
livres. 

N°  201.    "  Rena  ",  N°  27709. 

Père,  "  Reliance  of  Ste.  Anne's  ",  N°  21804. 
Mère,  "  Sally  ",  N°  19607. 

Eleveurs,  H.  J.  Whitteker  et  Fils,  Williamsburg,  Ont. 
Propriétaire,  W.  J.  Carlyle,  Chesterville.  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  21  avril  1911. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  4  ans. 
Date  du  vêlage,  21  avril  1911. 
Date  du  vêlage  précédent,  16  avril  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  26  février  1912. 
Proportion  moyenne  de  gras,  3-8;  jours  de  lactation,  270, 
Production  totale — lait,  8,711  livres;  gras,  332-53  livres. 

Production  requise  pour  inscription   au  Livre  d'or — lait,  7,500  livres;  gras,  270' 
livres. 

N°  210.    "  Kirsty  of  Ste.  Anne's  ",  N°  25968. 
Père,  "  Howie's  Fizzaway  ",  N°  16721. 
Mère,  "  Kirsty  Wallace  of  Auchenbrain  ",  N°  8301. 
Eleveur,  Macdonald  Collège,  Macdonald  Collège,  Que. 
Propriétaire,  Macdonald  Collège,  Macdonald  Collège,  Que. 
Commencement  du  contrôle,  8  février  1911. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  4  ans  et  334  jours. 
Date  du  vêlage,  8  février  1911. 
Date  du  vêlage  précédent,  20  janvier  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  26  mars  1912. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-65;  nombre  de  jours  de  lactation  358. 
Production  totale — lait,  9,150-75  livres;  gras,  334-43  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  7,413  livres;  gras,  303-2: 
livres. 


VACHES  DE  3  A  MOIXS  DE  4  AATS. 

N°  145.    "  Flavia  2nd  of  Ottawa  ",  N°  22197. 
Père,  "  Reliance  of  Woodroffe  ",  K°  18747. 
Mère,  "  Flavia  ",  N°  16502. 

Eleveur,  le  Directeur  des  Fermes  Expérimentales,  Ottawa. 
Propriétaire,  le  Directeur  des  Fermes  Expérimentales,  Ottawa. 
Commencement  du  contrôle,  1er  novembre  1000. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  1er  novembre  1909. 
Date  du  vêlage,  28  octobre  1909. 
Date  du  vêlage  précédent,  16  octobre  1908. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  6  janvier  1911. 
Proportion  moyenne  de  gras,  4-14;  jours  de  lactation,  331. 
Production  totale— lait,  8,413-5  livres;  gras,  348-53  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  8,407-5  livres;  gras,  303 
livres. 

N°  148.  "  Madge  ",  N°  27700. 
Père,  "  Major  ",  N°  23467. 
Mère,  "  Bonnie  Doon  ",  No  19437. 
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Eleveurs,  Wooddisse  Bros.,  Bothsay,  Ont. 
Propriétaires,  Wooddisse  Bros.,  Rothsay,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  4  avril  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  3  ans  et  110  jours. 
Date  du  vêlage,  3  avril  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  16  février  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  15  mai  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  4-58;  nombre  de  jours  de  lactation,  320. 
Production  totale — 'lait,  7,271  livres;  gras,  333-24  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  6,802-5  livres;  gras,  245 
livres. 

Nfl  163.    «  Stony  Croft  Lady  Helen  ",  N°  25225. 
Père,  "  Barcheskie  May  King  ",  N°  5685. 
Mère,  "  Old  Graitney  Trim  4th  ",  N°  22702. 
Eleveur,  Andrew  Mitchell,  Barcheskie,  Ecosse. 
Propriétaires,  Alex.  Hume  et  Cie,  Menie,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  27  août  1910 
Age  au  commencement  du  contrôle,  3  ans  et  340  jours. 
Date  du  vêlage,  26  août  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  16  août  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  26  août  1911. 
Proportion  moyenne  de  gras,  4-17;  jours  de  lactation,  302. 
Production  totale— lait,  8,602  livres;  gras,  358-96  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  7,435  livres;  gras,  268 
livres. 

v  =  166.    "  Flower  of  Sardis  »,  N°  26539. 

Père,  "  Royal  Peter  of  Ste  Anne's  ",  N°  13140. 
Mère,  "  Woodroffe  Dairymaid  ",  N°  3437. 
Eleveur,  Geo.  E.  Knight,  Sardis,  C.-B. 
Propriétaire,  Jos.  Thompson,  Sardis,  C.-B. 
Commencement  du  contrôle,  8  octobre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  3  ans  et  32  jours. 
Date  du  vêlage,  8  octobre  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  20  juillet  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  7  octobre  1911. 
Proportion  moyenne  de  gras,  3-66;  nombre  de  jours  de  lactation,  323. 
Production  totale— lait,  G,760-25  livres;  gras,  247-52  Y  res. 

Production   requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lai.,  6,588  livres;  gras,  237 
livres. 

X°  160.    "  Dewdrop  of  Menie  »,  N°  25875. 
Père,  "  Rob  Roy  »,  N°  14584. 
Mère,  "  Scotland's  Best  of  Dentonia  »,  N°  13672. 
Eleveurs,  \Ym.  Stewart  et  Fils,  Menie,  Ont. 
Propriétaires,  Wm.  Stewart  et  Fils,  Menie,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  10  août  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  3  ans  et  10  jours. 
Date  du  vêlage,  10  août  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  35  juillet  1911. 
Proportion  moyenne  de  gras,  4-10;  jours  de  lactation,  295. 
Production  totale — lait,  9,783  livres;  gras,  401-46  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  6,527-5  livres;  gras,  235 
livres. 
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N°  161.    "  Lass  O'Gowrie  ",  N°  25190. 
Père,  "  Rob  Roy  ",  N°  .14584. 
Mère,  "  tessie  Blair  Stewart  of  Menie  ",  N°  14549. 
Eleveurs,  Wm.  Stewart  et  Fils,  Menie,  Ont. 
Propriétaires,  Wm.  Stewart  et  Fils,  Menie,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  17  mai  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  3  ans  et  24  jours. 
Date  du  vêlage,  15  mai  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  7  mai  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  4-04;  nombre  de  jours  de  lactation,  333.  - 
Production  totale — lait,  6,896-5  livres;  gras,  279-16  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  6,566  livres;  gras,  236-4 
livres. 

N°  174.    "  Dairy  Miss  ",  K°  24722. 

Père,  "  Dainty  Lad  of  Elmshade  ",  N°  2245. 
Mère,  "  Dairy  Maid  ",  N°  24702. 
Eleveur,  Wm.  Miller,  Marshfîeld,  I.  P.-E. 
Propriétaire,  Andrew  MeKae,  East  Eoyalty,  I.  P.-E. 
Commencement  du  contrôle,  25  septembre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  3  ans  et  222  jours. 
Date  du  vêlage,  18  septembre  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  26  septembre  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  14  novembre  1911. 
Proportion  moyenne  de  gras,  4-17;  nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale — lait,  7,631  livres;  gras,  318-21  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  7,100  livres;  gras,  256-2 
livres. 

N°  177.    "  Coquette  of  Lakeside  ",  N°  26685. 
Père,  "  Jock  of  Maple  Hill  ",  N°  18660. 
Mère,  "  Garclaugh  Enchantress  ",  N°  16761. 
Eleveur,  G.  H.  Montgomery,  Philipsburg,  Que. 
Propriétaire,  G.  H.  Montgomery,  Philipsburg,  Que. 
Commencement  du  contrôle,  2  septembre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  3  ans  et  74  jours. 
Date  du  vêlage,  1er  septembre  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  août  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  8  octobre  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-97;  nombre  de  jours  de  lactation,  350. 
Production  totale — lait,  7,609-5  livres;  gras,  303-18  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  6,703-5  livres;  gras,  241-4 
livres. 

N°  178.    "  Barcheskie  Derby  6th  ",  N°  ,28548. 
Père,  "  McQuittiston  Secretary  ",  N°  28679. 
Mère,  "  Derby  4th  of  Barcheskie  ",  N°  14382. 
Eleveur,  And.  Mitchell,  Barcheskie,  Ecosse. 
Propriétaire,  Geo.  H.  Montgomery,  Philipsburg,  Que. 
Commencement  du  contrôle,  28  septembre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  3  ans  et  184  jours. 
Date  du  vêlage,  24  septembre  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  6  novembre  1911. 
Proportion  moyenne  de  gras,  4-10;  nombre  de  jours  de  lactation,  337. 
Production  totale — lait,  7,206  livres;  gras  296-22  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  7,006  livres;  gras,  252-4 
livres. 
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N°  181.    "  Grâce  ",  N°  27602. 

Père,  "  Nissouri  Pride  ",  N°  23888. 
Mère,  "  Red  Rose  of  Sunny  Springs  ",  N°  15640. 
Eleveur,  D.  A.  James,  Nilestown,  Ont. 

Propriétaires,  A.  S.  Turner  &  Son,  Ryckman's  Corners,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  23  août  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  3  ans  et  153  jours. 
Date  du  vêlage,  22  août  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  26  août  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-9;  nombre  de  jours  de  lactation,  302. 
Production  totale — lait,  7,721.9  livres;  gras,  301-85  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  6,920-75  livres;  gras,  249 -3 
livres. 

N°  183.    "  Scottie's  Victoria  ",  N°  23675. 
Père,  "  Scottie  ",  N°  19718. 
Mère,  "  Victoria  ",  N°  13788. 
Eleveurs,  H.  &  J.  McKee,  Norwich,  Ont. 
Propriétaire,  John  McKee,  Norwich,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  30  novembre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  3  ans  et  332  jours. 
Date  du  vêlage,  26  novembre  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  15  août  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  20  décembre  1911. 
Proportion  moyenne  de  gras,  3-87;  nombre  de  jours  de  lactation,  314. 
Production  totale — lait,  10,057-5  livres;  gras,  389-56  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d;or — lait,  7,413  livres;  gras,  267 
livres. 

N°  186.    "  Scottie's  Dandy  2nd  ",  N°  25690. 
Père,  "  Scottie  ",  N°  19718. 
Mère,  "  Dandy  lst  of  Brookside  ",  N°  13786. 
Eleveurs,  H.  &  J.  McKee,  Norwich,  Ont. 
Propriétaire,  John  McKee,  Norwich,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  7  novembre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  3  ans  et  9  jours. 
Date  du  vêlage,  3  novembre  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  26  décembre  1911. 
Proportion  moyenne  de  gras,  3-96;  nombre  de  jours  de  lactation,  293. 
Production  totale — lait,  7,317-9  livres;  gras,  289-78  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  6,524-75  livres;  gras,  234-9 
livres. 

N°  189.    "  Jemima  of  Springbank  2nd  ",  N°  2918. 
Père,  "  Hamilton  Chief  ",  N°  17491. 
Mère,  "  Jemima  ",  N°  27688. 
Eleveur,  A.  S.  Turner,  Ryckman's  Corners,  Ont. 
Propriétaires,  A.  S.  Turner  &  Son,  Ryckman's  Corners,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  27  février  1911. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  3  ans  et  160  jours. 
Date  du  vêlage,  27  février  1911. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  1er  janvier  1912. 
Proportion  moyenne  de  gras,  3-77;  nombre  de  jours  de  lactation,  243. 
Production  totale — lait,  8,265-05  livres;  gras,  311-99  livres. 

Production   requise  pour  inscription   au  Livre  d'or — lait,  6,940  livres;  gras,   250 
livres. 
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N°  194.  "  Collège  Merry  Maid  ",  N°  28776. 

Père,  "  Lessnessock  Royal  Monarch  ",  N°  24424. 
Mère,  "  Triple  X  of  Dentonia  ",  N°  18822. 
Eleveurs,  Alex.  Hume  &  Co.,  Menie,  Ont. 
Propriétaire,  Nova  Scotia  Agricultural  Collège,  Truro,  N.-E. 
Commencement  du  contrôle,  1er  novembre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  3  ans  et  47  jours. 
Date  du  vêlage,  1er  novembre  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  28  novembre  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  15  janvier  1912. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-08;  nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale — lait,  8,371-75  livres;  gras,  321-62  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  6,629-2  livres;  gras,  234-5 
livres. 

N°  197.    "  Lady  Minto  2nd  ",  N°  24159. 

Père,  "  Reliance  of  Ste.  Anne's,  N°  21800. 
Mère,  "  Lady  Minto  ",  N°  10134. 

Eleveurs,  H.  J.  Whitteker  &  Sons,  Williamsburg,  Ont. 
Propriétaire,  W.  J.  Carlyle,  Chesterville,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  7  février  1911. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  3  ans  et  313  jours. 
Date  du  vêlage,  3  février  1911. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  27  janvier  1912. 
Proportion  moyenne  de  gras,  4-16;  nombre  de  jours  de  lactation,  390. 
Production  totale — lait,  7,716-6  livres;  gras,  321-01  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  7,360-75  livres;  gras,  265-3 
livres. 

N°  198.    "  Oddity  ",  N°  27699. 

Père,  "  Miller  o'  the  Dee  ",  N°  10422. 
Mère,  "  little  Queen  3rd  ",  N°  13570. 
Eleveur,  Wooddisse  Bros.,  Kothsay,  Ont. 
Eleveurs,  Wooddisse  Bros.,  Kothsay,  Ont. 
Propriétaires,  Wooddisse  Bros.,  Kothsay,  Ont. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  3  ans  et  141  jours. 
Date  du  vêlage,  17  novembre  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  17  août  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  18  janvier  1912. 
Proportion  moyenne  de  gras;  4-24;  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale— lait,  9,030-25  livres;  gras,  383-62  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  6,887-75  livres;  gras,  248-4 
livres. 

N°  204.    "  Mabel  of  Riverside  ",  N°  26320. 
Père,  "  Barcheskie  Raymond  ",  N°  21358. 
Mère,  "  Lady  Basham  ",  N°  6406. 
Eleveur,  Jas.  Cottingham,  Ormstown,  Que. 
Propriétaire,  G.  D.  Mode,  Vankleek  Hill,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  12  octobre,  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  3  ans  et  154  jours. 
Date  du  vêlage,  12  octobre  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  9  décembre  1911. 
Proportion  moyenne  de  gras,  3-98;  nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale— lait,  9,432  livres;  gras,  375-54  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  6,923-5  livres;  gras,  249-4 
livres. 
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N°  142.    "  Annie  Lanrie  3rd  ",  N°  27957. 

Père,  "  Scottie  ",  N°  19718.    N°  5  du  Livre  d'or. 
Jtfère,  "  Annie  Laurie  2nd  ",  N°  15588.    N°  83  du  Livre  d'or. 
Eleveurs,  H.  &  J.  Mclvee,  Norwich,  Ont. 
Propriétaire,  W,  W.  Ballantyne,  Stratford,  Ont;. 
Commencement  du  contrôle,  20  mars  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  135  jours. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  23  avril  1911. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  23  août  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras  3-68;  nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale — lait,  7,728-6  livres;  gras,  284-93  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  5,871-25  livres;  gras,  211-5 
livres. 

N°  144.    "  Scottie's  White  Wings  ",  N°  24266. 

Père,  "  Scottie  ",  N°  19718.  N°  5  du  Livre  d'or. 
Mère,  "  White  Wings  ",  N°  9304. 
Eleveurs,  H.  &  J.  McKee,  Norwich,  Ont. 
Propriétaires,  H.  &.  J.  McKee,  Norwich,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  14  mars  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  338  jours. 
Date  du  vêlage,  10  mars  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  27  avril  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-56;  nombre  de  jours  de  lactation,  328. 
Production  totale — lait,  6,933-7  livres;  gras,  247-38  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  6,430  livres;  gras;  231 
livres. 

N°  146.    "  Ottawa  Kate  ",  N°  29601. 
Père,  "  Admirai  Togo  ",  N°  28201. 
Mère,  "  Yellow  Kate  lst  of  Auchenbrain  ",  N°  14343. 
Eleveur,  le  Directeur  des  Fermes  Expérimentales,  Ottawa. 
Propriétaire,  le  Directeur  des  Fermes  Expérimentales,  Ottawa. 
Commencement  du  contrôle,  5  octobre  1909. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  307  jours. 
Date  du  vêlage,  4  octobre  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  23  décembre  1910. 
Proportion  .moyenne  de  gras,  3-76;  nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale — lait,  9,017  livres;  gras,  339-45  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  6,344  livres;  gras,  228 
livres. 

K°  157.    "  Holehouse  Flirt  of  Trout  Run  »  N°  27033. 
Père,  "  Holehouse  Pilot  ",  N°  22596. 
Mère,  "  Polly  ",  N°  2637. 
Eleveur,  Wm.  Thorn,  Lynedock,  Ont. 
Propriétaire,  Wm.  Thorn,  Lynedock,  Ont. 
•Commencement  du  contrôle,  4  mai  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  262  jours. 
Date  du  vêlage,  4  mai  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  12  juillet  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  4*21;  nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale— lait,  10,298-5  livres;  gras,  433-72  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  6,220-5  livres;  gras,  224-2 
livres. 


SANTE  DES  ANIMAUX  261 

DOC.    PARLEMENTAIRE   No    15b 

N°  158.    "  Lessnessock  Sprightly  ",  N°  26345. 
Père,  "  Dalfibble  Stylish  Boy  ",  N°  6295. 
Mère,  "  Dalfibble  Sprightly  2nd  ",  N°  15867. 
Eleveur,  John  MacKie,  Dumfries,  Ecosse. 
Propriétaires,  Alex.  Hume  &  Co.,  Menie,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  15  août  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  209  jours. 
Date  du  vêlage,  12  août  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  2  août  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-51;  nombre  de  jours  de  lactation,  322. 
Production  totale — lait,  7,405  livres;  gras,  260-35  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  6,074-75  livres;  gras,  218-0 
livres. 

N°  162.    "  Milkmaid  7th  ",  N°  28769. 

Père,  "  Dainty  Lad  of  Elm  Shade  ",  N°  2245.. 
Mère,  "  Milkmaid  4th  ",  N°  12374. 
Eleveur,  Wm.  Miller,  Marshfield,  I.  P.-E. 
Propriétaire,  Andrew  McKae,  East  Eoyalty,  I.  P.-E. 
Commencement  du  contrôle,  3  août  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  344  jours. 
Date  du  vêlage,  26  juillet  1910. 

Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  17  septembre  1911. 
Proportion  moyenne  de  gras,  4-22;  nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale — lait,  11,673-5  livres;  gras,  492-75  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  6,446  livres;  gras,  232-4 
livres. 

N°  165.    "  Long  Legget  Kirsty  ",  No  26541. 
Père,  "  Rob  Roy  ",  N°  14584. 
Mère,  "  Brownie  of  Menie  ",  N°  11632. 
Eleveurs,  Wm.  Stewart  &  Son,  Menie  Ont. 
Propriétaires,  Wm.  Stewart  &  Son,  Menie,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  1er  juin  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  10  jours. 
Date  du  vêlage,  1er  juin  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  3  mai  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  4-16;  nombre  de  jours  de  lactation,  345. 
Production  totale — lait,  6,602  livres;  gras,  265-18  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  5,527-5  livres;  gras,  19î> 
livres. 

N°  167.    "  Fairview  Lassie  ",  N°  26531. 
Père,  "Bessie's  Mangus  ",  N°  23833. 
Mère,  "  Fairy  Lass  ",  N°  21829. 
Eleveur,  Jos.  Thompson,  Sardis,  C.-B. 
Propriétaire,  Jos.  Thompson,  Sardis,  C.-B. 
Commencement  du  contrôle,  12  septembre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  176  jours. 
Date  du  vêlage,  9  septembre  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  30  septembre  1911. 
Proportion  moyenne  de  gras,  3-65;  nombre  de  jours  de  lactation,  353. 
Production  totale — lait,  10,464  livres;  gras,  381-74  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  5,989-5  livres;  gras,  215-8 
livres. 
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N°  168.    "  Fairview  Nora  ",  N°  26532. 
Père,  "  Bessie's  Mangus  ",  N°  23833. 
Mère,  "  Glenora  Stately  ",  N°  11425. 
Eleveur,  Jos.  Thompson,  Sardis,  C.-B. 
Propriétaire,  Jos.  Thompson,  Sardis,  C.-B. 
Commencement  du  contrôle,  13  septembre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  156  jours. 
Date  du  vêlage,  11  septembre  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  29  septembre  1911. 
Proportion  moyenne  de  gras,  3-75;  nombre  de  jours  de  lactation,  313. 
Production  totale — lait,  6,972-5  livres;  gras,  275-91  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  5,929  livres;  gras,  213-6 
livres. 

N°  169.    "  New  Year  ",  N°  29577. 

Père,  "  Ivanhoe  of  Springhill  ",  N°  19596. 
Mère,  "  Daisy  ",  N°  23582. 
Eleveurs,  Wooddisse  Bros.,  Rothsay,  Ont. 
Propriétaires,  Woodisse  Bros.,  Kothsay,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  7  juillet  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  188  jours. 
Date  du  vêlage,  7  juillet  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  24  août  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  4-7;  nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale — lait,  7,445-5  livres;  gras,  350-10  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  6,017  livres;  gras,  216-8 
livres. 

N°  170.    "  Nola  of  Craigiela  ",  N°  29803. 
Père,  "  Aberdeen  ",  N°  16917. 
Mère,  "  Nola  of  Ingleside  ",  N°  20477. 
Eleveur,  H.  C.  Hamill,  Box  Grove,  Ont. 
Propriétaire,  H.  C.  Hamill,  Box  Grove,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  14  août  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  176  jours. 
Date  du  vêlage,  12  août  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  2  octobre  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  4-05;  nombre  de  jours  de  lactation,  337. 
Production  totale— lait,  6,092 -25è  gras,  247-20  livres  . 
Production  reauiae  cour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  5,984  livres;  gras,  216-6 

N°  175.    "  Mollie  Bawn  ",  N°  28376. 
Père,  "  Belvidere  Prince  ",  N°  26166. 
Mère,  "  Lily  Queen  »  N°  28373. 
Eleveur,  Provincial  Éarm,  Charlottetown,  I.P.E. 
Propriétaires,  And.  McRea  &  Sons,  East  Royalty,  I.  P.-E. 
Commencement  du  contrôle,  28  septembre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  100  jours. 
Date  du  vêlage,  27  septembre  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  4  novembre  1911. 
Proportion  moyenne  de  gras,  4-00;  nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale — lait,  5,919-75  livres;  gras,  236-30  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  5,775  livres;  gras,  208 
livres. 
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N°  179.    "  Ayrshire  Beauty  of  Trout  Run  ",  N°  27034. 
Père,  "  Holehouse  Pilot  ",  N°  22596. 
Mère,  "  Empress  Augusta  of  Trout  Run  ",  N°  19849. 
Eleveur,  Wm.  Thorn,  Lynedock,Ont. 
Propriétaire,  Wm.  Thorn,  Lynedock,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  4  juillet  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  50  jours. 
Date  du  vêlage,  3  juillet  1910. 

Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  15  septembre  1911. 
Proportion  moyenne  de  gras,  3-91;  nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale— lait,  8,008-45;  gras,  313-24  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  5,637-05  livres  gras,  203 
livres. 

N°  184.    "  Burnside  Pearl  4th  ",  N°  27181. 
Père,  "  Barcheskie  King's  Own  ",  N°  20726. 

Mère,  "  Lady  Pearl  of  Burnside  ",  N°  13467.    N°  17  du  Livre  d'or 
Eleveur,  R.  R.  Ness,  Howick,  Que. 
Propriétaire,  R.  R.  Ness,  Howick,  Que. 
Commencement  du  contrôle,  8  octobre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  300  jours. 
Date  du  vêlage,  6  octobre  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  30  août  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-93;  nombre  de  jours  de  lactation,  292. 
Production  totale — lait,  6,471  livres;  gras,  254-419  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  6,325  livres  ;  gras,  228 
livres. 

K°  185.    "  Burnside  Silver  Bell  ",  N°  34664. 

Père,  "  Bargenoch  Baron  Winter  ",  N°  71682. 
Mère,  "  Bargenoch  Silver  Bell  ",  N°  30852  . 
Eleveur,  M.  Logan,  Drongan,  Ecosse. 
Propriétaire,  R.  R.  Ness,  Howick,  Que. 
Commencement  du  contrôle,  13  octobre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  282  jours. 
Date  du  vêlage,  11  octobre  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  2  octobre  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  4-04;  nombre  de  jours  de  lactation,  287. 
Production  totale — lait,  6,487-75  livres;  gras,  262-62  livres 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  6,275  livres;  gras,  226-2 
livres. 

N°  188.    "  Helena  of  Springhank  ",  N°  30215. 
Père,  "  Burnside  Heather  King  ",  N°  23653. 
Mère,  "  Helena  ",  N°  3356. 
Eleveur,  Jas.  McCormick,  Rockton,  Ont. 
Propriétaires,  A.  S.  Turner  &  Son.,  ^tyckman's  Corner,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  14  février  1911. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  302  jours. 
Date  du  vêlage,  14  février  1911. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  6  janvier  1912. 

Proportion  moyenne  de  gras,  4-11;  nombre  de  jours  de  lactation,  289. 
Production  totale— lait,  6,764-55  livres;  gras,  278-01  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,6,330-5  livres;  gras,  228-2 
livres. 
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N°  191.    "  Lessnessock  Queen  Bee  ",  N°  30581. 
Père,  "  Barrowmoss  Swell  ",  N°  6408. 
Mère,  "  Hillhouse  aueen  Bee  4th  »,  N°  17598. 
Eleveur,  Robt.  McKinlay,  Hillhouse,  Ecosse. 
Propriétaires,  Eobt.  Hunter  &  Sons,  Maxville,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  1er  septembre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  168  jours. 
Date  du  vêlage,  28  août  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  25  août  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-94;  nombre  de  jours  de  lactation,  303. 
Production  totale — lait,  6,163  livres;  gras,  243-44  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  5,962  livres;  gras,  214-8 
livres. 

N°  192.    "  Scottie's  Victoria  2nd  »,  N°  25906. 

Père,  "  Scottie  ",  N°  19718.    N°  5  du  Livre  d'or. 
Mère,  "  Victoria  ",  N°  13788. 
Eleveurs,  H.  &  J.  McKee,  Norwich,  Ont. 
Propriétaire,  John  McKee,  Norwich,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  22  octobre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  341  jours. 
Date  du  vêlage,  18  octobre  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  13  janvier  1912. 
Proportion  moyenne  de  gras,  3-86;  nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale — lait,  8,359-9  livres;  gras,  322-82  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  6,437-75  livres;  gras,  232" 
livres. 

N°  193.    "  Ravensdale  Flirt  ",  N°  26652. 

Père,  "  Bright  Star  of  Glenora  ",  N°  16293. 
Mère,  "  Isaleigh  Flora  ",  N°  16198. 
Eleveur,  W.  F.  Kay,  Philipsburg,  Que. 
Propriétaire,  W.  F.  Kay,  Philipsburg,  Que. 
Commencement  du  contrôle,  19  décembre  1910. 
Age  au  commmencement  du  contrôle,  2  ans  et  264  jours. 
Date  du  vêlage,  15  décembre  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  28  décembre  1911. 
Proportion  moyenne  de  gras,  3-859;   nombre  de  jours  de  lactation,  317 
Production  totale — lait,  6,672  livres;    gras,  257-47  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  6,226  livres;    gras,  224-4 
livres. 

N°  196.    "  Christmas  Belle  »,  N°  25958. 

Père,  "  Royal  Peter  of  Neidpath  »,  N°  16138. 
Mère,  "  Adalia  2nd  ",  N°  22949. 
Eleveur,  E.  Cohoon,  Harrietsville,  Ont. 
Propriétaire,  E.  Cohoon,  Harrietsville,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  26  juin  1909.    ' 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  180  jours. 
Date  du  vêlage,  26  juin  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  9  juillet  1910. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-46;   nombre  de  jours  de  lactation,  330. 
Production  totale — lait,  7,684-9  livres;  gras,  265-67  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  5,995  livres;    gras,  216 
livres. 
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N°  203.    "  Scottie's  Nancy  2nd  ",  N°  27253. 

Père,  "  Scottie  ",  N°  19718.    No.  5  du  Livre  d'or. 
Mère,  "  Nancy  2nd  ",  N°  19780. 
Eleveurs,  H.  et  J.  McKee,  Nbrwich,  Ont. 
Propriétaire,  John  McKee,  Norwich,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  4  février  1911. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  310  jours. 
Date  du  vêlage,  31  janvier  1911. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  5  mars  1912. 

Proportion  moyenne  de  gras,  4-10;   nombre  de  jours  de  location,  295. 
Production  totale — lait  8,387-4  livres;  gras,  343-56  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  6,352-5  livres;    gras,  229 
livres. 

N°  208.    "  Briery  2nd  of  Springbank  ",  N°  32137. 
Père,  "  St.  Peter  ",  N°  23366. 
Mère,  "  Briery  of  Springbank  ",  N°  29616. 
Eleveurs,  A.  S.  Turner  &  Son,  Eyckman's  Corners,  Ont. 
Propriétaires,  A.  S.  Turner  &  Son,  Ryckman's  Corners,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  1er  janvier  1911. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  198  jours. 
Date  du  vêlage,  1er  janvier  1911. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  7  mars  1912. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-68;    nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  total e — lait,  14,131-35  livres;    gras,  520-49  livres. 

Production   requise   pour   inscription   au   Livre   d'or — lait,    6,044-5   livres;    gras, 
217-8  livres. 

N°  209.    "  Butter  Maid  of  Craiglea  ",  N°  29940. 
Père,  "  Woodroffe  Comrade  ",  N°  23029. 
Mère,  "  Peach  of  Ingleside  ",  N°  24330. 
Eleveur  H.  C.  Hamill,  Box  Grove,  Ont. 
Propriétaires,  A.  S.  Turner  &  Son,  Ryckman's  Corners,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  9  janvier  1911. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  174  jours. 
Date  du  vêlage,  8  janvier  1911. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  7  mars  1912. 

Proportion  moyenne  de  gras,  4-21;    nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale — lait,  11,392-45  livres;    gras,  480-33  livres. 
Production   requise   pour   inscription    au   Livre   d'or — lait,    5,978-5   livres;     gras, 
215-4  livres. 

N°  213.    "  Queen  of  Meadowvale  ",  N°  26982. 

Père,  "  First  Choice  of  Springvale  ",  N°  14313. 
Mère,  "  Lady  of  Elm  View  ",  N°  20976. 
Eleveur,  Sam'l.  A.  Porter,  Deerfield,  N.-E. 
Propriétaire,  N.S.  Agricultural  Collège,  Truro,  N.-E. 
Commencement  du  contrôle,  1er  janvier  1911. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  122  jours. 
Date  du  vêlage,  17  décembre  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  16  mars  1912. 

Proportion  moyenne  de  gras.  3-84;    nombre  de  jours  de  lactation  362. 
Production  totale — lait,  6,176-75;    gras?  237-55  livres. 

Production   requise   pour   inscription    au    Livre   d'or — lait,    5,8°' -5    livres;     gras, 
210-2  livres. 
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CANADIENNES. 


VACHES  DE  DEUX  A  MOINS  DE  TROIS  ANS. 

N°  15.    "  Winnie  ",  N°  1844. 
Père,  "  Nonpareil  ",  N°  1230. 
Mère,  "  Lyster  I  ",  N°  1242. 
Eleveur,  C.  N.  Lyster,  Kirkdale,  Que. 
Propriétaire,  C.  N.  Lyster,  Kirkdale,  Que. 
Commencement  du  contrôle,  1er  novembre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  dix  jours 
Date  du  vêlage,  31  octobre  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  1er  janvier  1912. 
Proportion  moyenne  de  gras,  4-67;  nombre  de  jours  de  lactation,  3-65. 
Production  totale — lait,  5,293-81  livres;  gras,  247-63  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  4,422  livres;  gras,   199 
livres. 

N°  16.    "Jane",  N°  1843. 

Père,  "  Nonpareil  ",  N°  1230. 
Mère,  "  Lyster  II  ",  N°  1335. 
Eleveur,  C.  N.  Lyster,  Kirkdale,  Que. 
Propriétaire,  C.  N.  Lyster,  Kirkdale,  Que. 
Commencement  du  contrôle,  21  décembre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  64  jours. 
Date  du  vêlage,  21  décembre  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  14  février  1912. 

Proportion  moyenne  de  gras,  4-62;  nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale— lait,  4,977-69  livres;  gras,  230-26  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  4,540-8  livres;  gras,  204-4 
livres. 


GUERNESEYS. 

VACHES  DE  DEUX  A  MOINS  DE  TROIS  ANS. 

N°  6.    "  Dona  Clatina  ",  N°  172. 

Père,  "  Ottawa's  Beautiful  Masher  ",  N°  100050.    A.G.C.C. 
Mère,  "  Queen  Clatina  ",  N°  16414.    A.G.C.C. 
Eleveur,  le  Directeur  des  fermes  expérimentales,  Ottawa. 
Propriétaire,  le  Directeur  des  fermes  expérimentales,  Ottawa. 
Commencement  du  contrôle,  6  septembre  1909. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  245  jours. 
Date  du  vêlage,  5  septembre  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  14  septembre  1910. 
Proportion  moyenne  de  gras,  5-47;  nombre  de  jours  de  lactation,  360. 
Production  totale — lait,  6,096-5  livres;  gras,  333-53  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  5,674  livres;  gras,  227 
livres. 
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N°  7.    "  Dairy  Queen  of  Hillside  ",  N°  123. 
Père,  "  Pilate  of  Hillside  ",  N°  62. 
Mère,  "  Colombine  of  Eastview  ".  N°  17994.    A.G.O.C. 
Eleveur,  Howard  W.  Corning,  Chegoggin,  N.-E. 
Propriétaire,  Howard  W.  Corning,  Chegoggin,  N.-E. 
Commencement  du  contrôle,  17  avril  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  74  jours. 
Date  du  vêlage,  15  avril  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  20  avril  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  5-34;  nombre  de  jours  de  lactation,  319. 
Production  totale — lait,  5,447  livres;  gras,  291-15  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,   5,203  livres;  gras,  208 
livres. 


H0LSTEIN-FRIS0NNES. 
VACHES  DE  CINQ  ANS  ET  AU-DESSOUS. 

Production  requise  pour  l'inscription  au  Livre  d'or  :     lait,  10,500  livres  ; 

gras,  357  livres. 

N°  158.    "  Aaggie  DeKol  Witzyde  ",  N°  6440. 
Père,  "  DeKol  Artis  Witzyde  ",  N°  1602. 
Mère,  "  Netherland  Aaggie  ",  N°  2478. 
Eleveur,  J.  M.  Van  Patter,  Aylmer,  Ont.,  K.F.D.  No.  1. 
Propriétaire,  J.  M.  Van  Patter,  Aylmer,  Ont.,  R.F.D.  No.  1. 
Commencement  du  contrôle,  31  janvier  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  six  ans. 
Date  du  vêlage,  30  janvier  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  1er  mars  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  3  avril  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-25;  nombre  de  jours  de  lactation,  335. 
Production  totale — lait,  13,709-75  livres;  gras,  446-79  livres. 

N°  166.    "  Patsy  4th's  Axie  DeKol  ",  N°  9739. 

Père,  "  Axie's  Prince  Pietertje  DeKol",  N°  2548. 

Mère,  "  Patsy  4th  ",  N°  3407. 

Eleveur,  R.  S.  Stevenson,  Ancaster,  Ont. 

Propriétaire,  Thos.  Tartley,  Downsview,  Ont. 

Commencement  du  contrôle,  9  février  1910. 

Age  au  commencement  du  contrôle,  6  ans. 

Date  du  vêlage,  9  février  1910. 

Date  du  vêlage  précédent,  7  décembre  1908. 

Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  12  avril  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-37;  nombre  de  jours  de  lactation,  315. 

Production  totale — lait,  13,446-56  livres;  gras,  453-33  livres. 

N°  172.    "  Amy  Peep  3rd  ",  N°  5513. 

Père,  "  Waldorf  DeKol  Hengerveld  ",  N°  20300.    H.F.H.B. 
Mère,  "  Amy  Peep  ",  N°41740.     H.F.H.B. 
Eleveur,  succession  Henry  Wisler,  Columbia,  Penn.,  E.-U. 
Propriétaire,  J.  W.  McCormick,  Morewood,  Ont. 
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Commencement  du  contrôle,  18  mars  1910. 

Age  au  commencement  du  contrôle,  sept  ans. 

Date  du  vêlage,  17  mars  1910. 

Date  du  vêlage  précédent,  6  avril  1909. 

Date  du  vêJage  après  le  contrôle,  21  avril  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-46;  nombre  de  jours  de  lactation,  365. 

Production  totale — lait,  13,607-05  livres;  gras,  471-89  livres. 

N°  174.    "  Géorgie  ",  N°  5742. 

Père,  "  Sir  Mantel  Mechthilde  »,  N°  3604. 

Mère,  "  Aliène  DeKol  »,  N°  3776. 

Eleveur,  J.  B.  Arnold,  Easton's  Corners,  Ont. 

Propriétaire,  J.  B.  Arnold,  Easton's  Corners,  Ont. 

Commencement  du  contrôle,  12  mars  1910. 

Age  au  commencement  du  contrôle,  5  ans. 

Date  du  vêlage,  10  mars  1910. 

Date  du  vêlage  précédent,  15  février  1909. 

Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  8  mai  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-21;  nombre  de  jours  de  lactation,  341. 

Production  totale— lait,  12,299-27  livres;  gras,  393-74  livres. 

N°  175.    "  May  DeKol»,  N°  4343. 

Père,  "  Paul  Edna  DeKol  »,  N°  1795. 

Mère,  "  Witzyde  Queen  »,  N°  2011. 

Eleveur,  C.  Hawks,  Smith's  Ealls,  Ont. 

Propriétaire,  J.  B.  Arnold,  Easton's  Corners,  Ont. 

Commencement  du  contrôle,  11  mars  1910. 

Age  au  commencement  du  contrôle,  7  ans. 

Date  du  vêlage,  7  mars  1910. 

Date  du  vêlage  précédent,  5  mars  1909. 

Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  2  juin  1911. 

Proportion  moyenne  de.  gras,  3-28;  nombre  de  jours  de  lactation,  363. 

Production  totale — lait,  13,588-05  livres;  gras,  445-66  livres. 

N°  176.    "  Rooker's  Jongste  Tensen  »,  N°  4075. 
Père,  "  Lady  Tensen's  Sir  Rooker  »,  N°  1538. 
Mère,  "  Jongste  Aagje's  Tirania  Daisy  of  Minster  »,  N°  2476. 
Eleveur,  K.  Honey,  Brickley,  Ont. 
Propriétaire,  R.  Honey,  Brickley,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  27  mars  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  8  ans. 
Date  du  vêlage,  26  mars  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  16  avril  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  19  mai  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-19;  nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale — lait,  12,950-25  livres;  gras,  414-042  livres. 

N°  180.    "  Hengeveld  Docia  »,  N°  5512. 

Père,  "  Brookside  Hengerveld  Paul  »,  N°  26029.    H.F.H.B. 
Mère,  "  Annie  Clothilde  Docia  2nd  »,  N°  43059.    H.F.H.B. 
Eleveur,  succession  Henry  Wisler,  Columbia,  Penn.,  E.-U. 
Propriétaire,  J.  W.  McCormick,  Morewood,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  4  juin  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  7  ans. 
Date  du  vêlage,  4  juin  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  20  juin  1909. 
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Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  4  juin  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-12;  nombre  de  jours  de  lactation,  330. 

Production  totale — lait,  10,708-56  livres;  gras,  397-52  livres. 

N°  186.    "  Mercedes  Jewel  ",  N°  6219. 
Père,  "  Count  Cornélius  ",  N°  3144. 
Mère,  "  Homestead  Mercena  ",  N°  4678. 
Eleveur,  J.  W.  Cohoe,  New  Durham,  Ont. 
Propriétaires,  Monro  &  Lawless,  Thorold,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  17  mai  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  5  ans. 
Date  du  vêlage,  16  mai  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  16  avril  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  25  juin  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-25;  nombre  de  jours  de  lactation,  287. 
Production  totale — lait,  11,751-4  livres;  gras,  382-79  livres. 

N°  188.    "  Rose  of  Alnwick  ",  N°  4435. 

Père,  "  Lady  Tensen's  Sir  Rooker  ",  N°  1538. 

Mère,  "  Rice  Lake  Belle  ",  N°  1907. 

Eleveur,  Eobt.  Campbell,  Roseneath,  Ont. 

Propriétaire,  J.  S.  Honey,  Cherrywood,  Ont. 

Commencement  du  contrôle,  1er  avril  1910. 

Age  du  commencement  du  contrôle,  9  ans. 

Date  du  vêlage,  25  mars  1910. 

Date  du  vêlage  précédent,  12  février  1909. 

Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  12  juin  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-16;    nombre  de  jours  de  lactation,  365. 

Production  totale— lait,  12,639-6  livres;    gras,  399-8  livres. 

N°  189.    "  Helena  Pietertje's  Pauline  ",  N°  4374. 

Père,  "  Panarista  Pauline's  DeKol  King  ",  N°  2104. 

Mère,  "  Helena  Pietertje  ",  N°  2922. 

Eleveur,  A.  D.  Poster,  Holloway,  Ont. 

Propriétaire,  S.  J.  Foster,  Bloomfield,  Ont. 

Commencement  du  contrôle,  1er  mars  1910. 

Age  au  commencement  du  contrôle,  7  ans. 

Date  du  vêlage,  26  février  1910. 

Date  du  vêlage  précédent,  20  mars  1909. 

Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  9  avril  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-04;    nombre  de  jours  de  lactation,  337. 

Production  totale— lait,  17,555-62'  livres;    gras,  534-489  livres. 

N°  191.    "  Sadie  Queen  »,  N°  4390. 

Père,  "  Korndyke  Queen's  Butter  Boy  ",  N°  1666. 

Mère,  "  Flora  Grâce  Mechthilde  ",  N°  3895. 

Eleveur,  G.  W.  Countryman,  Tweed,  Ont. 

Propriétaire,  S.  J.  Poster,  Bloomfield,  Ont. 

Commencement  du  contrôle,  15  mai  1910. 

Age  au  commencement  du  contrôle,  7  ans. 

Date  du  vêlage,  12  mai  1910. 

Date  du  vêlage  précédent,  10  juillet  1909. 

Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  3  mai  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-27;    nombre  de  jours  de  lactation,  322. 

Production  totale— lait.  13,395-25  livres;    gras,  439-107  livres. 
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N°  196.    "  Jean  F.  DeKol  ",  N°  5480. 
Père,  "  Charley  ",  N°  2127. 
Mère,  "  Fredesrinda  ",  N°  2706. 
Eleveur,  Jos.  Keid,  Keid's  Mills,  Ont, 
Propriétaire,  S.  G.  Carlyle,  Chesterville,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  4  août  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle.  6  ans. 
Date  du  vêlage,  3  août  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  13  juillet  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  2  août  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-34;    nombre  de  jours  de  lactation,  362 
Production  totale — lait,  15,654-6  livres;   gras,  523-646  livres. 

N°  198.    "  Kate  Castleton  ".  N°  4512. 
Père,  "  Sir  Pledge  DeKol  ",  N°  1295. 
Mère,  «  Kate  Claxton  ",  N°  1100. 
Eleveur,  Ontario  Agricultural  Collège,  Guelph,  Ont. 
Propriétaire,  F.  S.  Passmore,  Brantford,  Ont.  (boîte  241). 
Commencement  du  contrôle,  21  septembre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  7  ans. 
Date  du  vêlage,  19  septembre  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  4  août  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  31  octobre  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-10;    nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale— lait,  18,713-5  livres;    gras,  580-586  livres. 

N°  203.    "  May  Echo  ",  N°  3372. 

Père,  "  Count  Echo  DeKol  ",  N°  1465. 

Mère,  "  Rosa  May  ",  N°  2235. 

Eleveur,  B.  Mallory,  Frankford,  Ont, 

Propriétaire,  F.  E.  Mallory,  Frankford,  Ont. 

Commencement  du  contrôle,  21  mars  1910. 

Age  au  commencement  du  contrôle,  9  ans  et  101  jours. 

Date  du  vêlage,  20  mars  1910. 

Date  du  vêlage  précédent,  2  février  1909. 

Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  9  mai  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-51;    nombre  de  jours  de  lactation,  365. 

Production  totale — lait,  23,707  livres;    gras,  833-645  livres. 

N°  209.    "  Pauline  Aaggie  DeKol  II  ",  N°  5889. 
Père,  "  Sir  Pietertje  Posch's  Son  ",  N°  2949. 
Mère,  "  Pauline  Aaggie  DeKol  ",  N°  3688. 
Eleveur,  J.  W.  McCormick,  Morewood,  Ont. 
Propriétaire,  J.  W.  McCormick,  Morewood,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  20  février  1911. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  5  ans. 
Date  du  vêlage,  20  février  1911. 
Date  du  vêlage  précédent,  6  avril  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  23  février  1912. 
Proportion  moyenne  de  gras,  3-7;  nombre  de  jours  de  lactation,  357. 
Production  totale — lait,  11,647-43  livres;  gras,  436-8  livres. 

N°  215.    "  Alice  Neilson  »,  N°  4222. 

Père,  "  Count  Mink  Mercedes  »,  N°  221. 
Mère,  "  Kaatje  De  Boer  3rd  ",  N°  1822. 
Eleveur,  G.  W.  Clemons,  St-George,  Ont. 
Propriétaire,  S.  Lemon,  Lynden,  Ont. 
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Commencement  du  contrôle,  11  novembre  1910. 

Age  au  commencement  du  contrôle,  8  ans. 

Date  du  vêlage,  6  novembre  1910. 

Date  du  vêlage  précédent,  28  septembre  1909. 

Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  8  novembre  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-37;  nombre  de  jours  de  lactation,  300. 

Production  totale — lait,  10,731-18  livres;  gras,  361-17  livres. 

N°  216.    "  Sevangeline  2nd  ",  N°  4340. 

Père,  "  Judge  Patrick  DeKol  ",  N°  1862. 

Mère,  "  Sevangeline  ",  N°  1996. 

Eleveur,  Alfred  Bice,  Curries,  Ont. 

Propriétaire,  S.  Lemon,  Lynden,  Ont. 

Commencement  du  contrôle,  29  décembre  1910. 

Age  au  commencement  du  contrôle,  8  ans. 

Date  du  vêlage,  27  décembre  1910. 

Date  du  vêlage  précédent,  29  décembre  1909. 

Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  12  janvier  1912. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-8;  nombre  de  jours  de  laction,  313. 

Production  totale — lait,  11,362-7  livres;  gras,  436-59  livres. 


VACHES  DE  4  A  MOINS  DE  5  ANS. 

N°  162.    "  Irène  Fairmont  ",  N°  6858. 

Père,  "  Fairmont  Albino  Paul  ",  N°  2588. 
Mère,  "  Isabella  ",  N°  1990. 
Eleveur,  Edward  Hughes,  Zenda,  Ont. 
Propriétaire,  F.  I.  Burrill,  Holbrook,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  30  mars  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  4  ans  et  176  jours. 
Date  du  vêlage,  28  mars  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  18  avril  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  25  mai  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-07;  nombre  de  jours  de  lactation,  385. 
Production  totale— lait,  13,690-36  livres;  gras,  420-56  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  9,984  livres;  gras,  340 
livres. 

N°  165.    "  Bess  DeKol  ",  N°  6738. 

Père,  "  Sir  Schuiling  DeKol  ",  N°  3073. 
Mère,  "  Black  Bess  ",  N°  4178. 
Eleveur,  M.  Hartley,  Norwich,  Ont. 
Propriétaire,  John  C.  Brown,  Stamford,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  22  mars  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  4  ans  et  350  jours. 
Date  du  vêlage,  18  mars  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  29  janvier  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  27  mars  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-08;  nombre  de  jours  de  lactation,  265. 
Production  totale— lait,  14,101-75  livres;  gras,  435-37  livres. 

Prduction  requise  pour   inscription    au   Livre   d'or — lait,   10,462-05  livres;   gras, 
355-55  livres. 

N°  183.    "  Julia  Posch  Abbekerk  ",  N°  7911. 
Père,  "  Sir  Schuiling  DeKol  ",  N°  3073. 
Mère,  "  Julia  Abbekerk  Posch  3rd  ",  N°  4983. 
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Eleveur,  W.  A.  Hartley,  New  Durham,  Ont. 
Propriétaires,  Monro  &  Lawless,  Thorold,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  18  mai  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  4  ans  et  36  jours. 
Date  du  vêlage,  17  mai  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  2  juin  1909. 
Date  du  vêJage  après  le  contrôle,  18  juin  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-35;  nombre  de  jours  de  lactation,  323. 
Production  totale — lait,  11,241-2  livres;  gras,  377-09  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  9,599  livres;  gras,  356-5 
livres. 

N°  185.    "  Agatha  Houwtje  DeKol  »,  N°  7968. 
Père,  "  Sir  Houwtje  B.  Pietertje  »,  N°  4814. 
Mère,  "  Sylvan  Agatha  »,  N°  5104. 
Eleveur,  H.  E.  George,  Crampton,  Ont. 
Propriétaires,  Monro  et  Lawless,  Thorold,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  22  juin  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  4  ans  et  25  jours. 
Date  du  vêlage,  20  juin  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  14  juin  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  20  juillet  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-23;    nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale — lait,  12,576-8  livres;    gras,  406-61  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au   Livre  d'or — lait,   9,588-75   livres;    gras, 
325-3  livres. 

N°  190.    "  Daisy  Pauline  Pietertje  ",  N°  7042. 
Père,  "  Rosa  Bell  Victor  ",  N°  2897. 
Mère,  "Helena  Pietertje's  Pauline",  N°  4374. 
Eleveur,  B.  E.  Hagerman,  Minto,  Ont. 
Propriétaire,  S.  J.  Eoster,  Bloomfield,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  1er  avril  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  4  ans  et  31  jours. 
Date  du  vêlage,  30  mars  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  1er  avril  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  31  mars  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-19;    nombre  de  jours  de  lactation,  306. 
Production  totale — lait,  15,158-62  livres;    gras,  494-80  livres. 
Production   requise  pour   inscription   au  Livre  d'or — lait,   9,585-25  livres;   gras, 
325-88  livres. 

N°  200.    "Nellie's  Pet",N°  7489. 

Père,  "Prince  Pauline  DeKol  lOth  »,  N°  3072. 
Mère,  "  Charming  Nellie  ",  N°  4772. 
Eleveur,  Elias  Pannabecker,  Hespeler,  Ont. 
Propriétaire,  Tig.  Wood,  Mitchell,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  2  janvier  1911. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  4  ans  et  170  jours. 
Date  du  vêlage,  2  janvier  1911. 
Date  du  vêlage  précédent,  3  janvier  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  3  décembre  1911. 
Proportion  moyenne  de  gras,  3-32;    nombre  de  jours  de  lactation,  289. 
Production  totale— lait,  12,677  livres;   gras,  421-03  livres. 

Production   requise   pour   inscription    au   Livre   d'or — lait,   9,967-5   livres;    gras, 
325-88  livres. 
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N°  206.    "  Aaggie  DeKol  ",  N°  7928. 

Père,  "  Manor  Korndyke  Wayne  ",  N°  3688. 
Mère,  "Pauline  Aaggie  DeKol",  N°  3688. 
Eleveur,  J.  W.  McCormick,  Morewood,  Ont. 
Propriétaire,  J.  W.  McCormick,  Morewood,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  6  janvier  1911. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  4  ans  et  252  jours. 
Date  du  vêlage,  5  janvier  1911. 
Date  du  vêlage  précédent,  10  octobre  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  24  février  1912. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-91;    nombre  de  jours  de  lactation,  338. 
Production  totale — lait,  13,119-37  livres;    gras,  513-54  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  10,193  livres;    gras,  346-4 
livres. 

N°  212.    "  Fancy  B.  Posch  ",  N°  8428. 

Père,  "  Sir  Belle  DeKol  Posch  ",  N°  3805. 
Mère,  "  Fancy  B,  ",  N°  3402. 
Eleveur,  J.  H.  Patten,  Paris,  Ont. 
Propriétaire,  Richard  Clark,  Henfryn,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  15  avril  1911. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  4  ans  et  14  jours. 
Date  du  vêlage,  12  avril  1911. 
Date  du  vêlage  précédent,  6  mai  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  21  février  1912. 
Proportion  moyenne  de  gras,  3-9;   nombre  de  jours  de  lactation,  275. 
Production  totale — lait,  10,403-06  livres;    gras,  411-32  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'Or — lait,  9,538-5  livres;  gras,  336 
livres. 

N°  220.    "  Tillie  Acema  ",  N°  6775. 
Père,  "  Jack  Horner  ",  N°  2752. 
Mère,  "  Lady  Aaggie's  Acme  ",  N°  3049. 
Eleveur,  R.  O.  Morrow,  Hilton,  Ont. 
Propriétaire,  H.  J.  Allison,  Chesterville,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  17  avril  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  4  ans  et  337  jours. 
Date  du  vêlage,  14  avril  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  9  avril  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  4  juin  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-33;  nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale — lait,  12,666-6  livres;    gras,  429-3  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  10,426-75  livres;    gras, 
354-37  livres. 

N°  221.    "  Quora  4th  ",  N°  6372. 

Père,  «  Sir  Wilfrid  DeKol  ",  N°  2118. 
Mère,  "  Quora  2nd  ",  N°  2057. 
Eleveur,  Joseph  Fletcher,  Oxford  Mills,  Ont. 
Propriétaire,  H.  J.  Allison,  Chesterville,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  3  juillet  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  4  ans  et  322  jours. 
Date  du  vêlage,  3  juillet  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  2  mai  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  8  août  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-01;  nombre  de  jours  de  lactation,  328. 
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Production  totale — lait,  14,850  livres;  gras,  447-87  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  10,385-5  livres;  gras,  352-9 
livres. 

N°  222.    "  Rideau  Pietertje  DeKol  »  N°  8594. 

Père,  "  Sir  Pietertje  Posch  De  Boer  ",  N°  3362. 
Mère,  "  Rideau  Dellah  Princess  DeKol  ",  N°  4612. 
Eleveur,  Matt.  Kichardson,  Caledonia,  Ont. 
Propriétaire,  C.  Duff.  Nelles,  Boston,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  20  février  1911. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  4  ans  et  38  jours. 
Date  du  vêlage,  18  février  1911. 
Date  du  vêlage  précédent,  21  mars  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  28  février  1912. 
Proportion  moyenne  de  gras,  3-25;  nombre  de  jours  de  lactation,  303. 
Production  totale — lait,  12,144-1  livre;  gras,  395-55  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  9,604-5  livres;  gras,  358-37 
livres. 

N°  229.    "  Princess  Netherland  Pride  ",  N°  17025. 
Père,  "  DeKol  Barrington  Prince  ",  N°  3067. 
Mère,  "  Netherland's  Pride  ",  N°  3573. 
Eleveur,  M.  H.  Black,  Morewood,  Ont. 
Propriétaire,  J.  W.  McCormick,  Morewood,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  12  mars  1911. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  4  ans  et  337  jours. 
Date  du  vêlage,  10  mars  1911. 
Date  du  vêlage  précédent,  1er  mai  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  19  mars  1912. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-45;  nombre  de  jours  de  lactation,  337. 
Production  totale — lait,  11,758-25;  gras,  406-42  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  10,423  livres;  gras,  331 
livres. 

N°  232.    "  Fanny  Iosco  Pride  ",  N°  7686. 
Père,  «  Iosco  Pride's  Pan  Am.",  N°  2420. 
Mère,  "  Fanny  Pietertje  ",  N°  3573. 
Eleveur,  A.  E.  Hulet,  Norwich,  Ont. 
Propriétaire,  Thos.  Hartley,  Downsview,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  1er  septembre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  4  ans  et  168  jours. 
Date  du  vêlage,  29  août  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  9  juillet  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  29  novembre  1911. 
Proportion  moyenne  de  gras,  3-41;  nombre  de  jours  de  lactation,  362. 
Production  totale — lait,  12,273-8  livres;  gras,  419-7  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  9,962  livres;  gras,  338-6 
livres. 


VACHES  DE  TROIS  A  MOINS  DE  QUATRE  ANS. 

N°  159.    "  Aaggie  Mercedes  ",  N°  7667. 
Père,  "  Count  Cornélius  »,  N°  3144. 
Mère,  "  Netherland  Aggie  ",  N°  2478. 
Eleveur,  J.  M.  .Van  Patter,  Aylmer,  Ont.,  R.F.D.  No.  1. 
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Propriétaire,  J.  M.  Van  Patter,  Aylmer,  Ont.,  R.F.D.  No.  1. 
Commencement  du  contrôle,  24  février  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  3  ans  et  54  jours. 
Date  du  vêlage,  23  février  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  1er  janvier  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  7  avril  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-53;  nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale — lait,  13,443-75  livres;  gras,  475-56  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  8,684-5  livres;  gras,  294 
livres. 

N°  163.    "  Dandy  DeKol  Isabella  ",  N°  7695. 
Père,  "  Dandy  DeKol's  Dnke  ",  N°  3209. 
Mère,  "  Isabella  ",  N°  1990. 
Eleveur,  Arthur  Thomas,  Zenda,  Ont. 
Propriétaire,  F.  I.  Burrill,  Hollbrook,  Ont.- 
Commencement  du  contrôle,  19  mars  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  3  ans  et  116  jours. 
Date  du  vêlage,  14  mars  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  8  mars  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  22  avril  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  2-88;  nombre  de  jours  de  lactation,  332. 
Production  totale — lait,  9,783.95  livres;  gras,  281.60  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d;or — lait,  8,819  livres;  gras,  267-8 
livres. 

N°  169.    "  Fancy  B.  Posch  ",  N°  8428. 

Père,  "  Sir  Belle  DeKol  Posch  ",  N°  3805. 
Mère,  "  Fancy  B.  ",  N°  3402. 
Eleveur,  J.  H.  Patten,  Paris,  Ont. 
Propriétaire,  R.  Clarke,  Henfryn,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  10  mai  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  3  ans  et  40  jours. 
Date  du  vêlage,  6  mai  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  1er  avril  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  12  avril  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-91;    nombre  de  jours  de  lactation,  264. 
Production  totale — lait,  9,145-75  livres;    gras,  357-82  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  8,610  livres;    gras,  292-7 
livres. 

N°  173.    "  Desta  ",  N°  8082. 

Père,  "  Sir  Mantel  Mechthilde  ",  N°  3604. 
Mère,  "  Lnsina  Jemima  DeKol  ",  N°  6670. 
Eleveur,  J.  B.  Arnold,  Easton's  Corners,  Ont. 
Propriétaire,  J.  B.  Arnold.  'Easton's  Corners,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  7  mars  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  3  ans  et  252  jours. 
Date  du  vêlage,  4  mars  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  24  décembre  1908. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  26  mai  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  2-99;    nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale— lait,  18,993-39  livres;  gras,  568-32  livres. 

Production  reqm=e  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  ï),193  livres;    gras,  312-5 
livres. 
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N°  179.    "  Princess  Susie  of  Malahide  ",  N°  8085. 
Père,  ■'  Sir  Paul  Holland  ",  JN°  3592. 
Mère,  "  Sarah  Queen  of  Middleton  ",  N°  5033. 
Eleveur,  Chas.  H.  (Jrossett,  Tiilsonburg,  Ont. 
Propriétaires,  E.  Laidlaw  &  Sons,  Aylmer  West,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  3  mai  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  3  ans  et  338  jours. 
Date  du  vêlage,  2  mai  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  4  avril  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  10  mai  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-57;    nombre  de  jours  de  lactation,  302. 
Production  totale — lait,  12,167  livres;    gras,  434-75  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  9,429-5  livres;  gras,  320 
livres. 

Ne  181.    "  Brooklands  Korndyke  Wayne  ",  N°  9517. 
Père,  "  Manor  Korndyke  Wayne  ",  N°  4208. 
Mère,  "  Brookland's  Sadie  ",  N°  5514. 
Eleveur,  J.  W.  MçCormick,  Morewood,  Ont. 
Propriétaire,  J.  W.  McCormick,  Morewood,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  9  juin  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  3  ans  et  64  jours. 
Date  du  vêlage,  9  juin  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  17  juin  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  17  août  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-54;    nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale — lait,  11,545-68  livres;    gras,  408-77  livres. 
Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  8,676  livres;  gras,  295 
livres. 

N°  184.    "  Pontiac  Lula  ",  N°  9853. 

Père,  "  Pontiac  Hermas  ",  N°  5442.      ■ 
Mère,  "  Sylvan  Agatha  ",  N°  5104. 
Eleveur,  H.  G.  George,  Crampton,  Ont. 
Propriétaires,  Monro  et  Lawless,  Thorold,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  3  ans  et  5  jours. 
Date  du  vêlage,  1er  mai  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  12  mai  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-16;    nombre  de  jours  de  lactation,  335. 
Production  totale — lait,  11,882  livres;    gras,  376-47  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  8,513-75  livres;  gras,  293-6 
livres. 

N°  202.  "  Niagara  Maid  ",  N°  9353. 

Père,  "  Count  Mercena  Posch  ",  N°  3902. 
Mère,  "  Ferndale  Maid  ",  N°  6952. 
Eleveur,  Jas.  Rettie,  Norwich,  Ont. 
Propriétaire,  John  C.  Brown,  Stamford,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  6  octobre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  3  ans  et  48  jours. 
Date  du  vêlage,  5  octobre  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  22  mai  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  12  décembre  1911. 
Proportion  moyenne  de  gras,  3-74;   nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale — lait,  13,650  livres;    gras,  511-31  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  8,632  livres;  gras,  293-5 
livres. 
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N°  208.    "Korndyke  Pauline  DeKol  ",  N°  9320. 
Père,  "  Manor  Korndyke  Wayne  ",  N°  4208. 
Mère,  "  Pauline  Aaggie  DeKol  2nd  ",  N°  5889. 
Eleveur,  J.  W.  McCormick,  Morewood,  Ont. 
Propriétaire,  J.  W.  McCormick,  Morewood,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  3  mars  1911. 
Age  au  commencement  du  contrôle,,  3  ans  et  327  jours. 
Date  du  vêlage,  1er  mars  1911. 
Date  du  vêlage  précédent,  27  avril  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  21  février  1912. 
Proportion  moyenne  de  gras,  3-7;  nombre  de  jours  de  lactation,  347. 
Production  totale — lait,  9,501-37  livres;  gras,  357-46  livres. 

Production   requise  pour   inscription   au  Livre   d'or — lait,   9,399-25   livres;   gras, 
319-44  livres. 

N°  213.    "  Korndyke  DeKol  Daisy  ",  N°  10317. 

Père,  "  Korndyke  Lilly  DeKol  ",  N°  3265. 

Mère,  "  Daisy  of  Meadowlane  ",  N°  6337. 

Eleveur,  B.  Mallory,  Belleville,  Ont. 

Propriétaire,  R.  Clarke,  Henfryn,  Ont. 

Commencement  du  contrôle,  24  mars  1911. 

Age  au  commencement  du  contrôle,  3  ans  et  25  jours. 

Date  du  vêlage,  23  mars  1911. 

Date  du  vêlage  précédent,  22  février  1910. 

Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  1er  février  1912. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-68;  nombre  de  jours  de  lactation,  251. 

Production  totale— lait,  10,034-31  livres;  gras,  369-59  livres. 

Production  requise  pour   inscription   au   Livre   d'or — lait,   8,568-75   livres;   gras, 
312-27  livres. 
N°  219.    "  Cloverleaf  Faforit  Mercena  ",  N°  9147. 

Père,  "  Count  Mercena  Posch  ",  N°  3902. 

Mère,  "  Faforit  lOth's  Beanty  ",  N°  5622. 

Eleveur,  R,.  F.  Hicks,  Newton  Brook,  Ont. 

Propriétaires,  A.  E.  Smith  &  Son,  Millgrove,  Ont. 

Commencement  du  contrôle,  1er  décembre  1910. 

Age  au  commencement  du  contrôle,  3  ans  et  262  jours. 

Date  du  vêlage,  30  novembre  1910. 

Date  du  vêlage  précédent,  3  octobre  1909. 

Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  10  février  1912. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-19;  nombre  de  jours  de  lactation,  365. 

Production  totale — lait,  14,281-5  livres;  gras,  456-36  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  9,220-5  livres;  gras,  313-39 
livres. 
N°  226.    "  Manor  DeKol  Netherland  ",  N°  9608. 

Père,  "  Manor  Prince  DeKol  ",  N°  3735. 

Mère,  "  Inka  Netherland  Bessie  ",  N°  6364. 

Eleveur,  Stanley  Stephenson,  Cannamore,  Ont. 

Propriétaire,  J.  W.  McCormick,  Morewood,  Ont. 

Commencement  du  contrôle,  11  janvier  1911. 

Age  au  commencement  du  contrôle,  3  ans  et  264  jours. 

Date  du  vêlage,  10  janvier  1911. 

Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  6  mars  1912. 

Proportion  moyenne  de  gras,  4-45;  nombre  de  jours  de  lactation,  365. 

Production  totale— lait,  10,397-5  livres;  gras,  462-82  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  9,226  livres;  gras,  313-5 
livres. 
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N°  227.    "  Madam  B.  2nd,s  Pauline  ",  N°  9218. 
Père,  "  Prince  Pauline  DeKol  6th  ",  N°  2467. 
Mère,  "  Madame  B.  2nd  ",  N°  3528. 
Eleveur,  R.  W.  Walker,  Utica,  Ont. 
Propriétaire,  R.  W.  Walker,  Utica,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  24  novembre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  3  ans  et  188  jours. 
Date  du  vêlage,  21  novembre  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  26  avril  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  24  janvier  1912. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-46;  nombre  de  jours  de  lactation,  363. 
Production  totale — lait,  9,590-55  livres;  gras,  332-74  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  9,017  livres;  gras,  306-5 
livres. 

N°  230.    "  Violet's  Daisy's  Pauline  ",  N°  9132. 
Père,  "  Prince  Pauline  DeKol  A.",  N°  3284. 
Mère,  "  Violets  Daisy  ",  N°  4863. 
Eleveur,  John  Purse,  Herdman,  Que. 
Propriétaire,  Dr.  John  Watson,  Howick,  Que. 
Commencement  du  contrôle,  9  mars  1911. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  3  ans  et  360  jours. 
Date  du  vêlage,  7  mars  1911. 
Date  du  vêlage  précédent,  avril  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  9  mars  1912. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-7;  nombre  de  jours  de  lactation,  310. 
Production  totale— lait,  11,470-75  livres;  gras,  423-90  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  9,486-25  livres;  gras,  322-5 
livres. 


VACHES  DE  DEUX  A  MOINS  DE  TROIS  ANS. 

N°  160.    "  Canaan  Beauty  ",  N°  8457. 

Père,  "  Lilly's  Judge  Akkrum  DeKol  ",  N°  2484. 
Mère,  "  Holland  Beauty  ",  N°  2117. 
Eleveur,  F.  E.  Came,  Saint-Lambert,  Que. 
Propriétaire,  F.  E.  Came,  Saint-Lambert,  Que. 
Commencement  du  contrôle,  7  mars  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  360  jours. 
Date  du  vêlage,  7  mars  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  11  avril  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-09;   nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale — lait,  9,431  livres;    gras,  291-58  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  8,490  livres;    grcs,  2^8-5 
livres. 

N°  161.    "  Lady  Fairmont  Posch  ",  N°  10679. 
Père,  "  Sir  Christopher  Wren  ",  N°  6600. 
Mère,  "  Irène  Fairmont  ",  N°  6858. 
Eleveur,  F.  I.  Burrill,  Holbrook,  Ont. 
Propriétaire,  F.  I.  Burrill,  Holbrook,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  8  avril  1910. 
Aire  du  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  30  jou^s. 
Date  du  vêlage,  5  avril  1910. 
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Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  11  avril  1911. 
Proportion  moyenne  de  gras,  2-95;  nombre  de  jours  lactation,  308. 
Production  totale — lait,  9,525-17  livres;    gras,  281-30  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  7,582-5  livres;    gras,  263 
livres. 

N°  164.    "  Polly  Woodland  DeKol  ",  N°  10390. 
Père,  "  Woodland  Sarcastic  Lad  ",  N°  4890. 
Mère,  "  Bessie  Jane  DeKol  ",  N°  7365. 
Eleveur,  S.  M.  Peacock,  Mt.  Salem,  Ont. 
Propriétaire,  S.  M.  Peacock,  Mt.  Salem,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  10  mars  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  1  an  et  360  jours. 
Date  du  vêlage,  10  mars  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  1er  mai  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-20;    nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale — lait,  9,433-15  livres;    gras,  302-64  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  7,500  livres;    gras,  255 
livres. 

N°  167.    «  Aaggie  DeKol  of  Woodland  ",  N°  10413. 
Père,  "  Woodland  Sarcastic  Lad  ",  N°  4890. 
Mère,  "  Aaggie  DeKol  Schuiling  ",  N°  7666. 
Eleveur,  J.  M.  VanPatter,  Aylmer,  Ont. 
Propriétaire,  J.  M.  VanPatter,  Aylmer,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  24  juin  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  68  jours. 
Date  du  vêlage,  23  juin  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  11  août  1911.  ■ 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-21;    nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale — lait,  11,884-5  livres;    gras,  382-31  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  7,687  livres;    gras,  261-3 
livres. 

N°  168.    "  Korndyke  DeKol  Daisy  ",  N°  10317. 
Père,  "  Korndyke  Lily  DeKol  ",  N°  3263. 
Mère,  "  Daisy  of  Meadowlane  ",  N°  6337.. 
Eleveur,  B.  Mallory,  Belleville,  Ont. 
Propriétaire,  Kichard  Clarke,  Henfryn,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  26  février  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  1  an  et  364  jours. 
Date  du  vêlage,  22  janvier  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  23  mars  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-61;    nombre  de  jours  de  lactation,  302. 
Production  totale — lait,  9,685-75  livres;    gras,  349-52  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  7,500  livres;    gras,  255 
livres. 

N9  170  .  "  Diana  Woodland  Sarcastic  ",  No  10389. 
Père,  "  Woodland  Sarcastic  Lad  ",  N°  4890. 
Mère,  "  Queen  Jane  ",  N°  6509. 
Eleveur,  G.  E.  Peacock,  Mt.  Salem,  Ont. 
Propriétaire,  G.  E.  Peacock,  Mt.  Salem,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  25  mars  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  1  an  et  354  jours. 
Date  du  vêlage,  25  mars  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  15  mai  1911. 
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Proportion  moyenne  de  gras,  3-91;    nombre  de  jours  de  lactation,  358. 
Production  totale — lait,  9,595-45  livres;    gras,  375 -23_  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  7,500  livres;    gras,  255 
livres. 

N°  171.    "  Komdyke  Wayne  DeKol  ",  N°  9609. 
Père,  "  Manor  Korndyke  Wayne  ",  N°  4208. 
Mère,  "  Amy  Peep  3rd  »,  N°  5513. 
Eleveur,  J.  W.  McCormick,  Morewood,  Ont. 
Propriétaire,  J.  W.  McCormick,  Morewood,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  24  mars  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  270  jours. 
Date  du  vêlage,  23  mars  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  11  avril  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-738;  nombre  de  jours  de  lactation,  340. 
Production  totale — lait,  10,932  livres;  gras,  408-70  livres.     - 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  8,242-5  livres;  gr.as,  280 
livres. 

N°  177.    "  Pauline  DeKol  Albino  ",  N°  9621. 

Père,  "  Sir  Mutual  Butter  Boy  2nd  ",  N°  3827. 
Mère,  "  Pauline  Albino  DeKol  ",  N°  3231. 
Eleveur,  K.  O.  Morrow,  Hilton,  Ont. 
Propriétaire,  S.  J.  Carlyle,  Chesterville,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  1er  avril  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  270  jours. 
Date  du  vêlage,  26  mars  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  2  mai  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-26;  nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale — lait,  11,071-6  livres;  gras,  361-77  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  8,242-5  livres;  gras,  280 
livres. 

N°  178.    "  Belle  Dewdrop  6th  ",  N°  10133. 
Père,  "  Lord  Robert  DeKol  ",  N°  3597. 
Mère,  "  Belle  Dewdrop  ",  N°  4083. 
Eleveur,  E.  Laidlaw,  Aylmer,  Ont.  - 
Propriétaires,  E.  Laidlaw  &  Sons,  Aylmer  West,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  10  avril  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  1  an  et  349  jours. 
Date  du  vêlage,  9  avril  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  13  mai  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  2-97;  nombre  de  jours  de  lactation,  312. 
Production  totale — lait,  11,391  livres;  gras,  338-39  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  7,500  livres;  gras,  255 
livres. 

N°  182.    "  Queen's  Pride  of  DeKol  ".  N°  10955. 
Père,  "  Katie's  Iosco  DeKol  ",  N°  3350. 
Mère,  "  Queen  of  Minster  »,  N°  2203. 
Eleveur,  11.  Iloney,  Brickley,  Ont. 
Propriétaire,  R.  Honey,  Brickley,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  18  mai  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  58  jours. 
Date  du  vêlage,  15  mai  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  14  juillet  1911. 
Proportion  moyenne  de  gras,  3-04;  nombre  de  jours  de  lactation,  365. 


SAXTE  DES  ANIMAUX  281 

DOC.    PARLEMENTAIRE    No    15b 

Production  totale — lait,  9,718-25  livres;  gras,  295-82  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  7,659-5  livres;  gras,  260 
livres. 

N°  187.    "  Lucy  DeKol  Posch  ",  N°  8326. 
Père,  "  Tiny's  Posch  ",  N°  4785. 
Mère,  "  Jean  DeKol  »,  N°  5357. 
Eleveur,  A.  Crichton,  St-George,  Ont. 

Propriétaire,  J.  M.  VanPatter,  Aylmer,  Ont.,  R.F.D.  No.  1. 
Commencement  du  contrôle,  22  février  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  335  jours. 
Date  du  vêlage,  21  février  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  30  avril  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-31;  nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale — lait,  12,328-75  livres;  gras,  408-18  livres. 

Production  requise  pour  inscription   au   Livre   d'or — lait,   8,421-25   livres;   gras, 
286-18  livres. 

N°  192.    "  Canaan  Mosetta  »,  N°  8527. 

Père,  "  Lilly's  Judge  Akkrum  DeKol  »,  N°  2484. 
Mère,  "  Lovelia  2nd's  Aaggie  »,  N°  2318. 
Eleveur,  F.  E.  Came,  St-Lambert,  Que. 
Propriétaire,  F.  E.  Came,  St-Lambert,  Que. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  351  jours. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  21  février  1910. 
Date  du  vêlage,  21  février  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  30  mars  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  5  mai  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-47;  nombre  de  jours  de  laction,  366. 
Production  totale — lait,  9,701  livres;  gras,  336-93  livres. 

Production   requise  pour   inscription   au   Livre   d'or — lait,    8,464-25   livres;   gras, 
326-7  livres. 

N°  193.    "  National  Queen  DeKol  »,  N°  10134.     •• 
Père,  "  Lord  Roberts  DeKol  »,  N°  3597. 
Mère,  "  Fanltless  Qneen  DeKol  »,  N°  5794. 
Eleveurs,  E.  Laidlaw  &  Sons,  Aylmer  West,  Ont. 
Propriétaires,  E.  Laidlav\T  &  Sons,  Aylmer  West,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  28  octobre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  86  jours. 
Date  du  vêlage,  19  octobre  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  24  novembre  1911. 
Proportion  moyenne  de  gras,  3-43  ;    nombre  de  jours  de  lactation,  316. 
Production  totale — lait,  14,735-5  livres;    gras,  506-16  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  7,736-5  livres;    gras,  265 
livres. 

N°  194.    "  Lady  Calamity  Pauline  »,  N°  11248. 
Père,  "  Frontier  Paul  DeKol  »,  N°  6159. 
Mère,  "  Joséphine  Paul  Calamity  »,  N°  8590. 
Eleveur,  G.  A.  Gilroy,  Glen  Buell,  Ont. 
Propriétaire,  Cecil  W.  Hagar,  Welland,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  2  novembre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  13  jours. 
Date  du  vêlage,  31  octobre  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  9  décembre  1911. 
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Proportion  moyenne  de  gras,  3-20;   nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale— lait,  10,369-81  livres;    gras,  332-73  livres. 
Production  requise  pour   inscription   au  Livre  d'or — lait,  7,535-75  livres;    gras, 
256-2  livres. 

N°  195.    "  Doris  Lee  Pietertje  ",  N°  9011. 
Père,  "  Lee  Court  Verbelle  ",  N°  3076. 
Mère,  "  DeKol  Pietertje  Doris  ",  N°  3994 
Eleveur,  R.  W.  Ireland,  Smithfield,  Ont. 
Propriétaire,  S.  J.  Foster,  Bloomfîeld,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  8  avril  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  40  jours. 
Date  du  vêlage,  7  avril  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  15  mai  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-57;   nombre  de  jours  de  lactation,  327. 
Production  totale — lait,  11,324-75  livres;  gras,  404-96  livres. 
Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  7,610  livres;    gras,  258-7 
livres. 

N°  197.    "  Aaggie  Emily  of  Biverside  ",  N°  10253. 
Père,  "  Sir  Pietertje  Posch  DeBoer  ",  N°  3362. 
Mère,  "  Aaggie's  Emily  ",  N°  3568. 
Eleveur,  Matt.  Eichardson,  Caledonia,  Ont. 
Propriétaire  L.  W.  Hutchinson,  Aurora,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  10  août  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  181  jours. 
Date  du  vêlage,  6  août  1910. 

Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  22  octobre  1911. 
Proportion  moyenne  de  gras,  3-16;   nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  total e — lait,  14,376-5  livres;   gras,  455-27  livres. 

Production   requise  pour   inscription   au   Livre   d'or — lait,   7,997-75   livres;   gras, 
272-35  livres. 

N°  199.    "  Buffalo  Girl  Butter  Maid  ",  N°  11651. 
Père,  "  Brookbank  Butter  Baron  ",  N°  2955. 
Mère,  "  Beauty's  Butter  Girl  ",  N°  3562. 
Eleveur,  P.  D.  Ede,  Oxford  Centre,  Ont. 
Propriétaire,  Tig.  Wood,  Mitchell,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  5  décembre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  17  jours. 
Date  du  vêlage,  5  décembre  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  4  décembre  1911. 
Proportion  moyenne  de  gras,  3-38;   nombre  de  lactation,  328. 
Production  totale — lait,  13,114-4  livres;    gras,  443-34  livres. 

Production  requise  pour  inscription   au  Livre  d'or — lait,   7,546-75  livres;    gras, 
256-5  livres. 

N°  201.    "  Bessie  DeKol  of  Niagara  ",  N°  9354. 
Père,  "  Count  Mercena  Posch  ",  N°  3902. 
Mère,  "  Bessie  DeKol  of  Whittaker  ",  N°  6954. 

Eleveur,  .Tas.  Eettie,  Norwich,  Ont. 

Propriétaire,  John  C.  Brown,  Stamford,  Ont. 

Commencement  du  contrôle,  9  octobre  1910. 

Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  240  jours. 

Date  du  vêlage,  8  octobre  1910. 

Date  du  vêlage  précédent,  7  juin  1909. 
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Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  15  décembre  1911. 
Proportion  moyenne  de  gras,  3-44;  nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale — lait,  13,439-18  livres;    gras,  462-86  livres. 
Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  8,160  livies;    gras,  277-3 
livres. 

N°  204.    "  Johanna  Mercedes  of  Riverside  ",  N°  10858. 
Père,  "  Sir  Pietertje  Posch  DeBoer  ",  N°  3362. 
Mère,  "  Inka  Mercedes  DeKol  4th  »,  N°  6191. 
Eleveur,  J.  W.  Richardson,  Caledonia,  Ont. 
Propriétaire,  C.  DurT.  Nelles,  Boston,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  9  décembre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  1  an  et  364  jours. 
Date  du  vêlage,  8  décembre  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  28  décembre  1911. 
Proportion  moyenne  de  gras,  3-27;    nombre  de  jours  de  lactation,  336. 
Production  totale — lait,  11,520-7  livres;    gras,  377-56  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  7,500  livres;    gras,  255 
livres. 

N°  205.    "  Belle  Mercedes  Posch  ",  N°  12117. 
Père,  "  Count  Posch  Mechthilde  ",  N°  5218. 
Mère,  "  Glenside  Peach  Bloom  ",  N°  7872. 

Eleveur,  Geo.  North,  Guelph,  Ont. 
Propriétaire,  Elias  Ruby,  Hickson,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  1er  décembre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  10  jours. 
Date  du  vêlage,  21  novembre  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  8  janvier  1912. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-19;    nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale — lait,  9,265-75  livres;    gras,  295-74  livres. 

Production  requise  pour  inscription   au   Livre   d'Or — lait,   7,527-5   livres;    gras, 
255-9  livres. 

N°  207.    "  Lulu  Keyes  ",  N°  10333. 

Père,  "  Inka  Darkness  Keyes  »,  N°  3287. 
Mère,  "  Disone  2nd's  Lulu  »,  N°  2982. 
Eleveur,  B.  Mallory,  Belleville,  Ont. 
Propriétaire,  E.  B.  Mallory,  Frankfort,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  11  janvier  1911. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  341  jours. 
Date  du  vêlage,  8  janvier  1911. 
Date  du  vêlage  précédent,  19  janvier  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  1er  février  1912. 
Proportion  moyenne  de  gras,  2-81;  nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale — lait,  19,258-45  livres;  gras,  542-67  livres. 

Production  requise  pour   inscription   au   Livre  d'or — lait,   8,437-75   livres;    gras, 
286-7  livres. 

N°  210.    "  TJtica  Teake  DeKol  »,  N°  9009. 
Père,  "  TTtica  Lad  »,  N°  3052. 
Mère,  "  Sady's  Teake's  Tirania  DeKol  »,  N°  5207. 
Eleveur,  Geo.  Black,  Winchester,  Ont. 
Propriétaire,  A.  J.  Tamblyn,  Orono,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  2  décembre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  274  jours. 
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Date  du  vêlage,  2  décembre  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  6  janvier  1912. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-48;   nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale — lait,  10,440-5  livres;    gras,  363-71  livres. 

Production   requise   pour   inscription    au   Livre   d'or — lait,    8,253-5   livres;     gras, 
280-5  livres. 

N°  211.    "  Princess  Concordia  ",  N°  11445. 

Père,  "  Béryl  Wayne  Faul  Concordia  ",  N°  3130. 
Mère,  "  Princess  May  DeKol  ",  N°  3393. 
Eleveur,  Jas.  Scott,  Winchester,  Ont. 
Propriétaire,  A.  J.  Tamblyn,  Orono,  Ont. 
Commencemeut  du  contrôle,  4  décembre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  184  jours. 
Date  du  vêlage,  4  décembre  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  5  janvier  1912. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-29;  nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale — lait,  11,401  livres;   gras,  375-96  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  8,006  livres;    gras,  272-1 
livres. 

N°.214.    "  Sady  Teake  DeKol  Béryl  ",  N°  12564. 
Père,  "  Béryl  Wayne  Paul  Concordia  ",  N°  3130. 
Mère,  "  Sady's  Teake's  Maple  Glen  Countess  ",  N°  1682. 
Eleveur,  Wm.  Higginson,  Inkerman,  Ont. 
Propriétaire  P.  Clarke,  Henfryn,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  10  février  1911. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  42  jours. 
Date  du  vêlage,  7  février  1911. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  26  janvier  1912. 
Proportion  moyenne  de  gras,  3-46;    nombre  de  jours  de  lactation,  293. 
Production  totale — lait,  8,864-81  livres;    gras,  307-41  livres. 

Production   requise   pour   inscription   au    Livre   d'or — lait,    7.615-5   livres;     gras. 
258-9  livres. 

N°  217.    "  Boutsje  Posch  DeBoer  ",  N°  8634. 
Père,  "  Prince  Posch  Pietertje  C.",  N°  4164. 
Mère,  "  Inlu  Glaser  ",  N°  5099. 
Eleveur,  G.  W.  Clemons,  Saint-George,  Ont. 
Propriétaire,  S.  Lemon,  Lynden,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  21  novembre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  363  jours. 
Date  du  vêlage,  20  novembre  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  25  janvier  1912. 
Proportion  moyenne  de  gras,  3-6;    nombre  de  jours  de  lactation,  349. 
Production  totale — lait,  10,700-9  livres;    gras,  391-93  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au   Livre  d'or — lait,  8,504-50  livres;    gras, 
287-14  livres. 

N°  218.    "  Agnes  Evergreen  ",  N°  10339. 
Père,  "  Evergreen's  Teake  ",  N°  5041. 
Mère,  "  Alice  Posch  ",  N°  7462. 
Eleveur,  G.  W.  Clemons,  Saint-George,  Ont. 
Propriétaire,  S.  Lemon,  Lynden,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  2  ans  et  180  jours. 
Date  du  vêlage,  16  novembre  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  21  décembre  1911. 
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Propor  ion  moyenne  de  gras,  3.4;  nombre  de  jours  de  lactation,  344. 

Production  totale — lait,  9,423.6  livres;  gras,  324.67  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  7,995  livres;    gras,  271-75 

N°  223.    "  Korndyke  Pauline  DeKol  2nd  ",  N°  11573. 
Père,  "  Manor  Korndyke  Wayne  ",  N°  4208. 
Mère,  "  Pauline  Aaggie  DeKol  2nd  ",  N°  5889. 

Eleveur,  J.  W.  McCormick,  Morewood,  Ont. 
Propriétaire,  J.  W.  McCormick,  Morewood,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  5  mars  1911. 
Age  au.  commencement  du  contrôle,  »2  ans  et  270  jours. 
Date  du  vêlage,  3  mars  1911. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  23  février  1912. 

Proportion  moyenne  de  gras,  4-25;    nombre  de  jours  de  lactation,  333. 
Production  totale — lait,  8,975  livres;    gras,  381-59  livres. 

Production   requise   pour   inscription   au   Livre   d'or — lait,    8,247-5   livres;     gra3, 
282-12  livres. 

N°  224.    "  Korndyke  DeKol  Queen  »  N°  14124. 
Père,  "  Manor  Prince  DeKol  2nd  ",  N°  6486. 
Mère,  "  Brooklands  Korndyke  Wayne  ",  N°  9517. 
Eleveur,  J.  W.  McCormick,  Morewood,  Ont. 
Propriétaire,  J.  W.  McCormick,  Morewood,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  19  avril  1911. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  1  an  et  304  jours. 
Date  du  vêlage,  17  avril  1911. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  7  mars  1912. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-84;    nombre  de  jours  de  lactation,  307. 
Production  totale — lait,  7,548-75  livres;    gras,  290-35  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  7,500  livres  ;    gras,  255 
livres. 

N°  225.    "  Brooklands  Korndyke  Gem  ",  N°  11812. 
Père,  "  Calamity  Korndyke  Wayne  ",  N°  5669. 
Mère,  "  Korndyke  Belle  ",  N°  8360. 
Propriétaire,  J.  W.  McCormick,  Morewood,  Ont. 
Eleveur,  J.  W.  McCormick,  Morewood,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  23  mars  1911. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  239  jours. 
Date  du  vêlage,  21  mars  1911. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  14  mars  1912. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-8;    nombre  de  jours  de  lactation,  327. 
Production  totale— lait,  8,615-06  livres;    334-91  livres. 

Production  requise  pour  inscription   au   Livre  d'or — lait,   8,157-25  livres;    gras, 
277-25  livres. 

N°  226.    "  Summer  Hill  May  ",  N°  9288. 

Père,  "  John  Henry  Acme  DeKol  ",  N°  3668. 
Mère,  "  Springbrook  Countess  ",  N°  1572. 
Eleveur,  Geo.  E.  Hanes,  Dundas,  Ont. 
Propriétaire,  John  F.  Smith,  Armitage,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  8  janvier  1911. 
Date  du  vêlage  précédent,  23  décembre  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  14  mars  1912. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-04;    nombre  de  jours  de  lactation,  319. 
Production  totale — lait,  10,242-5  livres;    gras,  311-90  livres. 

Production   requise   pour  inscription   au   Livre   d'or — lait,   8,410-25   livres;    gras, 
285-8  livres. 
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N°  231.    "  Princess  Calamity  Posch  DeKol  ",  N°  10505. 
Père,  "  King  Posch  DeKol  ",  N°  4529. 
Mère,  "  Princess  Calamity  Wayne  ",  N°  6142. 
Eleveur,  Walburn  Hivers,  Folden's,  Ont. 
Propriétaire,  Tig.  Wood,  Mitchell,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  14  février  1911. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  82  jours. 
Date  du  vêlage,  14  février  1911. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  2  mars  1912. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-14;    nombre  de  jours  de  lactation,  336. 
Production  totale — lait,  11,021.5  livres;  gr  s,  347.12  livres. 

Production   requise  pour   inscription   au  Livre   d'Or — lait,   7,725-5   livres;    gras, 
262-6  livres. 

N°  233.    "  Gertie  Posch  Westwoud  ",  N°  11862. 
Père,  "  Cornelia's  Posch  ",  N°  2250. 
Mère,  "  Lilly  Westwoud  2nd  ",  N°  3966. 
Eleveur,  Thos.  Hartley,  Downsview,  Ont. 
Propriétaire,  Thos.  Hartley,  Downsview,  Ont 
Commencement  du  contrôle,  26  décembre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  125  jours. 
Date  du  vêlage,  25  décembre  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  19  février  1912. 

Proportion  moyenne  de  gras,  3-15;    nombre  de  jours  de  lactation,  363. 
Production  totale— lait,  10,869-82  livres;    gras,  343-064  livres. 
Production  requise  pour  inscription   au  Livre  d'or — lait,  7,843-75  livres;    gras, 
266-6  livres. 

N°  234.    "  Schuiling  Pride  2nd  ",  N°  12007. 

Père,  "  Lady  Pietertje  Mercedes'  Paul  ",  N°  3893. 
Mère,  "  Schuiling  Pride  ",  N°  2377. 
Eleveur,  Samuel  Pool,  Norwich,  Ont. 
Propriétaire,  Thos.  Hartley,  Downsview,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  25  décembre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  55  jours. 
Date  du  vêlage,  25  décembre  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  29  janvier  1912. 
Proportion  moyenne  de  gras,  3-97;    nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale — lait,  7,872-6  livres;    gras,  312-691  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,   7,651-25  livres;    gras. 
260  livres. 


JERSEYS. 

VACHES  DE  CINQ  ANS  ET  AU-DESSUS 
Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or  :   lait,  8,500  liv.  ;   gras,  337  liv. 

N°  7.    "  Fancy's  Countess  ",  N°  694. 

Père,  "  Koffee's  Count  ",  N°  24405.    A.J.C.C. 
Mère,  "  Fancy's  Mamie  ",  N°  97264.    A.J.C.C. 
Eleveurs,  A.  H.  Menzies  &  Son,  Pender  Island,  C.-B 
Propriétaires,  A.  H.  Menzies  &  Son,  Pender  Tsland,  C.-B. 
Commencement  du  contrôle,  19  mars  1910. 


SANTE  DES  ANIMAUX  287 

DOC.   PARLEMENTAIRE   No   15b 

Age  au  commencement  du  contrôle,  8  ans. 

Date  du  vêlage,  19  mars  1910. 

Date  du  vêlage  précédent,  25  février  1909. 

Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  15  mai  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  5-75;  nombre  de  jours  de  lactation,  365. 

Production  totale — lait,  8,589-5  livres;    gras,  493-88  livres. 

N°  11.    «  Aristocrate  Fanny  ",  N°  1188. 
Père,  "  Baron  ",  N°  2845. 

Mère,  "  Mon  Plaisir's  Fanny  ",  N°  203640.    A.J.C.C. 
Eleveur,  P.  J.  Priaulx,  Jersey. 
Propriétaires,  B.  H.  Bull  &  Sons,  Brampton,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  30  septembre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  8  ans. 
Date  du  vêlage,  30  septembre  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  octobre  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  2  octobre  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  4-86;    nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale — lait,  11,097-5  livres;    gras,  539-48  livres. 

N°  13.    "  Brampton  Blue  Fly  ",  N°  300. 

Père,  "  Bine  Blood  of  Dentonia  ",  N°  52898.    A.J.C.C. 

Mère,  "  Brampton  Pretty  Maid  ",  N°  280. 

Eleveurs,  B.  H.  Bull  &  Sons,  Brampton,  Ont. 

Propriétaires,  B.  H.  Bull  &  Sons,  Brampton,  Ont. 

Commencement  du  contrôle,  14  octobre  1910. 

Age  au  commencement  du  contrôle,  5  ans  et  356  jours. 

Date  du  vêlage,  14  octobre  1910. 

Date  du  vêlage  précédent,  9  octobre  1909. 

Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  3  décembre  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  5-12;    nombre  de  jours  de  lactation,  365. 

Production  totale — lait,  9,982-4  livres;  gras,  511-91  livres. 


VACHES  DE  QUATRE  A  MOINS  DE  CINQ  ANS. 

N°  8.    "  Lady  Buttercup  of  Pender  ",  N°  698. 
Père,  "  Dona's  Dewey  ",  N°  69211.    A.J.C.C. 
Mère,  "  Princess  May  Victor  ",  N°  177110.    A.J.C.C. 
Elev  urs,  A.  H.  Meenzies  &  Son,  Pender-Iceland,  C.-B. 
Propriétaires,  A.  H.  Menzies  &  Son,  Pender  Island,  C.-B. 
Commencement  du  contrôle,  5  mars  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  4  ans  et  26  jours. 
Date  du  vêlage,  5  mars  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  16  janvier  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  5  juin  1911. 

Proportion  moyenne  de  gras,  5-01;    nombre  de  jours  de  lactation,  365. 
Production  totale — lait,  9,305-5  livres;    gras,  466-52  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  7,571-5  livres;  gras,  300 
livres. 

N°  9.    "  Golden  Milkmaid  ",  N°  1483. 

Père,  "  Milkmaid's  Prize  ",  N°  69160.    A.J.C.C. 
Mère,  "Golden  Colea  ",  N°  182124,   A.J.C.C. 
Eleveurs,  D.  &  A.  Deacon,  Mayne  Island,  C.-B. 
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Propriétaires,  A.  H.  Menzies  &  Son,  Pender  Island,  C.-B. 
Commencement  du  contrôle,  27  septembre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  4  ans  et  245  jours. 
Date  du  vêlage,  26  septembre  1910. 
Date  du  vêlage  précédent,  17  septembre  1909. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  29  octobre  1911. 
Proportion  moyenne  de  gras,  4-85;   nombre  de  jours  de  lactation,  238. 
Production  totale — lait,  8,442-5  livres;    gras,  409-41  livres. 

Production   requise  pour   inscription   au   Livre   d'or — lait,   8,168-25   livres;    gras, 
323°7. 


VACHES  DE  DEUX  A  MOINS  DE  TEOIS  ANS. 

N°  10.    "  Lady  Flora  ",  N°  729. 
Père,  "  Star's  Rex  ",  N°  102. 

Mère,  "  Rosalin  of  Maple  Grove  »,  N°  153301.    A.J.C.C. 
Eleveur,  Wm.  Clark,  North  Wiltshire,  I.  P.-E. 
Propriétaire,  Wm.  Clark,  Nortli  Wiltshire,  I.  P.-E. 
Commencement  du  contrôle,  10  mars  1911. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  164  jours. 
Date  du  vêlage,  5  mars  1911. 

Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  3  décembre  1911  (prématuré). 
Proportion  moyenne  de  gras,  4-55;  nombre  de  jours  de  lactation,  266. 
Production  totale — lait,  7,549-87  livres;    gras,  343-34  livres. 

Production  requise  pour  inscription  au  Livre  d'or — lait,  5,951  livres;    gras,  236 
livres. 

N°  12.    "  Brampton  Fereor  Tister  »,  N°  987. 
Père,  "  Fereor  »,  N°  391. 

Mère,  "  Brampton  Tister  Dot  ",  N°  201762.  A.J.C.C. 
Eleveurs,  B.  H.  Bull  &  Sons,  Brampton,  Ont. 
Propriétaires,  B.  H.  Bull  &  Sons,  Brampton,  Ont. 
Commencement  du  contrôle,  2  septembre  1910. 
Age  au  commencement  du  contrôle,  2  ans  et  14  jours. 
Date  du  vêlage,  1er  septembre  1910. 
Date  du  vêlage  après  le  contrôle,  30  septembre  1911. 
Proportion  moyenne  de  gras,  4-9;   nombre  de  jours  de  lactation,  364. 
Production  totale — lait,  6,576  livres;    gras,  326-28  livres. 

Production    requise    pour    inscription    au    Livre    d'or — lait,    5,885    livres;     gras, 
219-54  livres. 


TAUREAUX  AYRSHIRES  ADMIS  A  L'INSCRIPTION. 

N°  1.    "  Dairyman  of  Glenora  ",  N°  d'enreg.  13475. 
Filles  inscrites  au  Livre  d'or — 

Ire.     "  Susie  of  Hickory  Ilill  »,  N°  22336. 

Mère,  "  Briery  Banks  Susie  ",  N°  2847. 
2me.    "  Jubilee  of  Hickory  Hill  »,  N°  23480. 

Mère,  "Jubilee  of  Hickory  Hill",  N°  12071 
3me.    "  Rosalie  of  Hickory  Hill  »,  N°  23482. 
Mère,  "Ladysmith",  N°  12394. 
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4me.  "Snowflake  of  Hickory  Hill",  N°  23481. 

Mère,  "Helen  of  Warkworth",  N°  14184. 
5me.  "Snowdrop  of  Hickory  Hill",  N°  23599. 

Mère,  "  Gipsy  Maid  »,  N°  12391. 
6me.    "  Pet  of  Hickory  Hill  ",  N°  21259. 

Mère,  "  Flower  of  Hickory  Hill  ",  N°  12031. 

N°  2.    "  Full  Bloom  of  Hindsward  »,  N°  d'enreg.  16936.  . 
Filles  inscrites  au  Livre  d'or — 

Ire.     "Isaleigh  Nancy  lst",  N°  20525. 

Mère,  "  Nancy  of  Fairfield  Mains  ",  N°  11080. 
2me.    "Daisy  of  Westland",  N°  21799. 

Mère,  0  Daisy  of  Carlheim  »,  N°  11548. 
3me.    "  Miss  Orlia  »,  N°  20098. 

Mère,  "Isaleigh  Carlina",  N°  18280. 
4me.    "Isaleigh  Miss  Sandy",  N°  23827. 

Mère,  "Miss  Sandilands  ",  N°  8934. 

N°  3.    "  The  Miller  o'  the  Dee  ",  N°  d'enreg.  10422. 
Filles  inscrites  au  Livre  d'or — 
Ire.     "Kuth",  N°  23598. 

Mère,  "  Primrose  of  Tanglewyld  ",  N°  15943. 
2me.    "Bonnie  Doon  ",  N°  19437. 

Mère,  "  Sprightly  5th  ",  N°  2587. 
3me.    "Madge",  N°  27700. 

Mère,  "Bonnie  Doon",  N°  19437. 
4me.    "  Oddity  »,  N°  27699. 

Mère,  "  Little  Queen  3rd  ",  N°  13570. 

N°  4.    "  Hamilton  Chief  ",  N°  d'enreg.  17491. 
Filles  inscrites  au  Livre  d'or — 

Ire.     "  Sybella  of  Springbank  ",  N°  27691. 

Mère,  "  Lady  White  of  Springbank  ",,  N°  27690. 
2me.    "Jemima  of  Springbank",  N°  27689. 

.      Mère,  "  Jemima  ",  N°  27688. 
3me.    "Briery  of  Springbank",  N°  29616. 

Mère,  "Briery  Banks  Mermaid  ",  N°  3498. 
4me.    "  Speck  of  Springbank  ",  N°  29619. 

Mère,  "Stylish  Alice",  N°  29621. 
5me.    "Buby  Springbank",  N°  29622. 

Mère,  "  May  Blossom  ",  N°  29342. 
6me.    "  Jemima  of  Springbank  2nd  ",  N°  29618. 
Mère,  "  Jemima  »,  N°  27688. 

N°  5.    «  Scottie  »,  N°  d'enreg.  19718. 
Filles  inscrites  au  Livre  d'or — 

Ire.     "White  Legged  Kirsty  ",  N°  21958. 

Mère,  "White  Wings  ",  N°  9304. 
2me.  "  Scottie's  Nancy  »,  N°  24265. 

Mère,  "  Nancy  2nd  ",  N°  19780. 
3me.    "  Scottie's  Lassie  »,  N°  24264. 

Mère,  "Lassie  2nd",  N°  13189. 
4me.    "  Peggy  Murphy  ",  N°  27252. 

Mère,  "  Daisy  of  Brookside  »,  N°  13785. 
5me.    "Annie  Laurie  3rd  ",  N°  27957. 

Mère,  "Annie  Laurie  2nd  ",  N°  15588. 

15b— 19  *  "   ' 
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6me.    "  Scottie's  White  Wings  ",  N°  24266. 

Mère,  "  White  Wings  ",  N°  9304. 
Tme.    "  Scottie's  Victoria  ",  N°  23675. 

Mère'  "  Victoria  ",  N°  13788. 
8me.    "Scottie's  Dandy  2nd  ",  N°  25690. 

Mère.  "  Dandy  lst  of  Brookside  ",  N°  13786. 
9me.    "  Scottie's  Victoria  2nd",  N°  21870. 
Mère,  "  Victoria  »,  N°  13788. 
lOme.    "  Scottie's  Sarah  ",  N°  21870. 

Mère,  "  Sarah  2nd  ",  N°  13192. 
lime.    "Scottie's  Nancy  2nd  ",  N°  27255. 

Mère,  "Nancy  2nd  ",  N°  19780.  * 

N°  6.    "  Rob  Roy  ",  N°  d'enreg.  14584. 
Filles  inscrites  au  Livre  d'or — 

Ire.     "Lady  Menie",  N°  18727. 

Mère,  "  Lady  Ottawa  ",  N°  3001. 
2me.    "  Dewdrop  of  Menie  ",  N°  25875. 

Mère,  "  Scotland's  Best  of  Dentonia  »,  N°  13672. 
orne.     "Lass  O'Gowrie  ",  N°  25190. 

Mère,  "  Jessie  Blair  Stewart  of  Menie",  N°  14549. 
4me.  "Long  Legget  Kirsty  ",  N°  26541. 

Mère,  "Brownie  of  Menie",  N°  11632. 

Nc  7.    "  Royal  Star  of  Ste.  Anne's  ",  N°  d'enreg.  7916. 
Filles  inscrites  au  Livre  d'or — 

Ire.     "  Star's  Annie  Laurie  ",  N°  21543. 

Mère,  "  Annie  Laurie  of  Norwich  ",  N°  17837. 
2me.    "  Star's  Sarah  ",  N°  21541. 

Mère,  "  Sarah  2nd  ",  N°  13192. 
3me.    "Spottie",  N°  18651. 

Mère,  "Ada  3rd",  F  18650. 
4rne.    "  Star's  Alpha  ",  N°  17839. 

Mère,  "  Daisy  lst  of  Brookside  ",  N°  13785. 


TAUREAUX  H0LSTEIN-FRIS0NS  ADMIS  A  L'INSCRIPTION. 

N°  1.    «  Victor  DeKol  Gretqui  ",  N°  d'enreg.  3088. 
Filles  inscrites  au  Livre  d'or — 
Ire.     "  Bell  Tensen  ",  N°  6736. 

Mère,  "  Polly  Tensen  ",  N°  2650. 
2me.    "Minnie  Springbrook  ",  N°  6735. 

Mère,  "Kosa  Springbrook",  N°  5381. 
3me.    "  Bessie  DeKol  Tensen  ",  N°  7852. 

Mère,  "Jean  Tensen",  N°  3425. 
4me.    "  Lucy  Staple  ",  N°  7850. 

Mère,  "  Nettie  Staple  »,  N°  3736. 

N°  2.    "  Lord  Roberts  DeKol  ",  N°  d'enreg.  3597. 
Filles  inscrites  au  Livre  d'or — 

Ire.     "Pauline  Texal  ",  N°  9646. 

Mère,  "  Bessie  Texal  Pietertje  ",  N°  9645. 
2me.  "Helbon  DeKol  2nd  ".  N°  8511. 
Mère,  "Helbon  DeKol",  N°  5631. 
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3me.    "Belle  Dewdrop  5th  ".  N°  8514. 

Mère,  "Belle  Dewdrop",  N°  4083. 
4me.    "  National  Queen  DeKol  ",  N°  10134. 

Mère,  "  Faultless  Queen  DeKol",  N°  5794. 

N°  3.    «  Count  Echo  DeKol  ",  N°  d'enreg.  1465. 
Filles  inscrites  au  Livre  d'or — 

Ire.     "Kosa  Lee  DeKol",  N°  3127. 

Mère,  "Kosa  Lee",  N°  2360. 
2me.    "  Jessie  DeKol  Echo  »,  N°  6295. 

Mère,  "  Jessie  2nd's  Echo  ",  N°  221S. 
3me.    "  Eosa  Oméga  ",  N°  3490. 

Mère,  "  Kosa  »,  N°  742. 
4rae.    "  Sylvia  ",  N°  7765. 

Mère,  "Lady  Inka  DeKol",  N°  4S10. 
5me.    "  May  Echo  »,  N°  3372. 

Mère,  "  Kosa  May  ",  N°  2235. 

K°  4.    "  Count  Mercena  Posch  ",  N°  d'enreg.  3902. 
Filles  inscrites  au  Livre  d'or — 

Ire.     "  Lady  Faforit  Posch  ",  N°  8949. 

Mère,  "  Faforit  7th's  Beauty  ",  N°  5077. 
2me.    "Bessie  DeKol  of  Niagara",  N°  9354. 

Mère,  "  Bessie  DeKol  of  Whittaker  ",  N°  6954. 
3me.    "  Niagara  Maid  ",  N°  9353. 

Mère,  "Ferndale  Maid",  N°  6952, 
4me.    "Cloverleaf  Faforit  Mercena",  N°  9147. 

Mère,  "Faforit  lOth's  Beauty",  N°  5622. 

N°  5.    "  Manor  Korndyke  Wayne  ",  N°  d'enreg.  4208. 
Filles  inscrites  au  Livre  d'or — 

Ire.     "  Korndyke  Wayne  DeKol  ",  N°  9609. 

Mère,  "  Amy  Peep  3rd  ",  N°  5513. 
2me.    "  Brooklands  Korndyke  Wayne  ",  N°  9517. 

Mère,  "Brookland's  Sadie  ",  N°  5514. 
3me.    "  Korndyke  Pauline  DeKol  2nd  »,  N°  11573. 

Mère,  "Pauline  Aaggie  DeKol  2nd",  N°  5889. 
4me.    "  Aaggie  DeKol  ",  N°  7928. 

Mère,  "Pauline  Aaggie  DeKol",  N°  3688. 


lob— 19* 
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Nom. 


1 
3 
5 
6 

l 
ji 

17: 


21 

22 
27 
29 
31 
38 

4] 
42 

4? 

47 

4!) 

50 
55 
59 
60 
70 
75 
76 
7* 
81 
83 
S5 
'.'4 
97 


Àlmeda  of  Danville 

Lady  Stewart 

Mitile 

Lady  Isabel 

Miss  Sandilands 

Winona  of  Brookhill 

Nellie  Burns  of  Burnside. . . 
Bargenoch  Heather  Bell . . . 
Lady  Pearl of  Burnside. . . . 
Matchless  Beauty  of  Neth- 

erlea 

Daisy  of  Carlheim 

Chapleton  Swaney 

Daisy  Queen 

Trixy 

Dolly  Dutton  of  Ste.  Anne. 
Kirsty  2nd  of  Neidpath . . . . 

Bertie  of  Springhill 

Little  Queen  2nd 

Barton  Princess .         


Nellie  Gray  of  Hickory  Hill 

Neidpath  Rose  3rd 

Burnside  Brown  Queen .... 

White  Heather... 

Nellie's  Jevvell  

Primrose  of  Tanglewyld .  . . 

Dairymaid 

Scotland's  Princess  2nd 

Myrtle   . ., 

Marjorie 

Annie  Laurie  2nd 

Mariea 

Maggie  of  Culcaigrie 

Nellie  Gray  of  Hickory  Hill 


15282 

11055 

11529 

7467 

8934 

7479 

13317 

21366 

13467 

19601 

11548 

25330 

9705 

9707 

10005 

10125 

8736 

9239 

9273 

15332 
10126 
27192 
16978 
16871 
15943 
13847 
16385 
12274 
16535 
15588 
15136 
114338 
15332 


102  Highland  Lass 12013 

105  Annie  Hume  of  Ingleside. .  1 20473 

llOEileen 118220 

111  Duchess  of  Point  Round  . . .  il756'J 

115  Victoria [13788 

126Spottie 118651 

128  Little  Geni  of  Elm  Shade. .  18882 

132  Primrose  of  Tanglewyld. .  .15943 

134  Sarah  2nd 13192 

135  Duchess  of  Rockton 19695 


41  WhiteCraigof  Auchenbrain  16717 


143 

149 
152 
153 

154 
155 
156 
159 

164 
17L 
172' 
1731 
176 
182 
J*7 


Kirsty  3rd  of  Neidpath   . . .  14559 
Lizzie  Glen  of  Ste.  Annes. .  16147 

Pet  of  Hickory  Hill.'- 21259 

Flower  of  Metcalfe 30405 


Flora  of  Metcalfe 

Brownie 

Lady  Cairn 

May  Beauty 

Mabel 

Dairymaid , 

Sarah  of  Brookside. .  . . 
Annie  of  Warkworth . 
Daisy  lst  of  Brookside. 
Daisy  4th  of  Neidpath. 
Dairymaid 


Livres 
de  lait. 


WOSnowflake. 


30257 
13188i 
14428; 
12400J 
12768, 
13847 
17842 
21493! 
13785 
17937 
24702 

19739 


11,357 
9,015-25 
10,202 

8,884 

8,57975 

9,843 

8,722-25 

8,548-25 

9,226-25 

8,845- 
12,297- 

8,599-25 
13,158-3 
11,222-4 
10,424-5 

9,521-2 
10,448.25 

9,397- 

9,580-5 

9,981-75 
9,037-5 
8,592- 
9,501-5 
9,093-5 
13,536- 
8.629-5 
10,182-75 
9,943-8 
10,783-75 
15,134-4 
11,428- 
8,620- 
12,040.2 

8,622- 

8,829-5 

11,025-75 

10,599-5 

11,283-21 

9,517- 

9,285-5 

16.195-5 
11,626-2 
9,681-46 

8,821-25 

11,903-5 

9,116- 
13,191- 

9,157  45 

11,908-85 
8,730-6 
9,051-55 
9,580 
8,872-75 
8,968- 
9.711- 
9,383-5 
8,533-2 
9,889-7 

11,100- 

12,616-1 


Livres 
de  gras. 


409-9 
344  6 
375  3 
339  2 

312  5 
371- 
320  5 
314  9 
328-34 

322  42 
38H4 
366-9 
485-4 
446  26 
440-34 
381-9 
382-L6 
375  44 
3813 

402  88 
367  4 
353  9 
363  5 
394  6 
529- 

378  12 
461  02 
328  19 
461-26 
598-45 
418  37 

323  16 
469-92 

346  87 
342-78 
522  94 
485  199 
451902 
368-79 

379  122 

625  62 
442  35 

375-58 

313  453 

388  54 
365-29 
542-18 
368-70 

427  34 
362  31 
322  25 
372-24 
342  90 
333  97 
388-88 
390  99 
353-00 
406  41 
57D77 

556-79 


a  «3 

Oy 
O 


Propriétaires. 


Adresse. 


441 


365  G.  A.  Langelier 

315 J Alex.  Hume. . . 

365  G.  A.  Langelier, 

344  J.  N.  Greenshields 

340 

365 

275 

332 

287 


365 
360 
355 
365 
365 
350 
344 
322 
310 
331 

330 
354 
309 
297 
276 
356 
305 
365 
305 
324 
365 
365 
314 
365 

358 
314 
365 
345 
330 
300 
335 

365 
358 
365 

305 

365 
333 
354 

276 

365 
330 
307 
321 
365 
321 
314 
275 
284 
365 
365 

299 


R.  R.  Ness. 


G.  A.  Langelier. 

J.  N.  Greenshields 

H.  Gordon 

E.  Cohoon 


A.C.  Wells  &  Son 
W.W.  Ballantyne 
R.  Hun  ter  &  Sons. 
A.C.  Wells  &  Son 
A.  S.  Turner 


N.  Dy ment 

W.W.  Ballantyne 
G.  A.  Langelier. . 
J-   Begg 


Wooddisse  Bros. . 
H.  C.  Hamill. ... 

A.  S.  Turner 

E.  Cohoon 

Dir.  Exp.  Fartns. 

E.  Cohoon 

Hon.  W.  Owens. 
Dir.  Exp.  Earms. 
N.  Dyment 


Alex.  Hume  &  Co 

H.  C.  Hamill 

G.  D.  Mode 


John.  McKee 

P.  D.  Me  Arthur. 

Wooddisse  Bros. 

John  McKee 

N.  Dyment 


Macdonald  Collège 

W.  W.  Ballantyne, 
Macdonald  Collège 
N.  Dyment .  ... 
A.  S.  Turner  &  Son 


John  McKee 

Wm.   Thorn  

Wm. Stewart  &  Son 

Jas.  Begg 

H.  C.  Hamill 

John  McKee 

Alex.  Hume  &  Co. 
John  McKee.  ... 
W.  W.  Ballantyne 
And.  McRae&  Sons 

A. S. Turner  &  Son, 


Cap- Rouge,  Que. 
Menie,  Ont. 
Cap- Rouge,  Que. 
Danville,  Que. 


Howick,  Que. 


Cap-Rouge,  Que. 

Danville,  Que. 
Howick,  Que. 
Harrietsville,  Ont. 

Sardîs,C.-B.  " 
Stratford,  Ont. 
Maxyille,  Ont. 
Sardis,  C.  -B. 
RyckmansCorners, 

Ont. 
Clappison,  Ont. 
Stratford,  Ont. 
Cap-Rouge,  Que. 
St.  Thomas,  Ont. 

Rothsay,  Ont. 
Box  Grove,  Ont. 
Ryckmans  Cor.,  O. 
Harrietsville,  Ont. 
Ottawa,  Ont. 
Harrietsville,  Ont. 
Montebello,  Que. 
Ottawa,  Ont. 
Rural  Route  n°  2, 
Hamilton,  Ont. 
Menie,  Ont. 
Box  Grove,  Ont. 
VankleekHill,  O. 

Norwich,  Ont. 

North  Georgetown , 

Que. 
Rothsay,  Ont. 
Norwich,  Ont. 
Rural  Route    n°  2 

Hamilton,  Ont. 
Macdonald  Collège 

Que. 
Stratford,  Ont. 
Macdonald  Col.,Q. 
Clappison,  Ont. 
Ryckman's     C  o 

ners,  Ont. 
n 
Norwich,  Ont. 
Lynedock,  Ont. 
Menie,  Ont. 
St.  Thomas,  Ont. 
Box  Grove,  Ont. 
Norwich,  Ont. 
Menie,  Ont. 
Norwich,  Ont. 
Stratford,  Ont. 
East   Royalty, 

KL 
Ryckman's     C  o 

ners,  Ont. 
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195 
202 

205 
206 

207 
211 
212 


Nom. 


Stars  Alpha. . .    

Buttercup 

Eileen 

Sybella  of  Springbank 


17839 
24187 
18220 
27G91 


Alice  of  Kerwood [30387 

Wexford  Blood 16730 

Rose  of  Senneville 20376 


Livres 
de  lait. 


9,305-6 
10,623- 
13,825-75 
11,468-8 

10,030-7 
9,719-50 
10,144-5 


Livres 
de  gras. 


366 

382 
635 

428 

396 
402 
394 


O    bJO 

2^ 


3-94 
3-60 
4-59 
3  74 

3  95 
41 

3-82 


m  O 

O 
1-5 


308 
283 
365 
307 

283 
337 
356 


Propriétaires. 


E.  Cohoon 

VV.  J.  Carlyle 

G.  D.  Mode    .   . . 
A.  S.  Turner  &  Son 


Macdonald  Col.  Q. 
G.  H.  Montgomery 


Adi 


Harrietsville,  Ont. 
Chesterville,  Ont. 
VankleekHill,Ont 
Ryckman's     Cor- 
ners, Ont. 

Macdonald  Col..Q. 
Philipsburg,  Q. 


VACHES  DE  QUATRE  À  MOINS  DE  CINQ  ANS. 


48  Snowflake  of  Hickory  Hill.  23481 

i 

52  Lady  Menie !l8727 

72|Bonnie  Doon 119437 

74Mollv :27600 

80;Etheï  Belle J21349 

82  Lassie  of  the  Highlands ....  21491 

84  !  Lily  of  the  Valley 1 20300 

88|Clio  of  the  Willovvs j  20934 

92  Glenshamrock  Canty  Again24826 

106  Peach  of  Ingleside 24330 

119|Buttercup  of  Ingleside 20476 

121  Lessnessock  Hopeful  Rosie.  '24728 

122  Kilbowie  of  Glenhurst 125026 

129  Mary  lst.,  of  St.  Annes  . . .  22156 

133Ruth 23578 

147  Julia 23580 

150'Daisy 23582 

151  Maud  of  Hillview 23b71 

180  Scotland  Pnncess  2nd 23495 

199  Scottie's  Sarah 21870 

200  Guy's  Red  Rose  2nd 29792 

I  i 

201  Rena 28709 

210  Kirsty  of  Ste.  Annes 25968 


9,182-05 

8,005- 
9,357' 

11,268-6 
9,258- 
9,309  1 
8,028-37 
8,614- 
7,53175 
7,590' 
9,13875 
8,295- 
7,690-25 
8,384-25 

10,152-25 
9,753-25 
8,679- 
9,028-00 

11,385-95 

9,364-6 
9,043'8 

8,711- 
9,150-75 


362-4 

297-8 
40. V  36 
372  42 
385-66 
410  54 
333  55 
330-67 
310  62 
296  037 
372  04 
349-99 
322-87 
326-14 
378- 
470  31 
367  93 
333  5 
51197 

348  04 
409  16 

332  53 
334-43 


395 
372 


365 


N.  Dyment 


■28 

35 

15 

■41 

lfi 

•84 

11 

390 

407 

420 

4'20| 

3-88 

3-72! 

4-82Î 

4-24 

3-691 

4-48 

37 
4-52 

3-8 
3'65 


364  Wm.Stewart&  Son 
355|Wooddisse  Bios. . . 

296  E.  Cohoon 

350  J.  Begg 

350  F.  H.  Harris 

327  Alex.  Hume  &  Co 

284  W.  Brown 

344  A.  Hume  &  Cô 

281  H.  C.  Hamill 

364 

297 

334 

365' Macdonald  Collège 

327 iWoodisse  Bros.. 

365 

300 

327|W.  J.  Carlyle. . . 

365' A.  S.  Turner.... 


R.  Hunter  &  Sons . 


280 
355 


270 


John  McKee. 


A.  H.    Trimble  & 

Sons. 
W.  J.  Carlyle 


358 [Macdonald  Collège 


R.R.    n°    2    Ham- 

ilton,  Ont. 
Menie,  Ont. 
Rothsay.  Ont. 
Harrietsville,  Ont. 
St-Thomas,  Ont. 
Mt-Elgin,  Ont. 
Menie,  Ont. 
Howick,  Que. 
Menie,  Ont. 
Box  Grove,  Ont. 

n 
Max  ville,  Ont. 

Macdonald  Coll.Q. 
Rothsay,  Ont. 


Chesterville,  Ont. 
Ryckman's     C  o  r- 

ners,  Ont. 
Norwich,  Ont 
Red  Deer,  Alta. 

Chesterville,  Ont. 
Macdonald  Col.  Q. 


VACHES  DE  TROIS  À  MOINS  DE  QUATRE  ANS. 


15 '  Jubilee  of  Hickory  Hill. .  . 
20  Rosalie  of  Hickory  Hill.. . 

23  Primro.se  of  Hickory  Hill. 

24  Norena 

40  Woodroffe  Lady  Nancy . . , 

44  Isaleigh  Nancy  lst 

45  Beauty  of  Shannon  Bank. 

58  Miss  Orlia    

64  Canadian  Princess 

67]Dairy  Queen  of  Springhill. 


23480 
23482 
15333 
19391 
21454 
20525 
23519 
20098 
20108 
J23743 


68  Shannon  Bank  '  Frances  2nd'23520 


71  Ruth 

73  Daisy . . 

77!Star's  Annie  Laurie 

86lJulia 

93  Denty  4th  of  Ottawa.    .... 

96  Forget-me-not    of    Hickory 
|    Hill. 

107|Clarice  of  Ravensdale 

113  White  Legged  Kirsty 

117  Stars  Sarah 

118  Briery  of  Springbank 

130|Snowdrop  of  Hickcry  Hill . 


23578 

23582 
21543 
23580 
25269 
27661 

22271 
21958 
21541 
29616 
23599 


7,343- 
7,935-7 
8,556-4 
7,142-75 
7,197-5 
8,184' 
7,677' 
7,158- 
11,377-55 
8,023-75 
9,133- 
7,591-5 
7,554- 
8,230-3 
8,062-5 
6,942-5 
7,578-8 

7,279-75 
9,526-6 
10,651-94 
10,172-9 

8,527-2 


320 

22 

4 

1 
36 

350 

4 

il 

378 

03 

4 

41 

282 

02 

3 

94 

303 

91 

4 

22 

316 

16 

3 

8(1 

354 

47 

4 

62 

433 

33 

4 

(55 

521 

91 

4 

59 

331 

85 

4 

13 

330 

32 

3 

9-1 

276 

65 

3 

(14 

33S 

88 

4 

48 

330 

87 

4 

(12 

377 

33 

4 

68 

312 

2 

4 

50 

309 

05 

4-08 

294 

72 

4  048 

359 

27 

377 

407 

4 

3  82 

376 

63 

3.70 

345 

97 

4 

05 

263 
365 
355 
350 
302 
288 
327 
305 
335 
32^ 
361 
3(55 
330 
31!» 
339 
341 
365 

346 
365 
365 
325 
365 


N.  Dyment 

m         

W.  D.  Parker!  ".'. . 
A.  C.  Wells  &  Son. 
J.  N.  Greenshields. 

W.  H.  Tran. 

G.  A.  Langelier. . . 

A.  S.  Turner 

R.  Hunter  &  Sons. 
W.  H.  Tran  .... 
Wooddis.ïe  Bros. . . 

E.  Cohoon 

Wooddisse  Bros. .  . 
Dir.  Experi.  Faims 
N.  Dyment 

W.  F.  Kay 

Frank  H.  Harris. . 

John  McKee 

A.  S.  Turner  &  Son 
N.  Dyment 


Clappison,  Ont. 


Hatley,  Que. 
Sardis,  C.-B. 
Danville,  Que. 
Cedar  Grove,  Ont. 
Cap  Rouge,  Que 
Ryckmans  Cor.,  O. 
Maxville,  Ont. 
Cedar  Grove,  Ont. 
Rothsay,  Ont. 

M 

Harrietsville,  Ont. 
Rothsay,  Ont. 
Ottawa,  Ont. 
Rural  Route  n°    2, 

Hamilton,  Ont. 
Philipbnrg,  Que. 
Mt.  Elgin,  Ont. 
Norwich,  Ont. 
Ryckman's  Cor.  O. 
Rural  Route  n°  2, 

Hamilton,  Ont. 
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138 
140 
145 
148 
160 
161 
163 
166 
174 

177 
178 
181 

183 
186 
189 


Nom. 


Ethel  of  Stockwell.    . . 
Maud  of  Ste.  Armes.. 
Flavia  2nd  of  Ottawa. 

Madge 


Dewdrop  of  Menie 

Lass  O'Gowrie 

Stony  Croft  Lady  Helen. , 

Flower  of  Sardis 

Dairy  Miss    


Coquette  of  Lakeside. 
Barcheskie  Derby  6th . 
Grâce 


Scottie's  Victoria 

Scottie's  Dandy  2nd 

Jemima  of  Springbank  2nd 


194  Collège  Merry  Maid 
197  Ladv  Minto  2nd  . . . 

19SJOddity 

204i  Mabei  of  Riverside . 


29638; 
25979! 
22197 
27700 
25875 
25190 
25225 
26539 
24722 

26685 
28548 
27602 

23675 
25690 
29618 

28776 
24159 
27699 
26320 


a 

o    . 

Livres 

Livres 

de  lait. 

de  gras. 

ftw> 

£^ 

8,861-25 

355  18 

400 

7,828-75 

286-84 

3-66 

8,413-5 

348  53 

414 

7,271- 

333  24 

4-58 

9.783- 

40146 

410 

6,896-5 

279T6 

404 

8,602- 

258-96 

417 

6,760-25 

247  52 

366 

7,631- 

318  21 

4  17 

7,609-5 

303  18 

397 

7,206- 

296  22 

410 

7,721-9 

30185 

39 

10,057-5 

389-56 

3-87 

7,317-9 

289-78 

396 

8,265-05 

311-99 

377 

8,37175 

32162 

308 

7,716  6 

321-01 

416 

9,030-25 

383-62 

4  24 

9,432- 

375  54 

398 

338 
342 
331 
320 
295 
333 
302 
323 
365 

350 
337 
302 

314 

293 
243 

365 
290 
365 
365 


Propriétaires. 


L'hon.  W.  Owens.. 
Macdonald  Collège 
Dir.d.  Fermes  Exp. 
Wooddisee  Bros  . . 
Wm.  Stewart&Son 

Alex  Hume  &  Co.. 
Jos.  Thompson. . . . 
And.  McRae 1 


Adresse. 


G.  H.  Montgomery 

A.  S.  Turner  &  Son 

John  McKee 

A.  S.  Turner  &  Son 

Col.dAgric.,N.-E. 
W.  J.  Carlyle  .... 
Wood disse  Bros  . . 
G.  D.  Mode 


Montebello,  Que. 
Macdonaid  Col.,  Q. 
Ottawa,  Ont. 
Rothsay,  Ont. 
Menie, 'Ont. 


Sardis,  C.-B. 
East  Rovalty, 
I.-P.-E. 

Philipsburg,  Que. 

Ryckman's  Corn- 
ers, Ont. 
Norwich,  Ont. 

M 

Ryckman's  Corn- 
ers, Ont. 
Truro,  N.-E. 
Chesterville,  Ont. 
Rothsav,  Ont. 
Vankleek  Hill,  Ont 


VACHES  DE  DEUX  A  MOINS  DE  TROIS  ANS. 


2  Lady  Clare  of  Burnside. . . .  22293 

4  Barcheskie  Lucky  Girl 21363 

9  Susie  of  Hickory  Hill 22336 

10  Monkland  Dorothy 21370 

13  Minnie  ot  Elm  Shade 18883 

14  Finlavson  Rose 21369 

16  Barcheskie  Sybil 25326 

18  Isaleigh  Nancy  lst 20525 

19|Stadacoiia  Lily 19257 

25  Sunnymead  Princess 19360 

26  Adalia2nd 22949 

28  Isaleigh  Claribella  2nd 23712 

30|Ladv  Brant  of  Neidpath. . .  21463 

31|Daisy  Queen  2nd 22950J 

32  Stadacona  Silver  Queen. . . .  120043 

34  Annie  of  Warkworth    '21493 

35  Adalia  3rd   J22948 

36  Rosebud 122305 

37  Ruby  Royal  of  the  Hills.. . .  123373 

39  Dolly  Dutton  of  Ste.  Anne's  23374 

2nd. 

40  Bessie  16th  of  Neidpath ....  121468 
-.1  Neidpath  Rose  lOth (21459 

53  Daisy  of  Westland 21799 

54  Scotia  Jean !24130 

56  Ardyne  Carntyne ! 26349 

57  Àuchenbrain  White  Rose. .  1 26348 

'il  MadelineB !23601 

62  Sybella  of  Springbrook i  27691 


63  Princess 23581 

65  Jemima  of  Springbank 27689 


66  tsaleigh  Miss  Sandy 23827 

69  Luey  4th 25101 

;  9  Hot  Scotch  Lassie 23704 

87  Madge  27700 

39  Bessie  18th  of  Neidpath. . . .  24610 

90  Lady  Betty 23604 

'•'1  Bonny 24357 

95  Beauty  of  Hickory  Hill. .    .  27663 


7,959-75 

8,710-25 

6,410 

6,046-75 

7,533-5 

7,163 

6,080 

7,439 

6,228 

6,748 

9,924 

8,454-75 

6,631 

6,644-6 

6,373 

6,689-25 

8,845-55 

7,982*5 

6,615-5 

6,290 

7,625 

6,442-2 

6,950 

5,880-25 

7,019  75 

6,618 

7,135-5 

7,305-9 

6,778-75 
8,839-5 

6,744 

5,782 
6,066 
6,663-75 
6.461-1 

7,182 
7,288 
7,39775 


307-8 
350  08 

302  14 
245-38 
238-23 
285-15 
270  9 
276-1 
236  27 
295  16 
366  97 
322-55 

303  99 
250-18 
303-38 
284-49 
326  46 
280-1 
276-45 
287-72 

330  72 
295  99 
316  77 
244-98 


3-87 
400 
471 
407 

3  76 
398 

15 

71 

•79 

•37 

70 

80 

58 

376 

476 

425 

369 

351 

424 

457 

434 

4  60 
455 
416 


312-931  4-45 
278-82  4-21 
29296  4-10 
30224    413 


292 
395  33 


288 
259 
258 
301 
293 
302 
322 


28154 


430 
447 

4  28 
450 
426 
4-52 
457 
4-21 
4  43 
3  70 


299;R.  R.  Ness 

313  „  

365  N.  Dyment 

292  R.  R.  Ness 

290  H.  G&rdon 

335  R.  R.  Ness 

29ft  H.  Gordon 

341  J.  N.  Greenshields. 
300  G.  A.  Langelier. . . 

360  W.  D.  Parker 

365  E.  Cohoon 

365 

319 

345 

340 

365 

365 

365 

365 

334 


358 
355 
355 
335 
365 
363 
365 
226 

365 
338 

365 
329 

328 
346 
352 
365 
365 
358 


J.  N.  Greenshields. 
W.  W.  Ballantyne. 

E.  Cohoon  

G.  A.  Langelier. . . 

Alex.  Hume  

E.  Cohoon 

Jos.  Thompson 

A.  C.Wells  &  Son. 


W.  W.  Ballantyne, 

G.  A.  Langelier . . . 
W.  W.  Bowley. . . . 
R.  Hunter  &  Sons, 

Jas.  Begg 

A.  S.  Turner 

Wooddise  Bros. . . . 
A.  S.  Turner 

G.  A.  Langelier . . . 

W.  H.  Tran 

F.  H.  Harris 

Wooddise  Bros. .  . , 
W.  W.  Ballantyne 
James  Begg 

N.  Dyment 


Howick,  Que. 

Clappison,  Ont. 
Howick,  Que. 


Danville,  Que. 
Cap-Rouge,  Que. 
Hatley,  Que. 
Harrietsville,  Ont. 
Danville,  Que. 
Stratford,  Ont. 
Harrietsville,  Ont. 
Cap  Rouge,  Que. 
Menie,  Ont. 
Harrietsville,  Ont. 
Sardis,  C.-B. 


Stratford,  Ont. 

Cap-Rouge,  Que. 
Napperton,  Ont. 
Max  ville,  Ont. 

St-Thomas,  Ont. 
Ryckman's      Cor., 

Ont. 
Rothsay,  Ont. 
Ryckman's      Cor., 

Ont. 
Cap-Rouge,  Que. 
Cedar  Grove,  Ont. 
Mt-Elgin,  Ont. 
Rothsay,  Ont. 
Stratford,  Ont. 
St-Thomas,  Ont. 

Rural  Route  No.  2, 
Hamilton,  Ont. 


SAXTE  DES  AXIMAUX 
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DOC.    PARLEMENTAIRE    No    15b 

VACHES  DE  DEUX  À  MOINS  DE  TROIS  ANS— -Suite. 


98|Clara  of  Hillview I24460 

99'Laura  Belle 27772 

28539 

28538 
26879 


lOOj South wick  Lily  5th  .. . 
101  (South  wick  Kirsty  8th 
103  Prim  of  the  Willows . 


104  Prima  Dona 

108;Stonehouse  Pansy  3rd 

109  Rosebud's  Gem 

U2  0ddity 

lHjMinnie  of  Hillcrest 

116  Scottie's  Nancy 

120  Snowflake  of  Spring  Brook . 

123  Barcheskie  Winflower 

124  Speck  of  Springbank.    . . . 


125  Scottie's  Lassie   

127  Ruby  of  Springbank . 


131 
136 
137 
139 


Peggv  Murphv 

Neidpath  Rose  13th 

Burnside  Lucky  Girl  2nd 
Maud  2nd  of  Ste.  Annes.. 


142  Annie  Laurie  3rd . 

144  Scottie's  White  Wings. 

146" 

157 


158 


Ottawa  Kate 

Holehouse    Flirt    of  Trout 

Run 

Lessnessock  Sprightly 


162  Milkmaid  7th 


165iLang  Legget  Kirsty 

167|Fairview  Lassie 

168|Fairview  Nora 

169|New  Year 

170,Nola  of  Craigielea 

175Mollie  Bawn 

179  Avrshire  Beauty   of  Trout 

!     Run 

184  i  Burnside  Pearl  4th 

185|Burnside  Silver  Bell 

188  Helena  of  Springbank 


191  Lessnessock  Queen  Bee. . . 

192  Scottie's  Victoria  2nd 

193  Ravensdale  Flirt 

196  Christmas  Belle 

203  Scottie's  Nancy  2nd 

208  Briery  2nd  of  Springbank. 

209  Butter  Maid  of  Craiglea.. . 
213  Queen  of  Meadowvale 


24434 
25309 
26533 
27699 
27745 
24265 
25750 
28583 
29619 

24264 
29622 

27252 
27620 
30847 
27297 

27957 
24266 
29601 

27033 
26345 
28769 

26541 
26531 
26532 

29577 
29803 
28376 

27034 
27181 
34664 
30215 

30581 
25906 
26652 
25958 
27253 
32137 


Livres 
de  lait. 


6,844-5 

6,001-5 

5,662-25 

5,833-5 

6,104-5 

7,1917 
6,833 
7,040-5 
7,222-25 
6,450-6 
6,501-17 
6,31575 
6,065-35 
10,353-65 

6,771-2 
9,368-85 

7,875-7 
6,630-5 
8,408-75 
7,019-5 

7,728-6 
6,933-7 
9,017' 

10,298-5 

7,405- 

11,673-5 

6,602- 
10,464' 
6,9725 
7,445-5 
6,092-25 
5,910-75 

8,008-45 
6,471- 
6,487'75 
6,764-55 

6,163- 
8,359-9 
6,672- 
7,684-9 
8,387-4 
14,131-35 


29940  11,392-45 
26982    6,176-75 


Livres 
de  gras. 


275  36 
238-7' 
248  34 
229 
237  24 

284-67 
262  31 

265  42 
297-56 
279-85 
269  15 

266  42 
261-16 
437  39 

234-41 

384-77 

274-28 
294  62 
305  28 

282-53 

284-93 
247  3* 
339  45 

43372 
260  35 
492  75 

265  18 
381-74 
265  91 
350- 10 
247  20 

236  30 

313  24 
254  41 
262-62 

278  01 

243  44 

322  82 
257-47 
265-67 
343-56 
520  49 

480  33 

237  55 


t:  a 

O  <D 


4  02 

3  98 
4-38 

3  92 

3-88 

396 
3-83 
3-77 
412 
434 
414 
437 

4  30 
420 

346 
410 

3-48 
4-45 

3  63 

4  02 

368 
356 
376 

421 
3-51 
422 

416 

3-65 

3-95 

4  7 

4-05 

400 

3  91 
393 

4  04 
411 

3  94 
386 
3-85 
3-46 

4  10 
3"68 

421 
3  84 


365 
365 
365 
365 
357 

334 
365 

299 
365 
338 
320 
285 
333 
365 

339 
337 

325 
365 
365 
320 

365 

328 
365 

365 
322 
365 

345 
353 
313 
365 
337 
365 

365 

292 
287 
289 


Propriétaires. 


W.  L.  Center 

Geo.  Hay 

P.  D.  Me  Arthur!! 

Frank  H.  Harris . . 

Jos.  Thompson 

m  . . . 

Wooddise  Bros 
Frank  H.  Harris  . 

John  Mc.Kee   

G.  D.  Mode 

George  Hay 

A.  S.  Turner  &  Son 


John  McKee 

A.  S.  Turner  &  Son 

John  McKee   

W.  W.  Ballantyne. 

R.  R.  Ness 

Collège  Macdonald 


W.  W.  Ballantyne. 
H.  &  J.  McKee  ... 
Dir. d.  Fermes  Exp. 


Wm.  Thorn 

Alex.  Hume  &  Co. 
And.  McRae 


Wm.Stewart&  Son 
Jos.  Thompson  . . . 

Wooddisse  Bros. . . 

H.  C.  Hamill 

And.  McRae&  Sons 

Wm.  Thorn 

R.  R.  Ness 

A.  S.  Turner  &  Son. 


303Robt.Hunter&Son 

365  John  McKee 

317  W.  F.  Kay 

330  E.  Cohoon 

295  John  McKee 

365  A.  S.Turner&Son. 

365 

362Col.d'Agric.,N.  E. 


Adresse. 


Innisfail,  Alta. 

Howick,  Que. 

North  Georgeto'n, 

Que. 
Mt-Elgin,  Ont. 
Sardis,  C.-B. 

Rothsay,  Ont. 
MtElgin,  Ont. 
Norwich,  Ont. 
VankleekHill,Ont 
Howick,  Que. 
Rycknian's      Cor., 

Ont. 
Norwich,  Ont. 
Ryckmàn's      Cor., 

Ont. 
Norwich,  Ont. 
Stratford,  Ont. 
Howick,  Que. 
Col'ge  Macdonald, 

Que. 
Stratford,  Ont. 
Norwich,  Ont. 
Ottawa,  Ont. 

Lynedock,  Ont. 
Menie,  Ont. 
East-Royalty,     L- 

P.-E. 
Menie,  Ont. 
Sardis,  C.-B. 

Rothsay,  Ont. 
Box-Grove,  Ont. 
East-Royalty,     I. 

P.-E. 
Lynedock,  Ont. 
Howick,  Que. 

Ryckmàn's  Corn- 
ers, Ont. 

Max  ville,  Ont. 

Norwich,  Ont. 

Philipsburg,  Que. 

Harrietsville,  Ont. 

Norwich,  Ont. 

Ryckmàn's  Corn- 
ers, Ont. 

ruro,  N.-E. 
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3  GEORGE  V,  A.  1913 
CANADIENNES— VACHES  DE  CINQ  ANS  ET  AU-DESSUS. 


Nom. 


1  Fancy 

4  Fortune.  . . . 

5  Reine  2ème , 

6  Caprera. . . . 

7  Inoquette   . 


9  Tia  Poupée. 
10  Zamora 
12  Lyster  II.. 


$ 

œ 

Livres 

T3 

de  lait. 

O 

fe 

6252 

7,42575 

757 

7,158-25 

1319 

8,607'5 

1662 

7,635-5 

871 

7,876- 

875 

6,963- 

242 

7,668- 

1235 

7,887"    . 

Livres 

de  gras. 


318 
330 
312 
312 
377 

335 
403 
322 


8.-° 

o 


430 
48j  4-61 
66Î  3  63 
16|  4  09 
57'  4-80 

21!  4  81 
05!  5-25 
26 


4  08 


334 
302 
276 
340 
365 

330 
330 

287 


Propriétaires. 


T.  B.  Macaulay. 

Sylvestre  Frères. 

Directeur  ferme 
expérimentale. 

ii 

C.  N.  Lyster 


Adresse. 


Hudson  Heights,  Q 
Clair  vaux,  Que. 

M 

Ottawa,  Ont. 
Kirkdale,  Que. 


VACHES  DE  QUATRE  A  MOINS  DE  CINQ  ANS. 


8  La  Belle. 


7,196- 


357  48 


4-96 


345 


Director      Expéri- 
mental Farms. 


Ottawa,  Ont. 


VACHES  DE  TROIS  À  MOINS  DE  QUATRE  ANS. 


13  Orange  Blossom 


6,192-25 


30879 


4-98 


291 


T.  B.  Macaulay. 


Hudson  Heights,  Q 


VACHES  DE  DEUX  A  MOINS  DE  TROIS  ANS. 


2  G  arceau  3 

3  Douarnenaise.  . 
5  Orange  Blossom 

11  Alert... 

14  Douarnenaise.  . . 

15  Winnie 

16  Jane 


6502 

5,090-43 

207 

08 

410 

365 

1020 

4,724-25 

221 

91 

4  70 

284 

886 

5,333-5 

280 

55 

5  26 

365 

1243 

6,618-95 

276 

58 

4-18 

365 

1020 

6,006-75 

292 

25 

4-86 

313 

1844 

5,293-81 

247 

63 

4  67 

36  ï 

1843 

4,977-69 

230 

26 

4-62 

365 

G.  Garceau 

T.  B.  Macaulay. 


C.  N. 
T.  B. 

C.  N. 


Lyster  . . 
Macaulay , 
Lyster 


Pointe  du  Lac,  Que 
Hudson  Heights,  Q 

n 
Kirkdale,  Que. 
Hudson  Heights,  Q 
Kirkdale,  Que. 


GUERNESEYS-— VACHES  DE  CINQ  ANS  ET  AU-DESSUS. 

2 

Lady  Heiress  of  Dentonia. . 

325 

8,925'- 

43074 

482 

365 

Howard  W.  Corn- 
ing. 

Chegoggin,  N.-E. 

VACHES  DE  QUATRE  ANS. 

1 

120!    8,085-5 

49574 

6  13 

365 

Howard  W.  Corn  jChegoggin.  N.-E. 

ina:. 

VACHES  DE  TROIS  ANS. 

3 

Beauty  of  Hillside. . . 

64 

7,394-5       384- 9 

520 

326'Howard  W.  Corn-  Chegoggin,  N.-E. 

|     ing. 

VACHES  DE  DEUX  ANS. 

1  D;uryrnaid  of  Hillside. 
rcup  of  Hillside 


0  iJ'^na  Clatina 

7  Dairy  Queen  of  Hillside. 


125  9,352' 


217  7,056-5 


404  2 
394  35 


172  0,090-5   333  53 
12.'5  5,447-    29115 


496 

5  ■  58 
5-47 
5  34 


365!  Howard  W.  Corn- 

I     ing- 
365  Howard  W.  Corn- 
ing. 
360{  Directeur  ferme 

j     Expérimental. 
319!  Howard  W.  Corn- 

I     ing. 


Chegoggin,  N.  -E. 
Chegoggin,  N..E. 
Ottawa,  Ont. 
Chegoggin,  N.-E. 


SAN  TE  DES  ANIMAUX 
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DOC.   PARLEMENTAIRE   No   15b 

HOLSTEIN-FRISONNES— VACHES  DE  CINQ  ANS  ET  AU-DESSUS. 


2  Madam  Dot  3rd's    Pauline 
DeKol. 

4  .Dorliska  Willis   

5  Maggie  Dorliska 

7  Malahide  Princess 

8  Evergreen  March 

]  4  Xetherland  Aaggie 

18  Netherland  Tensen 

21|Rosa  Lee  DeKol  

22:Snowflake  Queen  DeKol  of 

!    Minster. 

23  Sarah  Jane  2nd 

31  Madam  Dot  3rd's  Pauline 

I     DeKol. 
33  Bontje  Paul.   

35  Vida  Princess  3rd  . .   

36  Vida  Princess  4th 

41  Xetherland  Aaggie  DeKol. 
40  Lady  Elgin  A   

.47|Edna  Wallace 

57  Lilly  Westwoud  2nd 

GO  Bell  DeKol  Queen  2nd 

03  Spotted  DeKol  Lady 

64|Sevangeline  2nd 

09  Bertha  Black 

72JSpringbrook  Queen 

73  Countess  Carrie  Mercedes. . 

76  Trenton  Pride 

78  Rideau       Délia,      Princess 

DeKol. 
80  Shawasse  Beauty  2nd 

84  Rosa  Belle  B...' 

85  Carrie  May '  .    . 

86  Helbon  Spink's  Netherland 

Lass. 

87  Jossie  Bewunde  Posch 

!)1  Fairy 

92  Hyacinth 

'.(4  Centre  View's  Gem  2nd .... 

!)ti  Princess  of  Wellesley 

99  DeKol  Plus 

10O  Countess  Calamity  Clay  A. 

104  ErieGirl2nd 

105  Xokomis 

100  Kitty  Marling  DeKol 

1 10  Rosa  Oméga 

111  Ruby  A 

116  Helena  Hengerveld  DeKol. 

118  Maud  Bessie  DeKol 

122  Winnie  Westwoud 

l24Gladiolus 

126  Mayfield  Hilda 

28  Tempest     Clothilde     Mer- 
cedes. 

129  Fanny  Fern 

31  Flora  Wayne  of  Riverside. 


136 
139 


F'erndale  Maid.  . 
Aaggie  Mechlin, 


141  Johanna  Netherland  DeKol 
144  IWuty's  Buffalo  Girl. . 
147  Lilly  Westwoud 

150  Queen's  Artis  Peer   .... 

151  Xetherby  Queen  Jane.. . 
158  Aaggie  DeKol  Witzyde. 
160  Patsy  4th's  Axie  DeKol. 
172  Aniy  Peep  3rd 


3706 

4817 
7259 
4615 
3890 
2478 
3423 
3127 
4535 

3604 
3706 

2660 
2774 
2775 
013!) 
4918 
3505 
3966 
3523 
8118 
4340 
2327 
1302 
8102 
3491 
4612 

12157 
2275 
4179 
2971 

5281 
4423 
3603 
5246 
3042 
10753 
4971 
5345 
6692 
5676 
3190 
1812 
4337 
4384 
3908 
4037 
3343 
5327 

2916 
2414 

6953 
3561 


Livres  de 
Jait. 


11,5187 

11,014-25 

11,644-5 

10,621-75 

15,239-25 

13,545-5 

15,023-5 

13,990  5 

13,089- 

11,428-5 
12,734-1 

13,011-7 

14,6496 

18,402-75 

21,666- 

11,487-2 

16,367-8 

11,593-3 

15,447  25 

13,212-25 

10,655' 

15,224-27 

11,565-18 

13,400- 

12,792-4 

15,069-7 

13,694-3 
11,337-5 
11,689-5 
12,475-87 

15,439-5 

14,344-25 

13,864-5 

11,438-45 

11,401-5 

22,304- 

14,815- 

11,851- 

13,156-8 

13,529-6 

12,181-6 

13,633-5 

16,302-62 

15,240-75 

11,210-1 

14,113-31 

13,096-65 

18,447-9 


Livres 
de  gras. 


438 -5? 


396 
393 
402 
556 
439 
473 
479 
443 

426 

487 

445 
438 
602 
704 
442 
542 
370 
495 
473 
373 
530 
363 
383 
378 
464 

400 
375 
309 
423 

403 
425 
453 
366 
364 
764 
424 
382 
427 
441 
372 
413 
534 
433 
364 
469 
451 
600 


10,732-75  369 

14,692-  |  469 

17,102-43  007 

13,190-75  415 


4290  16,687-95  548 

3502  10,S20-Ï»  554 

3966  13,738-37  448 

10200  12,609  9  398 

4336  12,318-1  444 

6440  13,70975;  446 

9739 1  13,446-56  453 

55131  13,607-05  471 


0  £ 

•£   fcX) 

6.* 

o 


380 


05  3 
410  3 

54  |3 

86  j3 

88  3 


73 

82 

43 
00 
20 
25 
85 
31 
19 
20 
57 
50 
48 
14 
80 
90 
08 

21 

25 
10 
39 

00 
9.6 
26 

20 

19 

43 

8(10 

23 

25 

26 

05 

08 

28 

84 

25 

32 

44 

25 

439 
195 

54 

15 

29  | 

30  1 
26  I 
24 
60 
25 
37 
46 


Propriétaire. 


303  N.  Sangster 


325  Geo.  H.  Caughell.. 

350 

350 

305  G.  W.  Clemons... 

325  J.  M.  VanPatter. 

365  A.  E.  Smith  &  Son 

365  B.  Mallory    

365  R.  Honey 


364  W.  J.  Bailev 

365  jN.  Sangste^    .    . . 

333  „  

363  J.  M.  VanPatter 

365 

365 

365  F.  Leeson 

365 

323Thos.  Hartley 

344| H.  Bollert 

352  S.  Lemon 

300|         „  

327 1  Otto  Suhring 

300  S.  Lemon 

347|         „  

3321  B.  Mallory 

305!C.Duff.  Nulles... 


365  H.  Bollert 

315  David  McDonald. 

365  F.  E.  Came 

358  S.  Lemon 


365| E.  Laidlaw&Sons 

304O.D.  Baies     

335!  „  

305Robt.  J.  Miller.... 

311  L.  H-  Lipsitt 

365  S.  J.Foster 

305!  „         

334  W.  M.  Gibson  .... 

305  W.  J.  Cowie 

357  X.  Sangster 

305  B.  Mallory 

345  F.  Leeson   

305  A.  D.  Foster   .    ... 

305  S.  M.  Peacock 

291  Thos.  Hartley.    . . . 
305  John  McKenzie . .  . 

365  W.  J.  Cowie 

365!Thos.  Hartlev 


320  E.  Laidlaw  &  Son. 
313  X.  S.   Agricultural 

Collège. 

343  John  Brown   

349  X.  S.    Agricultural 

Collège. 
305  Miss  G.  E.  Peacock 

305 ,Tiff.  Wrod 

302  Thos.  Hartley 

342  Edgar  Dennis .    ... 

228  S.  G.  Carlyle 

335J.  M.  VanPatter  . 
315  Thos.  Hartley 
365  J.  W.  McCormick. 


Adresse. 


Ormstown,  Que. 
Aylmer,  Ont. 


St.  George,  Ont. 
Luton,  Ont. 
Millgrove,  Ont. 
Belleville,  Ont. 
Brickley,  Ont. 

Xober,  Ont. 
Ormstown,  Que. 


Luton,  Ont. 


Aylmer,   Ont. 

M 

Downsview,  Ont. 
Cassel,   Ont. 
Lynden,  Ont. 

Sebringville,  Ont. 
Lynden,  Ont. 

Belleville,  Ont. 
Boston,  Ont. 

Cassel,  Ont, 
Trenton,  Ont. 
St.  Lambert,  Que. 
Lynden,  Ont. 

Aylmer  West, Ont. 
Lansing,  Ont. 

Fonthill,  Ont. 
Straffordville,  Ont. 
Bloomfield,  Ont- 

Winnipeg,  M  an. 
Locust  Tiill,  Ont. 
Ormstown,  Que. 
Belleville,  Ont. 
Aylmer,  Ont. 
Bloomfield,  Ont. 
Mt.  Salem,  Ont. 
Downsview,  Ont. 
Willowdale,  Ont. 
Locust  Hill,  Ont. 
Downsview,  Ont. 

Aylmer  West,  Ont. 
Truro,  X.-E. 

Stamford,  Ont. 
Truro,  X.-E. 

Mt.  Salem,  Ont. 
Mitehell,  Ont. 
Downsview,  Ont. 
Xewmarket,  Ont. 
Chesterville,  Ont. 
Aylmer,  Ont. 
Downsview,  Ont. 
Morewood    Ont. 
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MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 


3  GEORGE  V,  A.  1913 
VACHES  DE  CINQ  ANS  ET  AU-DESSUS— Suite. 


Nom. 


174  Géorgie 

175  May  DeKol  Queen 

176  Rookers  Jongste  Tensen. . 

180  Hengerveld  Docia . . 

L86  Mercedes  Jewel 

188  Rose  of  Alnwiek 

189  Helena  Pietertje's  Pauline 

191  Sadie  Queen   

196  Jean  F.  DeKol 

198  Kate  Castleton    

203  May  Echo 

209  Pauline  Aaggie  DeKol  II. 

215  Alice  Neilson 

216  Sevangeline  2nd 


fc 


5742 

4313 
4075 
5512 
6219 
4435 
4:574 
4390 
5480 
4512 
3372 
5889 
4222 
4340 


Livres 

de 

lait. 


12,299-27 

13,588-05 

12,950-25 

10,708-56 

11,751-4 

12,639-6 

17,555-62 

13,395-25 

15,654.6 

18,713-5 

23,707' 

11,647-43 

10,73118 

11,362-7 


Livres 

de 
gras. 


393  74 


445 
414 
397 

382 
399 
534 
439 
523 
580 
833 
436 
361 
436 


•66 

3 

04 

3 

•52 

3 

79 

3 

8 

3 

'48 

3 

10 

3 

•64 

3 

58 

3 

■64 

3 

■8 

3 

•17 

3 

■59 

3 

3-21 


®  "S 

03    « 

s-  ci 
O 

>"3 


Propriétaires. 


341 'J.  B.  Arnold 

i 
363! 

365tR.  Honey 

3301  J.  W.  McCormick 
287JMonro  &  Lawless. 

365 J.  S.  Honey 

337  S.  J.  Foster 

322  m 

362  S.  G.  Carlyle."!! 
365  F.  S.  Passmore.  . 
365JF.  R.  Mallorv.  . 
357  J.  W.  McCormick 

300IS.  Lemon 

313|        


Adresse. 


Easton  's-  Corners, 
Ont. 

Brickley,  Ont. 
Moorewood,  Ont. 
Thorold,  Ont. 
Cherry wood,  Ont. 
Bloomfield,  Ont 

Chesterville,  Ont. 
Brantford,  Ont. 
Frankford,  Ont. 
Morewood,  Ont. 
Lynden,  Ont. 


VACHES  DE  QUATRE  A  MOINS  DE  CINQ  ANS. 


1  Rhoda*s  Queen 

9  Ruth  Tensen  DeKol 

16  Lucretia  Borgia 

19  Glenside  Nerissa  

20  Glenside  Laui-a 

40  Johanna     Netherland     De- 
Kol. 

45  Vera  H 

54;Lulu  Glaser 

56  May  Echo  Pietertje 

59  Lina  Netherland  Abbekerk. 

77  Daisy  Verbelle   

81  Jessie  Inka  Keyes 

83  Betsy's  Pearl .  .' 

112  Daisv  Pietertje  Johanna. . . 

113  Faforit  lOth's  Beauty   

121  Daisy  Jane.  .    

125  Prokula  DeKol 

134,  Pearl 's  Lady  Aome 

149  Queen  Netherland  Peer. . . . 
156  Winnie  R.  Calamity  Posch. 

162  Irène  Fairtnont 

165  Bess  DeKol 

185  Julia  Posch  Abbekerk 

185  Agatha  Houwtje  DeKol.  . . 

190  Daisy  Pauline  Pietertje 

200  Nellie's  Pet 

206  Aaggie  DeKol 

212  Fancy  B.  Posch 

220  Tillie  Acema 

221  Quora4th 

222  Rideau  Pietertje  DeKol.  . . 
29  Princess  Netherland  Pride. 
32  Fanny  Iosco  Pride 


4832  12,597-9 
6940  13,289- 
4432  10,697  25 
5395;  12,459-4 
5394  11,651-2 
4290  14,043-25 


4999 
5099 
4606 

12158 
5079; 
6291 
5733 
6190 
5622 
6057 
6635 
5725 

10201 
7221 
6858 
6738 
7911 
7968 
7042 
7489| 
7928| 
8428 
6775, 
6372' 
8594 

17025 
7686 


14,107-5 

12,499-98 

11,720-5 

12,773-31 

12,268*8 

12,860-5 

16,759- 

14,23716 

13,337' 

12,828- 

12,550-8 

11,789-5 

15,253  8 

14,324- 

13,690-36 

14,101-75 

11,241-2 

12,576-8  ! 

15,158-62 

12,677-     j 

13,119-37 

10,403-06 

12,666-6  ! 

14,850- 

12,144-1  j 

11,758-25; 

12,273-8 


422  76 
407  13 
419-73 
397  6 
34121 
473  81 

464" 

463-17 

358-25 

419  78 

412  29 
417-73 
50139 
523-75 
417-59 
455  23 

413  36 
358-32 
447-08 
471319 

420  56 
435-37 
377  09 
406  61 
494-8 

421  03 
513  54 
41132 
429  3 
447-87 
395-55 
406  42 
419  7 


270 
320 
313 
342 
335 
340 


N.  Sangster    . . . 
A.  E.  Smith  &  Son 
G.  W.  Clemons.  . 
G.  H  McKenzie. . . 

Miss  G.  E.  Peacock 


365  F  Leeson. 

260  S.  Lemon 

335  B.  Mallory 

288  H.  Bollert 

360  B.  Mallory.  .. 
362  J.  A.  Caskey.  ... 
330  A.  A.  Johnston... 
348  D.  C.  Flatt  &  Son. 
365  A.  E.  Smith  &  Son. 
295  Thos.  Hartley 

303  Tig.  Wood 

365  R.  O.  Morrow 

361  Edgar  Dennis 

365  E.  F.  Osier 

335  F.  I.  Burrill 

265  John  C.  Brown.... 
323;Monro&  Lawless. 
365! 

306  S.  J.  Foster 

289  Tig  Wood 

338  J.  W.  McCormick. 
275  Richard  Clark.... 
365  H.  J.  Allison. 

328 

303  C.  Duff  Nelles  '.'.'.'. 

337  J.  W.  McCormick. 

362  Thos.  Haitley  .... 


Ormstown,  Que. 
Millgrove,  Ont. 
St.  George,  Ont. 
Thornhill,  Ont. 

Mt.  Salem,  Ont. 

Aylmer,  Ont. 
Lynden,  Ont. 
Belle  ville,  Ont. 
Cassel.  Ont. 
Belleville,  Ont. 
Madoc,  Ont. 
Strafford ville,  Ont. 
Millgrove,  Ont. 

M 

Downsview,  Ont. 
Mitchell,  Ont. 
Hilton,  Ont. 
Newmarket,  Ont. 
Bronte,  Ont. 
Holbrook,  Ont. 
Stamlord,  Ont. 
Thorold,  Ont. 

M 

Bloomfield,  Ont. 
Mitchell,  Ont. 
Moorewood,  Ont. 
Henfrjm,  Ont. 
Chesterville,  Ont. 

Boston,  Ont. 
Moorewood,  Ont. 
Downsview,  Ont. 


VACHES  DE  TROIS  À  MOINS  DE  QUATRE  ANS. 


10  Bonnie  Tensen   ....    

11  Helbon  DeKol    

25  May  Echo  Verbelle 

44  Verona 

42  Faforit  Butter  Girl 

43  Nierop  Netherland  Bess  2d 
50  Sherwood  Edna's  Faforit  . . 
55  Julia  Arthur  2nd 

61  Maple  Grove  Belle 2nd  .... 

62  Lue! la  Tensen 


5818 
5631 
5320 
6419 
5870 
6694 
6199 
6977 
6540 
8456 


13,215-5 
16,346- 
10,867- 
10,0801 
13,272-3 
13,052-8 
12,605-25 
9,019' 
12,594-47 
13,504-6 


436  5 
568  47 
345.7 
310  27 
428-3 
434  14 
394  73 
31217 
419-02 
374-09 


3 

30 

?> 

48 

3 

18 

3 

07 

3 

22 

3 

32 

3 

13 

3 

46 

3 

33 

2 

77 

365 
365 
322 
322 
342 
360 
365 


O.  D.  Baies 

E.  Laidlaw  &  Sons 

B.  Mallory 

N.  Sangster 

Thos.  Hartley 


C.  H.  Shaver.. 
365'G.  W.  Clemons 

330  H  Bollert 

336 'S.  Lemon 


Lansing,  Ont. 
Aylmer,  Ont. 
Belleville,  Ont. 
Ormstown,  Que. 
Downsview,  Ont. 

Davisville,  Ont. 
St.  George,  Ont. 
Cassel,  Ont. 
Lynden,  Ont. 


SANTE  DES  ANIMAUX 
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DOC.    PARLEMENTAIRE   No    15b 

VACHES  DE  TROIS  À  MOINS  DE  QUATRE  AKS-Suite. 


O 

Livres 

Livres 

O   ce 

.2 

•73   « 

V 

Nom. 

ja 

de 

de 

S.? 

m  o 

Propriétaires. 

Adresse. 

> 

lait. 

gras. 

B-S 

O 

►J 

fc 

Ph 

1-3 

60 

Seymour  Mechthilde  DeKol 

5974 

10,867' 

364  38 

335 

350 

J.  A.  Caskey 

Madoc,  Ont. 

07 

Jesse  DeKol  Echo 

6295 

7298 

12,905- 
9,358-5 

383  56 

297-28 

2-97 
317 

365 
365 

F.  E.  Came 

82 

Canaan  Sherwood  Orpha. . . 

Ahuntsie,  Que. 

90 

Sully  Snow 

6996 

9,882-2 

396  78 

4  01  ô 

362 

N.  Sangster 

Ormstown,  Que. 

93 

Winnie  Calamity  Posch. . . . 

6502 

9,691-55 

31196 

3  23 

319 

R.  J.  Miller   .... 

Fonthill,  Ont. 

95 

Lady  Grey  of  Ormstown . . . 

7617 

9,3315 

303  78 

3  25 

273 

N.  Sansrster 

Ormstown,  Que. 

101 

Genista 

7180 

12,69475 

391-19 

3-08 

309 

A.  A.  Johnston . . . 

Strafford  ville,  Ont 

107 

Cosey  of  the  Old  Farm 

7110 

11,709-25 

392-89 

3  35 

320 

M.  N.  Matthews . . 

Luton,  Ont. 

119 

Bessie  Jane  DeKol  

7365 

11,977-95 

395-19 

3-30 

365 

S.  M.  Peacock 

Mt.  Salem,  Ont. 

123 

Fairv  Winsumer 

6854 

11,496-65 

377  659 

3-286 

365 

Thos.  Hartley 

Downsview,  Ont. 

127 

May  Flower  Posch 

7549 

10,132-4 

333  45 

3  29 

309 

N.  Sangster 

Ormstown,  Que. 

132 

Nellie's  Pet 

7489 

10,548-3 

362  31 

3  43 

302 

Tig.  Wood 

Mitchell,  Ont. 

133 

Quora  4th 

6372 

10,021-2 

311-81 

311 

358 

R.  O.  Morrow 

Hilton.  Ont. 

135 

Sylvia 

7765 

13,456  5 

420  93 

312 

320 

U.  E.  Wartman. . . 

Warkworth,    Ont. 

137 

Bonnie  Pauline  Jane 

8174 

12,993-05 

427  3 

329 

860 

Miss  G.E.  Peacock 

Mt.  Salem,  Ont. 

140 

Helbon  DeKol  2nd 

8511 

14,889-5 

526  37 

3  53 

365 

E.  Laidlaw  &  Son . 

Aylmer  West,  On 

154 

Helena  Hengerveld  Keyes.. 

7396 

13,328-275 

41161 

309 

305 

A.  D.  Foster 

Bloomfield,  Ont. 

155 

Korndyke  Pietertje  Keyes . 

7395 

13,239-625 

425  03 

321 

305 

„           

H 

159 

Aaggie  Mercedes 

7667 

13,44375 

475  56 

353 

365 

J.  M.  VanPatter. 

Aylmer,  Ont. 

103 

Dandy  DeKol  Isabella  .... 

7695 

9,783-95 

281-60 

2-88 

332 

F.  I.  Burrill 

Holbrook,  Ont. 

169 

Fancv  B.  Posch 

8428 
8082 

9,145-75 
18,993-39 

357-82 
568-32 

3  91 
299 

264 
365 

R.  Clarke 

Henfryn,  Ont. 

173 

Desta 

J.  B.  Arnold 

Easton's-Corners, 

Ont. 
Aylmer  West,  Ont 

179 

Princess  Susie  of  Malahide. 

8085 

12,167- 

434  75 

3  57 

302 

E.  Laidlaw  &  Sons 

181 

Brooklands     Korndyke 

Wayne. 
Ponciac  Lula     

9517 

11,545  68 

408  77 

354 

365 

J.  W.  McCormick. 

Morewood,  Ont. 

184 

9853 

11,882- 

376  47 

316 

335 

Monro  &  Lawless . 

Thorold,  Ont. 

202 

Niagara  Maid 

9353 

13,650- 

511.31 

374 

365 

John  C.  Brown — 

Stamford,  Ont. 

208 

Korndyke  Pauline  DeKol . . 

9320 

9,501-37 

357  46 

37 

347 

J.  W.  McCormick. 

Morewood,  Ont. 

213 

Korndyke  DeKol  Daisy.. . . 

10317 

10,034-31 

369  59 

368 

251  R.  Clarke 

Henfryn,  Ont. 

219 

Cloverïeaf  Faforit  Mercena. 

9147 

14,281*5 

456  36 

319 

365  A.  E.  Smith  &  Son 

Millgrove,  Ont. 

226 

Manor  DeKol  Netherland . 

9608 

10,397-5 

462  82 

4  45 

365 

J.  W.  McCormick. 

Morewcod,  Ont. 

227 

Madam  B.  2nd's  Pauline. . . 

9218  !    9,590  55 

332  74 

3  46 

363 

R.  W.  Walker.... 

Utica,  Ont. 

230 

Violet'a  Daisy 's  Pauline.. .  . 

• 

91321  11,47075 

423  90 

37 

310 

Dr.  John  Watson. 

Howick,  Que. 

VACHES  DE  DEUX  A  MOINS  DE  TROIS  ANS. 


Verona   

Dorthy  Dorliska 

Wopke  Posch 

Ina  Pauline  Mercedes.. . . 

Beulah  Colantha 

Rose  DeKol  Teake 

Bell  Tensen 

Minnie  Springbrook 

Queen  DeKol  of  Minster. 
Cosey  of  the  Old  fr'arm. . . 

Madeline  2nd 

Lady  Grey  of  Ormstown . 
Aggie  Schuiling  DeKol   . 
Netherland  DeKol  Witzyde 
Aggie  DeKol  Schuiling. 
Bessie  DeKol  Tensen . . . 

Lady  Elgin  J 

Evaïine  DeKol 

Seymour  Jessie 

Mary  Anderson  3rd 

Laura  Albino  DeKol. . . 

Lucy  Staples 

Aaggie  Mercedes ... 
Prircess  Helen  DeKol 
Lassie  Artis  Johanna.  . . 

Mayflower  Posch 

Canaan  Queen 

Maggie  Verbelle 

Faforit  of  Downsview. . . 

Pauline  Texal 

Princess  Susie  of  Malahide. 


6419 

8,788-2 

5285 

9,407-5 

7406 

7,870-87 

6063 

12,060'37 

6907 

9,030-1 

6976 

9,366-15 

6736 

10.927' 

6735 

10,121- 

6001 

9,420-75 

7110 

11,162- 

7616 

10,1218 

7617 

9,432-6 

6412 

13,283-5 

7665 

11,907- 

7666 

10,831-5 

7852 

10,184-5 

5761 

9,679-3 

9110 

13,146-4  ! 

7397 

9,07275 

7262 

9,385-5 

7344 

9,07475 

7850 

10,321-5 

7067 

11,745- 

7983 

10,997-5 

10846 

11,23175 

7549 

8,852-3 

7264 

10,106-75 

7860 

10,629-9 

7936 

10,854-5  , 

9646 

13,283- 

8085 

11,273-25 

294-99  3  34 
335  98  3-57 
287-3813  65 
454-65|359 
296 -79i3-28 
306-5  Î3-27 
350-49  320 
307-98|3  04 
301-5  13  20 
3836  3  43 
365-69  3  61 
312  7  3  31 
410  143  08 
385  33  3  23 
354  6  3  27 
315-783-10 
315  813  26 
419- 1  3  18 
296  18  3  26 
358  47  3-82 
269  02  2  90 
381  96  3-70 
399  8  3  40 
328-18  2-98 
32286  2-88 
296-72  3-35 
318  4  3  15 
329  84  3  10 
383*56  3  53 
422  6  318 
381  03  3  38 


319  N.  Sangster 


327 

318 

359 

365 

312 

325 

296 

365 

365 

365 

365 

365 

322 

365 

345  W 

330 

365 

365 

358 

365 

342 

365 

328 

303 

332 

305 

350 

350 

305 

335 


G.  H.  Caughell... 
E .  Laidlaw  &  Son. 

H.  Bollert 

N.  Sangster 

G.  W.  Clemons... 
Wm.  E.  Mason .  . . 


R.  Honey 

M.  N.  Matthews. 
N.  Sangster 


J.  M.  VanPatter.. 


E.  Ma  son. 
Leeson 


W.  E.  Hermiston. 
G.  W.  Clemons.. 

R.  Honey 

Wm.  E.  Mason 

J.  M.  Van  Pater.. 

lssac  Bateman 

G.  A.  Brethen. . . . 

N.   Sangster 

F.  E.  Came 

B.  Mallorv 

Thos.  Hartley.... 
E.  Laidlaw  &  Sons 


Ormstown,  Que. 
Alymer,  Ont. 

ii 
Cassel,  Ont. 
Ormstown,  Que. 
St.  George,  Ont. 
Tyrrell,  Unt. 

Brickley,  Ont. 
Luton,  Ont. 
Ormstown,  Que. 

Luton,  Ont. 


Tyrrell,  Ont. 
Alymer,  Ont. 

ii 
Brickley,  Ont. 
St.  George,  Ont . 
Brickley,  Ont. 
Tyrrell,  Ont. 
Luton.  Ont. 
Innisfall,  Alta. 
Norwood,  Ont. 
Ormstown,  Que. 
Ahuntsic,  Que. 
Frankfort,  Ont. 
Downsview,  Ont. 
Aly mer-Ouest,    O. 


300 


MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 


3  GEORGE  V,  A.  1913 
VACHES  DE  DEUX  À  MOINS  DE  TROIS  ANS— Suite. 


98 
102 
103 
108 

109 
114 
llo 
U7 

120 
130 
138 
142 
143 
145 
146 
148 
152 
153 
157 
100 
161 
104 
167 
108 
170 
171 
177 
178 
182 
187 
192 
193 
194 
195 
197 
199 
201 
204 

207 
210 
211 
214 
217 
218 
223 

L'24 
220 
226 
231 

234 


Nom. 


Jenny  Bonerges  Ormsbv.  . 

Seymour  Rose  DeKol 

Jolie  DeKol    

May  Flower  Gyspy 

Korndye  Pet 

Meadowlane  Lassie 

Ida  Mechtilde  DeKol 

Lady  Faforit  Posch 

Aaggie  DeKol  Mercedes . . 

Maud  Holland  DeKol 

Belle  Dewdrop  5th 

Délia  2nd 

Mercedes  May 

Lady  Tillie  \cema 

Daisy  Quirk 

Tensen  Posch  DeKol 

Queen  DeKol  Peer  2nd . . . 
Boutsje  Posch  Mercedes. . 

Summer  Hill  Countess 

Lakeview  Rattler 

Canaan  Beauty 

Lady  Fairmont  Posch 

Polly  Woodland  DeKol... 
Aaggie  DeKol  of  Woodland 
Korndyke  DeKol  Daisy  . . . 
Diana  Woodland  Sarcastic. 
Kurndyke  Wayne  DeKol . . 

Pauline  DeKol  Albino 

Belle  Dewdrop  6th 

Queen's  Pride  of  DeKol  . . . 

Lucy  DeKol  Posch 

Canaan  Mosetta 

National  Queen  DeKol  .... 
Lady  Calamity  Pauline.  .  .  . 

Doris  Lee  Pietertje 

Aaggie  Emily  of  Riversîde . 
Buffalo  Girl  Butter  Maid.. . 
Bessie  DeKol  of  Niagara. .  . 
Johanna  Mercedes  of  River- 

side. 

Belle  Mercedes  Posch 

Lulu  Keyes  

L'ticaTeake  DeKol 

Princess  Concordia 

Sady  Teake  DeKol  Béryl.  . 
Boutsje  Posch  De  Boer. . . . 

A  gnea  E vergreen 

Korndyke    Pauline    DeKol 

2nd. 
Korndyke  DeKol  Queen. . . 
Brooklands  Korndyke  Gem 

Summer  Hill  May 

Princess  Calamity  Posch 

DeKoL 
Gertie  Posch  Westwoud  . . . 
Schulling  Pride  2nd 


8216 

8975 

8558 

8546 

10532 

10565 

8783 

8949 

8351 

7478 

8514 

8353 

8302 

9229 

11190 

9567 

10203 

10356 

9287 

11364 

8457 

10679 

10390 

10413 

10317 

10389 

9609 

9621 

10133 

10955 

8326 

8527 

10134 

11248 

9011 

10253 

11651 

9354 

10858 

12117 
10333 

9009 
11445 
125(14 

8634 
10339 
11573 

14124 
11812 

9288 
10505 

11862 
12007 


Livres 
de  lait. 


Livres 
de  gras . 


16,849-16 

8,800- 
10,142-62 

9,594- 

8,334- 

9,369-4 
11,208- 
10,593-6 

8,985' 

8,879-5 
14,058-- 
12,854-5 

9,055-25 

8,290- 
10,009-09 
12,006-39 
10,339-1 

8,927-95 
13,250-5 
14,401-3 

9,431- 

9,525  17 

9, 433  15 
11,884-5 

9,6*5-75 

9,595-45 
10,932- 
11,071'6 
11,391- 

9,718-25 
12,328' 

9,701- 
14,735  5 
10,369-81 
11,324  75 
14,376  5 
13,1144 
13,439- 18 
11,520  7 

9,265  75 
19,258  45 
10,440  5 
11,401- 
8,864-81 
10,700  9 

9,423  6 

8,975- 

7,548-75 
8,61506 
10,242  5 
11,021-5 

10,869  82 

7,872-6 


666 
275 
335 
298 
318 
313 
373 
385 
295 
335 
450 
459 
291 
308 
395 
365 
365 
262 
422 
504 
291 
281 
302 
382 
349 
375 
408 
361 
338 
295 
408 
336 
506 
332 
404 
455 
443 
462 
377 

295 
542 
363 
375 
307 
391 
324 
381 

290 
334 
311 
347 


74 

07 
71 
96 
413 

93 

07 


o 


343  064 
312  69 


13 

30 

10 

82 

34 

33 

64 

2!) 

78 

20 

575 

21 

72 

95 

04 

54 

938 

33 

50 

09 

95 

20 

21 

01 

91 

73 

20 

97 

04 

31 

47 

43 

20 

57 

10 

38 

44 

27 

10 
81 

48 

29 

40 

0 

4 

25 

84 
8 

04 
14 


315 
3-97 


365 
365 
315 
365 
304 
355 
365 
365 
355 
365 
365 
365 
365 
361 
348 


288 

342 

365 

365 

308 

365 

365 

302 

358 

340 

365 

312 

365 

365 

365 

316 

365 

32 

365 

328 

365 

336 

365 
365 
365 
365 
293 
349 
344 


307 
327 
319 
330 

363 

365 


D.  C.  Flatt  &  Sons 
Wm.E.  Hermiston 
Jean  Chiasson .... 
Isaac  Bateman .... 

John  Marks 

B.  Mallory 

G.  H.  McKenzie.. 

•>  m 

J.  M*  Van  Patter. 

E.  Laidlaw  &  Sons 


Propriétaires. 


Wm.  Watson. , 
R.  O.  Morrow 
Thos.  Hartley 


Edgar  Dennis 

S.  Lemon 

C.  R.  Dyke 

E.  F.  Osier 

F.  E.  Came 

F.  I.  Burrill 

S.  M.  Peacock 

J.  M.  Van  Patter.. 
R.  Clarke 

G.  E.  Peacock 

J.  W.  McCormick. 
S.  G.  Carlyle 

E.  Laidlaw  &  Sons 

R.  Honey 

J.  M.  VanPatter. . 

F.  E.  Came 

E.  Laidlaw  &  Sons 
Cecil  W.  Hagar . . . 

S.  J.  Foster. 

L.  W.  Hutchinson. 

ïig.  Wood 

John  C.  Brown  . . . 
C.  Duff  Neîles  .... 


Elias  Ruby  . . . 
E.  B.  Mallory. . 
A.  J.  Tamblyn 


Adresse. 


R.  Clarke 
S.  Lemon . 


J.  W.  McCormick. 


John  F.  Smith 
ïig.  Wood 


Thos.  Hartley. 


Millgrove,  Ont. 
Brickley,  Ont. 
Rustico,  P.E.L 
Innisfail,  Alta. 
Norwood,  Ont, 
Belleville,  Ont. 
Thornhill,  Ont. 

Alymer,  Ont. 

Alymer  West,  Ont. 
Alymer,  Ont. 
Pine  Grove,  Ont. 
Hilton,  Ont. 
Downsview,  Ont. 

Newmarket,  Ont. 
Lynden,  Ont. 
Armitage,  Ont. 
Bronte,  Ont. 
St.  Lambert,  Que. 
Holbrook,  Ont. 
Mt.  Salem,  Ont. 
Aylmer,  Ont. 
Henfryn,  Ont. 
Mt.  Salem,  Ont. 
More  wood,  Ont. 
Chesterville,  Ont. 
Aylmer  West,  Ont. 
Brickley,  Ont. 
Aylmer,  Ont. 
St.  Lambert,  Que 
Aylmer  West,  Ont 
Wellaffd,  Ont. 
Bloomfield,  Ont. 
Aurora,  Ont. 
Mitchell,  Ont. 
Stamford,  Ont. 
Boston,  Ont. 

Hickson,Ont. 
Frankford,  Ont. 
Orono,  Ont. 

Henfryn,  Ont. 
Lynden,  Ont. 

Morewood,  Ont. 


Armitage,  Ont. 
Mitchell,  Ont. 

Downsview,  Ont. 
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JERSEYS— VACHES  DE  CINCt  ANS  ET  PLUS. 


Fancy's  Countess. . . 
Aristocrate  Fanny. 
Brampton  Blue  Fly 


bb 

<V 

a 

s 

O  « 

m  o 

g 

Œ 

d 

Livres 
de  lait. 

Livres 
de  gras. 

'J3  g 
o  bc 

8*o 

^1 

si 

694 

8,589-5 

Ph 

365 

493-88 

5-75 

1188 

11,097-5 

539  48 

4-86 

365 

300 

9,982-4 

511-91 

5  12 

365 

-g       Propriétaires. 


A.  H.  Menzies&Son 

B.  H.  Bull  &  Sons 


Adi 


Ils.  Pender,  C.-B 
Brampton,  Ont. 


JERSEYS— VACHES  DE  QUATRE  À  MOINS  DE  CINQ  ANS. 

8 
9 

Lady  Buttercup  of  Pender. 
Golden  Milkmaid 

698 
1,483 

9,305-5       466  52    5  01 
8,442-5       409411  4'85 

!         i 

365 
328 

A.  H.  Menzies&Son 

Ils.  Pender,  C.-B. 

JERSEYS-VACHES  DE  TROIS  À  MOINS  DE  QUATRE  ANS. 

6  Lady  Rose  of  Pender '     699 

10,086-5 

459  33 

4  55 

364  A.H.Menzies&Son  Ils.  Pender,  C.  -B. 

JERSEYS-VACHES  DE  DEUX  À  MOINS  DE  TROIS  ANS. 

1  Lilac  of  Pender 

2  Lady  Buttercup  of  Pender. 

3  Lady  Rose  of  Pender   .... 

4  Lady  Grey 

5  Brampton  Lady  George.. . , 


10  Lady  Flora 

12  Brampton  Fereor  Tister. 


697 

5,674- 

314 

15 

553 

352 

698 

8,016- 

449 

7 

561 

352 

699 

8,014- 

427 

34 

535 

352 

804 

6,495-23 

364 

37 

561 

341 

1,132 

11,001-85 

445  63 

414 

365 

729 

7,549-87 

343  94 

455 

266 

987 

6,576- 

326 

28 

49 

364 

A.  H.  Menzies. 


FrankGlydon&Son 
B.  H.  Bull  &  Son.. 


Ils.  Pender,  C.-B. 


Kensington,I.P.  -E 
Brampton,  Ont. 


Wm.-  Clark. 


B.  H.  Bull  &  Son.. 


North  Wiltshire, 

I.P.-E. 
Brampton,  Ont.. . . 
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ANNEXE  N°  21. 

RAPPORT  DE   L'ASSOCIATION   CANADIENNE   NATIONALE   DES 
ELEVEUKS  DE  BETAIL. 

Liste  des  délégués  présents. 

Troisième  convention  générale  tenue  à  Ottawa  les  12  et  13  février  1912. 

DIGNITAIRES. 

Président — Robert  Ness,  Howick,  Que. 
Vice-Président — Andrew  Graham,  Pomeroy,  Man. 
Secrétaire-trésorier — A.  P.  Westervel't,  Toronto,  Ontario. 
Directeurs — John  A.  Turner,  Calgary,  Alta. 

Napoléon  Lachapelle,  St.  Paul  l'Ermite,  Que. 

P.  M.  Bredt,  Regina,  Sask. 

A.  D.  Paterson,  Ladner,  C.-B. 

M.  Cumming,  Truro,  N.-E. 

W.  W.  Ballantyne,  Stratford,  Ont. 

DÉPARTEMENTS    PROVINCIAUX    DE    l/ AGRICULTURE. 

Alberta — W.  E.  Stevens,  Edmonton. 

Saskatchewan — Robt.  Sinton,  Regina. 

Manitoba — F.  W.  Brodrick,  Winnipeg. 

Ontario — G.  E.  Day,  Guelph. 

Nouveau-Brunswick — W.  "W.  Hubbard,  Frederieton. 

Nouveau-Ecosse — M.  Cumming,  Truro. 

Ts]o  du  Prince  Edouard — Théodore  Ross,  Charlottetown. 


W.  II.  Walker,  député  provincial. 

ASSOCIATIONS    PROVINCIALES    DE    BETAIL. 

Vancouver   Island   Flockmasters' : — C.   H.    Hadwen,    Duncan;    Alex.    Davie,    Ladner; 

A.  C.  Aitken,  Duncan. 
British  Columbia  Stock  Breeders'  Association: — A.  D.  Paterson,  Ladner;   S.   Smith, 

Dewdney;  George  Sangster,  Victoria. 
Alberta   Cattle  Breeders'   Association: — J.    L.   Walters,   Lacombe;   Wm.    Sharp,    La- 

combe;  E.  L.  Richardson,  Calgary. 
Alb  r  i\  Borse  Breeders'  Association: — Geo.  Lane,  Calg  ry;  J.  C.  Hargrave.  ITedicine 

Hat;  E.  L.  Richardson. 
Alberta  Sheep  Breeders'  Association: — Bryce  Wright,  De  Winton;  E.  L.  Richardson. 
Alberta   Swine  Breeders'   Association: — Lew  Hutchinson,   Duhamel;   Rice   Sheppard, 

Strathcona;  E.  L.  Richardsoîi. 
Cattle   Breeders5    Association    of   Manitoba: — James   Yule,    Selldrk;    James   Duthïe. 

Hnrtney. 
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Horse  Breeders'  Association  of  Manitoba  : — John  R.  Scharff,  Hartney  ;  A.  C.  McPhail, 

Brandon 
Sheep  and   Swine  Breeders'    Association    of    Manitoba: — A.    Mackay,    Macdonald; 

Andrew  Graham. 
Dominion  Cattle  Breeders'  Association: — John  Gardhouse,  Highfield;  W.  W.  Ballan- 

tyiie,  Stratford;  A.  P.  Westervelt. 
Ontario  Horse  Breeders'  Association  : — Wm.  Smith,  Columbus  ;  Walter  Milne,  Green 

River;  A.  P.  Westervelt, 
General  Stock  Breeders'  Association,   Québec: — Arsène  Denis,   St.   Norbert;   Thomas 

Drysdale,  Allan's  Corners;  J.  A.  Couture. 
Sheep   Breeders   Association    of   Québec: — James    Bryson,    Brysonville;    G.    Garceau, 

Trois-Riviè  es;  J.  A.  Couture. 
Swine  Breeders'  Association  of  Québec  : — J.  R.  Monahan,  St.  Lin  ;  J.  A.  Couture. 
Maritime  Stock  Breedeers'  Association: — H.  Montgomery  Campbell,  Apohaki;  W.  W. 

Black,  Amherst ;   C.  A.  Archibald,  Truro  ;  F.  L.  Fuller,  Truro. 
Ontario  Sheep  Breeders'  Association: — Robt.  McEwen,  Byron;  A.  P.  Westervelt. 
Ontario   Yorkshire   Breeders'    Association: — J.    E.    Brethour,    Burford;    Wm.    Jones, 

Zenda  ;  A.  P.  Westervelt. 
Canadian  Berkshire  Breeders'  Association  : — John  Kelly,  Shakespeare  ;  A.  P.  Westervelt. 
Saskatchewan  Horse  Breeders'  Association  : — W.  H.  Bryce,  Arcola  ;  P.  M.  Bredt. 
Saskatchewan  Cattle  Breeders'  Association: — Geo.  Kinnon,  Cottonwood;  P.  M.  Bredt. 
Saskatchewan    Sheep   Breeders'   Association: — Robt.    M.    Douglas,    Tantallon;    A.    B. 

Potter,  Langbank;  P.  M.  Bredt. 
Saskatchewan  Swine  Breeders'  Association: — M.  J.  Brennan,  Francis;  J.  M.   Stowe, 

Regina  ;  P.  M.  Bredt. 
Farmers'  &  Dairymen's  Association  of  New  Brunswick: — H.  Montgomery  Campbell; 

And.  J.  J  nsen,  S  lmonhurstt;  Bliss  M.  Fawcett,  Sackville. 
Maritime  Sheep  Breeders'  Association: — James  A.  Telfer,  Markhamville. 

ASSOCIATIONS   DU   REGISTRE   CANADIEN. 

Dominion    Swine    Breeders'    Association  : — R.    J.    Garbut  ,   Belleville,    Ont.  ;    Samuel 

Dolson,  Norval  Station,  Ont. 
Dominion  Sheep  Breeders'  Association: — Jas.  Snell,  Clinton,  Ont.;  J.  M.  Gardhouse, 

Weston,  Ont. 
Dominion  Shorthorn  Breeders'  Association: — T.  E.  Robson,  London,  Ont.;  H.  Smith, 

Hay,   Ont.;   W.   G.   Pettit,   Freeman,   Ont.;   A.   W.   Smith,   Maple   Lodge,    Ont.; 

Robt.  Miller,  Stouffville,  Ont. 
Canadian  Ayrshire  Breeders'  Association  : — W.  F.  Stephen,  Huntingdon,  Que.  ;  R.  R. 

Ness,  Howick,  Que.  ;  W.  W.  Ballantyne,  Stratford,  Ont. 
Canadian  Hereford  Breeders'  Association: — R.  J.  Mackie,  Oshawa,  Ont. 
Canadian  Jersey  Cattle  Club: — R.  Reid,  Berlin,  Ont.;  L.  J.  C.  Bull,  Brampton,  Ont. 
Xorth  American  Galloway  Association  : — Robert  Shaw,  Brantford,  Ont.  ;  D.  McCrae, 

Guelph,  Ont. 
Canadian  Guernsey  Breeders'  Association; — H.  W.  Corning,  Cheggogin,  N.S.  ;  Daniel 

G.  McKay,  Heathbell,  N.S. 
Canadian    Aberdeen    Angus    Association: — W.    R.    Bowman,    Brandon,    Man.  ;    F.    J. 

Collyer,  Welwyn,  Sask. 
French   Canadian   Cattle   Breeders'   Association: — Louis   Thouin,   Repentigny,    Que.; 

Victor  Sylvestre,  Clairvaux  de  Bagot;  J.  A.  Couture. 
Canadian  Red  Polley  Association  : — T.  J.  Maynard,  Chilliwack,  B.C.  ;  W.  J.  McComb, 

Beresford,  Man. 
Clydesdale  Horse  Association   of   Canada: — Peter  Christie,   Manchester,   Ont.;   John 

Bright,  Myrtle  Station,  Ont.;  Robt.  Graham,  Bedford  Park,  Ont.;  W.  G.  Graham, 

Claremont,  Ont.;  Fred.  Richardson,  Columbus,  Ont, 
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Canadian  Shire  Horse  Association: — John  Gardhouse,  Highfield,  Ont.;  James  Hen- 
derson,  Belton,  Ont. 

Canadian  Hackney  Horse  Society: — W.  C.  Renfrew,  Bedford  Park,  Ont. 

French  Canadian  Horse  Breeders'  Association  : — L.  P.  Sylvestre,  St.  Théodore  d'Acton, 
Que.  ;  F.  Manseau,  Nicolet,  Que. 

Canadian  Percheron  Horse  Breeders'  Association: — Geo.  Lane,  Calgary,  Alta. 

Canadian  Thoroughbred  Horse  Society: — D.  McOrae. 

Canadian  French  Coach  Horse  Breeders'  Association  : — Baron  Roels,  Calgary,  Alta. 

Canadian  Standard  Bred  Horse  Society: — George  Pepper,  Toronto,  Ont. 

Holstein-Friesin  Association  of  Canada: — G.  W.  Clemons,  St.  George,  Ont.;  T.  A. 
Spratt,  Billings  Bridge,  Ont.  ;  W.  W.  English,  Hamilton,  Ont.  ;  B.  Mallory,  Belle- 
ville,  Ont. 

VISITEURS. 

Nom.  Adresse. 

J.  H.  Clark,  Expérimental  Farm,  Charlottetown,  P.E.I. 
J.  A.  Amear,  Lower  Montague,  P.E.I. 
*\Vm.  Houston,  Toronto,  Ont. 

F.  C.  Harrison,  Macdonald  Collège,  Que. 
H.  Barton,  Macdonald  Collège,  Que. 
John  Campbell,  Woodville,  Ont. 

B.  S.  Stevenson,  Ancaster,  Ont. 
J.  D.  Eadie,  Vars,  Ont. 

J.  Herbert  Smith,  Toronto,  Ont. 

R.  E.  Everest,  Expérimental  Farm,  Scott,  Sask. 

Senator  Douglas,  Tantallon,  Sask. 

S.  F.  Tolmie,  Victoria,  B.C. 

W.  H.  Fairfield,  Expérimental  Farm,  Lethbridge,  Alta. 

G.  H.  Hutton,  Expérimental  Farm,  Lacombe,  Alta. 
A.  M.  Macdonald,  Lacombe,  Alta. 

N.  J.  H.  Wylie,  Toronto,  Ont. 

P.  H.  Moore,  Expérimental  Farm,  Agassiz,  B.C. 

W.  J.  Stark,  Edmonton,  Alta. 

John  J.  Monahan,  St.  Lin  des  Laurentides,  Que. 

R.  Robertson,  Expérimental  Farm,  Nappan,  N.S. 

F.  A.  Walsh,  V.S.,  Yarker,  Ont. 

Wm.  A.  Munro,  Expérimental  Farm,  Rosthern,  Sask. 

J.  S.  Kyle,  North  Winchester,  Ont. 

J.  J.  Ferguson,  Chicago,  111. 

R.  J.  Phin,  Moosomin,  Sask. 

H.  C.  McMullen,  Calgary,  Alta. 

E.  Cora  Hind,  Winnipeg,  Man. 
Hugh  McKellar,  Moosejaw,  Sask. 
A.  H.  Hall,  D.V.S.,  Grimsby,  Ont. 

W.  C.  McKillican,  Expérimental  Farm,  Brandon,  Man. 
J.  H.  Ashcroft,  Toronto,  Ont. 

C.  C.  L.  Wilson,  Ingersoll,  Ont. 

F.  F.  White,  Toronto,  Ont. 
W.  J.  Langdon,  Toronto,  Ont. 
J.  Lloyd-Jones,  Burford,  Ont. 
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CONVENTION  GENERALE 

DE 

L'ASSOCIATION  NATIONALE  DU  BÉTAIL 


La  troisième  convention  générale  de  l'association  nationale  du  bétail  a  été  tenue 
à  la  salle  Saint-Patrick,  Ottawa,  le  12  et  le  13  février  1912.  M.  Kobert  Ness,  de 
Howick,  P.Q.,  président  de  l'association,  occupait  le  fauteuil  à  la  réunion  d'ouverture. 
La  première  affaire  a  été  l'appel  du  rôle  et  la  lecture  du  procès-verbal  d  la  dernière 
convention. 

Proposé  par  le  col.  H.  Montgomery  Campbell,  et  appuyé  par  W.  G.  Pettit,  que  le 
procès-verbal  de  la  dernière  réunion  tel  qu'imprimé  soit  accepté  et  reçu.  Motion 
adoptée. 

DISCOUES  DU  PRESIDENT. 

Messieurs, — En  invitant  cette  réunion  à  procéder  à  ses  délibérations,  je  n'ai  pas 
besoin  de  dire  combien  j'éprouve  de  plaisir  à  souhaiter  la  bienvenue  à  cette  conven- 
tion de  délégués  de  toutes  les  parties  de  notre  beau  Dominion  et  à  trouver  que  les  di- 
verses phases  de  notre  industrie  du  bétail  soit  si  dignement  représentée  par  les  mes- 
sieurs qui  sont  ici  présents  ce  matin.  En  mettant  devant  vous  dans  ces  quelques  remar- 
ques d'ouverture  les  sujets  qui  doivent  occuper  votre  attention  dans  les  diverses  séances, 
je  me  rappelle  les  résultats  importants  qui  ont  suivi  des  conventions  antérieures  de 
cette  association  nationale  de  bétail.  Vous  vous  rappellerez  que  la  nationalisation  des 
comptes  rendus  du  rendement  du  bétail  canadien  a  été  accomplie  en  conséquence  de 
l'entente  atteinte  à  l'une  de  ces  conventions.  Vous  vous  rappellerez  aussi  qu'à  une 
autre  de  ces  conventions,  après  une  discussion  bien  complète,  la  décision  a  été  atteinte 
relativement  à  l'admission  conformément  à  des  règlements  uniformes  du  bétail  pur- 
sang  au  Canada.  Les  résolutions  dans  lesquelles  cette  décision  a  définitivement  reçu 
sa  forme  définitive  ont  plus  tard  été  comprises  dans  la  législation  des  douanes  subor- 
donnément  à  laquelle,  depuis  cette  date  jusqu'à  maintenant  le  bétail  pur-sang  est  entré 
dans  ce  pays. 

En  outre,  cependant,  de  la  détermination  et  du  règlement  amicaux  des  questions 
difficiles  et  des  occasions  favorables  qui  ont  été  données,  de  déterminer  la  meilleure 
politique  à  suivre  relativement  aux  questions  de  signification  nationale  au  sujet  de 
nos  intérêts  variés  pour  le  bétail,  l'effet  qui  n'est  pas  le  moins  important  de  ces  conven- 
tions a  été  les  rapports  plus  cordiaux  et  la  meilleure  entente  qui  ont  été  établis  parmi 
les  représentants  de  toutes  les  parties  du  pays.  Nous  avons,  au  cours  de  cette  conven- 
tion, quelques  problèmes  très  importants  à  discuter  et  quelques  décisions  très  difficiles 
à  atteindre,  ruais  en  somme  nos  délibérations  ici  ne  peuvent  servir  une  foi  plus  com- 
préhensive,  ne  peuvent  atteindre  un  résultat  plus  vaste  que  celui  intimé  dans  ma  der- 
nière observation.  Je  vous  demanderais,  en  conséquence,  de  m'aider  à  obtenir  et  à 
conserver  la  considération  nationale  dans  les  discussions  qui  vont  se  produire  et  à 
obtenir  une  considération  à  vues  larges  des  sujets  qui  figurent  à  notre  programme. 
Nous  devons  convenir  de  subordonner  les  intérêts  individuels  et  locaux  aux  intérêts 
de  tout  le  pays,  puisque  d'aucune  autre  façon  nous  ne  pouvons  justifier  le  motif  pour 
lequel  cette  convention  a  été  convoquée,  et  d'aucune  autre  façon  nous  ne  pouvons  créer 
l'atmosphère  d'où  peuvent  sortir  les  grands  résultats. 
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Nous  ne  pouvons  faire  autrement  que  d'être  impressionnés  des  occasions  qui  se 
présentent  à  nous.  Il  est  opportun  que  nous  conférions  ensemble  à  un  moment  où  la 
déchéance  de  la  production  du  bétail  révèle  des  conditions  qu'il  convient  de  condamner 
bien  fortement.  Que  le  pays  est  prospère,  nous  avons  toutes  les  raisons  de  le  croire, 
mais  l'augmentation  du  coût  de  la  vie  crée  une  situation  économique  qui  ne  saurait 
continuer,  surtout,  si  l'on  considère  que  le  coût  pour  le  consommateur  est  en  dehors 
de  toute  proportion  avec  les  prix  réalisés  par  l'agriculteur  et  l'éleveur.  En  dépit  du 
fait  que  la  consommation  des  produits  agricoles  s'étend  dans  tous  les  sens,  la  produc- 
tion des  viandes  au  Canada,  décroît  en  proportion,  et  il  semblerait,  d'une  façon  absolue. 
Notre  commerce  d'exportation,  sauf  dans  le  cas  du  bacon,  s'est  atténué  jusqu'à  un  chiffre 
presque  insignifiant,  et  nos  provinces  de  l'Ouest  dépendent  dans  une  mesure  plus  ou 
moins  grande  des  viandes  importées  pour  subvenir  à  leurs  besoins.  La  situation  de- 
vient aiguë,  et  je  vous  soumets  toute  la  question  pour  que  vous  la  preniez  en  votre 
considération  attentive. 

Parmi  les  sujets  qui  figurent  à  notre  programme,  il  n'y  en  a  peut-être  pas  d'autre 
qui  ait  une  importance  plus  vitale  dans  ses  rapports  avec  nos  intérêts  du  bétail,  que 
celui  de  la  tuberculose  bovine.  Vous  êtes  bien  au  courant  des  pertes  qui  se  subissent 
tous  les  ans,  et  qu'il  faut  imputer  directement  à  la  présence  de  la  tuberculose  chez 
nos  bestiaux  et  chez  nos  porcs.  Si  l'on  considère  ces  pertes  à  la  lumière  de  l'augmen- 
tation possible  du  bétail  dans  le  pays,  et  si  l'on  se  rappelle  que  de  la  maladie,  si  on  la 
laisse  sans  la  combattre,  on  peut  s'attendre  qu'elle  va  augmenter  dans  une  proportion 
beaucoup  plus  grande,  nous  ne  pouvons  faire  autrement  que  de  réaliser  la  signification 
pratique  et  économique  de  tout  le  sujet,  pour  ne  rien  dire  de  la  portée  immédiate  qu'il 
a  sur  la  conservation  de  la  santé  publique  générale.  Les  intelligences  les  mieux  dressées 
du  continent  ont  donné  leur  temps  et  leur  pensée  dans  un  effort  honnête  et  animé 
d'esprit  public,  pour  atteindre  une  entente  quant  à  la  meilleure  politique  à  suivre  dans 
le  but  de  contrôler  et,  s'il  est  possible,  de  supprimer  la  maladie  tant  aux  Etats-Unis 
qu'au  Canada.  Vous  connaissez  leurs  recommandations  qui,  tout  en  étant  conserva- 
trices, sont  cependant  déterminées  et  qui  rendent  bien  évident  le  fait  que  tout  ajour- 
nement prolongé  d'une  action  agressive  ne  saurait  ni  atténuer  les  difficultés  qu'il  faut 
prévoir  ni  servir  les  meilleurs  intérêts  des  propriétaires  de  bestiaux  du  pays.  Le  fait 
que  la  discussion  de  cette  question  est  remise  aux  mains  compétentes  de  notre  commis- 
saire du  bétail  dit  beaucoup  en  faveur  du  règlement  des  problèmes  troublants  qu'elle 
entraîne. 

Pour  parler  encore  du  travail  que  nous  avons  en  mains,  il  m'est  venu,  messieurs, 
que  le  motif  pour  lequel  cette  convention  a  été  convoquée  ne  sera  pas  complètement 
atteint  à  moins  que  nous  ne  nous  préparions  à  présenter  au  ministre  d'une  façon  rai- 
sonnablement déterminée  la  manière  de  voir  des  propriétaires  de  bestiaux  du  Canada, 
au  sujet  des  mesures  qu'il  peut  être  justifiable  d'entreprendre  dans  le  but  d'encourager 
et  de  stimuler  le  développement  de  l'industrie  à  laquelle  nous  sommes  tous  occupés  et 
dans  laquelle  sont  concernés  nos  intérêts  les  plus  importants.  Nous  sommes  ici  sur 
l'invitation  du  ministre  pour  représenter  les  propriétaires  de  bestiaux  du  Canada,  et 
il  me  semble  que  nous  manquerions  à  notre  devoir  si  nous  nous  dépouillions  de  notre 
obligation  à  cet  égard.  Si  nous  réalisons  ainsi  que  nous  devons  tous  le  faire,  que  c'est 
un  devoir  responsable  que  nous  assumons  de  décider  de  cette  action,  il  nous  incombe 
de  nous  approcher  de  la  tâche  avec  un  esprit  qui  ne  soit  pas  petit  et  de,bien  peser  les 
recommandations  que  nous  pouvons  définitivement  résoudre  de  faire.  En  vous  avisant 
de  délibérer,  cependant,  et  d'exercer  un  jugement  sain  à  maturité,  je  désire  insister 
que,  une  fois  convaincus  de  la  sagesse  d'une  politique,  nous  devrions  librement  et  sans 
hésitation  aviser  qu'elle  soit  adoptée.  Je  recommande,  en  conséquence,  aux  comités 
sur  les  résolutions,  qui  sont  encore  à  nommer  la  vaste  importance  du  travail  dont  ils 
peuvent  être  chargés,  et  je  suis  porté  à  insister  auprès  d'eux  sur  la  nécessité  qu'ils  y 
donnent  leur  meilleure  considération  et  leur  attention  la  plus  soigneuse. 

En  terminant  ces  observations  d'ouverture,  messieurs,  permettez-moi  de  dire  que 
je  désire  que  vous  m'aidiez  à  faire  de  cette  convention  un  succès.     Je  me  rends  compte 
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de  la  responsabilité  qui  s'attache  à  la  position  dont  vous  m'avez  honoré  et  que  la  tâche 
de  rendre  définitivement  efficaces  les  discussions  qui  vont  avoir  lieu  dépend  dans  une 
large  mesure  du  président.  Je  ne  puis  cependant  pas  accomplir  ceci  à  moi  seul.  Votre 
coopération  individuelle  est  essentielle,  et  je  sens  que  je  l'implore  dans  la  demande  que 
je  vous  fais.  Les  sujets  qui  suivent  doivent  être  vos  sujets.  Cette  convention  doit  être 
votre  convention.  Nous  devons  continuer  nos  efforts  pour  obtenir  qu'elle  ait  des  résul- 
tats réellement  pratiques  et  permanents.  Les  occasions  qui  nous  sont  ici  présentées 
sont  d'une  importance  nationale  telle  qu'au  début  notre  point  de  vue  doit  être  large 
pour  que  nous  les  comprenions.  La  tâche  qui  se  présente  à  nous  est  assez  considérable 
pour  être  digne  de  nos  meilleurs  efforts.  La  présence  de  tant  d'hommes  importants 
de  toutes  les  parties  du  Dominion  a  déjà  chargé  l'atmosphère  d'un  esprit  d'optimisme 
et  d'anticipations  favorables.  Dans  cet  esprit,  messieurs,  je  déclare  que  la  convention 
est  ouverte  pour  les  affaires. 


Le  col.  Campbell. — Je  propose  que  le  discours  dui    président    soit    référé    à 
ité  pour  qu'il  le  considère  et  qu'il  en  fasse  rapport  à  cette  assemblée. 


un 


comité  pour  qu'i 

(Motion  appuyée  par  le  colonel  McEwen  et  adoptée.) 

M.  John  Bright. — Si  je  suis  dans  l'ordre,  je  désire  proposer,  appuyé  par  le  doc- 
teur Tolmie,  une  résolution  ainsi  qu'il  suit:  Que  K.  Graham,  Peter  Christie,  P.  Bredt, 
N.  Garneau,  P.  Pepper,  le  professeur  Cunning,  W.  W.  Hubbard,  George  Lane,  M. 
MePhail,  John  Gardhouse  le  proposeur  et  celui  qui  l'a  appuyé  soient  constitués  en 
comité  pour  considérer  toutes  les  questions  au  sujet  de  l'industrie  des  chevaux  de  cette 
convention  et  pour  soumettre,  au  plus  tard  demain  après-midi,  leurs  recommandations 
quant  aux  meilleurs  moyens  à  adopter  pour  l'amélioration  et  la  conduite  plus  unie 
des  intérêts  de  cette  grande  industrie.  Il  n'est  pas  nécessaire  que  je  prenne  beaucoup 
de  votre  temps  pour  cette  question  à  titre  d'amateurs  de  chevaux,  nous  considérons 
que  cette  question  est  pleine  de  vie,  et  que  ce  comité  devrait  être  nommé  pour  prendre 
en  considération  sérieuse  ces  questions  et  pour  faire  rapport  sur  quelques  moyens  de 
se  réunir  dans  le  but  de  faciliter  et  d'améliorer  l'industrie  des  chevaux.  Quand  on 
considère  que  financièrement  l'industrie  des  chevaux  du  dominion  est  égale  au  place- 
ment dans  toutes  les  autres  espèces  de  bestiaux — je  dis  messieurs,  qu'il  y  a  autant 
d'argent  d'attaché  dans  le  commerce  de  chevaux  du  dominion  que  dans  toutes  les  espè- 
ces de  bétail  mises  ensemble — quand  vous  prendrez  ceci  en  considération,  alors  nous 
pensons  que  quelques  suggestions  vont  venir  de  ce  comité,  qui  est  composé  d'hommes 
intéressés  à  ces  affaires,  représentant  le  Canada  de  l'Atlantique  au  Pacifique. 

(Motion  adoptée.) 
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DISCOURS. 

L'honorable  Martin  Burrell,  ministre  fédéral  de   l'Agriculture   du   Canada. 

11  est  à  peine  nécessaire  que  je  dise  que  c'est  un  grand  plaisir  pour  moi  que 
d'adresser  quelques  remarques  suivantes  à  des  gens  représentant  des  intérêts  aussi 
énormes  que  ceux  de  l'industrie  du  bétail  du  Canada  et  qui  sont  ici  de  toutes  les  par- 
ties de  ce  grand  pays  de  l'Atlantique  au  Pacifique.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  d'années 
que  les  questions  du  bétail  sur  pied  et  des  autres  branches  de  l'agriculture  sont  con- 
duites avec  des  visées  d'une  nature  un  peu  plus  provinciales  qu'elles  le  sont  actuelle- 
ment, et  je  crois  que  c'est  un  heureux  état  de  choses  que  nous  soyons  enfin  rendus  au 
jour  et  à  l'heure  où  nous  pouvons  considérer  toutes  ces  choses  au  point  de  vue  le  plus 
large  et  considérer  nos  intérêts  comme  étant  absolument  nationaux. 

Il  est  particulièrement  significatif  et  important  que  des  réunions  de  ce  genre 
se  soient  convoquées  pas  pour  faire  de  proclamation  extraordinaire  à  propos  de  l'in- 
dustrie du  bétail.  Je  ne  vais  même  pas  aller  aussi  loin  que  l'on  fait  notre  ami,  M. 
Bright,  et  dire  qu'une  chose  vaut  mieux  que  l'autre,  parce  que  cela  pourrait  m' attirer 
des  désagréments.  Autant  que  je  comprends  la  chose,  il  y  a  dans  l'industrie  du  bétail 
des  conditions  qui  causent  des  appréhensions  sérieuses  parmi  nos  amis  de  cette  indus- 
trie et  qui  demandent  des  remèdes  que  vjous  allez  discuter  ici — si  je  comprends  bien. 
dans  quelques  lignes  de  votre  industrie,  surtout  celle  du  bétail  de  boucherie  et  du 
commerce  de  l'exportation,  il  y  a  une  bonne  somme  de  causes  pour  l'inquiétude.  Le 
commissaire  du  bétail,  le  professeur  Rutherford,  dans  son  dernier  rapport,  a  déclaré 
que  le  commerce  d'exportation  tant  du  bétail  que  de  la  viande  non  seulement  diminue 
dans  une  mesure  sérieuse,  mais  que  si  la  diminution  continue,  il  est  presque  disposé  à 
disparaître,  et  j'ai  entendu  diverses  personnes  à  des  assemblées  auxquelles  j'ai  assisté 
à  Toronto  et  ailleurs  récemment,  faire  une  assertion  qui  dit  que  l'industrie  du  bœuf 
en  particulier  n'est  pas  dans  la  condition  florissante  et  progressive  qu'elle  était  même 
il  y  a  vingt-cinq  ans.  Je  ne  prétends  pas  être  capable  de  présenter  un  diagnostique 
de  cette  situation  ni  même  d'y  prescrire  un  remède,  nous  tous  qui  connaissons  le  pays 
d'un  bout  à  l'autre  nous  comprenons  que  dans  quelques  parties  du  pays  ces  condi- 
tions peuvent  s'expliquer  d'une  manière  comparativement  simple.  Nous  comprenons 
bien  que  dans  l'Ouest  il  y  a  qui  s'y  déversent  des  centaines  de  milliers  de  gens  qui  ne 
sont  pas  encore  capables  de  se  livrer  à  l'industrie  de  l'élevage  des  bestiaux  et  qui  ne 
sont,  pour  dire  le  mot,  que  des  mineurs  du  sol,  qui  restreignent  leur  attention  presque 
entièrement  à  la  production  du  blé,  et  l'industrie  du  bétail  ne  s'est  pas  encore  tenue 
de  pair  avec  l'extension  de  la  surface  de  la  production  du  blé. 

Dans  ma  propre  province  de  la  Colombie-Britannique,  il  y  a  d'autres  explications. 
Dans  mon  propretemps,  j'ai  vu  des  ranches  à  bestiaux  énormes  qui  ont  acquis  une 
trop  grande  valeur  pour  continuer  à  servir  au  bétail  et  on  l'a  morcelée  en  terrains 
pour  la  culture  des  fruits.  Une  surtout,  dans  mon  propre  comté  d'environ  40,000 
acres  qui  était  en  grande  partie  consacrée  au  bétail  a  maintenant  été  morcelée  pour 
les  fins  de  la  culture  des  fruits.  Il  )  en  a  une  autre  dans  la  partie  nord  de  mon 
comté  où  l'on  a  élevé  15,000  têtes  de  bétail  pendant  un  bon  nombre  d'années,  et  l'on 
songe  maintenant  à  le  morceler  pour  les  mêmes  fins.  Par  conséquent,  vous,  pouvez 
comprendre  pourquoi  l'industrie  du  bétail  dans  la  Colombie-Britannique  a  diminua 
<plu#5t  qu'augmenté.  Je  ne  connais  pas  aussi  bien  la  situation  de  l'Ontario,  sauf  en 
autant  que  j'en  ai  entendu  la  discussion  à  vos  diverses  réunions-,  et  je  ne  connais  pas 
non  plus  exactement  les  conditions  des  provinces  de  l'Est,  bien  que  certaines  person- 
nes récemmment  venues  de  ces  provinces  aient  mis  devant  moi  et  m'ont  fait  voir  un  état 
do  choses  qui  demande  de  l'encouragement,  et  je  puis  dire  franchement  ici  à  ceux  de 
ces  messieurs  qui  sont  ici  présents,  que  nous  nous  proposons  de  leur  donner  cet  encou- 
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ragenient  autant  que  possible.  Si  cela  est  vrai,  il  nous  incombe  à  tous  maintenant 
de  nous  efforcer  de  chercher  des  remèdes.  Il  n'est  peut-être  pas  aussi  facile  de  trouver 
ces  remèdes  qu'il  est  facile  d'en  parler. 

Je  n'ai  besoin  de  rien  vous  dire,  messieurs,  à  vous  qui  êtes  si  profondément  inté- 
ressés à  la  question  du-  bétail  pur-sang,  sauf  que  ej  dois  d'une  façon  sérieuse  vous  féli- 
citer du  très  précieux  travail  que  vous  avez  accompli  pour  l'industrie  du  bétail  du 
Canada,  en  avançant  l'introduction  du  bétail  pur-sang-  Il  se  peut  que  l'éleveur  ordi- 
naire ne  se  rende  pas  compte  de  l'importance  de  cette  question  ainsi  que  vous  le  faite» 
vous-mêmes.  Peut-être  ne  devrais-je  pas  dire  la  moyenne  des  éleveurs,  mais  bien 
plutôt  l'éleveur  peu  soigneux  qui  croit  que  c'est  de  l'économie  que  d'acheter  un  animal 
parce  qu'il  lui  coûte  moins  cher  plutôt  que  d'en 'acheter  un  meilleur  qui  pourrait  lui 
coûter  un  peu  plus  d'argent.  Voici  l'une  des  erreurs  les  plus  fatales  que  l'on  fasse 
jamais.  Ces  éleveurs  ne  semblent  pas  se  rendre  compte  du  terrible  danger  qu'ils  cou- 
rent, en  déterminant  toute  l'industrie  du  bétail  de  leur  entourage  en  se  servant  de 
mâles  qui  transmettent  des  qualités  qui  sont  absolument  peu|  désirables.  J'aimerais 
à  dire  à  l'association  nationale  du  bétail — parlant  en  ma  qualité  de  ministre  de  l'Agri- 
culture— que  le  gouvernement  se  rend  compte  du^fait  que  vos  efforts  en  ce  sens  ont  eu 
pour  résultat  de  produire  un  travail  dont  le  Canada  est  fier  à  juste  titre. 

Ce  que  j'ai  dit  relativement  au  bétail  est  également  applicable  aux  chevaux,  et  je 
sympathise  absolument  avec  nos  amis,  M.  Bright  et  M.  Smith  et  M.  Miller  et  d'autres 
par  qui  j'ai  entendu  discuter  la  question,  et  qui  prétendent,  peut-être  à  bon  droit,  que 
la  question  de  l'élevage  des  chevaux  mérite  et  devrait  recevoir  toute  notre  considéra- 
tion. Au  Canada  nous  n'avons  pas  donné  à  cette  industrie  la  même  considération 
que  celle  qui  y  a  été  donnée  par  d'autres  pays  tels  que  l'Allemagne,  l'Autriche-Hongrie 
et  la  France.  Il  y  a  des  raisons  pour  lesquelles  l'assistance  du  gouvernement  devrait 
être  plus  en  évidence  dans  quelques-uns  de  ces  pays  qu'elle  ne  l'est  au  Canada,  l'une  de 
ces  raisons  est  que  l'élevage  des  chevaux  pour  les  besoins  militaires,  pour  leur  grand 
équipement  des  armées  est  une  partie  vitale  du  travail  national  et  est  dans  une  cer- 
taine mesure  responsable  de  la  somme  d'assistance  de  l'Etat  plus  grande  qui  est  donnée 
que  dans  les  pays  d'un  caractère  aussi  extrêmement  paisible  que  l'est  le  Canada.  Après 
tout,  cependant,  nous  ne  savons  jamais  ce  qui  peut  arriver,  et  il  vaut  tout  autant  de 
procéder  avec  vigueur  dans  tous  les  sens. 

Ceci  nous  amène  à  la  question  de  savoir  jusqu'à  quel  point  l'on  s'attend  que  le  gou- 
vernement doit  aller  pour  l'encouragement  et  l'assistance  à  une  industrie  en  particu- 
lier. Il  peut  y  avoir  matière  à  discussion  sur  la  question  de  savoir  si  le  gouvernement 
devrait  faire  quelque  chose  pour  aider  une  industrie,  à  part  maintenir  la  loi  et  l'ordre 
et  de  permettre  à  l'industrie  de  s'étendre  grâce  à  l'initiative  privée.  Si  cependant, 
nous  considérons  du  tout  le  principe  de  l'assistance  de  l'Etat  dans  un  sens  quelconque, 
alors  il  n'est  pas  discutable  de  savoir  dans  quel  sens  l'assistance  de  l'Etat  devrait  agir, 
vu  que  tous  les  gouvernements  du  monde  civilisé  ont  reconnu  que  le  mouvement  pre- 
mier et  fondamental  qui  devait  être  fait  dans  le  sens  de  l'assistance  de  l'Etat  est  celui 
qui  a  une  direction  instructionnelle,  et,  en  conséquence,  tous  les  pays  ont  reconnu  que 
l'assistance  généreuse  à  l'instruction  est  toujours  la  fonction  légitime  du  contrôle  de 
l'Etat.  S'il  en  est  ainsi,  alors  je  vois  que  nous  pourrions  étendre  le  principe  quelque 
peu  plus  loin  dans  son  application  et  admettre  que  le  travail  d'instruction  dans  le  sens 
de  supporter  une  industrie  proéminente  d'un  pays  est  aussi  justifiable.  Je  crois  que 
tout  homme  présent  dans  cette  salle,  va  s'accorder  cordialement  avec  moi  quand  je  dirai 
que  l'industrie  basique  de  l'agriculture  en  est  éminemment  une  dans  laquelle  une  aide 
de  ce  genre  peut  être  justifié  de  la  part  de  n'importe  quel  gouvernement,  même  si  je 
restreins  cette  observation  au  côté  de  l'instruction.  Si  une  assistance  libérale  était 
donnée  dans  ce  sens,  je  ne  suis  pas  du  tout  certain  que  si  les  méthodes  d'instructions 
étaient  appliquées  à  leur  conclusion  légitime  et  rationnelle,  dans  le  sens  du  travail  agri- 
cole cette  assistance  finirait  par  triompher  d'un  grand  nombre  des  difficultés  dont  vous 
souffrez — ainsi  que  vous  le  savez,  beaucoup  du  travail  que  vous  faites  pour  aider  l'agri- 
culture est  d'un  caractère  d'instruction  d'une  façon  déterminée.      Nous  dépensons  dans 
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ce  pays  des  sommes  énormes  à  des  choses  tels  que  les  travaux  publics,  le  dragage, 
l'aide  aux  chemins  de  fer  au  moyen  de  subventions  et  de  diverses  autres  façons.  Assu- 
rément alors,  si  nous  pouvons  dépenser  ces  sommes  pour  ces  fins,  chacun  de  nous  va 
admettre  que  l'assistance  à  une  grande  industrie  comme  celle  du  bétail,  qui  embrasse 
ainsi  qu'elle  le  fait  tant  de  caractères  précieux,  serait  convenable  et  raisonnable  si  elle 
était  conduite  dans  le  sens  voulu.  L'industrie  des  chevaux,  celle  du  bétail  et  celle  des 
moutons  pourraient  assurément  obtenir  qu'il  soit  fait  beaucoup  pour  elles.  Je  suis 
heureux  de  savoir  que  le  gouvernement  a  récemment  fait  quelque  chose  pour  aider  à 
l'industrie  des  moutons.  La  meilleure  preuve  de  la  nécessité  d'une  assistance  raison- 
nable en  ce  sens,  est  que  suivant  que  nous  avons  dans  ce  pays  pour  l'agriculture  une 
année  défavorable  ou  une  bonne  année,  cette  année-là  fait  ou  gâte  la  prospérité  de  tout 
le  pays. 

Vous  savez  tous  ce  que  le  ministère  de  l'agriculture  a  fait  par  le  passé — et  je 
compte  que  pour  l'avenir  il  va  continuer  à  faire  quelque  chose  pour  aider  l'agriculture, 
Nous  avons  fait  beaucoup  de  choses  dans  le  sens  de  sauvegarder  les  intérêts  qui  exis- 
tent. Je  crois  que  tout  homme  ici  présent  va  admettre  que  beaucoup  de  bien  a  été 
fait  pour  la  suppression  des  diverses  maladies,  travail  qui  a  été  sous  la  direction  de 
l'imminent  directeur  général  vétérinaire  de  ce  pays  le  docteur  Rutherford.  Beaucoup 
de  travail  précieux  a  été  accompli  pour  la  sauvegarde  de  ces  intérêts  contre  le  danger 
de  l'extérieur  et  pour  l'extermination  agressive  des  dangers  de  l'intérieur.  Ce  travail 
est,  pour  une  large  part,  d'une  nature  instructionnelle,  et  il  devrait  être  exécuté  de 
façon  à  aider  cette  grande  industrie  du  bétail. 

Il  y  a  ce  grand  problème  que  M.  Rutherford  a  touché,  la  question  de  la  tubercu- 
lose qui  s'accumule  constamment,  et  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'avant  longtemps  il  va 
falloir  agir  au  sujet  de  cette  maladie.  Il  est  vrai  qu'il  vaut  mieux  procéder  tranquil- 
lement que  de  marcher  dans  le  mauvais  sens,  et  qu'il  vaut  mieux  s'avancer  avec  sa- 
gesse, même  si  le  progrès  est  un  peu  lent,  mais  il  va  falloir  faire  quelque  chose  avant 
longtemps,  et  il  va  falloir  qu'il  se  fasse  beaucoup  de  travail  d'instruction  avant  que  des 
méthodes  sévères  de  répression  puissent  être  adoptées.  Ce  sont  des  questions  que  vous 
aurez  à  discuter. 

Je  n'ai  pas  de  doute  que  dans  le  cours  de  votre  convention  beaucoup  de  questions 
importantes  vont  venir  pour  la  discussion.  Une  convention  de  ce  genre  ne  saurait 
manquer  de  produire  beaucoup  de  bien.  J'ai  assisté  à  un  grand  nombre  de  conven- 
tions depuis  vingt-cinq  ou  trente  ans,  et  je  n'ai  jamais  vu  de  convention  de  ce  genre  où 
il  n'y  ait  pas  eu  une  grande  somme  de  bien  qui  ait  résulté.  Cela  doit  nécessairement 
venir  de  l'échange  des  expériences  et  de  la  réunion  ensemble  d'hommes  qui  sont  des 
experts  sur  des  sujets  particuliers. 

Pour  ce  qui  est  du  gouvernement,  je  puis  vous  assurer  que  vous  avez  un  gouverne- 
ment  qui  sympathise  avec  la  grande  industrie  que  vous  représentez  aujourd'hui.  Bien 
que,  à  des  conventions  de  ce  genre,  il  y  ait  parfois  une  tendance  à  demander  que  le 
u'. n reniement  fasse  presque  plus  que  ce  que  vous  attendez  de  lui, — il  peut  s'y  trouver 
quelques  têtes  chaudes — il  y  a  toujours  un  certain  nombre  d'hommes  raisonnables^  à  la 
tête  équilibrée  et  à  l'esprit  large  qui  envisagent  ces  choses  au  point  de  vue  pratique.  Je 
demande  donc  que  toutes  les  suggestions  que  vous  pourrez  avoir  à  faire  qui  viendront 
devant  moi  ou  devant  le  gouvernement  soient  par  vous  rédigées  de  manière,  si  l'on 
rient  des  conditions  du  pays,  et  du  gouvernement  et  de  tout  le  reste,  à  ce  que  nous 
soyons  préparés  à  en  accueillir  quelques-unes.  Je  ne  pourrais  naturellement  pas  dire 
que  nous  allons  les  accueillir  toutes  bien  que  vous  puissiez  être  tellement  raisonnables 
que  ceci  puisse  être  possible. 

J'éprouve  beaucoup  de  plaisir  à  être  ici  ce  matin,  et  j'en  éprouverai  encore  plus 
à  venir  aussi  souvent  que  je  le  pourrai  à  vos  réunions,  mais  je  crois  que  vous  allez  bien 
vous  rendre  compte  du  fait  qu'il  peut  m'être  impossible  de  faire  plus  que  de  vous  ren- 
dre une  courte  visite  de  temps  en  temps. 

J'espère  d'avoir  cette  après-midi  le  plaisir  de  demander  la  permission  de  présen- 
ter un  bill  dans  la  Chambre  des  Communes  pour  l'aide  et  l'encouragement  de  l'agri- 
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culture.  C'est  le  premier  bill  de  ce  genre,  je  crois,  qui  ait  été  présenté,  et  il  rachète  une 
promesse  qui  a  été  faite  au  peuple  de  ce  pays  par  le  premier  ministre.  Bien  qu'il  soit 
vrai  que  nous  ne  pouvons  rédiger  une  mesure  large  pour  aider  à  l'agriculture  surtout 
dans  les  diverses  provinces,  et  l'exécution  dans  le  sens  de  la  coopération  avant  d'avoir 
un  relevé  complet  de  toutes  les  conditions,  afin  que  nous  sachions  exactement  si  nous 
marchons  dans  le  bon  sens  ou  non,  cependant,  en  attendant,  le  gouvernement  à  l'inten- 
tion de  présenter  un  bill  qui  accorde  au  moins  une  assistance  subtantielle  à  toutes  les 
provinces  relativement  à  l'agriculture.  Il  ne  serait  pas  convenable  pour  moi  d'esquis- 
ser exactement  le  sens  que  cette  assistance  va  prendre,  mais  je  puis  dire  qu'elle  va  pren- 
dre le  sens  d'aider  chaque  province  plutôt  que  la  manière  directe  de  prendre  nous-mê- 
mes des  dispositions  pour  la  dépense  de  l'argent.  La  chose  va  se  faire  dans  la  croyance 
et  dans  l'espérance  que  le  peuple  des  provinces  représenté  par  son  gouvernement,  saura 
le  mieux  la  manière  d'administrer  sagement  cette  assistance  pour  les  besoins  les  plus 
pressants  de  l'agriculture  dans  la  province  respective.  C'est  à  vous,  messieurs,  qui 
représentez  une  phase  si  grande  et  si  importante  de  l'agriculture  qu'il  appartiendra  de 
porter  vos  besoins  particuliers  aux  gouvernements  de  vos  provinces. 

Je  répète  que  je  suis  particulièrement  heureux  de  me  trouver  ici,  et  de  reconnaître 
le  fait  que  vous  êtes  tous  ici  dans  un  but  unique,  savoir,  celui  d'améliorer  les  condi- 
tions de  l'industrie  du  bétail  au  Canada.  Je  compte  que  vous  ne  perdrez  pas  de  vue  le 
caractère  large  et  national  du  travail  et  je  suis  convaincu  que  chacun  d'entre  vous  va 
considérer  les  questions  avec  un  esprit  sage  et  sain,  et  accomplir,  autant  que  chacun 
peut  l'accomplir,  sa  part  pour  améliorer  et  mettre,  dans  une  meilleure  position  toutes 
les  conditions  de  l'industrie. 


DISCOUES. 

J.  G.  Rutherford,  C.M.G.,  Commissaire  du  bétail. 

J'ai  à  peine  besoin  de  dire  que  je  suis  très  heureux  d'avoir  l'occasion  d'adresser 
encore  la  parole  à  une  réunion  des  éleveurs  de  bétail  du  Canada.  Je  me  trouve  beau- 
coup chez  moi  dans  des  réunions  de  ce  genre,  parce  que  j'ai  passé  ma  vie  avec  le  bétail 
sur  pied  et  les  éleveurs  du  bétail  et  je  sais  que  les  éleveurs  de  bestiaux  sont  le  sel 
(sait)  de  la  terre,  et  que,  à  tous  les  points  de  vue,  ils  constituent  la  crème  de  la  société 
des  agriculteurs.  Je  me  sens  plus  chez  moi  dans  une  réunion  de  ce  genre  que  n'im- 
porte où  ailleurs. 

J'ai  écouté,  ainsi  que  vous  les  avez  tous  écoutés,  avec  beaucoup  d'intérêt  appré- 
ciateur le  discours  du  président  et  le  discours  de  l'honorable  ministre  de  l'Agriculture. 
Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  nécessaire  pour  moi  d'insister  davantage  sur  l'importance  de 
cette  réunion  ou  de  dire  beaucoup  au  sujet  du  motif  pour  lequel  elle  a  été  convoquée. 
Le  programme  parle  de  lui-même,  et  je  n'ai  pas  de  doute  que  d'après  les  noms  qui 
figurent  sur  ce  programme  nous  allons  avoir  une  discussion  très  intéressante  et  des 
plus  profitables. 

Cette  association  nationale  du  bétail  n'a  tenu  que  peu  de  réunins,  mais  à  chaque 
réunion  tenue  jusqu'ici  il  s'est  fait  quelque  chose  d'important.  Jamais  dans  l'histoire 
entière  du  Dominion  y  a-t-il  eu  pour  la  considération  saine,  sobre,  sérieuse  et  intelli- 
gente des  conditions  de  l'industrie  du  bétail  une  aussi  grande  nécessité  que  celle  qui 
existe  en  ce  moment.  Nous  sommes  face  à  face  avec  une  situation  très  considérable. 
Un  des  plus  grands  pays  agricole  de  tout  le  monde,  un  pays  qui  est  fier  de  son  agricul- 
ture, est  dans  la  position  remarquable  qu'il  importe  et  qu'il  est  importateur  de  pro- 
duits alimentaires,  de  produits  du  bétail,  dans  une  mesure  énorme.  Avant  que  cette 
réunion  soit  finie,  vous  allez  entendre  de  certains  quartiers  des  chiffres  qui  sont  stupé- 
fiants en  réalité  pour  leur  importance  au  sujet  de  la  proportion  croissante  des  impor- 
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tarions  de  produits  du  bétail  dans  ce  grand  pays.  Nous  qui  sommes  familiers  avec  les 
conditions  de  l'industrie  du  bétail  et  qui  avons  de  l'enthousiasme  au  nom  de  l'industrie 
du  bétail  nous  rendons  pleinement  compte  de  ce  que  signifie  l'agriculture  dans  n'im- 
porte quel  pays,  et  nous  savons  ce  que  signifie  l'industrie  du  bétail  pour  l'agriculture 
du  Canada.  Malheureusement,  cependant,  nous  avons  un  certain  nombre  de  gens  qui 
ne  saisissent  pas  l'importance  de  l'industrie  du  bétail  au  point  de  vue  agricole,  et  c'est 
la  justification  de  ce  que  j'ai  dit  en  commençant  mon  discours,  que  les  éleveurs  de 
bétail  sont  l'élément  fertilisateur  (sait)  de  la  terre.  Je  considère  que  tout  homme 
intelligent;  tout  homme  qui  en  fait  un  succès,  que  ce  soit  comme  éleveurs  de  bétail 
pur-sang  ou  comme  producteur  de  bétail  du  commerce,  je  le  considère  comme  un 
facteur  important  de  la  société  dans  laquelle  il  vit.  Je  ne  demande  qu'une  chose, 
c'est  que  nous  puissions  nous  procurer  un  nombre  suffisant  d'apôtres  qui  parcourent 
le  pays  et  y  prêchent  cet  évangile  du  bétail  et  de  la  production  du  bétail. 

Si  vous  considérez  la  chose,  il  y  a  un  effroyable  gaspillage  d'alimentation  des 
animaux  qui  se  fait  chaque  année  au  Canada,  et  quand  je  parle  d'alimentation  des 
animaux,  je  ne  veux  pas  qu'il  y  ait  de  confusion  au  sujet  du  sens  de  cette  expression. 
à  un  vieux  citoyen  qui  était  devenu  quelque  peu  anémique,  il  a  été  dit  par  son  méde- 
cin de  prendre  plus  d'alimentation  des  animaux,  et  quelques  jours  après  le  médecin 
l'a  rencontré  et  lui  a  dit  :  "  Vous  avez  une  apparence  très  très  mauvaise.  Avez-vous 
suivi  mon  conseil,  et  avez-vous  mangé  de  l'alimentation  des  animaux  ?  "  "  Eh  bien, 
oui,"  dit  le  vieillard,  "je  ne  me  suis  pas  trop  mal  porté  avec  le  son  et  l'avoine,  mais 
le  foin  ne  m'a  pas  été  du  tout."  Or,  quand  je  parle  de  l'alimentation  des  animaux,  je 
veux  parler  de  l'herbe  qui  pousse  tous  les  printemps  et  à  laquelle  on  permet  de  se  dessé- 
cher tous  les  automnes,  et  qui,  en  attendant,  n'a  pas  été  fabriquée  en  produits  mar- 
chands. Je  veux  parler  des  millions  de  tonnes  de  paille  qui  sont  détruites  chaque 
année  dans  les  provinces  du  nord-ouest  et  du  gaspillage  effroyable  qui  se  produit 
chaque  année  à  cet  égard  au  Canada,  grâce  à  l'imprévoyance  de  notre  peuple. 

J'ai  été  un  jour  un  homme  public,  vous  savez,  et  l'on  m'a  confié  362  Doukhobours, 
qui  étaient  venus  en  ce  pays  des  pays  d'outre-mer.  Ces  362  Doukobours  sont  venus 
à  Portage-la-Prairie  et  nous  les  avons  logés  dans  le  vieux  palais  de  justice.  Ils  avaient 
coutume  de  partir  en  petits  groupes  de  dix  à  douze  personnes,  le  matin.  C'était  l'hiver 
et  ils  se  hâtaient  de  traverser  les  prairies  gelées,  et  ils  marchaient  toute  la  journée 
pour  revenir  au  palais  de  justice  le  soir.  Je  me  demandais  ce  qu'ils  faisaient,  mais  je 
ne  pouvais  pas  parler  la  langue  ruthène  et  ils  n'étaient  pas  familiers  avec  l'écossais,  et 
nous  ne  pouvions  pas  communiquer  ensemble.  Nous  avions  un  certain  nombre  d'entre 
eux  qui  auraient  voulu  devenir  fonctionnaires  du  gouvernement,  et  ils  sont  venus  me 
trouver  et  m'ont  demandé  d'être  nommés  instructeurs  des  fermes  pour  ces  pauvres 
Doukhoborses  ignorants  qui  avaient  quitté  les  steppes  de  la  Russie  pour  commencer 
la  culture  dans  les  prairies.  J'ai  eu  un  certain  nombre  de  demandes  de  gens  qui 
avaient  eu  plus  ou  moins  de  succès  à  la  culture  et  qui  désiraient  devenir  instructeurs 
en  agriculture  pour  ces  gens-là.  J'ai  eu  une  entrevue  avec  le  chef  de  l'église  des 
Doukhoborses  par  le  moyen  d'un  interprète,  et  il  m'est  revenu  avec  un  sourire  sur  la 
figure  et  il  m'a  dit:  "Ces  gens-là  disent  qu'ils  ne  veulent  pas  de  vos  instructeurs.  Us 
disent  qu'ils  sont  sortis  et  qu'ils  ont  voyagé  par  toute  le  district.  Ils  sont  sortis  tous 
les  matins  et  ont  visité  de  vingt  à  trente  fermes  par  jour,  et  ils  disent  qu'ils  ne  veulent 
pas  apprendre  l'espèce  de  culture  que  l'on  suit  au  Canada.  Ils  disent  qu'il  y  a  dans 
une  ferme  canadienne  le  gaspillage  de  plus  de  produits  qu'il  n'en  faudrait  pour  sou- 
tenir cinq  familles  de  Doukhoborses.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  cela  est  vrai,  et  cela 
est  surtout  vrai  dans  les  nouvelles  provinces  de  l'ouest.  Les  gens  oublient  si  facile- 
ment. 

Considérez  l'histoire  de  la  production  du  blé  sur  ce  continent.  Il  est  encore  de  la 
mémoire  de  gens  qui  vivent  encore  que  le  centre  de  l'industrie  du  blé  sur  ce  continent 
était  dans  la  vallée  de  la  Genesee,  qui  se  trouve  de  l'autre  côté  dans  l'Etat  de  New- 
York.     Il  s'est  graduellement  dirigé  vers  l'ouest  à  travers  l'Ohio,  l'Indiana,  l'Ulinois, 
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l'Iôwa,  le  Minnesota-nord  et  le  Dakota,  et  aujourd'hui  il  est  dans  la  province  de  la 
Saskatchewan. 

Si  vous  prenez  les  membres  divers  du  Clan  of  Ananias,  qui  se  trouvent  dispersés 
par  tout  le  pays  entre  la  Rivière  Rouge  et  les  montagnes  Rocheuses,  qui  vont  discou- 
rir sur  les  possibilités  extraordinaires  et  sur  la  fertilité  de  nos  terres  de  prairies,  vous 
les  trouverez  à  réitérer  l'assertion  que  ces  terres  sont  absolument  inépuisables.  Ils 
vous  disent  qu'ils  produisent  du  blé  depuis  soixante-cinq  ans  .sans  interruption  et 
qu'ils  continuent  de  le  produire  avec  profit.  Voilà  l'histoire  que  vous  entendrez,  mais 
nous  connaissons  tous  l'histoire  des  autres  districts  à  blé,  où  d'une  année  à  l'autre  le 
rendement  a  diminué  et  a  continué  à  diminuer.  Dans  notre  nord-ouest  canadien  il  va 
avoir  la  même  chose  qui  est  arrivée  aux  gens  de  l'Etat  de  New- York,  et  dans  l'Ohio, 
et  l'Indiana  et  le  Minnesota  et  le  Dakota,  et  nous  allons  sortir  du  sol  qui  produit  le 
blé  et  il  va  devenir  épuisé  de  sa  productivité  de  blé,  et  alors  à  quoi  allons-nous  nous 
consacrer?  Il  va  nous  falloir  nous  consacrer  au  bétail,  et  la  chose  importante  est  de 
faire  entrer  le  bétail  dans  cette  région  maintenant  pour  y  conserver  la  fertilité  du  sol 
et  ne  pas  permettre  qu'il  devienne  épuisé.  Nous  devons  développer  l'industrie  du 
bétail  afin  de  développer  nos  ressources,  et  nous  devons  laisser  de  côté  cette  rapine  des 
terres  qui  s'empare  de  tout  homme  qui  persiste  à  le  suivre  chez  le  pauvre. 

A  titre  de  nation,  faisons-nous  à  cet  égard  ce  que  nous  devrions  faire  ?  Je  dis  que 
non.  J'ai  vu,  et  vous  gens  de  l'ouest  l'avez  vu,  et  l'on  peut  voir  aujourd'hui  que  si 
vous  entrez  dans  une  ferme  et  que  vous  y  restiez  pour  souper,  on  vous  offrira  votre  thé 
sans  lait  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  vache;  on  vous  offre  des  légumes  en  conserves  et  il 
n'y  a  pas  d'œufs  frais  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  poules  et  le  pain  d'un  boulanger  est  pris 
de  la  ville  dans  un  sac,,  et  la  voiture  du  boucher  vient  à  la  maison  dans  la  prairie  deux 
ou  trois  fois  par  semaine.  Eh  bien!  j'ai  vu  des  agriculteurs  qui  transportaient  chez 
eux  dans  le  mois  de  mai  quatre  ou  cinq  balles  de  foin  dans  une  voiture  afin  qu'ils 
fussent  en  état  de  nourrir  leurs  chevaux  jusqu'à  ce  qu'ils  reçussent  leur  moisson! 
Cela  n'est-il  pas  ridicule?  mais  c'est  exactement  ce  que  nous  faisons  aujourd'hui 
comme  nation  au  sujet  du  développement  voulu  et  de  l'administration  de  nos  res- 
sources nationales?  Il  est  ridicule  et  absurde  que  depuis  des  années  nous  importions 
des  moutons  de  l'Australie.  Jusqu'à  l'année  dernière  ils  ne  sont  venus  que  de  l'ouest, 
mais  l'année  dernière  ils  sont  venu  de  l'est  et  ils  ont  été  débarqués  à  Saint-Jean, 
N.-B.,  et  à  Montréal,  et  les  gens  de  Montréal  et  de  Toronto  ont  mangé  du  mouton 
de  l'Australie.  Allez  ici  sur  l'avenue  Laurier  à  la  première  épicerie,  et  qu'est-ce  que 
vous  y  trouvez?  Vous  y  trouverez  du  bœuf  de  l'Amérique  du  sud  en  boîtes  et  allez 
trouver  cette  même  marque  de  bœuf  tout  le  temps  en  traversant  le  continent.  Vous 
trouverez  du  bœuf  de  la  République  Argentine  et  de  l'Uruguay  à  Régina  et  à  Moosejaw. 
juste  au  centre  de  ce  qui  devrait  être  le  plus  grand  pays  du  monde  pour  la  production 
du  bœuf.    Voici  autant  de  choses  que  nous  devrions  considérer. 

Avant  que  cette  convention  soit  terminée,  un  grand  nombre  de  ces  questions  vont- 
être  débattues,  et  nous  aurons  une  somme  considérable  de  renseignements  de  la  nature 
la  plus  précieuse,  et  je  compte  que  beaucoup  de  ces  renseignements  prendront  la 
forme  des  résolutions  que  vous  serez  en  état  de  mettre  devant  l'honorable  M.  Burrell 
et  ses  collègues  dans  l'espérance  d'obtenir  une  assistance  intelligente  dans  le  sens 
d'avancer  la  grande  industrie  que  nous  sommes  si  anxieux  d'avancer. 

Un  mot  d'explication  avant  que  je  reprenne  mon  siège.  Je  crois  que  je  le  dois 
à  notre  président.  Vous  pouvez  avoir  remarqué  juste  dernière  moi  une  gravure  qui 
est  suspendue  au  mur.  C'est  la  reproduction  d'une  vache  Ayrshire.  Le  président 
n'est  pas  responsable  de  la  présence  de  cette  gravure  à  cet  endroit  non  plus  qu'aucun 
membre  de  sa  famille.  Dans  un  sens,  c'est  moi  qui  suis  responsable  de  la  suspension 
à  cet  endroit  de  cette  unique  gravure.  Je  sais  qu'il  existe  un  sentiment  de  ressenti- 
ment— je  vois  l'œil  de  M.  Clemon.  Je  remarque  que  quelques-uns  de  nos  amis  parti- 
sans du  bétail  à  cornes  courtes  sont  d'une  façon  évidente  très  ennuyés  de  la  proémi- 
nence donnée  à  cette  vache  Ayrshire,  et  je  vois  quelques  admirateurs  des  races  des 
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îles  de  la  Manche  qui  se  demandent  pourquoi  cet  objet  rouge  et  noir  a  été  suspendu 
à  cet  endroit. 

La  gravure  a  été  suspendue  là  parce  qu'elle  représente  une  des  meilleures  vaches 
laitières  du  pays  et  elle  vient  de  l'île  du  Prince-Edouard.  C'est  la  vache  Ayrshire 
"  Milkmain  Tth  ",  propriété  de  A.  McEae  and  Son  de  East  Royalty,  I.P.-E.,  qui  lors- 
qu'elle est  entrée  au  contrôle  du  livre  d'or  avait  près  de  trois  ans.  Au  cours  du  con- 
trôle, sa  production  totale  a  été  de  11,673-5  livres  de  lait  avec  492-717  livres  de  gras 
de  beurre,  la  production  requise  des  vaches  de  sa  classe  n'étant  que  de  6,446  livres  de 
lait  avec  232-4  livres  de  gras  de  beurre.  Quand  on  m'a  présenté  cette  gravure  la 
semaine  dernière,  j'ai  dit:  "Nous  allons  la  suspendre  dans  la  salle  de  la  convention 
afin  de  montrer  aux  membres  que  quelque  chose  de  bon  peut  venir  de  l'île  du  Prince- 
Edouard  ■"'.  Je  me  suis  dit  à  moi-même:  "Nous  allons  la  suspendre  là  pour  une 
autre  raison;  parce  que  cette  vache  est  une  indication  de  ce  que  des  efforts  intelli- 
gents, systématiques,  persistents  et  consciencieux  peuvent  faire  pour  le  développe- 
ment des  industries  laitières  de  notre  pays,  nous  allons  la  suspendre  là  aussi  parce 
qu'elle  va  servir  d'incitation  pour  ceux  qui  sont  intéressés  aux  races  bovines,  parce 
qu'elle  sera  là  à  titre  de  note  constante  d'avertissement  pour  eux  que  s'ils  ne  s'éveil- 
lent pas,  cette  vache  et  celles  qui  lui  ressemblent  vont  les  chasser  du  commerce  ". 
Ainsi  la  gravure  est  là  pour  un  certain  nombre  de  raisons  :  pour  avancer  l'émulation, 
pour  engendrer  la  jalousie  et  pour  servir  de  pomme  productive  de  discussion  pour 
toute  cette  convention. 

Je  vous  souhaite  tout  succès  pour  cette  convention,  je  sais  qu'elle  va  produire 
du  bien.  Je  sens  que  c'est  l'une  des  réunions  les  plus  importantes  qui  aient  à  se 
produire  au  Canada  au  cours  de  la  présente  année,  et  je  me  contente  de  compter  que 
les  lignes  indiquées  par  l'honorable  M.  Burrell  vont  être  suivies  et  que  le  travail  de 
cette  convention  finira  par  prendre  une  forme  qui  lui  permettra  ainsi  qu'à  ses  col- 
lègues de  faire  quelque  chose  d'avantageux  pour  l'industrie  du  bétail  à  laquelle  nous 
sommes  tous  intéressés. 


CONDITIONS  ACTUELLES  DE  L'INDUSTKIE  DU  BETAIL  DANS  LES 
PEOVINCES  MAKITIMES. 

Le  professeur  M.  Cumming,  directeur  du  collège  agricole,  Truro,  N.-E. 

En  jetant  l'œil  sur  le  programme,  je  remarque  que  vous  devez  entendre  une  série 
rie  rli-cours  sur  l'industrie  du  bétail  de  diverses  parties  du  Canada,  et  je  présume  que 
l'on  s'attend  à  ce  que  nous  soyons  plus  ou  moins  exclusivistes  dans  nos  observations. 
Jusqu'à  présent  les  disccfurs  faits  à  cette  convention  ont  été  d'un  caractère  général 
et  tout  ce  que  j'ai  à  dire  a  rapport  à  l'industrie  de  bétail  dans  les  provinces  maritimes. 
Dans  les  discours  de  l'honorable  ministre  de  l'Agriculture  et  du  commissaire  du 
bétail,  nous  avons  entendu  pour  la  plus  grande  partie  des  observations  relatives  à 
l'industrie  du  bétail  qui  se  rapportent  aux  parties  les  plus  nouvelles  du  pays,  mais  je 
vais  parler  au  point  de  vue  des  parties  du  Canada  le  plus  anciennement  établies, 
où  depuis  longtemps  nous  avons  épuisé  le  sol  par  des  méthodes  tout  aussi  insensées 
que  celles  qui  ont  cours  maintenant  dans  l'ouest,  et  où  nous  nous  adressons  mainte- 
nant à  l'industrie  du  bétail  comme  étant  le  seul  mode  de  maintenir  la  futilité  de 
notre  sol. 

Il  n'y  a  pas  de  question  à  cet  égard,  que  si  une  partie  quelconque  du  Canada 
demande  le  développement  du  négoce  du  bétail,  c'est  la  partie  relativement  à  laquelle 
je  parle  actuellement.  Je  puis  vous  amener  à  des  fermes  et  à  des  fermes  où  comme 
résultat  de  la  politique  de  créer  des  produits  alimentaires  et  de  ne  tenir  que  peu  de 
bétail,  la  fertilité  de  la  terre  est  réduite  à  un  état  tel  que  le  peuple,  en  quelques  cas, 
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abandonne  réellement  ses  terres.  Il  y  a  des  années  quand  nous  avons  souffert  de  la 
sécheresse,  il  y  avait  un  commentaire  universel  que  sur  les  terres  où  l'on  tenait  du 
bétail  le  rendement  atteignait  la  moyenne  et  était  même,  dans  quelques  cas,  au- 
dessus  de  la  moyenne.  Sans  exception,  sur  les  terres  où  le  bétail  n'avait  pas  été  tenu 
et  où  la  fertilité  avait  décrue  et  la  quantité  de  l'humus  sur  la  terre  avait  diminué, 
les  récoltes  ont  été  un  insuccès  presque  complet.  Je  puis  montrer  des  fermes  et  des 
fermes  dans  les  provinces  maritimes  où,  comme  résultat  de  la  tenure  de  bétail  pour 
au  moins  cinq  ou  huit  ans,  le  rendement  a  été  augmenté  pour  une  étendue  de  sol 
plus  restreinte  comparativement  aux  fermes  a  voisinantes  où  le  bétail  avait  été  négligé. 
Je  puis  indiquer  des  cas,  où  des  jeunes  gens  qui  ont  passé  leurs  premières  années 
aux  Etats-Unis  sont  revenus  prendre  la  vieille  terre  paternelle,  et  en  y  tenant  du 
bétail,  réussissent  bien  mieux  qu'ils  ne  pourraient  le  faire  de  l'autre  côté  de  la  fron- 
tière. 

Je  puis  rappeler  un  cas  où  un  jeune  agriculteur  est  revenu  des  Etats-Unis,  et 
grâce  à  quelques  leçons  qu'il  y  avait  apprises,  il  a  augmenté  le  nombre  de  ses  bes- 
tiaux, il  en  a  amélioré  la  qualité  et  il  a  triplé  le  rendement  de  sa  ferme.  D'après  ces 
exemples,  nous  soummes  de  plus  en  plus  impressionnés  du  fait  que  dans  le  bétail  seul 
réside  le  salut  de  notre   agriculture  dans  les  provinces  maritimes. 

Le  caractère  marquant  de  notre  développement  depuis  six  ans  a  été  le  développe- 
ment du  bétail  de  la  laiterie  et  des  chevaux  lourds.  Je  vais  d'abord  parler  de  ceux- 
ci,  pour  passer  ensuite  aux  bestiaux  de  race  bovine,  aux  moutons  et  aux  porcs.  Le 
développement  relativement  à  la  culture  de  la  laiterie  a  été  phénoménal,  et  nous  ne 
sommes  près  à  adopter  la  seconde  place  pour  laisser  passer  personne,  quand  il  s'agit 
de  quelques-uns  de  nos  troupeaux.  Notre  réputation  est  en  voie  d'être  reconnue,  et 
nous  avons  envoyé  des  taureaux  d'élevage  aux  états  de  l'ouest  et  au  nord-ouest  et 
dans  l'ouest  jusqu'à  la  Colombie-Britannique.  Tout  ceci  démontre  que  nos  éleveurs 
en  sont  venus  à  réaliser  ainsi  qu'ils  ne  l'ont  encore  jamais  fait,  qu'il  y  a  de  l'argent 
à  avoir  toujours  le  meilleur  bétail.  Mon  expérience  a  -été  que  le  bétail  à  meilleur 
marché  que  j'aie  acheté  a  toujours  fini  par  être  le  plus  coûteux,  et  maintenant  au 
lieu  d'acheter  du  bétail  à  bon  marché,  je  restreins  mon  attention  entièrement  au 
bétail  du  plus  haut  prix. 

Je  suis  heureux  que  le  représentant  de  l'île  du  Prince-Edouard  ait  jugé  à  propos 
de  présenter  au  commissaire  du  bétail  cette  gravure  d'une  vache  laitière.  Elle  repré- 
sente la  valeur  qu'il  y  a  à  tenir  un  registre  de  la  production.  L'île  du  Prince-Edouard 
à  l'heure  qu'il  est,  occupe  la  première  place  du  monde  entier  pour  une  vache  Àyrshire 
de  deux  ans.  Mais  je  suis  chagrin  de  dire  qu'elle  est  exposée  a  être  battue  avant  long- 
temps. Le  rendement  de  cette  vache  est  de  11,673  livres  de  lait  de  4  pour  cent,  et  l'on 
nous  dit  que  notre  production  moyenne  par  vache  n'est  que  de  trois  mille  livres. 

Je  désire  dire  quelques  mots  sur  le  développement  du  négoce  des  chevaux.  La 
demande  des  gros  chevaux  a  été  excessive  depuis  quelques  années.  En  l'année  1900, 
dans  la  province  de  la  Xouvelle-Ecosse,  il  n'y  avait  pas  plus  de  deux  ou  trois  étalons  de 
gros  trait  enregistras;  aujourd'hui  il  y  en  a  environ  soixante  et  quinze  ou  cent,  et  je 
crois  que  la  même  condition  a  cours  dans  d'autres  Provinces  maritimes.  Ceci  provient 
totalement  du  travail  d'instruction  accompli  par  les  divers  gouvernements  et  provient 
aussi  au  fait  qu'il  y  a  un  nombre  croissant  de  particuliers  qui  savent  que  l'étalon  pur- 
sang  est  absolument  essentiel  à  l'amélioration  de  nos  chevaux  et  qui  essaient  à  faire 
quelque  chose  en  ce  sens,  et  heureusement  avec  beaucoup  de  succès.  Je  suis  heureux 
de  savoir  que  l'on  va  s'occuper  de  cette  question  et  que  le  gouvernement  va  encourager 
les  industriels  qui,  dans  des  circonstances  quelque  peu  défavorables,  placent  des  som- 
mes d'argent  considérables  sur  des  chevaux  pur-sang.  Nous  avons  acheté  quelques-uns 
des  meilleuers  chevaux  du  Canada — des  chevaux  qui  avaient  été  les  lauréats  à  Toronto 
et  ailleurs  et  nous  les  avons  amenés  dans  notre  province.  Le  caractère  malheureux, 
cependant,  est  que,  dans  les  circonstances  actuelles,  ces  chevaux  sont  habituellement 
servis  par  des  étalons  de  race  mêlée.     Ceci  est  un  désavantage  pour  les  industriels  qui 
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placent  leur  argent  sur  des  chevaux  pur-sang,  et  je  crois  que  la  situation    est    plus 
sérieuse  pour  nous  que  pour  vous. 

L'association  des  agriculteurs  de  la  Nouvelle-Ecosse  a  unanimement  adopté  une 
résolution  demandant  que  la  législation  soit  adoptée  relativement  à  ce  sujet.  Jamais 
une  résolution  n'a  été  adoptée  avec  plus  d'unanimité,  et  j'en  ai  déjà  parlé  au  premier 
ministre  de  notre  province,  et  il  a  convenu  de  présenter  au  peuple  un  bill  bien  anologue 
à  celui  sur  lequel  le  directeur  général  vétérinaire  a  fortement  insisté.  Il  n'y  a  pas  de 
doute  que  ce  sera  un  pas  en  avant. 

Les  chevaux  de  haute  classe  qui  ont  été  amenés  dans  la  province  ont,  à  diverses 
reprises,  remboursé  le  prix  qu'ils  avaient  coûté.  Nous  voulons  rendre  possible  aux 
particuliers  qu'ils  mettent  de  l'argent  pour  des  chevaux  de  haute  classe,  et  les  mettre 
en  position  de  n'avoir  pas  à  redouter  la  concurrence  des  chevaux  peu  coûteux,  mais 
d'être  en  état  de  se  rembourser  de  l'argent  qu'ils  auront  placé.  Nous  devons  supprimer 
les  rebuts,  ou  autrement,  nous  serons  obligés  d'en  rester  au  point  où  nous  en  sommes. 
Je  suis  heureux  de  vous  dire  que  nous  avons  établi  une  exposition  maritime  de  chevaux 
sous  les  auspices  de  l'association  maritime  des  éleveurs  de  bétail. 

Maintenant  j'en  viens  à  un  autre  sujet  dont  il  a  déjà  été  parlé  et  c'est  la  situation 
du  bétail  de  boucherie.  Le  bétail  de  boucherie  a  à  peine  tenu  sa  place  dans  les  Pro- 
vinces maritimes  depuis  cinq  ou  six  ans.  La  vache  laitière,  parce  qu'elle  est  une  source 
de  revenu  a  graduellement  fait  du  chemin  en  avant  de  sa  contemporaine,  la  vache  de 
boucherie,  et,  comme  résultat,  la  situation  est  devenue  quelque  peu  sérieuse  et  nous 
aurons  partout  dans  la  province  tous  les  ans  plus  de  bœuf.  Quand  nous  en  parlons  aux 
agriculteurs  ils  nous  disent  simplement  que  l'animal  à  boucherie  exclusivement  ne 
peut  pas  se  payer  lui-même  aux  prix  qui  existent.  S'il  y  avait  de  quelque  façon  pour 
les  agriculteurs  une  perspective  de  quelque  sorte  qu'ils  pussent  invariablement  obtenir 
pour  son  bétail  sept  ou  huit  cents  la  livre  au  poids  en  vie,  cela  irait  très  bien,  mais  ils 
disent  que  souvent  le  prix  baisse  jusqu'à  cinq  ou  six  cents.  La  grande  chose  qu'il  faut 
c'est  l'amélioration  des  qualités  laitières  de  notre  bétail  de  boucherie,  et  les  vaches 
doivent  être  d'un  caractère  tel  quelles  remboursent  au  moins  leur  entretien.  Une 
vache  qui  ne  donne  pas  plus  de  lait  qu'il  en  faut  pour  nourrir  son  veau  ne  peut  payer 
ce  qu'elle  coûte  dans  notre  province.  Vu  que  c'est  la  seule  manière  dont  nous  puis- 
sions résoudre  la  question,  nous  devons  donner  plus  d'attention  aux  qualités  laitières 
de  notre  bétail  de  boucherie. 

Maintenant  j'en  viens  à  l'industrie  des  moutons,  et  nous  n'entendons  céder  la  pre- 
mière place  à  personne  relativement  au  caractère  de  notre  pays  pour  l'élevage  des  mou- 
tons, cependant  reste  le  fait  que  le  négoce  des  moutons  n'a  pas  fait  de  progrès  au  cours 
de  l'année  dernière.  S'il  y  a  quelque  chose,  il  a  simplement  tenu  sa  place.  De  fait,  je 
suis  porté  à  croire  qu'il  a  légèrement  rétrogradé.  Il  y  a  beaucoup  de  raisons  à  donner 
pour  cela,  mais  je  crois  que  la  raison  fondamentale  est  que,  bien  que  les  moutons 
exigent  moins  d'attention  que  n'importe  quelle  autre  classe  de  bétail  tenu  sur  la  ferme, 
cependant  la  qualité  de  l'attention  qu'ils  reçoivent  doit  être  des  meilleures. 

Xos  gens  sont  portés  à  croire  que  si  l'on  a  un  troupeau  de  moutons  l'on  peut  tout 
simplement  le  laisser  errer  sur  les  coteaux  dénudés  et  pauvrement  cultivés,  mais  une 
expérience  malheureuse  nous  a  appris  que  cela  ne  peut  pas  faire.  Il  faut  enseigner  à 
nos  gens  que,  afin  de  tenir  des  moutons  avec  succès,  il  faut  produire  une  récolte  succu- 
lente et  surveiller  les  pâturages  mieux  qu'ils  ne  l'ont  fait  par  le  passé.  Si,  comme 
résultat  du  rapport  qui  a  été  présenté  par  la  commission  des  moutons  du  ministère 
fédéral  de  l'agriculture,  on  projette  de  faire  quelque  chose  dans  le  sens  de  donner  des 
démonstrations  sur  l'élevage  des  moutons,  je  suis  convaincu  que  beaucoup  de  bien  va 
en  résulter  et  que  le  négoce  des  moutons  va  reprendre  prise  dans  notre  pays. 

Quant  aux  porcs,  nous  avons  fait  des  progrès  qui  correspondent  à  l'amélioration 
du  bétail  laitier,  et  l'on  devrait  naturellement  s'y  attendre. 

En  terminant,  je  me  rends  compte  du  fait  que  vous,  dans  l'Ontario,  avez  votre 
attention  largement  fixée  sur  des  pays  plus  à  l'ouest  que  nous  qui,  à  l'heure  qu'il  est, 
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sont  le  centre  de  la  plus  grande  activité,  mais  vous  ne  vous  rendez  pas  compte  de  ce 
qui  se  fait  dans  les  provinces  du  littoral.  Néanmoins  je  désire  vous  assurer  que  nous 
faisons  des  progrès  qui  ne  sont  pas  douteux.  Nous  enseignons  aux  jeunes  gens  la  ma- 
nière de  juger  des  bestiaux  en  leur  faisant  suivre  des  cours  succincts,  et  ils  retournent 
à  leurs  fermes  avec  l'intention  de  garder  du  bétail  plus  nombreux  et  meilleur.  Je  suis 
convaincu  que  lorsque  quelques  années  se  seront  écoulées,  ce  mouvement  qui  est  déjà 
bien  en  voie  aura  produit  de  bons  résultats.  Nous  avons  un  pays  qui  est  aussi  bon  que 
celui  que  vous  avez  dans  l'Ontario  ou  dans  n'importe  quelle  province  plus  à  l'ouest,  et 
il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  Provinces  maritimes  vont  devenir  un  facteur  important 
de  l'industrie  du  bétail  au  Canada. 


L'INDUSTRIE  DU  BETAIL  DANS  L'ILE  DU  PRINCE-EDOUARD. 

Par  Théodore  Ross,  secrétaire  de  l'agriciMure  pour  Vile  du  F *  rince-Edouard. 

Il  y  a  quatre  ans,  j'ai  eu  le  privilège  de  vous  adresser  la  parole  sur  la  situation 
du  bétail  dans  l'île  du  Prince-Edouard.  Je  vous  ai  fait  observer  à  cette  époque-là,  que 
bien  que  les  conditions  ne  fussent  pas  bonnes,  on  était  à  poser  une  fondation  qui  aurait 
pour  résultat  une  amélioration  rapide. 

chevaux. 

Le  nombre  des  chevaux  dans  l'île  du  Prince-Edouard,  est  à  l'heure  qu'il  est  d'en- 
viron 32,660,  une  augmentation  de  sept  pour  cent  sur  les  chiffres  de  1908. 

Depuis  trois  ans,  plus  de  cent  juments  Clydesdales  ont  été  importées  directement 
de  l'Ecosse.  La  plupart  d'entre  elles  ont  donné  ample  satisfaction.  Un  certain  nombre 
d'étalons  excellents  aussi,  des  différentes  races,  parmi  lesquels  se  trouvent  "  Labori 
Again  "  et  "  Baron  Kelvin  "  sont  maintenant  dans  la  province  et  rendent  un  bon 
compte  de  leur  présence. 

En  somme  l'élevage  des  chevaux  fait  des  progrès  satisfaisants.  Il  y  a  réellement 
dans  la  province  plus  de  bons  étalons  qu'il  y  en  a  jamais  eu,  et  le  bon  jugement  est 
plus  généralement  démontré  pour  les  accouplements. 

BESTIAUX. 

Un  progrès  sensible  a  été  accompli  dans  l'élevage  du  bétail  laitier.  A  notre  der- 
nière réunion  j'ai  déclaré  qu'il  y  avait  d'épars  çà  et  là  par  toute  la  province  des  jeunes 
gens  qui  édifiaient  d'excellents  troupeaux  de  bétail  laitier  des  différentes  races.  Leur 
influence  a  été  plus  ou  moins  contagieuse  et,  aujourd'hui  la  province  est  flère  de  son 
bétail  laitier. 

-    L'année  dernière  il  y  avait  dans  la  province  13  associations  de  contrôle  des  vaches, 
possédant  en  tout  156  membres  qui  font  le  contrôle  de  1,169  vaches  en  tout. 

Ont  aussi  été  inscrits  pour  le  contrôle  du  Livre  d'Or  26  bestiaux  de  race  pure, 
dont  une  vache  a  dépassé  le  chiffre  de  rendement  du  monde  pour  une  vache  Ayrshire 
de  deux  ans  en  donnant  en  365  jours  11,673  livres  de  lait.  Trois  autres  vaches  ont  subi 
le  contrôle  dans  le  même  troupeau  en  même  temps,  toutes  ont  depuis  rempli  les  con- 
ditions requises,  l'une  avec  572.77  livres  de  gras  de  beurre  à  son  compte.  Des  épreuves 
de  sept  jours  ont  aussi  été  faites  pour  l'enregistrement  avancé.  Dans  un  troupeau  trois 
vaches  ont  rempli  les  conditions  avec  environ  63  livres  de  lait  et  deux  livres  de  gras 
de  beurre  chacune  par  jour  à  leur  compte. 

Mais  il  ne  faut  pas  considérer  ceci  seulement  comme  des  exemples  isolés  de  pro- 
grès; ces  exemples  indiquent  l'amélioration  qui  se  produit  dans  le  bétail  laitier  en 
général. 
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En  1906  le  nombre  total  des  vaches  à  lait  de  l'île  du  Prince-Edouard  était  de  45,550, 
et  o2.0So,G40  livres  de  lait  a  été  envoyé  à  la  beurrerie.  En  1910,  la  dernière  année 
pour  laquelle  on  puisse  avoir  des  chiffres,  tandis  que  le  nombre  des  vaches  à  lait  a  été 
de  50.115,  soit  une  augmentation  de  10  pour  100,  la  quantité  du  lait  reçu  aux  beur- 
reries  a  été  de  49,738,910,  une  augmentation  de  plus  de  50  pour  100. 

Cette  augmentation  ne  provient  pas  seulement  de  ce  qu'il  y  a  plus  de  beurreries 
en  opération,  mais  de  ce  que  de  meilleures  vaches  sont  mieux  soignées.  De  plus  nous 
ne  sommes  qu'au  commencement  de  l'amélioration.  Les  dix  années  à  venir  vont  être 
témoins  d'un  développement  continu  et  constant. 

Je  regrette  de  dire  qu'une  amélioration  analogue  ne  s'est  pas  produite  pour  notre 
industrie  du  bétail  de  boucherie  non  plus  que  pour  notre  industrie  des  moutons.  Elles 
en  sont  à  peu  près  au  point  où  elles  étaient  en  1908.  Le  gouvernement  a  fait  plusieurs 
importations  de  béliers  de  race  pure  et  les  a  distribués  à  travers  la  province,  mais  il 
a  été  fait  par  les  chiens  tellement  de  dégâts  que  les  gens  continuent  à  sortir  du  négoce. 
Le  nombre  des  bestiaux  de  boucherie  dans  la  province  a  été  en  1910  de  49,975  et  de 
moutons  de  75,043. 

PORCS. 

Nous  continuons  à  faire  du  progrès  dans  l'élevage  des  porcs.  Les  prix  élevés  des 
produits  de  la  ferme,  cependant,  portent  quelques-uns  de  nos  agriculteurs  de  mettre 
leurs  porcs  au  marché  dans  une  condition  non  parachevé,  au  détriment  du  commerce. 
Tne  très  grande  proportion  des  prix  qui  sont  offerts  à  la  foire  d'Amherst  pour  les  porcs 
et  surtout  pour  les  porcs  à  bacon  revient  à  notre  province.  Il  y  a  de  40,000  à  50,000 
porcs  d'élevés  chaque  année. 

VOLAILLE. 

Il  y  a  eu  une  diminution  constante  depuis  quelques  années  du  nombre  des  dindes 
et  des  oies  que  l'on  a  élevées,  mais  le  nombre  des  poules  s'est  accrue  avec  une  grande 
rapidité.  Le  poulet  engraissé  s'offre  maintenant  en  vente  d'une  façon  régulière,  et  un 
grand  commerce  d'exportation  est  en  train  de  s'établir. 

En  1907  la  valeur  totale  des  œufs  produits  a  été  d'à  peu  près  $250,000;  l'année 
dernière  elle  s'est  élevée  à  plus  de  $500,000,  dont  environ  2,500,000  douzaines  ont  été 
exportées. 

Pour  terminer,  j'aimerais  à  dire  que  l'industrie  du  bétail  de  l'île  du  Prince-Edouard 
est  dans  une  condition  florissante.  Le  ministère  de  l'agriculture  a  donné  depuis 
quelques  années  une  attention  particulière  au  bétail  laitier  et  à  la  volaille.  Pendant 
les  quelques  années  qui  vont  suivre  un  peu  plus  de  son  énergie  va  être  consacrée  à  ses 
moutons  et  à  son  élevage  des  porcs.  Nos  gens  sont  naturellement  de  bons  amateurs  de 
chevaux.  Il  sera  bien  difficile  d'améliorer  la  situation  du  bétail  de  boucherie  dans  la 
province  qui  est  presque  toute  couverte  de  fromageries  et  de  crémeries  coopératives. 

Un  sentiment  général  d'espérance  règne,  et  les  dix  années  qui  vont  suivre  vont  être 
le  moins  au  développement  remarquable  de  l'industrie  du  bétail  dans  l'île  du  Prince- 
Edouard. 


CONDITIONS  ACTUELLES  DE  L'INDUSTRIE  DU  BETAIL  DANS 

L'ONTARIO. 

J.  H.  Grisdale,  B.  Agr.,  direct  pur  des  fermes  expérimentales,  Ottawa. 

Te  me  sens  plutôt  défiant  ce  matin,  en  venant  devant  les  membres  de  la  conven- 
tion nationale  du  bétail  pour  donner  un  résumé  des  conditions  actuelles  de  l'industrie 
du  bétail  dans  l'Ontario.    Te  me  sens  défiant  parce  que  je  remarque  dans  l'audition  une 
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très  forte  délégation  des  meilleurs  éleveurs  de  cette  province,  et  je  me  considère  comme 
étant  a  peine  l'homme  qu'il  faut  pour  se  charger  de  cette  question.  Je  n'ai  eu  rien  à 
faire  avec  le  choix  de  l'orateur.  On  m'a  ordonné  par  le  téléphone  de  faire  ce  que  je 
fais,  et,  si  vous  avez  jamais  eu  l'expérience  d'être  dans  le  service  du  gouvernement, 
vous  saurez  que  vous  recevez  ses  ordres,  et  qu'il  vous  reste  à  faire  de  votre  mieux  pour 
vous  en  tirer.  Par  conséquent,  si  mes  observations  de  ce  matin  ne  sont  pas  du  goût 
de  quelques-uns  d'entre  vous,  vous  saurez  que  j'ai  essayé  de  dessiner  ce  que  j'ai  cru 
être  l'état  des  choses  dans  cette  province.  Je  vais  essayer  de  vous  donner  des  condi- 
tions une  idée  aussi  claire  que  possible.  Ce  n'est  pas  une  petite  tâche  pour  qui  que  ce 
soit  de  saisir  la  situation  du  bétail  de  toute  une  province  telle  que  celle  que  nous  avons 
dans  l'Ontario,  un  pays  qui  depuis  un  grand  nombre  d'années  a  occupé  une  position 
parmi  les  meilleurs  du  inonde  entier  pour  l'industrie  du  bétail.  A  titre  d'éleveurs  de 
cette  province,  nous  avons  été  en  état  de  tenir  notre  place  partout  où  nous  avons  envoyé 
nos  bestiaux,  nous  avons  de  fait  été  en  état  d'occuper  la  tête  de  la  liste  et,  pour  cette 
raison,  je  dis  que  cette  province  ne  cède  la  première  place  à  personne  pour  l'industrie 
du  bétail  dans  tout  le  monde  du  bétail. 

Nous  occupons  la  position  heureuse  d'être  une  espèce  de  champ  de  chasse  pour  les 
éleveurs  de  bestiaux  de  tout  le  Canada  et  des  Etats-Unis.  Quand  un  éleveur  a  besoin 
d'un  bon  animal,  il  envoie  son  agent,  s'il  ne  peut  pas  venir  lui-même,  aux  troupeaux 
de  cette  province  de  l'Ontario,  et  si  l'on  peut  juger  de  ses  impressions  par  ce  qu'il  voit 
sur  les  fermes  de  cette  province  et  d'autres  provinces,  il  s'en  retourne  satisfait.  Ceci 
se  trouve  être  parfois  un  drain  pour  nos  troupeaux,  mais  c'est  encore  quelque  chose 
que  de  pouvoir  expédier  notre  bétail  à  toutes  les  parties  du  monde  et  de  continuer  ce 
travail.  Non  seulement  sommes-nous  une  source  d'approvisionnement  de  bétail  pour 
toutes  les  parties  du  Dominion  pour  les  fins  de  l'élevage,  mais  je  regrette  de  dire  que 
nous  nous  trouvons  appelés  à  servir  de  source  d'approvisionnement  de  bestiaux  pour  la 
viande  aussi  bien  que  pour  toutes  les  autres  provinces.  Ceci  naturellement  ne  devrait 
pas  être.  Ceci  contribue  à  notre  avantage  jusqu'à  un  certain  point,  mais  nous  pourrions 
avoir  d'autres  marchés  tout  aussi  rémunérateurs  et  tout  aussi  profitables  si  cela  n'exis- 
tait pas. 

Nous  occupons  aussi  la  haute  position  d'être  une  source  d'approvisionnement  pour 
les  hommes  qui  sont  capables  d'exercer  certaines  lignes  de  travail  sur  le  bétail  sur  pied 
dans  les  autres  provinces.  Allez  où  vous  voudrez  en  Amérique,  vous  trouverez  que  les 
meilleurs  éleveurs,  ou  un  grand  nombre  des  meilleurs  éleveurs,  ont  reçu  leur  première 
formation  dans  l'Ontario.  Alors,  aussi  nous  avons  l'avantage  d'être  le  centre  des  di- 
verses associations.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  les  énumérer  ;  elles  vous  sont  aussi  fami- 
lières qu'à  moi.  Les  associations  de  bétail  depuis  un  grand  nombre  d'années  ont  été 
établies  dans  cette  province  avant  d'être  nationalisées  ainsi  qu'elles  le  sont  actuel- 
lement. Nous  avons  en  conséquence  une  longue  liste  d'avantages  que  nous  a  donnée 
la  position  que  nous  occupons  maintenant  parmi  les  provinces  du  Dominion  et  parmi 
les  industries  du  bétail  du  monde  entier. 

Mais  les  raisons  de  cette  proéminence  ne  sont  pas  seulement  celles  dont  j'ai  parlé. 
Nous  avons  quelque  chose  de  plus.  Le  peuple  de  l'Ontario  venant  ainsi  qu'il  le  fait,  des 
loyalistes  amis  de  l'empire  et  les  premiers  colons  de  ce  pays,  choisis  des  meilleures  classes 
de  l'Angleterre,  de  l'Ecosse  et  de  l'Irlande,  ont  emporté  avec  eux  les  impressions,  les  sen- 
timents, les  initiations  et  les  ambitions  des  bons  vieux  Anglo-Saxons,  et  ont  transplanté 
ces  ambitions  et  ces  sentiments  dans  cette  province,  de  sorte  que,  bien  que  nous  ayons 
ajouté  à  notre  population  des  hommes  d'une  autre  origine,  nous  avons  encore  assez 
d'hommes  pourvus  d'initiations  fortes  en  ce  sens  pour  imprégner  tout  le  peuple.  Vir- 
tuellement tout  agriculteur  de  l'Ontario,  se  trouve  par  son  génie,  par  ses  inclinations 
ou  ses  rapports  de  famille  intéressé  au  bétail,  et  les  hommes  qui  ont  par  quelques  moyens 
ou  par  le  moyen  de  richesses  autrement  acquises  acquis  une  certaine  position  souvent 
tournant  une  partie  de  leur  avoir  à  l'achat  de  bétail  et  commencent  des  oéprations  de 
l'élevage.  De  plus  j'ai  voyagé  en  Europe,  et  j'ai  voyagé  d'une  extrémité  de  ce  Domi- 
nion jusqu'à  l'autre,  et  nulle  part  je  n'ai  vu  des  conditions  qui  en  moyenne,  d'une  année 
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à  l'autre  puissent  se  comparer  aux  conditions  telles  qu'elles  existent  dans  la  province 
de  l'Ontario  pour  toutes  les  classes  de  bétail.  Nous  avons  une  province  qui  est  remar- 
quablement exempte  de  maladie  ;  nous  avons  un  climat  qui  non  seulement  donne  de  la 
vigueur,  de  la  contenance  et  de  l'énergie  à  notre  bétail  et  à  nos  hommes,  mais  il  leur 
donne  en  même  temps  de  la  santé,  et  à  cause  des  rigueurs  de  l'hiver,  un  grand  nombre 
de  germes  de  maladie  qui  autrement  pourraient  se  développer  sont  détruits.  Nous  avons 
naturellement  cette  maladie  redoutable,  la  tuberculose;  espérons  qu'il  va  se  faire  des 
démarches  pour  la  supprimer  avant  longtemps. 

Une  autre  chose,  qui  nous  a  aidés  dans  cette  province,  est  le  tarif  américain,  mis 
en  vigueur  il  y  a  quelques  années,  qui  a  forcé  un  grand  nombre  de  nos  agriculteurs  à 
tourner  leur  attention  au  bétail,  et  sur  plusieurs  fermes  où  les  années  on  produisait  du 
grain  pour  le  marché  américain,  on  élève  maintenant  des  bestiaux.  Des  milliers  de 
nos  agriculteurs  qui  antérieurement  ne  rêvaient  que  d'orge,  ont  tourné  leur  attention 
au  bétail  et  à  son  alimentation,  et  par  conséquent  nous  dirons  à  nos  amis  les  Améri- 
cains dans  une  large  mesure,  le  succès  que  nous  avons  réalisé  relativement  au  btéail. 
Nous  leur  devons  aussi  un  marché  parce  que,  bien  qu'ils  aient  adopté  ce  règlement  qui 
virtuellement  interdit  notre  grain,  ils  ont  continué  à  admettre  notre  bétail  de  race  pure 
en  franchise,  et  ici  s'est  trouvée  une  ligne  d'opérations,  où  nous  avions  le  meilleur  mar- 
ché du  inonde  qui  nous  était  ouvert.  Je  regrette  de  dire  qu'on  y  a  mis  des  restric- 
tions récemment,  mais,  à  mon  avis,  nous  devons  notre  expansion  extraordinaire  par  le 
bétail  dans  une  large  mesure  au  marché  américain. 

Nous  sommes  tous  plus  ou  moins  imbus  d'un  peu  de  sang  écossais  et  nous  sommes 
tous  intéressés  à  faire  un  petit  gain  légitime,  et  je  suis  sûr  de  mon  fait  quand  je  dis 
qu'il  n'y  a  pas  d'industrie  ni  de  branche  de  l'agriculture  qui,  si  elle  est  bien  menée  peut 
donner  un  meilleur  rendement  pour  la  dépense  dans  le  sens  du  travail,  de  l'agent  et  de 
la  mise  de  fonds  que  le  bétail  sur  pied.  Notre  gouvernement  a  fait  beaucoup  pour 
nous  aider.  Nous  avons  nos  associations  de  bétail  et  notre  collège  agricole  et  des  hom- 
mes tels  que  le  professeur  Day  et  le  professeur  Wade  qui  font  de  leur  mieux  pour  amé- 
liorer et  pour  édifier  nos  troupeaux  et  pour  améliorer  nos  idéalogies  d'étiage.  Nous 
avons  nos  expositions  de  bétail  gras  à  l'est  et  à  l'ouest,  et  nous  faisons  assurément  des 
progrès  étonnants.  Nous  ne  pouvons  nous  rappeler  la  petite  exposition  que  nous  avons 
eue  ici  à  Ottawa  il  y  a  sept  ou  huit  ans,  où  nous  n'avions  qu'une  poignée  de  bétail,  dans 
bien  des  cas  de  qualité  inférieure,  et  puis  regardez  l'exposition  de  bétail  gras  que  nous 
avons  eue  en  janvier  dernier  et  nous  avons  presque  renversé  notre  rivale  de  l'ouest. 
Ensuite,  nous  avons  le  cours  succinct  de  Guelph,  et  nous  établissons  des  cours  succincts 
dans  toute  la  province.  Ces  cours  vont  avoir  un  effet  merveilleux  sur  l'industrie  de 
ce  pays.  En  outre  nous  avons  nos  instituts  d'agriculteurs  où  il  se  fait  plus  ou  moins 
de  travail  et  nos  associations  de  laitiers.  Les  privilèges  de  transports  à  bon  marché 
dont  nous  jouissons  qui  ont  aidé  à  avancer  très  matériellement  nos  intérêts  de  bétail 
ont  été  dans  une  large  mesure  le  résultat  du  travail  des  associations  de  l'Ontario,  mais 
naturellement  en  coopération  avec  les  provinces  de  l'ouest. 

Maintenant,  '  qu'il  me  soit  permis  au  sujet  des  diverses  classes  de  bétail  qui  se 
trouvent  dans  cette  province.  Vous  serez  peut-être  intéressés  de  savoir  la  mesure  des 
améliorations  qui  se  sont  faites  depuis  dix  ou  douze  ans.  Immédiatement  après  que 
j'eus  été  requis  par  le  commissaire  du  bétail  de  faire  quelque  chose  en  ce  sens,  j'ai 
chargé  un  homme  de  parcourir  les  rapports  des  marchés  du  bétail  dans  nos  principaux 
journaux  agricoles  et  de  faire  la  moyenne  des  prix  mois  par  mois  et  année  par  année  de 
1900  jusqu'à  cette  date.  J'ai  pris  les  marchés  de  Toronto  comme  étant  ceux  qui  re- 
présentaient le  mieux  la  province.  J'ai  commencé  par  les  chevaux  de  trait,  les  che- 
vaux d'utilité  générale,  les  chevaux  de  course  et  les  chevaux  routiers,  qu'il  me  soit  per- 
mis de  vous  donner  quelques-uns  de  ces  chiffres.  Je  n'entreprendrai  pas  de  vous  don- 
ner tous  les  dtéails,  mais  je  puis  vous  donner  des  faits  intéressants  relativement  au 
commerce  tel  qu'il  est  aujourd'hui  et  tel  qu'il  était  il  y  a  douze  ans. 

En  1900,  les  chevaux  de  trait  sur  le  marché  de  Toronto  ont  donné  en  moyenne  $150 
pièce,  les  chevaux   d'utilité  générale  se  sont  vendus  $125,  les  chevaux  de  course  et  les 
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routiers,  $100.  En  faisant  ces  moyennes,  je  n'ai  pas  compris  les  chevaux  les  moins 
bons,  mais  seulement  les  animaux  de  prix  moyen.  Le  prix  pour  ces  diverses  classes  de 
chevaux  s'est  accru  graduellement.  En  1904,  il  était  de  $200  pour  les  chevaux  de 
trait,  de  $160  pour  ceux  d'utilité  générale  et  de  $240  pour  ceux  de  course,  en  1908  il 
était  de  $235  pour  les  chevaux  de  trait,  de  $170  pour  ceux  d'utilité  générale  et  de  $250 
pour  les  chevaux  de  carrosse  et  les  routiers  ;  en  1910,  $235  pour  les  chevaux  de  trait,  $210 
pour  les  chevaux  d'utilité  générale  et  $350  pour  les  chevaux  de  carrsse  et  les  routiers,  et 
l'année  dernière  les  prix  ont  été  de  $325  pour  les  chevaux  de  trait,  de  $250  pour  les  che- 
vaux d'utilité  générale  et  de  $350  à  $400  pour  les  bons  routiers. 

J'ai  les  chiffres  de  notre  commerce  d'exportation  avec  la  Grande-Bretagne  depuis 
six  ou  sept  ans,  et  je  vais  vous  les  lire  au  point  de  vue  de  l'intérêt.  A  commencer  par 
1905,  nous  avons  expédié  148,718  bestiaux  du  Canada.  Je  n'ai  pas  pu  avoir  les  chiffres 
pour  l'Ontario  exclusivement.  En  1906,  160,789,  en  1907,  125,753,  en  1908,  121,076,  en 
1909,  113,000,  en  1910,  78,000,  en  1911,  42,000.    Nous  avons  baissé  très  rapidement. 

Si  l'on  en  vient  au  bétail  de  laiterie,  nous  avons  bien  peu  de  chiffres  qui  nous  soient 
donnés  à  part  la  population.  En  1900,  nous  avions  environ  1,976,000  têtes;  en  1910, 
nous  en  avions  1,052,000.  Les  prix  se  sont  bien  graduellement  améliorés.  En  1900, 
environ  $45  par  tête  ont  été  reçues  pour  les  meilleures  vaches  à  lait;  en  1910,  le  prix 
est  remonté  à  près  de  $80;  en  1911,  il  est  redescendu  à  près  de  $65.  Les  prévisions 
pour  l'industrie  laitière  semblent  être  bien  meilleures  qu'elles  l'ont  jamais  été.  Le  chif- 
fre suprême  de  l'industrie  laitière,  pour  ce  qui  est  de  la  population  des  vaches  laitières, 
a  été  en  1905;  nous  avions  alors  1,153,000  et  quelques  vaches  laitières  qui,  d'après  la 
statistique  de  l'Ontario  valaient  $36  par  tête,  et  en  1910  le  même  statisticien  dit  qu'elles 
valaient  $41. 

Les  moutons  ont  fait  une  démonstration  bien  peu  satisfaisante.  En  1896  nous 
avions  1,849,000  moutons  dans  l'Ontario,  et  l'année  dernière  nous  avons  juste  dépassé 
le  chiffre  d'un  million.  Un  point  sur  lequel  je  désirerais  attirer  votre  attention  est 
relativement  au  prix,  est  celui-ci,  que  bien  que  le  prix  des  vieux  moutons  n'ait  pas  ma- 
tériellement augmenté  et  ne  se  soit  pas  amélioré,  le  prix  des  agneaux  a  constamment 
monté.  Bien  qu'il  y  ait  eu  usuellement  une  différence  de  50  cents  entre  les  brebis  et 
Les  agneaux,  il  y  a  maintenant  une  différence  de  près  de  $21  le  cent,  ce  qui  indique  que 
les  gens  deviennent  plus  soigneux  au  sujet  de  ce  qu'ils  mangent  et  qu'ils  demandent  de 
l'agneau  plutôt  que  des  vieux  moutons. 

Pour  les  porcs,  nous  n'avons  pas  fait  le  mouvement  rétrograde  que  bien  des  gens 
pensent.  J'ai  été  surpris,  en  y  regardant,  de  trouver  que  l'exportation  des  produits 
des  porcs  pour  1910,  était  de  plus  de  $23,000,000  de  l'Ontario.  Nous  avons  vendu  beau- 
coup plus  depuis  les  années  passées,  de  fait,  le  plus  petit  nombre  de  porcs  vendus  a  été 
en  1910,  mais  nous  avons  obtenu  des  prix  si  remarquablement  élevés  que  nous  avons 
fait  plus  d'argent  de  beaucoup.  Les  prix  en  1910  ont  atteint  en  moyenne  8-74;  en  1911, 
6.82,  en  1909,  7.51.  En  1904,  nous  avons  vendu  notre  lard  4.99.  Les  plus  grandes 
ventes  ont  été  faites  en  1905  ;  nous  avons  alors  vendu  2,269,000  porcs.  Nous  avons  au- 
jourd'hui dans  l'Ontario  un  million  et  demi  de  porcs.  A  un  moment  nous  en  avions 
pas  mal  plus  que  2,000,000. 

Je  ne  dirai  rien  de  la  volaille,  parce  que  je  ne  crois  pas  que  cette  convention  y  soit 
intéressée. 

Je  n'ai  pas  pu  obtenir  beaucoup  de  chiffres  au  sujet  du  côté  pur  sang  de  nos  affai- 
res, et  je  dois  m'en  rapporter  plus  à  ce  que  j'ai  pu  observer  d'année  en  année. 

Je  dois  dire,  à  en  juger  par  les  registres  de  l'association  nationale  du  bétail,  que 
je  crois  que  les  diverses  races  vont  bien  et  font  des  progrès.  Pour  vous  donner  quel- 
ques chiffres,  en  1908,  l'argent  reçu  pour  les  fins  de  l'enregistrement  a  été  de  $27,000, 
et  il  est  graduellement  monté  jusqu'à  1911,  époque  à  laquelle  il  s'est  élevé  à  un  peu 
plus  de  $50,000,  ce  qui  indique  une  augmentation  de  33  ou  34  pour  100.  Nous  avons 
enregistré  en  1908  environ  22,000  animaux  des  différentes  races,  et  en  1911  nous  en 
avons  enregistré  environ  32,300,  ce  qui  indique  une  amélioration  marquée.     J'ai  été 

15b— 21 


322  MINISTERE   DE  V AGRICULTURE 

3  GEORGE  V,  A.  1913 

incapable  d'obtenir  des  chiffres  au  sujet  des  prix  mais,  a  en  juger  par  les  rapports  que" 
l'on  voit  par  les  journaux,  ils  se  maintiennent.  Je  crois  en  moyenne  que  nous  pou- 
vons nous  féliciter  de  nous  être  maintenus  pour  les  classes  de  notre  bétail  pur-sang. 
Nous  avons  fait  des  progrès  plus  que  normaux  pour  la  population  du  bétail  pur-sang, 
et  nous  avons  t'ait  des  progrès  beaucoup  plus  que  normaux  en  tant  que  le  nombre  des 
éleveurs  indique  des  progrès,  cette  activité  est  surtout  remarquable  dans  diverses  des 
races  de  laiterie.  Cette  espèce  de  progrès  est  à  mon  avis  la  meilleure  espèce  de  pro- 
grès à  faire,  et  elle  augure  bien  pour  l'avenir, 

Beaucoup  de  nos  éleveurs  de  moutons  continuent  de  faire  de  l'enregistrement 
dans  les  registres  américains,  et,  en  conséquence,  nos  registres  ne  sont  pas  exactement 
ce  qu'ils  devraient  être  à  cet  égard,  cependant  les  nombres  n'ont  pas  été  aussi  grands 
tout  à  fait  depuis  deux  ans  qu'ils  l'avaient  été  les  années  antérieures. 

Pour  les  porcs,  nous  nous  sommes  à  peu  près  maintenus.  Le  nombre  des  éleveurs 
de  porcs  de  race  pure  n'a  pas  matériellement  augmenté,  et  le  nombre  des  enregistre- 
ments n'a  pas  augmenté,  mais  nous  avons  amélioré  la  qualité  des  bêtes. 

Si  l'on  en  vient  aux  chevaux,  que  j'ai  à  dessin  gardés  pour  la  fin,  je  ne  crois  pas 
que  je  sois  en  état  d'appprécier  la  situation  à  cet  égard  avec  tout  autant  d'enthou- 
siasme que  notre  ami,  M.  Bright.  Il  a  dit  que  l'industrie  des  chevaux  signifiait  plus 
d'argent  que  toutes  les  autres  industries  du  bétail  mises  ensemble.  Il  y  a  cependant 
dans  l'Ontario  une  somme  énorme  d'argent  et  d'énergie  de  mise  dans  l'industrie  des 
chevaux,  et  les  perspectives  en  sont  excessivement  bonnes.  Les  prix  ont  plus  que 
doublé  depuis  dix  ans,  et  à  cause  de  l'extension  stupéfiante  des  provinces  de  l'ouest, 
ils  sont  susceptibles  de  continuer  à  s'élever.  Quand  un  homme  de  l'ouest  a  besoin 
d'un  cheval  il  est  virtuellement  forcé  de  venir  trouver  l'éleveur  d'Ontario,  qui  n'hésite 
pas  à  lui  réclamer  $500  pour  un  bon  poulain  et  qui  ne  veut  pas  vendre  la  jument  du 
tout.  Un  commerce  qui  est  dans  cette  heureuse  position  assurément  paraît  offrir  des 
promesses. 

J'espère  que  vous  allez  trouver  quelque  chose  de  valeur  dans  les  quelques  observa- 
tions que  j'ai  pu  vous  adresser.  Je  me  rends  compte  du  fait  que  je  ne  suis  pas 
l'homme  le  plus  apte  à  vous  les  faire,  mais  j'ai  fait  du  mieux  que  j'ai  pu. 


CONDITION  ACTUELLE  DE  L'INDUSTRIE  DU  BETAIL  DANS  LA 

SASKATCHEWAN. 

P.  M.  Bredt,  commissaire  du  bétail  sur  pied  de  la  Saskatchewan. 

Quand  il  m'a  été  demandé  il  y  a  environ  une  quinzaine  par  votre  comité  exécu- 
tif de  vous  adresser  la  parole  aujourd'hui  au  sujet  des  conditions  actuelles  de  l'indus- 
trie du  bétail  de  la  Saskatchewan.  Je  vois  beaucoup  de  répugnance  à  accepter  cette 
invitation,  parce  que  je  doutais  beaucoup  qu'un  homme  pût  en  vingt  minutes  rendre 
justice  à  c^t  important  sujet.  Je  me  suis  moi-même  compté  le  dernier  homme  apte  à 
le  faire,  parce  que,  bien  que  depuis  dix-huit  ans — ce  que  signifie  depuis  mon  arrivée 
en  ce  pays — je  me  suis  fortement  intéressé  aux  affaires  de  bétail  du  Dominion  et  de 
ta  Siiskatchewan  en  particulier,  je  sens  qu'il  y  a  dans  la  Saskatchewan  et  ici  même 
dans  cette  assemblée  des  hommes  plus  capables  de  vous  adresser  la  parole  que  je  ne 
le  -ni.-.  Surtout  cela  arrive-t-il  si  vous  considérez  le  fait  que  lorsque  je  suis  venu  au 
Canada,  j'ai  été  obligé  non  seulement  pour  commencer  d'apprendre  les  conditions 
du  bétail  de  la  Saskatchewan,  mais  j'ai  aussi  été  obligé  d'apprendre  votre  langue.  Je 
ne  f-rois  pas  que  j'aie  besoin  de  vous  dire  que  je  ne  suis  pas  anglais  de  naissance 
■  suis  ce  que  quelques-uns  d'entre  vous  seraient  plutôt  tenté  d'appeler  un  étran- 
ger.     Ceci,  cependant,  est  une  erreur,  parce    que    je    pense   qu'après    avoir    prêté — il 
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y  a  quinze  ans — le  serment  d'allégeance,  je  suis  devenu,  non  seulement  de  forme, 
mais  aussi  de  cœur  un  canadien  vrai  et  fidèle  et  un  sujet  britannique.  Pour  ce  qui 
est  de  mou  habilité  de  m'exprimer  dans  votre  langue.  J'en  suis  empêché  par  le 
fait  que  j'étais  trop  vieux  quand  j'ai  commencé  à  apprendre  l'anglais,  et,  bien  que  je 
crois  que  dans  les  circonstances,  je  puis  rendre  pleine  justice  au  sujet,  le  fait  reste, 
que,  bien  que  l'esprit  soit  prêt,  la  chair  est  faible,  ce  qui  signifie  dans  ce  cas-ci,  ma 
langue  et  mes  lèvres.  Cependant,  vous  aurez  à  exercer  ceci  parce  que  c'est  votre 
exécutif  qui  m'a  invité  à  vous  adresser  la  parole  aujourd'hui.  Il  y  a  une  autre  raison 
pour  laquelle  je  ne  nie  sens  pas  aujourd'hui  aussi  capable  que  je  le  suis  habituelle- 
ment. J'ai  subi  depuis  quarante-huit  heures  une  attaque  très  sérieuse  de  nervosité, 
et  bien  qu'un  certain  nombre  d'entre  vous  me  connaissent  et  sachent  que  >  je  suis 
sujet  à  la  nervcsito,  je  suis  aujourd'hui  nerveux  et  très  nerveux.  Vous  devrez  en 
conséquences,  m'excuser  si,  dans  quelques  cas,  je  suis  non  seulement  obligé  d'avoir 
recours  à  mes  notes,  mais  si  je  suis  obligé  de  lire  une  partie  de  mon  discours.  Je 
ne  l'ai  jamais  fait.  J'ai  adressé  la  parole  à  des  assemblées  depuis  trente-cinq,  ans 
de  ma  vie,  mais  je  n'ai  encore  jamais  été  obligé  de  lire  mon  discours,  mais  je  vais 
être  obligé  de  le  faire  cette  fois-ci. 

Vne  autre  chose  qu'il  va  vous  falloir  excuser,  je  remarque  que  le  professeur 
Cumming  à  demandé  au  commissaire  du  bétail  s'il  comptait  que  ces  observations-ci 
seraient  particulièrement  exclusives.  J'admets  que  mes  observations  vont  être  ex- 
clusives, et,  si  elles  ne  sont  pas  exclusives,  prenez  qu'elles  le  sont  parce  que  je  dois 
faire  quelques  observations  qui  sont  applicables  à  tout  l'ouest  et  elles  sont  nationales. 

Peut-être  quelques-uns  d'entre  vous  vont  me  demander  si  j'ai  quelque  chose  à 
dire  sur  les  conditions  du  bétail  dans  la  Saskatchewan,  parce  que,  bien  que  vous  puis- 
siez avoir  entendu  parler  de  l'Alberta  ensoleillée  comme  d'un  grand  pays  de  bétail 
vous  pouvez  n'avoir  entendu  parler  de  la  Saskatchewan  que  comme  une  grande  pro- 
vince productive  de  blé,  de  fait,  comme  la  plus  grande  province  productive  de  blé  du 
«outillent  de  l'Amérique  du  Nord.  Il  est  vrai  que  la  Saskatchewan  produit  plus  de 
blé  que  tout  le  reste  du  Dominion  du  Canada  mis  ensemble,  et  il  est  aussi  vrai  que  la 
Saskatchewan  est  la  plus  grande  province  productive  de  blé  du  continent  de  l'Amé- 
rique du  Xord.  Je  désirerais  qu'elle  fût,  justement  pour  cette  raison  là  même,  aussi 
un  très  grand  pays  de  bétail.  Je  dis  que  je  désirerais  de  pouvoir  affirmer  que,  puisque 
la  Saskatchewan  est  une  aussi  grande  province  de  production  de  blé  elle  est  aussi 
un  grand  pays  de  production  de  bétail.  Nous  savons  tous  que  notre  sol  ne  peut  con- 
tinuer toujours  à  produire  d'aussi  grandes  récoltes-,  s'il  n'est  rien  fait  pour  rétablir 
ou  maintenir  sa  fertilité,  et  le  bétail  est  le  seul  moyen  pour  y  arriver.  "Or  je  regrette 
de  ne  pouvoir  faire  cette  assertion,  mais  je  suis  heureux  d'être  en  état  de  vous  dire 
que  les  conditions  du  bétail  dans  la  Saskatchewan  ne  sont  pas  aussi  mauvaises  qu'un 
grand  nombre  d'entre  vous  pourraient  le  croire,  et  je  suis  surtout  fier  de  dire  que  le 
gouvernement  de  la  Saskatchewan  emploie  de  nombreux  moyens  pour  stimuler  l'intérêt 
pour  l'industrie  du  bétail  de  notre  province. 

Vous  savez  tous  que  la  Saskatchewan  a  été  créée  premier  dans  l'automne  de 
1905,  et  le  gouvernement,  se  rendant  compte  de  l'importance  d'une  forte  industrie 
de  bétail,  a  essayé  depuis  de  donner  de  l'encouragement  à  cette  industrie.  La  pre- 
mière chose  qu'il  a  faite  a  été  de  créer  dans  l'automne  de  1905  une  forte  association 
provinciale  de  bétail,  avec  l'intention  que  cette  association  put  prendre  en  mains  les 
affaires  du  bétail  de  la  province.  Cette  association  à  nous  a  bientôt  été  divisée  en 
quatre  associations  d'éleveurs — pour  les  chevaux,  les  bestiaux,  les  moutons  et  les  porcs, 
et  assurément  le  travail  qu'elles  ont  accompli  est  très  encourageant.  Elles  ont  com- 
mencé par  tenir  une  foire  annuelle  d'hiver,  foire  à  laquelle  non  seulement  le  meilleur 
bétail  de  la  province  et  de  toutes  les  provinces  environantes  a  été  exposé,  mais  à  la- 
quelle un  caractère  important  a  été  ajouté  par  les  démonstrations  pratiques  faites  par 
des  experts  sur  les  animaux  vivants  et  ensuite  sur  leur  concours  une  fois  abattues. 
tTn  autre  caractère  important  s'est  produit  dans  les  ronds  de  jugement,  où  l'on  a  de- 
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mandé  aux  juges — après  qu'ils  eussent  donnée  leurs  récompenses — de  donner  les  rai- 
sons qui  les  avaient  portés  à  placer  les  animaux.  Pour  les  jeunes  gens,  des  concur- 
rences de  jugement  ont  été  établies,  et,  le  soir,  des  conférences  se  rattachant  au 
étail  ont  été  données  par  les  meilleures  éleveurs  pratiques  que  l'on  a  pu  obtenir,  et 
aussi  par  des  autorités  du  plus  haut  savoir. 

La  foire  d'hiver  n'a  pas  été  et  n'est  pas  le  seul  travail  que  les  associations  ait 
accompli  et  qu'elles  accomplissent.  L'association  des  moutons  a  commencé  a  tenir  des 
ventes  annuelles  de  moutons.  L'association  des  éleveurs  de  bestiaux  tient  des  ventes 
annuelles  de  taureaux  et  l'association  des  éleveurs  de  chevaux  encourage  la  tenue  d'ex- 
positions annuelles  d'étalons  par  toute  la  province. 

A  l'égard  des  ventes  de  taureaux,  les  éleveurs  de  bestiaux  n'ont  tenu  jusqu'à 
.'heure  qu'il  est  qu'une  seule  vente  de  taureaux  par  année  à  Régina,  mais,  à  ma  sug- 
n.  ils  ont  résolu  de  tenir  à  partir  de  ce  moment  au  moins  quatre  ventes  diffé- 
rentes de  taureaux  par  toute  la  province.  Mon  idée  a  été  que,  dans  une  province 
grande  comme  la  Saskatchewan,  la  tenue  d'une  seule  vente  de  taureaux  n'était  pas 
suffisante  pour  stimuler  l'élevage  du  bon  bétail,  parce  que  même  avec  les  transports 
à  bon  marché,  nous  ne  pouvions  pas  demander  à  tous  les  agriculteurs  de  venir  au 
même  endroit.  Ce  n'est  pas  tant  le  coût  du  voyage  que  la  considération  du  temps 
perdu  pour  venir  à  une  seule  vente  centrale  qui  a  inspiré  ma  suggestion;  que  nous 
ne  devrions  pas  demander  aux  agriculteurs  de  venir  aux  ventes  de  taureaux  mais 
que  nous  devrions  les  leur  amener.  Ces  ventes  de  taureaux  ont  été  inaugurées  non 
pas  pour  le  bénéfice  du  producteur  mais  pour  celui  de  l'acheteur  de  taureaux  et  pour 
l'amélioration  du  bétail  dans  la  Saskatchewan.  Nous  avons  un  autre  objet  en  vue 
et  le  voici  ;  nous  voulons  essayer  dans  les  districts  que  nous  croyons  être  le  plus  aptes 
pour  l'élevage  du  bétail  de  boucherie,  l'élevage  du  bétail  de  boucherie,  et  dans  les 
listricts  qui  sont  le  plus  apte  à  la  laiterie,  nous  voulons  encourager  l'élevage  du 
bétail  laitier,  ce  qui  créera  de  bons  districts  de  bétail  de  boucherie  et  de  bons  dis- 
tricts de  bétail  laitier. 

Naturellement  la  mise  à  exécution  de  cette  idée  va  entraîner  un  peu  plus  de 
dépenses  mais  nous  avons  l'espérance  que  les  deux  gouvernements,  tant  le  fédéral  que 
le  provincial  vont  nous  donner  un  cordial  appui  pour  cette  entreprise,  surtout  quand 
j'aurai  dit  que  nous  n'aurons  pas  seulement  à  nous  en  tenir  à  notre  principe  de 
rendre  les  ventes  de  taureaux  ouvertes  à  tous  les  éleveurs  du  Dominion,  mais  que 
nous  pourrons  même  avoir  à  venir  vers  l'est,  et  à  demander  aux  éleveurs  de  l'est  de 
LS  aider  en  envoyant  des  taureaux  pour  ces  ventes  dans  la  Saskatchewan. 

Le  gouvernement  de  la  Saskatchewan  a  découvert  en  1905,  que  juste  un  an  aupa- 
ravant le  gouvernement  territorial  avait  adopté  une  loi  d'inscription  des  étalons,  et 
il  s'est  immédiatement  mis  à  l'œuvre  et  a  essayé  de  faire  exécuter  cette  loi.  Bien 
que  cette  loi  de  l'inscription  des  étalons  ait  été  dans  le  passé,  surtout  une  mesure 
■l'administration,  elle  a  cependant  produit  du  bien  en  enseignant  aux  agriculteurs 
l'espèce  d'étalons  dont  ils  se  servaient — ceci  signifie  pour  ce  qui  a  trait  aux  étalons 
purs-sang  et  aux  étalons  demi-sang — et  elle  a  aussi  encouragé  la  tenure  d'étalons 
purs-sang,  parce  que  sous  l'empire  de  cette  ordonnance,  ceux-là  seuls  qui  faisaient 
voyager  des  étalons  purs-sangs,  avaient  le  privilège  de  prendre  un  gage  sur  les  pou- 
lains pour  les  honoraires  de  service  passés  dus.  Elle  a  aussi  permis  au  gouverne- 
ment  de  classifier  quant  aux  races  tous  les  étalons  qui  s'offrent  pour  le  service  public 
dans   la   Saskatchewan,   elle   a   aussi   fourni  la   fondation  d'une  nouvelle  ordonnance 

îtalons,  qui  est  justement  maintenant  devant  notre  législature  locale.  Cette 
nouvelle  ordonnance  des  étalons  sera  rendue  facultative  pour  les  municipalités  de 
a  province.  Si  le  conseil  municipal  adopte  une  résolution  pour  s'en  prévaloir,  elle 
sera  obligatoire  pour  tous  les  propriétaires  d'étalons  de  cette  municipalité  et  les  obli- 
gera 'le  soumettre  ces  étalons  à  une  inspection.  Dans  cette  municipalité  alors,  il 
ra  permis  de  s'offrir  au  service  public  qu'aux  étalons  qui  auront  subi  cette  ins- 
pectkm.      Il   ne   sera   pas  permis   de  s'offrir   au    service  public  aux  étalons   qui   sont 
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atteints  d'insanité  corporelle  héréditaire  ou  qui  possèdent  des  grands  défauts  de 
conformation. 

Le  temps  est  trop  court  pour  que  nous  nous  occupions  à  fond  de  cette  question, 
mais  je  désire  dire  que  l'association  des  éleveurs  de  chevaux  de  la  Saskatchewan  va 
se  trouver  rattachée  à  cette  ordonnance,  puisqu'elle  est  représentée  dans  le  bureau, 
et  qu'elle  va  encourager  les  municipalités  et  les  propriétaires  d'étalons  à  accepter 
l'ordonnance.  A  l'avenir  des  prix  en  argent  ne  devraient  être  donnés  qu'aux  étalons 
inspectés. 

Il  peut  être  intéressant  pour  vous  d'entendre  certains  chiffres  concernant  l'ins- 
cription des  étalons  sous  le  régime  de  l'ancienne  ordonnance.  En  1905,  quatre-vingt- 
sept  étalons  purs-sang  et  soixante  et  douze  étalons  de  demi-sang  ont  été  inscrits,  et 
les  chiffres  pour  les  années  subséquentes  sont  ceux  qui  suivent: — 

Inscription  des  étalons   sous  le  régime  de  l'ordonnance  territoriale  des   éleveurs  de 

chevaux  de  1903. 


Chevaux  purs-sang. 

1905. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

Totaux. 

Clydesdales 

56 
10 
4 
6 
1 
2 

85 

25 

10 

9 

6 

3 

78 

37 

4 

14 

1 

111 
33 

9 

15 
10 

1 

186 
63 
15 
27 
12 
5 

250 

75 

11 

23 

9 

5 

21 S 

73 

16 

14 

6 

6 

1 

984 

Percherons 

316 

Shires 

69 

Race  Standard 

108 

Ordinaires 

48 

Pui-ssang 

Canadiens 

23 

1 

De  carrosse,  français 

4 

"Y 

3 

1 
1 

3 

2 

1 
1 
6 

10 

De  cari  osse,  allemands 

2 
1 
3 

2 

"'à' 

g 

De  carrosse,  Yorkshire 

2- 

Surîolk  Punch 

Cleveland  Bav 

4 

2 
1 
1 

2 

23 
1 

Belges  de  trait 

4 

1 

5 
1 

15 

14 

40 

Jacks 

1 

Chevaux  de  selle 

1 

2 
1 

3 

Chasseurs  irlandais ,    

1 

Total 

87 

144 

147 

185 

324 

395 

356 

1,638 

Demi-sang 

72 

115 

130 

186 

350 

290 

333 

1,476 

Total  des  inscriptions 

159 

259 

277 

371 

674 

685 

689 

3,114 

Tout  récemment  le  gouvernement  de  la  Saskatchewan  a  nommé  un  commissaire 
du  bétail  dont  les  fonctions  principales  vont  être  d'avoir  sous  son  contrôle  toutes  les 
mesures  destinées  à  l'amélioration  de  l'industrie  du  bétail  de  la  Saskatchewan.  II 
devrait  être  la  tête  exécutrice  des  associations  de  bétail  et  de  la  nouvelle  ordonnance 
de  l'inspection  des  étalons.  Il  aura  aussi  à  voir  à  l'amélioration  des  transports,  cela 
signifie  s'occuper  d'essayer  à  faire  des  arrangements  pour  obtenir  des  transports  à 
meilleur  marché,  mais  aussi  des  transports  plus  rapides  et  plus  satisfaisants.  II 
aura  aussi  à  inaugurer  et  à  encourager  des  mouvements  pour  l'obtention  de  meil- 
leures méthodes  de  marché  et  de  meilleurs  marchés.  En  un  mot,  sa  charge  devrait, 
être  le  centre  de  tous  les  mouvements  pratiques  pour  l'amélioration  de  l'industrie  du 
bétail  dans  la  Saskatchewan,  et  il  va  naturellement  aider  la  division  fédérale  du 
bétail  dans  toutes  les  questions  qu'elle  entreprendra  pour  la  mise  dans  un  meilleur 
état  de  l'industrie  du  bétail. 

Avant  que  j'en  passe  à  vous  donner  des  chiffres  pour  vous  démontrer  la  manière 
dont  toutes  ces  diverses  mesures  du  gouvernement  ont  réussi  à  stimuler  de  l'intérêt 
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pour  l'industrie  du  bétail  dans  la  Saskatchewan,  je  ne  veux  pas  oublier  de  parler 
d'une  industrie  très  importante,  l'industrie  laitière,  qui  a  été  encouragée  par  la  créa- 
tion d'une  division  de  la  laiterie,  quand  la  Saskatchewan  a  été  créée  em  province,  il 
y  avait  quatre  crémeries  sous  le  contrôle  de  l'ancien  gouvernement  territorial,  mais 
les  agriculteurs  n'y  portèrent  que  bien  peu  d'intérêt.  Ceci  est  démontré  par  le  fait 
que  213  agriculteurs  seulement  supportaient  ces  crémeries  et  la  production  n'en  était 
que  d'environ  65,000  livres  par  année.  Le  gouvernement  de  la  Saskatchewan  a  créé 
une  très  forte  division  de  la  laiterie  sous  la  direction  d'un  surintendant  compétent. 
11  a  aussi  engagé  deux  instructeurs  de  laiterie  et  a  aidé  les  agriculteurs  laitiers  pour 
les  mesures  de  contrôle  des  vaches.  Il  a  aussi  commencé  à  tenir  des  conventions 
annuelles  de  laitiers,  et  il  a  si  bien  réussi  à  stimuler  de  l'intérêt  pour  la  laiterie  que 
nous  avons  aujourd'hui  neuf  grandes  crémeries  sous  le  contrôle  du  gouvernement  à 
part  cinq  autres  grandes  crémeries  particulières. 

La  production  des  neuf  crémeries  du  gouvernement  s'est  élevée  de  65,000  livres 
en  1903  à  près  de  700,000  livres  en  1911,  et  à  comprendre  toutes  les  quatorze  créme- 
ries à  1,000,000  de  livres. 

Dans  les  premiers  jours  des  crémeries  dans  la  Saskatchewan,  il  n'y  avait  pas  de 
crémeries  d'hiver,  mais  en  1907  le  premier  eiïort  a  été  fait  pour  encourager  les  créme- 
ries à  tenir  ouvertes  pendant  l'hiver,  et  aujourd'hui  quatre  crémeries  sous  le  contrôle 
«lu  gouvernement  ont  une  production  de  beurre  durant  l'hiver  égale  à  celle  annuelle 
de  toutes  les  crémeries  sous  l'ancien  gouvernement  territorial.  Bien  qu'en  1905,  213 
agriculteurs  seulement  donnaient  leur  patronage  aux  laiteries  du  gouvernement, 
aujourd'hui  plus  de  2,000  agriculteurs  le  leur  donnent.  , 

Ceci  est  assurément  un  fait  bien  encourageant  et  nous  espérons,  si  nous  pouvons 
exécuter  les  plans  dont  j'ai  parlé  concernant  les  ventes  de  taureaux  des  races  de  laiterie 
dans  les  districts  de  laiterie  de  donner  un  encouragement  additionnel  à  l'industrie  de 
la  laiterie.  La  chambre  locale  de  la  Saskatchewan  a  aussi  voté  chaque  année  une 
somme  bien  considérable  dans  l'intérêt  de  l'industrie  du  bétail;  de  fait,  elle  a  chaque 
année  augmenté  ce  crédit,  de  sorte  que  nous  sommes  en  état  de  faire  un  peu  plus 
chaque  année.  Maintenant  vous  allez  me  demander  quel  effet  toutes  ces  mesures  ont 
eu  relativement  aux  chiffres  réels  du  bétail  de  la  Saskatchewan,  et  bien  qu'ils  ne  soient 
pas  aussi  satisfaisants  que  j'aimerais  à  le  voir,  ils  ne  sont  pas  tout  à  fait  décourageants. 

Le  tableau  qui  suit  indique  le  nombre  de  chaque  espèce  de  bétail  dans  la  Saskat- 
chewan en  1910  par  district  de  moisson: —  , 


District  de  moisson. 

Chevaux. 

Vaches 
à  lait. 

Autres 
bestiaux. 

Moutons. 

Porcs. 

Volailles. 

1  Sud-Est 

73,850' 

66,388 

15,742 

6,000 

126,277 
37,141 

60,488 
132,500 
75,570 
17,887 
10,195 
42,767 
24,480 

101,995 
43,314 

7,276  , 
56,805 
72,062 
13,632 

4,673 
18,426 
10,863 

329,046 

1,352,701 
709,734 

2  Central-Sud 

3  Sud -Ouest 

183,705 

4  Central-Est 

66,915 

740,938 
1,008,326 

5  Central 

6.165 
544 

815 

5.912 

895 

14,331 

6  Central  -Est 

6,948 

196,843 

7  Nord-Est 

4,320 
22,979 
16,841 

58,772 

8  Central-Nord 

200,046 

9  Nord-Ouest 

175,053 

Total  pour  la  province. 

184,905 

95,078 

527,305 

4,626,118 
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Tableau  indiquant  L'augmentation  du  nombre  des  bestiaux  de  1901  à  1910  inclusive- 
ment. 


Année. 

Chevaux. 

Vaches 
à  lait. 

Autres 
bestiaux. 

Moutons. 

Porcs. 

Volailles. 

1905  (estimation) 

1906 

190,000 
240,566 
343,863 
429,776 
552,574 

90,000 
112,618 
179,722 
233,548 
224,745 

310,000 
360,236 
565,315 
594,632 
527,305 

111,000 
121,290 
144,370 
152.601 
164,855 

100,000 
123,916 
426,579 
352,385 
329,046 

1908 ... 

3,411,052 

1909 

1910 

4,343,643 
4,626,118 

Si  nous  nous  demandons  si  les  chiffres  que  je  viens  de  vous  donner  sont  réellement 
satisfaisants,  il  faut  admettre  que,  bien  qu'ils  ne  soient  pas  absolument  décourageants, 
ils  ne  sont  pas  satisfaisants  surtout  si  on  les  compare  avec  la  croissance  stupéfiante  de 
l'industrie  de  la  production  du  grain.  Pour  vous  rendre  ceci  évident,  je  vais  vous  don- 
ner simplement  quelques  chiffres  comparant  la  croissance  de  l'industrie  de  la  produc- 
tion du  grain  et  la  croissance  de  l'industrie  du  bétail. 


BLE. 

Tofcad,  numbre  de 

Année,  boisseaux. 

1905 26,000,000 

1910 93,000,000 

AVOINE. 

1905 19,000,000 

1910 103,000,000 

ORGE. 

Total,  nombre  de 

Année.  bcdsseaux. 

1905 1,000,000 

1910 6,500,000 

LIN. 

1905 500,000 

1910 5,500,000 


Les  moissons  des  champs  ont  été  évaluées  à  92  millions  et  demi  et  le  bétail  à  102 
millions  de  dollars  ;  et  outre  de  ces  faits  nous  avons  à  considérer  que  les  chiffres  donnés 
pour  la  production  du  grain  présentait  virtuellement  le  revenu  annuel  qui  provient  du 
sol,  tandis  que  les  valeurs  du  bétail  représentait  la  valeur  totale  du  'bétail  qui  existe. 

Si  vous  me  demandiez  combien  d'argent  la  Saskatchewan  a  retiré  de  l'exportation 
du  bétail,  je  pourrais  à  peine  le  porter  à  plus  de  $3,000,000,  tandis  que  les  profits  qu'elle 
a  retirés  de  l'exportation  du  grain  sont  d'au  moins  $50,000,000.  Ces  chiffres  seuls  vous 
démontrent  quelle  richesse  stupéfiante  et  quelle  fertilité  sont  retirées  chaque  années  du 
sol  de  la  Saskatchewan  et  expédiées  ailleurs;  et  je  ne  crois  pas  que  je  vais  trop  loin, 
en  présence  de  ces  gros  chiffres  concernant  la  production  du  grain  et  des  petits  chiffres 
qui  se  rattachent  à  la  production  du  bétail — quand  je  dis  que  nos  agriculteurs  de  la 
Saskatchewan  valent  en  sol  une  richesse  stupéfiante.  Je  crois  qu'il  est  grand  temps 
qu'une  fin  soit  mise  à  ces  méthodes  de  culture,  parce  que  ce  n'est  pas  seulement  eux- 
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mêmes  que  les  agriculteurs  volent,  mais  c'est  la  génération  future  et  la  société  toute 
entière  qu'ils  volent.  Ce  fait  à  déjà  été  réalisé  par  des  gens  de  grand  sens,  mais  la 
grande  majorité  des  agriculteurs  s'en  tirent  encore  à  son  ancienne  manière  d'exploiter 
le  sol  de  la  Saskatchewan. 

Je  désire  que  nous  puissions  induire  les  journaux  agricoles  du  Canada  à  contenir 
chaque  semaine  un  article  éditorial  énonçant  aux  agriculteurs  de  l'ouest  l'importance 
qu'il  y  a  à  changer  leurs  méthodes  de  culture  et  d'inaugurer  ce  que  nous  appelons 
généralement  la  culture  mixte.  Je  sais  que  tout  un  nombre  de  ces  appels  ont  été  faits 
par  les  journaux  et  qu'ils  ont  été  faits  par  des  gens  qui  ont  vu  la  situation  clairement. 
L'autre  jour,  j'ai  justement  vu  un  court  article  dans  l'un  des  principaux  journaux 
agricoles  de  l'ouest,  écrit  par  un  agriculteur  de  l'ouest  qui  se  lit  ainsi  qu'il  suit  : — 

L'industrie  du  bétail  de  l'ouest,  autant  que  j'ai  pu  en  juger,  ne  se  maintient 
même  pas,  en  dépit  du  progrès  stupéfiant  que  le  pays  accomplit,  et  si  l'on  laisse 
aller  les  choses  ainsi  qu'elles  vont  cinq  ou  dix  ans  de  plus,  une  grande  partie  de  la 
riche  terre  à  blé  va  être  complètement  épuisée,  tandis  que,  avec  les  conditions 
climatériques  auxquelles  il  va  falloir  faire  face,  il  va  falloir  un  grand  nombre 
d'années  et  surmonter  beaucoup  de  difficutés  avant  que  la  fertilité  puisse  être  réta- 
blie. Le  rendement  moyen  annuel  du  blé  même  avec  des  jachères  fréquentes  d'été 
est  aujourd'hui  dans  les  plaines  du  Portage  à  peine  la  moitié  de  ce  qu'il  était 
quand  la  terre  a  été  d'abord  défrichée  et,  avec  l'histoire  du  reste  de  ce  continent 
derrière  nous,  il  me  semble  qu'aucun  effort  ne  devrait  être  épargné  pour  induire 
nos  agriculteurs  des  prairies  à  s'adonner  fortement  au  bétail  et  à  la  culture  mixte 
avant  qu'il  ne  soit  trop  tard. 

Je  suis  heureux  de  voir  qu'à  quelques-unes  des  réserves  de  nos  producteurs  de 
grain,  les  producteurs  de  grain  discutent  aussi  le  sujet  de  la  culture  mixte  et  la  tenue 
de  plus  de  bétail. 

Si  nos  agriculteurs  de  la  Saskatchewan  n'ajoutent  pas  foi  à  leurs  compatriote?,  et 
s'ils  préfèrent  une  opinion  du  dehors,  suivant  le  vieux  dicton  que  le  prophète  n'est  pas 
sans  honneur  en  dehors  de  son  propre  pays,  je  puis  leur  donner  quelques  lignes  tirées 
d'un  journal  américain  de  marque.    Le  petit  article  se  lit  ainsi  qu'il  suit: — 

Le  Canada  s'est  adonné  à  la  production  du  grain,  et  il  néglige  assez  le  bétail 
qu'il  en  fait  des  achats  chez  nous,  et  qu'il  est  probable  qu'il  va  continuer  à  en  faire; 
nous  sommes  convaincus  que  c'est  là  une  fausse  direction  à  suivre,  car  le  caractère 
distinctif  du  Canada  est  d'être  un  pays  de  pâturages  naturels,  et  un  bon  jour  on 
va  découvrir  que  c'est  le  bétail  et  non  pas  le  grain  qui  rend  la  terre  riche.  A  le 
voir  actuellement  le  nord-ouest  canadien  suit  exactement  la  trace  de  nos  états  de 
prairies,  qui  à  leur  tour  ont  suivi  les  états  de  l'est  en  employant  la  fertilité  de  sur- 
plus du  sol  aussitôt  que  possible,  et  en  se  hâtant  de  la  transformer  en  argent,  pour 
aller  ensuite  quelque  part  à  la  chasse  de  plus  de  sol  destiné  à  être  employé  de  la 
même  façon. 

Or,  je  ne  crois  pas  que  j'aie  besoin  de  dire  rien  de  plus  pour  vous  démontrer  l'im- 
portance qu'il  y  a  de  mettre  fin  au  système  actuel  de  /la  culture  dans  la  Saskatchewan 
et  dans  les  provinces  de  l'ouest.  Leur  mode  actuel  de  culture — du  moins  la  manière 
dont  90  pour  cent  dont  tous  les  agriculteurs  de  l'ouest  font  la  culture — devrait  être 
créée  une  infraction  criminelle  et  mise,  s'il  est  possible,  dans  le  code  criminel,  mais 
nous  savons  tous  que  cela  n'est  pas  possible,  et  pour  cette  Iraison  nous  devrions  essayer 
de  tracer  quelque  moyen  d'atteindre  l'agriculteur  de  l'ouest  et  de  lui  faire  observer 
qu'après  tout  la  tenue  du  bétail  est  le  seul  moyen  de  maintenir  la  fertilité  du  sol.  Si 
vous  demandez  ce  que  nous  allons  faire  pour  opérer  ce  changement  de  condition  et 
comment  nous  pouvons  améliorer  et  stimuler  l'industrie  du  bétail  de1  la  Saskatchewan 
et  du  Dominion  comme  ensemble,  je  pourrais  peut-être  vous  dire:  "Oh,  laissez-nous 
aller  à  ce  gouvernement  et  lui  demander  d'imposer  des  droits  sur  tel  et  tel  article  et  de 
les  enlever  sur  tel  et  tel  article  et  de  nous  donner  une  subvention  de  $50,000  pour  une 
chose  ou  do  $100,000  pour1  une  autre,  et  laissez-nous  ensuite  aller  (tranquillement  nous 
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asseoir  dans  notre  chaise,  nous  croiser  les  bras  et  attendre  quel  bien  peut  en  résulter 
pour  nous. 

Je  regrette  que  je  sois  obligé  de  désappointer  un  grand  nombre  d'éleveurs  de  bétail 
de  la  Saskatchewan  et  du  Canada  en  ne  m'accordant  pas  avec  eux  sur  cette  proposi- 
tion, parce  que,  bien  que  je  sache  assurément  qu'il  npus  faut  de  la  législation  au  sujet 
de  ces  questions,  et  bien  que  je' sache  aussi  qu'il  nous  faut  l'assistance  du  gouverne- 
ment, je  prétends  que  pour  commencer  tous  les  éleveurs  de  bétail  de  la  Saskatchewan 
et  du  Canada  doivent  démontrer  qu'ils  sont  eux-mêmes  en (  vie  et  qu'ils  sont  disposés  à 
faire  quelque  chose  par  eux-mêmes. 

Je  crois,  monsieur  le 'président,  que  les  observations  de  l'honorable  ministre  de 
l'Agriculture  à  la  convention  des  laitiers  d'Ontario,  quand  il  a  dit  aux  laitiers  que  le 
gouvernement  était  certainement  disposé  à  les  aider  de  toutes  les  manières v  possibles 
afin  qu'ils  puissent  s'aider  eux-mêmes,  touchant  les  véritables  raisons  pour  lesquelles 
notre  industrie  de  bétail  n'est  pas  ce  qu'elle  'devrait  être,  et  elle  nous  démontre  claire- 
ment ce  que,  de  niotre  côté,  nous  devrions  faire  en  notre  qualité  d'éleveurs.  Un  grand 
nombre  d'entre  nous  s'en  rapportent  trop  à  l'assistance  du  gouvernement  et  ne  sont 
que  trop  disposés  à  accepter  l'assistance  du  gouvernement,  sans  faire  des  efforts  suffi- 
sants eux-mêmes  pour  employer  cette  assistance  de  la  bonne  manière. l 

Les  éleveurs  des  districts  du  Canada,  ou  plus  spécialement N  de  la  Saskatchewan,. 
pourraient  faire  d'excellent  travail  en  «'unissant  dans  les  différents  districts  de  l'éle- 
vage d'une  façon  coopérative,  et  je  crois  que  les  diverses  associations  d'éleveurs  pour- 
raient employer  beaucoup  de  moyens,  non  seulement  d'améliorer  les  différentes  races, 
mais  aussi  de  stimuler  l'intérêt  à  ces  races.  Dans  l'état  'où  sont  les  choses  à  l'heure 
qu'il  est,  je  trouve  que  dans  la  plupart  des  réunions  de  ces  associations,  il  ne  se  fait 
que  des  opérations  'courantes  et  qu'il  ne  s'acgomplit  que  très  peu  de  travail  réel.  Il 
peut  s'y  passer  quelques  résolutions,  mais  bien  peu  de  membres  se  mettent  à  discuter 
le  moyen  réel  et  la  manière  d'améliorer  la  race  et  de  créer  un^plus  grand  intérêt  à  la 
race. 

Pour  démontrer  mon  assertion,  je  désire  rappeler  un  incident  qui  s'est  produit  il 
y  a  environ  une  semaine  à  l'une  des  résinions  des  éleveurs  à  Toronto.  Après  la  lecture 
du  procès-verbal  de  la  dernière  réunipn,  et  après  que  les  subventions  eussent  été  votées 
et  que  d'autres  affaires  courantes  eussent  été  accomplies,  le  président  a  lu  son  dis- 
cours— un  discours  '  empreint  de  pensées  de  valeur  et  de  suggestions  pour  l'améliora- 
îions  de  cette  race  en  particulier — après  qu'il  eut  lu  son  discours,  la  réunion  en  eit 
pu:sée  à  l'élection  des  dignitaires,  et  pendant  que  l'on  comptait  les  bulletins  l'un' de* 
membres  s'est  levé  et  a  fait  quelques  observations  d'appréciatj|ons  concernant  le  dis- 
cours. D'autres  ont  suivi,  et  'ont  développé  ces  observations  d'appréciations  concer- 
nant l'adresse,  et  avec  ceci  s'est  virtuellement  terminé  tout  l'intérêt  au  discours.  On 
aurait  pu  raisonnablement  espérer  qu'au  moins  quelque  comité  aurai  c  été  nommé  et 
chargé  ''de  faire  rapport  à  la  réunion  suivante  sur  le  discours,  ou  même  mieux,  à  la 
même  séance  ou  à  une  séance  spéciale  convoquée  pour  cette  fin. 

Xaturellement,  je  suis  sûr  qu'il  nous  faut  aussi  l'assistance  cordiale  du  gouver- 
nement local, 'aussi  bien  que  celle  du  gouvernement  fédéral,  si  nous  voulons  améliorer 
les  conditions  de  l'industrie  du  bétail,  de  fait,  je  crois  que  ce  n'est  que  grâce  aux 
efforts  unis  des  deux  gouvernements  qu'il  peut  se  faire  du  bien  réel  pour  l'industrie 
du  bétail. 

Tous  les  moyens  de  stimuler  les  intérêts  pour  le  bétail  dont  j'ai  déjà  parlé  comme 
étant  employés  à  l'heure  qu'il  est  par  le  gouvernement  de  la  Saskatchewan  devraient 
être  continués  et  même  améliorés.  On  devrait  aussi  inaugurer  une  forte  campagne 
d'instruction  pour  tout  le  pays,  non  seulement  pour  enseigner  aux  agriculteurs  l'im- 
portance qu'il  y  a  à  garder  du  bon  bétail,  mais  aussi  pour  tenir  les  agriculteurs  ren- 
seignés concernant  les  différentes  vues  et  concernant  celles  qui  conviennent  le  mieux 
à  leurs  districts.  Ils  devraient  aussi  être  tenus  renseignés  sur  l'élevage  le  plus  mo- 
derne et  sur  les  modes  d'alimentation  les  plus  récentes.     Il  convient  de  faire  haute- 
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ment  Féloge  dos  démarches  do  la  nature  de  celles  faites  par  le  ministère  fédéral  de 
l'agriculture  relativement  à  l'industrie  des  moutons. 

De  plus,  je  crois  que  le  gouvernement  devrait  porter  un  peu  plus  d'attention  à  la 
tenue  de  bon  bétail  à  ses  fermes  expérimentales  dans  les  diverses  provinces;  de  fait, 
il  devrait  peut-être  inaugurer  des  fermes  de  démonstration  que  la  culture  mixte  dans 
1rs  différents  districts.  Pour  terminer,  et  ce  n'est  pas  la  moindre  des  question,  tout 
gouvernement  tant  fédéral  que  provincial,  devrait  avoir  une  forte  division  de  bétail 
pourvue  de  grands  pouvoirs  et  d'une  activité  étendue,  parce  que  nous  devrions  nous 
rappeler  que  la  production  du  grain  et  le  bétail  sont  également  essentiels  pour  l'agri- 
culture, et,  pour  cette  raison  les  intérêts  du  bétail,  devraient  être  mis  sur  un  pied 
d'égalité  avec  les  intérêts  de  la  production  du  grain. 

Je  regrette,  M.  le  président,  d'avoir  pris  un  petit  peu  plus  de  temps  qu'il  ne  m'en 
revenait  pour  ce  discours,  mais  c'est  mon  grand  amour  pour  le  bétail  en  général  et 
de  celui  de  la  Saskatchewan  en  particulier  m'y  a  porté,  j'ai  donné  mon  rapport  avec 
conscience,  sur  les  conditions  telles  qu'elles  sont,  sachant  que  nous  ne  sommes  plus 
réunis  ioi  pour  solliciter  des  faveurs  dans  l'intérêt  de  nos  propres  aiïaires  ou  des 
affaires  d'autres,  mais  pour  apprendre  ce  que  sont  les  conditions  réelles.  Bien  que 
en  conséquence  de  ceci  j'ai  eu  à  démontrer  bien  des  tâches  sombres  dans  les  conditions 
de  notre  bétail  j'ai  aussi  été  en  état  de  faire  des  démonstrations  et  de  faire  rapports 
sur  bien  des  aperçus  brillants.  Quand  il  y  a  de  la  lumière,  il  y  a  de  l'ombre  partout 
dans  la  vie,  et  les  conditions  du  bétail  de  la  Saskatchewan,  bien  qu'elles  ne  soient 
aucunement  ce  qu'elles  devraient  être,  ne  sont  pas  du  tout  sans  espérances.  Au  con- 
traire, je  crois  que  si  les  moyens  employés  actuellement  sont  continués  et  améliorés, 
et  si  d'autres  suggestions  nouvelles  sont  acceptées  et  y  sont  ajoutées,  que  l'homme 
qui  aura  l'honneur  de  faire  rapport  à  une  convention  nationale  future  du  bétail  sur 
<e  sujet  devrait  être  en  état  de  nous  parler  de  la  grande  croissance  et  du  progrès 
accomplis  dans  les  conditions  de  l'administration  du  bétail  dans  la  Saskatchewan. 

Je  vous  remercie,  M.  le  président  et  messieurs,  pour  l'honneur  que  vous  m'avez 
fait  en  m'écoutant  à  vous  faire  rapport  sur  ce  sujet,  et  je  dois  vous  demander  de 
me  pardonner  pour  la  manière  incomplète  dont  ce  rapport  vous  a  été  donné.  Je  suis 
sûr  qu'il  y  a  ici  présent  de  la  Saskatchewan  beaucoup  de  gens  qui  auraient  pu  s'ac- 
quitter de  cette  tâche  bien  mieux  que  moi,  et  j'espère  que  la  prochaine  fois  un  homme 
plus  compétent  sera  à  ma  place.  Il  y  a  cependant  une  chose  dont  je  suis  sûr,  c'est 
que  personne  ne  pourra  faire  son  rapport  dans  un  esprit  d'amour  plus  grand  et  plus 
ardent  pour  l'industrie  du  bétail  de  la  Saskatchewan  et  du  pays  tout  entier  que  je 
l'ai  fait  moi-même.  J'espère  que  vous  avez  ressenti  ceci  tout  le  temps  que  j'ai  parlé 
et  que  pour  cette  raison,  vous  allez  m'excuser  si  par  moments  je  me  suis  servi  d'ex- 
pressions  énergiques,  parce  que  je  crois  que  bien  peu  de  bien  peut  être  accompli  si 
nous  traitons  les  conditions  actuelles  avec  des  gants.  Les  mesures  énergiques  et  les 
expressions  énergiques  sont  requises  à  mon  avis,  pour  réveiller  les  agriculteurs  indo- 
lents et  peu  soigneux  de  l'ouest  (car  je  ne  parle  que  de  l'ouest).  Nous  désirons 
réussir  et  faire  de  l'industrie  du  bétail  de  l'ouest  et  plus  spécialement  de  la  Saskat- 
chewan. ce  qu'elle  devrait  être.  "Nous  devons  réussir",  ceci  devrait  être  notre  étoile 
directrice. 

La  réunion  s'ajourne. 
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DEUXIEME  SEANCE. 


M.  Robert  Xkss,  président  de  Passociation,  au  fauteuil. 

Le  Président. — Je  vais  demander  au  secrétaire  de  lire  quelques  lettres  avant  que 
nous  commencions  les  procédures  de  cette  après-midi. 

M.  A.  P.  Westervelt. — Je  désire  vous  donner  quelques  renseignements  sur  ce  qui 
s'est  fait  à  la  réunion  de  l'exécutif  ce  matin  relativement  à  d'autres  associations  qui 
vont  être  représentées  à  cette  réunion.  Des  demandes  ont  été  reçues  de  diverses  asso- 
ciations provinciales  qui  n'avaient  pas  été  antérieurement  affiliées.  Ces  associations 
sont  ainsi  qu'il  suit:  Saskatchewan  Ilorse  Breeders'  Association,  la  Saskatchewan 
Cattle  Breeders'  Association,  la  Saskatchewan  Sheep  Breeders'  Association,  la  Saskat- 
chewan Swine  Breeders'  Association,  la  Ontario  Sheep  Breeders'  Assoeiatiin,  la  Ontario 
Yorkshire  Swine  Breeders'  Association,  la  Ontario  Berkshire  Association,  la  Maritime 
Farmers'  and  Dairymen's  Association  et  la  Maritime  Sheep  Breeders'  Association. 
L'exécutif  a  recommandé  que  les  demandes  soient  acceptées.  Nous  avons  aussi  reçu 
des  demandes  de  quelques  associations  de  l'Alberta  :  la  Alberta  Provincial  Cattle  Bree- 
ders' Association,  la  Alberta  Provincial  LTorse  Breeders'  Association,  la  Alberta  Pro- 
vincial Swine  Breeders'  Association,  la  Alberta  Provincial  Sheep  Breeders'  Association. 
Ces  demandes  de  l'Alberta  ont  été  considérées  par  l'exécutif,  mais  les  demandes  malheu- 
reusement n'étaient  pas  tout  à  fait  suivant  la  forme  prescrite  par  la  constitution.  M. 
W.  -J.  Stark  est  secrétaire  de  ces  associations,  et  une  résolution  a  été  adoptée  en  atten- 
dant l'approbation  des  associations  que  je  viens  de  nommer,  que  M.  Stark  soit  ajouté 
a  la  liste  des  membres  pour  cette  année.  La  représentation  ordinaire  serait,  le  prési- 
dent et  le  secrétaire,  mais  on  n'a  pas  pu  obtenir  cette  information.  M.  Stark  est  ici  en 
qualité  de  secrétaire  des  associations,  et  il  a  été  décidé  de  recommander  que  ces  associa- 
tions soient  représentées  par  M.  Stark. 

Il  a  aussi  été  recommandé  que  M.  TIull  de  Kamloops  soit  crée  membre  de  l'associa- 
tion.    Voici  les  recommandations  du  comité  exécutif. 

(Proposé  par  M.  Graham  et  appuyé  par  M.  J.  E.  Brethour,  que  les  recommanda- 
tions telles  que  lues  par  M.  Westervelt,  soient  acceptées.     Adopté.) 

Comité  de  nomination. — Professeur  M.  Cumming,  le  lieut.-col.  Campbell,  M.  John 
Bright,  le  docteur  J.  A.  Couture,  M.  W.  W.  Ballantyne,  M.  John  Scharfï,  M.  Paul 
Bredt,  M.  George  Lane,  le  docteur  Tolmie,  M.  Théodore  Ross. 

Comité  sur  les  résolutions. — M.  William  Smith,  M.P.,  M.  A.  W.  Smith,  M.  Gar- 
neau,  M.  C.  A.  Archibald,  M.  James  Telfer,  M.  Théodore  Ross,  M.  William  Duthie, 
M.  Robert  Sinton,  M.  George  Lane,  M.  Alex.  Davie,  le  col.  Campbell,  le  col.  McEwen. 

Comité  sur  la  constitution. — M.  A.  W.  Smith,  M.  H.  S.  Arkell,  M.  Robert  Miller, 
-M.  Peter  White,  M.  A.  P.  Westervelt. 

Le  Président. — La  résolution  proposée  par  M.  Bright  ce  matin  va  aller  au  comité 
sur  les  résolutions. 

Le  colonel  McCrae. — Je  crois  que  nous  ferions  mieux  de  l'adopter. 

Le  Président. — Elle  a  été  soumise  à  la  réunion  ce  matin  et  adoptée. 

Xous  avons  un  télégramme  de  la  Vancouver  Ilorse  Show  Association  et  beaucoup 
de  correspondance.  Je  suis  disposé  à  suggérer  que  ceci  soit  référé  au  comité  sur  les 
résolutions.     (Adopté.) 
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M.  R.  Rëid. — Je  propose  qu'un  comité  composé  des  délégués  qui  représentent  les 
diverses  races  de  laiterie  prenne  en  considération  toutes  les  questions  qui  se  rattachent 
à  la  laiterie  et  aux  races  de  laiterie  et  fasse  rapport  à  la  réunion  demain.  Je  lie  contes- 
tation avec  l'assertion  qui  a  été  faite  ce  matin  qu'il  y  a  plus  d'argent  dans  le  négoce 
des  chevaux  que  dans  toute  autre  industrie  du  bétail  au  Canada.  Je  pense  que  c'est 
l'argent  qui  provient  de  l'industrie  de  la  laiterie  qui  met  la  jument  en  mouvement. 

(Motion  appuyée  par  G.  W.  Clemons.) 

Le  docteur  Rutherforh. — J'aimerais  à  avoir  un  peu  plus  de  lumière  sur  cette  pro- 
cédure. Cette  convention  est  envoyée  pour  une  fin  spécifique,  et  nous  avons  un  pro- 
gramme bien  complet.  Quel  est  l'objet  particulier  de  ces  motions.  Les  intérêts  de  la 
laiterie  ont  reçu  au  programme  toute  la  considération  qu'il  faut. 

M.  George  Laxe. — Je  crois  que  la  raison  pour  laquelle  M.  Briglit  a  demandé  son 
comité  est  afin  d'obtenir  une  meilleure  entente  sur  la  situation  des  chevaux. 

.Le  colonel  McCrae. — Je  crois  qu'il  est  juste  que  nous  ayons  ces  comités.  Ils  vont 
avoir  tout  le  temps  voulu  pour  se  réunir  et  pour  préparer  leur  rapport  après  la  réunion 
ce  soir. 

M.  Reid. — Les  laitiers  ont  l'intention  de  se  réunir  à  la  fin  de  la  réunion  et  de  ne 
pas  gêner  l'exécution  du  programme. 

Yn  membre. — Je  propose  que  l'ordre  des  affaires  indiqué  par  ce  programme  soit 
suivie.     (Motion  appuyée  et  adoptée.) 

Le  Président. — J'ai  maintenant  beaucoup  de  plaisir  à  inviter  le  docteur  J.  A.  Cou- 
ture, de  Québec,  à  adresser  la  parole  à  la  convention  sur  "les  conditions  actuelles  de 
l'industrie  du  bétail  dans  la  province  de  Québec". 


CONDITIONS  ACTUELLES  DE  L'INDUSTRIE  DU  BETAIL  DANS  LA  PRO- 
VINCE DE  QUEBEC. 

Par  le  docteur  J.  A.  Couture,  Québec. 

11  y  a  quatre  ans  j'ai  eu  l'avantage  d'adresser  la  parole  à  la  deuxième  convention 
de  l'association  nationale  du  bétail  sur  le  même  sujet  qui  m'est  assigné  aujourd'hui. 
Afin  que  nous  fussions  jugés  avec  plus  d'équité  et  conséquemment  avoir  plus  de  faveur, 
j'ai  alors  cru  qu'il  était  à  propos  de  brièvement  dessiner  l'histoire  de  l'industrie  du 
bétail  dans  la  province  de  Québec  de  1750  à  1880,  et  j'ai  résumé  la  situation  ainsi  qu'il 
suit:  "La  province  de  Québec  s'est  consacrée  à  la  laiterie,  à  l'élevage  d'un  cheval  d'uti- 
lité générale,  à  la  production  du  bacon,  mais  elle  a  négligé  d'une  façon  lamentable 
l'élevage  des  moutons  ". 

Notre  situation  ne  peut  pas  avoir  beaucoup  changé  dans  quatre  ans.  Cependant, 
elle  ;i  été  modifiée  dans  une  certaine  mesure,  et  il  peut  être  profitable  pour  nous  et  inté- 

nt  pour  les  autres  de  l'examiner  dans  les  circonstances  actuelles.  Je  vais  m'efïorcer 
d'exécuter  cette  tâche  aussi  brièvement  que  possible. 

Ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  la  province  de  Québec  s'est  consacrée  depuis  1880  à 
l'industrie  laitière,  politique  qui  a  produit  les  résultats  les  plus  satisfaisants,  et  qui  a 
considérablement  amélioré  la  condition  des  agriculteurs.  Ainsi  la  production  du  fro- 
mage qui  n'était  que  de  512,436  livres  en  1871  s'est  accrue  à  80,630,199  livres  en  1901, 
tandis  que  notre  production  de  beurre  a  augmenté  durant  cette  période  de  24,000  livres 
à  43,000,000  de  livres. 

La  fabrication  du  fromage  et  du  beurre  a  été  jusqu'à  tout  récemment  le  mot  de 
de  nos  agriculteurs.     Les  vaches  de  notre  province  comptaient  328,000  têtes  en 
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1881,  mais  elles  vont  probablement  s'élever  a  beaucoup  plus  de  1,000,000  dans  le  rapport 
du  recensement  qui  est  pendant.  La  production  du  lait  par  vache  a  aussi  beaucoup 
augmenté.  Il  n'y  avait  que  quelques  fromageries  en  1871.  En  1910,  d'après  le  bulletin 
officiel  publié  l'été  dernier  par  le  département  de  l'Agriculture,  les  fromageries,  crémeries 
et  les  fabriques  combinées  s'élevaient  au  nombre  de  2,165. 

Ce  développement  merveilleux  de  la  laiterie  n'a  pas  pu  faire  autrement  que  d'être 
accompagné  d'une  amélioration  de  l'agriculture  générale,  et  n'a  pas  pu  marquer  de 
rendre  notre  agriculture  relativement  prospère.  Ainsi,  en  1895,  les  produits  de  la 
ferme  de  la  province  étaient  d'une  quantité  double  de  celle  qu'ils  avaient  eue  en  1880; 
en  1910  ils  ont  été  le  double  de  ce  qu'ils  étaient  en  1895. 

Plusieurs  comtés,  où  en  1895,  le  foin  seulement  formait  l'article  de  production, 
à  l'heure  qu'il  est,  ont  tout  autant  de  foin  qu'en  1895,  à  part  les  produits  de  la  ferme 
pour  lesquels  ils  reçoivent  autant  d'argent  qu'ils  en  recevaient  pour  le  foin. 

Dans  quelques  autres  comtés,  comme  ceux  des  townships  de  l'Est,  la  laiterie  a 
entièrement  changé  la  condition  des  choses.  Il  y  a  vingt  ans  il  y  avait  pour  ne  rien 
dire  des  Cochrane  et  des  Pope,  plusieurs  éleveurs  de  bestiaux  à  cornes  courtes  de 
race  pure  et  de  Herefords.  De  plus,  la  plupart  des  agriculteurs,  à  cette  époque-là, 
tenaient  des  bestiaux  laitiers  non  enregistrés  mais  de  race  pure  qui  jouissaient  d'une 
grande  faveur  chez  les  laitiers  de  Québec  et  de  Montréal.  Il  n'y  a  maintenant  plus 
de  ces  bestiaux  dans  les  townships  de  l'Est,  ils  ont  été  remplacés  par  les  Ayrshires  et 
les  Holsteins.  Relativement  aux  bestiaux  de  race  pure  à  cornes  courtes,  et  aux  autres 
races,  nous  n'en  avons  à  l'heure  qu'il  est  que  quelques  troupeaux. 

Avec  l'expansion  de  la  laiterie,  les  agriculteurs  ont  favorisé  les  races  Ayrshire 
et  Holstein  et  la  race  canadienne  des  bestiaux  surtout  les  deux  premières.  Les  bes- 
tiaux Ayrshire  tant  ceux  de  race  pure  que  ceux  de  demi-sang  sont  de  beaucoup  les 
plus  nombreux.  On  peut  les  retrouver  dans  toutes  les  parties  de  la  province  même 
les  plus  reculées,  et  ils  acquièrent  de  la  popularité  tous  les  jours.  Ceci  provient  du 
fait  que  nos  éleveurs  de  cette  catégorie  de  bestiaux  sont  au  nombre  des  plus  renom- 
més de  l'Amérique  du  Nord,  et  aussi  du  grand  nombre  de  vaches  Ayrshires  qui  cha- 
que année  sont  avec  d'excellents  résultats  soumises  au  contrôle  pour  le  Livre  d'Or. 
Je  puis  dire  en  passant  qu'il  y  a  dans  la  province  de  Québec  730  éleveurs  et  proprié- 
taires d' Ayrshires  de  race  pure. 

La  vache  Holstein  a  gagné  beaucoup  de  terrain  depuis  quatre  ou  cinq  ans  grâce 
au  fait  qu'elle  est  bien  annoncée  dans  les  journaux  et  dans  le  rond  des  expositions 
et  au  rendement  merveilleux  de  quelques-unes  d'entre  elles.  Beaucoup  de  gens 
croient  que  toutes  les  vaches  Holsteins  peuvent  donner  20,000  livres  de  lait  par 
année,  et  cette  idée  favorise  les  achats  qui  s'en  font.  Je  suis  informé  par  M.  Clemons 
qu'il  y  a  dans  Québec  120  membres  des  associations  Holsteins.  Le  nombre  des  bes- 
tiaux Holsteins  de  demi-race  augmente  constamment. 

Les  bestiaux  canadiens  n'augmentent  pas  beaucoup  en  nombre  comparativement 
aux  deux  autres  races.  Ils  ne  sont  pas  convenablement  annoncés;  le  fait  est  qu'ils 
n'ont  jamais  été  annoncés  et  qu'il  n'y  a  pas  assez  de  registres  de  rendement  ni  des 
troupeaux  ni  des  individus.  Récemment  ils  sont  devenus  populaires  chez  les  gens 
riches  des  villes,  et  plusieurs  millionnaires  de  Montréal  se  sont  adonnés  à  ces  bes- 
tiaux. Mais  on  ne  peut  pas  dire  qu'ils  gagnent  beaucoup  de  terrain.  Il  y  a  dans  la 
province  150  troupeaux  de  bestiaux  canadiens  de  race  pure. 

Les  Jerseys  diminuent  en  nombre;  les  Guernseys  restent  stationnaires. 
Pour  résumer  la  situation,  je  suis  disposé  à  dire  que  nous  ne  tenons  plus  de 
races  de  bestiaux  de  boucherie;  que  virtuellement  tous  les  bestiaux  de  la  province 
appartiennent  aux  trois  races  déjà  mentionnées;  que  les  Ayrshires  sont  à  la  tête,  que 
les  Holsteins  tiennent  le  second  rang,  et  que  les  bestiaux  canadiens  occupent  la  der- 
nière place. 
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Avant  L893,  nous  nous  étions  livrés  dans  une  certaine  mesure  à  l'élevage  de  la 
race  Standard,  dans  une  mesure  moins  étendue  à  celui  du  cheval  de  carrosse  français, 
mais  plus  généralement  à  celui  du  cheval  de  trait  pour  ne  rien  dire  du  cheval  cana- 
dien, que  l'association  des  éleveurs  de  chevaux  canadiens  s'efforçait  de  conserver  et 
d'améliorer. 

Vous  savez  tous  ce  qui  s'est  produit  en  1893  Les  nombreux  troupeaux  de  che- 
vaux, qui  existaient  depuis  environ  cinq  ou  six  ans,  ont  envoyé  au  marché  des  mil- 
liers et  des  milliers  de  chevaux.  L'électricité  a  remplacé  les  chevaux  pour  la  traction 
des  chars  urbains  et  les  compagnies  de  tramways  ont  jeté  500,000  chevaux  sur  le 
marché.  Les  chevaux  sont  devenus  de  si  grand  marché  dans  la  province  que  les 
éleveurs  ont  entièrement  abandonné  l'idée  de  les  élever,  et,  pendant  dix  ans,  ils  ont 
à  peine  donnée  une  pensée  à  l'élevage  des  chevaux.  Quand  ils  avaient  besoin  d'un 
cheval,  ils  l'achetaient  des  commerçants.  Dans  diverses  parties  de  la  province,  telles 
que,  par  exemple,  dans  les  comtés  de  Chicoutimi,  du  lac  Saint- Jean,  du  Saguenay, 
de  (  narlevoix,  dans  la  partie  inférieure  de  la  province  du  côté  sud  du  Saint-Laurent, 
et  dans  le  voisinage  des  villes,  le  même  état  de  choses  règne  encore  plus  ou  moins. 

A  peu  d'exceptions  près,  tel  qu'il  arrive  dans  les  comtés  de  Beauharnois  et  de 
ITuntingdon,  où  le  cheval  de  trait  est  élevé  depuis  quarante  ans,  l'élevage  des  che- 
vaux a  été  exécuté  de  la  façon  la  plus  dépourvue  de  système  et  la  plus  livrée  au 
hazard,  les  petites  juments  canadiennes  étant  accouplées  pendant  un  temps  avec  les 
étalons  des  diverses  races  de  trait,  puis  avec  la  race  Standard,  pour  revenir  aux  che- 
vaux de  trait.  Le  résultat  a  été  que  nous  n'avons  pas  de  chevaux  pour  en  parler, 
à  l'exception  de  la  race  canadienne  qui  commence,  qui  est  à  s'édifier  par  l'association 
canadienne  des  éleveurs  de  chevaux. 

Relativement  à  la  nouvelle  race,  je  puis  dire  qu'il  vaudrait  peut-être  mieux  de 
l'appeler  la  race  des  chevaux  canadiens,  vu  que  l'ancienne  race  des  chevaux  cana- 
diens est  actuellement  presque  éteinte  et  qu'il  est  impossible  de  la  ressusciter,  jfais 
il  est  à  se  faire  quelque  chose  qui  en  approche. 

L'association  a  fait  le  choix  de  plusieurs  centaines  de  juments  bonnes,  très  bon- 
3,  -aines  et  actives  du  même  type,  la  plupart  d'entre  elles  offrant  un  grand  nombre 
de  caractéristiques  de  l'ancienne  race,  pesant  1,100  livres  et  haute  de  15-1  à  15-2, 
dont  on  se  sert  pour  les  faire  agir  comme  fondation  de  la  nouvelle  race,  et  qui  vont 
r,tre  accouplées  avec  des  étalons  du  même  type.  Un  grand  nombre  de  ces  juments 
*e  trouvent  dans  quatre  parties  de  la  province,  savoir,  une  comprenant  les  comtés  de 
Moiitcalm,  Joliette  et  Berthier,  une  autre  comprenant  Saint-Hyacinthe  et  Bagot,  une 
troisième  comprenant  Saint-Jean  et  Iberville  et  une  quatrième  comprenant  le  comté 
le  I  >aspé. 

L'association  est  à  faire  des  arrangements  pour  obtenir  des  mâles  entiers  qui 
vont  être  offerts  au  service  dans  ces  quatre  parties  alternativement.  D'autres  du 
même  type  vont  suivre  jusqu'à  ce  que  le  type  soit  établi  d'une  façon  permanente 

Assurément  il  va  falloir  du  temps  pour  que  la  race  soit  établie,  mais  l'association 
sait  exactement  ce  qu'il  lui  faut,  ce  à  quoi  elle  vise,  et  ce  qu'il  faudrait  faire  pour 
établir  la  race,  et  si  elle  persévère  dans  ses  efforts,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  l'empê- 
cher de  réussir. 

A.  part  ces  quatre  parties  de  la  province,  le  cheval  de  trait  doit  finir  à  la  longue 
par  l'emporter,  car  le  Clydesdale,  le  Percheron,  et  récemment  le  cheval  belge  de  trait 
jouissent  de  beaucoup  de  popularité  presque  partout.  Il  va  cependant  falloir  beau- 
coup de  temps  pour  que  nous  ayons  une  classe  de  bons  chevaux  de  trait  uniformes, 
;i  moins  que  l'on  n'enseigne  aux  agriculteurs  à  se  livrer  à  l'élevage  des  chevaux  d'une 
façon   systématique,  et  ceci  devrait  être  fait  aussitôt  que  possible. 

Le  bureau  national  canadien  de  l'élevage  a  commencé  un  travail  utile  en  plaçant 
des  étalons   de   race  pure  au  service  des  éleveurs  et  des  agriculteurs  moyennant   un 
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honoraire  nominal.  Jusqu'à  présent,  il  n'en  a  été  placé  que  quelques-uns  dans  la 
province  de  Québec,  mais  le  nombre  va  augmenter  à  mesure  que  le  travail  du  bureau 
avancera.  Ceci  devrait  avoir  un  effet  avantageux  pour  l'industrie  des  chevaux  légers 
de  la  province,  et  devrait  être  encouragé  surtout  dans  les  parties  de  la  province  où  les 
juments  canadiennes  sont  les  plus  nombreuses. 

Le  développement  merveilleux  de  la  laiterie  et  celui  de  l'industrie  textile  ont 
porté  nos  agriculteurs  à  négliger  l'élevage  des  moutons.  Antérieurement  les  vête- 
ments étaient  faits  à  la  maison,  et  chaque  agriculteur  tenait  un  petit  troupeau  de 
dix  a  vingt  moutons  pour  cette  fin. 

Les  temps  ont  changré  et  l'industrie  des  moutons  a  décliné  considérablement  à 
cause  principalement  de  la  prospérité  relative  amenée  par  la  laiterie  et  qui  semble 
avoir  mis  dans  l'esprit  des  agriculteurs  qu'il  serait  insensé  à  l'heure  qu'il  est  de  s'oc- 
cuper des  moutons,  à  cause  aussi  des  chiens  dans  certaines  localités,  et  de  prix  peu 
élevé  de  la  laine  et  du  mouton. 

Les  chiffres  officiels  pour  juillet  dernier  donnent  533,400'  moutons  pour  la  pro- 
vince de  Québec,  mais  je  serais  bien  trompé  s'il  y  en  a  plus  de  250,000. 

Mon  calcul  est  celui  qui  suit  :  Il  y  a  soixante-quatorze  comtés  dans  la  province. 
De  ce  nombre  il  faut  déduire  sept  circonscriptions  de  villes,  quatre  qui  avoisinent  les 
villes,  et  six  autres  où  il  n'est  pas  élevé  de  moutons.  Ceci  laisse  55  comtés  ou  1,100 
paroisses  où  l'on  tient  des  moutons  Disons  que  dans  chaque  paroisse  vingt  person- 
nes tiennent  chacune  dix  têtes  de  moutons,  (ceci  est  assurément  une  estimation 
exagérée),  et  nous  avons  un  total  de  220,000  moutons  pour  toute  la  province.  Mais 
que  nous  ayons  ce  nombre  ou  que  nous  en  ayons  500,000,  nous  devrions  en  avoir  dix 
fois  plus. 

Cependant,  il  est  consolant  d'être  en  état  de  dire  avec  MM.  Dryden  et  Ritch  dans 
leur  rapport  :  "  Qu'il  y  a  un  moyen  tant  d'inclination  que  de  pratique,  avec  lequel  il 
ne  devrait  pas  être  difficile  d'édifier  un  commerce  étendue  et  satisfaisant  pour  le  mouton 
et  pour  la  laine.  Le  goût  de  l'agriculteur  n'est  en  aucune  façon  adverse  à  la  propriété 
d'un  petit  troupeau,  et  il  y  a  dans  son  genre  de  vie  et  dans  son  travail  quelque  chose 
qui  le  met  particulièrement  en  état  de  donner  à  ce  troupeau  de  bons  soins.  La  question 
est  discutable  de  savoir  si  une  campagne  soigneuse  et  systématique  dans  l'intérêt  de 
l'élevage  des  moutons  pourrait  donner  ailleurs  que  dans  la  province  de  Québec  de  meil- 
leurs résultats. 

Mon  temps  est  trop  limité  pour  que  je  discute  les  possibilités  de  l'élevage  des  mou- 
tous  sûr  les  terrains  cotoyeux  et  sur  les  terrains  plats  de  Québec.  Qu'il  me  suffise  de 
dire  que  ces  possibilités  sont  grandes,  que  l'association  des  éleveurs  les  connait  bien, 
et  qu'elle  a  une  politique  déterminée  compréhensive  et  pratique  qui  a  été  dessinée 
dans  mon  dernier  rapport  au  commissaire  du  bétail. 

Cette  politique  a  en  vue  trois  objets.  Premièrement  d'exécuter  une  campagne  d'ins- 
truction sur  l'élevage  des  moutons;  deuxièmement,  d'induire  tous  les  agriculteurs  à 
tenir  un  petit  troupeau  d'au  plus  dix  brebis;  troisièmement  de  conseiller  aux  agricul- 
teurs d'une  région,  (paroisse  ou  comté)  de  tenir  les  moutons  d'une  seule  race,  ou  au 
moins  d'une  seule  espèce  (à  laine  longue  où  à  laine  courte).  Relativement  à  cette  der- 
nière suggestion,  je  puis  dire  que  les  agriculteurs  d'une  partie  du  comté  du  Lac  Saint- 
Jean  ont  déjà  convenu  de  continuer  à  faire  de  l'élevage  avec  des  mâles  à  laine  courte, 
afin  de  rendre  graduellement  les  troupeaux  uniformes. 

Cette  politique  peut  être  mise  à  exécution  de  deux  façons:  Premièrement,  en  tenant 
des  ventes  annuelles  d'animaux  d'élevage  de  race  pure  de  façon  à  leur  aider  à  améliorer 
les  troupeaux  qui  existent  déjà;  deuxièmement,  en  fournissant  gratuitement  un  bélier 
à  chaque  club  de  cinq  membres  qui  ne  tient  pas  encore  de  moutons,  mais  qui  va  se 
procurer  au  moins  cinq  brebis  chacun. 

L'objet  des  ventes  est  de  deux  natures.  Premièrement,  de  donner  à  ceux  qui 
tiennent  déjà  des  moutons  l'occasion  d'avoir  de  bons  mâles  à  un  prix  raisonnable,  et 
sans  perte  de  temps  et  sans  dépense  superflue;  deuxièmement,  de  donner  aux  éleveurs 
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d'animaux  de  race  pure  la  chance  de  vendre  à  un  prix  profitable  et  à  une  époque  déter- 
minée tous  les  bons  animaux  qu'ils  peuvent  élever. 

Les  ventes  publiques  ont  été  établies  et  ont  accusé  du  succès.  L'une  a  été  tenue  en 
J910,  époque  à  laquelle  123  moutons  ont  été  mis  en  vente.  Ils  ont  été  vendus  à  une 
perte  de  $2.63  par  tête.  Une  autre  a  été  tenue  l'an  dernier  où  193  moutons  ont  été 
vendus  et  ont  réalisé  un  profit  en  sus  du  prix  d'achat  de  $349.  Dans  les  deux  cas  la 
demande  était  plus  grande  que  la  fourniture.  Cette  année  l'association  va  mettre  en 
vente  300  têtes. 

L'association  est  mise  en  état  de  faire  ces  ventes  par  l'assistance  donnée  par  les 
gouvernements,  tant  le  fédéral  que  le  provincial;  le  premier  se, charge  d'acquitter  le 
transport  des  animaux  des  endroits  où  ils  sont  achetés  à  ceux  où  les  ventes  sont  tenues; 
celui-ci  se  charge  du  déficit  occasionné  par  la  dépense  encourue  relativement  à  l'achat, 
A  la  vente  et  l'expédition  des  animaux  aux  acheteurs. 

La  seconde  partie  du  programme,  à  savoir,  la  fourniture  gratuite  de  mâles  de  race 
pure  aux  clubs,  est  sous  la  considération  du  département  provincial  de  l'agriculture 
avec  de  bonnes  perspectives  que  l'on  va  l'approuver. 

Mais,  pour  faire  un  succès  de  l'entreprise,  il  faudrait  instruire  et  encourager  ceux 
qui  commencent.  Par  conséquent  des  arrangements  devraient  être  faits  pour  l'obten- 
tion des  services  de  pasteurs  experts,  dont  le  devoir  serait  d'inscrire  les  agriculteurs  de 
façon  à  prévenir  les  insuccès,  qui  ont  de  nature  à  décourager  non  seulement  ceux  qui 
éprouvent  ces  insuccès  mais  les  autres  aussi.  L'entreprise  doit  être  un  succès  dès  le 
début. 

Si  ce  programme  est  soigneusement  suivi,  la  province  de  Québec  aura  dans  dix 
ans  dix  fois  le  nombre  de  moutons  qu'elle  a  à  présent. 

Il  n'y  a  pas  beaucoup  à  dire  relativement  aux  porcs.  Il  y  a  quelque  quinze  ans  il 
paraissait  que  les  agriculteurs  allaient  s'adonner  à  la  production  du  porc  à  bacon,  de 
la  manière  qu'ils  s'étaient  adonnés  à  la  laiterie.  Mais,  pour  une  raison  ou  pour  une 
autre,  ils  ont  abandonné  l'entreprise  comme  n'étant  pas  susceptible  de  profits,  et  ils 
restent  à  se  contenter  de  fournir  aux  marchés  locaux.  Cependant  ils  sont  disposés  à 
améliorer  leurs  bestiaux  et  ils  les  améliorent  surtout  avec  les  Yorkshires  et  les  Chesters. 

L'association  des  éleveurs  du  bétail  a  entrepris  de  stimuler  l'élevage  des  porcs,  et 
dans  ce  but  a  inauguré  ses  ventes  annuelles  d'animaux  d'élevage,  dont  deux  ont  déjà  été 
tenues.  A  la  première  64  animaux  ont  été  mis  en  vente,  et  il  y  a  eu  un  déficit  de  $65. 
A  la  seconde  il  y  a  eu  93  têtes  de  vendues  et  il  y  a  eu  un  bénéfice  de  $1.  La  prochaine 
vente  qui  aura  lieu  l'automne  prochain  comprendra  150  animaux. 

Nous  avons  confiance  que  ces  ventes  publiques  vont  suffire  à  graduellement  aug- 
menter le  nombre  des  porcs,  jusqu'à  ce  qu'un  marché  profitable  puisse  être  trouvé  pour 
la  production  de  surplus,  qui  ne  peut  manquer  de  se  produire  comme  résultat  du  travail 
•de  l'association.    A  l'heure  qu'il  est,  ce  marché  fait  défaut. 


CONDITIONS  ACTUELLES  DE  L'INDUSTRIE  DU  BETAIL  DANS  LA 
COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Par  le  docteur  S.  F.  Tolmie,  Victoria,  C.B. 

J'ai  été  prié  par  vos  directeurs  de  dire  quelques  mots  au  sujet  des  conditions  actuel- 
les du  bétail  dans  la  Colombie-Britannique.  Dans  le  temps  limité  qui  m'est  attribué, 
je  ne  serai  pas  en  état  de  bien  parcourir  tout  le  sujet. 

Je  viens  d'une  province  qui  a  environ  800  milles  de  longueur  par  600  milles  de 
largeur.  La  Colombie-Britannique,  pour  un  grand  nombre  d'années  à  venir  va  être 
un  très  grand  consommateur  des  produits  du  bétail.  Je  vais  en  conséquence  citer  les 
prix  du  marché  à  mesure  que  j'avancerai.  Avec  le  grand  développement  qui  se  produit 
à  l'ouest  des  montagnes,  tant  au  point  de  vue  de  l'ouverture  d'étendues  nouvelles  qu'au 


SANTÉ  DES  ANIMAUX  337 

DOC.    PARLEMENTAIRE    No    15b 

point  de  vue  de  la  construction  des  chemins  de  fer  et  de  la  prospérité  générale  qui  existe 
là-bas,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  que  la  Colombie-Britannique  se  soit  trouvée  un 
marelié  très  profitable  pour  les  produits  du  bétail.  L'augmentation  du  coût  pour-  le 
consommateur  a  été  une  cause  de  plaintes  provenant  de  certains  quartiers,  mais,  si  l'on 
considère  le  fait  que  l'agriculteur  de  là-bas  verse  aujourd'hui  des  salaires  plus  élevés 
qu'il  n'en  a  jamais  versés  auparavant  dans  l'histoire  de  la  Colombie-Britannique,  je  ne 
crois  pas  que  l'agriculteur  retire  trop  de  ses  produits. 

Si  nous  envisageons  l'avenir,  je  crois  que  le  marché  va  s'accroître  à  un  taux  rapide. 
Nos  ressources  autres  que  celles  qui  se  rattachent  à  l'agriculture  sont  très  grandes. 
Nous  avons  d'immenses  étendues  de  terres  à  bois,  des  pêcheries  de  valeur  et  des  mines. 
Notre  terrain  agricole  est  plutôt  restreint  en  comparaison,  et  sur  le  littoral  il  faut  de 
bonnes  sommes  d'argent  pour  mettre  la  terre  en  culture.  Il  est  agréable  de  savoir  que 
nos  éleveurs  de  bestiaux  de  race  pure  se  maintiennent.  .Les  expositions  d'animaux  de 
race  pure  ont  été  plus  fortes  et  de  meilleure  qualité  qu'à  n'importe  quelle  année  anté- 
rieure. Entre  autres  choses  qui  ont  été  exposées  cette  année  s'est  trouvée  une  vache 
Holstein  élevée  dans  la  Colombie-Britannique  qui  a  donné  près  de  100  livres  de  lait  par 
jour. 

Le  gouvernement  provincial  manifeste  très  peu  d'intérêt  au  développement  de 
l'agriculture,  et  l'on  a  établi  une  ferme  sur  la  rivière  Fraser,  composée  d'environ  1,000 
acres  qui  est  attachée  à  un  hôpital  pour  les  aliénés.  On  a  pourvu  cette  ferme  de  che- 
vaux Clydesdales  de  grande  valeur,  de  chevaux  ordinaires  et  de  chevaux  de  race  pure, 
et  l'on  y  a  placée  un  troupeau  de  bestiaux  Holsteins  de  premier  ordre,  et  l'on  y  a  élevé 
des  constructions  qui  sont  du  dernier  modèle.  On  se  propose  de  l'administrer  comme 
ferme  de  démonstration  pour  qu'elle  puisse  être  visitée  par  les  agriculteurs  de  la  Co- 
lombie-Britannique en  tout  temps.  On  se  propose  aussi  de  tenir  des  ventes  annuelles 
de  bétail  où  l'agriculteur  puisse  se  procurer  des  bestiaux  des  meilleurs.  Il  est  difficile 
d'estimer  la  valeur  immense  qu'elle  va  avoir  pour  les  intérêts  de  l'élevage  du  bétail 
dans  la  Colombie-Britannique. 

Si  l'on  considère  le  Colombie-Britannique  au  point  de  vue  du  bétail,  il  serait  bon 
de  la  diviser  en  deux  parties.  D'abord,  nous  avons  la  partie  qui  se  trouve  à  l'ouest 
des  montagnes  Cascade,  et  qui  comprend  les  îles  de  la  côte.  Dans  cette  étendue  nous 
avons  assez  de  pluie  pour  faire  des  exploitations  agricoles.  Dans  les  vallées  qui  se 
trouvent  à  l'est  des  montagnes,  nous  n'avons  pas  assez  de  pluies  pour  obtenir  les  meil- 
leurs résultats  et  nous  sommes  obligés  d'irriguer  la  terre.  Quand  je  parle  du  pays 
des  rangs,  vous  saurez  que  c'est  la  partie  des  vallées  qui  se  trouve  à  l'est  des  monta- 
gnes Cascade. 

Il  y  a  eu  depuis  quelques  années  une  très  forte  demande  pour  les  chevaux  de  trait 
dans  la  Colombie-Britannique.  Les  chevaux  qui  convenaient}  pour  les  fins  du  travail 
ont  été  achetés  à  de  très  bons  prix  à  l'heure  qu'il  est,  les  chevaux  qui  vont  de  1400 
livres  à  1,550  livres  se  vendent  de  $500  à  $700  pièce.  S'ils  pèsent  100  ou  200  livres 
de  plus,  ils  peuvent  atteindre  $900  pièce,  et  un  cheval  qui  pèse  1,800  ou  1,900  livres 
peut  commander  un  prix  aussi  élevé  que  $1,000  ou  $1,200.  Nous  avons  aussi  un  mar- 
ché de  fantaisie  pour  les  chevaux  de  haute  classe,  doux,  de  bonnes  qualités  bien 
dressés  et  bien  accouplés.  Ces  chevaux  sont  achetés  par  les  gros  agriculteurs  de  là- 
bas  qui  luttent  à  nos  expositions  de  chevaux  où  ils  paient  jusqu'à  $1,600  pour  une 
paire  de  chevaux.  A  cause  du  fait  que  le  marché  a  été  assez  bien  approvisionné  de- 
puis une  année  et  que  nos  amis  d'Amérique  nous  expédient  de  très  bons  attelages,  la 
demande  de  beaucoup  n'est  pas  aussi  bonne  qu'il  y  a  une  année,  et  je  conseillerais  à 
ceux  d'entre  vous  qui  projettent  d'expédier  des  chevaux  de  s'enquérir  du  marché  avant 
de  le  faire.  Les  ranches  de  la  Colombie-Britannique  sont  renommés  pour  la  produc- 
tion de  chevaux  de  très  bonne  qualité  qui  savent  résister  aux  traitements  rigoureux, 
qui  ont  d'excellents  pieds  et  qui  sont  remarquablement  bien  musclés,  mais  à  cause 
du  fait  que  les  animaux  de  fondation  ne  sont  pas  bien  choisis,  que  les  chevaux  sont 
produits  en  gros  et  qu'on  ne  leur  donne  pas  beaucoup  de  soin,  ils  ne  suffisent  pas 
à  la  demande. 

15b— 22 
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Une  institution  dont  il  y  a  un  besoin  urgent  dans  la  région  des  rangs  de  la!  Co- 
lombie-Britannique, est  une  ferme  expérimentale  où  des  expériences  pourraient  être 
exécutées  relativement  à  la  culture  dans  des  conditions  d'irrigation  et  où  des  expé- 
riences pourraient  être  faites  avec  des  outillages  qui  réussissent  bien  dans  les  régions 
arides  ou  semi-arides  dans  d'autres  parties  du  monde,  et  où  des  expériences  pourraient 
être  faites  avec  des  outillages  de  pompes  pour  les  fins  de  l'irrigation.  Il  n'y  a  pas  de 
difficulté  a  obtenir  des  capitaux  pour  amener  l'eau  de  vingt-cinq  ou  cinquante  mille 
quand  il  y  a  beaucoup  de  terre  à  irriguer,  mais  il  y  a  beaucoup  d'endroits  de  la  Co- 
lombie-Britannique où  il  n'y  a  pas  assez  de  terre  pour  produire  du  foin  en  quantité 
suffisante  pour  soutenir  le  bétail  pendant  l'hiver.  Si  l'eau  pouvait  être  mise  sur  la 
terre  à  un  prix  de  revient  peu  élevé  au  moyen  de  pompes  qui  la  tireraient  de  la  rivière, 
de  bons  profits  pourraient  être  réalisés.  Il  y  a  des  années  quand  les  bestiaux  ont  été 
mis  pour  la  première  fois  sur  les  ranches,  l'herbe  avait  douze  ou  quinze  pouces  de 
hauteur  et  il  y  en  avait  beaucoup.  Le  bétail  à  cette  époque-là  s'engraissait  très  vite, 
mais  les  propriétaires  ont  surchargés  les  ranches,  et  elles  sont  loin  d'avoir  la  même 
valeur  que  celle  qu'elles  avaient  il  y  a  des  années.  Des  expériences  pourraient  être 
faites  dans  le  sens  de  l'ensemencement  à  nouveau  dé  ces  ranches.  La  plus  grande 
entrave  à  la  production  heureuse  du  bétail  sur  les  ranches  de  la  Colombie-Britanni- 
que aujourd'hui  est  l'inhabilité  où  se  trouve  le  propriétaire  de  produire  assez  de  four- 
rage pour  hiverner  ses  bestiaux  à  un  prix  modique. 

Bien  qu'il  faille  admetre  que  les  automobiles  et  les  autres  appareils  mécaniques 
ont  empiété  sur  les  affaires  des  chevaux,  il  reste  cependant  une  demande  considérable 
de  chevaux  légers  de  bonne*  qualité  qui  peuvent  se  vendre,  suivant  la  qualité  et  la 
vitesse  qu'ils  possèdent  de  $250  à  $500  pièce.  Naturellement,  les  chevaux  de  race 
Standard  qui  possèdent  assez  de  vitesse  pour  bien  faire  la  course,  se  vendent  passa- 
blement plus  cher.  Un  autre  caractère  qui  joue  un  rôle  très  important  relativement 
aux  chevaux  légers  est  l'inauguration  des  expositions  de  chevaux.  Nous  tenons  des 
expositions  de  chevaux  à  Vancouver,  à  Victoria  et  à  New- Westminster,  et  elles  ont 
accompli  une  croissance  merveilleuse  depuis  quelques  années.  De  fait  il  a  été  déclaré 
par  des  juges  de  l'est  que  l'exposition  de  chevaux  organisée  à  Vancouver  ne  cède  la 
première  place  sur  ce  continent  qu'à  l'exposition  qui  est  tenue  aux  Madison  Square 
Gardens.  Ces  expositions  ont  fourni  un  marché  pour  les  chevaux  sauteurs  de  fan- 
taisie, pour  les  chevaux  de  selle  et  pour  les  chasseurs. 

Du  30  juin  à  la  fin  de  l'année  nous  obtenions  une  grande  quantité  de  notre  appro- 
visionnement de  bœuf  des  ranches  de  la  Colombie-Britannique,  mais  durant  le  reste 
de  l'année  nous  devons  compter  sur  l'Alberta  pour  notre  fourniture  de  bestiaux.  Beau- 
coup de  nos  grandes  ranches  ont  été  morcelées  et  l'on  y  produit  à  l'heure  qu'il  est  la 
grosse  pomme  rouge  qui  est  en  train  de  rendre  la  Colombie-Britannique  fameuse. 
11  fut  un  temps  où  il  était  tout  à  fait  possible  de  produire  des  bestiaux  de  boucherie 
dans  la  région  de  la  rivière  Fraser,  mais  actuellement  nous  trouvons  que  nos  agri- 
culteurs abandonnent  le  bétail  de  boucherie  et  s'adonnent  à  la  laiterie,  et  ils  obtien- 
nent de  très  bons  prix.  Le  prix  moyen  de  gros  pour  le  lait  dans  la  Colombie-Britan- 
nique est  de  20  cents  à  21 1  cents  le  gallon.  Ce  prix  élevé  a  eu  un  très  mauvais  effet, 
beaucoup  d'agriculteurs  ont  abandonné  d'éleever  leurs  génisses  avec  le  résultat  que  les 
mères  laitières  sont  devenues  rares  et  que  dans  quelques  districts  on  ne  peut  plus  du 
tout  s'en  procurer.  Ce  n'est  pas  une  chose  inusitée  qu'un  propriétaire  reçoive  $150 
pour  une  vache  laitière  de  première  classe.  De  fait  à  une  vente  tenue  au  sud  de  Van- 
couver  les  vaches  laitières  se  sont  vendues  jusqu'à  $211  pièce  et  il  s'en  est  vendu 
beaucoup  d'agriculteurs  ont  abandonné  d'élever  leurs  génisses  avec  le  résultat  que  les 
rendues  à  une  moyenne  de  $141  ce  qui  indique  qu'il  y  a  une  bonne  demande  pour  les 
animaux  de  laiterie.  Pour  ce  qui  est  de  l'avenir,  il  y  a  de  bonnes'  promesses  pour  la 
création  d'un  gros  marché  dans  ce  pays-là  pour  les  produits  de  la  laiterie. 

Depuis  le  premier  janvier  nous  avons  reçu  de  l'opposition  d'un  quartier  d'où  nous 
ne  l'attendions  pas.  A  cause  de  la  tranquilité  des  opérations  dans  l'état  de  Washing- 
ton,  quelques-unes  des  eondenseries  immédiatement  au  sud  de  la  frontière  ont  trouvé 
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qu'il  était  difficile  de  disposer  de  leur  lait,  avee  le  résultat  qu'elles  ont  discontinué  les 
affaires,  et  qu'elles  inondent  actuellement  la  ville  de  Vancouver  de  lait  américain. 
11  se  vend  à  uu  chiffre  beaucoup  moins  élevé  que  le  prix  que  l'agriculteur  de  la  vallée- 
do  la  rivière  Fraser  en  a  reçu,  et  je  crains  que  ceci  n'ait  un  effet  désastreux  sur  l'in- 
dustrie de  la  laiterie  dans  cette  région  particulière. 

11  est  bien  heureux  do  savoir  que  l?s  éleveurs  de  bétail  laitier  de  race  pure  pren- 
nent beaucoup  d'intérêt  à  ce  Livre  d'Or  dans  la  Colombie-Britannique,  et  je  ne  con- 
nais vien  qui  a  été  poussé  soit  par  le  gouvernement  fédéral  soit  par  le  gouvernement 
provincial  qui  soit  destiné  à  produire  de  meilleurs  résultats  que  l'introduction  de  ce 
Livre  d'Or  canadien.  Il  met  dans  les  mains  de  l'acheteur  un  moyen  de  découvrir 
exactement  ce  qu'un  animal  peut  faire,  et  il  n'est  pas  obligé  d'accepter  la  belle  his- 
toire qu'il  était  obligé,  d'accepter  il  y  a  cinq  ou  dix  ans.  Nous  avons  une  association 
de  laitiers  de  la  Colombie-Britannique,  et  cette  année  la  génisse  Ayrshire  de  deux 
ans  possédée  par  M.  Joseph  Thompson  a  atteint  un  total  de  rendement  de  10,446  livres 
de  lait  et  de  381  livres  de  beurre  dans  l'année.  Elle  n'a  pas  été  tenue  sous  contrainte 
et  n'a  été  traitée  que  deux  fois  par  jour,  et  elle  a  gagné  une  coupe  offerte  par  son 
honneur  le  lieutenant  gouverneur.  C'est  toujours  un  bon  signe  quand  on  voit  les 
fonctionnaires  de  haute  position  s'intéresser  activement  aux  questions   d'agriculture. 

Un  autre  chiffre  de  rendement  qui  a  été  atteint  est  celui  atteint  par  une  vache 
Holstein  possédée  par  M.  Stevens  qui  a  donné  2,104  livres  de  lait  et  84  livres  de 
beurre  en  trente  jours,  et  je  crois  que  c'est  à  peu  près  le  chiffre  suprême  des  animaux 
canadiens.  Si  l'on  considère  la  riche  terre  d'alluvion  de  la  côte  et  sur  l'île  de  Van- 
couver, où  nous  n'avons  que  bien  peu  d'hiver*  on  comprendra  qu'il  est  bien  possible 
que  les  animaux  fassent  de  la  pâture  en  plein  air  toute  l'année,  si  on  les  nourrit  un 
peu  le  soir.  L'herbe  pousse  les  douze  mois  de  l'année.  Dans  ces  conditions,  je  compte 
Que  la  Colombie-Britannique  va  encore  produire  quelques-unes  des  meilleures  vaches 
laitières  du  Canada. 

Je  regrette  de  dire  que  l'industrie  des  moutons  n'a  pas  accompli  de  bien  grands 
progrès.  Xous  importons  encore  une  grande  quantité  de  moutons  des  Etats- Unis, 
de  l'Australie  et  de  la  Nouvelle-Zélande.  Je  crois  que  cette  situation  est  beaucoup 
due  au  prix  peu  élevé  de  la  laine  et  dans  quelques  cas  aux  ravages  faits  par  les  pan- 
thères, les  loups,  les  coyottes  de  prairie  et  les  chiens.  Bien  que  les  animaux  de  mou- 
ton n'augmentent  pas,  les  éleveurs  de  moutons  de  race  pure  maintiennent  les  qualités 
de  leurs  troupeaux  et  maintiennent  leur  industrie.  Il  est  déplorable  que  dans  un 
pays  comme  la  Colombie-Britannique,  on  soit  obligé  d'importer  des  milliers  de  mou- 
tons de  l'état  de  Washington,  où  ils  sont  produit  dans  des  conditions  presque  identi- 
ques à  celles  qui  ont  cours  de  notre  côté  de  la  frontière. 

L'industrie  des  porcs  s'est  presque  maintenue,  mais  nous  importons  encore  de 
grands  nombre  de  porcs  vivants  du  Montana,  et  aussi  une  immense  quantité  de  bacon: 
et  de  jambons.  Les  porcs  peuvent  être  produits  avec  beaucoup  de  profit  dans  la  Co- 
lombie-Britannique, et  je  crois  que  plus  d'attention  va  être  donnée  à  l'élevage  des. 
porcs  à  l'avenir.  Xous  préférons  un  porc  d'une  longueur  moyenne,  et  les  bons  Tam- 
worths,  Yorths,  Yorkshires  et  Berkshires  se  vendent  à  des  prix  de  $20  à  $40. 

Au  cours  de  l'année  1910,  quelque  quarante-trois  expositions  agricoles  ont  été- 
tenues.  Le  gouvernement  a  aidé  ces  expositions  par  une  subvention  de  $78,500  et  en 
1912.  il  va  donner  $100,000. 

Nous  avons  une  association  des  expositions  de  la  Colombie-Britannique  qui  se 
réunît  une  fois  par  année,  et  cette  année  elle  a  entrepris  la  question  de  normaliser  les 
listes  de  prix* de  façon  à  les  rendre  aussi  uniforme  que  possible.  Une  autre  question 
traitée  a  été  une  résolution  adoptée  demandant  à  tous  les  grands  exposants  de  produire 
des  certificats  d'exemption  d'insanité  héréditaires  pour  tous  les  étalons  mis  à  l'exposi- 
tion, et'je  crois  que  nous  allons  avancer  davantage  eu  ce  sens  dans  un  avenir  prochain. 

Nous  sommes  menacés  du  problème  de  la  conservation  de  la  fertilité  du  sol.  Ces 
terres  de  l'ouest,  si  elles  sont  bien  cultivées,  vont  se  trouver  l'un  des  plus  grands  actifs. 

15b— 22  -J 
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que  le  Canada  possède,  non  seulement  pour  cette  génération  mais  pour  les  générations 
à  venir.  Nos  collèges  d'agriculture,  la  presse,  les  instituts  d'agriculteurs  et  le  minis- 
tère d'agriculture  font  du  travail  superbe  en  essayant  d'enseigner  à  l'agriculteur  à 
prendre  de  sa  terre  un  soin  intelligent,  et  l'industrie  des  animaux  reçoit  le  plus  grand 
encouragement.  Beaucoup  de  gens  qui  sont  en  état  de  tenir  du  bétail  suivent  encore 
le  système  de  ne  récolter  qu'une  espèce  particulière  de  grain  et  nous  devons  essayer 
de  leur  démontrer  à  notre  ferme  expérimentale  par  des  registres  tenus  avec 
soin  qu'ils  peuvent  avoir  plus  de  profit  en  changeant  leur  système  et  en  tenant  du 
bétail.  Je  crois  que  si  nous  pouvions  considérer  l'à-propos  de  créer  une  commission 
qui  serait  chargée  d'examiner  cette  question  et  de  trouver  les  moyens  par  lesquels  la 
condition  présente  pourrait  être  améliorée.  Nous  'pourrions  examiner  s'il  est  désira- 
ble d'adopter  une  mesure  de  disposer  nos  impôts  de  façon  à  ce  qu'un  homme  pût  avoir 
une  réduction  de  ses  impôts  proportionnellement  au1  nombre  des  bestiaux  qu'il  entre- 
tient sur  sa  ferme.  Celui  qui  édifie  et  améliore  sa  terre  ne  travaille  pas  seulement 
pour  cette  génération  mais  il  travaille  aussi  pour  les  générations  à  venir. 

J'ai  occupé  tout  le  temps  qui  m'avait  été  assigné,  mais  avant  de  reprendre  mon 
siège,  je  désire  vous  remercier,  ainsi  que  vos  directeurs,  de  l'honneur  qui  m'a  été  fait  par 
l'agriculteur  d'une  place  sur  votre  programme,  et  je  désire  remercier  l'auditoire  de 
l'attention  très  précieuse  qu'elle  m'a  donnée.  ' 


COMMERCE  INTERPROVINCIAL  DE  BETAIL  DE  RACE  PURE. 

Andrew  Qraham,  P orner oy,  Manitoha» 

La  structure  fondamentale  sur  laquelle  il  faut  édifier  un  commerce  interprovincial 
ou  tout  autre  commerce  heureux  du  bétail  dépend  et  dépendra  toujours  des  conditions 
de  commerce  favorable  des  bestiaux  du  commerce.  De  fait,  ces  deux  phases  de  l'in- 
dustrie du  bétail  sont  si  intimement  liées  que  l'une  ne  peut  continuer  de  mener  une 
existence  heureuse  indépendamment  de  l'autre.  Cette  assertion  est  faite  avec  la  sup- 
position qu'il  existe  des  conditions  normales,  Dans  des  conditions  anormales,  telles 
qu'une  demande  active  de  l'étranger  pour  les  meilleurs  de  nos  bestiaux  de  race  pure,  le 
succès  peut  venir  pendant  un  certain  temps  à  l'éleveur  de  bétail  de  race  pure,  tandis 
•que  le  commerce  domestique  de  bétail  de  commerce  languit.  Mais  ceci  peut  n'être 
qu'une  évasion  de  la  règle  et  l'étranger  plus  entreprenant  est  susceptible  de  recueilllir 
la  récompense  qui  dans  d'autres  circonstances  mieux  disposées  aurait  été  recueillie 
par  nos  intérêts  de  bétail  de  commerce. 

Bien  qu'il  soit  vrai  que  le  succès  de  nos  affaire  sur  le  bétail  de  race  pure  dépend 
des  conditions  de  santé  des  affaires  de  bétail  du  commerce,  il  est  aussi  vrai  que  si  nous 
devons  maintenir  notre  marché  et  prendre  notre  part  aux  marchés  du  monde,  ce  ne 
peut  être  que  par  l'infusion  libérale  du  meilleur  sang  qu'il  soit  possible  d'avoir  dans 
nos  troupeaux  et  nos  haras. 

M.  Monroe,  de  Montréal,  parlant  à  notre  dernière  convention,  a  clairement  dé- 
montré en  parlant  au  point  de  vue  de  l'exportateur  que  nous  sommes  absolument 
exclus  du  marché  britannique  par  le  produit  de  la  république  Argentine.  Ce  produit, 
a-t-il  dit,  est  l'égal  du  meilleur  produit  nourri  dans  l'Ontario.  La  raison  assignée  est 
que  depuis  des  années  les  éleveurs  de  la  république  Argentine  ont  acheté  sans  s'occuper 
du  coût,  le  meilleur  sang  qu'ils  ont  pu  trouver  en  Angleterre  et  en  Ecosse  pour  l'amé- 
lioration de  leurs  troupeaux  et  que  maintenant  ils  recueillent  leur  récompense. 

John  Bull  a  un  palais  bien  sensible  et  bien  exercé,  et  il  est  très  appréciateur  quand 
il  s'agit  de  rôtis  et  de  biftecks,  et  de  plus  il  est  dans  une  position  de  se  procurer  jus- 
tement ce  qui  lui  va  le  mieux.     Si  le  déjeuner  de  ce  matin  avec  du  bacon  canadien  et 
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des  œufs  n'est  pas  absolument  de  son  goût,  demain  matin  il  tournera  les  yeux  vers  le 
Danemark  pour  y  prendre  son  déjeuner.    Si  son  bifteak  d'aujourd'hui  pris  de  l'aloyau 
d'un  Blask  angus  américain  ne  convient  pas  tout  à  fait  à  son  goût  il  peut  demain  faire  * 
l'essai  d'un  bétail  à  cornes  courtes  de  l'Angleterre  ou  d'un  Highlander  écossais;    sa; 
seule  manière  de  se  procurer  sa  fantaisie  est  de  payer  pour. 

Cette  association  a  accompli  un  grand  travail  en  amenant  à  une  issue  qui  a  réussi 
le  travail  de  normaliser  nos  archives.   Nos  noms  deviennent  la  base  des  noms  dans  les  . 
paye  plus  anciens. 

Les  éleveurs  de  Clydesdale  écossais  ont  fortement  protesté  contre  nos  conditions, •. 
mais  maintenant  ils  admettent  franchement  que  la  conformation  à  nos  régiments  a 
aiguisé  leurs  éleveurs  et  beaucoup  aidé  à  leurs  archives.  Nous  pouvons  à  bon  droit 
être  fiers  de  notre  système-  d'un  seul  registre  pour  chaque  race.  Quelquefois  nous  de- 
venons bien  impatients  de  ce  que  nous  considérons  être  des  exigences  de  bétail  bien 
étroites,  pour  l'obtention  de  certificats  d'enregistrement,  mais  il  est  bien  possible  que 
en  dépit  de  la  plus  grande  vigilance  de  la  part  des  fonctionnaires  de  l'enregistrement» 
des  inscriptions  frauduleuses  puissent  parfois  être  obtenues.  S'il  y  a  une  ligne  d'af- 
laire  qui  plus  que  toute  autre  ligne  exige  la  droiture  et  l'intégrité  chez  ceux  qui  s'y 
livrent,  cette  affaire  est  celle  de  l'élevage  et  le  manœuvreraient  de  bétail  de  race  pure, 
C'est  une  affaire  où  l'honnête  homme  et  le  commerce  tout  ensemble  souffrent  des  pertes 
irréparables  du  fait  de  quelques  individus  par  trop  cupides  et  malhonnêtes  qui  se 
livrent  aux  affaires.  Il  y  a  vingt-cinq  ans  aux  Etats-Unis  le  Clydesdale  était  aussi: 
populaire  que  le  Percheron,  mais  grâce  aux  opérations  de  quelques  commerçants  sans 
principes  et  grâce  à  l'aménage  de  quantité  d'animaux  inférieurs,  le  marché  des  Etats- 
Unis  a  été  virtuellement  perdu  pour  la  race  Clydesdale. 

Après  des  pertes  qui  n'ont  pas  été  relatées  et  des  années  d'opérations  soigneuses  les 
perspectives  semblent  bonnes  pour  le  retour  à  sa  place  dans  ce  pays  du  Clydesdale.  Le 
marché  de  la  Colombie-Britannique  a  été  virtuellement  fermé  aux  producteurs  de 
bétail  de  race  pure  de  plus  à  l'est  grâce  aux  fausses  représentations  qui  ont  été  faites 
par  des  individus  qui  ont  fait  des  expéditions  dans  cette  province.  De  fait  il  y  a  dans 
tout  ce  pays  du  bétail  qui  ne  fait  pas  honneur  aux  races  qu'il  est  censé  représenter. 
Ceci  a  eu  pour  résultat  une  grande  perte  pour  l'est  du  Canada,  et  a  rendu  plus  facile 
pour  le  Washington,  l'Orégon,  l'Idaho  et  la  Californie  l'opération  de  faire  des  affaires- 
avec  la  Colombie-Britannique. 

A  la  dernière  réunion  de  notre  association,  le  docteur  S.  F.  Tolmie  et  M.  Logan 
ont  donné  un  grand  nombre  d'exemples  où  des  hommes  de  l'endroit  avaient  été  hon- 
teusement victimisés  et  où  leur  confiance  avait  été  trahie  à  la  grande  perte  du  com- 
merce en  général.  Il  y  a  huit  ou  dix  ans  les  éleveurs  de  l'est  avaient  un  bon  commerce 
avec  les  Etats-L^nis  pour  les  meilleurs  de  leurs  bestiaux  et  de  leurs  moutons.  A  cette 
époque  l'éleveur  de  l'ouest  était  à  peine  en  état  de  faire  une  concurrence  heureuse  à 
l'achetenr  américain.  Le  résultat  en  a  été  que  beaucoup  d'animaux  de  seconde  classe 
ont  trouvé  le  chemin  pour  se  rendre  dans  l'auest. 

Ceci  a  paru  plutôt  malheureux  mais  était  inévitable.  Un  aspect  très  sérieux  de 
l'affaire  a  été  que  plusieurs  animaux  ayant  manqué  de  satisfaire  à  l'épreuve  requise  à- 
la  tuherculine  pour  le  marché  américain  ont  été  dirigés  vers  l'ouest  avec  des  résultats 
dans  bien  des  cas,  extrêmement  désastreux  dont  les  détails  ne  senont  jamais  écrits.  Je 
me  suis  arrêté  beaucoup  plus  longtemps  que  je  n'avais  compté  de  m'y  arrêter  sur  cette 
phase  de  mon  sujet,  mais  il  serait  difficile  de  surestimer  la  perte  qui  est  résultée  pour 
les  affaires  en  général  des  opérations  si  malhonnêtes  de  quelques-uns.  Je  considère 
qu'il  est  du  devoir  de  ceux  qui  sont  chargés  du  maintien  de  nos  archives  et  du  devoir 
aussi  bien  de  chaque  éleveur  de  race  pure,  de  voir  à  ce  que  nos  archives  et  à  ce  que 
chaque  généalogie  de  ce3  archives  aient  justement  le  caractère  qu'elles  paraissent 
avoir, 

J'ai  trouvé  qu'il  était  tout  simplement  impossible  d'obtenir  des  chiffres  qui  me 
permissent  de  même  approximativement  estimer  la  somme  des  affaires  qui  se  font  entre 
les  diverses  provinces.    H  y  a  eu  un  temps  où  l'Ontario  était  presque  la  seule  source 
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d'approvisionnement  pour  ceux  qui  étaient  à  la  recherche  de  bestiaux  de  race  pure. 
Ceci  ne  s'applique  pas  tout  à  fait  au  bétail  de  laiterie,  vu  que  la  province  de  Q;uébec  a 
longtemps  été  remarquable  pour  ses  superbes  troupeaux  de  laiterie.  Depuis  quelques 
années  des  superbes  haras  et  troupeaux  ont  été  bien  établis  dans  toutes  les  provinces 
du  Dominion.  Ces  fondations,  assez  naturellement,  sont  devenues  des  centres  de  dis- 
tribution pour  leur  propre  société,  et  bien  que  le  commerce  interprovincial  puisse  ne 
pas  avoir  fleuri,  comme  dans  les  années  passées,  cependant  la  somme  des  affaires  qui  se 
sont  faites  a  indubitablement  augmenté  dans  une  mesure  considérable. 

Le  commerce  des  chevaux  du  Canada  est  dans  une  condition  très  florissante  et 
promet  de  continuer  à  l'être  tant  que  la  multitude  venant  du  monde  de  l'est  continuera 
à  se  diviser  dans  nos  provinces  det  l'ouest.  Le  Canada,  surtout  le  Canada  de  l'ouest  a 
fait  depuis  quelques  ann  ?es  des  efforts  étonnants  pour  l'amélioration  de  la  qualité  de  ses 
chevaux,  mais  je  crois  que  je  suis  bien  sûr  de  mon  fait  quand  je  dis  que  la  valeur  de 
la  production  des  chevaux  de  presque  tous  les  districts  agricoles  du  Canada  pourrait 
être  doublée  en  peu  d'années  par  le  choix  judicieux  et  par  l'emploi  des  étalons  les  mieux 
adaptés  à  la  sacisfection  des  demandes  de  leur  marché  particulier. 

Il  y  a  un  mouvement  important  de  chevaux  du  commerce  de  l'est  à  l'ouest,  mais 
le  commerce  interprovincial  des  chevaux  pur-sang  n'est  pas  très  actif.  Les  éleveurs  de 
l'ouest  et  les  commerçants  se  sont  rendus  à  la  fontaine  d'alimentation  d'où  un  grand 
nombre  d'animaux  ont  été  pris  dans  les  endroits  les  plus  favorables  de  l'Ancien  Monde. 
11  y  a  quelques  années,  il  semblait  y  avoir  des  doutes  sur  la  question  de  savoir  si  le 
<  Canada  était  propre  a  produire  la  meilleure  espèce  de  chevaux  de  trait,  mais  toutes  les 
craintes  à  ce  sujet  se  sont  évanouies  pour  toujours,  et  nous  sommes  convaincus  qu'avec 
les  mêmes  occasions  pour  le  choix  dans  l'élevage  nous  pouvons  produire  un  cheval  de 
trait  aussi  bon  qu'il  peut  s'en  produire  dans  le  monde  entier.  Si  le  Canada  veut  conti- 
nuer de  faire  de  bonnes  affaires  avec  l'ouest  du  Canada  pour  les  étalons  de  race  pure,  il 
va  falloir  que  ses  offres  soient  d'un  ordre  de  mérite  bien  élevé. 

Les  éleveurs  de  moutons  de  l'est  sont  destinés  à  avoir  avec  l'ouest  du  Canada  un  corn 
merce  actif  de  leurs  produits  ;  avec  la  disparition  de  la  coyote  et  la  venue  d'un  meilleur 
genre  de  clôtures,  les  moutons  semblent  avoir  acquis  une  grande  popularité  dans  l'ouest  ; 
non  seulement  pour  leur  laine  et  leur  viande,  mais  encore  pour  la  suppression  des  mau- 
vaises herbes.  Des  béliers  de  première  classe  à  titre  de  chefs  de  troupeaux  devraient 
être  en  grande  demande.  Il  va  falloir  commander  ces  animaux  par  la  poste,  et  celui 
qui  sera  prêt  à  fournir  un  article  de  première  classe,  et  à  présenter  à  son  acheteur  une 

ttion  équitable  est  celui  qui  va  obtenir  le  commerce. 

Jusqu'à  il  y  a  deux  ans  il  y  a  eu  entre  l'est  et  l'ouest  un  gros  commerce  de  porcs 
■de  race  pure.  L'établissement  de  bons  troupeaux  de  l'ouest  est  en  partie  responsable 
'le  l'atténuation  de  ce  commerce,  mais  la  condition  peu  satisfaisante  du  commerce  du 
lard  en  est  la  cause  principale.  Les  taux  excessifs  de  la  messagerie  ont  rendu  bien 
décourageante  pour  le  Canada  de  l'ouest  l'opération  de  faire  du  commerce  avec  l'On- 
tario sur  les  porcs,  les  moutons  et  la  volaille.  Si  ces  taux  pouvaient  être  coupés  en  deux 
il  en  résulterait  une  grande  rémunération  de  ces  genres  de  commerce. 

Les  taux  de  transport  par  chargements  de  wagons  et  par  chargements  de  moins 
d'un  wagon  sur  le  bétail  de  race  pure  sont  assez  raisonnables,  mais  les  taux  de  messa- 
gerie sur  les  articles  plus  petits  sont  tout  simplement  prohibitifs;  le  résultat  de  ceci 
est  une  grande  perte  pour  les  intérêts  du  bétail  du  pays. 

Toute  action  de  cette  convention  qui  aurait  le  résultat  de  matériellement  diminuer 
Les  frais  de  messagerie  donnerait  une  forte  impulsion  au  commerce  interprovincial. 
On  transport  plus  rapide  avec  de  meilleurs  raccordements  est  absolument  essentiel  à 
la  manutention  du  bétail  de  race  pure  par  le  fret  surtout  pour  de  longues  distances, 
tant  au  point  de  vue  humanitaire  qu'au  point  de  vue  de  l'argent. 

Pou)'  terminer,  qu'il  me  soit  permis  de  dire  que  les  recettes  de  nos  agriculteurs 
pourraient  être  augmentés  dans  la  proportion  de  centaines  de  milliers  de  dollars  par 
année  paT  le  choix  attentif  et  l'emploi  persistant  des  meilleurs  étalons  que  l'on  puisse 
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obtenir.  L'évangile  de  l'amélioration  du  bétail  ne  peut  être  prêche  trop  sérieusement. 
H  n'est  pas  de  province  au  Canada  qui  ne  bénéficierait  pas  immens  ?ment  d'une  cam- 
pagne active  d'instructeurs  énonçant  les  grands  avantages  qui  peuvent  résulter  de 
l'amélioration  de  nos  haras  et  troupeaux.  Nous  n'avons  pas  la  moitié  assez  de  bétail 
de  race  pure  dans  le  pays,  et  nous  avons  beaucoup  trop  d'animaux  de  demi-race  de 
rebut.  Le  bien  fondé  de  la  première  assertion  va  être  admis  par  tout  le  monde,  et  le 
bien  fondé  de  la  seconde  assertion  va  être  évident  à  tous  ceux  qui  ont  passé  quelque 
temps  près  des  troupeaux  de  race  pure  du  pays.  Une  application  libérale  du  couteau  et 
la  relégation  de  toute  une  proportion  des  mères  aux  rangs  de  la  demi-race  finiraient 
par  être  un  bien  pour  l'industrie.  Si  nos  éleveurs,  tous  et  chacun  d'eux  voulaient  se 
contenter  seulement  d'une  forte  norme  d'excellence,  la  supériorité  du  bon  élevage 
deviendrait  bientôt  tellement  apparente  que  l'on  pourrait  avant  longtemps  se  dispenser 
des  services  de  l'évangéliste  du  bétail  pur  sang.  Disposez  les  conditions  de  façon  à 
atteindre  la  base  du  commerce,  l'industrie  du  bétail  du  commerce,  dans  un  état  floris- 
sant, autant  que  le  permettent  les  lois  de  la  fourniture  et  de  la  demande  et  le  commerce 
interprovincial  va  s'occuper  de  son  sort.  Permettez-moi  d'insister  une  fois  de  plus 
sur  le  fait  que  si  les  éleveurs  de  l'est  du  Canada  veulent  conserver  le  patronage  de 
l'ouest  du  Canada,  pour  le  bétail  pur  sang,  il  va  leur  falloir  une  progression  ascen- 
dante bien  marquée. 


LA  CONDITION  ACTUELLE  DE  L'INDUSTEIE  DU  BETAIL  DANS  LE 

MANITOBA. 

Miss  E.    Cora  Hind,    éditeur   agricole   du    " Free    Press"   du   Manitoba,    Winnipeg, 

Manitoba. 

Je  désire  vous  remercier  de  l'honneur  que  vous  m'avez  fait  en  m'invitant  à  vous 
parler  sur*  ce  sujet,  et,  si  mon  travail  semble  en  quelque  mesure  empiéter  sur  les  ora- 
teurs qui  m'ont  précédé,  j'espère  que  vous  me  pardonnerez. 

Les  conditions  de  l'industrie  du  bétail  au  Manitoba  jusqu'à  un  certain  point  com- 
prennent tout  l'ouest,  vu  que  jusqu'à  présent,  Winnipeg  a  été  le  plus  grand  marché  de 
l'assortiment  et  de  la  distribution,  et  le  point  auquel  tout  le  bétail  destiné  à  l'expor- 
tation a  été  concentré.  Dans  une  grande  mesure,  Winnipeg  a  établi  les  prix  du  bétail 
pour  l'ouest  tout  entier. 

L'industrie  du  bétail  de  l'ouest  passe  par  une  période  de  transition.  Ainsi  qu'il  a 
déjà  été  dit  plus  d'une  fois,  les  jours  des  grands  ranches  sont  presque  une  question  du 
passé.  Il  en  existe  encore  quelques-unes  dans  l'Alberta  qui  tiennent  de  25,000  à  30,000 
têtes,  et  bien  que  ces  chiffres  paraissent  élevés,  ils  sont  comparativement  petits  si  on 
les  compare  au  nombre  que  les  mêmes  ranches  contenaient,  même  il  y  a  trois  ans.  Je 
remarque  que  le  mois  statistique  évalue  le  bétail  de  l'Alberta,  outre  les  vaches  à  lait,  à 
950,000  têtes;  mais  d'après  les  renseignements  obtenus  durant  le  dernier  mois  de  quel- 
ques-uns des  plus  grands  propriétaires,  je  puis  ajouter  que  leur  propre  dénombrement 
du  bétail  les  porte  à  croire  qu'il  n'y  en  a  pas  plus  de  600,000  à  700,000  têtes.  La  produc- 
tion des  veaux  a  été  faible  en  1910,  et  celle  de  1911  a  aussi  été  légère  à  cause  des  fortes 
expéditions  de  jeunes  génisses  dans  la  dernière  partie  de  1910,  époque  à  laquelle  il  y 
a  eu  un  marché  actif  dans  l'est  pour  les  engraisseurs  et  les  éleveurs  de  bétail. 
L'ouest,  tout  paradoxal  que  cela  puisse  paraître,  est  aujourd'hui  réellement  à  court  de 
bestiaux  dans  la  région  des  ranches,  tellement  que  plus  d'un  ranche  est  à  considé- 
rer l'à-propos  d'amener  des  vaches  du  Mexique,  ce  qui  a  été  fait  il  y  a  quelques  années 
et  les  vaches  croisées  avec  des  taureaux  de  haute  classe  de  race  pure  ont  donné  avec  le 
temps  d'excellents  résultats.     Le  bétail  des  ranches  a  été  la  source  d'où  ont  été  levées 
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les  expéditions  d'exportation.  L'exportation  de  l'ouest  du  Canada  a  déchu  depuis  trois 
ans  d'une  façon  constante.  Le  point  suprême  a  été  atteint  en  1908  où  90,000  têtes  ont 
été  expédiées  à  la  Grande-Bretagne,  en  1909,  ce  nombre  a  baissé  à  72,000;  en  1910  à 
48,500;  en  1911,  à  10,300.  Il  est  assez  sûr  de  présumer  que  bien  qu'il  soit  possible  qu'il 
y  ait  de  temps  en  temps  une  augmentation  dans  les  expéditions  d'exportation  au-dessus 
du  chiffre  de  1911,  le  commerce  de  l'exportation  n'atteindra  jamais  plus  le  chiffre  qu'il 
a  atteint  par  le  passé.  Toutes  les  preuves  tendent  à  démontrer  qu'il  est  impossible  que 
le  bétail  canadien  sur  pied  fasse  une  concurrence  heureuse  avec  la  viande  gelée  de 
l'Argentine  sur  le  marché  britannique.  Il  y  a  peut-être  beaucoup  de  gens  présents  qui 
sont  plus  au  courant  des  détails  de  cette  concurrence  que  je  ne  le  suis  moi-même,  mais 
je  suis  informé  par  plusieurs  exportateurs  de  l'ouest  que  la  perspective  en  Angleterre 
est  si  décourageante  que,  pour  un  temps  du  moins,  ils  vont  retirer  leurs  agences  de  ce 
pays-là. 

LE  MARCHÉ  DOMESTIQUE. 

Le  fait  que  notre  commerce  d'exportation  diminue,  n'est  cependant  pas  une  rai- 
son pour  laquelle  l'ouest  ne  devrait  pas  augmenter  le  nombre  de  ses  bestiaux.  Le  bé- 
tail de  l'avenir  va  être  surtout  nourri  de  grain  sur  des  fermes  à  bestiaux  peut-être  plus 
petites,  et  il  va  falloir  bien  des  années  d'élevage  de  cette  façon  pour  surcharger  le  mar- 
ché domestique,  ou  fournir  aux  besoins  du  bétail  d'engraissage,  qui  est  à  l'augmenta- 
tion dans  l'Ontario.  En  outre  de  ceci  la  province  de  l'Alberta  a  un  marché  qui  gran- 
dit constamment  dans  la  Colombie-Britannique  et  le  Yukon.  Des  milliers  de  têtes  de 
ces  bestiaux  sont  descendues  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  divisions  de  Cal- 
gary  et  d'Edmonton  où  s'exerce  la  culture  mixte  dans  une  mesure  peut-être  plus  éten- 
due que  dans  toute  autre  partie  de  l'Alberta  ou  de  la  Saskatchewan.  Le  marché  de 
Winnipeg  pour  le  bétail  de  boucherie,  a  consommé  depuis  cinq  ans,  en  moyenne,  envi- 
ron 65,000  têtes  de  bestiaux,  et  durant  l'année  qui  vient  de  s'écouler  il  a  fallu  faire 
venir  de  l'Ontario  plus  d'un  million  et  demi  de  livres  de  viande  parée  pour  faire  face 
aux  besoins  du  marché.  Tout  le  marché  domestique  de  l'ouest,  qui  a  pour  centres  Win- 
nipeg, Régina  et  Calgary,  est  un  marché  qui  grandit  constamment,  et  il  n'a  jamais  été 
suffisamment  pourvu  de  bétail  mis  au  point  ni  de  veau  de  choix,  bien  engraissé.  En 
1910,  l'ouest  du  Canada  a  fourni  à  l'est  du  Canada,  surtout  à  l'Ontario,  32,000  têtes 
de  bétail  d'engraissage  et  40,000  têtes  de  bestiaux  de  boucherie.  En  1911,  les  expédi- 
tions de  bétail  d'engraissage  vers  l'est  ont  baissé  à  5,400,  et  des  bestiaux  de  boucherie 
à  16,875.  Ceci  n'a  pas  été  occasionné  par  le  manque  de  demandes  de  l'est,  mais  par  le 
manque  réel  de  bestiaux,  surtout  des  bestiaux  de  boucherie,  qui  convinssent"  aux  besoins 
du  marché  de  l'est.  Le  manque  de  mise  à  point  du  bétail  de  boucherie  de  l'ouest  est 
indiqué  par  le  fait  que,  bien  que  la  pesée  moyenne  des  bestiaux  pour  l'année  fût  beau- 
coup plus  grande  que  celle  de  1910,  la  pesée  de  la  viande  dressée  n'a  indiqué  qu'une  aug- 
mentation de  |  de  livre.  Bien  que  le  prix  moyen  de  la  viande  de  boucherie  à  Winni- 
peg pour  1911  ait  été  de  $4.96|  par  quintal,  les  prix  de  mars,  avril  et  juin,  époque  où 
le  bétail  engraissé  l'hiver  est  surtout  mis  au  marché  sont  remontés  jusqu'à  $5.91 — le 
prix  le  plus  élevé  pour  le  bétail  de  boucherie  en  cinq  ans.  L'augmentation  du  prix 
moyen  pour  l'année  a  été  de  $3.91^  en  1907,  à  $4.961  en  1911.  Et  bien  que  la  pesée 
moyenne  de  la  viande  parée  pour  tous  les  cinq  ans  n'ait  été  que  de  551  pour  cent,  la 
pesée  de  viande  parée  provenant  des  bestiaux  nourris  l'hiver  a  été  de  58i  pour  cent. 

Ces  choses  tendent  toutes  à  démontrer  qu'il  y  a  un  march?  bien  ample  et  grandis- 
sant pour  tout  le  bétail  que  l'ouest  peut  élever.  Qu'il  n'y  ait  pas  de  difficulté  pour  l'a- 
limentation d'hiver  au  Manitoba  même  en  plein  air,  a  été  démontré  à  maintes  repri- 
Des  hommes  tels  que  M.  George  Hamilton,  de  Neepawa,  M.  Lawrence  et  M.  Cook, 
do  Xewdale,  ont  nourri  des  groupes  de  bouvillons  soit  dans  des  hangars  ouverts  soit  dans 
des  bosquets  depuis  des  années,  et  leur  bétail  invariablement  se  tient  au  sommet  du 
marché  et  à  quelque  chose  de  plus.  La  semaine  dernière,  M.  George  Hamilton  a  mis 
sur  le  marché  à  Winnipeg  un  groupe  de  bouvillons  de  quelque  60  têtes  qu'il  avait  nour- 
ris ainsi  qu'il  est  indiqué  dans  les  paragraphes  qui  suivent. 
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I  !es  bouvillons  avaient  été  choisis  par  M.  Hamilton,  en  septembre  dernier,  et  mis 
à  de  bons  pâturages  jusqu'au  25  octobre,  époque  à  laquelle  on  a  commencé  l'alimenta- 
tion. Ils  ont  pesé  en  moyenne  950  livres.  Il  y  avait  dans  le  groupe  neuf  animaux 
d'un  an,  les  autres  avaient  deux  ans.  Ils  ont  été  nourris  dans  un  hangar  en  déclin,  le 
cote  sud  du  hangar  était  ouvert.  La  ration  a  été  du  son,  du  hachis  d'orge,  des  pousses 
d'avoine  et  de  la  paille  de  blé,  autant  d'eau  qu'ils  ont  voulu  en  boire  et  tout  le  sel 
dont  ils  ont  eu  besoin. 

On  les  a  commencés  à  2  livres  de  son  et  6  livres  de  hachis  d'orge  et  on  les  a  aug- 
mentés jusqu'à  ce  que,  au  moment  de  la  vente,  ils  aient  obtenu  12  livres  de  farine  et  de 
son  par  jour.  Ils  avaient  deux  gerbes  d'avoine  par  jour,  une  le  matin  et  une  à  midi,, 
et  le  soir  toute  la  paille  qu'ils  ont  voulu  manger,  et  ils  ont  toujours  été  bien  couchés. 

Le  coût  des  bouvillons  a  été  de  $4.15  le  quintal  ou $2,365  50 

L'intérêt  sur  cette  somme  pour  la  période 47  00 

Le   coût   total  du  fourrage  et  les  gages   de  l'assistance  se 

sont   élevés  à  $16  par  tête 960  00' 

$3,362  50; 
Pesés  le  9  février  à  68,425,  et  vendus  à  $6.50  le  quintal,  ou 

une  somme  totale  de $4,447  62 

Le  gain  a  été  d'un  peu  plus  de  190  livres  par  bouvillon  et 

le  gain  sur  le  prix  a  été  de  $2,35  par  livre,  en  tenant 

compte  du  fret,  il  reste  un  profit  de  $17  par  tête. 

II  a  maintenant  été  bien  démontré  que  l'alfalfa  peut  être  aisément  produit  dans- 
les  trois  provinces  de  prairie  et  qu'il  est  parfaitement  sûr  de  compter  sur  deux  coupes 
par  an,  avec  une  moyenne  de  trois  tonnes  à  l'acre.  Le  Manitoba  l'année  dernière  a  pro- 
duit près  de  9,000  acres  de  maïs  à  fourrage  avec  une  moyenne  variant  de  sept  à  huit 
tonnes  de  l'acre  de  fourrage  sec.  Et  à  cause  de  la  fraîcheur,  cette  année  n'a  pas  été- 
une  année  particulièrement  favorable.  Le  Manitoba  est  cependant  allé  plus  loin  pour 
la  production  du  maïs,  et  j'ai  avec  moi  aujourd'hui  une  grappe  d'épis  de  maïs,  mûris 
dans  peut-être  l'une  des  saisons  les  plus  défavorables  pour  la  production  du  maïs.  Le 
Free  Press  du  Manitoba  a  pris  beaucoup  d'intérêt  à  cette  question  du  maïs,  il  y  a  quel- 
ques années,  il  a  obtenu  une  certaine  quantité  de  graine  de  ce  que  l'on  connaît  pour  le 
nom  de  maïs  de  Patterson.  La  seule  chose  que  l'on  demandait  aux  gens  qui  en  fai- 
saient la  semence  était  d'envoyer  six  épis  de  maïs  et  un  compte  rendu  de  la  date  à 
laquelle  ils  l'avaient  mis  en  terre  et  à  laquelle  le  maïs  avait  mûri.  J'ai  dans  mon  bu- 
reau à  Winnipeg,  environ  cinquante  échantillons  de  maïs  qui  nous  ont  été  envoyés. 
Les  épis  qui  sont  ici  aujourd'hui,  sont  une  moyenne  de  ces  échantillons.  D'aussi  près 
que  possible,  le  rendement  a  été  de  20  à  25  boisseaux  à  l'acre,  et  vous  pouvez  voir  de 
vous-mêmes  la  qualité  du  maïs. 

Les  gerbes  d'avoine  que  les  engraisseurs  do  l'Ouest  considèrent  valoir  tout  autant 
pour  nourrir  les  bestiaux,  et  même  mieux  pour  les  vaches  à  lait,  peuvent  être  produites 
avec  la  plus  grande  aisance,  et  rendent  de  trois  à  quatre  tonnes  de  l'acre.  Naturelle- 
ment l'abondance  du  gros  grain  et  du  petit  blé  pour  réduire  en  farine  est  trop  bien 
établi  pour  avoir  besoin  de  plus  qu'une  mention  en  passant.  L'ouest,  cependant,  a 
bien  été  pour  la  production  des  racines,  et  il  a  énormément  augmenté  son  étendue  de 
racines  au  cours  de  l'année  écoulée,  bien  que  l'étendue  pour  les  trois  provinces  soit 
actuellement  d'un  peu  moins  de  30,000  acres.  Cependant  même  avec  cette  petite  éten- 
due, la  moisson  produite  a  été  évaluée  à  un  peu  moins  de  $3,000,000. 

Voici  pour  les  possibilités  de  produire  du  fourrage  pour  la  mise  au  point  de  nos 
bestiaux  de  boucherie.  Sans  que  je  désire  toucher  en  rien  à  une  question  qui  pourrait 
avoir  une  signification  politique,  je  voudrais  dire  que  quand  j'ai  été  à  Chicago  en  dé- 
cembre 1910, — période  durant  laquelle  la  discussion  sur  la  réciprocité  était  active— 
j'ai  eu  l'occasion  de  rencontrer  un  certain  nombre  des  plus  grands  engraisseurs  pour  le 
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marché  de  Chicago.  Ils  étaient  particulièrement  anxieux  d'obtenir  des  bouvillons  cana- 
diens, et  je  leur  ai  demandé  pourquoi  ils  les  préféraient  à  ceux  des  états  de  l'ouest,  le 
Montana,  le  Nébraskà  et  le  Texas.  Ils  se  sont  accordés  pour  me  dire  que  le  bouvillon  de 
l'ouest  du  Canada  jouit  d'une  si  belle  santé,  est  si  grand  et  répond  si  rapidement  à  l'en- 
graissage que  c'était  le  bouvillon  le  plus  profitable  qu'ils  pouvaient  avoir.  Si  nos  bou- 
villons sont  les  plus  profitables  que  nos  cousins  d'Amérique  puissent  se  procurer  pour 
les  fins  de  la  mise  au  point,  ils  devraient  être  aussi  profitables  pour  nous. 

.les  porcs. 

Le  total  des  réceptions  de  porcs  sur  le  marché  de  Winnipeg  pour  1911  a  été  de 
86,000  têtes.  En  1908,  les  réceptions  ont  été  de  145,000;  en  1909,  de  128,000;  en  1910, 
de  91,000 — ce  qui  indique  qu'il  y  a  eu  une  décroissance  constante  dans  le  nombre  des 
porcs  qui  ont  été  élevés. — Sur  les  85,000  vendus  en  1911,  5,276  venaient  de  l'est  du  Ca- 
nada. Winnipeg  a  une  capacité  totale  d'expédition  de  450,000  porcs  annuellement, 
ou  une  capacité  totale  journalière  d'expédition  de  1,500  animaux,  et  une  moyenne 
de  266  porcs  seulement  a  été  reçue.  Sur  ceux-ci,  il  faut  prendre  une  certaine  propor- 
tion pour  le  lard  frais.  Le  fait  que  notre  capacité  d'expédition  n'est  en  aucune 
façon  trop  grande  pour  les  besoins  du  commerce  est  indiqué  par  le  fait  que  durant 
l'année  il  a  Winnipeg  pour  la  distribution  en  cette  ville  et  aux  endroits  de  l'ouest, 
6,074,57  livres  de  jambon  et  de  bacon;  1,098,507  livres  de  saindoux,  et  plus  de  500,000 
livres  de  lard  paré  frais.  Des  jambons  et  du  bacon  un  peu  plus  de  2,000,000'  de  livres 
sont  venues  de  l'Ontario,  et  le  reste  est  venu  des  Etatss-Unis  et  a  versé  des  droits.  Il 
y  a  aussi  eu  une  grosse  proportion  de  saindoux  qui  est  venue  des  Etats-Unis.  Vu  qu'il 
y  a  diverses  qualités  de  jambon  et  de  bacon,  il  a  été  impossible  d'en  établir  la  valeur 
exacte,  mais  l'on  m'informe  chez  les  commerçants  que  15  cents  est  une  estimation  bien 
conservative  du  prix  de  cette  viande  qui  nous  a  été  apportée;  et  le  saindoux  vaut  9 
cents  la  livre.  Ceci  donnerait  pour  le  bacon,  le  jambon  et  le  saindoux  un  déboursé  que 
certainement  aurait  produit  dans  l'ouest  une  somme  de  $1,009,989. 

Les  prix  du  porc  sur  pied,  à  Winnipeg,  depuis  cinq  ans,  ont  été  excellents.  En 
1907,  les  prix  étaient  de  $6.79;  en  1908,  de  $5.69;  en  1909,  de  $7.33;  en  1910,  de 
$9.07;  en  1911,  de  $7.71.  L'ouest  du  Canada  a  joui  d'une  excellente  santé  pour  ses 
porcs;  et  il  n'y  a  pas  de  difficulté  pour  la  production  de  l'orge,  qui  est  la  meilleure 
denrée  pour  l'alimentation  des  porcs,  bien  qu'un  mélange  de  tous  les  gros  grains  soit 
peut-être  moins  coûteux  et  plus  satisfaisant.  L'alfalfa  va  aussi  jouer  un  rôle  dans 
l'élevage  des  porcs  de  l'avenir.  Avec  ces  chiffres  il  est  à  peine  nécessaire  d'observer 
qu'il  y  a  peu  de  danger  pour  la  surproduction  des  porcs  dans  l'ouest  du  Canada,  pour 
un  bon  nombre  d'années.  t 

Tl  y  a  de  bonnes  preuves  que  les  agriculteurs  de  l'ouest  sont  disposés  à  élever  des 
porcs,  si  l'opération  peut  se  faire  sans  une  trop  grande  dépense  de  temps  et  d'argent. 
Durant  l'automne  dernier,  j'ai  publié  dans  le  Free  Press  une  description  des  moulins 
à  porcs  qui  sont  en  opération  dans  une  certaine  mesure  du  côté  américain  et  par  les- 
quels) le  porc  moud  sa  propre  nourriture.  Dans  un  temps  relativement  court,  j'ai  eu 
soixante-quinze  demandes  quant  aux  endroits  où  ces  moulins  pouvaient  se  trouver. 

LES   MOUTONS'. 

Il  a  été  rendu,  sur  le  marché  de  Winnipeg,  en  1911,  43,614  moutons;  et,  sur  ces 
moutons,  plus  de  17,000  venaient  de  Saint-Paul-sud  et  du  Montana.  L'ouest  du 
Canada,  à  trois  de  ses  ports  d'entrée  —  à  Emerson,  à  Gretna  et  à  Morse,  Alberta  — 
a  reçu  en  tout  33,478  moutons  américains  pour  l'abatage  en  1911.  En  outre  des  mou- 
tons amenés  sur  pied,  il  y  a  eu  justement  environ  un  million  de  livres  de  mouton 
qui  ont  été  reçues  de  l'Ue-du-Prince-Edouard,  de  l'Ontario  et  beaucoup  des 
Comme  I':  poids  moyen  des  moutons  pour  l'année  a  été  de  96  livres,  ceci 
signifie  1,000  moutons  de  plus,  ce  qui  porte  les  réceptions  des  moutons  de  l'est  du 
Canada  et  des  Ktats-Unis  pour  notre  marché  à  34,500  têtes. 
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Il  a  été,  naguère,  dit  beaucoup  de  choses  sur  la  difficulté  d'élever  les  moutons,  à 
cause  des  attaques  des  loups,  mais  ceci  n'est  plus  une  raison  pour  ne  pas  en  élever. 
Un  corral  qui  peut  en  tenir  un  troupeau  de  100  à  200  têtes  peut  facilement  être  cons- 
truit avec  de  la  clôture  métallique  de  Page,  deux  travées  de  clôture  avec  la  travée  du 
sommet  tournée  en  dehors.  Ceci  supprime  absolument  la  possibilité  que  les  loups  y 
pénètrent  et  il  y  a  tout  un  nombre  de  producteurs  de  (blé  tant  au  Manitoba  que  dans  la 
Saskatchewan,  qui  ont  maintenant  des- troupeaux  de -100  il  300  sur  leurs  fermes,  ils  les 
y  laissent  brouter  la  jachère  d'été  au  commencement  de»  l'été  avant  qu'elle  soit  labou- 
rée, et  ils  les  mettent  ensuite  sur  le  chaume  aussitôt  que  le  premier  grain  est  fauché, 
par  intervalles,  ils  les  mettent  habituellement  en  troupeaux — ce  qui  est  une  opération 
peu  coûteuse,  un  jeune  homme  de  moins  de  vingt  ans  ou  un  vieillard  peut  facilement 
en. prendre  soin  s'il  a  un  poney.  Il  y  a  à  Winnipeg  un  marché  particulièrement  actif 
et  grandissant  pour  les  agneaux  à  la  saison  de  (Noël;  et  M.  Thomas  Forks,  de  Pipe- 
stone.  et  M.  H.  L.  Emert,  de  Oak-Bluff,  du  Manitoba,  pour  Noël  1911,  ont  importé  des 
troupeaux  d'agneaux  qui  sortaient  presque  immédiatement  du  chaume,  qui  ont  atteint 
le  poids  moyen  de  85  livres  chacun  et  qui  se  sont  vendus  $6  pièce.  Ces  deux  messieurs 
se  sont  déclarés  satisfaits  du  profit  par  eux  réalisé.  Le  prix  moyen  d'un  mouton  sur 
pied,  à  Winnipeg,  a  justement  été  d'environ  $5  pour  1911,  de  sorte  que  les  34,500 
têtes  amenées  des  endroits  de  l'extérieur  représentent  $165,440  qui  auraient  grossi 
l'avoir  des  agriculteurs  du  Manitoba. 

LES    CHEVAUX. 

Le  compte  des  chevaux  pour  1911  pour  l'ouest  du  Canada,  en  passant  par  Winni- 
peg, a  été  d'un  peu  plus  de  $7,000,000,  et  le  gros  de  cet  argent  est  allé  à  l'Ontario,  bien 
qu'il  y  aït  eu  de  quatre  à  cinq  mille  têtes  de  chevaux  ordinaires  qui  soient  venus  des 
Etats-Unis.  Ces  chiffres,  naturellement,  ne  tiennent  pas  compte  des  chevaux  amenés 
avec  les  effets  des  colons.  Bien  que  ce  compte  paraisse  énorme,  il  est  une  amélioration  ' 
sur  celui  de  1910,  où  l'ouest  a  dépensé  plus  de  $10,000,000  pour  des  chevaux.  Il  y  a  eu 
un  bon  nombre  de  conjectures  faites  pour  dire  que  la  diminution  du  nombre  des 
chevaux  de  33,000  têtes  en  1900  à  26,000  têtes  en  1911,  provenait  de  l'augmentation 
du  nombre  des  chevaux  agricoles  employés,  le  nombre  des  chevaux  agricoles  vendus 
s'élevant  en  chiffres  ronds  à  10,000.  Bien  qu'il  n'y  ait  pas  de  doute  que  la  vente  des 
chevaux  agricoles  ait  eu  l'effet  de  remplacer  des  chevaux  sur  quelques  fermes,  la 
différence  entre  les  chiffres  de  1910  et  1911  ne  peut  entièrement  s'expliquer  de  cette 
façon-là.  La  différence  a  été  beaucoup  faite  par  le  nombre  des  chevaux  de  l'ouest 
qui  ont  été  vendus.  L'année  1911  a  amené  virtuellement  sur  le  marché  le  premier 
grand  rendement  de  chevaux  lourds  que  l'ouest  ait  produit.  Le  Manitoba  a  expédié 
plusieurs  centaines  de  têtes  vers  l'ouest  dans  la  Saskatchewan  et  l'Alberta,  le  district 
de  Brandon  à  lui  seul  en  prenant  1,200  têtes.  Il  y  a  maintenant  un  nombre  suffisant 
de  chevaux  en  vente  dans  le  sud  de  la  Saskatchewan  pour  justifier  une  série  de  ventes 
coopératives  de  chevaux,  dont  la  première  a  eu  lieu  dans  la  dernière  semaine  de 
janvier  où  des  chevaux  hongres  et  des  juments  vendus  individuellement  ont  ropporté 
de  $225  à  $300  chacun,  et  les  paires  de  $450  à  550.  On  estime  que  l'agrandissement 
des  fermes  a  élevé  le  nombre  moyen  des  chevaux  que  garde  chaque  agriculteur  depuis 
cinq  ans  de  4  à  8.  Sur  les  357,000,000  d'acres  de  terre  arable  de  l'ouest  canadien, 
jusqu'à  l'heure  qu'il  est,  moins  de  30,000,000  d'acres  ont  été  mises  en  culture,,  de  sorte 
qu'il  y  a  peu  de  danger  que  le  marché  des  chevaux  soit  surchargé  pour  plusieurs 
années  à  venir.  Une  idée  du  profit  qu'il  y  a  à  élever  des  chevaux  peut  être  formée 
par  ces  chiffres  qui  m'ont  été  fournis  par  un  des  établissements  de  chevaux,  et  celui-ci 
n'est  en  aucune  manière  l'un  des  plus  grands.  Il  y  a  six  ans  cette  compagnie  a  fait 
un  inventaire  de  ses  chevaux  et  en  a  monté  la  valeur  à  $45,000.  Aujourd'hui  ses  livres 
démjontrent  que  l'augmentation  naturelle  de  ces  chevaux  a  porté  la  valeur  de  leur 
matériel   actuel  de  l'établissement   à   la   somme  de  $75,000.     Le  nombre  des   étalons 
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pur  sang  des  races  lourdes  est  actuellement,  en  chiffres  ronds,  de  1,000  pour  les  trois 
provinces,  et  près  de  la  moitié  de  ces  chevaux  se  trouve  au  Manitoba,  qui  est  à  présent 
notre  plus  grande  province  pour  l'élevage  des  chevaux,  tandis  que  la  Saskatchewan 
vient  de  très  près  au  second  rang. 

Ce  qui  précède  est  en  gros  la  description  des  conditions  actuelles  de  l'industrie 
du  bétail  du  Manitoba,  et  jusqu'à  un  certain  point  de  tout  l'ouest.  Les  chiffres  démon- 
trent que  nous  avons  versé  une  très  forte  somme,  savoir,  plus  de  $8,000,000  pour  le 
fourrage  et  la  force  des  chevaux,  ceci  fait  dire  à  plusieurs  que  nous  devrions  avoir 
produit  cela  nous-mêmes.  C'est  plutôt  un  caprice  pour  ceux  qui  sont  enthousiastes 
de  l'élevage  du  bétail  de  villipender  avec  fermeté  les  agriculteurs  de  l'ouest  de  ce 
qu'ils  n'ont  pas  fait  plus  d'élevage  de  bétail;  et  à  cet  égard  l'agriculteur  de  l'ouest  est 
beaucoup  dans  la  position  de  la  femme  qui  a  une  grande  famille,  à  qui,  quand  elle  est 
devenue  veuve,  son  aviseur  spirituel  a  demandé  si  elle  avait  reçu  des  conseils  quant  à 
ce  qu'elle  devait  faire  pour  l'avenir,  et  qui  a  répondu  vertement  qu'elle  avait  reçu  tant 
d'avis  que  si  ces  avis  avaient  été  des  plantes  elle  aurait  pu  en  monter  un  magasin. 
Il  n'y  a  pas  de  doute  que  l'ouest  n'a  pas  élevé  autant  de  bétail  qu'il  aurait  dû  en 
élever,  mais  les  critiques  devraient  se  rappeler  que,  de  même  que  tous  les  pays  nou- 
veaux qui  sont  facilement  accessibles  pour  l'agriculteur,  l'ouest  a  reçu  un  très  grand 
nombre  d'immigrants  qui  n'avaient  jamais  encore  fait  de  culture  de  leur  vie.  La 
richesse  du  sol  avait  mis  ces  gens  en  état  avec  des  notions  bien  indifférentes  de  cul- 
ture de  produire  des  moissons,  et  souvent  des  moissons  énormément  profitables;  mais 
ils  n'ont  pas  de  connaissance  de  l'élevage  du  bétail  et  quelques-uns  de  ceux  qui  s'y  sont 
livrés  ont  eu  de  l'insuccès  à  cet  égard.  Aussi  il  est  naturel  dans  tout  pays  nouveau 
de  suivre  la  trace  où  il  y  a  moins  de  résistance.  Il  a  été  plus  facile  de  produire  du 
blé  que  d'élever  du1  bétail,  et  parfois  il  est  plus  facile  de  produire  du  lin  que  de  pro- 
duire du  blé.  Durant  l'année  1911,  un  agriculteur  de  la  Saskatchewan  a  pu  expédier 
de  sa  propre  gare  85,000  boisseaux  de  lin  pour  lesquels  il  a  reçu  à  cette  gare  $2  du 
boisseau.  C'était  la  première  récolte  sur  de  la  terre  défrichée  et  assouplie  au  cours 
d'août  et  de  septembre  de  1910.  Le  lin  a  donné  l'énorme  rendement  moyen  de  26 
boisseaux  à  l'acre,  et  quand  il  a  été  bien  tenu  compte  du  coût  de  la  terre,  de  la  culture, 
du  travail  de  la  moisson,  etc.,  il  lui  restait  un  profit  clair  de  plus  d'un  dollar  par  bois- 
seau. Une  des  choses  peut-être  les  plus  difficiles  à  combattre  quand  il  s'agit  de  la 
production  du  bétail  est  l'exemple  de  ceux  qui  ont  assez  de  capital  pour  faire  de  la 
culture  sur  une  grande  échelle.  Le  petit  homme  voit  ce  que  l'autre  est  en  état  de  faire 
et  il  est  naturellement  attiré  vers  le  côté  du  spectacle  de  la  culture,  et  le  gros  riche  est 
trop  souvent  porté  à  railler  le  petit  homme  pour  son  manque  d'entreprise.  Les  agri- 
culteurs de  l'ouest  ne  sont  pas  des  sots,  bien  qu'en  commun  avec  le  reste  de  l'humanité 
il  leur  arrive  de  faire  quelquefois  des  choses  insensées.  Je  ne  suis  pas  certain  que 
leurs  frères  de  l'est  qui  si  souvent  siègent  pour  les  juger  feraient  précisément  ce  qu'ils 
ont  fait  dans  les  mêmes  circonstances.  Pour  parler  en  mon  nom  propre,  je  suis  parfai- 
tement sûr  que  je  serais  parfaitement  tenté  de  le  faire  moi-même. 

Les  agriculteurs  de  l'ouest,  cependant,  s'éveillent  aux  besoins  du  bétail,  et  tran- 
quillement, mais  sûrement  ils  s'adonnent  à  l'élevage  des  bestiaux.  Par  le  passé,  il  est 
bien  vrai  que,  l'opération  les  a  mieux  rétribués  de  vendre  du  grain-nature  que  de  le  ser- 
vir en  aliments — c'est-à-dire  que  le  retour  immédiat  en  argent  a  été  plus  fort.  Mainte- 
nant, cependant  il  commence  à  se  rendre  compte  du  fait  qu'il  est  nécessaire  de  rendre 
au  sol  un  peu  de  sa  fertilité;  et  qu'ainsi  il  est  plus  sage  de  donner  le  grain-nature  en 
aliments  aux  bestiaux,  aux  moutons  et  aux  porcs  et  d'expédier  du  bœuf,  qu'il  n'est  sage 
d'expédier  le  ^rain-nature  directement.  Il  y  a  dans  l'ouest  pour  toutes  les  espèces  de 
bétail  un  marché  qui  est  virtuellement  illimité.  Il  n'y  a  pas  de  limite  à  la  qualité  et  à  la 
quantité  du  fourrage  que  "on  peut  y  produire.  Nos  immigrants  de  l'Europe  surtout  les 
Galiciens  et  les  Islandais  et  les  Suédois  se  démontrent  eux-mêmes  d'admirables  collec- 
tionneurs de  bestiaux.  Chaque  année  aux  cours  à  bestiaux  de  Winnipeg,  nous  voyons  de 
plus  en  plus  de  ces  gens  qui  arrivent  avec  des  chargements  mixtes  de  wagons.   Tout  ce 
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qu'il  est  possible  de  faire  devrait  être  fait  pour  encourager  l'élevage,  l'engraissage  et  la 
mise  au  point  des  bestiaux,  des  moutons  et  des  porcs,  et  peut-être  qu'aucune  organisa- 
tion n'a  de  meilleure  occasion  de  le  faire  que  les  asociations  du  bétail.  Mais  qu'elle  que 
soit  l'agence  dont  on  se  servira  pour  porter  cette  question  à  l'attention  de  l'agricultur  de 
l'ouest,  il  faut  toujours  se  rappeler  que  dans  n'importe  quel  pays  où  un  homme  peut 
produire  soit  du  blé  soit  du  lin  avec  autant  de  facilité  que  dans  les  provinces  de  prairie, 
et  tandis  qu'il  y  a  encore  tant  de  terres  nouvelles  à  occuper,  l'élevage  du  bétail  doit  né- 
cessairement être  encouragé  par  tous  les  moyens  possibles  afin  d'induire  les  gens  à  s'y 
adonner. 

Le  colonel  McCrae. — J'ai  l'honneur  de  proposer  que  les  remerciements  spéciaux 
de  cette  convention  soient  offerts  à  Mlle  Hind  pour  la  très  excellente  étude  que  nous 
venons  d'entendre,  la  meilleure  étude  que  j'aie  jamais  entendu  prononcer  devant  une 
convention. 

M.  S.  Smith,  Dewdney,  C.-B. — J'ai  beaucoup  de  plaisir  à  appuyer  cette  motion. 

Le  Président. — Il  a  été  dûment  proposé  et  appuyé  que  nous  enregistrions  un  cordial 
vote  de  remerciements  à  Mlle  Cora  Hind  pour  l'étude  qu'elle  nous  a  donnée  à  ce  mo- 
ment-ci.   (Adopté  avec  des  applaudissements.) 

Je  désire  vous  adresser  Mlle  Hind,  l'expression  du  sentiment  de  cette  assemblée. 
Nous  croyons  que  vous  avez  fait  preuve  de  sagesse  en  venant  ici  nous  adresser  la  parole 
à  ce  moment-ci. 

Mlle  Hind. — Je  suis  très  obligée  pour  la  manière  excessivement  gracieuse  dont  vous 
m'avez  reçue.    Je  ne  me  sens  pas  tout  à  fait  une  étrangère  parmi  vous. 

M.  A.  B.  Potter,  Longbank,  Man. — Le  sujet  du  commerce  interprovincial  a  été 
soulevé,  et  je  crois  que  nous  devrions  considérer  les  taux  de  messagerie  sur  les  petite 
animaux.  Nous  en  avons  eu  une  expérience  l'année  dernière  quand  nous  avons  expédié 
quelques  animaux  et  les  frais  de  messagerie  ont  été  de  $20.05.  Ceci  n'est  une  question 
vive  dans  l'ouest  tant  pour  les  taux  des  tranports  que  pour  les  taux  de  messagerie,  et 
j'espère  que  la  Commission  des  chemins  de  fer  va  s'en  occuper.  A  mon  avis,  c'est  l'une 
des  choses  les  plus  importantes  qui  aient  trait  au  commerce  interprovincial  : 

Le  colonel  McCrae. — Je  crois  que  le  préopinant  devrait  patroniser  les  wagons  de 
l'association  plutôt  que  les  compagnies  de  messagerie.  Si  nous  voulons  faire  quelque 
chose,  c'est  d'obtenir  de  meilleures  conditions  pour  nos  wagons  d'association.  Nous 
prenons  des  dispositions  pour  les  faire  envoyer  à  certaines  heures  déterminées,  et  les 
éleveurs  devraient  patroniser  ces  wagons.  Les  compagnies  ont  augmenté  les  taux  en 
réclamant  le  prix  d'une  demi-place  pour  les  hommes  qui  reviennent,  et  il  devrait  être 
fait  quelque  chose  pour  essayer  de  faire  disparaître  cette  surcharge.  On  peut  avoir  de 
meilleures  commodités  dans  les  wagons  de  l'association  qu'on  ne  peut  en  obtenir  des 
compagnies  de  messagerie. 
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L'ALBERTA. 

W.  F.  Stevens,  commissaire  du  bétail,  Edmonton,  Alta. 

Vu  que  les  conditions  qui  touchent  le  bétail  de  l'Alberta  sont  différentes  pour 
chaque  classe,  je  vais  m'en  occuper  séparément,  en  suivant  l'ordre  habituel  des  che- 
vaux, des  bestiaux,  des  moutons  et  des  porcs. 


350  MINISTERE   DE  L'AGRICULTURE 

3  GEORGE  V,  A.  1913 

LES    CHEVAUX. 

Depuis  vingt  ans,  il  y  a  eu  une  révolution  complète  dans  l'industrie  des  chevaux 
de  l'Alberta.  11  y  a  quelque  cinq  ans  l'Alberta  avait  des  chevaux  à  ne  savoir  qu'en  faire. 
Tout  était  favorable  à  la  production,  mais  à  cause  de  l'absence  d'un  marché  profitable, 
le  commerce  a  langui.  Le  premier  événement  digne  de  remarque  dans  la  chaîne  des 
circonstances  qui  ont  révolutionné  le  commerce,  a  été  la  fuite  vers  le  Yukon.  Ceci  a 
crée  une  demande  pour  un  grand  nombre  de  chevaux  de  bât,  qui  à  cette  époque  pou- 
vaient s'obtenir  au  prix  de  $5  chacun  ou  de  $50  la  douzaine.  Elle  a  aussi  stimulé  le 
commerce  des  chevaux  de  selle  et  des  animaux  qui  convenaient  aux  fins  du  transport 
des  effets  et  du  camionage. 

Beaucoup  des  aventuriers  qui  sont  partis  pour  les  champs  d'or  ont  été  incapables 
de  résister  aux  rigueurs  de  la  région  du  nord  et  sont  revenus.  A  leur  retour  vers  le 
sud,  ils  ont  pris  le  temps  de  noter  les  possibilités  agricoles  du  pays  qu'ils  avaient  à  tra- 
verser, et  un  nombre  considérable  d'entre  eux  a  résolu  de  rester  et  de  se  livrer  à  la  cul- 
ture, et  en  ce  faisant,  ils  ont  créé  une  demande  de  chevaux  propres  aux  travaux  agri- 
coles. Coïncidant  avec  ces  événements  est  commencé  le  courant  de  l'immigration  de 
l'Europe,  des  provinces  de  l'est  et  des  Etats-Unis  qui  vers  la  fin  du  siècle  dernier  avaient 
plus  que  redoublé  la  valeur  des  chevaux  de  ferme.  Puis  a  suivi  la  guerre  des  Boers,  qui 
a  dépouillé  le  pays  des  animaux  qu'il  avait  de  reste  convenables  aux  fins  de  la  selle. 
Avec  chaque  nouvelle  demande  les  prix  se  sont  élevés  et  les  propriétaires  de  chevaux  de 
l'Alberta  ont  envisagé  l'avenir  avec  un  sentiment  de  confiance  qu'ils  ne  connaissaient 
plus  depuis  des  années.  Leurs  établissements  étaient  encore  intacts,  le  courant  tou- 
jours croissant  de  l'immigration  vers  le  nord  garantissait  un  marché  permanent  et  leur 
principal  intérêt  était  de  savoir  comment  ils  en  retireraient  le  meilleur  bénéfice  possible. 

Leur  bonne  fortune  était  toutefois  destinée  à  avoir  une  courte  existence,  car  presque 
co-incidemment  avec  la  fin  de  la  guerre  des  Boers,  il  devint  connu  que  le  blé  d'hiver  pou- 
vait  être  produit  avec  succès  dans  la  partie  sud  de  la  province.  Cet  événement  a  sonné 
le  glas  de  l'élevage  des  chevaux  dans  l'Alberta  à  titre  de  proposition  de  la  tenue  des 
ranches  sur  une  grande  échelle. 

Dès  1905,  les  juments  ont  commencé  à  venir  au  marché  en  grand  nombre,  ce  qui 
indiquait  qu'un  grand  nombre  de  propriétaires  de  chevaux  étaient  soit  tentés  par  les 
prix  de  fantaisie  qu'on  leur  offrait  ou  étaient  forcés  par  la  longueur  grandissante  des 
clôtures  de  ronces  artificielles  de  sacrifier  leur  bétail  d'élevage.  Alors  des  animaux 
u "ii  encore  dans  un  état  de  maturité  et  même  des  poulains  ont  commencé  à  se  montrer. 
Toutes  ces  expéditions  proclamaient  le  fait  que  les  pâturages  se  convertissaient  en 
champ  de  grain. 

Bien  que  les  chiffres  des  expéditions  indiquassent  que  plus  d'animaux  allaient  au 
marché  chaque  année  comparativement  aux  chiffres  de  l'année  précédente,  le  fait  qu'une 
proportion  aussi  forte  se  composait  de  juments  et  d'animaux  non  encore  en  état  de  ma- 
turité était  un  avertissement  suffisant  que  le  temps  devait  venir  où  il  y  aurait  une  dé- 
chéance abrupte  dans  les  expéditions  de  l'Alberta,  et  que  les  importations  allaient  com- 
mencer.  Les  chiffres  des  importations  depuis  1905  sont  ceux  qui  suivent  : — 

1905 9,310  têtes. 

1900 13,302  " 

r.t<)7 11,924  " 

L908 14,419  " 

1909 ....', 22,752  " 

1910 27,887  " 

Les  dix  premiers  mois  de  1911 ..   ..  13,113  " 

Le  total  pour  l'année-  1911  peut  sûrement  être  estimé  à  16,000  têtes  ou  à  près  de 
12.000  têtes  'If  moins  qu'il  n'en  avait  été  expédié  l'année  précédente. 

La  construction  des  chemins  de  fer  et  les  améliorations  municipales  qui  en  1905 
avaient  commencé  à   assumer  de  vastes  proportions  et  qui  ont  continué  depuis  lors 
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à  constamment  augmenter  ont  tiré  fortement  sur  notre  approvisionnement  de  che- 
vaux de  trait,  et,  vers  1008,  il  est  devenu  évident  que  la  fourniture  locale  de  cette 
classe  serait  bientôt  épuisée  et  que  les  prix  monteraient  à  des  niveaux  plus  élevés 
qu'on  ne  les  avait  encore  vus.  Pour  se  protéger  eux-mêmes  les  entrepreneurs  ont 
commencé  à  imputer  des  chevaux  de  trait  de  l'Ontario  et  des  mules  des  Etats-Unis. 

L'importation  des  mules  a  été  surtout  forte  en  1909  et  1910,  et  bien  que  je  n'aie 
pas  les  chiffres  qui  en  démontrent  le  nombre  exact,  on  peut  équitablement  estimer 
qu'elle  a  été  d'environ  2,500  paires.  Il  y  a  bien  des  preuves  que  de  grandes  importa- 
tions d'animaux  de  trait  vont  se  continuer  pendant  plusieurs  années.  Les  agricul- 
teurs des  districts  plus  anciennement  établis  dans  l'Alberta  centrale  commencent  à 
avoir  des  chevaux  à  vendre,  mais  le  nombre  en  est  bien  au-dessous  de  la  demande. 
Les  prix  sont  sur  une  base  d'importation,  et  sont  conséquemment  élevés.  Une  paire 
de  chevaux  de  1,300  livres  sains  de  respiration  et  de  membres  trouve  une  vente  facile 
à  $600,  et  j'ai  eu  connaissance  de  cas  où  $650  ont  été  versés,  et  les  animaux  plus  gros 
commandent  des  primes  de  $30  à  $50  pour  chaque  cent  livres  qui  dépasse  ce  poids. 

Ces  importations  ne  sont  plus  réduits  aux  chevaux  de  trait,  mais  on  importe 
maintenant  des  chevaux  de  onze  à  douze  cents  livres.  A  ma  connaissance  il  y  a 
actuellement  divers  acheteurs  de  l'Alberta  dans  les  états  du  Montana,  de  l'Idaho  et 
de  Washington  qui  cherchent  des  chevaux  propres  aux  travaux  des  champs. 

Cette  condition  met  une  forte  imposition  à  la  charge  de  notre  développement 
agricole  et  le  retarde  beaucoup.  Elle  explique  l'augmentation  énorme  du  nombre 
des  chevaux  qui  sont  maintenant  employés  dans  la  prairie,  et  elle  force  les  gens  qui 
ont  des  moyens  limités  dans  les  régions  boisés  à  se  servir  de  bœufs  ou  à  abandonner 
Naturellement;  cette  situation  vu,  avec  le  temps,  se  régulariser;  la  question  actuelle- 
ment est  de  savoir  par  quel  moyen  cette  opération  peut  se  hâter. 

Beaucoup  de  travail  d'instruction  a  été  fait  et  est  à  se  faire  par  le  département 
provincial  de  l'agriculture,  au  moyen  de  ses  réunions  d'instituts  et  de  ses  écoles  de 
cours  succincts  destinées  à  induire  les  agriculteurs  à  élever  plus  de  chevaux  et  des 
meilleurs.  Nos  agriculteurs  sont  aujourd'hui  de  meilleurs  juges  des  chevaux  qu'ils 
ne  l'étaient  il  y  a  cinq  ans,  et  ils  sont  plus  exigeants  dans  leurs  demandes  sur  ce 
qu'un  étalon  doit  être  pour  qu'ils  consentent  à  l'associer  à  l'élevage.  Les  résultats 
sont  remarquables  dans  l'amélioration  de  la  classe  des  poulains  que  l'on  expose  à  nos 
expositions  régionales,  mais  avec  le  colon  à  la  frontière,  c'est  encore  beaucoup 
l'affaire  du  "  choix  de  Hobson  ". 

,  Si  l'on  se  place  au  point  de  vue  du  climat,  de  l'eau,  du  fourrage  et  des  marchés, 
il  y  a  tous  les  encouragements  pour  les  agriculteurs  de  l'Alberta  à  s'adonner  dans 
une  mesure  plus  grande  à  la  production  de  chevaux  de  travail  et  de  mules.  Pour 
ceux  qui  comprennent  la  chose,  les  chevaux  de  trait  peuvent  être  rendus  aussi  profi- 
tables daans  l'Alberta  qu'ils  le  sont  maintenant  dans  l'Ontario  et  le  Manitoba,  et  les 
mules  aussi  rémunérateurs  qu'ils  l'ont  jamais  été  dans  le  Kentuelry  et  le  Missouri. 
Ce  sont  les  faits  dont  le  surintendant  des  expositions  et  des  instituts  essaie  d'impré- 
gner à  nos  agriculteurs. 

Mais  nous  avons  une  classe  qui  n'a  pas  besoin  que  ce  fait  lui  soit  démontré  afin 
de  l'induire  à  s'adonner  à  l'industrie.  C'est  l'homme  de  la  génération  passée  qui, 
comme  Othello,  trouve  que  son  occupation  est  disparue.  Il  est  trop  jeune  pour  aban- 
donner son  état,  et  trop  vieux  pour  apprendre  un  autre  métier.  C'est  le  propriétaire 
de  ranche  dont  le  ranche  a  été  converti  en  homestead  et  pourvu  de  clôtures.  La 
question  est  de  savoir  dans  quelle  mesure  l'encouragement  à  cette  classe  avancerait 
le  bien-être  général.  11  y  a  dan-  l'Alberta,  dan-  le  nord,  aussi  bien  que  dans  le  sud, 
de  petites  étendues  qui  ont  une  valeur  douteuse  à  titre  de  terres  à  fermes.  Mon  idée 
est  d'accorder  des  baux  fermés  de  ces  terres  en  lopins  ne  dépassant  pas  dix  sections 
pour  chaque  individu  pour  un  terme  d'années  suffisamment  long  pour  l'induire  à  les 
pourvoir  de  bétail  et  à  y  établir  les  constructions,  les  clôtures  et  les  places  d'eau  qui 
lui  permettront   de  vivre   confortablement   et   d'administrer   ses    affaires   économique- 
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ment,  et,  à  l'expiration  de  son  bail,  de  lui  permettre  d'acheter  au  plus  deux  sections 
de  rétendue  qu'il  a  occupée  en  vertu  de  son  bail  à  un  prix  stipulé  dans  son  bail.  Je 
connais  personnellement  des  tovuiships  qui,  s'ils  étaient  occupés  par  quatre  ou  cinq 
propriétaires  de  ranches  prospèrent,  jouiraient  d'une  prospérité  plus  grande  qu'ils 
n'en  jouissent  actuellement  avec  une  douzaine  ou  une  vingtaine  de  homesteaders  qui 
luttent  contre  la  faim,  et  la  province  comme  ensemble  retirerait  des  avantages  si  des 
colons  étaient  dirigés  sur  des  terres  bien  adaptéees  à  l'agriculteur,  dont  il  y  a  encore 
des  centaines  de  milliers  d'acres  disponibles,  et  si  ces  étendues  non  défrichées, 
sableuses  et  pierreuses  étaient  consacrées  aux  fins  du  pâturage 

LE   BÉTAIL. 

Pour  l'élevage  du  bétail  de  boucherie,  l'Alberta  se  rapproche  maintenant  avec 
rapidité  du  bas  niveau  de  production  qui,  autant  que  j'aie  pu  l'apprendre,  a  caractérisé 
tous  les  pays  qui  ont  changé  leur  système  de  tenue  des  ranches  pour  un  système  de 
culture.  Même  dans  les  districts  de  culture  et  dans  les  districts  de  la  laiterie,  ceux 
qui  produisaient  du  bœuf  il  y  a  dix  ans,  le  faisaient  plus  suivant  les  méthodes  du 
propriétaire  de  ranches  que  suivant  les  méthodes  de  l'agriculteur.  Ils  avaient  soit 
de  grandes  étendues  de  terre  qui  leur  appartenaient  et  qui  n'étaient  pas  encore  en 
culture,  ou  bien  il  y  avait  des  lopins  non  occupés  qui  avoisinaient  leurs  homesteads 
et  qui  leur  procuraient  le  pâturage  à  peu  de  frais  d'argent  ou  de  soins.  La  paille 
qui  autrement  aurait  été  brûlée  servait  de  remplaçant  du  combustible  pour  le  four- 
neau d'hiver  du  propriétaire,  et  il  en  est  résulté  qu'un  bouvillon  porté  à  maturité 
n'avait  virtuellement  pas  d'argent  et  n'avait  qu'une  petite  somme  de  travail  d'impu- 
tés à  son  compte.  Mais  à  mesure  que  ces  terres  sont  graduellement  passées  à  la  cul- 
ture, chaque  homme  a  trouvé  que  les  pâturages  sur  lesquels  ses  animaux  paissaient 
avaient  une  valeur  locative  en  argent  pour  la  production  du  grain,  et  c'est  alors 
qu'il  s'est  rendu  compte  du  fait  qu'il  n'avait  pas  les  moyens  d'élever  des  bouvillons 
pour  les  vendre  aux  prix  qui  avaient  cours,  tandis  que  nos  marchés  étaient  sur  une 
base  d'exportation.  C'est  alors  qu'il  est  sorti  de  l'industrie  et  qu'il  a  tourné  son 
attention  à  d'autres  lignes  des  efforts  agricoles. 

On  a  pu  facilement  voir  par  le  nombre  des  vaches  et  des  veaux  qui  chaque  année 
étaient  sacrifiés  dans  toutes  les  parties  de  la  province,  que  le  procédé  de  la  réduction 
des  troupeaux  marchait  graduellement  chez  les  agriculteurs  du  nord  aussi  bien  que 
chez  les  propriétaires  de  ranches  du  sud.  Bien  que  les  rapports  annuels  n'indiquas- 
sent pas  de  réduction  dans  le  nombre  des  animaux  qui  allaient  au  marché,  comme 
dans  le  cas  des  chevaux,  la  classe  des  animaux  mis  au  marché  indiquait  clairement 
que  tôt  ou  tard  les  mauvais  jours  devaient  venir.  Comme  dans  le  cas  des  chevaux, 
ces  mauvais  jours  sont  venus  en  1911,  année  durant  les  dix  premiers  mois  de  laquelle 
46,074  bestiaux  seulement  ont  été  rapportés  par  les  inspecteurs  provinciaux  des  mar- 
ques contre  184,229  pour  l'année  précédente,  et  durant  la  dernière  moitié  de  mai  et 
la  première  moitié  de  juin,  il  a  réellement  fallu  importer  de  l'est  des  bestiaux  gras 
et  du  bœuf  dressé. 

L'élévation  soudaine  des  prix  dépendant  de  cet  état  de  choses,  aussi  bien  que  les 
rapports  peu  satisfaisants  de  la  culture  du  grain  depuis  deux  ans,  portent  nos  agri- 
culteurs à  tourner  leur  attention  de  nouveau  à  la  production  du  bœuf.     Tentés  par 

rix  plus  élevés  du  bétail  et  découragés  par  la  culture  du  grain,  à  cause  du  prix 
élevé  de  la  main-d'œuvre  et  des  chevaux,  un  grand  nombre  d'entre  eux  ensemencent 
leurs  terres  de  graminées  de  culture.  Ce  fait  est  éloquemment  raconté  par  les  rap- 
ports de  l'Alberta,  qui  indiquent  qu'en  1911  il  y  a  eu  165,000  acres  de  terre  ensemen- 
d  foin  et  en  trèfle  contre  65,000  pour  l'année  précédente.  Je  puis  ajouter  que 
tnt  l'année  dernière,  j'ai  reçu  des  agriculteurs  plus  de  demandes  de  renseignements 
-ranimées  de  culture  convenant  le  mieux  pour  le  foin  et  pour  les  pâtu- 
je  n'en  ai  reçu  en  aucune  année  depuis  que  j'ai  entrepris  d'exécuter  les  fonc- 
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tions  de  commissaire  du  bétail  pour  la  province.  Ces  surfaces  ensemencées  de  grami- 
nées, si  on  les  prend  individuellement  sont  habituellement  petites,  mais  puisque  "  les 
cents  font  des  dollars  "  elles  vont  sûrement  se  représenter  dans  les  rapports  de  bétail 
sur  pieds  de  l'avenir. 

En  outre  de  ceci,  les  prix  élevés  qui  ont  eu  cours  depuis  deux  ans,  sur  le  bétail  de 
boucherie  et  sur  les  produits  de  laiterie  ont  rendu  possible  l'utilisation  pour  l'élevage 
du  bétail  de  districts  où  il  y  a  quelques  années,  le  sauvage,  l'original  et  le  chevreuil  se 
devrait  donner  la  considération  qu'il  faut  à  l'usage  auquel  il  le  destine,  à  l'entourage 
obtenir  du  foin  et  du  pâturage  jusqu'à  soixante  quinze  milles  au  nord  de  la  rivière 
Saskatchewan  de  la  frontière-est  de  la  province  jusqu'au  pied  des  montagnes.  La  plus 
sérieuse  entrave  au  développement  de  ces  ranches,  et,  je  puis  le  dire,  à  l'améliora- 
tion générale  de  l'industrie  du  bétail  dans  la  moitié  nord  de  la  province,  est  le  fait  que 
nous  n'avons  pas  l'espèce  de  bétail  surtout  approuvée  au  pays  et  aux  besoins  des  gens 
qui  y  vont.  Quand  on  détermine  la  classe  de  bétail  qu'un  colon  devrait  acheter,  on 
devrait  donner  la  considération  qu'il  faut  à  l'usage  auquel  il  le  destine,  à  l'entourage 
et  aux  conditions  dans  lesquels  il  doit  être  tenu,  et  à  l'habilité  des  personnes  aux  mains 
desquelles  il  doit  être  confié.  Malheureusement,  la  plupart  des  gens,  quand  ils  donnent 
des  conseil  sur  cette  question,  ignorent  les  deux  derniers  facteurs  du  problème.  Us 
font  l'assertion  large  que,  si  l'industriel  veut  s'adonner  au  bétail  de  boucherie,  il  de- 
vrait avoir  du  bétail  de  l'une  des  espèces  spéciales  des  bestiaux  de  boucherie  et  que, 
s'il  veut  s'adonner  à  la  laiterie,  il  lui  faut  une  des  races  spéciales  de  laiterie.  Mais  ici, 
nous  avons  une  classe  de  colons  qui  n'ont  pas  les  moyens  d'attendre  les  retours  du  bétail 
de  boucherie,  cependant  ils  peuvent  élever  quelques  bouvillons  avec  un  peu  plus  de  dé- 
pense qu'il  en  faut  faire  pour  leur  fournir  le  foin  qui  est  nécessaire  pour  les  hiverner, 
et  il  leur  faut  des  bouvillons  qui  valent  la  peine  d'être  nourris  ;  ils  ne  peuvent  se  livrer 
spécialement  à  l'industrie  du  lait,  cependant  il  leur  faut  traire  les  vaches  suffisamment 
pour  qu'il  y  ait  suffisance  à  leurs  besoins  journaliers  et  il  leur  faut  des  vaches  qui  vail- 
lent la  peine  d'être  traites,  et  cette  espèce  d'animal  est  virtuellement  non  existante  dans 
PAlberta  d'aujourd'hui.  Je  les  ai  connues  dans  l'Ontario  quand  j'étais  gamin,  et  dans 
les  états  de  l'ouest  plus  tard,  et  elles  ont  joué  un  rôle  important  dans  les  premiers 
jours  des  deux  pays,  mais  le  mouvement  dans  la  spécialisation  dans  les  provinces  plus 
vielles  les  a  empêchées  de  paraître  dans  les  provinces  plus  nouvelles. 

Un  fait  très  important  que  l'on  passe  trop  souvent  sous  silence  est  que  les  races 
spéciales  de  laiterie  ne  donnent  de  bons  rapports  que  lorsqu'ils  sont  entré  dans  les  mains 
d'un  laitier  spécial  et  dans  un  entourage  spécial  de  laiterie;  si  ces  deux  éléments  man- 
quent, mes  observations  m'ont  démontré  que  le  rendement  tombe  au-dessous  de  celui 
d'animaux  d'ime  classe  moins  hautement  spécialisée. 

Avec  une  augmentation  d'attention  de  la  part  de  nos  agriculteurs  à  l'élevage  des 
bestiaux,  et  l'utilisation  pour  les  fins  du  pâturage  des  étendues  jusqu'ici  inutilisées,  il 
doit  assurément  résulter  dans  quelques  années  une  augmentation  marquée  de  notre 
production  de  bétail  de  boucherie.  Combien  de  temps  faudra-t-il  pour  que  cette  indus- 
trie se  joigne  la  consommation  dans  PAlberta,  la  Colombie-Britannique  et  le  Yukon,  je 
n'entreprendrai  pas  de  le  prédire;  mais  voici  ce  que  je  n'hésite  pas  à  dire,  c'est  qu'elle 
ne  saurait  dépasser  de  beaucoup  la  consommation  dans  ces  trois  marchés,  si  l'on  ne 
produit  pas  une  méthode  d'exportation  meilleure  que  celle  que  nous  avons  maintenant. 
11  est  impossible  d'élever  deux  bouvillons  sur  les  terres  de  PAlberta  pour  le  prix  d'un 
seul  dans  le  marché  de  Smithfield.  Le  prix  de  $30  par  tête  pour  le  transport,  la  nour- 
riture et  les  soins,  l'amaigrissement  qui  s'élève  à  $10  et  la  perte  de  qualité  qui  se  monte 
à  une  autre  somme  de  $10,  en  outre  du  profit  raisonnable  pour  les  hommes  qui  s'occu- 
pent du  commerce  de  l'exportation,  sont  des  fardeaux  auxquels  l'industrie  ne  peut  pas 
résister  et  les  agriculteurs  vont  abandonner  l'élevage  du  bétail  de  boucherie  aussitôt 
qu'ils  y  seront  soumis. 
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LES  MOUTONS. 

L'industrie  des  moutons  de  l'Alberta,  à  titre  de  proposition  pour  les  r anches,  est 
à  cause  de  l'absence  des  pâturage  dans  un  état  de  déclin  rapide.  Les  étendues  naguère 
mises  à  part  pour,  les  baux  de  bergeries,  bien  qu'elles  soient  parmi  nos  terres  à  pâturage 
les  moins  fertiles,  sont  en  voie  d'être  envahies  par  le  homesteader  et  les  gardiens  de 
troupeaux  cherchent  autour  d'eux  pour  trouver  d'autres  ranches.  Ils  ont  peu  de  chose 
à  espérer  des  prairies  et  leurs  yeux  sont  maintenant  tournés  vers  le  pied  des  côtes. 
Ils  disent  que  s'il  leur  était  permis  de  mener  leurs  troupeaux  dans  les  vallées  inoccu- 
pées des  montagnes  pour  les  mois  d'été,  ils  pouraient  établir  des  quartiers  d'hiver  au 
pied  des  côtes  et  perpétuer  leur  occupation  indéfiniment.  En  compagnie  d'un  repré- 
sentant du  ministère  de  l'agriculture  à  Ottawa  et  d'un  comité  nommé  par  l'association 
des  producteurs  de  laine  du  sud  de  l'Alberta,  j'ai  examiné  au  cours  de  l'été  de  1910 
les  vallées  des  montagnes  en  commençant  à  la  frontière  internationale  et  en  continuant 
vers  le  nord  jusqu'au  tonwship  quinze.  Nous  avons  évité  tous  les  districts  où  il  y  avait 
des  preuves  que  du  bétail  et  des  chevaux  y  avaient  été  tenus  et  cependant  nous  avons 
trouvé  des  étendues  qui  ont  été  estimées  par  le  comité  des  producteurs  de  laine  suffi- 
santes pour  donner  la  pâture  de  juin  à  octobre,  à  50,000  moutons.  Personnellement 
je  n'ai  pas  d'hésitation  à  recommander  que  les  demandes  des  producteurs  de  laine  re- 
çoivent la  considération  favorable  du  ministère  de  l'Intérieur  et  qu'il  soit  permis  à  un 
nombre  limité  de  moutons  de  paître  dans  ces  vallées  inoccupées,  la  préférence  étant 
donnée  aux  petits  propriétaires  qui  s'unissent  pour  former  un  troupeau  assez  consi- 
dérable pour  justifier  l'emploi  d'un  bouge  et  où  les  quartiers  d'hiver  sont  le  plus  près 
du  pâturage  d'été  désiré. 

A  titre  de  proposition  de  culture,  l'intérêt  dans  la  production  des  moutons  tend  à 
augmenter.  Même  dans  les  districts  consacrés  à  la  production  du  blé,  les  agriculteurs 
commencent  à  se  rendre  compte  du  fait  que  l'on  peut  avec  profit  faire  entrer  les  mou- 
tons dans  leur  système  d'agriculture.  Ils  voient  que  c'est  une  opération  moins  coû- 
teuse de  laisser  un  troupeau  de  moutons  s'occuper  du  paquetage  du  sol  et  de  tuer  les 
mauvaises  herbes  que  de  le  faire  avec  des  chevaux,  surtout  quand  les  gages  d'un  atte- 
lage de  quatre  chevaux  s'élèvent  de  $8  à  $10  par  jour. 

La  principale  entrave  au  développement  rapide  de  l'élevage  des  moutons  sur  les 
Terres  de  l'Alberta  est  le  coût  de  la  construction  de  clôtures  convenables.  Si  l'on  pou- 
vait trouver  quelque  moyen  par  lequel  les  agriculteurs  pourraient  se  procurer  des  clôtu- 
res à  l'épreuve  des  coyotes  à  un  prix  modéré,  l'élevage  des  moutons  dans  l'Alberta  en- 
trerait  tout  de  suite  plus  largement  dans  la  culture  générale  de  la  province.  La  four- 
niture de  bétail  de  fondation  et  de  béliers  de  race  pure  à  un  prix  peu  élevé  n'intéresse 
pas  grandement  celui  qui  a  conscience  de  son  inhabilité  à  protéger  un  troupeau  et 
à  en  prendre  soin  après  qu'il  l'a  acquis.  , 

LES   PORCS. 

Pour  les  gens  du  dehors,  l'industrie  des  porcs  de  l'Alberta  est  un  peu  une  énigme. 
Ils  disent  :  "Comment  se  fait-il  qu'une  province  qui  produit  du  grain  convenable  pour 
la  nourriture  des  porcs  en  des  quantités  aussi  grandes  que  le  fait  l'Alberta,  manque 
d'élever  assez  de  porcs  pour  suffire  à  ses  propres  besoins".  Vu  que  les  difficultés  qui 
causent  cette  condition  et  les  remèdes  qu'il  y  faut  sont  entièrement  d'une  nature  pro- 
vinciale, il  n'est  pas  besoin  de  dire  grand'chose  sur  le  sujet,  à  une  convention  telle  que 
celle-ci. 

Pour  celui  qui  est  familier  avec  les  conditions  qui  existent  par  toute  la  province, 
deux  raisons  s'élèvent  avec  proéminence.  L'une  est  la  difficulté  qu'il  y  a  à  induire  les 
nouveaux  venus  à  adopter  leurs  méthodes  aux  conditions  climatériques  du  pays.  Chacun 
se  flatte  du  fait  qu'il  a  été  dans  le  pays  d'où  il  vient  un  éleveur  de  porcs  qui  a  réussi  et 
il  repousse  toute  intimation  que  les  méthodes  qui  lui  ont  apporté  du  succès  dans  son 
peuvent  avoir  une  autre  tournure  au  nord-ouest.     Chacun  suit  sa  propre  idée  en 
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dépit  des  avertissements  répétés  de  ses  voisins  qui  ont  plus  d'expérience  jusqu'à  ce  que 
ses  pertes  le  forcent  à  abandonner  l'industrie.  Quand  cela  se  présente,  il  est  prêt  à 
adopter  une  nouvelle  idée.  En  termes  généraux,  l'américain  tient  ses  truies  d'élevage 
tellement  grasses  durant  les  mois  d'hiver  que,  bien  qu'elles  aient  beaucoup  d'occasions 
de  prendre  de  l'exercice,  elles  n'en  prennent  pas,  et  quand  vient  la  saison  des  jachères, 
une  grande  proportion  de  leurs  petits  viennent  au  monde  faibles  et  meurent  rapide- 
ment. Le  canadien  de  l'est,  d'un  autre  côté,  pense  qu'il  faut  renfermer  ses  porcs,  et, 
bien  que  ses  truies  d'élevage  puissent  ne  pas  être  trop  grasses  pour  conduire  avec  succès 
leurs  petits  aux  jachères,  parce  qu'il  leur  a  refusé  assez  d'exercice,  il  subit  aussi  des 
pertes  sérieuses.  En  outre  de  ceci,  la  claustration  des  animaux  durant  la  saison  des 
froids  occasionne  au  froid  de  s'accumuler  à  l'intérieur  des  constructions  durant  le 
temps  froid,  et  ceci  est  suivi  d'humidité  quand  le  temps  se  radoucit.  L'humidité  et  le 
froid  causent  du  rhumatisme  et  de  la  pneumonie,  et  le  producteur  de  porcs  qui  pratique 
la  claustration  subit  une  perte  additionnelle  qui  provient  de  ces  causes.  C'est  une 
affaire  difficile  que  de  convaincre  le  nouveau  venu  à  la  province  qu'il  n'y  a  pas  de  meil- 
leure méthode  d'hiverner  les  truies  d'élevage  dans  l'Alberta  que  de  les  nourrir  une  fois 
par  jour  d'avoine  entière  jetée  éparse  sur  le  sol,  ce  qui  leur  donne  une  boitte  chaude 
et  mince  le  soir  et  le  matin  et  leur  permet  de  se  coucher  dans  un  amoncellement  de 
paille  de  blé  dont  sont  privés  les  autres  bestiaux. 

L'autre  fait  qui  existe  se  rattachant  à  l'élevage  des  porcs  dans  l'Alberta  c'est  que- 
à  mesure  que  les  porcs  viennent  on  en  a  besoin  pour  la  viande  fraîche,  les  prix  sont 
mis  sur  une  base  d'exportation,  et  ceci,  en  dépit  du  fait  que  la  plus  grande  partie  de- 
nos  viandes  salées  et  de  notre  saindoux  est  importée  de  l'est  et  de  Chicago.  De- 
bonnes  affaires  peuvent  rendre  ceci  nécessaire,  mais  nos  agriculteurs  refusent  de  s'y 
conformer.  Beaucoup  a  été  dit  et  écrit  à  ce  sujet  de  l'importation  récente  par  les 
empaqueurs  de  l'Alberta  de  quelque  10,000  têtes  de  porcs  dressés  de  Toronto  à  un 
prix  d'une  fraction  de  cent  moins  élevé  que  les  carcasses  dressées  sur  place  leur  coû- 
taient. Pour  la  dépense  de  nos  agriculteurs,  il  n'est  que  juste  de  dire  que  ces  car- 
casses de  l'est  sont  pour  la  plupart  de  classes  qui  sont  assujetties  à  un  droit  de  dock 
allant  de  i  cent  à  1  cent  la  livre  du  poids  de  l'animal  vivant  dans  l'Alberta. 


TROISIEME  SEANCE. 


M.  Andrew  Grakam  au  fauteuil. 

Le  président. — On  m'a  demandé  de  prendre  le  fauteuil  jusqu'à  ce  que  le  prési- 
dent arrive.  Vous  connaissez  tous  le  sujet  de  la  discussion  de  ce  soir.  Nous  avons 
le  bonheur  de  posséder  avec  nous  le  président  de  la  commission  qui  s'est  enquise  de 
bien  près  du  sujet  de  la  tuberculose.  Il  est  indubitablement  la  plus  grande  autorité 
du  continent  américain  sur  ce  sujet,  et  je  suis  sûr  que  nous  allons  avoir  du  docteur 
Rutherland   une  conférence  très   intéressante. 

J'ai  beaucoup  de  plaisir  à  inviter  le  docteur  J.  G.  Tiutlierford  à  adreseer  la  pa- 

à  r-ette  réunion. 

DISCOURS:— LA  TUBERCULOSE  BOVINE. 

Le  docteur  J.-G.  Rutherford,   CM. G.,   directeur  général   vétérinaire   et   commissaire 
du  bétail,  ministère  de  l'Agriculture,  Ottawa,  Ont. 

M.  le  président,  mesdames  et  messieurs,— Je  sens  que  je  vous  dois  des  excuses 
Pour  être  venu  doublement  sans  préparation.  J'ai  été  tellement  occupé  que  je  n'ai 
Pas  pu  préparer  un  travail,  et  en  outre  de  cela,  j'ai  souffert  d'un  rigoureux  rhume- 
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bronchique  qui  m'a  tenu  réveillé  la  nuit.  Par  suite  de  ces  deux  manquements  de  ma 
part,  je  dois  très  humblement  vous  présenter  mes  excuses. 

Le  sujet  qui  est  devant  vous  ce  soir,  la  tuberculose  bovine,  en  est  un  de  grand 
intérêt  pour  tous  les  industriels  du  bétail,  mais  surtout  pour  les  propriétaires  de  bes- 
tiaux et  de  porcs.  Les  chevaux,  bien  qu'ils  ne  soient  aucunement  indemnes  de  la 
maladie,  la  contractent  bien  rarement  bien  que,  j'aie  vu,  ainsi  que  l'ont  a  vu  la  plupart 
des  vétérinairts  en  exercice  des  cas  isolés  de  tuberculose  chez  les  chevaux,  générale- 
ment à  la  suite  de  la  pratique  d'élever  un  poulain  au  lait  de  vache. 

Les  moutons  sont  virtucllements  exempts  de  la  tuberculose.  Il  est  de  feit,  bien 
rare  que  la  maladie  se  retrouve  chez  ces  animaux  bien  qu'il  y  en  ait  tout  un  nombre 
de  cas  d'inscrits. 

C'est,  ainsi  que  vous  le  savez  une  maladie  très  sérieuse  de  la  volaille  et  qui  de- 
vient rapidement  plus  répandue.  La  forme  de  la  tuberculose  dont  souffre  la  volaille 
est  connue  sous  le  nom  de  la  tuberculose  avienne,  et  elle  est  loin  d'être  aussi  trans- 
missible  aux  animaux  que  les  autres  espèces  de  tuberculose  bovine. 

Vous  vous  rappellerez  que  quand  en  1882,  feu  le  professeur  Robert  Koch  a  fait 
la  grande  découverte  du  bacille  de  la  tuberculose,  il  a  été  considéré  pendant  bien  des 
années  qu'il  n'y  avait  virtuellement  pas  de  différence  entre  la  tuberculose  bovine  et 
la  tuberculose  humaine.  Il  est  étrange  de  dire  que  l'homme  même  qui  était  respon- 
sable de  cette  opinion,  le  docteur  Robert  Koch  lui-même,  était  l'individu  qui  au  con- 
grès international  tenu  à  Londres,  Angleterre,  en  1901,  a  pris  le  terrain  opposé  et  a 
émis  la  prétention  pour  laquelle  il  a  ensuite  vigoureusement  combattu,  que  la  forme 
de  la  tuberculose  qui  atteint  le  bétail  est  essentiellement  différente  de  la  forme  de 
la  tuberculose  qui  atteint  les  êtres  humains,  et  que  le  danger  de  la  transmission  d'une 
foi*me  aux  animaux  de  l'autre  espèce  est  presque  entièrement  négligeable. 

Personnellement,  je  n'ai  jamais  réussi  à  adopter  cette  manière  de  voir  du  pro- 
fesseur Koch  et,  bien  que  je  parle  en  reconnaissant  pleinement  ma  propre  incapacité 
dans  le  champ  de  la  science  comparativement  à  la  valeur  d'un  homme  de  l'éminence 
bien  posée  du  docteur  Robert  Koch  et  que  je  m'en  rends  bien  compte,  je  puis  dire 
que  tout  le  temps  j'ai  senti,  en  ma  qualité  de  vétérinaire  en  exercice  que  j'avais  de 
bien  bons  motifs  de  penser  différemment  de  sa  manière  de  voir. 

Il  n'y  a  pas  de  classe  d'hommes  à  qui  le  monde  en  général  à  l'heure  qu'il  est  doive 
plus  qu'il  ne  doit  aux  bactériologistes.  Nous  devons  tous  admettre  que  ces  travail- 
leurs de  la  science  patients  et  appliqués,  qui  ont  consacré  leur  vie,  dans  bien  des  cas, 
et  dans  tous  les  cas  l'attention  la  plus  patiente,  la  plus  soigneuse  et  la  plus  studieuse 
aux  problèmes  pratiques  de  la  maladie  et  de  sa  transmission  ont  droit  à  tous  les 
éloges  et  à  toute  l'appréciation  possibles  que  nous  puissions  leur  donner.  En  même 
temps,  et  je  parle  enuore  avec  toute  la  différence  voulue,  je  suis  un  peu  frugal  pour 
accepter  leur  manière  de  voir  dans  toutes  les  occasions  ou  sur  tous  les  sujets.  J'ai 
un  vieil  ami,  un  anglais  cynique,  qui  a  publié  pendant  plusieurs  années  l'un  des  prin- 
cipaux journaux  de  science  vétérinaire  publiés  à  Londres,  Angleterre,  et  je  me  rap- 
pelle qu'il  y  a  bien  des  années,  au  cours  d'une  discussion  sur  le  même  sujet,  il  a  dit  : 
il  va  très  bien,  tout  en  appréciant  le  travail  du  bactériologiste,  d'être  soigneux  pour 
accepter  ses  conclusions,  et  l'on  put  peser  comme  règle  sûre,  qu'il  n'est  pas  sage  d'ac- 
cepter le  verdict  d'un  bactériologiste  à  moins  qu'il  n'ait  été  vérifié  par  un  contre  bac- 
tériologiste d'éminence  et  de  préférence  par  un  bactériologiste  d'une  autre  école  et 
d'un  autre  pays.  "Par  exemple",  disait-il,  "J'aimerais  à  avoir  les  découvertes  d'un 
bactériologiste  allemand  confirmées  par  un  français,  et  aussi  celles  d'un  français  con- 
firmées par  un  allemand,  et  je  préférerais  avoir  les  découverts  de  l'un  ou  de  l'autre 
d'entre  eux  confirmées  par  un  anglais.  Quant  aux  découvertes  que  nous  recevons 
d'Amérique,  je  suis  disposé  à  dire  que,  dans  tous  les  cas,  elles  devraient  être  reçues 
avec  un  doute  respectueux. 

L'homme  pratique  qui  se  tient  l'œil  ouvert  et  qui  entre  dans  les  cours  de  l'agri- 
culture et  qui  en  sort  ou  qui  entre  dans  l'étable  de  l'agriculteur  et  qui  en  sort  a  peut- 
être  p°,Jr  juger  des  faits  réels  relativement  à  la  transmissibilité  ou  être  non  trans- 
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missibilité  à  l'espèce  humaine  de  la  tuberculose  bovine  des  occasions  aussi  bonnes  que 
le  savant  qui,  avec  un  oeil  vissé  suri  l'objectif  d'un  miscroseope,  tient  l'autre  fixé  sur 
l'étoile  qu'il  considère  comme  sa  réputation  au  point  de  vue  de  la  science.  'J'ai  vu, 
longtemps  avant  que  le  docteur  Koch  eut  fait  sa  première  déclaration  en  1882,  beau- 
coup, beaucoup  de  choses,  qui  m'ont  porté,  alors  que  j'étais  bien  jeune,  bien  que  je 
fusse  un  vétérinaire  entreprenant,  à  croire  que  la»  tuberculose  bovine, — la  tuberculose 
des  bestiaux — était  directement  transmissible  aux  êtres  humains.  J'ai  vu  que  lors- 
que les  vaches  d'une  ferme  étaient  fortement  atteintes  de  la  tuberculose,  les  chan- 
ces étaient  fortement  disposées  à  ce  que  la  famille  de  cette  ferme,  surtout  si  cette 
famille  était  composée  de  jeunes  enfants,  devînt  aussi  grièvement  atteinte  de  la  tuber- 
culose. J'ai  eu  une  bonne  somme  d'expérieence,  quand  j'étais  jeune  homme,  avec  la 
turberculose  bovine.  Entre  autres  expériences,  j'ai  vécu  pendant  un  temps  sur  une 
ferme  que  plusieurs  d'entre  vous  connaisent,  la  ferme  de  Bon  Park,  qui  était  un 
grand  centre  de  distribution  de  bestiaux  fashionables  à  mes  comtés  d'il  y  a  trente  ou 
quarante  ans.  Elle  a  aussi  été  le  centre  de  distribution  pour  tous  l'ouest  de  l'Ontario 
de  la  turberculose  bovine.  Elle  a  répandu  cette  maladie  par  toute  la  province  de 
l'ouest,  et  elle  l'a  envoyée  à  bien  d'autres  endroits  du  continent  où  allaient  les  bestiaux 
de  la  ferme  de  Bon  Park. 

Je  n'ai  jamais  pu  m'accorder  avec  la  prétention  du  docteur  Koch  que  la  turber- 
culose humaine  et  la  tuberculose  bovine  sont  tout  à  fait  dissemblables  et  ne  sont 
pas  transmissibles  d'une  espèce  à  l'autre,  j'ai  dû  admettre  que  mon  autorité  au 
point  de  vue  scientifique  et  au  point  de  vue  mondial,  était  loin  d'être  aussi  bonne,  et 
aussi  digne  de  respect  que  celle  du  docteur  Koch,  mais  j'ai  conservé  mon  opinion 
tout  de  même,  et  mesure  que  le  temps  s'est  écoulé,  il  est  bien  consolant  de  savoir, 
bien  que  dans  une  autre  sens,  j'eusse  beaucoup  mieux  aimé  de  savoir  que  j'avais  tort, 
que  le  monde  scientifique  est  tout  à  fait  revenu  à  ma  manière  de  voir  et  a  complète- 
ment abandonné  celle  du  professeur  Koch.  En  d'autres  termes,  il  n'y  a  pas  aujour- 
d'hui, que  je  sache,  un  seul  savant  en  médecine  qui  occupe  une  position  quelconque 
qui  ne  soit  pas  convaincu,  non  seulement  que  la  turberculose  humaine  sont  une  seule 
et  la  même  maladie,  mais  remarquez  que  je  vais  être  bien  soigneux  pour  le  terme, 
qu'il  y  a  d'excellent  motifs  pour  voir  que  la  turberculose  bovine  est  la  source  de  la 
forme  originaire  de  tout  la  turberculose,  et  que  s'il  n'y  avait  pas  eu  de  la  turbercu- 
lose bovine,  il  n'y  aurait  jamais  eu  de  turberculose  humaine,  ni  de  turberculose 
porcine,  ni  de  tuberculose  avienne. 

Bien  qu'il  soit  bien  difficile,  de  fait,  de  transmettre  la  tuberculose  humaine  de 
l'être  humain  à  un  animal  d'une  autre  espèce  et  qu'il  soit  bien  difficile  de  transmettre 
la  tuberculose  des  porcs  à  d'autres  animaux  que  les  porcs,  il  est,  d'un  autre  côté,  bien 
facile,  et  c'est  une  chose  qui  se  produit  tous  les  jours,  que  la  tuberculose  bovine  soit 
transmise  aux  animaux  de  presque  toutes  les  espèces  connues. 

.  Et  bien,  il  est  vrai  qu'il  y  a  entre  le  bacille  sue  l'on  trouve  dans  la  tuberculose 
bovine  et  celui  que  l'on  trouve  dans  la  tuberculose  humaine,  ce  que  l'on  appelle  une 
différence  morphologique,  de'même  qu'il  y  a  une  différence  morphologique  dans  le  ba- 
cille de  la  tuberculose  avienne  comparativement  au  basille  de  la  tuberculose  bovine  et 
au  bacille  de  la  tuberculose  humaine.  Les  statistiques  démontrent  que  jusqu'à  l'âge 
de  seize  ans,  une  très  grande  proportion  des  cas  de  tuberculose  humaine  qui  sont  exa- 
minés au  microscope  sont  infestés  de  la  forme  bovine  du  bacille;  que,  après  l'âge  de 
seize  ans,  chez  les  êtres  humains,  le  nombre  de  cas  de  tuberculose* où  le  bacille  de  la 
tuberculose  bovine  a  le  dessus,  devient  constamment  plus  petit  et  que  le  nombre  de 
cas  où  le  bacille  ;de  la  tuberculose  humaine  est  reconnu  devient  constamment  plus 
grand  à  mesure  que  l'âge  avance.  Il  n'est  pas  bon  de  sauter  aux  conclusions,  parfois 
on  peut  retomber  sur  ses  pieds  et  à  d'autres  moments  ion1  ne  le  peut  pas.  Pour  com- 
mencer nos  amis  de  la  science  ont  sauté  à  la  conclusion  que  le  germe  de  la  tubercu- 
lose  bovine 'avait  une  affinité  spéciale  pour  les  enfants  et  pour  les  jeunes  gens,  et  que 
ceux-ci  étaient  particulièrement  susceptibles  d'en  être  attaqués,  et  que  les  gens  plus 
vieux  ne  devenaient  malades  que  de  la  forme  humaine  du  bacille  et  étaient  virtuelle- 
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ment  indemnes  de 'la  forme  bovine.  Ils  ont  ensuite  découvert  qu'une  proportion  énorme 
des  êtres  humains  est  tuberculeuse,  quelques  autorités  réclarnent  80  pour  100,  mais 
dans  tous  les  cas,  bien  au-dessus  de  60  pour  100  de  tous  les  êtres  humains  dans  les 
pays  civilisés  sont  tuberculeux,  c'est-à-dire  que  soixante  individus  sur  chaque  cen- 
taine de  gens  au  moins  ont  le  germe  de  la  tuberculose  quelque  part  dans  leur  système. 
Cela  a  été  démontré  par  les  examens  postmortem  tenus  aux  hôpitaux  dans  tout  le 
monde  sur  le  corps  de  gens  qui  étaient  morts  de  toutes  les! 'causes  imaginables,  qui 
étainet  morts  d'accidents,  de  suicides,  de  fièvres  typhoide,  de  pulmonie  ou  d'autres  ma- 
ladies. Je  n'ai  aucun  doute 'que  quelques-uns  d'entre  eux  avaient  pris  l'habitude  d'as- 
sister à  des  conventions  et  qu'on  leur  avait  parlé  à  mort.  L'examen  postmortem  de 
ces  corps  a  révélé  le  fait  scientifique  que  ces  gens  avaient  porté  la  tuberculose  pen- 
dant toute  leur  vie  tout  en  finissant  par  mourir  d'autres  maladies.  La  maladie  est 
devenue  enkystée,  pour  ainsi  dire,  enfermée  et  dans  bien  des  cas  a  été  relativement 
anodine,  bien  que  comme  résultat  d'une  attaque  de  congestion  des  poumons  ou  d'un 
frisson  congestif  sérieux,  la  tuberculose  aiguë  ait  pu  se  développer,  quelquefois  bien 
rapidement. 

Les  médecins  et  les  savants  ont  mis  leurs  têtes  ensemble,  et  alors  ils  ont  commencé 
à  se  rendre  compte  du  'fait  que  la  grande  majorité  de  ces  gens  est  devenue  infectée 
dans  la  jeunesse,  un  très  grand  nombre  l'est  devenu  dans(  l'enfance  et  a  porté  les  ger- 
mes durant  toute  leur  vie  à  partir  de  ce  moment-là.  Vous  et  moi  nous  avons  souvent 
été  surpris  des  révélations  'de  l'examen  post  mortem  ou  de  l'abattoir  dans  le  cas  de  bes- 
tiaux dont  on  n'avait  jamais  rêvé  qu'ils  étaient  atteints  de  la  maladie.  H  a  été  réalisé 
que  la  grande  majorité  de  ces  cas  de  tuberculose  humaine  avaient  contracté  leur  ma- 
ladie dans  leur  enfance,  et  l'avaient  contractée  de  source  bovine.  Ils  l'avaient  con- 
tractée du  lait  des  vaches.  Il  a  été  prouvé  que  le  lait  d'un  pis  tuberculeux  est  virtuelle- 
ment assuré  de  produire  la  tuberculose  chez  un  enfant.  Au  Danemark,  on  ne  permet 
pas  aux  veaux  de  boire  le  lait  de  vaches  qui  donnent  des  réactions,  mais  ce  lait  va  en 
ville  et  est  vendu  pour  la  consommation  par  les  enfants.  Si  nous  voulons  élever  des 
veaux  de  santé,  nous  ne  pouvons  pas  leur  permettre  de  boire  du  lait  de  vaches  qui 
donnent  des  réactions.  Si  nous  voulons  garder  nos  porcs  en  santé  et  exempts  de  la 
tuberculose,  nous  ne  pouvions  pas  leur  permettre  de  prendre1  du  lait  de  vaches  qui  réa- 
gissent, Nos  officiers  de  santé  ne  sont  pas  aussi  particuliers,  et  dans  la  grande  majorité 
de  nos  sociétés  et  surtout  dans  les  districts  de  la  campagne  il  n'est  pas  pris  de  précau- 
tions du  tout  et  il  en  résulte  que  les  petits  enfants  prennent  tout  le  temps  le  lait  de 
pos  vaches,  tuberculeuses. 

Je  vais  vous  faire  voir  une  autre  chose  qui  est  une  source  de  danger.  Il  est  bien 
vrai  que  dans  le  lait  d'un' grand  nombre  de  vaches  qui  réagissent,  s'il  est  tiré  du  pis 
avec  les  précautions  voulues,  il  est  impossible  au  bactériologiste  de  découvrir  des  ba- 
cilles tuberculeux,  mais  le  lait  tel  qu'il  est  habituellement  offert  en 'vente  pour  les  fins 
de  commerce,  est  infesté  de  bacilles  de  la  tuberculose.  Si  on  l'extrait  du  pis  avec  des 
précautions  aseptiques,  il  n'en  contient  pas,  mais  s'il  est  pris  du  pis  dans  les  condi- 
tions ordinaires,  il  devient  chargé  de  bacilles  de  la  maladie.  Comment  cela  se  pnoduit- 
il  \  C'est  une  des  choses  dégoûtantes  dont  on  ne  tient  pas  à  parler/  mais  il  vaut  tout 
autant  comprendre  la  chose.  Il  se  peut  que  la  vache  ait  de  la  tuberculose  ouverte,  ou 
un  abcès  au  poumon  ou  à  l'une  des  glandes  de  la  poitrine  dans  le  thorax;  vous  les 
avez  vus  quelquefois,  ils  sont  aussi  gros  que  votre  poing,  quelquefois  aussi  gros  que 
vos  deux  poings,  quelquefois  aussi  gros  que  votre  tête.  Vous  avez  tous  vu  ces  masses 
repoussantes  quand  vous  avez  ouvert  l'une  de  ces  vaches.  Ces  abcès  ouverts,  surtout 
quand  ils  se  trouvent  dans  le  poumon  souvent  communiquent  avec  les  conduites  de 
l'air.  La  vache  est  un  animal  très  propre  qui  n'expectore  pas,  mais,  en  général,  elle 
avale  les  sécrétions  des  abcès,  quand  elles  sont  expectorées  et  elles  passent  par  les  esto- 
macs merveilleusement  disposés  que  possèdent  nos  amis  de  la  race  bovine,  pour  attein- 
dra les  intestins  et  y  devenir  mêlées  avec  les  excréments  et  ressortir  du  corps  de  'la 
manière  ordinaire.  ;TJn  peu  de  ces  sécrétions  s'attache  à  la  queue  et  est  apuyé  sur  les 
flancs  de=  'bêtes  et  les  vaches  s'y  reposent  dans  l'étable.     Le  laitier  survient  et   un 
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peu  de  la  matière  neuve  est  sur  le  pis  et  il  arrive  dans  le  lait,  et  il  en  amasse  aussi 
beaucoup   ;  vous  le  savez. 

Le  lait  contaminé  de  cette  façon  est  l'un  des  agents  les  plus  efficaces  pour  'la 
propagation  de  la  tuberculose,  non  seulement  parmi  les  êtres  humains,  mais  parmi 
propagation  de  la  tuberculose,  non  seulement  parmi 'les  êtres  humains,  mais  parmi  les 
veaux  et  les  porcs. 

Mon  ami,  le  docteur  E.  C. 'Schroeden,  le  surintendant  de  la  station  expérimen- 
tale des  Etats-Unis  à  Bethesda,  Maryland,  qui  est  l'un  des  investigateurs  les  plus 
appliqué  est  le  plus  conciencieux  que  'j'ai  jamais  eu  l'avantage  de  connaître  à  tenté 
une  expérience  il  y  à  quelques  années  sur  l'alimentation  des  porcs  avec  du  beurre 
fait  avec  du  lait  contenant  des  bacilles  de  la  tuberculose.  Il  a  pris  quatre  porcs  et 
en  a  nourri  trois  d'un  once  de  beurre  par  jour.  Ils  ont  été  tenus  dans  des  condi- 
tions absolument  aseptiques,  il  n'y  avait  pas  de  possibilité  d'inspection  d'aucune  autre 
manière.  Il  en  a  nourri  trois  d'un  once  de  beurre  par  jour  fait  avec  le  lait  de  la  vache 
tuberculosse  ;  il  s'est  assuré  que  le  lait  contenait  des 'bacilles  de  la  tuberculosse  avant 
de  faire  le  beurre;  il  n'a  pas  donné  de  beurre  au  quatrième  porc.  Les  trois  porcs  ont 
contracté  la  tuberculosse  en  bien  peu  de  semaines,  le  quatrième  porc  qui  n'avait  pas 
eu  cette  once  de  beurre  n'a  pas  contracté  la  maladie.  Ce  n'est  tout  simplement  qu'un 
exemple  de  ce  qui  se  produit  tout  le  temps,  Vous  savez  tous  qu'il  y  a  une  ressem- 
blance très  forte  entre  les  organes  '  internes  du  porc  et  ceux  de  ^espèce  humaine.  Si 
trois  porcs  peuvent  devenir  infectés  par  l'absertion  d'une  once  de  beurre  il  ne  faut 
pas  être  philosophe  pour  comprendre  le  danger  réel  que  nous  *  courons  nous  et  nos 
enfants  quand  nous  exerçons  aussi  peu  de  précautions  que  nous  le  faisons  générale- 
ment au  sujet  de  la  consommation  des  produits  /de  la  laiterie. 

Non  seulement  cela  se  présente-t-il  que  les  êtres  humains  sont  infectés  dans  leur 
enfance,  quand  la  nourriture  au  lait  est  la  plus  commune  et  quand  ils  sont  le  plus 
susceptibles  de  l'infection,  mais  il  y  a  une  autre  phase  à  cette  transition,  dont  je 
vous  ai  parlé  il  y  a  quelques  instants,  comme  se  présentant  de  l'âge  de  seize  ans  envi- 
ron à  l'âge  de  vingt  ans.  La  bacille  de  la  tuberculosse  n'est  pas  immortel,  ainsi  que 
vous  et  moi,  il  meurt  quand  vient  son  moment.  Les x  caractéristiques  morphologi- 
ques y  est  au  bout  d'un  certain  temps  deviennent  identifiés  avec  l'espèce  humaine  sont 
assurément  acquises,  parce  que  vous  pouvez  prendre  l'espèce  bovine  du  bacille  et  le 
transporter  chez  un  autre  animal,  et  après  un  certain  temps  il  acquiert  les  caractéris- 
tiques morphologiques  du  bacille  de  cette  espèce.  Vous  pouvez  'prendre  la  forme 
humaine  de  bacille  et  le  transporter  à  l'espèce  bovine  et  après  un  certain  nombre  de 
vénérations,  il  assume  les  caractéristiques  morphologiques  du  bacille  de  l'espèce 
bovine.  Je  suis  disposé  à  faire  observer  que  les  enfants  qui  devraient  être  en  nour- 
rice mais  qui  au  lieu  de  cela  prennent  'le  lait  d'une  vache  malade,  habituellement 
contracte  la  tuberculose  des  instestins,  un  peu  plus  tard,  ils  sont  exposés  à  prendre 
la  tuberculose  post-pharyngique  qui  donne  dans  la  gorge  les  excroissances  qui  parfois 
disparaissent  et  que  parfois  il  faut  faire  enlever.  Elles  sont  très  désagréables  et  un 
grand  nombre  de  gens  ne  savent  pas  ce 'qu'elles  sont  en  vérité.  Puis  chez  les  enfants 
encore  plus  vieux,  à  environ  sept  ou  huit  ou  neuf  ans,  la  maladie  peut  prendre  la 
forme  d'une  méningite  tuberculosse,  d'une  'inflammation  des  enveloppes  du  cerveau 
et  de  la  colonne  vertébrale,  parceque  c'est  justement  à  cet  âge  que  le  flot  du  sang 
est  le  plus  grand  par 'le  cerveau  à  cause  du  développement  de  cet  organe  qui  se  pro- 
duit à  cet  âge  là.  Aussi  un  grand  nombre  d'enfants  deviennent  infectés  dont  les 
parents  ne  comprennent  pas  qu'ils  sont  infectés.  Un  enfant  'prend  un  peu  de  fièvre, 
la  température  monte,  le  'médecin  vient  et  donne  des  signes  de  sagesse,  et  donne  un 
peu  de  quinine  ou  d'autre  médicament,  'la  température  baisse  dans  quelques  jours. 
Personne  ne  se  rend  compte  que  l'enfant  est  devenu  infecté  de  tuberculosse.  Après 
un  certain  temps,  les  symptômes  disparaissent  et  l'enfant  continue  de  vivre,  mais  'c'est 
un  petit  enfant  délicat  faible  qui  n'est  jamais  fort,  jamais  en  santé  et  jamais  heu- 
reux. L'enfant  ne  sait  pas  et  ses  parents  ne  savent  pas  que  c'est  le  moment  auquel 
la  tuberculose  s'est  implantée  dans  son  système. 
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Si  vous  transplantez  le  bacille  de  la  tuberculose  bovine  d'une  vache  à  un  enfant, 
il  se  trouve  à  se  reproduire,  mais  au  bot  d'un  certain  temps,  il  change  de  la  forme 
bovine  à  la  forme  humaine,  de  sorte  que  même  si  l'enfant  a  été  infesté  par  le  type  du 
bacille  de  la  tuberculose  bovine,  au  moment  où  il  arrive  à  l'âge  de  seize  ou  vingt  ans, 
le  bacille  s'est  accoutumé  à  son  entourage,  a  assumé  les  caractéristiques  morphologi- 
ques de  l'espèce  d'animal  chez  lequel  il  a  trouvé  à  se  loger  et  c'est  à  toutes  les  fins,  le 
bacille  de  l'espèce  humaine.  Les  savants  ont  maintenant  reconnu  tous  ces  faits;  et, 
ainsi  que  je  l'ai  djà  dit,  il  y  a  une  conviction  profonde  et  constamment  grandissante 
que  la  tuberculose  bovine  est  la  mère  de  toutes  les  tuberculoses,  et  que  c'est  là  que  l'on 
peut  retracer  la  maladie,  quelle  que  soit  l'espèce  d'animal  chez  laquelle  elle  peut  se 
retrouver. 

Nous  avons  au  Canada,  une  bonne  quantité  de  tuberculose  humaine;  nous  avons 
une  bonne  quantité  de  tuberculose  bovine.  Nous  avons  ainsi  que  vous  le  savez,  un  ser- 
vice d'inspection  des  viandes  en  vigueur  depuis  quatre  ans.  Vous  trouverez  sur  vos 
sièges  un  petit  livret  qui  donne  des  renseignements  au  sujet  du  service  de  l'inspection 
des  viandes,  qnil  est  devenu  de  mon  devoir  d'organiser  et  dont  j'ai  eu  la  surveillance 
générale.  Nous  trouvons  une  bonne  quantité  de  tuberculose  dans  les  abattoirs  qui  sont 
sous  notre  surveillance  et  sous  notre  contrôle.  Naturellement,  nous  n'avons  pas  l'oc- 
casion de  rien  voir  qui  approche  du  nombre  total  des  bestiaux  et  des  porcs  tuberculeux 
qui  existent  dans  le  pays  parce  que  nous  n'inspectons  pas  tout.  Sous  le  régime  de  la 
loi  fédérale  nous  n'avons  que  le  droit  de  maintenir  l'inspection  des  établissements  qui 
se  livrent  au  commerce  de  l'exportation  ou  au  commerce  interprovincial.  Nous  n'avons 
pas  le  droit  d'inspecter  les  animaux  qui  sont  abattus  dans  les  établissements  qui  ne  se 
livrent  pas  au  commerce  interprovincial  ou  au  commerce  d'exportation.  Un  homme 
peut  abattre  dans  son  propre  abattoir  presque  tout  ce  qu'il  désire,  pour  ce  qui  nous  in- 
téresse, pourvu  qu'il  n'expédie  rien  en  dehors  de  la  province  dans  laquelle  il  vit.  Natu- 
rellement vous  comprenez  que  tout  ce  qui  entre  dans  un  établissement  dont  nous  avons 
la  charge,  est  inspecté,  qu'il  finisse  par  sortir  de  la  province  ou  non.  Le  boucher  ordi- 
naire n'est  pas  assujéti  à  l'inspection,  ainsi  que  vous  le  savez  tous.  Il  y  a  dans  toutes 
les  sociétés  des  bouchers  qui  de  propos  délibéré,  achètent  des  animaux  de  cette  classe  et 
qui  les  abattent,  et  qui  coupent  les  parties  malades  et  offrent  le  reste  en  vente,  et  votre 
femme  et  la  mienne  et  celle  de  votre  voisin  vont  et  achètent  ce  produit,  et  le  produit 
est  apporté  à  la  maison  et  mangé. 

J'ai  ici  quelques  chiffres  qui  sont  plutôt  intéressants.  En  l'année  1908,  nous  avons 
surveillé  l'abatage  de  298,241  bestiaux.  Sur  ce  nombre,  1,388  ont  été  absolument  in- 
demnisés pour  la  tuberculose.  En  1909,  nous  avons  surveillé  l'abatage  de  381,789  bes- 
tiaux, et  sur  ce  nombre,  1,697  ont  été  absolument  indemnisés  pour  la  tuberculose.  En 
1910-11,  nous  avons  surveillé  l'abatage  de  405,339  bestiaux,  dont  1,492  ont  été  absolu- 
ment indemnisés  pour  la  tuberculose.  Le  nombre  total  des  indemnisations  pour  toutes 
les  causes,  pour  l'exercice  de  1908-9,  a  été  de  4,566  ;  sur  ce  nombre  se  trouvaient  2,570 
veaux  d'occasion  qui  ne  peuvent  légitimement  figurer  dans  le  compte.  Plus  de  70  pour 
100  des  bestiaux  indemnisés  cette  année-là  ont  été  indemnisés  pour  la  tuberculose. 
L'année  suivante,  69  pour  100,  et  l'an  dernier  66  pour  100  de  tous  les  bestiaux  indem- 
nisés  ont  été  condamnés  pour  la  tuberculose.  De  plus  sur  les  298,000  bestiaux  qui  ont 
été  abattus  en  1908-9,  en  outre  des  1,388  qui  ont  été  absolument  condamnés,  il  s'en  est 
trouvé  7,780  qui  étaient  atteints  de  la  tuberculose,  ce  qui  fait  9,000  têtes  de  bétail  sur 
ce  nombre  que  l'on  a  trouvé  atteintes  de  tuberculose. 

Les  chiffres  continuent  pendant  plusieurs  années  dans  des  proportions  bien  ana- 
logue 

Pour  les  porcs  nous  trouvons  en  1908-09,  que  sur  1,532,796,  nous  en  avons  condam- 
né .%009.  L'année  suivante,  sur  1,260,000,  nous  en  avons  condamné  1,788.  L'année 
dernière,  sur  1,452,237,  nous  en  avons  condamné  près  de  2,523.  C'est  une  petite  pro- 
portion. En  1908-09,  «19;  en  1910,  -14;  et  l'année  dernière,  .12.  Le  nombre  total  des 
condamnations  pour  toutes  les  causes  chez  les  porcs  en  1908-09,  la  tuberculose  a  ré- 
pondu de  f>0  pour  100,  en  1909-10,  de  65  pour  100,  et  en  1910-11,  de  72  pour  100. 
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Je  n'ai  pas  dit  grand'chose  au  sujet  des  parties  de  bestiaux  qui  ont  été  condam- 
nées, mais  sur  un  million  et  demi  d'animaux  en  1908-09,  les  parties  de  porc  condamnées 
pour  toutes  les  causes  ont  été  de  199,149,  sur  lesquelles  175,483  l'ont  été  par  la  tubercu- 
lose. En  d'autres  termes,  plus  de  88  pour  100.  L'année  suivante,  sur  1,260,000  porcs, 
227,966  parties  ont  été  condamnées  et  sur  ce  nombre  206,442,  ou  90-58  pour  100  ont 
été  condamnées  pour  la  tuberculose.  L'an  dernier  sur  1,449,000,  il  y  a  eu  318,705  par- 
ties de  condamnées  et  sur  ce  nombre  295,925  ont  été  condamnées  pour  la  tuberculose  ou 
92  pour  cent. 

Je  ne  vais  pas  prendre  votre  temps  pour  vous  lire  des  chiffres,  mais  il  est  facile 
pour  vous  de  voir  qu'il  y -a  une  pente  stupéfiante.  Ce  n'est  là  qu'une  petite  partie  des 
affaires  de  ce  genre  qui  se  fait  au  Canada,  et  avec  cette  proportion  due  à  cette  unique 
maladie  on  peut  facilement  voir  qu'il  y  a  une  cause  de  pertes  financières  graves,  pour 
ne  rien  dire  du  danger  constant  et  toujours  présent  de  propager  la  maladie  à  l'espèce 
humaine.  Quelquefois  je  reçois  trois  ou  quatre  lettres  par  jour  de  gens  de  tout  le 
Canada  qui  me  disent  qu'ils  ont  raison  de  croire  que  leur  bétail  est  atteint  de  tuber- 
culose et  me  demandant  d'agir  immédiatement.  Je  ne  puis  qu'écrire  et  leur  expli- 
quer que  nous  n'agissons  pas  actuellement  de  cette  façjon  particulière.  eJ  leur  dis 
que  nous  sommes  disposés  à  le  faire,  mais  que  nous  n'avons  pas  entrepris  de  sup- 
primer la  tuberculose  du  Canada.  Beaucoup  de  gens  se  demandent  pourquoi  nous 
ne  faisons  pas  plus  en  ce  sens.  La  tuberculose  est  une  question  que  l'on  doit  consi- 
dérer avec  soin  avant  d'entreprendre  de  s'en  occuper.  L'une  des  difficultés  de  l'ad- 
ministration fédérale  est  qu'on  ne  peut  pas  avoir  une  sauce  pour  l'oie  et  une  autre 
sauce  pour  le  jars, — il  faut  traiter  tout  le  monde  de  la  même  façon,  et  si  l'on  envoie 
des  inspecteurs  et  si  l'on  verse  de  l'indemnité  à  John  Brown,  il  faut  aussi  envoyer 
des  inspecteurs  et  verser  de  l'indemnité  à  Peter  McDonald.  Peu  importe  qu'ils  de- 
meurent dans  l'IleHiu-Prince-Edouard,  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  le  Manitoba  ou  la 
Colombie-Britannique,  il  faut  les  traiter  tous  de  la  même  façon.  Quand  je  suis  venu  à 
Ottawa,  la  loi  disait  que,  si  un  individu  vendait  un  animal  tuberculeux,  il  était  pas- 
sible d'une  amende  de  $200.  Si  un  individu  trouvait  qu'il  avait  de  la  tuberculose 
dans  son  troupeau,  ou  s'il  en  soupçonnait  l'existence,  et  si  quelqu'un,  en  avertissait 
le  ministère,  le  ministère  était  tenu  en  loi  d'agir  et  de  mettre  son  établissement  en 
quarantaine  et  de  faire  beaucoup  d'autres  choses.  J'ai  examiné  la  situation  avec 
soin,  etf  j'ai  dit  :  "  s'il  y  a  dans  le  statut  quelque  chose  auquel  il  ne  peut  être  obéi,  il 
vaut  mieux  l'en  enlever."  Une  des  choses  au  sujet  desquelles  j'ai  été  très  soigneux, 
a  été  d'essayer  d'éliminer  de  tous  mes  règlements  toutes  les  prescriptions  qui  exi- 
geaient qu'un  individu  fit  quelque  chose  d'impossible.  Nos  statuts  sont  pleins  de 
lois  de  cette  nature,  et  il  y  a  des  gens  qui  ont  des  règlements  remplis  de  restrictions 
et  des  instructions  les  plus  formelles  aux  gens  de  faire  des  choses  qu'il  ne  leur  est 
pas  possible  d'exécuter.  J'ai  senti  que  tant  que  nous  ne  serions  pas  en  position  de 
nous  occuper  de  cette  maladie  d'une  façon  efficace,  nous  devions  assumer  une  posi- 
tion saine  et  sûre  relativement  à  la  législation,  et  j'ai  fait  insérer  une  petite  modifi- 
cation, et,  en  conséquence,  un  individu  peut  vendre  de  bonne  foi  tout  animal  qui 
se  trouve  atteint  de  tuberculose,  sans  courir  le  'risque  d'être  mis  à  une  forte  amende 
ou  d'être  envoyé  en  prison. 

Nous  avons  commencé  à  estimer  ce  que  coûterait  une  politique  d'abatage  et 
d'indemnité.  Vous  savez  ce  que  nous  avons  fait  pour  la  morve.  Il  était  bien  à  dé- 
sirer et  bien  convenable  que  nous  eussions  opéré  la  suppression  de  la  morve.  C'était 
aussi  une  bonne  leçon  de  choses,  non  seulement  pour  le  public  canadien,  mais  aussi 
pour  les  vétérinaires  canadiens  de  voir  qu'une  maladie  pouvait  être  réellement  trai- 
tée et  supprimée.     Nous  avons  réussi  pour  diverses  maladies  de  semblable  façon. 

J'ai  senti  que  nous  devions  faire  deux  ou  trois  choses  avant  de  jamais  penser  à 
traiter  la  tuberculose  bovine,  et  l'une  de  ces  ohoses  était  d'instruire  le  public  et  la 
profession  vétérinaire  à  la  croyance  qu'il  était  possible  d'obtenir  de  bons  résultats, 
par  l'adoption   d'une  politique   sûre,   saine  et   intelligente  pour  le   traitement  d'une 
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maladie  contagieuse.  Alors  j'ai  pensé  que  ce  ne  serait  pas  une  mauvaise  idée  de 
dresser  quelques-uns  de  ces  médecins  vétérinaires  et  de  faire  des  inspecteurs.  Le 
médecin  vétérinaire  en  moyenne,  est  comme  les  autres  hommes.  Il  croit  qu'il  sait 
tout  et  il  est  bien  souvent  dans  l'erreur,  'bien  souvent  dans  l'erreur,  plus  ou  moins 
sérieusement.  Prenez  un  de  ces  individus,  et  mettez-le  en  fonctions  avec  une  loi  du 
parlement  dans  la  main  et  un  fusil  dans  l'autre,  et  donnez-lui  un  permis  de  couler  à 
fond,  de  brûler  et  de  détruire  tel  qu'on  en  donnait  aux  anciens  corsaires,  et  il  de- 
vient un  caractère  plus  ou  moins  dangereux.  Vous  devez  d'abord  lui  enseigner  le 
respect  de  la  loi  qu'il  porte  dans  sa  main,  puis  sa  responsabilité,  et  lui  faire  com- 
prendre qu'il  n'est  pas  lui-même  la  loi.  Il  faut  qu'il  soit  <courtois,  rempli  de  tact, 
de  diplomatie  et  de  persuasion,  et  puis,  pardessus  tout,  il  faut  qu'il  ait  une  épine 
dorsale  semblable  à  une  barre  de  fer.  Ce  n'est  pas  tous  les  jours  que  vous*  pouvez  en 
Trouver  de  cette  espèce.  Il  faut  que  vous  cherchiez  quelque  temps  pour  en  trouver 
un  de  cette  espèce  tout  fait.  Même  quand  vous  avez  mis  sur  ses  épaules  quelques 
années  de  travail,  il  n'a /pas  toujours  fini.  Il  y  a  dix  ans  que  nous  façonnons  ces  in- 
dividus, et  nous  en  avons  tout  un  régiment  à  l'heure  qu'il  est.  Quelques-uns  sont 
dans  les  rangs  et  d'autres  en  sont  sortis,  quelques-uns  sont  retournés  à  l'exercice  en 
particulier,  et  d'autres  ont  été  avancés  à  des  positions  plus  élevées,  mais  ils  sont  tous 
disponibles  dans  le  pays,  et  ils  fournissent  un  noyau  pour  l'armée  effroyable  de 
fonctionnaires  qu'il  faudrait  si  ce  ministère  entreprenait  jamais  de  traiter  la  tuber- 
culose bovine  dans  le  sens  que  la  morve,  le  choléra  des  porcs  et  quelques-unes  des  au- 
tres maladies  ont  été  traitées. 

Il  y  a  au  Canada  environ  sept  millions  de  bestiaux.  Dans  l'Etat  du  Minnesota  il  y 
en  a  près  de  trois  millions,  et  cet  Etat  est  l'un  de  ceux  peu  nombreux  qui  ont  tente  de 
traiter  la  tuberculose  bovine  d'une  façon  efficace.  Il  ne  l'a  pas  fait.  Aucune  société 
du  monde  n'a  encore  réussi  à  traiter  la  tuberculose  bovine  avec  efficacité.  Nous  avons 
eu  dans  diverses  parties  du  monde,  sur  la  tuberculose  bovine  quelques-unes  des  législa- 
tions les  plus  coûteuses  qu'il  soit  possible  à  l'esprit  de  l'homme  de  concevoir,  mais  au- 
cune de  ces  sociétés  qui  avaient  adopté  cette  espèce  de  législation  n'en  est  jamais  arrivée 
à  rien.  Il  leur  a  fallu  à  toutes  abroger  la  législation.  Quelques  sociétés  ont  tenté  une 
législation  saine  et  de  ce  nombre  se  trouve  le  Minnesota,  l'Etat  de  New- York  en  est 
une  autre,  le  Wisconsin,  une  troisième.  le  Minnesota  a  virtuellement  abandonné  sa 
campagne,  New^York  fait  une  bonne  somme  de  travail,  mais  il  ne  faudra  que  peu  de 
temps  pour  qu'il  abandonne  son  attitude  actuelle  relativement  à  la  maladie. 

Les  gens  du  Minnesota  ont  fait  un  calcul  très  soigneux  de  ce  qu'il  allait  leur  en 
coûter  pour  supprimer  la  tuberculose  bovine  et  la  faire  complètement  disparaître  en 
sept  ans,  et  les  chiffres  ont  été  pour  la  première  année  de  $7,553,650;  pour  la  seconde, 
$14,703,540.  Pour  les  sept  ans,  il  allait  falloir  pour  compléter  le  travail  $35,004,260. 
Or,  la  valeur  totale  de  tout  le  bétail  du  Minnesota  en  1908  était  de  $37,197,198.  La 
valeur  actuelle  en  est  d'environ  $50,000,000.  Il  allait  leur  en  coûter  $35,000,000  pour 
faire  disparaître  la  tuberculose  d'après  l'estimation  la  plus  soigneuse  que  l'on  a  pu  faire. 
De  sorte  que  vous  voyez  que  ce  n'est  pas  tout  à  fait  un  problème  d'écolier;  c'est  une 
affaire  très  sérieuse. 

Il  y  a  quelques  années  j'ai  été  par  une  série  de  circonstances  sur  lesquelles  je 
n'avais  pas  de  contrôle,  appelé  à  occuper  la  position  de  président  de  l'association  amé- 
ricaine de  médecin  vétérinaire,  qui  est  du  monde  entier  le  corps  le  plus  considérable  de 
cette  espèce  et  le  plus  actif.  Pendant  un  certain  nombre  d'années,  il  y  a  eu  dans  ce 
corps  plus  ou  moins  de  discussion  sur  le  problème  de  la  tuberculose  bovine.  Or,  il 
m'est  arrivé  de  connaître  que  mon  successeur  probable  à  la  charge  de  président  devait 
être  le  docteur  A.  D.  Melvin,  le  chef  du  bureau  de  l'industrie  animale  des  Etats-Unis, 
et  un  homme  de  beaucoup  de  progrès  et  de  grande  valeur.  J'avais  étudié  le  problème 
de  la  tubercolose  même  avant  que  je  fusse  au  service  du  gouvernement.  Mes  vieux 
amis  se  souviendront  du  temps  où  nous  avions  l'habitude  de  parler  dans  l'ouest  il  y  a 
vingt  ans.  J'ai  senti  que  l'occasion  était  trop  bonne  pour  être  perdue.  Je  savais  que 
cet  homme  pourrait  être,  indépendamment  de  l'habileté  qu'il  pourrait  avoir,  et  de  la 
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position  officielle  qu'il  pourrait  avoir  sur  ce  continent  ou  ailleurs,  que  si  un  homme 
quelconque  se  levait  et  énonçait  une  politique  relativement  au  contrôle  et, à  la  suppres- 
sion de  la  tuberculose  bovine,  il  aurait  plus  de  critiques  que  de  soutiens,  et  qu'une  très 
grande  proportion  des  autorités  vétérinaires  et  médicinales  du  continent  se  mettrait  à 
la  poursuite  de  sa  tête  et  attaquerait  sa  politique  au  point  de  la  lui  rendre  méconnais- 
sable. Je  savais  que  les  industriels  du  bétail  et  les  autorités  sanitaires  et  les  savants 
en  médecine  s'y  attaqueraient  et  j'ai  pensé  que  l'occasion  était  très  propice  et  je  me 
suis  mis  au  travail  et  j'ai  réussi  a  obtenir  de  l'association  américaine  de  science  vété- 
rinaire qu'elle  nommât  une  commission  internationale  sur  le  contrôle  de  la  tuberculose 
bovine,  je  me  trouvais  le  chef  du  service  sanitaire  vétérinaire  du  Dominion,  et  si  l'on 
appelait  à  me  succéder  le  chef  du  service  sanitaire  vétérinaire  des  Etats-Unis,  j'ai  pensé 
qu'il  y  aurait  une  bonne  excuse  pour  obtenir  des  départements  de  l'agriculture  des  deux 
pays  qu'ils  prêtassent  leur  appui  et  leur  soutien  au  projet,  et  qu'ils  nous  aidassent  du 
côté  financier  de  l'affaire  et  qu'ils  nous  rendissent  possible  renonciation  d'une  politique 
qui  fût  jusqu'à  un  certain  point,  un  effort  conjoint.  Par  le  choix  attentif  et  judicieux 
des  membres  de  la  commission,  il  pourrait  aussi  être  possible  de  comprendre  parmi  eux 
une  proportion  considérable  de  ceux  qui  pourraient  plus  tard  être  dangereux  à  titre  de 
critiques,  s'ils  ne  faisaient  pas  déjà  de  la  critique  eux-mêmes.  Si  vou3  consultez  la 
liste  des  noms  des  gens  qui  forment  la  commission,  je  crois  que  vous  admettrez  avec 
moi  qu'il  y  a  relativement  peu  d'hommes  en  Amérique  soit  dans  la  profession  vétéri- 
naire soit  en  dehors  qui  se  hasarderaient  à  se  lever  et  à  critiquer  une  politique  qui  a 
leur  adhésion  et  leur  soutien. 

Il  ne  serait  pas  juste  de  prendre  votre  temps  pour  vous  expliquer  les  choses  diverses 
qui  suit  dans  ce  rapport,  vous  en  avez  tous  une  copie.  Je  n'ai  que  ceci  à  dire: — qu'il  s'y 
trouve  un  passage  que  j'aimerais  à  vous  lire  parce  qu'il  a  une  portée  considérable  sur 
toute  la  question.  Il  se  trouve  à  la  page  13.  "  La  meilleure  loi  qui  ait  jamais  été 
rédigée  peut  être  condamnée  à  un  insuccès  complet  par  une  administration  stupide  et 
non  judicieuse,  tandis  que  d'un  autre  côté,  la  législation  la  plus  draconienne  peut  être 
rendue  acceptable,  si  elle  est  mise  en  vigueur  avec  un  tact  et  une  déplomatie  raison- 
nables. Pourvu  en  conséquence,  que  ces  qualités  combinées  avec  l'intégrité,  la  perfec- 
tion d'exécution  et  la  détermination  soient  disponibles  pour  les  fins  de  l'administration, 
les  membres  de  la  commission  sont  convaincus  que  la  mise  en  vigueur  d'une  loi  basée 
sur  leurs  recommandations  se  trouvera  être  de  beaucoup  l'agence  d'instruction  la  plus 
puissante  et  la  plus  efficace  que  l'on  pût  employer."  La  raison  par  laquelle  je  vous  ai  lu 
ceci  est  que  il  y  a  dix  ans  que  nous  instruisons  le  public  canadien  propriétaire  de  bétail, 
pour  ce  qui  a  trait  à  la  sanitation  vétérinaire,  dans  un  sens  que,  au  meilleur  de  notre 
jugement,  nous  avons  considéré  sain  et  sûr.  Nous  n'avons  pas  fait  de  proclamations 
stupéfiantes  depuis  dix  ans.  ,  Nous  ne  vous  avons  pas  racconté  de  contes  de  fées  et  nous 
ne  vous  avons  pas  forcé  d'écouter  des  histoires  de  revenants.  Nous  avons  travaillé 
avec  constance,  fidélité  et  honnêteté  pour  surmonter  les  fléaux  des  animaux  qui  rava- 
geaient vos  bestiaux,  et  c'est  pour  moi  une  grande  source  de  satisfaction  que  de  me 
rendre  compte  que  nos  efforts  ont  été  appréciés  de  la  façon  la  plus  extraordinaire  et  la 
plus  consolante.  Nous  sentons  que  c'est  un  grand  compliment  nous  faire,  nous  sentons 
que  nous  sommes  une  source  d'irritation  pour  le  public  qui  élève  des  bestiaux;  nous 
savons  que  nous  arrêtons  les  trains  et  les  steamers,  et  que  nous  entrons  sur  la  ferme 
d'un  propriétaire  et  que  nous  tuons  ses  chevaux  et  ses  porcs  et  que  nous  insistons  pour 
baigner  ses  moutons  ou  ses  bestiaux  quand  il  est  bien  sûr  qu'ils  n'en  ont  pas  besoin. 
Nous  mettons  son  établissement  en  quarantaine,  nous  gênons  ses  ventes,  et  générale- 
ment le  traitons  de  la  façon  la  plus  rigoureuse,  et,  si  l'on  se  rend  compte  que  nous  agis- 
sons ainsi  depuis  des  années  et  que  vous  êtes  encore  bien  disposés  à  notre  égard  et  que 
vous  comprenez  que  nous  faisons  de  notre  mieux  et  que  ce  travail  est  nécessaire;  tout 
pénible  qu'il  soit,  la  chose  est  assurément  bien  consolante.  Nous  apprécions  bien  haute- 
ment l'assistance  que  vous  nous  avez  donnée  et  le  soutien  loyal  qui  constamment  devient 
de  plus  en  plus  loyal  que  nous  recevons  de  vous.  Sachant  ainsi  que  je  le  sais,  la  con- 
fiance qui  est  maintenant  attribuée  au  travail  de  la  division  de  la  santé  des  animaux, 
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je  crois  qu'une  politique  soigneuse,  saine  et  consciencieuse  mise  à  exécution  dans  le 
sens  suggéré  par  le  paragraphe  que  je  viens  de  vous  lire,  avec  l'appui  du  public  canadien 
propriétaire  de  bestiaux  dans  un  temps  relativement  court  les  résultats  les  plus  conso- 
lants dans  le  sens  de  la  réduction  de  l'existence  de  la  tuberculose  bovine.  Si  nous  pre- 
nions l'attitude  que  la  tuberculose  est  une  maladie  dangereuse  pour  les  bestiaux  et  pour 
Les  porcs,  et  si  nous  les  suivions  rétrospectivement  de  l'abattoir  ainsi  que  nous  pouvons 
le  faire  actuellement,  et  si  nous  trouvions  le  propriétaire  et  si  nous  avions  avec  lui  une 
bonne  conversation  longue,  et  si  nous  lui  expliquions  la  situation,  et  si  nous  le  soumet- 
tions à  une  certaine  somme  de  contrainte,  et  si  nous  disposions  les  choses  dans  le  sens 
3e  l'indemnité  et  ainsi  de  suite,  nous  aurions  bientôt  le  public  de  notre  côté,  et  une  fois 
.?eci  obtenu  il  ne  faudrait  que  bien  peu  de  temps  pour  que  le  mouvement  devint  presque 
volontaire,  et  que  le  peuple  fût  si  content  d'en  être  arrivé  à  se  débarrasser  de  la  maladie, 
qu'il  enlèverait  de  nos  mains  la  plus  grande  partie  de  poids  et  du  travail.  Je  me  sens 
convaincu  de  ceci  et  je  connais  bien  mon  public  canadien.  Il  y  a  vingt-cinq  ans  que 
j'entre  dans  les  fermes  canadiennes  et  que  j'en  sors, — il  y  a  bien  des  choses  que  je  ne 
connais  pas  au  sujet  de  l'agriculteur  canadien,  parce  que,  après  tout,  il  est  plein  de  sur- 
prises, il  y  a  cependant  beaucoup  de  choses  que  je  connais  sur  son  compte,  et  je  suis 
convaincu  que  ceci  peut  être  accompli,  pourvu  qu'on  y  aille  de  la  bonne  façon,  et  ceci 
ne  coûtera  pas  trente-cinq  millions  de  dollars  non  plus. 

Je  désire  vous  parler  au  sujet  de  la  situation  en  dehors  de  ces  porcs  de  l'abattoir, 
par  des  chiffres  ici.  Je  ne  vais  pas  vous  les  faire  voir,  parce  que  je  "ne  crois  pas  que 
cela  soit  juste  à  cette  période-ci  de  la  discussion. 

Il  y  a  au  Canada  des  districts  où  la  proportion  de  la  tuberculose  chez  les  porcs  est 
stupéfiante.  Nous  savons  l'endroit  d'où  viennent  les  porcs.  Tous  les  porcs  sont  abba- 
tus  sous  les  yeux  d'un  de  nos  inspecteurs,  et  nous  trouvons  que  de  beaucoup  la  plus 
forte  proportion  des  porcs  tuberculeux  vient  des  districts  où  les  porcs  et  les  bestiaux 
vont  ensemble.  Ceci  est  aussi  l'expérience  que  l'on  observe  dans  l'ouest  central  des 
Etats-Unis  également.  La  plus  grande  proportion  qui  suit  se  trouve  dans  les  dis- 
tricts de  l'active  coopération  où  le  lait  est  porté  à  la  beurrerie  et  le  lait  écrémé  est 
rapporté  et  servi  aux  porcs,  ou  à  la  fabrication  de  fromage  où  l'inconvénient  indique  une 
diminution  remarquable.  Il  y  a  cette  différence  entre  la  tuberculose  bovine  des  bes- 
tiaux et  la  tuberculose  bovine  des  porcs  ;  parce  que  c'est  presque  toujours  la  tuberculose 
bovine  chez  les  porcs.  La  maladie  se  développe  très  rapidement  chez  le  porc,  et  le 
porc  ne  vit  pas  assez  longtemps  dans  ce  pays  de  salaisons  pour  en  être  affaissé,  et  nous 
l'avons  avant  que  la  maladie  ait  fait  assez  de  progrès  pour  rendre  la  carcasse  impropre 
à  l'alimentation.  Nous  trouvons  que  les  porcs  qui  viennent  des  districts  où  se  produit 
la  pasteurisation  du  petit  lait  assument  rapidement  une  meilleure  situation.  Natu- 
rellement, il  y  a  de  la  tuberculose  chez  les  bestiaux,  mais  nous  n'en  voyons  pas  autant 
chez  les  porcs.  Un  troupeau  de  vaches  bien  atteint  dans  un  district,  où  l'on  envoie  le 
lait  à  la  beurrerie,  peut  infecter  tout  le  district  à  moins  que  l'on  ne  prenne  grand  soin 
pour  la  distribution  des  produits  secondaires. 

En  troisième  lieu  nous  trouvons  que  les  troupeaux  de  bétail  de  race  pure  sont 
responsables  de  la  proportion  croissance  de  tuberculose  chez  les  porcs  qui  viennent 
de  certains  districts.     Ce  sont  toutes  des  questions  qu'il  faut  considérer. 

Eh  bien,  M.  le  Président,  je  crois  que  j'ai  usé  la  patience  de  l'auditoire.  Je  n'ai 
pas  couvert  le  sujet;  il  faudrait  un  mois  pour  y  arriver,  et  je  ne  suppose  pas  que 
vous  désiriez  rester  ici  cette  longueur  de  temps.  S'il  y  a  d'autres  renseignements 
que  vous  désiriez  avoir,  ou  si  quelqu'un  désire  peser  des  questions,  je  ne  serai  que 
trop  heureux  d'y  répondre  si  je  le  puis. 

Le  Président: — S'il  y  avait  quelqu'un  dans  cette  chambre  qui  ne  fût  pas  con- 
vaincu que  nous  sommes  en  face  d'un  grand  problème,  je  crois  qu'il  en  serait  con- 
vaincu après  avoir  entendu  le  discours  remarquable  que  le  docteur  Rutherford  a 
prononcé.  La  question  est  devant  nous  et  il  faut  en  disposer.  Il  y  a  dans  cette 
réunion  ce  soir  beaucoup  d'hommes  qui  savent  que  c'est  une  question  très  sérieuse, 
mais  ils  auraient  beaucoup  d'objection  à  monter  sur  cette  estrade  et  à  donner  leur 
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expérience  à  cet  égard.     Elle  cause  une  immense  somme  de  pertes  au  bétail  de  notre 

pays. 

Un  membre. — Le  docteur  a-t-il  pris  des  dispositions  pour  faire  abattre  un  animal 
tuberculeux  durant  les  séances  de  la  convention. 

Le  docteur  Rutherford. — Je  regrette  que  nous  n'ayons  pas  pris  ces  dispositions. 
J'ai  à  un  moment  donné  pensé  que  ce  serait  une  bonne  chose.  Celui  qui  est  respon- 
sable de  fait  que  la  chose  n'a  pas  été  faite,  est  ML  Ruddick.  Il  m'a  assuré  qu'il 
était  tout  à  fait  impossible  de  nous  donner  l'usage  de  cette  salle  plus  longtemps  que 
deux  jours,  et  j"ai  été  forcé  d'abandonner  l'idée  de  prendre  les  dispositions  néces- 
saires.    M.  Ruddick  commence  mercredi  une  conférence  sur  les  fruits. 

Le  professeur  Day. — Je  ne  suis  pas  sûr  que  je  n'ai  pas  de  questions  à  poser,  mais 
je  crois  que  peut-être,  un  peu  de  notre  expérience  pourrait  être  utile  pour  aider  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  sont  ici  présents.  Je  suis  sûr  que  personne  de  ceux  qui  sont  ici 
présents  n'a  jamais  entendu  de  discussion  plus  lucide  du  problème  de  la  tuberculose  que 
celle  que  nous  avons  eu  le  plaisir  d'entendre  ce  soir.  Je  sens  que  ce  serait  un  malheur 
si  l'on  laissait  passer  le  sujet  et  si  l'on  ne  le  poussait  pas  un  peu  plus  loin.  Depuis 
trois  ans  nous  avons  suivi  ce  que  l'on  connait  comme  le  système  Bang  de  traiter  la 
tuberculose.  Durant  ce  temps  nous  avons  fait  en  essai  quatre  cent  cinquante  épreuves. 
dont  quelques-unes  sont  naturellement  des  répétitions  d'épreuves  sur  les  mêmes  ani- 
maux. Jamais  dans  aucun  cas,  nous  n'avons  vu  d'effet  injurieux  en  résulter  pour 
l'animal  éprouvé.  Plus  on  étudie  cette  question,  plus  on  trouve  qu'elle  est  quelque  peu 
embarrassante,  et  plus  on  devient  soigneux  pour  sauter  aux  conclusions.  Il  y  a  beau- 
coup de  problème  qui  se  soulèvent.  L'une  des  choses  spéciales  est  le  fait  que  certains 
animaux  possèdent  une  force  de  résistance  remarquable  relativement  à  cette  maladie, 
tandis  que  d'autres  peuvent  contracter  la  maladie  à  une  exposition  très  légère.  Nous 
avons  eu  certains  cas  remarquables  de  cette  espèce.  Le  point  faible  de  l'épreuve  ainsi 
que  je  le  vois  est  tout  simplement  celui-ci:  elle  ne  vous  dit  rien  sur  la  gravité  de  la 
maladie  de  l'animal.  S'il  y  a  la  moindre  tache  de  tuberculose  chez  cet  animal,  il  va 
vous  donner  une  réaction  tout  aussi  marquée  et  peut-être  une  réaction  plus  marquée 
que  celui  qui  est  décidément  gravement  atteint.,  Et  les  symptômes  cliniqes  ont  été 
trouvés  des  guides  d'assez  peu  de  sûreté  relativement  aux  questions  qui  se  rattachent  à 
la  tuberculose. 

Quelqu'un  a  suggéré  de  faire  abattre  un  animal  pour  la  démonstration;  vous 
pourrriez  y  arriver  et  vous  pourriez  ne  pas  y  arriver.  Depuis  trois  ans  nous  avons 
fait  quelque  quarante  examens  post-mortem  sur  des  animaux  que  nous  avions  éprou- 
vés, outre  un  certain  nombre  d'examen  du  même  genre  sur  des  animaux  que  nous 
n'avions  pas  éprouvés,  et  nous  avons  constaté  des  choses  plutôt  curieuses.  Je  me 
rappelle  une  vache  en  particulier, — la  première  fois  que  nous  l'avons  éprouvée  il  y  a 
deux  ans,  elle  a  donné  des  indications  plutôt  douteuses.  Elle  est  montée  à  103.  Nous 
faisions  l'épreuve  du  troupeau  et  nous  l'avons  mise  dans  le  groupe  inspecté.  La  fois 
suivante,  elle  a  donné  une  réaction  sensible.  Nous  avons  répété  l'épreuve  tous  les  six 
mois  et  je  crois  qu'elle  a  donné  une  réaction  sensible  deux  fois.  Elle  avait  un  pis 
bien  malade  et  a  fini  par  être  dans  un  état  à  ne  plus  pouvoir  donner  de  lait  du  tout, 
nous  retirions  du  pis  un  peu  de  matière  sanguinolente.  Elle  s'est  émaciée  et  elle  est 
justement  devenue  l'animal  que  la  plupart  des  gens  auraient  tué  pour  une  démons- 
tration ici.  A  l'examen  post-mortem  il  n'y  avait  pas  de  tuberculose  au  pis;  vous 
n'avez  jamais  vu  un  foie  plus  parfait  et  un  meilleur  jeu  de  poumons.  La  seule  tuber- 
culose que  nous  avons  pu  trouver  chez  elle  étaient  quelques  dépôts  dans  quelques-unes 
des  glandes  et  dans  le  goulet,  l'exposition  la  plus  désappointante  de  tuberculose  que 
j'aie  jamais  eue  en  considération  la  nature  de  la  vache.  Un  fait  particulier  au  sujet  de 
l'épreuve  est  que  chez  les  animaux  âgés  de  moins  d'un  an  qui  réagissent  à  l'épreuve 
à  la  tuberculose  nous  avons  eu  bien  peu  de  succès  à  retrouver  du  tout  la  maladie  chez 
les  animaux.  Elle  peut  s'y  être  trouvée,  mais  nous  n'avons  pas  pu  la  retrouver.  En 
conséquence,  je  suis  toujours  sceptique  concernant  la  réaction  quand  il  s'agit  de  jeu- 
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nés  animaux.  Nous  avons  eu  une  vache  qui  a  subi  l'épreuve  quatre  fois,  et  la  cin- 
quième fois,  à  cause  d'une  aiguille  crochie,  une  partie  de  la  dose  a  été  perdue,  et  elle 
a  eu  une  seconde  dose  pour  plus  de  sûreté,  et  cette  fois  elle  a  réagi.  Si  vous  aviez 
besoin  d'une  excellente  exposition  d'une  vache  tuberculeuse,  c'est  elle  que  vous  eussiez 
choisie,  et  elle  est  restée  dans  l'étable  pour  subir  l'épreuve  chaque  fois.  Dans  la 
grande  majorité  des  cas,  l'épreuve  indique  la  présence  ou  l'absence  de  la  tuberculose, 
mais  le  point  faible  de  toute  l'affaire  est  que,  elle  ne  vous  dit  pas  la  gravité  avec 
laquelle  l'animal  peut  être  atteint.  Nous  avons  eu  beaucoup  d" expérience  à  acheter 
des  animaux  et  à  leur  appliquer  l'épreuve.  Si  nous  restons  et  que  nous  achetions  une 
vache  d'un  agriculteur  qui  a  peu  de  soin  pour  son  troupeau,  nous  sommes  assez  sûrs 
d'avoir  une  vache  qui  va  subir  l'épreuve.  La  vache  au  sujet  de  laquelle  je  suis  tou- 
jours incertain  est  celle  qui  vient  d'un  troupeau  qui  est  étroitement  établé  et  qui  est 
tenu  dans  ce  que  l'on  appelle  le  système  de  contrainte.  Il  est  dit  que  la  tuberculose 
est  la  plus  répandue  dans  les  troupeaux  de  race  pure.  Je  n'aimerais  pas  à  dire  que 
cela  est  absolument  exact,  mais  je  suis  prêt  à  dire  que  je  pense  qu'elle  est  la  plus 
répandue  dans  les  troupeaux  dont  le  propriétaire  a  peur  de  les  laisser  sortir  de  peur 
de  leur  faire  du  tort.  Elle  existe  dans  les  troupeaux  dont  le  propriétaire  est  particu- 
lièrement soigneux  et  traite  en  petits  enfants  les  animaux  dès  le  début.  Il  faudrait 
craindre  ce  genre  de  troupeau  quand  on  achète  une  vache. 

Nous  avons  eu  une  petite  expérience  à  nous  à  cet  égard.  A  ma  connaissance 
absolue,  il  y  a  eu  plus  ou  moins  de  tuberculose  dans  les  deux  troupeaux  de  notre 
ferme  jusqu'il  y  a  vingt  ans.  Dans  un  troupeu,  il  y  a  dix-huit  ou  dix-neuf  ans, 
l'épreuve  a  été  faite  et  un  grand  nombre  des  animaux  a  réagi,  et  tous  ceux  qui  ont 
réagi  ont  été  abattus,  et  au  moment  où  on  a  cessé  d'abattre  il  ne  restait  pas  beau- 
coup d'animaux  et  l'examen  post-mortem  a  démontré  qu'il  y  avait  bien  peu  de  mala- 
die chez  eux  s'il  y  en  avait  du  tout.  Quelques-uns,  naturellement,  étaient  des  cas  bien 
avancés.  L'inconvénient  est  que  l'épreuve  n'a  pas  été  suivie  et  que  les  choses'  ont  con- 
tinué ainsi  qu'elles  l'étaient  auparavant  les  deux  troupeaux,  autant  que  je  le  sais, 
ont  été  également  exposés  à  la  maladie,  et  cela  a  duré  tout  près  de  vingt  ans.  Dans 
l'un  de  ces  troupeaux  trente-huit  animaux  ont  été  soumis  à  l'épreuve  et  trente-neuf 
pour  cent  d'entre  eux  ont  réagi.  Or,  ceci  est  assez  mauvais.  Dans  l'autre  troupeau 
trente-cinq  animaux  ont  été  soumis  à  l'épreuve,  et  soixante-huit  pour  cent  ont  donné 
des  réactions.  Le  troupeau  où  trente-huit  pour  cent  des  sujets  ont  réagi  était  tenu 
dans  une  misérable  espèce  d'étable,  pas  bien  écalirée  et  pas  bien  ventilée  et  plutôt 
humide.  Elle  a  été  condamnée  parce  que  tous  les  industriels  à  bestiaux  qui  y  sont 
entrés,  et  cependant  il  y  a  eu  moins  d'animaux  qui  ont  réagi  dans  ce  troupeau  que 
de  l'autre  étable  où  la  ventilation  était  meilleure,  et  où  les  conditions  étaient  bien 
meilleures  de  toute  façon,  quelle  était  la  différence?  On  permettait  à  un  troupeau 
de  sortir  à  l'air  tous  les  jours  pendant  un  court  espace  de  temps,  et  l'autre  troupeau 
a  été  tenu  dans  l'étable  tout  l'hiver,  et  c'est  la  seule  différence  que  je  connaisse  du 
traitement  des  deux  troupeaux. 

Un  membre. — Le  bétail  a-t-il  eu  son  eau  en  plein  air? 

Le  professeur  Day. — Non:  les  deux  troupeaux  ont  eu  leur  service  d'eau  à  l'inté- 
rieur, le  point  que  je  désire  établir  est  celui-ci:  qu'il  est  possible  d'élever  des  animaux 
en  santé  qui  proviennent  d'animaux  infectés,  même  d'animaux  grièvement  infectés. 
Nous  avons  démontré  ce  fait  de  façon  à  nous  satisfaire.  Nous  avons  maintenant  quel- 
ques belles  génisses  dont  les  mères  étaient  tuberculeuses,  et  je  ne  crois  pas  que  nous 
ayons  eu  une  seule  réaction  de  ces  génisses.  Elles  ont  été  sorties  du  troupeau  où  il 
y  avait  eu  des  réactions  et  elles  ont  été  soumises  au  lait  de  vaches  qui  n'avaient  pas 
réagi  et  elles  en  sont  ressorties  en  santé.  Nous  n'avons  jamais  découvert  de  tuberculose 
r-hez  un  bien  jeune  veau,  bien  que  la  mère  en  fut  bien  grièvement  atteinte.  Quoique 
la  mère  du  veau  soit  tuberculeuse,  il  ne  s'ensuit  pas  que  le  veau  ait  une  constitution 
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plus  faible  que  le  veau  d'une  vache  parfaitement  en  santé,  si  ce  veau  n'a  pas  été  nourri 
de  lait  tuberculeux,  mais  en  a  été  nourri  de  lait  sain. 

Un  grand  nombre  de  personnes  ont  peur  d'adopter  un  mode  de  supprimer  la 
tuberculose  de  leur  troupeau  parce  qu'ils  ont  peur  d'avoir  à  souffrir  de  l'ignorance 
et  des  préjugés  de  leurs  voisins.  Bien  que  je  crois  que  le  système  le  plus  parfait 
soit  peut-être  celui  énoncé  dans  oe  pamphlet,  je  vois,  cependant,  qu'un  industriel 
peut  prendre  un  troupeau  qui  est  grièvement  atteint  de  la  tuberculose  et  au  cours  de 
quelques  années  il  peut  virtuellement  débarrasser  ce  troupeau  de  la  tuberculose  sans 
suivre  le  système  Bang  dans"  sa  totalité. 

Je  suis  disposé  à  insister  sur  certaines  choses,  l'une  d'elles  est  que  l'étable  fût 
parfaitement  ventillée  et  que  les  vaches  eussent  de  l'exercice  en  plein  air.  Certaines 
vaches  ont  pour  la  maladie  plus  de  force  de  résistance  que  d'autres;  et  nous  devons 
essayer  de  développer  cette  force.  Comment  peut-on  la  développer  ?  Il  me  semble 
qu'il  y  a  quelque  chose  comme  ceci:  Nous  devrions  leur  donner  un  traitement 
rationnel  et  prendre  les  veaux  et  les  mettre  dans  une  construction  séparée  et  les  y 
nourrir  avec  du  lait  provenant  de  vaches  très  saines,  ou  stériliser  le  lait  et  ainsi 
élever  de  jeunes  animaux  en  santé  pour  qu'ils  revienent  un  troupeau.  Bien  que 
quelques-uns  d'entre  eux  puissent  contracter  la  maladie,  d'autres  vont  y  échapper  et 
je  crois  que  dans  le  cours  de  quelques  années  un  industriel  peut  débarrasser  son 
troupeau  de  cette  maladie. 

Si  ces  animaux  sont  tenus  dans  une  étable  avec  des  animaux  turberculeux  et 
s'ils  sont  nourris  de  lait  d'animaux  turberculeux,  il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  quel- 
ques-uns d'entre  eux  échappent,  mais  même  dans  ces  conditions,  quelques-uns  peuvent 
échapper.  En  conséquence,  si  vous  leur  donnez  des  conditions  favorables,  il  y  a  des 
chances  que  vous  n'avez  pas  un  seul  veau  malade  qui  entre  dans  votre  troupeau.  Ce 
n'est  pas  un  mode  aussi  efficace  que  celui  qui  est  dessiné  plus  haut,  mais  en  même 
temps  je  crois  que  c'est  un  mode  que  n'importe  qui  serait  sage  d'adopter  s'il  y  a  des 
suspicions  de  tuberculose  dans  son  troupeau. 


ces 


M.  S.  Smith,  Dewdney,  C.-B. — Que  feriez-vous  alors  du  lait  qui  provient  de 
vaches  tuberculeuses? 

Le  professeur  Day. — Stérilisez-le  et  tout  ira  bien.  Ce  lait  est  tout  aussi  bon 
que  n'importe  lequel;  c'est  ce  que  nous  faisons  avec  le  lait  qui  provient  de  notre  trou- 
peau. 

Le  capitaine  Tom  Eobson,  London,  Ont.— Vous  laissez  les  veaux  qui  proviennent 
de  ces  vaches  s'alaiter  à  leurs  mères  pendant  deux  ou  trois  jours? 

Le  professeur  Day. — Non  pa3;  ils  prennent  peut-être  le  premier  alaitement,  et 
c'est  tout  ce  qu'ils  ont,  et  ils  sortent  pour  passer  dans  l'autre  étable. 

Le  docteur  J.  G.  Rutherford. — Je  suis  sûr  que  nous  avons  tous  apprécié  ce  que 
le  professeur  Day  a  dit,  et  j'ai  été  très  heureux  de  voir  qu'il  ait  consenti  à  prendre 
part  à  cette  discussion.  Le  professeur  a  raison  au  sujet  de  la  ventilation,  il  faut  de 
l'air  frais,  beaucoup  d'air  frais.  Je  suppose  que  vous  avez  lu  les  rapports  des  ex- 
périences que  nous  avons  faites  ici,  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  où  nous  avons  tenu  un 
troupeau  de  bestiaux  infestés  pendant  trois  ans  absolument  en  plein  air.  Ils  avaient 
un  hangar  pour  s'y  coucher.  Par  suite  d'un  malentendu,  la  première  année,  les  veaux 
ont  commencé  à  venir  dès  le  mois  de  décembre.  Le  premier  veau  est  arrivé  quand  il 
faisait  29  degrés  au-dessous  de  zéro  en  plein  air.  Un  fait  amusant  a  été  que  ces  veaux 
sont  venus  avec  des  poils  longs  de  trois  et  quatre  pouces,  et  ils  se  sont  bien  tirés 
d'affaires.  C'étaient  virtuellement  des  vaches  tuberculeuses.  Un  veau  est  venu  d'une 
vache  tuberculeuse  et  il  est  mort  en  dedans  de  six  semaines  de  tuberculose  aiguë.  Le 
professeur  Bang,  de  Copenhague,  admet  que  peut-être  un  pour  cent  des  veaux  qui 
viennent  de  vaches  tuberculeuses,  naissent  avec  la  tuberculose.     Voici  un  fait  que  le 
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professeur  Day  devrait  se  rappeler;  il  a  un  pour  cent  pour  y  établir  ses  chiffres. 
Il  a  tout  à  fait  raison  quand  il  parle  de  la  difficulté  qu'il  y  a  de  savoir  que  Ton  a  un 
sujet  convenable  pour  la  démonstration,  bien  que  l'on  puisse  parfois  faire  beaucoup 
pour  s'assurer  à  ce  sujet  par  un  examen  clinique  attentif.  Voici  l'une  des  entraves  de 
l'épreuve  de  la  tuberculose,  que  le  vétérinaire  moderne  croit  qu'il  n'est  plus  nécessaire 
de  comprendre  le  diagnostique  clinique  de  la  tuberculose.  Il  croit  que  tout  ce  qu'il 
a  à  faire  est  de  prendre  une  seringue  et  de  mettre  la  tuberculine  sous  la  peau  de  l'ani- 
mal, et  que  l'opération  lui  dira  s'il  a  la  tuberculose  ou  non.  Si  l'animal  était  exami- 
né avec  beaucoup  de  soin  par  un  de  nos  anciens  vétérinaires,  il  pourrait  découvrir 
s'il  a  un  sujet  convenable  pour  l'administration  de  l'épreuve.  Nous  avions  une  bien 
belle  vache  dans  ce  troupeau  de  l'autre  côté  de  la  rivière  elle  a  réagi  et  a  été  soumise 
à  une  nouvelle  épreuve  six  mois  plus  tard  et  elle  n'a  pas  réagi.  Elle  fut  soumise  à 
de  nouvelles  épreuves  à  des  intervalles  réguliers  pendant  deux  ans  et  elle  n'a  pas 
réagi.  Nous  ajoutons  beaucoup  de  foi  à  la  première  épreuve,  et  une  fois  qui  n'est  pas 
de  beaucoup  aussi  ferme  aux  épreuves  subséquentes  d'un  animal  qui  a  réagi.  Cette 
vache  a  subi  une  épreuve  définitive  et  a  réagi.  Nous  abattons  les  animaux,  et  cette 
vache  a  été  abattue. 

Le  docteur  Trotter,  médecin  vétérinaire  en  chef  de  la  corporation  de  Glasgow, 
et  l'un  des  meilleurs  inspecteurs  du  monde,  m'avait  avisé  du  fait  que  c'est  une  bonne 
chose,  quand  il  s'agit  de  tuberculose,  lorsque  les  organes  internes  sont  trouvés  in- 
demnes, de  rechercher  les  glandes  -lymphatiques  profondément  assises,  insérées  dans 
les  tissus,  dans  la  viande  pour  ainsi  dire,  où  on  les  trouve  souvent  malades.  Quand 
nous  avons  abattu  cette  vache,  nous  l'avons  ouverte;  elle  avait  donné  une  réaction 
déterminée  justement  peu  de  temps  auparavant,  mais  nous  n'avons  pas  retrouvé  de 
tuberculose  du  tout,  pas  même  un  signe.  L'un  des  membres  de  notre  personnel  de 
vétérinaires  qui  était  avec  moi,  dit:  "Je  ne  suppose  pas  qu'il  vaille  la  peine  de  re- 
chercher ces  glandes  lymphatiques  profondément  assises  chez  cette  vache,  mais  j'ai  pensé 
qu'il  serait  bien  de  le  faire,  et  dans  la  glande  poplitée  dans  une  jambe  d'arrière  juste 
au-dessus  du  jarret,  nous  avons  retrouvé  les  germes.  Cette  glande  qui  est  profondé- 
ment assse  dans  les  muscles,  était  aussi  grosse  qu'une  noisette  anglaise,  et  c'était 
une  masse  de  tuberculose.  On  peut  se  figurer  la  sensation  qu'un  homme  doit  éprouver 
quand  il  plante  ses  dents  dans  une  substance  de  ce  genre  en  mangeant  un  morceau 
de  viaude.  C'est  le  seul  endroit  où  la  maladie  a  été  retrouvée  chez  cette  vache,  par 
conséquent,  on  ne  peut  pas  toujours  être  certain,  quand  on  ne  peut  retrouver  la  ma- 
ladie dans  les  organes  internes,  que  l'animal  n'en  est  pas  atteint. 

Quand  un  industriel  épure  son  troupeau,  il- ne  faut  pas  qu'il  prenne  pour  admis 
qu'un  animal  qui  a  subi  l'épreuve  est  sûr  à  mettre  dans  son  troupeau.  Il  ne  l'est  pas, 
à  moins  qu'il  ne  vienne  d'un  troupeau  où  il  est  absolument  certain  qu'il  n'existe  pas 
de  tuberculose,  pour  cette  raison.  H  y  a  une  période  qui  s'étend  de  huit  à  cinquante 
jours,  après  qu'un  animal  est  devenu  infecté  de  la  tuberculose,  avant  que  la  maladie 
soit  assez  fermement  assise  pour  permettre  à  l'animal  de  réagir. 

Si  vous  achetez  un  animal  et  qu'il  soit  déjà  infecté,  et  s'il  est  infecté  depuis  trop 
peu  de  temps,  et  que  la  maladie  ne  se  soit  pas  suffisamment  développée,  cet  animal 
est  susceptible  d'entrer  dans  votre  troupeau  comme  un  voleur  de  nuit,  et  d'y  transpor- 
ter la  maladie  et  d'infecter  votre  troupeau  qui  est  soigneusement  gardé.  Alors  il  y  a 
une  autre  question;  vous  dites  qu'il  faut  isoler  tous  les  nouveaux  achats.  Oui,  isolez- 
les  pendant  au  moins  trois  mois,  non  seulement  de  votre  troupeau,  mais  les  uns  des 
autres.  Supposons  que  vous  achetiez  une  douzaine  de  bestiaux  et  que  l'un  d'entre  eux 
soit  malade,  alors  vous  avez  les 'onze  autres  qui  sont  exposés  à  l'infection.  Je  n'ai  pas 
pu  choisir  de  meilleur  exemple  des  difficultés  qui  entourent  l'élimination  de  la  tuber- 
culose que  ce  ]><>'\nt  en  particulier. 
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QUATRIÈME  SEANCE. 
LE  BETAIL  A  BOUCHERIE  DE  L'OUEST. 

R.  J.  Phin,  Moosomin,  Saslc. 

Quand  on  considère  la  question  du  bétail  de  boucherie  de  l'ouest,  l'esprit  se  reporte 
naturellement  vers  le  bouvillon  de  ranche.  Naturellement  le  bouvillon  de  ranche,  par 
suite  de  tout  un  nombre  de  causes,  ne  sera  pas  disponible  pour  l'exportation  en  quan- 
tités considérables  à  l'avenir.  ' 

Pour  commencer,  la  consommation  de  la  viande  de  l'ouest  à  beaucoup  augmenté. 
Par  exemple,  il  faut  environ  40,000  bestiaux  pour  le  commerce  des  montagnes  et  celui 
de  la  Colombie-Britannique,  et  naturellement  la  consommation  à  beaucoup  augmenté 
à  l'ouest  des  lacs.  Les  facilités  d'exportation  et  de  transport  local  ont  été  défectueu- 
ses, les  prix  depuis  un  an  ou  deux  ont  donné  peu  de  satisfaction,  et  finalement  le  colon 
avec  sa  charrue  et  en  pourvoyant  de  clôtures  les  sources  d'abreuvage,  à  mis  la  dernière 
main  à  forcer  un  grand  nombre  de  propriétaires  de  ranche  à  sortir  du  commerce.  Le 
bovillon  de  boucherie  de  l'ouest  doit  en  conséquence  venir  des  fermes. 

Il  est  un  fait,  qu'il  n'y  a  pas  sur  les  fermes  de  l'ouest  autant  de  bestiaux  par  fer- 
me aujourd'hui  qu'il  y  en  avait  il  y  a  quelques  années.  Les  agriculteurs  des  districts 
de  culture  mixte  du  Manitoba  et  de  la  Saskatchewan  n'ont  pas  trouvé  que  le  bétail 
rendait  des  profits,  et  des  milliers  de  têtes  de  bétail  d'élevage  ont  été  aliénées  depuis 
cinq  ans.  Je  vais  vous 'donner  un  exemple  des  raisons  pour  lesquelles  l'élevage  du 
bétail  n'a  pas  rendu  de  profits  à  l'agriculteur  de  l'ouest.)  Il  y  a  quelques  années  j'ai 
amené  à  Toronto  mon  premier  nombre  de  bestiaux  nourris  l'hiver,  trois  Vvvagons  en 
mars.  Le  bétail  d'exportation  valait  6  cents  à  Toronto,  et  j'en  ai  reçu  5|  pour  le  mien 
qui  était  d'une  qualité  également  bonne  en  quittant  l'ouest.  Cela  m'a  coûté  11  cent 
de  Moosomin,  Saskatchewan,  à  Toronto,  pour  tout  le  transport  et  les  dépenses,  y  com- 
pris la  diminution  de  poids,  avec  un  trajet  assez  bon,  ainsi  que  les  trajets'  se  compor- 
tent. C'est-à-dire  que  je  vois  comparativement  à  l'engraisseur  de  l'Ontario  un  désa- 
vantage de  lf  cent.  Sur  quelques  autres  expéditions  j'avais  un  désavantage  de  2 
cents  à  2£  cents,  et  2  cents  peuvent  être  une  différence  moyenne  assez  bonne.  O'est- 
à-dire  qu'avec  du  bétail  à  6  cents  à  Toronto,  il  valait  4  cents  dans  l'ouest,  et  avec  du 
bétail  à  5  cents  à  Toronto,  à  Moosomin,  3  cents.  Ces  prix  ne  sont  pas  séduisants,  et 
c'est  l'une  des  raisons  principales  pour  lesquelles  nos  agriculteurs  ne  veulent  pas  pro- 
duire de  bétail.  Cela  m'a  coûté  de  Moosomin  à  cent  pour  le  transport,  la  nourriture, 
la  vente  et  les  autres  dépenses.  L'autre  cent  est  perdu  par  suite  de  la  dépréciation 
de  la  qualité,  la  perte  de  poids  en  viande.  La  diminution  nécessaire  par  suite  du 
transport  à  cette  distance,  du  bétail  pesé  en  plein  aux  deux  endroits,  ne  devrait  pas 
dépasser  40  à  50  livres  ce  qui  fait  moins  que  £  de  cent  par  livre  avec  de  bons 
transports.  C'est-à-dire  que  nous  perdons  J  cent  par  livre  pour  perte  réelle  de 
bœuf  et  pour  perte  conséquente  par  dépréciation  de  la  valeur  et  du  poids 
par  suite  de  transports  lents.  Depuis  ce  temps,  j'ai  à  trois  occasions  diffé- 
rentes mené  mes  bestiaux  à  Liverpool  et  à  Londres  et  la  même  déprécia- 
tion de  qualité  se  voit  à  ces  endroits.  Notre  bétail  qui  à  Winnipeg  est  beau  et  gras 
offre  un  spectacle  lamentable  comparativement  au  bétail  américain.  Une  fois  qu'on 
la  vue,  on  n'est  plus  en  peine  de  se  voir  pourquoi  les  américaians  sont  cotés  de 
cette  façon-ci  ou  de  cette  façon-là,  et  pourquoi  les  canadiens  sont  cotés  à  leur  tour 
et  pourquoi  les  propriétaires  de  ranches  le  sont  de  leur  côté,  et  le  Méat  Trader  Journal 
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de  Liverpool  chaque  année  fait  à  la  fin  de  la  saison  les  commentaires:  "Que  le  Canada 
continue  encore  à  envoyer  un  grand  nombre  de 'bestiaux  qui  ne  sont  pas  mis  à  point. 
La  vérité  est  qu'un  grand  nombre  d'entre  eux  sont  privés  de  leur  mise  à  point  en  route, 
et  je  crois  que  je  suis  très  direct  dans  mon  estimation  quand  je  dis  que  la  perte  non 
nécessaire  pour  l'industrie  du  bétail  de  l'ouest  provenant  des  transports  lents  se  monte 
pleinement  à  un  demi  cent  par  livre  sur  chaque  animal  qui N  sort  du  pays,  ou  à  sept 
dollars  par  tête. 

La  compagnie  de  chemin  de  fer  prétend  que  dix-huit  milles  à  l'heure  sont  le 
mieux  qu'elle  puisse  faire  avec  des  trains  à  bestiaux.  Pourquoi,  quand  nous  avons 
amené  notre  bétail  et  nos  effets  dans  ce  pays  il  y  a  trente  ans  par  les  lignes  améri- 
caines, ces  lignes  ont-elles  paru  n'avoir  aucune  difficulté  à  faire  vingt-cinq  milles  à 
l'heure,  et  le  chargement  a  été  bien  sensible  quand  nous  avons  traversé  la  frontière, 
ainsi  que  des  milliers  d'agriculteurs  vous  le  disent.  Tout  l'inconvénient  provient 
de  ce  que,  bien  que  nous  puissions  avoir  composé  un  train  de  trente  wagons,  la  com- 
pagnie du  chemin  de  fer  immédiatement  en  ajoute  treize  ou  quinze  autres  de  mar- 
chandises lourdes,  ce  qui  fait  un  train  qui  est  trop  long  et  trop  difficile  à  manœuvrer 
pour  faire  de  la  vitesse  même  si  la  locomotive  est  assez  puissante  pour  le  traîner. 
Un  train  de  quarante-cinq  wagons  a  trop  de  mous  dans  les  accouplements  (environ 
30  pieds)  et  donne  de  très  fortes  secousses  si  on  le  pousse  à  un  fort  taux  de  vitesse. 
Il  perd  trop  de  temps  à  tous  les  arrêts  à  cause  de  sa  longueur,  et  il  doit  prendre  la 
voie  d'évitement  quand  il  est  à  quinze  ou  vingt  minutes  d'un  train  supérieur,  ce  qui 
cause  une  demi-heure  de  retard,  ce  qui  dépense  beaucoup  de  temps  sur  les  voies  d'é- 
vitement pour  les  rencontres  et  les  croisements.  Le  bétail  local  est  ramassé  par  des 
trains  de  passage  à  marchandises  et  des  trains  lourds  de  marchandises,  et  ne  reçoit 
virtuellement  aucune  considération  quelconque  sur  le  fret  lourd,  et  il  va  peut-être  en 
moyenne  huit  milles  à  l'heure. 

La  compagnie  prétend  pour  tous  les  trains  qui  ont  un  certain  nombre  de  wagons 
à  bestiaux,  réduire  le  tonnage  de  20  pour  cent.  Ceci  n'est  virtuellement  pas  une  ré- 
duction du  tout  de  la  longueur  des  trains,  puisque  les  wagons  à  bestiaux  sont  d'une 
capacité  de  20,000  livres  et  la  moyenne  des  wagons  à  marchandises,  d'une  capacité 
de  60,000  livres. 

Toute  la  situation  semble  être  que  les  compagnies  de  chemin  de  fer  ont  eu  plus 
de  trafic  qu'elles  n'en  pouvaient  manœuvrer  à  la  plupart  des  saisons  du  passé,  leurs 
hommes  leur  ont  fait  des  demandes  plus  élevées  et  elles  ont  eu  recours  au  transport 
lent  de  marchandises  lourdes,  comme  étant  le  moyen  le  plus  économique  et  le  plus  prati- 
que de  manœuvrer  le  trafic  offert.  Les  intérêts  du  bétail  ont  souffert  en  conséquence,  et 
le  service  est  aujourd'hui  moins  satisfaisant  qu'il  ne  l'était  il  y  a  des  années. 

Les  compagnies  ont  grandement  amélioré  leur  service  de  voyagenrs,  et  ont  im- 
médiatement réduit  le  coût  du  transport  de  marchandises  lourdes  pour  elles-mêmes 
par  des  meilleurs  lits  de  chemin,  de  l'acier  plus  fort,  des  machines  plus  puissantes, 
des  wagons  de  capacité  de  deux  ou  trois  fois  plus  grande  que  leur  capacité  antérieure, 
l 'usage  du  frein  à  air,  etc.,  mais  je  suis  tenu  de  dire  qu'elles  ont  fait  peu  de  chose  ou 
rien  du  tout  pour  améliorer  les  wagons  à  bestiaux  ou  le  transport  du  bétail. 

Elles  prétendent  quelles  désirent  envoyer  le  flot  de  la  production  du  blé  et  encou- 
rager la  protection  du  bétail  pour  conserver  la  fertilité  du  sol,  et  pour  amoindrir 
l'énorme  trafic  du  grain  dont  elles  sont  chargées  l'automne  et  les  mois  d'hiver,  et  offrir 
à  nos  gouvernements  des  trains  de  démonstrations  pour  encourager  la  culture  mixte. 
Qu'il  me  soit  permis  de  leur  dire  et  de  vous  dire  à  vous  que  le  premier  point  essen- 
tiel est  d'obtenir  que  les  agriculteurs  produisent  des  bestiaux  et  l'application  à  la 
culture  mixte,  signifie  l'obtention  de  leurs  transports  pour  nos  bestiaux.  Ce  à  quoi 
nous  devons  viser,  je  crois,  et  j'ai  donné  au  sujet  une  bonne  somme  de  considération. 
J'ai  fait  le  trajet  à  plusieurs  reprises  à  Montréal,  Toronto  et  London,  et  je  connais  la 
condition  assez  bien  est  que  notre  bétail  soit  manœvrê  sur  un  horaire  de  voyageurs. 
Si  l'on  voulait  réduire  la  longueur  des  trains  de  bétail  à  une  longueur  de  vingt-huit 
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à  trente  wagons,  je  sais  que  l'on  peut  facilement  faire  du  temps  de  voyageurs,  de  fait 
la  chose  a  été  faite  plusieurs  fois  à  mon  expérience,  quand  du  bétail  avait  été  retardé, 
que  le  malheur  avait  eu  lieu,  et  que  j'ai  pu  rejoindre  le  fonctionnaire  qu'il  fallait. 

Ce  que  je  désire  conseiller  c'est  que  les  intérêts  du  bétail  s'unissent  dans  un  effort 
pour  obtenir  des  trains  de  bestiaux  qui  fonctionnent  sur  un  horaire  de  voyageurs,  et  sur 
les  lignes  principales  un  train  annoncé  par  jour  pour  suivre  un  horaire  de  voyageurs 
pour  ramasser  le  bétail  local  dans  toutes  les  divisions  où  du  bétail  est  offert. 

Alors  nous  devrions  avoir  un  système  de  viande  gelée  d'établi  aussitôt  que  possi- 
ble. Bien  que  le  peuple  anglais  ait  été  bien  prévenu  contre  le  veau  congelée,  cepen- 
dant d'année  en  année  il  en  emploie  des  quantités  plus  grandes  à  des  prix  plus  élevés. 
La  demande  est  de  moindre  en  moindre  pour  le  bétail  obtenu  à  domicile,,  et  il  faut  un 
nombre  bien  limité  de  bétail  pour  abaisser  aujourd'hui  ce  marché  au-dessous  d'une 
base  profitable. 

Ensuite,  relativement  à  la  production,  nous  devrions  enseigner  aux  agricul- 
teurs les  avantages  qu'il  y  a  à  fournir  une  meilleure  nourriture  d'été  et  d'hiver  à 
leurs  bestiaux,  et  par  ce  moyen  réduire  le  flot  de  bétail  à  demi-engraissé  dans  nos 
marchés  et  amener  en  bon  état  du  bétail  pour  l'hivernement,  ou  pour  la  vente. 

Il  y  a  quelques  années,  j'ai  été  forcé  de  considérer  cette  question  de  meilleure 
nourriture  d'été  pour  le  faire  agir  comme  une  espèce  de  soupape  de  sûreté  pour  mon 
commerce.  Une  automne,  après  une  mauvaise  saison  de  bétail,  je  me  suis  trouvé 
dans  cette  position-ci.  J'avais  exporté  trois  cents  têtes  à  une  perte  de  dix  dollars 
par  tête,  et  il  me  restait  quatre  cents  têtes  de  bétail.  Sur  ce  nombre  j'en  ai  hiverné 
cent  cinquante,  et  j'ai  engraissé  l'hiver  deux  cent  cinquante  têtes.  J'ai  réussi  à 
les  engraisser,  mais  à  causée  de  la  pénurie  de  l'eau  et  du  nombre  élevé.  J'ai  été  forcé 
de  les  mettre  au  marché  en  février  et  en  mars,  à  cause  des  prix  peu  élevés  et  des 
transports  très  mauvais  d'une  expédition  ces  bestiaux  n'ont  pas*  rapporté  de  profit. 
•T'ai  désiré  me  prévenir  contre  cet  état  de  choses. 

En  ces  pays  presque  tous  les  agriculteurs  font  des  jachères  de  leur  terre  tous  les 
trois  ans.  J'ai  enclos  mes  jachères  chaque  année  jusqu'à  ce  que  la  ferme  eut  été 
clôturée,  et  j'y  ai  inclus  de  la  terre  défrichée  avoisinante  et  j'y  ai  fait  pousser  de  la 
navette  et  je  n'ai  jamais  eu  depuis  de  jachère  nue,  et  quelquefois  j'ai  eu  jusqu'à  deux 
cents  acres  de  navette. 

Je  laboure  ma  terre,  s'il  est  possible,  l'automne,  sinon  aussitôt  que  possible  le 
printemps,  et  je  lui  donne  de  la  culture  de  surface  et  du  tassement  jusqu'à  la  der- 
nière semaine  de  juin  ou  la  première  semaine  de  juillet.  Mai  et  juin  sont  mes  meil- 
leurs mois  pour  la  germination  des  graines  de  semence,  vu  que  en  juillet  et  en  août 
la  terre  est  souvent  trop  sèche,  et  plus  tard  il  fait  trop  froid  pour  la  germination. 
En  conséquence,  je  me  débarra  se  de  la  plupart  des  mauvaises  herbes  vers  le  premier 
de  juillet,  je  mets  le  sol  dans  un  état  complet  de  culture,  et  je  sème  de  la  navette  au 
moyen  d'un  semoir  sur  le  plateau  à  trente  pouces  d'espace,  avec  un  secoir  à  grain 
ordinaire  et  deux  livres  de  semence  par  acre.  Je  me  sers  de  graine  dépouillée  de  son 
enveloppe  ou  de  toute  autre  matière  d'un  poids  égal  à  celui  de  la  navette  en  quantités 
égales,  de  sorte  qu'il  n'est  pas  nécessaire  de  faire  le  sillon  assez  rapproché  pour 
couper  la  semence  pour  semer  aussi  peu  que  deux  livres  à  l'acre.  Nous  faisons 
passer  un  sarcleur  à  un  cheval  une  fois  pour  détruire  les  mauvaises  herbes,  pour 
évacuer  la  pousse  et  conserver  l'humidité.  Nous  semons  dans  des  sillons,  et  nous 
sarclons    une    fois,    car    si     nous    semions    à    main     ouverte    et    si    nous    laissions 

sser  les  mauvaises  herbes,  la  terre  deviendrait  complètement  desséchée  à  moins 
que  la  terre  ne  fût  bien  molle,  la  récolte  suivante  de  blé  n'aurait  pas  de  succès. 

Vu   que  la  navette  cro.t   rapidement,   nous   y   mettons   le   bétail   vers   le   milieu 

d'août.     Xous  l'y  mettons  à  n'importe  quel  moment,  excepté  de  bonne  heure  le  matin 

quand  la  gelée  s'y  trouve.     Après  cela  nous  les  laissons  y  aller  à  volonté,  mais  nous 

ons  toujours  du  pâturage  d'herbe  parce  qu'il  faut  au  bétail  quelque  chose  pour 
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tenir  la  navette,  et  on  le  retrouve  une  grande  partie  du  temps  éloigné  de  la  navette. 
Je  vous  conseillerais  d'ensemencer  environ  une  demi-acre  par  tête,  et  je  n'ai  jamais 
eu  de  trouble  provenant  de  l'engorgement. 

Il  y  a  beaucoup  d'avantages  à  avoir  ce  fourrage  succulent  pour  les  bestiaux.  La 
plupart  de  nos  agriculteurs  n'ont  pas  le  champ  libre,  ils  ont  leur  bétail  dans  de  petits 
champs  ou  groupé  en  troupeaux,  mais  il  fait  peu  de  progrès  après  le  milieu  d'août 
soit  en  croissance  soit  pour  l'engraissage.  La  gelée  survient,  l'herbe  est  sèche  et  les 
pâturages  nus,  le  bétail  fait  défaut  et  les  vaches  cessent  de  donner  du  lait. 

Avec  la  navette,  la  vache  conserve  sa  lactation  complète,  et  il  n'y  a  pas  de  mau- 
vais résultats  pour  le  lait  si  les  vaches  sont  retirées  une  heure  avant  d'être  alaitées, 
et  si  on  ne  leur  permet  pas  d'aller  à  la  navette  la  nuit.  Le  jeune  bétail  croît  et  s'amé- 
liore de  condition,  et  le  bétail  qu'il  s'agit  de  retenir  est  soit  dans  une  condition  de 
premier  ordre  pour  la  nourriture  d'hiver  ou  pour  la  vente,  et  le  propriétaire  est  dans 
la  me/lleure  position  possible.  S'il  se  décide  à  faire  de  l'alimentation  d'hiver,  son 
bétail  se  trouve  dans  le  meilleur  état  possible  s'il  commence  de  bonne  heure  et  s'il  ne 
le  laisse  pas  reculer.  Tout  engraisseur  d'expérience  vous  dira  qu'il  faut  la  meilleure 
partie  d'un  mois  pour  obtenir  qu'un  animal  reparte  de  bon  train  quand  il  a  commencé 
à  reculer. 

Le  bovillon  nourri  à  la  navette  qui  est  en  liberté  assume  de  la  viande  tout  de 
suite.  H  possède  un  gros  foie  et  ses  organes  et  son  système  de  digestion  sont  dans  un 
état  à  retirer  le  plus  grand  avantage  de  ses  aliments  dès  le  début.  Tout  ce  qu'il  lui 
faut  c'est  assez  pour  continuer  à  s'améliorer,  puis  finir  par  se  mettre  au  point,  ce 
qui  est  tout  à  fait  différent  de  la  tentative  de  donner  de  la  chair  et  du  bœuf  à  un 
bovillon  épuisé,  ce  qui  est  de  beaucoup  trop  commun  dans  la  pratique  de  l'ouest. 

Il  y  a  aussi  un  antre  avantage  à  ce  que  la  terre  soit  tassée  et  à  ce  que  l'excédent 
d'humidité  en  soit  enlevé.  La  récolte  de  blé  de  beaucoup  de  nos  jachères  donne  peu 
de  satisfaction  à  cause  de  la  poussée  trop  dure  de  la  paille  ce  qui  retarde  la  maturité, 
la  rouille,  le  dépôt  et  un  mauvais  remplissage  conséquent.  L'ensemencement  du 
fourrage  et  le  pâturage  ont  le  résultat  de  produire  une  paille  raide  plus  courte,  qui 
mûrit  plus  vite  et  fait  un  bon  remplissage  et  qui  convenablement  a  été  propre  pour 
moi.  -  - 

On  peut  croire  que  je  me  suis  arrêté  plus  libéralement  qu'il  n'était  nécessaire 
sur  ce  sujet  de  la  production  du  fourrage  sur  nos  jachères  d'été.  Nos  agriculteurs 
du  Manitoba  et  de  la  Saskatchewan  sont  liés  au  blé.  Nous  avons  la  grande  étendue 
ouverte,  et  c'est  grâce  à  la  production  du  blé  qu'ils  sont  dans  la  condition  prospère 
où  des  milliers  d'entre  eux  se  trouvent  aujourd'hui.  Par  conséquent  il  est  impossible 
de  les  induire  à  produire  plus  de  bestiaux  à  moins  qu'on  ne  puisse  leur  démontrer 
qu'en  ayant  leurs  fermes  clôturées  et  en  produisant  du  fourrage  sur  leurs  jachères, 
ils  vont  épargner  du  travail  pour  la  destruction  des  mauvaise  herbes,  tasser  leur 
terre  et  s'assurer  une  moisson  de  blé  plus  précoce  qui  peut  être  manœuvrée  à  moins  de 
frais  que  la  moisson  ordinaire  des  jachères,  et  en  même  temps  produire  du  fourrage 
succulent  pour  leurs  bestiaux.  De  cette  façon,  il  y  a  une  chance  de  graduellement 
les  induire  à  élever  plus  de  bétail. 

Et  puis,  pour  ce  qui  a  trait  à  l'hivernement  de  nos  bestiaux;  un  trop  grand  nom- 
bre de  nos  agriculteurs  servent  de  la  paille,  avec  le  résultat  unique  que  le  bétail  ne 
profite  pas,  et  est  beaucoup  réduit  à  ce  qu'il  était  à  l'au<tomne.  Ils  considèrent  le 
bétail  comme  une  espèce  de  mal  nécessaire,  et  il  me  semble  toujours  qu'ils  essaient  de 
produire  quelque  chose  avec  rien  du  tout.  On  peut  obtenir  ce  résultat  avec  les 
iu'r-n --fonds  de  l'ouest,  mais  cela  ne  fait  pas  l'affaire  de  l'industrie  du  bétail.  J'ai 
toujours  l'habitude  de  nourrir  mes  jeunes  bestiaux  d'un  peu  de  fourrage  vert,  et  de 
grain  avec  la  paille,  vu  que  nous  n'avons  pas  de  racines  et  que  nous  n'avons  que  peu 
de  foin,  <-t  de  cette  façon  nous  les  tenons  à  profiter  pendant  tout  l'hiver.  La  pratique 
de  ne  pas  fournir  assez  de  nourriture  d'été  aux  bestiaux  et  d'hiverner  le  jeune  bétail 
à   la  paille  est  une  cause  du  fait  que  nos  marchés  sont  inondés  de  bestiaux  à  demi- 
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profites  et  à  demi-non rris.  Nos  agriculteurs  du  Manitoba,  de  la  Saskatchewan  et  de 
l'Alberta  sont  les  principaux  contrevenants  à  cet  égard,  il  n'y  a  qu'une  très  petite 
proportion  des  bestiaux  d'exportation  qui  vienne  des  fermes.  Les  propriétaires  de 
ranches  rarement  mettent  leurs  bestiaux  au  marché  avant  qu'ils  aient  atteint  un  âge 
et  un  poids  suffisants  et  qu'ils  soient  dans  une  condition  à  figurer  au  marché  avec 
le  meilleur  avantage.  Ils  sont  aussi  plus  soigneux  au  sujet  de  l'élevage  de  leurs  bes- 
tiaux, et  habituellement  les  bestiaux  de  ranche  indiquent  de  bons  résultats.  D'un 
autre  côté,  les  agriculteurs  ont  réduit  leur  bétail,  ils  le  considèrent,  dans  tous  les  cas, 
comme  non  profitable,  et  en  conséquence,  ils  sont  devenus  moins  soigneux  au  sujet  de 
l'élevage  de  leur  bétail.  Ceci  est  une  grande  erreur  —  une  erreur  également  grave  est 
aussi  l'omission  de  donner  assez  d'aliments  pour  produire  la  croissance  voulue.  Les 
deux  doivent  aller  ensemble  pour  obtenir  les  meilleurs  résultats.  Quelle  que  soit 
l'excellence  de  notre  alimentation,  v0us  ne  réussirez  pas  si  vous  n'avez  pas  la  race 
et  la  conformation  voulues,  vous  ne  réussirez  pas  non  plus  avec  le  meilleur  bétail  de 
race  pure,  si  vous  ne  donnez  pas  assez  d'alimentation  pour  rendre  la  croissance  conti- 
nue. Je  ne  veux  en  aucune  manière  dire  que  le  bétail  devrait  nécessairement  être  de 
race  pure.  De  fait,  je  crois  que  ce  serait  une  grande  erreur  pour  l'agriculteur  ordi- 
naire, de  se  mettre  à  l'œuvre  avec  du  bétail  de  race  pure,  à  moins  qu'il  ne  fut  spécia- 
lement adapté  au  négoce  et  qu'il  ne  fut  prêt  à  lui  donner  le  soin  et  l'attention  né- 
cessaire pour  obtenir  les  meilleurs  résultats.  Ce  que  je  veux  dire  c'est  qu'il  devrait 
se  servir  de  taureaux  de  race  pure  de  bonne  taille,  et  de  bonne  qualité  et  améliorer 
ainsi  son  bétail.  Quant  à  l'engraissage  d'hiver  je  l'ai  fait  de  presque  toutes  les  fa- 
çons imaginables,  et  je  trouve  que  l'on  peut  engraisser  le  gros  bovillon  de  presque 
toutes  les  façons  pourvu  qu'il  ait  de  Feau,  de  l'abri  et  beaucoup  de  fourrage  et  d'at- 
tention. Je  les  ai  nourris  attachés  et  en  liberté  dans  les  étables,  dans  des  hangars  du 
dehors  et  dans  la  basse  cour. 

Un  hiver  j'ai  nourri  cent  hovillons  dans  la  basse-cour  sans  qu'il  y  est  l'ombre  d'un 
hangar,  et  ils  se  sont  tirés  d'affaire  presque  aussi  bien  que  n'importe  quel  bétail  de 
l'intérieur,  ils  avaient  une  meilleure  digestion,  avaient  besoin  de  peu  de  grain  de  plus, 
s'ils  en  avaient  besoin  du  tout,  mais  ils  mangeaint  beaucoup  plus  de  paille  et  d'autre 
gros  fourrage.  Une  des  grandes  entraves  d'un  pays  pour  la  nourriture  d'hiver  est  la 
fourniture  de  l'eau.  Notre  pays  n'est  pas  assez  bien  approvisionné  d'eau  que  l'est 
du  Canada,  et  nous  y  éprouvons  plus  de  difficultés  à  cause  des  grands  froids  .  Le 
meilleur  système  que  j'ai  trouvé  quand  il  faut  pomper  l'eau,  est  de  se  servir  d'une 
petite  machine  à  gazoline  avec  une  grande  citerne  d'abreuvage  circulaire,  d'avoir  de 
huit  piecls  de  diamètre  et  de  pieds  de  profondeur,  dont  les  deux  tiers  soient  dans 
une  maison  de  pompe  étanche,  bien  construite,  pourvu  d'un  appareil  à  chauffer  la 
citerne  à  l'intérieur  et  un  couvercle  que  Ton  peut  ouvrir  et  fermer  à  volonté  de  l'exté- 
rieur. Ceci  est  dans  le  cas  où  l'on  n'a  pas  de  bonnes  granges,  et  où  il  est  impossible 
d'avoir  l'eau  à  l'intérieur  suivant  le  plan  de  l'Ontario. 

Ce  serait  du  suicide  pour  l'agriculteur  que  de  tenter  l'alimentation  d'hiver  sans 
un  approvisionnement  abondant  d'eau,  puisqu'il  est  habituellement  nécessaire  de  pous- 
ser l'alimentation  jusqu'au  mois  de  mai  et  de  juin  pour  obtenir  les  prix  rémunérateurs. 
11  y  a,  en  conséquence,  pour  réserver,  quatre  points  principaux  imputants  pour  l'eau 
l'augmentation  de  l'industrie  du  bétail  de  boucherie  dans  toutes  les  fermes  de  l'ouest. 
1°  De  meilleurs  transports,  et  ceci  comprend  un  système  de  viande  gelée. 
2°  Enseigner  aux  agriculteurs  les  avantages  de  produire  du  fourrage  succulent 
Rur  la  jachère  tant' au  point  de  vue  de  la  moisson  de  grain,  qu'au  point  de  vue  d'amener 
les  bestiaux  à  l'hivernement  dans  les  meilleures  conditions. 

3°  Enseigner  aux  agriculteurs  l'avantage  qu'il  'y  a  de  mieux  hiverner  le  jeune 
bétail  et  d'avoir  le  bétail  destiné  à  l'alimentation  d'hiver  dans  une  condition  vigou- 
reuse pour  commencer  l'alimentation. 

4°  Enseigner  aux  agriculteurs  la  nécessite'  qu'il  y  a  de'plus  de  soin  pour  l'élevage 
de  bons  bestiaux.  Il  n'y  a  que  l'animal  de  bonne  race  et  bien  mis  à  point  qui,  à  la 
longue  indique  des  résultats  satisfaisants. 
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LE  BETAIL  DE  BOUCHERIE  DE  L'OUEST. 

Discussion  conduite  par  M.  Geo.  Latne,  Calgary,  Alta. 

Il  m'a  été  demandé  par  votre  comité  exécutif  de  conduire  cette  discussion  sur  le 
Détail  de  boucherie  de  l'ouest,  et  il  m'a  aussi  été  demandé  à  titre  de  président  de  l'as- 
sociation des  éleveurs  de  chevaux  dev l'ouest  de  protéger  les  intérêts  du  cheval.  Je  suis 
aussi  vice-président  de  l'association  des  éleveurs  de  bétail  de  l'ouest,  et  ce  corps  m'a 
demandé  de  m'occuper  de  ses  intérêts  à  cette  convention.  En '•  assumant  cette  question 
de  bétail  de  boucherie  de  l'ouest,  je  me  propose  en  même  temps  d'exprimer  ma  ma- 
nière de  voir  sur  la  culture  mixte  qui  est,  après  tout,  peut-être  la  phase  la  plus  impor- 
tante des  questions  qui  sont  soumises  à  notre  considération. 

Eh  bien,  messieurs,  je  suis  venu  ici  de  l'Alberta,  pour  essayer  de  protéger  les  intérêts 
de  la  pauvre  vieille  vache,  d'un  animal  qui  a  chassé  le  mortgage  de  la  ferme,  de  l'ani- 
mal qui  a  rendu  tant  de  'foyers  heureux,  et  qui  en  dépit  de  ceci  a  été  et  est  maintenant 
détruite  dans  l'ouest  d'une  façon  aussi  honteuse. 

L'année  dernière,  30,000  veaux  ont  été  abattus  dans  notre  pays  de  l'ouest.  Tous 
<'p«  veaux  étaient  encore  de  la  période  de  l'alaitement  à  leurs  mères,  et  étaient  tous 
des  meilleures  races  de  bestiaux  à  boucherie  que  l'on  puisse  produire.  En  outre  de 
eci,  que,  d'après  une  estimation  bien  modérée,  au  moins  65  pour  100  des  bestiaux 
abattus  en  1911  dans  l'Alberta  et  la  Colombie-Britannique  étaient  du  bétail  de  fonda- 
tion, et  si  je  vous  dis  que  notre  pays  de  l'ouest  est  capable  de  porter  de  300,000  à  500,- 
000  têtes  de  bétail  de  boucherie  par  année,  vous  admettrez,  j'en  suis  sûr,  avec  moi,  que 
la  situation  est  sérieuse. 

Nous  consommions  dans  l'Alberta  et  dans  la  Colombie-Britannique  environ  130,000 
têtes  de  bétail  par  année,  et  au  Manitoha  et  dans  la  Saskatchewan  autant  que  j'ai  pu 
le  recueillir  d'après  les  chiffres,  il  s'en  consomme  et  s'en  consommera  environ  150,000 
par  an. 

La  destruction  en  gros1  a  procédé  pendant  un  grand  nombre  d'années  jusqu'à  ce 
que  nous  soyons  descendus  à  une  quantité  à  peine  suffisante  pour  faire  face  à  nos 
besoins  domestiques. 

J'ai  ici  les  chiffres  de  l'exportation  du  bétail  pour  les  six  années  qui  ont  commencé 
en  1906.  Ces  chiffres 'indiquent  un  déclin  constant  chaque  année  jusqu'en  1911,  et 
vous  verrez  qu'en  1911  ces  exportations  ont  été  moindres  que  16  pour  100  des  exporta- 
tions de  1906. 

En  1906,  nous  avons  exporté  en  tout  de  l'Alberta  74,733  bestiaux. 

En  1907,  nous  avons  exporté  42,990  bestiaux. 

En  1908 61,810  bestiaux. 

En  1909 ' «7,257      " 

En  1910 51,627      " 

Et  en  1911,  seulement 11,869       " 

Vous  pouvez  voir  que  ce  déclin  marche  depuis  un 'certain  nombre  d'années  et  que 
les  exportations  de  1911  sont  moindres  que  16  pour  100  des  exportaions  de  1906,  et  en 
outre  de  ceci  que  les  chiffres  de  l'exportation  de  1911  sont  moindres  que  25  pour  100 
des  exportations  de  1910. 

Or,  ces  chiffres  indiquent  une  décroissance  énorme  au  lieu  du  gain  que  nous  de- 
vrions avoir.  Quand  le  peuple  a  commencé  à  détruire  ses  troupeaux  dans  l'Alberta,  et 
par  ceci  je  veux  dire  le  ehâtrage  et  la  conversion  en  viande  de  boucehrie  de  ses  trou- 
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peaux  d'élevage,  j'avais  coutume  de  leur  dire:  Eh  bien,  ce  principe  est  tout  à  fait 
erroné  et  quelques-uns  de  nos  meilleurs  éleveurs  me  disaient:  Non,  nous  pouvons 
acheter  des  animaux  d'élevage  à  meilleur  marché  que  nous  ne  pouvons  les  produire. 
Je  n'ai  jamais  ajouté  foi  à  cette  assertion,  bien  qu'ils  aient  essayé  de  me  la  démontrer 

avec  des  chiffres.  ,,  .  ,    .       ,      , 

Et  le  jour  est  venu  où  je  ne  connais  plus  de  pays  ou  l'on  puisse  acheter  des  bou- 
villons  pour  les  mettre  à  l'engraissage  ou  pour  les  faire  entrer  dans  le  manche 

Il  y  a  quelques  années,  j'ai  acheté  un 'groupe  de  bestiaux  dans  le  vieux  Mexique, 
et  il  y  a  quelque  temps  j'ai  pensé  que  j'essayerais  d'en  acheter  encore  à  cet  endroit.  Le 
prix  que  l'on  m'a  cité  cette  année  pour  des  animaux  d'un  an  et  de  deux  ans  était  juste- 
ment trois  fois  ce  que  j'avais  versé  il  y  a  sept  ans,    et  ils  paraissaient  anxieux    den 

obtenir  le  prix.  ,     u 

Je  vois  par  la  statistique  des  Etats- unis  qu'il  y  a  dans  ce  pays  < ,000,000  de  bes- 
tiaux de  moins  qu'il  n'y  en  avait  il  y  a  dix  ans,  en  dépit  du  fait  que  la  république  amé- 
ricaine compte  21,000,000  de  plus  de  population. 

Bien  que  nous  ayons  parlé  en  particulier  des  bestiaux,  3e  désire  avant  d  aller  plus 
loin  d'attirer  votre  attention  pour  un  instant  sur  l'argent  que  nous  avons  verse  dans 
l'ouest  depuis  deux  ans  pour  les' '  chevaux. 

Nous  avons  amené  l'année  dernière  du  Canada  21,832  chevaux,  dont  le  prix  moyen 
de  $275  signifie  plus  de  $6,000,000  de  notre  argent  qui  ait  été  laissé  dans  l'est  pour  des 
chevaux  en  1911.  En  outre  de  ceci  4,240  chevaux  ont  été  importés  dans  1  ouest  des 
Etats-Unis  (sans  comprendre  les  chevaux  entrés  en  franchise  à  titre  d'effets  de  .jojtons), 
et  en  évaluant  ceux-ci  à  ce  même  prix  moyen  de  $275,  cela  fait  $1,166,000  verses  par 
l'ouest  aux  Etats-Unis  pour  des  chevaux  en  1911. 

En  1910,  33,571  chevaux  ont  été  amenés  au  Manitoba,  dans  la  Saskatchewan  et 
dans  l'Alberta  de  l'est  du  Canada  et  les  E,tats-Unis,  au  même  prix  moyen  de  $275. 
Un  petit  calcul  va  vous  démontrer  qu'en  1910  nous  avons  versé  $9,232,025  pour  des 
chevaux  de  Test  du  Canada  et  des  Etats-Unis,  en  dépit  du  fait  qu'il  n'y  a  ni  dans  le 
Canada  ni  aux  Etats-Unis  (ni  de  fait  dans  aucun  autre  pays),  d'endroit  où  le  cheval 
puisse  être  élevé  à  meilleur  marché  que  dans  la  Saskatchewan  ou  dans  l'Alberta,  ni 
aucun  endroit  où  il  puisse  pousser  pour  devenir  un  meilleur  animal. 

Or,  ainsi  que  vous  le  savez,  je  suis  éleveur  de  chevaux  depuis  un  grand  nombre 
d'années.  J'ai  toujours  été  en  rapports  immédiats  avec  la  situation  de  l'ouest,  et 
je  sens  que  je  suis  bien  en  sûreté  quand  je  vous  dis  qu'il  n'y  a  pas  à  mon  avis  le  moin- 
dre danger  pour  la  surcharge  des  chevaux  dans  l'Alberta  et  la  Saskatchewan,  pour  dix 
ans  à  venir  au  moins,  à  cause  de  la  terre  qui  va  être  mise  en  culture  durant  ce  temps. 
Maintenant,  pour  en  venir  à  la  culture  mixte,  je  désire  énoncer  dès  le  début  que 
je  crois  que  certaines  parties  de  la  Saskatchewan  et  de  l'Alberta  sont  le  plus  grand 
pays  à  culture  mixte  de  tout  le  Canada  aujourd'hui,  et  je  doute  beaucoup  que  Ion 
puisse  en  trouver  aux  Etats-Unis  pour  les  égaler.  Le  seul  état  que  je  connaisse  qui  les 
égale  en  quelque  façon  est  le  Colorado,  et  l'on  pourrait  mettre  cet  Etat  dans 
un  coin  de  la  province  d'Alberta.  L'on  m'a  cependant  dit  il  y  a  deux  ans  que  le  Colo- 
rado nourrissait  600,000  agneaux  et  environ  120,000  bestiaux  de  boucherie  par  année. 
Ce  n'est  que  le  mois  dernier  que  je  suis  allé  dans  le  pays  de  Twm-Falls  dans  1  Etat 
de  l'Idaho.  Dans  la  région  d'irrigation  de  cet  Etat  qui  a  40  milles  de  longueur  et 
12  milles  de  largeur,  j'ai  trouvé  400,000  tonnes  de  foin  de  luzerne  (alfalfa),  ainsi  que 
près  d'un  million  de  moutons  à  l'alimentation,  de  même  qu'un  nombre  de  bestiaux.  Je 
suis  allé  là  dans  l'intention  d'acheter  des  moutons,  et  pendant  que  j'étais  là  ] 'ai  ren- 
contré un  homme  qui  était  originaire  de  Kingston,  Ontario,  nomme  R.  F.  Bicknell,  qui 
peut  peut-être,  être  connu  de  quelques-uns  d'entre  nous.  Il  m'a  offert  20,000  moutons 
de  deux  ans,  et  il  en  était  en  position  à  ce  moment-là  de  m'en  vendre  cette  quantité  ou 
deux  fois  cette  quantité.  .  .  ,     ., 

Je  puis  dire  tout  de  suite  que  quand  j'ai  eu  les  taux  du  chemin  de  fer  et  les  droits 
et  que  j'ai  mis  ces  chiffres  en  regard  du  coût  des  moutons  de  la  Nouvelle-Zélande,  cela 
a  mis  l'opération  hors  de  question. 
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Or.  si  j'en  suis  juge,  nous  avons  dans  l'ouest  du  Canada  un  pays  meilleur  que  celui- 
là.  cependant,  nous  importons  5  pour  100  des  moutons  qui  soit  consommé  dans  F  Al- 
bert» et  la  Colombie-Britannique,  de  Nouvelle-Zélande  et  des  Etats-Unis. 

En  outre  je  puis  ajouter  que  nous  n'élevons  pas  25  pour  100  des  porcs  qui  soit  con- 
sommés dans  l'Alberta  et  la  Colombie-Britannique. 

Mon  autorité  pour  la  dernière  assertion  est  la  connaissance  exacte  que  j'ai  du  pays, 
et  la  chose  m'a  aussi  été  dite  par  M.  Pat  Burns  lui-même,  et  aussi  par  un  membre  de  la 
compagnie  canadienne  Swift  et  par  les  autorités  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien. 

Or,  si  j'entrais  dans  les  détails  et  si  je  vous  donnais  les  chiffres  qui  démontrent 
l'argent  que  nous  avons  versé  pour  les  produits  du  porc  que  nous  importons,  et  qui  de- 
vraient être  produits  dans  le  pays,  vous  vous  demanderiez  où  nous  prenons  l'argent, 
car  pas  une  n'a  jamais  vu  un  commerce  aussi  anéanti. 

Vous  pouvez  me  dire:  "Pourquoi  avoir  aidé  cet  événement  à  se  produire?"  et  je 
devrais  vous  dire  que,  à  mon  sens,  les  marchés  très  peu  élevés  ont  été  la  première  raison 
de  la  destruction  en  gros  des  troupeaux  des  bestiaux  de  boucherie. 

Et  puis  quand  le  gouvernement  a  inséré  dans  les  baux  la  stipulation  de  deux  ans, 
cela  aura  une  forte  tendance  à  donner  aux  propriétaires  de  bestiaux  beaucoup  moins 
d'assurance.  Ces  hommes  se  sont  dit  qu'ils  n'avaient  pas  les  moyens  de  garder  un 
grand  troupeau  de  bétail  pour  être  forcé  à  abandonner  les  opérations  au  bout  de  deux 
ans. 

Quand  les  agriculteurs  sont  venus  dans  l'Alberta  et  la  Saskatchewan,  on  a  dit  et 
généralement  pensé  qu'il  y  aurait  dans  le  pays  plus  de  bétail  quand  les  agriculteurs  y 
viendraient  que  quand  les  grands  propriétaires  de  ranches  y  ont  afflué.  Or,  à  mon  avis, 
ceci  ne  s'est  pas  trouvé  vrai,  et  ne  s'est  pas  trouvé  vrai  non  plus  nulle  part  aux  Etats- 
Unis.  Le  Texas  aujourd'hui  a  6,000,000  de  bestiaux  de  boucherie,  et  le  seul  état  qui  ait 
la  moitié  de  ce  nombre  est  le  Kansas. 

En  sus  de  tout  ceci  ont  commencé  à  arriver  dans  l'ouest  les  gens  qui  font  le 
négoce  de  vendre  des  terres  à  blé.  Or,  je  suis  sûr  que  je  ne  commets  pas  d'exagération 
quand  je  dis  qu'il  y  a  plus  de  huit  mille  agents  de  biens-fonds  qui  vendent  des  terres 
dans  ces  provinces  de  l'ouest  ;  et  il  est  sûr  de  dire  que  95  pour  100  de  ces  gens  parlent 
de  blé  et  de  rien  autre  chose  dans  leurs  efforts  pour  vendre  des  terres  au  public. 

Un  grand  nombre  de  gens  peuvent  connaître  quelque  chose  au  sujet  de  la  culture 
mixte,  mais  on  leur  persuade  constamment  que  le  "blé  est  roi". 

Après  que  l'agent  de  terres  a  fait  sa  part,  viennent  l'agent  de  la  charrue  à  vapeur, 
et  l'agent  de  la  gazoline,  et  une  demi-douzaine  d'autres  machinistes  (tous  ces  gens  sont 
en  général  des  vendeurs  très  habiles),  et  à  son  tour,  chacun  de  ces  hommes  conseille  "de 
produire  du  blé".  Pourquoi? — le  premier  individu  veut  vendre  sa  terre;  le  second  veut 
vendre  ses  machines.  Personne  ne  conseille  au  propriétaire  de  se  livrer  à  la  culture 
mixte. 

Les  propriétaires  obtiennent  leur  blé  et  en  quantité,  et  avec  le  blé,  il  vient  par- 
fois de  la  gelée,  ce  qui  signifie  des  tonnes  de  blé  gelé — mais  il  n'y  a  pas  des  bestiaux, 
pas  de  moutons  et  pas  de  porcs  pour  les  en  nourrir.  Sur  ce  point,  je  parle  seulement 
de  certaines  parties  de  l'Alberta  et  de  la  Saskatchewan. 

Messieurs,  c'est  une  honte  criante  qu'il  va  y  avoir  des  centaines  de  milliers  de 

tonnes  de  fourrage  à  brûler  dans  notre  pays  au  cours  du  printemps  qui  va  venir.     Ceci 

va  être  une  perte  sèche,  tandis  que  l'argent  que  nous  envoyons  en  dehors  du  pays  est 

perdu,  et  je  laisse  à  votre  sens  commun  le  soin  de  décider  s'il  ne  va  pas  falloir  un 

même  plus  grand  que  notre  ouest  du  Canada  pour  résister  à  cette  extravagance. 

Vous  pouvez  me  demander:  "Quelles  suggestions  avez-vous  à  offrir  pour  remédier 
conditions?" 

Premièrement,  je  suggérerais  que  les  stations  expérimentales  s'occupassent  forte- 
ment de  l'élevage  et  de  la  nourriture  des  bestiaux,  ds  moutons  et  de  spores  dans  le  but 
de  démontrer  les  résultats  qui  sont  possibles  avec  la  culture  mixte.  Ceci  devra  pro- 
duire une  grande  somme  de  bien.  On  a  tellement  parlé  aux  gens  au  sujet  de  la  pro- 
duction du  blé,  qu'il  faut  leur  démontrer  clairement  et  avec  des  résultats  réellement 
obtenus  ce  qui  peut  être  accompli  avec  de  la  culture  mixte  bien  dirigée. 
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La  presse  peut-être  d'une  grande  utilité  dans  ce  travail,  en  indiquant  clairement, 
comme  elle  peut  le  faire,  les  circonstances  où-  la  culture  mixte  apporte  de  grands 
avantages. 

Je  suis  aussi  d'opinion  que  ce  serait  de  l'intérêt  de  toutes  les  banques  qui  ont  des 
succursales  dans  l'ouest  de  faire  connaître  à  leurs  clients  la  valeur  de  la  culture  mixte. 
Les  banques  devraient  de  même  encourager  la  culture  mixte  en  avançant  de  l'argent, 
à  de  bons  termes,  aussi  bien  qu'aux  courtiers,  à  leurs  clients  qui  apportent  chaque 
année  un  certain  nombre  de  bestiaux. 

Nous  apprécions  beaucoup  ce  que  les  compagnies  de  chemin  de  fer  ont  fait  en 
réduisant  les  taux  sur  le  bétail  pur-sang,  et  je  crois  que  nous  pourrions  les  intéresser 
à  ce  qui  a  rapport  aux  fermes  modèles.  Ces  fermes  modèles,  dans  mon  opinion,  font 
beaucoup  de  bien  dans  l'ouest.  C'est  alors  que  vous  entendrez  un  homme  dire,  (Oh, 
je  n'écouterais  point  ces  professeurs  aux  collets  blancs,)  mais  que  vous  en  verrez 
plusieurs  autres  écrire  à  ces  fermes  pour  demander  différents  renseignements.  Une 
fois  qu'un  homme  obtient  ces  informations  il  s'en  sert,  et  son  voisin  s'en  servira  bien- 
tôt tout  aussi  bien.  Maintenant,  sans  aller  plus  loin  je  demande  à  faire  une  autre 
suggestion  dans  le  but  d'aider  et  d'encourager  l'industrie  du  bétail  sur  pied  dans 
l'ouest 

Je  voudrais  suggérer,  dans  le  but  d'encourager  dans  l'Alberta  l'industrie  du  gros 
bétail,  des  porcs  et  des  moutons,  que  chacune  des  compagnies  de  salaison  qui  font 
affaire  dans  l'ouest  fournisse  pendant  cinq  ans  une  somme  de  $1,000  aux  listes  de 
prix  des  diverses  foires  dans  la  province,  et  cet  argent  devrait  être  donné  à  ceux  qui 
présenteront  les  bestiaux,  les  porcs  et  les  moutons  les  plus  gras.  Ce  qui  ferait  beau- 
coup de  bien. 

Je  voudrais  aussi  sugérer  relativement  aux  colons  qui  contribuent  beaucoup  à 
répandre  la  culture  mixte,  qu'il  serait  possible  d'arriver  à  un  arrangement  quelconque 
avec  le  ministère  de  l'Agriculture,  au  moyen  duquel  il  serait  convenu  que  ceux  qui 
vont  s'établir  sur  des  homesteads  devraient  s'engager  par  bail  à  avoir  un  certain  nom- 
bre de  têtes  de  bétail  à  la  fin  de  la  seconde  ou  de  la  troisième  année.  Le  gouvernement 
devrait  accepter  cet  arrangement  en  lieu  de  certaines  obligations  que  doit  remplir 
un  colon. 

Or,  messieurs,  je  vis  dans  l'Alberta  depuis  vingt-neuf  ans,  temps  durant  lequel  je 
me  suis  occupé  de  l'industrie  générale  des  ranches.  J'ai  vu  un  bien  grand  nombre  d'in- 
dividus propriétaires  de  ranches  qui  ont  commencé  dans  ce  pays,  et  je  désire  dire  que 
je  n'ai  jamais  vu  durant  ce  laps  de  temps  trois  hommes  qui  aient  perdu  leur  argent, 
quand  ils  se  sont  adonnés  à  la  culture  mixte,  à  élever  des  bestiaux  et  des  chevaux  avec 
assez  de  fourrage  pour  s'en  occuper,  et  qu'ils  se  sont  en  même  temps  occupés  de  leurs 
affaires,  et  qu'ils  ont  dépensé  leur  temps  à  s'occuper  de  l'intérêt  de  leurs  affaires,  et  non 
à  flâner  autour  des  hôtels,  des  buvettes  ou  des  salles  de  billard. 

D'un  autre  côté  j'ai  connu  au  moins  de  cent  à  cent  vingt-cinq  hommes  qui  sont 
venus  dans  l'ouest  à  des  salaires  variant  de  $10  à  $40  par  mois,  qu'aujourd'hui  valent 
pleinement  de  vingt-cinq  à  deux  cent  cinquante  mille  dollars  ;  quelques-uns 
de  fait  sont  montés  au  chiffre  du  million,  environ  dix,  dont  j'ai  connaissance, 
qui  se  sont  retirés  des  affaires  et  s'en  sont  allés  à  Victoria,  tandis  que  d'autres  se  sont 
disséminés  dans  les  autres  provinces.  Je  crois  que  je  pourrais  vous  dire  les  noms  de 
chacun  de  ces  hommes. 

Dès  maintenant,  je  crois  qu'il  n'est  que  juste  de  dire  pour  le  bénéfice  des  mères 
et  des  pères  des  jeunes  gens  qui  nous  sont  venus  de  l'est  du  Canada,  que  ceux-ci  sont  les 
hommes  les  plus  chanceux  que  nous  ayons.  Bien  que  95  pour  100  aient  com- 
mencé tout  à  fait  au  pied  de  l'échelle,  par  recevoir  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit  de  $10  à 
$40  par  mois,  ce  sont  des  hommes  dont  l'on  peut  à  bon  droit  être  fier. 

Je  puis  aussi  ajouter  avant  de  terminer  mes  observations  que  je  crois  qu'il  n'est 
que  juste  pour  les  différentes  races  de  bétail  de  nommer  les  races  avec  lesquelles  j'ai  eu 
le  plus  de  succès  dans  l'Alberta.  Je  crois  que  la  plupart  de  nos  éleveurs  de  l'Ouest  vont 
admettre  avec  moi  que  les  races  qui  ont  donné  le  "plus  de  satisfaction  dans  l'Alberta  et 


378  MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 

3  GEORGE  V,  A.  1913 

la  Saskatcliewan  sont  les  bestiaux  Courtes-Cornes  et  les  Herefords.  Je  suis  de  la 
croyance  arrêtée  que  certaines  parties  "du  pays  sont  adoptées  à  l'élevage  de  certaines 
races  de  bétail  de  boucherie  tout  autant  que  certaines  autres  sont  mieux  adaptées  à 
la  production  des  pommes  et  des  pêches. 

^Maintenant,  il  a  été  dit  beaucoup  de  choses  dans  notre  pays  sur  ce  qui  régit  les 
prix  du  bétail.  Il  a  été  généralement  dit  que  les  abattoirs  et  les  établissements  d'em- 
ballage régissent  les  prix.  Or,  je  ne  crois  pas  que  cela  soit  le  cas.  Cela  peut  se  faire 
lia  ns  quelques  cas  où  des  gens  ont  pénétré  dans  les  villes  avec  de  petites  expéditions, 
mais  notre  marché  a  toujours  été  régi  par  le  commerce  de  l'exportation,  vu  que  jus- 
qu'à l'année  dernière  où  nous  n'avions  qu'un  peu  plus  de  onze  mille  bestiaux  à  expé- 
dier il  a  été  impossible  pour  les  emballeurs  de  dire  justement  combien  il  y  avait  de 
bestiaux  dans  notre  pays. 

Or,  je  sais  d'après  ma  connaissance  certaine  qu'un  emballeur  qui,  il  y  a  deux  ans, 
avait  eu  plus  de  bestiaux  qu'il  ne  pouvait  en  traiter,  les  a  exportés  lui-même  et,  que  sa 
perte  réelle  a  été  de  plus  de  cinquante  mille  dollars. 

Beaucoup  de  gens  ici  connaissent  l'exportation  de  bestiaux  et  ne  lui  reprochent 
pas  l'argent  qu'il  "fait  à  l'exportation  «du  bétail.  J'ai  fait  une  bonne  somme  d'exporta- 
tion, et,  j'espère  que  je  n'aurai  plus  à  en  faire  dans  les  mêmes  conditions  que  par  le 
passé.  Eh  bien,  messieurs,  nous  ne  pouvons  jamais  faire  parvenir  un  bouvillon  de  notre 
pays  ou  pays  d'outre-mer  à  moins  de  $28,  et  de  ce  prix  jusqu'à  $32.  Eh  bien,  n'est-ce 
pas  là  une  taxe  épouvantable  à  imposer  à  un  pays  pour  lui  obtenir  un  marché.  Le 
seul  remède  que  je  connaisse  est  entre  les  mains  du  gouvernement,  des  chemins  de  fer 
et  des  propriétaires  de  paquebots  qui,  en  faisant  un  eiïort  sérieux  pourraient  raisonna- 
blement réduire  les  frais  de  transport. 

D'un  autre  côté,  je  ne  crois  pas  que  personne  ait  besoin  d'avoir  peur  de  se  livrer 
au  commerce  de  l'exportation  du  bétail,  vu  que  tout  fait  prévoir  qu'il  va  y  avoir  une 
pénurie  continue  de  viande  dans  tous  les  pays  et  surtout  avec  notre  population  qui 
augmente  aussi  rapidement  qu'elle  fait. 

Et  puis,  je  ne  veux  pas  que  l'Ontario  croie  que  l'ouest  est  le  seul  pays  dispen- 
dieux. A  l'exposition  d'hiver  de  Toronto,  il  y  a  quelque  temps,  j'ai  vu  de  belles  génisses 
Courtes-Cornes  pesant  de  800  à  1,000  livres  se  vendre  aux  bouchers. 


LE  BETAIL  DE  BOUCHEKIE  DE  L'EST. 

M.  John  Gardhouse,  Highfield,  Ont. 

J'assume  que  lorsque  le  comité  a  choisi  le  sujet  :  "  Le  bétail  de  boucherie  de 
l'est  ",  sujet  sur  lequel  il  m'a  demandé  de  vous  entretenir,  il  avait  dans  l'esprit  la 
province  d'Ontario  et  les  provinces  de  l'Est. 

Pout  traiter  ce  sujet,  je  crois  qu'il  vaut  mieux  de  le  traiter  en  posant  au  début 
une  couple  de  questions: — 

1°  Les  éleveurs  de  l'est  du  Canada  élèvent-ils  et  nourrissent-ils  un  nombre  suffi- 
Bant  de  bestiaux  à  boucherie? 

2°  Les  animaux  que  l'on  élève  et  que  l'on  nourrit  sont-ils  des  spécimens  des  bes- 
tiaux de  boucherie  aussi  bons  qu'ils  devraient  l'être? 

1°  Les  agriculteurs  de  l'est  du  Canada  élèvent-ils  et  nourrissent-ils  un  nombre 
suffisant  de  bestiaux?  Ma  réponse  à  cette  question  est  "non".  Nous  ne  pouvons  pas 
échapper  à  la  conclusion  que  la  production  du  bétail  de  boucherie  n'a  pas  tenu  le  pas 
avec  les  autres  branches  de  l'industrie  du  bétail.  Quand  nous  nous  arrêtons  à  consi- 
dérer  l'augmentation  de  la  population  depuis  quelques  années  et  la  diminution  de  la 
production  des  animaux  de  boucherie,  qui  s'est  produite,  il  est  bien  évident  qu'une 
lacune  peut  s'être  produite  dans  l'approvisionnement.     Le  consommateur  dômes- 
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tique  grandit  beaucoup  plus  vite  que  la  fourniture  des  bons  bestiaux.  La  pénurie  des 
bestiaux  de  boucherie  peut  être  jugée  le  mieux  des  faits  que  les  prix  des  animaux  pour 
l'engraissage  ont  été  cet  automne  de  -±à  cents  à  5^  cents  et  qu'il  n'y  a  eu  que  peu 
d'étables  qui  ont  eu  leur  fourniture  habituelle.  Informez-vous  où  vous  voudrez,  chez 
l'agriculteur,  chez  le  bouvier  ou  chez  l'acheteur  au  sujet  de  la  perspective  de  bon 
bétail  de  boucherie  et  la  réponse  est  la  même.  Il  y  a  toutes  les  perspectives  d'une 
grande  pénurie  dans  un  avenir  prochain.  La  rareté  du  fourrage  dans  l'Ontario  envoie 
un  grand  nombre  de  vaches  et  de  jeunes  bestiaux  au  marché  dans  un  état  de  mise  à 
point  imparfaite  qui  va  certainement  avoir  son  effet  sur  la  fourniture  à  venir -du  bétail 
de  boucherie.  Le  prix  élevé  de  la  terre  et  les  exigences  de  la  laiterie  ont  renversé 
l'élevage  et  l'alimentation  du  bétail  de  boucherie  dans  un  grand  nombre  de  fermes.  Au 
cours  d'une  conversation  avec  un  industriel  occupé  depuis  des  années  au  commerce 
de  l'exportation,  il  me  dit  que  l'on  peut  tirer  une  ligne  de  dessin  de  Peterborough  à 
l'est  et  à  cause  de  la  grande  augmentation  de  l'industrie  laitière,  il  n'y  a  virtuelle- 
ment pas  de  bestiaux  d'exportation  à  y  trouver.  De  fait,  toute  cette  région  ne  produit 
pas  assez  de  bestiaux  de  boucherie  pour  pourvoir  à  ses  propres  besoins. 

2°  Les  animaux  que  l'on  élève  et  que  l'on  nourrit  sont-ils  pour  la  production  de 
la  viande  des  spécimens  aussi  bons  qu'ils  devraient  l'être?  Ma  réponse  est  encore 
"non".  C'est  une  question  que  nos  industriels  de  bétail  et  nos  agriculteurs,  aussi 
bien  que  nos  gouvernements  pourraient  bien  prendre  en  considération.  L'invasion  des 
races  de  laiterie  a,  dans  bien  des  endroits,  chassé  des  champs  la  vache  Courtes-Cornes 
qui  avait  deux  utilités.  La  mode  des  temps  a  été  de  faire  de  la  spécialisation  dans  le 
sens  de  la  laiterie,  et  la  demande  pour  les  produits  de  laiterie  a  accusé  de  l'insistance, 
dans  quelques  cas,  au  détriment  de  la  production  de  la  viande.  Il  vaudrait  beaucoup 
mieux  que  notre  approvisionnement  de  viande  vînt  de  nos  fermes  domestiques,  et  je 
crois  que  le  meilleur  système  de  culture  pour  obtenir  ce  résultat  est  celui  de  la  cul- 
ture mixte  avec  les  vaches  Courtes-Cornes  de  grosse  charpente,  de  chair  égale,  de 
gros  corps  et  de  grande  lactation,  accouplées  à  un  taureau  de  race  pure  de  première 
classe,  tels  que  nous  avions  l'habitude  d'en  voir  beaucoup  sur  nos  fermes  de  l'ancien 
Ontario,  aussi  bien  que  dans  quelques-unes  des  autres  provinces.  Quand  notre  appro- 
visionnement de  produits  de  la  laiterie  ne  faisait  pas  défaut,  le  commerce  des  ache- 
teurs des  animaux  fondateurs  étaient  toujours  satisfait  des  veaux  grands,  en  santé, 
élégant  et  bien  charnus  qui  croissent  jusqu'à  l'âge  de  l'engraissage.  Ils  donnaient  à 
l'éleveur  et  à  l'engraisseur  un  bon  profit  et  produisaient  aussi  pour  le  consommateur 
une  carcasse  de  premier  ordre.  Je  puis  dire  que  dans  l'est  du  Canada,  il  y 
a  eu  quatre  des  races  de  boucherie  de  traitées  dans  le  but  de  la  production  de  la 
viande,  savoir,  les  bestiaux  Courtes-'Oornes  les  Herefords,  les  Polled-Angus  et  les 
Galloways.  Je  puis  aussi  dire  que  la  grande  majorité  de  nos  animaux  de  boucherie 
s'est  trouvée  jusqu'à  l'heure  actuelle,  chez  les  bestiaux  Courtes-Cornes.  De  fait, 
dans  la  plupart  des  régions  de  boucherie,  jusqu'à  tout  récemment,  le  bétail  de  fondation 
des  mères  à  élevage  a  été  complètement  composé  de  vaches  Courtes-Cornes  et  de  leurs 
descendantes. 

Je  désire  maintenant  donner  ce  que  je  considère  être  quelques-unes  des  raisons 
du  manque  de  progrès  de  l'industrie  du  bétail  à  boucherie. 

Premièrement. — L'indifférence  d'un  trop  grand  nombre  de  nos  agriculteurs  qui 
produisent  du  bétail  de  boucherie.  Ils  ne  manifestent  pas  ce  degré  d'enthousiasme  et 
d'amour  pour  leur  industrie  qui  devrait  caractériser  la  manière  d'agir  de  gens  qui 
sont  anxieux  d'en  trier  le  meilleur  parti  possible.  Ils  n'exercent  pas  assez  de  soin  et 
de  jugement  pour  l'élevage  de  leurs  animaux,  et  après  qu'ils  les  ont  eus,  dans  des  cas 
trop  nombreux,  ils  n'en  ont  pas  assez  soin.  Il  serait  peut-être  intéressant  de  savoir 
la  grande  proportion  de  nos  jeunes  bestiaux  qui,  l'automne,  sont  mis  à  l'étable  dans 
une  condition  assez  vigoureuse,  cependant,  quand  ils  arrivent  à  l'herbe,  le  printemps 
qui  suit,  bien  qu'ils  aient  grandi,  ils  sont  devenus  tellement  abattus  dans  leur  condi- 
tion générale  qu'ils  ont  probablement  un  poids  bien  peu  supérieur  à  celui  qu'ils  avaient 
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quand  ils  ont  été  mis  à  Fétable  l'automne.  Même,  après  cette  maigre  nourriture 
durant  l'hiver,  souvent  on  ne  leur  donne  pas  suffisamment  de  pâturage  l'été.  Com- 
ment alors  peut-on  s'attendre  aux  meilleurs  résultats  d'un  traitement  pareil? 

Deuxièmement. — Depuis  un  certain  nombre  d'années,  un  grand  nombre  d'éle- 
veurs de  bestiaux  Courtes-Cornes  étaient  devenus  tellement  infatués  du  désir  de  four- 
nir des  taureaux  d'élevage  aux  propriétaires  de  ranches  de  l'ouest  que,  dans  leur  zèle,  ils 
avaient  presque  oublié  que  les  bestiaux  'Courtes-Cornes  sont  des  animaux  laitiers. 
rendant  des  années  un  grand  nombre  de  nos  éleveurs  a  presque  entièrement  négligé 
cette  caractéristique  de  la  race,  avec  le  résultat  que  lorsque  l'agriculteur  général  et 
l'éleveur  de  bestiaux  Courtes-Cornes  est  venu  pour  chercher  un  taureau  de  race  pure, 
il  a  trouvé  qu'il  était  presque  impossible  d'en  trouver  un  auquel  il  put  se  fier  pour  la 
transmission  des  qualités  de  lactation  aux  rejetons.  Lui,  se  rappelant  toujours  des 
retours  journaliers  produits  par  une  bonne  vache  à  lait,  s'est  quelquefois  servi  de 
taureaux  de  races  indifférentes,  et  très  souvent  de  race  laitière.  Ce  système  d'élevage 
ne  pouvait  que  devenir  fatal  aux  meilleurs  intérêts  de  l'industrie  du  bétail  de  bouche- 
rie du  pays.  Cependant,  comme  résultat  d'une  agitation  déterminée  contre  les  condi- 
tions du  bétail  du  monde  des  bestiaux  Courtas-Cornes,  il  y  a  eu  un  réveil  dans  les 
esprits  des  éleveurs  de  bestiaux  Courtes-Cornes  en  ce  sens,  et  il  en  est  résulté  qu'un 
grand  nombre  s'efforcent  de  reproduire  la  caractéristique  laitière  de  la  race  et  de  lui 
donner  de  la  proéminence. 

Troisièmement. — Beaucoup  de  fermiers  ont  dit  aux  agriculteurs  qu'il  est  impos- 
sible d'obtenir  la  qualité  propre  à  la  boucherie  et  la  qualité  de  lactation  chez  le  même 
animal.  Il  n'y  a  pas  de  doute  qu'ils  étaient  honnêtes  dans  leurs  convictions,  et 
cela  a  eu  l'effet  de  porter  un  grand  nombre  des  agriculteurs  dont  je  suis  porté  à 
croire  qu'il  était  inutile  de  rechercher  la  qualité  de  lactation  chez  le  taureau  à  cour- 
tes-cornes de  race  pure,  et  les  a  ainsi  convaincus  dans  l'usage  de  ces  taureaux  indiffé- 
rents. !  - 

Considérons  pendant  un  instant  les  conditions  du  pays  d'outre-mer.  Dans  la 
grande  partie  à  cornes  courtes,  on  nous  dit  que  plus  des  sept  dixièmes  de  tout  le  bé- 
tail qui  sert  aux  fins  de  la  laiterie  de  la  Grande-Bretagne  se  composent  de  bestiaux 
courtes-cornes  et  de  bestiaux  de  cette  race.  Nous  ne  prétendons  pas  dire  que  la  per- 
fection du  type  du  bétail  à  boucherie  puisse  être  approché  tout  à  fait  aussi  près  en 
moyenne  par  la  race  de  boucherie  qui  a  deux  utilités  que  par  celle  qui  a  une  utilité 
spéciale;  et  nous  ne  prétendons  pas  non  plus  qu'une  moyenne  aussi  élevée  de  produc- 
tion de  lait  puisse  être  atteinte  que  par  les  races  de  laiterie  à  utilité  spéciale.  Que  je 
prétende,  et  ma  prétention  est  soutenue  par  des  masses  d'épreuves  en  Angleterre  et  aussi 
au  Canada,  est  qu'une  combinaison  profitable  de  ces  qualités  peut  être  atteinte  qui  con- 
viendra aux  besoins  d'un  grand  nombre  de  nos  agriculteurs  pour  la  production  de  bon 
bœuf  de  viande  unie  sur  de  la  terre  d'un  prix  élevé. 

Quatrièmement. — Depuis  un  an  ou  deux  à  cause  de  la  rareté  du  fromage  et  de  la 
demande  additionnelle  de  bœuf,  des  animaux  beaucoup  plus  jeunes  et  dans  un  état  de 
mise  à  point  moins  complète  ont  été  envoyés  au  marché,  et  je  n'ai  pas  de  doute  que, 
Lorsque  les  rapports  de  cette  année  seront  publiés,  ils  accuseront  une  forte  diminution 
pour  le  bétail  de  boucherie.  Afin  de  remédier  à  cet  état  de  choses  malheureux  et  dé- 
placer l'industrie  du  bétail  de  boucherie  dans  la  condition  avancée  que  son  importance 
exige,  nous  devons  continuer  de  prêcher  la  doctrine  d'un  élevage  plus  habile  et  un  sys- 
tème  plus  profitable  de  nourriture  et  d'administration  qu'on  n'en  a  suivi  par  le  passé. 
Notre  ministère  de  l'agriculture  avec  sa  haute  conception  de  l'importance  de  l'indus- 
trie  ue  pourrait-il  pas  diriger  ces  principes  à  l'attention  du  public  et  les  lui  faire  par- 
venir d'une  manière  tellement  convainquante  que  les  agriculteurs  se  rendent  compte 
'lu  fait  que  ^élevage  et  la  nourriture  du  bétail  de  boucherie  de  première  classe  sont  en 
même  tempe  des  opérations  intéressantes  et  profitables.  Je  me  suis  souvent  demandé 
-'il  y  a  rien  de  plus  agrèame  pour  un  réel  éleveur  d'entrer  dans  son  étable  et 
dé  considérer  un  groupe  de  premier  ordre  de  ces  bouvil'lons  bien  élevés,  en  santé,  vi- 
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goureux,  au  dos  large,  à  la  chair  rebondie,  qui  doivent  lui  donner  un  bon  retour  pour 
son  travail  et  pour  l'argent  qu'il  y  a  consacré. 

Afin  de  faire  réussir  l'industrie  du  bétail  de  boucherie,  nous  devrions  jamais  nous 
lasser  d'insister  sur  le  fait  qu'il  faut  exercer  de  l'adresse  pour  l'élevage,  et  que  quand 
le  jeune  animal  naît,  il  faut  en  prendre  soin  et  le  nourrir  de  façon  à  le  porter  à  la  ma- 
turité aussitôt  que  possible.  Si  nos  agriculteurs  ^voulaient  suivre  ces  lignes  de  con- 
duite dans  l'est  du  Canada  aussi  bien  que  dans  l'ouest,  il  ne  devrait  pas  y  avoir  de 
rareté  de  ces  bons  animaux  en  santé  qui  sont  de  bonnes  bêtes  d'engraissage  et  qui  vont 
produire  ces  coupes  de  haute  valeur  et  ces  bifsteaks  juteux  qui  deviennent  chaque  an- 
née de  plus  en  plus  recherchés  et  qu'il  est  bien  difficile  d'obtenir  à  Prieure  qu'il  est  à 
n'importe  quelque  prix. 

Peut-être,  s'il  y  a  une  chose  entre  autres  qu'on  devrait  inculquer  aux  agri- 
culteurs de  l'est  du  Canada,  c'est  qu'il  faut  protéger  et  élever  toutes  les  bonnes  génis- 
ses des  races  de  boucheries  qui  naissent  afin  que  nous  puissions  avoir  un  nombre  suffi- 
sant de  bonnes  vaches  qui  viendraient  à  tour  de  rôle  nous  permettre  d'élever  la  classe 
du  bœuf  qui  est  maintenant  très  en  demande  dans  le  pays. 

Discussion  conduite  par  J.  F.  McLean,  Marris  Abattoir  Company,  Toronto. 

Je  dois  un  mot  d'excuse  à  cette  réunion.  J'ai  convenu  il  y  a  environ  dix  jours 
d'être  présent  pour  conduire  cette  discussion  de  l'étude  de  M.  Gardhouse,  mais  depuis 
ce  temps  j'ai  été  absent  pour  un  voyage  d'affaires  et  je  n'ai  pas  eu  d'occasion  de  me 
consulter  avec  M.  Gardhouse.  Mes  observations,  par  conséquent,  ne  seront  pas  dignes 
de  l'occasion,  mais  je  compte  que  vous  allez  accepter  ce  mot  d'excuse. 

Je  présume  que  cette  réunion  se  compose  presque  entièrement  d'éleveurs  de  bes- 
tiaux. L'intérêt  avec  lequel  je  suis  identifié  dépend  entièrement  pour  sa  matière  brute 
des  éleveurs  de  bestiaux.  Les  intérêts  des  éleveurs  et  ceux  des  emballeurs  sont  bien 
rarement  mis  en  contact  immédiat  ainsi  qu'ils  y  viennent  dans  cette  réunion,  et  peut- 
être  que  ceux  qui  se  livrent  à  ces  industries  consacrent  aux  problèmes  l'un  de  l'autre 
moins  d'attention  qu'il  ne  serait  avantageux  de  le  faire.  Les  éleveurs  de  bestiaux  et 
les  emballeurs  ordinairement  ne  se  rencontrent  qu'au  marché  des  bestiaux,  et 
leur  attitude  est  déterminée  dans  une  plus  grande  mesure;  qu'elle  ne  devrait  l'être  par 
ce  fait.  Quand  vous  venez  au  marché  avec  des  bestiaux  à  vendre,  vos  intérêts  et  les 
nôtres  paraissent  à  ce  moment  être  diamétriqement  opposés.  Je  n'ai  pas  besoin  de 
vous  dire  que  l'emballeur  essaye  d'acheter  vos  bestiaux  avec  aussi  peu  d'argent  qu'il 
peut  y  mettre,  et  vous,  naturellement,  essayez  de  vendre  vos  bestiaux,  aussi  cher  que 
vous  pouvez  en  obtenir,  et  il  me  semble  que  les  rapports  entre  les  éleveurs  et  les  em- 
balleurs ont  été  influencés  par  cette  circonstance  dans  une  mesure  beaucoup  plus  grande 
qu'il  n'est  nécessaire  ni  avantageux.  Xous  pouvons  aussi  bien  admettre  dès  le  début 
que,  lorsque  nous  nous  rencontrons  pour  acheter  ou  pour  vendre,  chacun  s'occupe  de 
son  intérêt  personnel  dans  la  mesure  la  plus  étendue  possible,  bien  que,  peut-être,  dans 
un  sens  large,  les  intérêts  de  ces  deux  industries,dont  l'une  dépend  de  l'autre,  doivent 
être  identiques. 

Je  ne  puis  rien  vous  dire  au  sujet  du  problème  de  l'élevage  du  bétail;  mais  je 
crois  après  avoir  écouté  les  discours  de  ce  matin  que  les  problèmes  de  l'élevage  des 
bestiaux  sont  beaucoup  les  mêmes  que  ceux  de  l'abatage  des  bestiaux,  seulement  il  y 
a  des  ramifications  différentes  et  des  conditions  différentes  d'après  lesquelles  chacune 
des  industries  est  conduite.  Quelles  sont  les  fins  principales  qui  seront  lesquelles  l'em- 
balleur cherche  à  se  guider  pour  la  conduite  de  ses  affaires?  L'éleveur  cherche  le  vo- 
lume. Je  ne  veux  pas  vous  faire  de  prédication,  parce  que  tous  ceux  qui  composent 
cette  réunion  en  connaissent  plus  long  au  sujet  de  l'industrie  du  bétail  que  je  n'en  con- 
nais. Mais  il  me  semble  que  sur  ce  point  il  y  a  une  divergence  d'opinions  entre  les 
deux  camps.  Je  ne  veux  pas  dire  que  l'emballeur  a  le  droit  de  vous  imposer  ses  dic- 
tées, mais  l'emballeur  cherche  toujours  à  augmenter  son  volume.  Il  étudie  le  marché 
et  s'il  peut  faire  des  affaires  plus  considérables  que  les  profits  soient  plus  grands  ou 
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moins  élevés,  il  est  satisfait,  et  je  crois  que  ce  serait  un  bon  principe  pour  les  éleveurs 
de  bestiaux  à  appliquer  à  leur  industrie. 

M.  Lane  a  dit  que  25  pour  100  des  porcs  qui  sont  consommés  dans  l'ouest  du  Ca- 
nada, sont  élevés  dans  l'ouest  du  Canada. 

Le  docteur  Rutherford. — Vingt-cinq  pour  cent  des  porcs  qui  sont  consommés  dans 
l'Alberta  et  la  Colombie-Britannique. 

M.  McLean. — 11  y  a  des  agriculteurs  dans  l'Alberta  et  la  Colombie-Britannique  qui 
ont  un  marché  domestique  qui  doit  être  profitable.  Si  chaque  agriculteur  de  l'Alberta 
et  de  la  Colombie-Britannique  s'appliquait  à  la  réalisation  de  ce  fait,  il  y  aurait  cer- 
tainement moyen  de  faire  de  l'argent.  Il  se  peut  que  les  conditions  du  pays  rendent 
l'opération  difficile,  mais  presque  tout  est  possible  si  l'on  s'y  met  avec  la  bonne  intel- 
ligence et  la  bonne  espérance  de  détermination  pour  s'y  arrêter  tout  de  suite  après 
qu'on  a  pris  la  détermination  qu'une  certaine  ligne  de  conduite  va  rapporter  des  pro- 
fits. 

La  seconde  note  que  j'ai  prise  est  au  sujet  de  la  fin  qui  guide  l'emballeur  dans  la 
conduite  de  ses  affaires.  Les  problèmes  de  l'emballeur  ne  sont  pas  essentiellement  dif- 
férents des  problèmes  de  l'éleveur  de  bestiaux,  parce  que  les  affaires  sont  les  affaires 
dans  tout  le  monde  et  les  principes  qui  contribuent  au  succès  sont  les  mêmes,  et  ainsi 
que  M.  Phin  a  parlé  de  la  production  de  la  navette  et  de  l'usage  qu'il  faut  faire  des 
terres  de  jachère.  Je  présume  que  la  terre  n'est  pas  devenue  pire  du  fait  qu'on  y  a 
fait  pousser  de  la  navette,  mais  qu'elle  s'en  est  trouvée  meilleure.  L'insuccès  ou  le 
succès  dans  les  affaires  dépend  de  l'administration,  et  je  présume  que  l'industrie  de  l'é- 
levage du  bétail  dépend  d'une  administration  intelligente  et  énergique. 

Le  troisième  point  que  je  voulais  soulever  est  la  persistance  dans  les  efforts.  Les 
lettres  écrites  aux  journaux  par  les  éleveurs  de  bestiaux  et  les  agriculteurs,  se  plai- 
gnent de  ce  que  s'ils  produisent  plus  de  bétail,  l'emballeur  immédiatement  a  baissé  les 
prix.  Or  l'emballeur  ne  baisse  pas  les  prix.  Il  est  tenu  d'acheter  à  aussi  bon  marché 
qu'il  le  peut,  justetment  de  la  même  manière  que  vous  essayez  de  vendre  tout  le  bé- 
tail que  vous  avez  à  un  prix  aussi  élevé  que  vous  le  pouvez.  C'est  le  principe  sur  le- 
quel les  affaires  sont  conduites.  Je  crois  que  les  gens  qui  élèvent  les  bestiaux  sont 
beaucoup  de  la  même  espèce  de  gens  que  ceux  qui  les  abattent.  Les  mêmes  caractéris- 
tiques prédominent  et  je  crois  que  l'attitude  de  l'un  envers  l'autre  est  une  attitude  d'é- 
quité, et  il  n'y  a  pas  de  justification  pour  la  critique  superflue  de  l'emballeur  à  l'égard 
des  éleveurs,  et  il  n'y  a  pas  de  justification  pour  la  critique  constante  de  la  part  des 
éleveurs  à  l'égard  de  l'emballeur,  et  je  ne  pense  réellement  pas  que  cette  attitude  géné- 
rale existe. 

J'ai  parlé  de  la  persistance  dans  la  ligne  de  conduite.  On  ne  peut  se  contenter 
d'entrer  et  de  sortir,  il  ne  faut  pas  se  laisser  détourner  par  les  difficultés  et  les  désap- 
pointements. Il  a  été  parlé  dans  létude  de  M.  Stevens  de  l'exportation  du  bœuf  paré. 
Je  ne  crois  pas  que  l'exportation  du  bœuf  paré  du  Canada  à  la  Grands-Bretagne  soit 
possible,  et  la  raison  pour  laquelle  elle  n'est  pas  possible  c'est  que  les  concurrents  pour 
ce  commerce  sont  l'Argentine  et  l'Amérique  du  Sud,  et  elles  peuvent  élever  des  bestiaux 
à  plus  grand  marché  que  nous.  La  compagnie  avec  laquelle  je  suis  identifié  a  été 
organisée  pour  l'exercice  d'un  commerce  de  viande  dressée  avec  la  Grande-Bretagne. 
Pendant  six  mois  nous  avons  inscrit  de  l'espace  sur  les  paquebots  océaniques  et  nous 
avons  rempli  cet  «space,  mais  il  nous  a  fallu  cesser  à  l'expiration  de  six  mois  parce 
que  non-  n'avions  plus  d'argent  pour  continuer  les  affaiares  et  le  commerce  a  dû  être 
abandonne.  La  seule  alternative  que  nous  avions  a  été  d'abandonner  les  affaires  ou 
de  développer  un  marché  domestique,  et  nous  nous  sommes  appliqués  au  développement 
d'un  marché  domestique.  C'est  la  loi  de  la  conservation  individuelle.  Il  faut  faire 
de  l'argent  si  l'on  veut  rester  dans  le  commerce. 

Je  présume  qu'il  arrive  qu'à  certaine  années  l'élevage  du  bétail  de  boucherie  ne 
donne  pas  de  profite  tandis  qu'à  certaines  autres  c'est  une  industrie  très  profitable. 
Celui  qui  essaie  do  frapper  les  bonnes  années  et  d'échapper  aux  mauvaises  est  destiné 
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à  l'insuccès.  Nul  ne  peut  prédire  les  marchés,  parce  que  s'il  était  possible  de  le  faire, 
celui-là  n'aurait  à  rester  dans  le  commerce  que  six  mois.  La  loi  fondamentale  du  com- 
merce c'est  que  l'industriel  doit  se  déterminer  sur  ce  qu'il  va  faire  et  alors  se  mettre  à 
le  faire  aussi  bien  qu'il  le  peut  et  ne  pas  se  décourager. 

Un  principe  sur  lequel  l'industrie  de  l'emballage  est  conduite  est  l'utiliation  des 
produits  secondaires,  et  ceci  peut  être  un  caractère  de  l'industrie  de  rélevage  des  bes- 
tiaux qui,  peut-être,  n'obtient  pas  d'attention.  Si  l'éleveur  décide,  qu'une  certaine 
année  a  été  sans  profit,  a-t-il  suffisamment  tenu  compte  de  l'élevage  pour  ses  affaires 
générales  de  l'élevage  de  ses  bestiaux.  Supposons  que  son  grand-livre  indique  qu'il  a  une 
balance  au  débit  au  lieu  d'une  balance  à  l'avoir,  il  devrait  prendre  connaissance  de 
l'avantage  général  qu'il  y  a  pour  toute  sa  situation.  Je  ne  dis  pas  ceci  à  titre  d'ins- 
truction, mais  à  titre  de  considération  fondamentale  pour  la  conduite  des  affaires.  La 
visée  constante  est  d'utiliser  toute  parcelle  de  matière  qui  ordinairement  s'en  va  en 
perte.  Une  révolution  s'est  produite  en  Canada  à  cet  égard  depuis  dix  ans.  Les  em- 
balleurs canadiens  ne  méritent  pas  de  crédit  pour  la  conception  de  cette  idée;  ils  se 
sont  contentés  de  suivre  la  piste  des  emballeurs  américains,  qui  l'ont  découverte  plutôt 
par  suite  d'un  accident.  Les  engrais  sont  l'un  des  produits  secondaires  les  plus  impor- 
tants de  l'abatage  des  bestiaux.  Us  s'élèvent  à  des  centaines  de  millions  par  année 
aux  Etats-Unis,  et  cette  industrie  n'a  commencé  que  par  un  accident.  Peut-être  pas 
exactement  par  un  accident,  mais  parce  que  l'utilisation  de  ces  produits  a  été  imposée 
aux  emballeurs  par  les  autorités  sanitaires  de  Chicago.  Année  après  année  les  autori- 
tés sanitaires  poursuivaient  les  emballeurs  pour  avoir  contaminé  la  rivière.  Us  avaient 
l'habitude  de  jeter  dans  la  rivière  le  sang  et  les  excréments,  et  les  emballeurs  étaient 
obligés  de  subventionner  les  autorités  de  la  police  d'année  en  année.  Us  étaient  obli- 
gés de  leur  verser  des  sommes  immenses  pour  qu'elles  leur  permissent  de  continuer  de 
jeter  à  la  rivière  cette  matière  précieuse.  Un  jour  un  chimiste  allemand  s'est  trouvé  à 
entrer  dans  le  bureau  de  M.  Ormour,  et  lui  dit  qu'il  pouvait  faire  un  produit  de  com- 
merce de  valeur  avec  cette  matière  que  l'on  jetait  à  fa  rivière,  et  de  là  il  a  développé 
l'industrie  des  engrais  qui  est  largement  contrôlé  par  les  emballeurs  des  Etats-Unis,, 
et  dont  le  rendement  s'élève  chaque  année  à  des  centaines  de  millions.  Les  embal- 
leurs se  sont  alors  mis  à  l'œuvre  immédiatement  pour  voir  ce  qu'ils  pouvaient  faire  de 
ceci  et  de  cela,  et  ils  ont  employés  tous  les  produits  secondaires. 

Cette  suggestion  peut  avoir  quelque  valeur  tant  pour  les  éleveurs  de  bestiaux  que 
pour  ceux  qui  abattent  les  bestiaux.  On  ne  peut  pas  faire  de  l'argent  avec  les  bestiaux 
ainsi  qu'on  en  peut  faire  avec  les  immeubles.  Tous  les  commerces  peuvent  à  certaines 
années  être  bons,  et  à  certaines  années  être  mauvais;  mais  la  loi  de  l'industrie  est  que 
celui  qui  fait  une  chose  avec  efficacité  et  persistance  et  avec  courage  doit  finir  par 
réussir.  Il  n'y  a  pas  de  question  dans  mon  esprit  que  relativement  l'élevage  des  bes- 
tiaux est  tout  aussi  profitable  que  l'abatage  des  bestiaux.  Je  ne  veux  pas  dire  que 
l'éleveur  de  bestiaux  qui  a  du  succès  peut  faire  en  une  année  autant  d'argent  que 
l'abatteur  de  bestiaux  qui  a  du  succès.  L'abattoir  a  des  affaires  beaucoup  plus  grandes 
et  beaucoup  plus  largement  étendues,  et  emploie  jusqu'à  500  hommes.  Si  un  éleveur 
de  bestiaux  employait  ce  nombre  d'hommes,  ce  serait  peut-être  un  homme  très  riche. 
A  certaines  années  l'industrie  de  l'abatage  des  bestiaux  est  profitable,  à  certaines  autres 
années  elle  ne  l'est  pas.  Nous  ne  crions  pas,  quand  nous  avons  une  année  peu  profita- 
ble. L'abatteur  diffère  à  cet  égard  de  l'éleveur.  L'abatteur  ne  peut  pas  crier,  parce 
que  s'il  crie,  le  banquier  se  met  à  sa  poursuite  et  lui  retire  ses  prêts.  La  clef  de  toute 
l'industrie  est  la  persistance,  et  l'application  du  principe  que  l'amélioration  constante 
des  affaires,  en  scrutant  des  marchés  nouveaux  et  en  cherchant  à  intéresser  ce  que 
jusqu'à  présent  on  n'a  pas  utilisé,  et  en  cherchant  constamment  à  améliorer  la  qualité 
du  produit  que  l'on  a  à  vendre  est  ce  qui  compte. 

M.  Gardhouse  a  donné  des  raisons  de  la  condition  peu  satisfaisante  de  l'est  du 
Canada,  et  je  puis  dire  que  la  fourniture  du  bétail  de  boucherie  qui  est  disponible  pour 
cette  année  donne  bien  peu  de  satisfaction.  A  en  juger  par  toutes  les  statistiques  que 
l'on  peut   obtenir,   elle  est  très  petite,    et  nous    allons  avoir  des  prix    de    famine    en 
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Canada  avant  juin  on  juillet;  il  n'y  a  pas  de  question  à  ce  sujet.  Les  bestiaux  de  bou- 
cherie vont  être  de  7  cents  la  livre,  et  peut-être  de  7à  et  8  cents  la  livre.  La  raison 
de  ceci  est  celle  à  laquelle  M.  Gardhouse  s'est  mêlé,  l'indifférence  de  l'agriculteur  en  ne 
choisissant  pas  les  animaux  qu'il  leur  faut  ponr  faire  le  passage;  voilà  le  principe  de 
l'examen  constant  des  affaires  d'un  chacun. 

Le  second  point  de  M.  Gardhonse  a  été  qu'une  autre  raison  pour  la  sûreté  était 
que  les  éleveurs  de  l'Ontario  et  de  l'est  du  Canada,  avaient  concerté  leur  attention  sur 
un  marché  uniforme  qui,  pour  le  moment  s'est  trouvé  être  leur  marché  le  plus  profita- 
ble. Ils  ont  expédié  leurs  bons  taureaux  vers  l'ouest  et  ont  ainsi  dépouillé  leurs  propres 
troupeaux.  L'industriel  doit  être  toujours  aux  aguets  pour  son  meilleur  marché,  mais 
il  ne  faut  pas  qu'il  perdre  de  vue  le  moment,  où,  s'il  retient  à  cultiver  ce  marché,  il  va 
se  trouver  sans  plus  de  taureaux  à  vendre. 

L'industrie  de  la  laiterie  a  été  pour  le  Canada  la  source  des  plus  grands  profits, 
mais  il  est  un  fait  surtout  dans  le  district  dont  M.  Gardhouse  a  parlé,  que  les  bestiaux 
de  boucherie  sont  devenus  une  affaire  du  passé.  C'est  une  erreur,  et  cette  erreur  est 
à  se  commettre  par  les  éleveurs  de  bétail  de  ce  district  qui  concentrent  leur  attention 
sur  l'industrie  de  la  laiterie  et  qui  oublient  que  l'élevage  des  bestiaux  de  boucherie  est 
une  affaire  profitable,  et  il  en  est  résulté  que  du  bœuf  s'expédie  dans  ce  district.  Il  y 
a  cinq  ans,  il  n'y  avait  pas  une  seule  carcasse  de  bœuf  qui  s'expédiait  de  Toronto  à  un 
endroit  quelconque  de  ce  district.  Cette  année  deux,  trois  ou  quatre  chargements  de 
uragons  s'expédient  chaque  semaine  aux  villes  de  ce  district.  Les  éleveurs  de  bestiaux, 
je  crois,  feraient  bien,  dans  une  réunion  de  la  nature  de  celle-ci,  de  faire  une  revue 
de  la  situation  et  d'obtenir  des  statistiques,  et  d'obtenir  une  énonciation  et  une  entente 
large  de  la  tendance  générale  de  l'industrie. 

Ici  on  s'occupe  de  l'industrie  laitière,  là  on  fait  l'élevage  du  bétail  de  boucherie. 
Ici  on  abandonne  l'industrie  laitière,  là  on  néglige  l'élevage.  Est-il  avantageux  d'a- 
bandonner l'industrie  laitière  ou  de  négliger  l'élevage  ?  Ne  pouvons-nous  pas  conduire 
ces  deux  départements  conjointement?  Je  ne  puis  traiter  ce  sujet  aussi  bien  que  le 
ferait  M.  Gardhouse  bien  que  je  partage  son  opinion  quand  il  suggérait  de  choisir  une 
race  qui  est  avantageuse  et  pour  l'industrie  laitière  et  pour  la  boucherie.  Cela  me  sem- 
ble la  manière  la  plus  sage  d'opérer.  Il  est  certainement  très  peu  économique  pour  un 
district  entier  d'abandonner  l'élevage  des  ebstiaux  en  vue  de  la  boucherie.  H  n'y  a 
aucun  doute  que  l'élevage  des  bestiaux  en  vue  de  la  boucherie  est  avantageux  et  doit 
être  avantageux  et  qu'il  sera  profitable  tant  qu'il  y  aura  de  l'agriculture. 

Mes  observations  ont  été  disjointes  et  peu  reliées,  et  je  dois  faire  des  excuses  pour 
ne  pas  les  avoir  plus  soigneusement  préparées.  Si  chacun  de  nous  connaissait  les  pro- 
blèmes de  son  voisin,  il  y  aurait  plus  de  sympathie  et  de  coopération  pour  la  solution 
de  ces  problèmes  qui  nous  sont  mis  en  présence. 


DKYELOPPEMENT  DE  L'INDUSTRIE  DES  PORCS. 


M.  J.-E.  Brethour,  Burford,  Ontario. 


On  m'a  assigné  un  bien  grand  sujet,  ainsi  que  vous  pourrez  le  voir  en  réfé- 
rant ce  programme,  et  ce  sujet  peut  à  peine  être  complètement  traité  dans  le  temps 
qui  m'est  accordé. 

De  même  que  les  autres  industries  importantes  qui  exigent  de  l'habilité  pour  leur 
organisation   et  leur  développement,  l'élevage  des  porcs   a  subi  un  changement  sen- 
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siblc  au  Canada  depuis  vingt  ans.  En  suivant  la  marche  de  progrès,  l'industrie 
laitière,  l'élevage  des  porcs  a  fait  des  progrès  rapides.  L'élevage  du  bétail  au  Ca- 
nada, de  même  que  dans  tous  les  pays  nouveaux,  a  suivi  plutôt  que  précédé  la  culture 
du  grain  à  titre  de  produit  marchand.  Même  les  premiers  colons  ont  produit  quel- 
ques porcs  pour  se  fournir  eux-mêmes  de  viande  et  pour  pourvoir  un  produit  qui  fût 
acceptable  pour  le  marchand  local,  en  échange  des  besoins  de  l'intérieur. 

Avec  le  développement  des  populations  urbaines  et  la  croissance  de  l'industrie  du 
bois  il  a  surgi  une  demande  des  produits  du  porc.  Dans  le  cas  du  bœuf,  le  boucher 
est  bientôt  devenu  un  facteur  nécessaire,  tandis  que  pour  l'industrie  du  porc,  la  ferme 
a  continué  ses  opérations  de  l'élevage  et  de  l'engraissage,  avec  l'abatage  et  la  prépa- 
ration des  viandes.  Alors  s'est  développé  un  commerce  de  lard  frais  plus  ou  moins 
étendu  et  la  plupart  d'entre  nous  ont  un  souvenir  distinct  des  charges  de  gros  lard 
gras  d'un  an  qui  étaient  transportés  au  marché  dans  les  derniers  mois  de  l'automne 
et  durant  les  'mois  d'hiver.  La  grosseur  et  la  graisse  constituaient  en  ces  jours-là 
l'idéal,  et  bien  des  excuses  ont  dû  être  faites  pour  des  porcs  vendus  à  un  poids  moindre 
que  trois  cents  livres  pour  des  gens  qui  n'avaient  pas  les  moyens  de  les  nourrir  plus 
longtemps.  Alors  la  culture  était  conduite  comme  une  industrie  relativement  simple 
sans  grande  dépense  et  indépendamment  de  la  tenue  des  livres  de  la  ferme,  et  cepen- 
dant il  y  a  encore  des  gens  qui  se  déclarent  en  faveur  du  gros  porc  gras  à  titre  de 
proposition  profitable. 

Tant  que  le  marché  pour  les  produits  du  porc  canadien  s'est  principalement  borné 
à  une  demande  domestique,  il  n'y  a  pas  eu  de  motif  de  changer  les  habitudes  qui 
étaient  devenues  bien  établies,  mais  aussitôt  que  nous  avons  eu  une  quantité  appré- 
ciable pour  l'exportation,  il  a  fallu  compter  sur  les  besoins  du  pays  de  l'importation. 
De  l'avis  du  producteur  quelque  bon  que  soit  un  produit,  si  son  excellence  n'est  pas 
d'une  espèce  qui  satisfait  l'acheteur  définitif,  il  faut  nourrir  peu  d'espérance  par  la 
demande  active  qui  est  nécessaire  quand  le  prix  est  élevé. 

Il  incorrubait,  ainsi  qu'il  incombe  aujourd'hui  à  l'agriculteur  de  produire  des 
porcs,  mais  la  découverte  d'un  marché  dépendait  du  commerçant,  qui,  dans  ce  cas-ci, 
se  trouvait  l'emballeur  et  paqueur  de  lard.  Heureusement  pour  l'industrie  qui 
s'est  développée  très  rapidement,  nous  avions  au  Canada  des  hommes  prévoyants  et 
brillants  qui  s'occupaient  de  l'industrie  de  l'emballage,  et  quelque  chose  que  nous 
disions  au  sujet  de  ces  hommes,  le  développement  de  l'industrie  de  l'élevage  des 
porcs  a  plutôt  dépendu  des  pionniers  de  l'industrie  de  l'emballage  du  porc  que  de 
n'importe  quelle  autre  agence.  Ces  hommes  ont  posé  en  grande  valeur  le  marché  bri- 
tannique, et  ont  eu  confiance  en  l'habileté  de  l'agriculteur  canadien  pour  produire  le 
haute  qualité  de  bacon  et  de  jambon  qu'il  fallait  pour  ce  marché.  Alors  ils  se  sont 
appliqués  à  développer  la  bonne  espèce  de  porcs  pour  le  meilleur  commerça,  et  ce  qui 
a  été  fait  pour  la  distribution  d'animaux  d'élevage  convenables  est  une  vieille  his- 
toire qui  n'a  pas  besoin  d'être  répétée. 

Les  possibilités  de  l'industrie  pour  l'agriculteur  du  Canada,  se  sont  signalées  à 
nos  gouvernements,  peut-être  au  début,  plus  particulièrement  à  la  législature  de  To- 
ronto, et  ceux  d'entre  nous  qui  se  livraient  à  l'élevage  des  porcs  n'oublieront  pas  de 
sitôt  l'énergie  et  les  efforts  déployés  par  l'ancien  président  de  cette  association  natio- 
nale de  bétail  l'honorable  John  Dryden,  dans  l'intérêt  de  l'industrie,  non  plus  que 
ceux  de  son  surintendant  des  instituts  des  agriculteurs,  M.  F.-W.  Hodson,  qui  a  con- 
duit une  campagne  très  efficace  dans  l'intérêt  du  porc  à  bacon.  Avec  l'aide  d'hommes 
aussi  compétents  que  le  professeur  G.  E.  Day  du  collège  agricole  de  l'Ontario  et  d'au- 
tres, au  moyen  de  foires  d'hiver  et  de  réunions  d'instituts  d'agriculteurs,  il  a  été  dé- 
montré d'une  façon  concluante  aux  agriculteurs  de  l'Ontario  que  le  porc  à  bacon  est 
le  plus  profitable  à  élever,  et  celui  qui  se  vend  le  plus  facilement  dans  les  meilleurs 
marchés  du  monde.  L'exactitude  de  cet  instruction  est  amplement  confirmée  par  le 
rapport  de  la  commission  des  porcs  qui  est  allée  à  Danemark  et  a  trouvé  que  le  porc 
danois  d'où  est  tiré  le  bacon  de  plus  grand  prix  de  l'Orgentine,   correspond  exacte- 
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ment  aux  porcs  recommandés  aux  agriculteurs  canadiens  et  qui  sont  actuellement 
élevés  par  eux  dans  toutes  les  provinces. 

Les  résultats  de  cette  campagne  d'instruction  ont  été  très  prononcés  et  prompte- 
ment  réalisés  jusqu'à  il  y  a  quelques  années  où  les  chemins  de  fer  conduisant  aux 
grands  abattoirs  chargeaient  des  porcs  à  presque  toutes  les  gares  de  campagne  de 
l'Ontario  une  fois  ou  plus  souvent  par  semaine  avec  des  animaux  qui  montrent  bien 
à  la  norme  requise  pour  le  commerce  d'exportation. 

Les  autres  provinces  n'étaient  pas  non  plus  endormies  au  sujet  de  l'industrie  de 
l'élevage  des  porcs,  vu  que  dans  chacune  d'entre  elles  des  progrès  excellents  ont  été 
accomplis,  surtout  au  point  de  vue  de  la  qualité.  Dans  toutes  les  provinces  et  dans 
chacune  d'elles  le  porc  "  à  bacon  "  est  la  norme,  et  les  porcs  qui  gagnent  les  récom- 
penses les  meilleures  aux  foires  maritimes  d'hiver,  sont  du  même  type,  du  même  âge 
et  du  même  poids  que  ceux  qui  enlèvent  les  rubans  dans  l'Ontario  ou  dans  n'importe 
laquelle  des  provinces  de  l'ouest. 

Beaucoup  de  crédit  est  donné  à  l'excellent  travail  accompli  par  le  minis- 
tère fédéral  de  l'agriculture  en  relevant  l'industrie  surtout  dans  les  provinces  qui  sont 
en  dehors  de  l'Ontario.  Par  la  division  du  commissaire  du  bétail  l'instruction  com- 
mencée dans  l'Ontario  a  été  étendue  à  tous  les  coins  du  dominion,  tant  aux  réunions 
des  instituts  qu'aux  expositions  d'hiver,  tandis  que  ces  dernières  organisations  ont  été 
induites  à  rédiger  leurs  listes  de  prix  de  façon  à  n'encourager  que  la  classe  des  porcs 
à  bacon. 

Après  de  modestes  débats  vers  1890,  le  commerce  de  l'exportation  du  bacon  en 
Grande-Bretagne  s'est  accru  rapidement  jusqu'à  ce  que,  en  1905,  le  Canada  ait 
fourni  à  la  Grande-Bretagne  environ  20  pour  100  de  son  bacon  importé.  Pendant 
trois  ans,  ce  niveau  satisfaisant  s'est  maintenu,  mais  depuis  1907  il  s'est  produit  un 
déclin  jusqu'à  ce  que  notre  fourniture  à  la  mère  patrie  soit  retombée  bien  au-dessous 
de  ce  qu'elle  était  durant  cette  saison  de  grosse  exportation.  Le  déclin  cependant, 
n'est  pas  suffisant  pour  causer  des  alarmes,  car  nous  devons  considérer  le  grand  ac- 
croissement du  nombre  des  bouches  qu'il  nous  faut  nourrir  dans  notre  propre  pays, 
tandis  que  quelques-unes  des  provinces  riches  en  agriculture  ne  donne  pas  à  l'éle- 
vage des  porcs  l'attention  qu'il  mérite. 

Ces  faits  sont  de  plus  démontrés  par  des  chiffres  obtenus  du  bureau  du  directeur 
vétérinaire  en  chef,  relativement  au  service  de  l'inspection  des  viandes.  Aux  abat- 
toirs d'inspection  il  a  été  abattu  en  1911,  1,239,748  porcs,  contre  888,837  en  1910. 
Ceci  est  une  augmentation  de  350,911  porcs,  égale  à  près  de  40  pour  100.  Toutes  les 
provinces  indiquent  de  l'augmentation  excepté  le  Manitoba  et  la  Nouvelle-Ecosse,  le 
premier  indique  une  diminution  de  8J  pour  100,  et  la  Nouvelle-Ecosse,  de  3  pour  100, 
tandis  que  les  augmentations  ont  été:  pour  l'Ontario,  47  pour  100;  pour  Québec,  35 
pour  100;  pour  l'Alberta,  7  pour  100,  et  pour  l'Ile-du-Prince-Edouard,  64£  pour  100. 
Il  n'y  a  pas  d'abattoirs  d'inspection  dans  la  Saskatchewan  non  plus  que  dans  la  Co- 
lombie-Britannique. 

La  légère  augmentation  des  abatages  de  l'Alberta  ne  fait  en  aucune  façon  face 
à  la  croissance  des  besoins  de  l'ouest,  et  ceci  explique,  dans  une  grande  mesure,  que 
le  Canada  ait  manqué  de  matériellement  augmenter  son  commerce  d'exportation.  Au 
lieu  d'expédier  au  littoral  de  la  mer  ainsi  qu'il  le  faisait  il  y  a  quelques  années, 
presque  tout  son  surplus  de  production  de  bacon,  l'Ontario  envoie  maintenant  un 
flot  constant  de  viande  de  porc  vers  l'ouest  pour  nourrir  la  population  qui  augmente. 
Ces  chiffres  qui  représentent  le  commerce  sont  surprenants,  car  ils  démontrent  que 
le  porc,  sous  une  preuve  ou  sous  une  autre,  a  été  reçu  aux  établissements  d'inspec- 
tion à  l'ouest  des  grands  lacs,  des  produits  de  l'extérieur,  durant  le  mois  de  décembre 
seul,  pas  moins  de  1,828,836  livres,  et  ce  taux  a  été  maintenu  pendant  plusieurs  mois. 
Ces  chiffres  no  comprennent  pas  les  importations  faites  par  les  maisons  autres  que 
les  maisons  d'inspection.  Cela  signifie  que  durant  l'année  dernière,  il  a  été  consommé 
dans  l'ouest  du  Canada  une  quantité  d'environ  20,000,000  de  livres  de  porc  imnortées 
par  de3  maisons  d'inspection,  en  outre  d'une  grande  quantité  distribuée  par  l'inter- 
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médiaire  d'autres  agences.  Ces  chiffres  devraient  être  intéressants  spécialement  pour 
les  représentants  de  l'ouest  où  il  y  a  tant  de  grain  de  fourrage,  et  où  l'agriculture 
souffre  déjà  de  la  teneure  de  trop  peu  de  bétail. 

Les  porcs  du  Canada  ont  atteint  une  norme  d'excellence  uniforme  qui  n'est  sur- 
passée par  aucun  autre  pays  du  monde,  sauf  peut-être  le  Danemark.  Le  porc  court 
et  épais  de  la  zone  du  maïs  est  disparu,  et  les  éleveurs  de  race  antérieurement  trop 
courtes  pour  le  commerce  du  bacon  ont  alongé  leurs  porcs  pour  faire  face  à  la  demande 
populaire.  Dans  nos  efforts  pour  satisfaire  les  palais  fastidieux  de  la  mère  patrie,  dans 
le  but  de  saisir  autant  que  possible  de  son  marché,  nous  avons  développé  dans  tout  le 
Canada,  le  "Singer"  maigre,  à  grain  fin,  qui  non  seulement  a  une  carcasse 
délicieuse,  mais  donne  la  plus  grande  satisfaction  à  l'éleveur  et  à  l'engraisseur  pour 
ce  qui  est  de  la  reproduction  et  des  gains  économiques  pour  les  aliments  consommés 
Il  est  sans  doute  grandement  dû  à  la  qualité  de  notre  bacon  que  la  demande  de  la 
mère-patrie  est  si  difficile  à  satisfaire,  ainsi  que  le  démontrent  les  importations  des 
cinq  dernières  années  comparativement  à  celles  de  l'année  dernière.  En  1908,  le 
Canada  a  exporté  95,945,099  livres  de  produits  du  porc,  tandis  que  la  même  année 
nous  avons  importé  16,274,414  livres,  ou,  en  d'autres  termes,  nou3  avons  exporté  cette 
année-là  cinq  fois  et  trois  quarts  autant  que  nous  avons  importé.  Dans  les  neuf 
mois  de  1911,  depuis  le  1er  avril,  ce  sont  les  chiffres  les  plus  récents  que  nous  puis- 
sions avoir,  nos  exportations  ont  été  de  48,446,675  livres  contre  13,165,786  livres 
importées.  Ces  chiffres  démontrent  que  nous  avons  importé  trois  fois  et  demi  autant 
que  nous  avons  importé.  A  ce  taux-là,  le  Canada,  avant  longtemps,  n'élèvera  plus 
assez  de  porcs  pour  ses  propres  besoins. 

Le  développement  d'un  porc  à  bacon  "  tout  canadien  "  ou  d'un  porc  canadien 
de  "  tout  bacon  "  est  réfléchi  d'une  façon  frappante  par  nos  inscriptions  de  généalo- 
gie. Depuis  onze  ans,  les  porcs  de  certaines  races  ont  augmenté  par  sauts  et  par 
bonds,  d'autres  se  sont  plus  que  maintenus,  tandis  que  d'autres  encore  qui  avaient 
manifesté  des  signes  de  vie  il  y  a  quelques  années  sont  disparus  de  la  scène,  pour  ce 
qui  est  de  l'inscription  au  Canada.  Le  tableau  qui  suit  indique  le  nombre  des  généa- 
logies de  chacune  des  différentes  races  qui  avait  été  inscrit  jusqu'à  1900,  le  nombre 
de  chacune  inscrit  jusqu'à  la  fin  de  1911,  et  le  nombre  de  chacune  inscrit  depuis  le 
commencement  de  ce  siècle. 

INSCRIPTIONS    DE    GENEALOGIES. 


Berkshire 

Yorkshires 

Tamworths 

Blancs  Chester. 

Jersey  Duroc 

Chinas  de  Pologne. 

Essex 

Hampshire  


Jusqu'en 
1900. 


12,147 
6,681 
2,398 
2,519 
706 
2,595 
20 


Jusqu'en 
1912. 


23,345 

39,379 

8,873 

9,104 

1,338 

3,116 

272 

455 


Nombre 
depuis  1900. 


11,198 

32,698 

6,475 

6,585 

632 

521 

252 

455 


LES  SUFFOLKS  ET  LES  VICTORIAS  NE  SONT  PLUS  INSCRITS. 


Ce  tableau  indique  que  les  races  reconnues  comme  convenant  le  mieux  pour  la 
production  de  porcs  du  type  à  bacon  ont  augmenté  à  un  taux  beaucoup  plus  rapide 
depuis  quelques  années  que  quelques  autres  races  qui  occupent  une  position  préomi- 
nente  aux  Etats-Unis  Et  les  chiffres  indiqués  dans  ce  tableau  ne  racontent  pas 
toute  l'histoire,  car  nous  savons  que  les  éleveurs  de  toutes  les  races  ont  visé  au  type 
du  bacon.     Ceci  s'est  produit  dans  une  mesure  telle  que  les  Berkshires  et  les  Blancs 
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Ohester  les  plus  populaires  que  l'on  trouve  maintenant  au  Canada  diffèrent  large- 
ment des  modèles  posés  pour  ces  races  dans  les  pays  de  leur  origine.  Ceci  démontre 
aussi  que  certaines  races  du  type  épais  ont  virtuellement  cessé  d'être  patronisées  par 
les  agriculteurs  du  Canada. 

Pour  l'usage  des  mâles  de  race  pure  pour  la  conduite  des  troupeaux  d'élevage, 
les  porcs  ont  peut-être  occupé  une  position  qui  est  en  avant  des  autres  classes  de 
bétail.  Le  taux  auquel  les  porcs  augmentent  rend  ceci  possible.  Malheureusement, 
cependant,  tous  les  porcs  qui  peuvent  être  inscrits  ne  sont  en  aucune  façon  des 
modèles, — fait  qu'un  nombre  beaucoup  trop  grand  de  nos  éleveurs  de  porcs  omettent 
de  reconnaître.  Même  les  éleveurs  de  troupeaux  de  race  pure  ne  se  rendent  pas  plei- 
nement compte  de  cette  vérité,  de  sorte  que  nous  trouvons  beaucoup  trop  de  verrats 
inférieurs  qui  sont  employés  par  tout  le  pays.  Si  l'influence  du  verrat  était  plus 
correctement  appréciée,  nous  serions  en  état  de  réclamer  non  seulement  un  porc  cana- 
dien de  tout  bacon,  mais  encore  un  porc  à  bacon  tout  canadien  qui  augmenterait 
encore  notre  commerce  tant  en  Angleterre  qu'à  l'étranger,  et  améliorerait  notre  posi- 
tion à  titre  d'agriculteurs  par  l'augmentation  des  profits  de  notre  industrie. 

La  prospérité  continue  de  l'industrie  des  porcs  ne  peut  être  maintenue  par  les 
efforts  des  agriculteurs  seuls.  De  même  que  l'industrie  à  ses  débuts  a  requis  et  a 
reçu  la  sanction  substantielle  des  emballeurs  de  l'époque,  elle  a  encore  besoin  de  leur 
part  d'une  coopération  active.  Malheureusement  les  emballeurs  ont  permis  de  s'in- 
troduire des  systèmes  d'achats  qui  ne  tendent  pas  à  encourager  la  production  d'une 
haute  classe  de  porcs.  Et  les  méthodes  suivies  par  les  emballeurs  non  plus  ne  ten- 
dent pas  à  stimuler  la  production.  Bien  qu'on  ne  puisse  s'attendre  à  ce  que  les 
emballeurs,  ainsi  que  d'autres  industriels  puissent  conduire  leurs  affaires  à  perte,  il 
semblerait  qu'il  serait  sage  de  leur  part  de  ne  pas  profiter  du  surplus  de  la  produc- 
tion pour  faire  des  profits  illégitimes,  politique  qui  ne  peut  avoir  pour  résultat  que 
de  décourager  les  éleveurs  de  porcs  qui  aimeraient  à  continuer  l'industrie,  mais  qui 
trouvent  qu'il  n'est  pas  profitable  de  le  faire;  cette  politique  crée  une  situation  qui 
n'est  pas  profitable  pour  l'éleveur,  aussi  bien  qu'elle  est  un  inconvénient  pour  le  con- 
sommateur, pour  ne  rien  dire  de  l'oisiveté  partielle  qu'elle  produit  dans  l'industrie 
de  l'emballage.  Indubitablement  les  pionniers  de  l'emballage  dans  «ce  pays  aussi 
bien  qu'en  Angleterre  ont  manifesté  un  esprit  généreux  en  faveur  de  l'industrie. 
Les  emballeurs  de  l'heure  présente,  cependant  n'ont  recherché  que  leurs  intérêts 
immédiats,  et  en  les  recherchant,  ils  ont  indubitablement  fait  une  estimation  trop 
peu  favorable  de  l'intelligence  des  agriculteurs  canadiens. 

Discussion  sur  le  développement  de  l'industrie  des  porcs.     Conduite  par  E.  C.  Fox, 
directeur  général  adjoint,   Wm  Davies   Company,  Limited,   Toronto. 

L'étude  de  M.  Brethour  sur  le  développement  de  l'industrie  des  porcs  s'est  natu- 
rellement surtout  occupée  de  son  développement  relativement  à  la  production  et  à 
l'élevage  des  animaux.  Je  vais  essayer  de  supplémenter  cette  manière  de  voir  en 
traitant  ce  développement  pour  ce  qui  est  de  l'intérêt  naturel  du  producteur,  de 
l'éleveur  et  de  l'emballeur.  H  se  peut  qu'avec  ces  deux  points  de  vue  devant  nous, 
nous  allons  être  en  état  d'obtenir  une  meilleure  coordination  des  intérêts  où  je  crois 
qu'il  y  a  place  pour  l'amélioration. 

La  question  de  la  préparation  de  la  viande  est  entièrement  un  problème  de  l'em- 
balleur et  il  n'est  pas  besoin  de  la  traiter  ici  excepté  pour  dire  que  l'emballeur  qui 
néglige  sa  préparation  néglige  une  partie  vitale  de  ses  affaires,  il  aide  d'une  façon 
générale  à  discréditer  l'industrie  en  donnant  aux  gens  une  aversion  pour  le  jambon 
et  le  bacon,  et  d'une  façon  indirecte  porte  atteinte  à  l'industrie  du  porc  sur  pieds. 

Tl  y  a  trois  phases  relatives  au  caractère  du  porc  qu'il  faut  élever  qui  sont  d'un 

intérêt  qui  nous  est  commun,  et  que  j'aimerais  à  discuter  très  brièvement.     Ire  La 

qualité  intrinsèque  de  la  viande  du  porc.     2e  La  forme  physique,  ou  la  proposition 

iiipes  diverses  de  toute  la  carcasse;  par  exemple,  la  proportion  de  la  tête,  des 

jambons,  des  épaules,  etc.,  dans  le  porc  tout  entier.     3e.  La  proportion  totale  de  la 
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viande  (c'est-à-dire  des  jambons,  du  dos,  des  flancs  et  des  épaules)  et  du  saindoux 
pour  le  poids  du  porc  vivant. 

1°  La  qualité  intrinsèque  de  la  viande  du  porc  vivant. — Peu  importe  que 
votre  porc  soit  un  modèle  au  point  de  vue  de  la  forme  physique,  il  faut  prendre  soin 
dans  Félevage  que  vos  porcs  se  convertissent  en  viande  qui  possède  un  mérite  intrin- 
sèque, tout  à  fait  à  part  de  la  préparation.  Par  suite  de  la  coopération  du  gouverne- 
ment au  Danemark,  il  est  dans  ce  pays-là  bien  pris  soin  de  ce  point-là,  avec  le  résul- 
tat que  les  porcs  danois  ont  le  double  mérite  d'une  bonne  forme  physique  et  des  qua- 
lités intrinsèques  de  bonne  viande  au  grain  fin,  de  flancs  bien  striés  et  d'un  dos  qui 
ne  contient  pas  de  graisse  et  qui  n'en  est  pas  traversé,  excepté  à  la  partie  postérieure, 
et  cette  couche  de  graisse  est  uniformément  unie.  En  termes  généraux  si  ces  carac- 
tères passaient  inaperçus  dans  l'élevage  des  porcs  dans  ce  pays,  l'indfustrie  des  porcs 
en  recevrait  une  reculade  dont  il  lui  faudrait  des  années  pour  se  recouvrer.  Je  sais 
bien  qu'il  y  a  certaines  parties  du  pays  où  l'on  reçoit  des  porcs  qui  ont  des  flancs 
épais  et  gras  ainsi  que  des  dos,  et  le  dos  est  percé  d'une  ligne  continue  de  gras  qui 
le  traverse.  Je  sais  bien  que  le  propriétaire  de  ces  porcs  reçoit  quelquefois1  le  même 
prix  que  le  propriétaire  du  type  qui  présente  les  qualités  meilleures  du  bacon.  Nous 
nous  occuperons  de  cette  question  sous  un  autre  chef.  L'omission  de  reconnaître  les 
points  ci-dessus  en  particulier,  pour  l'élevage,  aurait  rapidement  le  résultat  de  la 
destruction  complète  d'un  commerce  d'importation  important,  et  nos  acheteurs  cana- 
diens de  l'ouest  cesserait  de  donner  aux  produits  des  porcs  canadiens  leur  préférence 
aux  viandes  américaines,  pour  ce  qui  est  de  la  qualité. 

2°  La  forme  physique,  ou  la  proportion  des  diverses  coupes  pour  toute  la  carcasse. 
C'est  ici  que  le  porc  à  bacon  dont  nous  entendons  tellement  parler  devrait  être  discuté. 
Je  suis  porté  à  définir  le  porc  à  bacon,  un  porc  qui  en  outre  de  posséder  les  qualités 
intrinsèques  ci-dessus  relatées  a  une  charpente  qui  donne  un  rendement  maximum  des 
coupes  de  valeur  et  un  rendement  minimum  des  coupes  de  moins  de  valeur;  de  là  il 
suit  qu'un  flanc  long  est  désirable,  non  pas  naturellement  trop  long  pour  devenir  trop 
maigre,  et  de  petites  épaules  et  une  petite  tête.  L'absence  de  reconnaissance  dans  l'éle- 
vage est  une  source  de  perte  pour  l'éleveur,  l'agriculteur  et  l'emballeur.  Permettre  à  la 
majorité  des  porcs  de  posséder  une  grosse  tête,  un  gros  eou  et  de  grosses  épaules,  rap- 
porterait moins  d'argent  pour  le  porc  en  produits  mis  à  point,  et  le  résultat  immédiat 
serait  une  diminution  de  valeur  pour  les  porcs  pour  tous  les  intéressés.  Cette  condition 
peut,  naturellement  prendre  longtemps  à  se  produire,  mais  de  s'en  prémunir  en  cher- 
chant constamment  à  améliorer  le  porc  à  bacon  sous  ces  rapports  est  aussi  nécessaire 
pour  le  développement  permanent  de  l'industrie  des  porcs  qu'il  est  nécessaire  de  se  pré- 
munir contre  le  choléra  des  porcs.  A  cause  des  conditions  du  commerce  et  des  méthodes 
d'acheter,  un  agriculteur  individuel  par-ci  par-là  dans  tout  le  pays  peut  jouer  gros  jeu 
et  perdre  en  mettant  au  marché  des  porcs  qui  n'ont  pas  été  soigneusement  élevés,  sur 
une  base  aussi  favorable  que  son  voisin  qui  a  été  plus  soigneux  dans  son  choix.  Ceci 
est  un  cas  isolé,  et  c'est  des  cas  généraux  que  nous  nous  occupons.  Que  ces  cas  devien- 
nent généraux,  et  l'industrie  des  porcs  subisse  une  perte  monétaire  sérieuse  et  perma- 
nente. 

3°  La  proportion  totale  de  la  viande  et  du  saindoux  dans  le  poids  du  porc  sur  pieds. 
La  proportion  totale  détermine  le  coût  pour  l'emballeur,  à  part  son  travail  et  l'es  autres 
dépenses,  et  elle  est  en  conséquence  pour  lui  d'une  importance  vitale.  Notre  porc  à 
bacon  donne  un  rendement  en  viande  et  en  saindoux  de  61  à  68  pour  100  du  poids  de 
l'animal  vivant  dans  la  cour  de  l'abattoir.  Cette  variation  dépend  partiellement  des 
saisons  et  des  conditions  climatériques,  mais  surtout  du  caractère  du  porc  lui-même. 
Les  porcs  gras  donnent  un  excellent  rendement,  tant  en  viande  qu'en  saindoux,  laquelle 
viande,  naturellement  coûte  moins  cher  par  livre  que  la  viande  qui  provient  d'un  porc 
à  bacon  qui  donne  un  rendement  de  cinq  pour  cent  de  moins.  La  viande  qui  provient 
de  ces  porcs  est  grasse  et  ne  convient  pas  au  commerce  ordinaire  du  bacon.  Son  mar- 
ché est  limité,  et  bien  que  parfois  l'emballeur  puisse  payer  autant  la  livre  pour  le  porc 
gras  que  pour  le  porc  à  bacon,  cependant  son  coût  réel  pour  le  produit  est  beaucoup 
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moindre  à  cause  du  rendement  tota  plus  fort.  A  cause  du  rendement  plus  fort  de  porcs 
gras,  et  à  cause  aussi  de  la  valeur  plus  grande  pour  les  excréments  obtenus  aux  Etats- 
Unis,  les  Américains  sont  et  seront  toujours  en  état  de  produire  de  la  viande  à  meilleur 
marché  qu'on  ne  peut  en  produire  au  Canada.  En  même  temps  l'agriculteur  américain 
reçoit  pour  ses  porcs  moins  par  livre  que  l'agriculteur  canadien.  Il  est  à  peine  néces- 
saire de  dire  que  l'introduction  générale  du  type  américain  de  porc  serait  ruineuse  pour 
l'industrie  des  porcs,  parce  que  l'emballeur  canadien  avec  le  porc  à  bacon  sert  une  classe 
différente  de  commerce  de  celle  qui  est  suivie  par  l'emballeur  américain.  Les  éleveurs 
canadiens  travaillent  dans  le  bon  sens  sous  ce  rapport.  Maintenant  il  y  a  une  limite 
pour  le  rendement  que  nous  pouvons  obtenir  du  porc  à  bacon,  sans  avoir  les  gros  pro- 
duits gras,  qui  avant  longtemps  inonderaient  le  marché  et  détruiraient  le  commerce. 
Je  ne  suis  pas  prêt  à  dire  si  cette  limite  a  été  atteinte  sur  un  porc  à  bacon  qui  pèse  de 
175  à  190  livres.  Il  se  peut  qu'au  moyen  d'un  choix  judicieux  couvrant  une  période 
d'années,  qu'un  type  de  porc  à  bacon  puisse  être  évoluée  qui,  sans  nuire  aux  qualités 
intrinsèques  ou  à  la  forme  pysique,  pourra  donner  un  rendement  de  viande  ou  de  sain- 
doux supérieur  de  1  à  2  pour  100  au  rendement  actuel.  L'avantage  monétaire  direct  de 
ce  résultat  reviendrait  à  l'éleveur  de  porcs,  et  se  montrerait  à  une  très  grosse  somme 
d'argent  par  année.  Un  avantage  indirect  en  reviendrait  à  l'emballeur  sous  forme  d'une 
industrie  des  porcs  plus  fermement  établie. 

Toutes  les  industries  doivent  soit  avancer  soit  reculer.  Les  intérêts  du  producteur, 
de  l'éleveur  et  de  l'emballeur  sont  si  intimement  liés  que  le  progrès  de  l'une  des  indus- 
tries aide  aux  autres,  et  le  déclin  de  l'une  d'elles  a  un  effet  adverse  sur  les  trois.  L'éle- 
veur doit  toujours  être  sur  le  qui  vive  pour  améliorer  la  race  de  façon  à  produire  un 
porc  qui  convienne  mieux  au  marché  tant  au  point  de  vue  de  la  valeur  qu'au  point  de 
vue  du  rendement.  L'omission  à  cet  égard  a  le  résultat  de  rabaisser  la  somme,  ce  qui 
à  son  tour  atteint  les  rapports  pour  l'éleveur  aussi  bien  que  pour  l'agriculteur  que  pour 
l'emballeur.  L'emballeur,  d'un  autre  côté,  doit  constamment  avoir  l'œil  ouvert  pour  un 
marché  aussi  large  que  possible;  et  pour  les  meilleurs  marchés,  afin  d'obtenir  les  meil- 
leurs retours.  Avec  l'augmentation  des  connaissaces  scientifiques,  il  doit  toujours 
chercher  à  améliorer  sa  préparation  de  la  viande  et  à  avoir  les  méthodes  les  plus  moder- 
nes de  traiter  ses  produits  secondaires.  L'omission  d'être  ainsi  progressif  est  le  résultat 
de  la  perte  du  marché,  avec  la  perte  conséquente  pour  toute  l'industrie  des  porcs.  Ainsi, 
vos  intérêts  sont  tellement  liés  ensemble  que  nous  avons  des  problèmes  communs  à  éla- 
borer pour  le  développement  de  nos  industries,  dont  je  n'ai  essaj^é  que  de  développer 
qu'un  ou  deux. 

En  terminant,  permettez-moi  de  dire  un  mot  au  sujet  de  l'avenir  de  l'industrie  des 
porcs.  Je  me  sens  sûr  quand  je  dis  qu'il  ne  viendra  plus  au  Canada  de  capital  britan- 
nique pour  la  construction  et  l'opération  d'abattoir.  Les  capitalistes  de  l'Angleterre 
s'en  vont  en  Russie  et  en  Sibérie,  deux  pays  qui  avant  longtemps  seront  des  facteurs 
bien  importants  assurément  pour  le  contrôle  du  marché  de  bacon  anglais.  Nous  perdons 
rapidement  du  terrain  à  titre  d'exportateurs  de  produits  du  bacon,  ce  qui  provient  de 
ce  qu'il  s'élève  moins  de  porcs  qu'il  s'en  élevait  il  y  a  quelques  années.  Il  est  vrai  que 
l'Ontario  a  trouvé  un  grand  consommateur  dans  l'ouest.  Ce  commerce,  cependant,  ne 
compense  pas  l'affaissement  du  volume  du  commerce  de  l'exportation  depuis  dix  ans. 
Xous  sommes  dans  une  crise  du  développement  de  l'industrie  des  porcs.  Dans  les  an- 
jin  vont  suivre,  si  nous  continuons  à  élever  de  moins  en  moins  de  porcs,  avec  la 
même  rapidité  nous  remettrons  aux  éleveurs,  aux  agriculteurs  et  aux  emballeurs  étran- 
gers une  industrie  nationale  et  basique.  Dans  les  années  qui  vont  suivre  la  demande 
du  marché  de  l'exportation  et  du  marché  canadien  veut  se  trouver  d'une  ample  que  ce 
qu'il  faut  pour  assurer  la  permanence  d'une  industrie  des  porcs  grande  et  bien  régle- 
mentée, qui  produira  chaque  semaine  plusieurs  milliers  de  porcs  que  nous  n'en  produi- 
sons à  l'heure  qu'il  est. 
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LE  BETAIL  DE  LA  LAITERIE. 


W.  F.  Stephen,  secrétaire  de  l'association  canadienne  de  bestiaux  Ayrshire,  Huntingdon, 

Québec. 

Nous  sommes  d'une  demi-heure  en  arrière  de  notre  temps  indiqué,  et  il  va  falloir 
que  nous  disposions  de  nos  sujets  aussi  rapidement  que  possible,  et  je  vais  m' efforcer 
de  rendre  mes  observations  brèves.  Je  vais  me  contenter  de  vous  donner  quelques  indi- 
cations, afin  que  vous  puissiez  en  tirer  vous-mêmes  les  conclusions  qu'il  faut. 

M.  Brethour  a  parlé  de  l'industrie  des  porcs  comme  étant  une  grande  industrie. 
Les  gens  de  l'industrie  du  bétail  à  boucherie  ont  parlé  de  l'industrie  du  bétail  à  bou- 
cherie comme  de  l'une  des  plus  grandes  qu'il  y  ait  dans  le  pays,  et  les  gens  de  l'industrie 
des  chevaux  prétendent  qu'ils  ont  une  grande  industrie,  mais  je  crois  que  nous,  laitiers, 
pouvons  prétendre  que  nous  avons  l'une  des  plus  grandes  industries  du  pays,  si  nous 
n'avons  pas  la  plus  grande  qui  se  rattache  à  l'agriculture.  Il  m'appartient  de  soutenir 
la  vache  laitière — la  plus  grande  bénédiction  de  Dieu  à  l'humanité. 

La  vache  laitière  remplit  trois  buts  :  Elle  peut  servir  de  bête  à  fardeaux  ;  elle  donne 
le  meilleur  et  le  plus  délicat  des  aliments,  et  ensuite  sa  oarasse  peut  servir  pour  la 
viande,  mais  naturellement  elle  ne  donne  pas  les  beaux  biftecks  d'aloyau  ni  les  coupes 
intérieures  superbes  que  l'on  obtient  des  bestiaux  à  boucherie.  L'industrie  de  la  laiterie 
est  importante  à  trois  points  de  vue.  D'abord  parce  qu'elle  est  le  vrai  système  de  l'agri- 
culture. Elle  augmente  la  fertilisation  du  sol,  et  enrichit  l'agriculteur  et  augmente  la 
population.  Elle  enrichit  le  sol  et  la  bourse  de  chaque  agriculteur  du  pays.  Je  n'ai  pas 
besoin  de  m'arrêter  sur  le  fait  qu'elle  enrichit  le  sol  ;  ceci  est  admis  de  toutes  parts.  La 
production  et  l'élevage  de  la  vache  laitière  sur  la  terre  donne  à  la  ferme  plus  de  ferti- 
lisation du  sol,  et  met  plus  sur  la  ferme  que  n'importe  quelle  autre  ligne  de  l'agricul- 
ture, et  elle  nous  donne  le  plus  fort  rendement  à  l'acre,  naturellement,  à  part  la  produc- 
tion des  fruits  et  la  production  des  légumes.  Puis  elle  augmente  notre  population 
parce  que  nous  fabriquons  les  produits  de  haute  classe,  le  lait  et  la  crème,  en  fromage  et 
en  beurre,  et  il  faut  plus  de  main-d'œuvre  pour  bien  exploiter  une  ferme  à  laiterie  que 
pour  exploiter  une  ferme  à  bétail  à  boucherie  ou  une  ferme  à  grain  ou  pour  la  produc- 
tion du  mouton  et  de  la  laine.  Tout  ce  qui  amène  de  la  main-d'œuvre  dans  le  pays  enri- 
chit le  pays.  Les  fabricants  parlent  beaucoup  d'amener  des  gens  dans  notre  pays  pour 
consommer  nos  produits.  On  peut  dire  la  même  chose  de  l'industrie  laitière.  L'une 
des  plus  grandes  difficultés  que  le  laitier  a  aujourd'hui  à  combattre  est  le  problème  de  la 
main-d'œuvre.  Il  a  à  lutter  avec  le  fabricant  et  les  autres  qui  lui  enlèvent  sa  main- 
d'œuvre.  Il  y  a  pour  le  laitier  une  solution  à  cette  difficulté,  et  c'est  en  amenant  des 
pays  d'outre-mer  des  familles  des  endroits  où  la  laiterie  avec  tant  de  succès.  Ces  gêna 
viennent  à  nos  laiteries  et  font  de  bons  serviteurs. 

Les  chiffres  sont  des  choses  arides  dans  une  convention  du  genre  de  celle-ci,  mais 
je  désire  attirer  votre  attention  sur  le  nombre  des  vaches  laitières  au  Canada,  en  1901, 
comparé  avec  les  chiffres  de  1910.  J'ai  essayé  d'avoir  du  commissaire  du  recense- 
ment, M.  Blue,  les  rapports  de  l'industrie  laitière  pour  1911,  mais  M.  Blue  m'a  informé 
que  ces  chiffres  n'étaient  pas  encore  compilés,  et  j'ai  été  obligé  de  me  contenter  de  ce 
qui  venait  après  et  de  prendre  la  statistique  pour  1910,  qui,  naturellement,  n'est  pas 
aussi  exacte  que  les  chiffres  du  recensement  de  l'année  dernière.  En  1901  les  rapports 
du  recensement  ont  donné  2,292,120  vaches  laitières  pour  le  Canada.  L'Ontario  tenait 
le  premier  rang  avec  1,000,000  et  Québec  en  avait  734,000.  Je  trouve  qu'en  1910  le  nom- 
bre total  des  vaches  laitières  du  Canada  a  été  de  2,905,982,  soit  une  augmentation  de 
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616,099.  11  peut  être  intéressant  pour  vous  de  savoir  que  l'Ontario  a  fait  une  aug- 
mentation de  22  p.  100;  Qiiébec,  de  18  p.  100,  le  ISTouveau-Brunswick,  de  16  p.  100,  la 
Nouvelle-Ecosse,  de  17  pour  100;  l'Ile-du-Prince-Edouard  a  subi  une  diminution  de 
5  pour  100;  le  Manitoba  a  fait  une  augmentation  de  26  pour  100;  la  Saskatehewan, 
de  100  pour  100;  l'Alberta,  de  211  pour  100  et  la  -Colombie-Britannique  de  150  pour 
100.  Les  trois  provinces  de  l'ouest  ont  fait  la.  plus  forte  augmentation,  l'Alberta  ayant 
la  plus  forte  de  toutes. 

Quelques  chiffres  ne  tomberaient  pas  à  faux  concernant  la  production  de  l'indus- 
trie laitière  de  1900  à  1907,  les  derniers  chiffres  que  nous  ayons.  La  production  du 
beurre  et  du  fromage  dans  l'Ontario  était  de  15,000,000  et  elle  a  augmenté  à  17,250,000; 
à  Québec,  en  1900,  elle  était  de  13,000,000,  et  elle  a  augmenté  à  $15,200,0000.  Au 
Xouveau-Brunswick,  en  1900,  elle  était  de  245,695,  et  elle  a  augmenté  à  377,800  en  1907. 
En  1907,  il  y  a  eu  une  sécheresse  dans  l'est  du  Canada  qui  a  frappé  très  grièvement  les 
provinces  de  l'Ile-du-Prince-Edouard  et  de  la  Nouvelle-Ecosse,  et  je  crois  que  cela  a  eu 
quelque  chose  à  faire  à  la  décroissance  de  leur  production  pour  ces  années-là. 

L'augmentation  totale  de  nos  fabriques  de  beurre  et  de  fromage  pendant  ces  années 
a  été  d'environ  $5,000,0000.  L'augmentation  pour  les  quatre  années  de  1907  à  1911 
peut  être  d'environ  $4,000,000.  A  cela  il  faudrait  ajouter  la  quantité  de  crème  expé- 
diée aux  Etats-Unis  en  1911,  $1,100,000,  et  aussi  la  quantité  de  lait  expédiée  aux 
fabriques  de  condensation  d'un  demi-million,  ce  qui  fait  une  augmentation  de  près 
de  $10,100,000  pendant  ces  quatre  années.  La  production  totale  de  nos  fabriques  serait 
d'environ  $44,500,000. 

Je  n'ai  rien  dit  au  sujet  de  la  quantité  du  lait  et  de  la  crème  qui  est  consommée 
dans  nos  villes,  et  qui  devient  une  grande  partie  du  commerce  de  la  laiterie  au  Canada. 
Le  lait  n'est  plus  un  luxe,  on  le  considère  comme  un  aliment.  Il  est  difficile  d'obtenir 
une  estimation  de  la  consommation,  mais  le  professeur  Buddick  fait*une  estimation 
que  la  quantité  du  lait  consommée  dans  les  villes  est  de  près  de  $10  par  tête.  Je  crois 
que  nous  sommes  sûrs  en  la  mettant  à  $9  par  tête,  ce  qui  nous  donne  environ 
$45,000,000  ou  une  production  totale  de  la  laiterie  du  Dominion  de  $100,000,000  par 
année.  Voilà  ce  que  nous  obtenons  de  la  bonne  vieille  vache.  Je  prévois  qu'il  y  aura 
au  moins  trois  millions  de  vaches  laitières  au  Canada  quand  seront  publiés  les  chiffres 
du  prochain  recensement.  Lp  moyenne  de  nos  vaches  laitières  prise  dans  le  recense- 
ment de  1901  était  de  3,200  livres  de  lait.  Nous  trouvons  que  ceci  a  relativement  peu 
augmenté.  Je  crois  qu'il  serait  sûr  pour  moi  de  dire  que  l'augmentation  n'est  pas  de 
plus  de  300  livres,  et  je  prévois  que  le  prochain  recensement  va  nous  révéler  que  la 
production  moyenne  des  vaches  du  Canada  est  d'environ  3,500  livres,  et  que  ceci  est 
relativement  une  petite  augmentation  en  dix  ans. 

Il  y  a  quelque  chose  qui  va  mal  dans  nos  opérations  d'élevage,  relativement  à 
l'industrie  de  la  laiterie,  et  je  désire  signaler  quelques-unes  de  ces  erreurs.  Si  nous 
allons  aux  îles  de  la  Manche  ou  en  Hollande,  ou  en  Ecosse,  nous  y  trouvons  du  bétail 
de  tout  premier  ordre  et  nous  trouvons  que  l'on  y  prend  un  grand  soin  pour  la  produc- 
tion et  l'élevage  des  jeunes  bestiaux.  On  n'y  obtient  pas  les  chiffres  phénoménaux  de 
rendement  qui  s'obtiennent  aux  Etats-Unis  et  au  Canada,  mais,  si  nous  prenons  leurs 
bestiaux  comme  ensemble,  nous  trouvons  qu'il  y  a  plus  de  vigueur  et  de  puissance,  et 
que  les  gens  y  élèvent  leurs  bestiaux  mieux  que  nous.  Qu'il  me  soit  permis  de  faire 
observer  quelques  choses  qui  ne  sont  pas  ce  qu'elles  devraient  être  au  Canada. 
J /abord  il  y  a  eu  des  accouplements  disparates  avec  des  taureaux  de  demi-race  et  de 
rebut;  ensuite,  en  second  lieu  de  l'élevage  avec  des  taureaux  trop  jeunes  et  non  en  état 
de  maturité,  et,  en  troisième  lieu,  le  mélange  des  races. 

11  y  a  quelques  années,  j'ai  eu  l'occasion  de  me  trouver  à  une  réunion  où  se  trou- 
vait un  individu  qui  avait  plutôt  une  apparence  étrange,  et  nous  sommes  entrés  en  dis- 
»ii  au  sujet  de  la  nationalité  à  laquelle  il  appartenait,  et  il  a  dit:  "Messieurs, 
j'étais  dans  un  établissement  allemand  il  y  a  quelques  jours  et  l'on  m'a  posé  la  même 
on  et  j'ai  répondu  de  la  manière  qui  suit:  "L'une  de  mes  arrière  grand'mères 
était  écossaise,  une  autre  irlandaise,  une  autre  anglaise  et  une  autre  danoise.    Eh  ben. 
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que  dites-vous  de  tout  cela  ?  "  Un  allemand  a  levé  la  main  tout  horrifié  et  a  dit  : 
"Mein  Gott,  je  dis  que  c'est  du  hachis".  Voici  ce  que  vous  avez  quand  vous  avez 
toutes  les  races  mêlées.  Je  ne  puis  comprendre  pourquoi  les  gens  persistent  à  mêler 
les  races. 

La  quatrième  chose  que  je  voulais  faire  observer  c'est  l'omission  d'élever  la  gé- 
nisse de  laiterie.  Tant  de  nos  laitiers  oublient  que  la  génisse  de  laiterie  est  la  vache 
laitière,  et  qu'il  faut  s'en  occuper.  Elle  doit  avoir  la  nourriture  qu'il  faut  pour  l'élever 
de  façon  à  ce  qu'elle  devienne  un  animal  vigoureux,  afin  que  lorsqu'elle  arrivera  à  ma- 
turité, elle  puisse  consommer  une  grande  quantité  de  fourrage  et  donner  un  grand 
rendement  de  lait.  Le  cinquième  point  est  l'omission  de  nos  laitiers  de 
nourrir  la  vache  laitière  avec  libéralité.  Un  si  grand  nombre  de  nos  laitiers  s'attendent 
à  faire  quelque  chose  avec  rien  du  tout;  beaucoup  comme  Pharaon,  qui  voulait  que  les 
Egyptiens  fissent  de  la  brique  sans  paille,  nous  voulons  que  la  vache  laitière  donne 
de  gros  rendements  sur  une  diète  de  paille,  et  nous  ne  pouvons  pas  l'obtenir,  mais  je 
suis  assez  optimiste  pour  croire  qu'à  l'avenir  nous  allons  avoir  des  conditions  bien  amé- 
liorées au  Canada.    Les  signes  des  temps  donnent  cette  indication. 

Permettez-moi  de  vous  faire  observer  quelques-uns  des  signes  des  temps.  D'abord, 
il  y  a  une  plus  grande  demande  de  taureaux  de  race  pure  ;  ceci  indique  que  nos  laitiers 
commencent  à  se  rendre  compte  de  la  valeur  de  nos  taureaux  de  race  pure.  Si  vous 
demandez  à  n'importe  lequel  des  laitiers  qui  ont  des  troupeaux  Holstein,  Ayrshire, 
Guernsey  et  Jersey  de  race  pure,  il  vous  dira  que  la  demande  est  plus  grande  que 
jamais  et  qu'il  obtient  des  prix  beaucoup  plus  élevés.  Ceci  est  une  indication  que  nos 
laitiers  s'éveillent  au  fait  qu'il  faut  abandonner  les  accouplements  disparates  et  le 
mélange  des  races.  Une  autre  indication  est  l'accroissement  des  nombres  des  inscrpitions 
dans  nos  associations  de  bétail  de  race  pure.  En  1911  l'augmentation  des  Holsteins, 
des  Ayrshires,  des  Guernseys  et  des  Jerseys,  et  de  l'association  canadienne  a  été  de 
1,746, — d'augmentations  des  inscriptions — et  je  considère  que  c'est  un  bon  signe,  que 
1,750  d'augmentation  d'inscriptions  pour  l'année  dernière  dans  nos  associations  de 
bétail  laitier;  si  l'on  considère  que  ceci  se  continue  depuis  quatre  ou  cinq  ans. 

Quelquefois  un  agent  de  machines  agricoles  se  présente  chez  un  agriculteur,  et  il 
doit  lui  démontrer  qu'il  a  une  bonne  machine  avant  de  pouvoir  lui  vendre,  et  il  doit 
lui  démontrer  qu'il  va  réaliser  des  profits  s'il  se  sert  de  cette  machine.  La  même  chose 
s'applique  à  l'industrie  de  la  laiterie.  Les  associations  de  laiterie  doivent  mettre  sous 
les  yeux  du  consommateur  la  valeur  de  leurs  produits.  En  dv autres  termes  il  faut  que 
nous  annoncions.  Il  peut  se  faire  une  bonne  quantité  de  choses  avec  l'encre  à  impri- 
mer. En  ce  faisant,  nous  annonçons  la  vache  médiocre  en  même  temps  que  la  vache 
qui  est  capable  de  faire  beaucoup  mieux  que  la  moyenne.  La  vache  médiocre  est 
envoyée  à  la  boucherie.  Nous  sommes  heureux  d'apprendre  que  notre  gouvernement 
donne  à  l'industrie  laitière  de  l'assistance.  Pour  commencer,  il  fait  beaucoup  pour  les 
propriétaires  en  introduisant  un  système  de  contrôle  pour  les  vaches.  Il  n'y  a  pas  de 
meilleure  manière  de  démontrer  la  valeur  de  la  vache  laitière  que  de  poser  le  lait  et 
d'en  faire  l'épreuve  au  moyen  de  la  contrôleuse  Babcock,  et,  au  moyen  du  contrôle  de 
ses  vaches,  l'agriculteur  peut  se  débarasser  des  vaches  voleuses. 

En  1906,  l'honorable  ancien  ministre  de  l'Agriculture,  Sydney  Fisher,  a  organisé 
des  associations  de  contrôle  des  vaches  à  Cowansville,  et  avant  la  fin  de  1906,  dix-huit 
associations  de  contrôle  des  vaches  avaient  été  établies,  avec  2'66  membres  et  plus  de 
3,000  vaches.  En  1911,  il -existait  188  associations,  avec  1,200  membres  et  11,000  va- 
ches. Le  Danemark  nous  a  été  cité  comme  modèle  à  cet  égard.  Les  conditions  d'ici 
sont  différentes  de  celles  du  Danemark.  Le  Danemark  est  un  petit  pays  où  la  laiterie 
est  la  principale  ligne  de  l'agriculture  et  où  les  agriculteurs  sont  rapprochés  les  uns 
des  autres.  Ici  ils  sont  plus  séparés,  et  ces  associations  de  laiterie  ne  peuvent  être 
exploitées  avec  autant  de  succès,  mais  nous  arrivons  à  un  point  où  nous  allons  pou- 
voir les  exploiter  avec  succès. 

Le  gouvernement  a  maintenant  établi  des  centres  laitiers.  Ces  centres  ont  été 
établis  l'année  dernière,  et  cette  année  il  va  y  avoir  dix  ou  douze  centres  laitiers  avec 
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un  homme  qui  sera  préposé  à  chacun  d'eux.  La  production  moyenne  des  troupeaux  de 
ces  centres  a  augmenté  tout  le  temps  de  500  à  2,000  livres.  Il  y  a  des  troupeaux  indi- 
viduels qui  se  sont  accrus,  quelques-uns  de  50  pour  100  et  de  45  pour  100  et  de  100 
pour  100;  et  l'augmentation  de  150  pour  100  n'est  pas  rare,  et  quelques-uns  sont  re- 
montés même  jusqu'à  300  pour  100. 

Pour  les  troupeaux  de  race  pure,  nous  avons  un  contrôle  de  livre  d'or,  qui  a  été 
établi  il  y  a  cinq  ans,  et  aujourd'hui  nous  avons  2,308  vaches  et  génisses  qui  sont 
entrées  dans  ce  contrôle;  1,800  de  ces  vaches  ont  été  entrées  depuis  dix-huit  mois,  et 
déjà  il  y  a  plus  de  400  vaches  et  génisses  qui  ont  rempli  les  conditions  de  cette  épreuve 
durant  l'année  dernière. 

Que  va-t-il  résulter  de  tout  ceci  et  qu'est-ce  que  va  être  notre  travail  pour  l'avenir? 
Nous  ne  devons  pas,  en  notre  qualité  de  laitiers,  dépendre  trop  de  l'assistance  du  gou- 
vernement. Nous  devons  faire  quelque  chose  par  nous-mêmes,  et  les  propriétaires  de 
troupeaux  de  race  pure  doivent  les  améliorer,  et  en  retrancher  les  animaux  ordinaires, 
afin  de  ne  pas  avoir  une  seule  vache  dans  le  troupeau  qui  ne  remonte  pas  à  la  norme. 
Certaines  gens  disent  qu'ils  n'aiment  pas  à  avoir  une  norme,  mais  je  crois  qu'il  y  a 
quelque  chose  dans  le  vieux  proverbe  chinois  "visez  le  soleil,  et,  bien  que  votre  flèche 
puisse  ne  pas  l'atteindre,  elle  va  cependant  voler  plus  haut  que  si  vous  visiez  quelque 
chose  qui  est  à  votre  niveau."    Il  faut  avoir  une  norme  élevée  et  viser  à  l'atteindre. 

Dans  les  classes  de  jugement  des  bestiaux,  nous  enseignons  à  nos  jeunes  gens 
la  manière  de  juger  la  meilleure  espèce  de  vaches  laitières.  Il  y  a  quelque  chose  de 
mieux  que  cela,  et  c'est  la  balance  et  la  bouteille,  etc.,  qui  se  trouvent  justement  dans 
l'étable.  Plus  d'attention  doit  être  donnée  à  élever  les  veaux  et  la  pratique  dont  le 
docteur  Tolmie  a  parlé  hier  d'abattre  les  génisses  quand  on  envoie  du  lait  aux  villes 
devrait  être  condamnée.  Je  dis  que  c'est  presque  un  péché  d'abattre  une  bonne  génisse 
de  laiterie  qui  est  précédé  d'une  bonne  ligne  d'ancêtres.  Elevez  la  génisse  et  améliorez 
votre  troupeau.    Je  vous  remercie,  messieurs,  pour  votre  gracieuse  attention. 

Discussion  conduite  par  M.  R.  S.  Stevenson,  Ancaster,  Ontario. 

Je  regrette -que  le  temps  soit  aussi  restreint,  parce  que  l'industrie  de  la  laiterie 
est  l'une  des  plus  importantes  du  pays,  relativement  à  l'agriculture.  Je  vais  seule- 
ment faire  quelques  observations  dans  le  temps  limité  que  j'ai  à  ma  disposition. 

Les  possibilités  de  l'industrie  laitière  sont  dans  ce  pays  presque  sans  limites.  Vir- 
tuellement, nous  ne  sommes  qu'au  seuil  de  la  laiterie.  Il  n'y  a  jamais  eu,  dans  la  pé- 
riode de  notre  existence,  un  temps  où  il  valait  mieux  de  se  livrer  à  la  laiterie  que  le 
moment  où  nous  sommes.  Je  ne  désire  pas  mettre  en  antagonisme  l'industrie  de  la 
laiterie  et  celle  du  bétail  de  boucherie,  parce  qu'il  nous  faut  de  la  viande  en  ce  pays, 
mais  à  entendre  M.  Gardhouse  et  quelques-uns  des  autres  messieurs  dire  que  nous  ne 
produisons  pas  près  d'assez  de  bétail  de  boucherie  pour  suffire  même  aux  besoins  de 
notre  propre  pays,  c'est  un  état  de  choses  qui  e3t  erroné.  Quand1  on  en  vient  à  con- 
sidérer les  deux  industries  au  point  de  vue  financier,  il  n'y  a,  à  mon  avis,  aucun 
doute  que  l'industrie  de  la  laiterie  est  la  plus  profitable  des  deux.  Il  y  a  dans  la  tenue 
du  bétail  de  boucherie  un  facteur  qui  n'existe  pas  dans  l'industrie  de  la  laiterie,  et 
c'est  que  la  nourriture  du  bétail  de  boucherie  est  toujours  de  la  nature  de  la  spécula- 
tion. Un  industriel  part  l'automne,  ainsi  que  je  l'ai  fait  moi-même  et  achète  un  cer- 
tain nombre  de  bouvillons  pour  les  nourrir  pendant  l'hiver,  et  il  ne  sait  pas  ce  que  ces 
bestiaux  vont  lui  rapporter  en  mai  ou  en  juin. 

I]  y  a  dans  l'industrie  de  la  laiterie  une  fermeté  qui  est  bien  attrayante,  et  c'est 
une  industrie  qui  s'adapte  bien  à  la  moyenne  des  agriculteurs.  Le  profit  à  réaliser  sur 
ira  bouvillon  de  boucherie  n'est  pas  très  grand.  Je  crois  qu'un  monsieur  a  dit  hier  qu'il 
avait  fait  $17  dans  l'Alberta.  Je  crois  que  $15  est  un  profit  équitable.  Ainsi  que  je 
l'ai  déjà  dit,  je  ne  veux  pas  mettre  les  deux  industries  en  antagonisme,  parce  qu'il  nous 

aut  tous  les  deux,  mais  si  les  conditions  me  permettent  d'entrer  dans  l'industrie 
laitière,  il  n'y  a  pas  de  question  qu'elle  oiïre  des  rendements  plus  considérables  et 
plus  sûrs. 
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Ketirons-nous  de  l'industrie  laitière  le  profit  et  les  rendements  qu'elle  peut  nous 
donner.  Je  prétends  que  non.  Je  ne  crois  pas  que  nous  en  retirions  la  moitié  autant  que 
nous  pouvons  en  retirer;  et  ceci  est  attribuable  beaucoup  au  fait  que  nous  lavons  trop 
de  vaches  qui  ne  rapportent  pas  de  profit.  Dans  la  province  de  l'Ontario — et  je  ne 
crois  pas  que  les  autres  provinces  soient  mieux — nous  trouvons  que  la  moyenne  du 
rendement  est  d'environ  3,500  livres  de  lait  par  vache,  et  la  vache  qui  donne  ce  ren- 
dement rapporte  à  peine  sa  pension  si  le  lait  est  fabriqué  en  beurre,  et  vous  n'obtenez 
pour  ce  produit  que  25  cents  la  livre.  Cela  ne  vous  rapporte  que  $35  ou  $40  environ, 
et  je  n'ai  jamais  pu  nourrir  une  vache  laitière  pour  moins  de  $35.  Ces  vaches  de 
3,500  livres,  il  faut  s'en  débarrasser.  Avant  qu'un  industriel  ait  établi  une  haute 
norme  pour  ses  vaches,  il  est  impossible  qu'il  obtienne  de  l'industrie  laitière  le  succès 
qu'il  devrait  en  obtenir.  Supposons  que  nous  élevions  le  norme  de  nos  vaches  à  6,000  li- 
vres, la  production  serait  du  double,  non  pas  en  tenant  plus  de  vaches,  mais  en  tenant  de 
meilleures  vaches  seulement.  Nous  avons  trop  de  ces  vache3  voleuses.  Nos  étables  en 
sont  remplies.  J'aime  à  entrer  dans  une  grange  et  de  voir  l'espèce  de  bétail  que  l'in- 
dustriel y  tient.  Quelquefois,  je  trouve  des  étables  modernes  pourvues  des  appareils 
les  plus  récents,  bien  ventilées  et  possédant  tout  ce  qu'il  faut  pour  le  confort  des 
bestiaux;  mais  en  passant  si  je  regarde  l'espèce  de  bestiaux  qui  s'y  trouvent,  je  trouve 
souvent  quinze  ou  vingt  bêtes  dont  six  ou  sept  seulement  peuvent  être  profitables  à 
garder.  Vous  trouvez  la  même  chose  sur  quelques  fermes  où  l'on  nourrit  des  bestiaux 
de  boucherie.  Vous  allez  voir  un  certain  nombre  de  boiuvillons  dont  la  majorité  ne 
peut  produire  de  profit  pour  l'agriculteur.  Nous  n'avons  pas  les  moyens  de  garder 
ces  animaux  qui  ne  donnent  pas  de  profits  dans  ces  compartiments  de  valeur.  Il  vaut 
mieux  avoir  une  maison  occupée  par  un  locataire  qui  ne  paie  pas  de  loyer  que  d'avoir 
des  vaches  et  des  bouvillons  qui  ne  rendent  pas  de  profits,  qui  occupent  des  comparti- 
ments dans  votre  étable  parce  que  vous  n'avez  pas  à  entretenir  le  locataire  qui  ne 
paie  pas  de  loyer,  mais  vous  avez  à  entretenir  la  vache  ou  le  bouvillon  qui  occupe  votre 
compartiment.  Il  faut  considérer  ces  choses  au,  point  de  vue  des  affaires.  Il  faut 
appliquer  des  principes  d'affaires  à  nos  opérations  de  culture,  et  je  considère  que  la 
nourriture  du  bétail  n'est  rien  de  plus  qu'une  industrie  de  fabrication.  Le  fabricant 
est  toujours  à  chercher  quelpue  chose  qui  lui  permettre  de  fabriquer  ses  produits  à  un 
taux  moins  élevé,  et,  s'il  se  produit  une  machine  qui  lui  permette  de  fabriquer  à  un 
prix  légèrement  moins  élevé,  il  lui  faut  cette  machine.  S'il  ne  l'a  pas  son  voisin  va 
l'avoir,  et  il  sera  en  état  de  l'emporter  sur  lui  par  la  petitesse  de  son  prix  sur  le  mar- 
ché. La  nourriture  des  bestiaux  est  tout  autant  une  fabrication  que  la  confection  des 
chaussures,  et  afin  de  diminuer  le  coût  il  nous  faut  tenir  des  vaches  et  atutres  bovins 
de  haute  classe,  si  nous  faisons  de  l'alimentation  pour  le  bétail  de  boucherie,  et  nous 
devons  produire  du  fourrage  à  bon  marché  sur  les  fermes,  tel  que  le  trèâe,  le  foin, 
l'alfalfa  et  l'ensilage.  Il  est  aussi  nécessaire  pour  l'agriculteur  d'essayer  de  toutes 
les  façons  à  réduire  le  coût  de  la  production,  qu'il  est  nécessaire  pour  le  fabricant 
de  le  faire,  et  quelques-unes  des  raisons  pour  lesquelles  nous  ne  retirons  pas  de  l'indus- 
trie laitière  le  profit  que  nous  devrions  en  retirer  sont  que  nous  n'améliorons  pas 
nos  méthodes  et  l'espèce  des  vaches  que  nous  tenons. 

La  première  chose  que  nous  avons  à  faire  est  d'éliminer  la  vache  qui  ne  donne  pas 
de  profit  et  ensuite  établir  le  type  de  l'animal  dont  nous  avons  besoin  et  faire  de 
l'élevage  pour  ce  type  tout  le  temps  et  eh  agissant  ainsi  nous  arriverons  à  quelque 
chose.  Si  nous  persistons  à  faire  des  accouplements  disparates  en  faisant  des  croise- 
ments en  avant  et  en  arrière,  nous  n'obtiendrons  jamais  de  succès.  Il  n'y  a  personne 
qui  ait  jamais  obtenu  de  bons  résultats,  et  c'est  le  croisement  de  toutes  les  espèces 
de  bestiaux,  chevaux,  bêtes  à  cornes  et  tous  les  autres  qui  est  le  malheur  de  l'indus- 
trie du  bétail  en  ce  pays.  Il  faut  en  sortir,  et  nous  devons  établir  un  bon  type  et  puis 
faire  de  l'élevage  pour  ce  type.  Je  ne  suis  pas  ici  pour  soutenir  une  race  particulière 
de  bétail.  Assurément  vous  pouvez  en  obtenir  une  qui  conviendra  à  vos  besoins.  Nous 
avons  quatre  bonnes  races  de  bestiaux  de  boucherie,  et  quatre  bonnes  races  de  bes- 
tiaux de  laiterie,  et  après  que  vous  aurez  choisi  votre  race  particulière,  tenez-vous  y.  Si 
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vous  commencez  à  faire  de  la  race  en  vous  servant  de  l'Ayrshire,.  continuez  à  vous 
servir  de  l'Ayrshire  et  vous  accomplirez  quelque)  chose,  et  si  vous  commencez  avec  le 
Holstein,  tenez-vous  en  au  Holstein.  mais  si  vous  persistez  à  avancer  et  à  reculer 
et  à  changer  d'une  race  à  l'autre,  alors  vous  commettez  une  grande  erreur.  Ces  races 
ont  été  développées  depuis  des  centaines  d'années  par  des  hommes  qui  peut-être  ont 
oublié  à  ce  sujet  de  l'élevage  plus  de  choses  que  ni  vous  ni  moi  n'en  avons  jamais  su. 
T'est  de  la  folie  pour  un  agriculteur  que  de  penser,  que  dans  son  court  espace  de  vie. 
il  peut  se  mettre  à  l'œuvre  et  améliorer  ces  races  par  le  croisement. 

On  peut  pas  dire  beaucoup  d'après  l'extérieur  d'une  vache  laitière.  Ses  capacités 
sont  beaucoup  contrôlées  de  l'intérieur.  Il  n'y  a  personne  qui  puisse  aller  dans  son 
groupe  de  taureaux  et  en  choisir  un  seulement  d'après  son  apparence.  Il  peut  le  faire, 
mais  c'est  beaucoup  une  affaire  de  chance,  et  la  meilleure  manière  est  de  considérer 
les  rendements  de  sa  mère.  Il  y  a  parmi  les  agriculteurs  un  préjugé  contre  le  tau- 
reau âgé,  parce  qu'ils  croient  qu'il  est  méchant.  Il  n'est  pas  nécessaire  qu'un  tau- 
reau soit  méchant  seulement  parce  qu'il  est  vieux.  Pour  ce  qui  est  de  moi,  je  crois 
que  tous  les  taureaux  sont  méchants,  et  si  vous  suivez  la  chose,  vous  verrez  que  c'est 
toujours  le  taureau  paisible  qui  cause  le  dommage.  Il  ne  devrait  être  permis  à  aucun 
taureau  de  sortir  sans  qu'il  ait  un  bâton  fixé  à  l'anneau  qu'il  a  à  la  narrine.  C'est 
par  suite  de  manque  de  soin  que  les  accidents  se  produisent.  Ne  vous  fiez  jamais 
à  un  taureau.  Avec  un  vieux  taureau  vous  avez  l'avantage  de  servir  l'espèce  de  bé- 
tail que  vous  allez  avoir. 

Je  ne  crois  pas  que  le  bétail  de  ce  pays  soit  assez  bon  et  aussi  vigoureux  et  aussi 
fort  de  constitution  qu'il  l'était  il  y  a  vingt-cinq  ans,  et  je  crois  que  cela  provient 
beaucoup  de  ce  que  les  éleveurs  ne  se  servent  pas  de  vieux  bestiaux.  Quand  un  agri- 
culteur va  acheter  un  taureau,  invariablement  il  en  achète  un  de  deux  ans.  Je  croi& 
que  nous  pouvons  très  bien  enlever  une  feuille  du  livre  de  la  nature.  Il  n'y  a  pas 
d'animal  domestique  que  nous  ayons  jamais  eu  qui  ait  fait  pour  les  agriculteurs  de 
l'Ontario,  que  la  vieille  vache  de  laitière,  et  il  n'y  a  pas  d'autre  animal  auquel  vous 
puissiez  servir  une  ration  additionnelle  de  grain  aujourd'hui  et  qui  vous  la  rende  le 
lendemain  dans  le  seau  au  lait.  Supprimez  la  vache  laitière  et  vous  enlevez  de  votre 
table  plus  que  vous  n'enlèveriez  pour  la  suppression  de  n'importe  quel  anima)  de 
votre  ferme.  Que  seraient)  nos  tables  sans  le  beurre  et  le  fromage  et  sans  le  lait  et 
la  crème.  H  n'y  a  pas  d'animal  qui  ait  fait  plus  pour  le  pays  que  la  bonne  vieille 
vache  de  laiterie. 

Quelque  chose  a  été  dit  par  M.  Gardhouse  au  sujet  de  la  vache  d'utilité  générale. 
La  vache  d'utilité  générale  va  très  bien,  si  vous  pouvez  l'avoir,  mais  la  grande  diffi- 
culté  dans  ce  pays  est  de  savoir  comment  vous  pouvez  l'accoupler  avec  un  degré  quel- 
conque de  certitude.  Supposons  que  vous  avez  une  bonne  vache  d'utilité  générale, 
où  allez-vous  trouver  pour  l'accoupler  à  un  taureau  qui  soit  peut-être  aussi  bon  qu'elle. 
C'est  la  difficulté  que  vous  avez  à  affronter.  Je  crois  qu'il  vaudrait  mieux  mettre  le 
bétail  de  boucherie  de  côté,  et  vous  occuper  de  la  vache  de  laiterie.  Nous  enten- 
dons beaucoup  parler  de  tuberculose  et  le  docteur  Rutherford  nous  a  fait  sur  ce  sujet 
hier  soir  une  conférence  superbe.  C'est  une  question  au  sujet  de  laquelle  nous  devons 
nous  tenir  en  garde,  et  je  sais  qu'il  a  parfaitement  raison  dans  ce  qu'il  dit,  et  il  y 
en  a  beaucoup  plus  dans  le  pays  que  personne  ne  le  pense. 

J'aimerais  à  dire  quelque  chose  au  sujet  du  contrôle.  Je  ne  vous  conseillerais 
pas  d'acheter  un  taureau  né  d'une  vache  qui  n'a  subi  qu'un  contrôle  d'une  semaine, 
ï  Mree  que  ce  contrôle  est  de  grande  valeur  dans  les  limites  où  il  va,  mais  il  nous  faut 
un  contrôle  plus  prolongé.  C'est  la  vache  laitière  persistante  dont  nous  avons  besoin 
dans  notre  industrie;  c'est  la  vache  qui  donne  de  six  à  huit  ou  douze  mille  livres  de 
luit  par  année.  Ce  n'est  pas  la  vache  qui  vient  avec  un  grand  flux  de  lait  et  dont 
la  lactation  es1  tarie  dans  trois  mois,  dont  nous  avons  besoin  pour  l'industrie  laitière. 
Il  nous  faut,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  la  vache  à  lactation  persistante.  J'aimerais  à 
parler  plus  longtemps  sur  cette  question,  mais  je  crois  que  vous  devenez  impatients  et 
je  vous  remercie  de  la  gracieuse  audition  que  vous  m'avez  donnée. 
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CINQUIEME  SEANCE. 

LE  DEVELOPPEMENT  DE   L'INDUSTRIE  DES   MOUTONS'  AU   CANADA. 

John  Campbell,  Woodvïlle,  Ont. 

Cette  division  de  l'agriculture  en  est  une  qui  a  perdu  du  terrain  au  Canada  de- 
puis quelques  années,  ainsi  que  l'indique  la  décroissance  qui  s'est  produite  d'après 
la  statistique  que  l'on  peut  avoir.  Il  est  admis  par  une  très  grande  majorité  des 
agriculteurs  qu'un  troupeau  sur  la  ferme  est  en  même  temps  utile  et  profitable  de  plus 
d'une  façon  qu'une.  Directement,  en  produisant  plus  de  revenu  d'après  le  capital 
investi  et  d'après  le  travail  qu'ils  requièrent,  les  moutons  sont  tenus  en  haute  estime 
par  ceux  qui  en  connaissent  les  bonnes  qualités.  Indirectement,  le  troupeau  est  en 
faveur  en  ce  qu'il  a  sa  place  pour  la  destruction  des  mauvaises  herbes  et  parce  qu'il 
recueille  une  grande  partie  de  son  entretien  de  l'herbe  qui  pousse  dans  les  coins  et 
•des  agneaux  pour  le  marché,  ce  qui  est  une  partie  de  l'industrie  sur  une  ferme  bien 
réglementée. 

Comment  feriez-nous,  si  nous  n'avions  pas  la  laine  pour  nos  vêtements,  et  la  meil- 
leure des  viandes,  l'agneau  pour  nos  tables? 

Et  cependant,  avec  de  faits  aussi  convaincants  devant  nous,  l'élevage  des  mou- 
tons pour  les  marchés  ordinaires  a  été  dans  son  déclin  graduel.  Nous  pouvons  bien 
considérer  quels  seront  les  résultats  définitifs  si  l'on  continue  à  éliminer  les  trou- 
peaux et  qu'elle  récompense  nous  attend,  s'il  en  est,  si  l'on  fait  de  l'élevage  des 
agneaux  pour  le  marché  une  partie  de  l'industrie  sur  une  ferme  bien  réglementée. 

D'après  le  vieux  dicton,  la  connaissance  d'un  défaut  est  la  moitié  de  la  guérison 
mais  il  y  a  un  autre  proverbe  qui  est  également  vrai,  "  il  n'y  a  pas  de  pire  sourd  que 
celui  qui  ne  veut  pas  entendre."  La  question  à  discuter  maintenant  est  celle  de  sa- 
voir comment  cette  industrie  peut  être  plus  complètement  développée.  Depuis  ce  que 
l'on  entend  dire,  quelques-unes  des  entraves  sont  les  chiens,  les  coyotes,  l'absence  du 
clôturage  voulu,  et  le  vieux  cri  dangereux  :  "que  ces  moutons  sont  diurs  pour  l'herbe." 

Il  n'est  pas  humiliant  pour  un  homme  qu'il  soit  permis  aux  chiens  de  le  chasser 
ou  de  le  tenir  éloigné  d'une  occupation  agréable  et  profitable.  Est  il  nécessaire  qu'il 
en  soit  ainsi  quand  cinq  dollars  et  quelques  heures  de  travail  peuvent  produire  une 
clôture  mobile,  où  le  troupeau  peut  être  tenu  en  sûreté  pendant  la  nuit  dans  le  pâtu- 
rage et  grâce  à  laquelle  le  propriétaire  peut  reposer  en  sécurité  du  soir  jusqu'au  matin. 

Les  coyottes  disparaissent  et  elles  seront  bientôt  oubliées.  Dans  les  provinces 
de  l'ouest,  des  fils  métalliques  étendus  sur  des  poteaux,  ont  retenu  les  chevaux  et  les 
bestiaux  en  captivité,  mais  comme  moyen  de  retenir  les  moutons,  cette  installation 
n'a  rien  valu.  L'entrave  à  la  culture  des  moutons  disparaît  à  mesure  que  la  clôture 
en  fil  métallique  tressé  devient  de  plus  en  plus  en  usage.  La  détermination  de  fabri- 
quer des  clôtures  à  l'épreuve  des  moutons  a  été  maintes  fois  exprimée  à  la  foire  d'hi- 
ver de  Brandon,  Man.,  en  1910.  A  une  réunion  tenue  à  Toronto,  récemment  avec 
plusieurs  dont  la  connaissance  avait  été  faite  à  Brandon,  à  l'exposition,  il  a  été 
agréable  d'apprendre  que  des  troupeaux  de  moutons  avaient  été  récemment  ajoutés 
à  l'équipement  des  fermes. 

Pour  traiter  de  la  prétention  des  laitiers,  concernant  leur  aversion  pour  les 
moutons,  il  est  juste  de  supposer  qu'elle  répose  sur  une  place  bien  légère.  Mais  il 
faut  prendre  les  faits  tels  qu'ils  nous  sont  rapportés  d'après  une  bonne  autorité. 
L'assertion  que  la  vache  laitière  moyenne  ne  rembourse  pas  le  coût  de  son  entretien 
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a  été  et  est  encore  un  dicton  courant  aux  conventions,  aux  réunions  d'instituts  et  à 
d'autres  réunions  de  ce  genre.  Elle  a  été  entendue  à  une  réunion  tenue  il  y  a  deux 
semaines,  quand  elle  a  été  énoncée  sous  une  autre  forme  pour  une  industie  que  pos- 
sède une  étable  de  bestiaux  de  boucherie  excellente  et  très  avantageuse.  Ce  qu'il  faut 
en  déduire  c'est  que  l'industrie  laitière  n'est  pas,  en  aucune  façon,  aussi  profitable  à 
titre  de  genre  d'industrie  qu'on  nous  demande  souvent  de  le  croire.  La  moyenne 
n'est  que  le  résumé  de  l'entente,  et  si  la  moyenne  est  au-dessous  de  la  norme  profitable, 
l'entier  doit  être  à  un  niveau  analogue. 

En  voyageant  sur  un  train  le  mois  dernier  avec  l'un  des  fonctionnaires  de  notre 
gouvernement  fédéral,  pour  le  contrôle  des  vaches,  il  nous  a  donné  le  renseignement 
qu'il  avait  trouvé  que  les  vaches  de  laiterie  coûtent  $41  annuellement  d'entretien,  ne 
produisant  pas  plus  de  3,000  livres  de  lait  durant  la  même  période.  Il  se  trouve,  que 
ce  mois-ci,  pour  la  première  fois  de  l'histoire  de  notre  pays,  nous  sommes  en  état 
d'avoir  des  chiffres  officiels  concernant  le  coût  et  le  rendement  de  petits  troupeaux 
de  brebis  de  race  à  des  endroits  de  l'Ontario  bien  épars  les  uns  des  autres,  ou  neuf 
troupeaux  d'illustration  sont  soumis  au  contrôle  du  département  de  l'agriculture  de 
l'Ontario.  Le  coût  de  l'entretien  des  neuf  troupeaux  durant  l'année  a  été  de  $798.14. 
Le  rendement  total  composé  de  laine  et  d'agneaux  mis  à  point  pour  le  marché  s'est 
élevé  à  $1,167.53,  ce  qui  donne  une  balance  de  profit  de  $369.39  ou  de  46  pour  100  du 
coût  comme  part  de  profit.  Le  profit  sur  le  capital  investi  a  été  de  40  pour  100.  Le 
troupeau  qui  a  produit  le  meilleur  résultat  a  donné  sur  le  placement  de  71  pour  100; 
le  troupeau  qui  a  donné  le  plus  petit  profit  a  rapporté  9£  pour  100,  et  un  troupeau 
qui  a  eu  l'infortune  de  perdre  deux  brebis  et  le  bélier  à  la  tête  du  troupeau  avec 
déduction  de  la  valeur  des  pertes — a  cependant  produit  un  profit  clair  sur  le  placement 
de  17|  pour  100. 

On  peut  dire  que  l'année  n'a  pas  été  de  loin  pour  les  prix  réalisés  pour  les 
agneaux  mis  à  point  aussi  favorable  que  n'importe  laquelle  des  années  précédentes 
l'avait  été.     Elle  n'est  pas  remonté  à  la  moyenne. 

La  chose  est  étrange,  mais  elle  est  vraie  dans  une  mesure  très  sensible,  que  si 
une  assertion  est  répétée  assez  souvent,  celui  qui  l'énonce  et  ceux  qui  l'entendent 
la  croient  vraie  bien  qu'elle  soit  loin  d'être  exacte. 

D'un  autre  côté  remarquons  combien  toute  ligne  de  production  ancienne  ou 
nouvelle  que  les  gens  emploient  et  qu'ils  sont  mieux  à  employer,  finit  par  trouver  sa 
place  et  son  marché.  Il  ne  suffit  pas  que  nous  ayons  pour  le  public  l'article  supé- 
rieur que  nous  produisons;  il  faut  que  nous  laissions  savoir  au  public  que  nous  avona 
cet  article  à  sa  portée  et  que  nous  employions  tous  les  efforts  légitimes  pour  le  con- 
vaincre qu'il  peut  avoir  une  existence  plus  sanitaire,  plus  confortable  et  par  consé- 
quent plus  heureuse  en  se  servant  de  l'article  que  nous  désirons  pousser. 

Dans  une  grande  mesure,  le  chemin  est  déjà  pavé  pour  arriver  au  marché  profi- 
table des  produits  de  notre  troupeau.  L'insuccès  et  le  blâme  reposent  beaucoup  sur 
le  producteur  canadien  dans  le  cas  qui  est  soumis  à  notre  considération. 

La  demande  de  l'est  et  de  l'ouest,  mais  surtout  de  l'Ontario  augmente  plus 
rapidement  que  la  fourniture.  Ce  n'est  pas  un  compliment  pour  nous  que  nou3 
n'ayons  pas  fourni  à  notre  propre  peuple  depuis  trois  ou  quatre  ans  tout  le  mouton 
et  tout  l'agneau  dont  il  a  eu  besoin  pour  la  consommation  domestique.  Pour  déve- 
lopper l'industrie  et  pour  la  stimuler  de  façon  à  ce  qu'elle  fasse  complètement  face 
à  la  demande,  nous  devons  faire  connaître,  et  cela  d'une  façon  convaincante,  les  pro- 
fits qui  directement  et  indirectement  sont  presque  absolument  certains  de  résulter 
du  troupeau  sur  la  ferme  ordinaire,  soignée  d'une  façon  raisonnable  et  pourvue  sim- 
plement d'une  petite  part  de  l'attention  qui  est  requise  pour  les  autres  lignes  de 
l'industrie  du  bétail.  Il  peut  être  nécessaire,  afin  de  convaincre  le  grand  nombre, 
de  faire  beaucoup  de  dépense  dans  le  sens  de  l'instruction  des  indifférents  quant  aux 
possibilités  de  l'industrie.     Notre  département  de  l'Ontario  a  dépensé  librement  pour 
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avancer  l'industrie  du  porc  à  bacon,  avec,  en  somme,  des  résultats  bien  satisfaisants. 
Il  dépense  chaque  année  pour  avancer  l'industrie  laitière  une  somme  de  pas  moins  de 
$100,000,  avec  les  résultats  tels  qu'ils  ont  déjà  été  énoncés.  Il  est  grand  temps  que 
nos  gouvernements,  tant  le  gouvernement  fédéral  et  les  gouvernements  provinciaux, 
aident  libéralement  la  production  des  viandes  de  nos  troupeaux  et  aussi  nos  trou- 
peaux, si  nos  travailleurs, — les  édificateurs  de  notre  grand  pays — doivent  avoir  leur 
juste  part  des  nécessités  de  la  table. 

Nous  avons  besoin  de  troupeaux  plus  nombreux  et  meilleurs.  Le  public  est 
généralement  prêt  à  être  convaincu,  s'il  n'est  pas  déjà  pleinement  au  courant  des 
conditions  qui  existent.  Nous  devons  être  toujours  prêts  à  relever  l'industrie  des 
moutons  et  non  pas  à  la  rabaisser.  Raccontez  la  bonne  histoire  du  grand  avantage 
et  du  succès  possible  du  troupeau  sur  la  ferme.  Puis  répétez,  répétez  et  répétez  les 
vérités  jusqu'à  ce  que  ceux  qui  devraient  le  savoir  ne  puissent  s'empêcher  de  savoir 
le  bien  qui  peut  être  obtenu  avec  autant  d'aise  relativement,  et  avec  aussi  peu  de 
dépense.  Nous  sommes  dans  un  âge  de  publicité.  Il  faut  tenir  nos  départements 
de  l'agriculture  responsables  de  ce  qu'ils  omettent  de  répandre  les  vérités  au  courant 
desquelles  ils  sont,  les  vérités  qui  si  elles  sont  largement  et  librement  connues  ne  peu- 
vent manquer  de  faire  bénéficier  le  pays  en  général. 

Notre  ministère  fédéral  de  l'agriculture,  sous  la  direction  distinguée  du  docteur 
Rutherford,  notre  commissaire  du  bétail,  a  été  actif  depuis  quelques  années  dans  le 
sens  du  commerce  interprovincial,  et  aussi  en  nommant  une  commission  chargée 
de  s'enquérir  des  conditions  qui  favorisent  le  développement  et  de  celles  qui  y  nui- 
sent. Ces  efforts  s'ils  sont  suivis  de  la  diffusion  des  connaissances  acquises,  doivent 
assurément  avoir  pour  résultat  de  tourner  l'attention  de  l'agriculteur  en  général  sur 
les  conditions  qui  favorisent  le  développement. 

Le  fait  que  nous  avons  au  Canada  et  surtout  dans  l'Ontario,  tout  ce  qu'il  faut 
pour  donner  à  l'industrie  des  moutons  un  succès  égal  ou  supérieur  à  celui  qu'il  est 
possible  de  lui  donner  dans  d'autres  pays,  a  été  clairement  démontré  par  les  proprié- 
taires de  troupeaux  de  race  pure,  qui  ont  à  maintes  et  maintes  reprises  tenu  la  tête 
avec  les  produits  de  leurs  troupeaux  aux  expositions  mondiales,  et  internationales. 

Ces  succès  sont  tellement  marqués  dans  les  esprits  de  nos  amis  américains  qui 
sont  au  sud  de  nous,  que  quelques-uns  des  professeurs  et  des  éleveurs  de  leurs  col- 
lèges agricoles  fait  à  l'heure  qu'il  est  une  étude  spéciale  des  troupeaux  individuels 
de  l'Ontario. 

Avec  ces  faits  indiscutables  pour  appuyer  nos  raisonnements,  il  n'y  a  pas  besoin 
de  s'attarder  pour  mettre  de  l'avant  tous  les  efforts  légitimes  possibles  pour  forcer 
le  public  agricole  à  donner  la  considération  qu'il  faut  à  une  industrie  qui  est  sûre 
d'avoir  une  portée  avantageuse  et  réconfortante  sur  son  bien-être  personnel  et  finan- 
cier. 

Cette  contrainte,  qui  va  assurément  développer  l'industrie  ne  peut  être  exercée 
qu'un  peu  de  la  manière  dont  agissent  les  magasins  à  rayons  qui  ont  du  succès.  Ils 
font  une  grande  publicité.  Il  nous  a  été  démontré  hors  de  tout  doute  que  la  qualité 
la  meilleure  peut  être  produite  dans  notre  pays.  Nous  avons  le  consommateur  qui 
est  prêt  à  employer  beaucoup  plus  de  produits  que  nous  n'en  vendons  actuelle- 
ment et  cela  à  un  prix  hautement  profitable  pour  le  producteur.  L'effort  alors  de- 
vrait être  et  il  faut  qu'il  soit  d'inscrire  les  énergies  de  tous  les  agriculteurs  pour 
qu'ils  trouvent  virtuellement  sur  toutes  les  fermes  une  place  pour  un  troupeau  pro- 
fitable de  moutons. 
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LES    MOUTONS   AU    CANADA — 1907-1911. 


— 

1911. 

1910. 

1909. 

1908. 

1907. 

Ile  du  Prince-Edouard 

Nouvelle- Ecosse 

Nouveau-Brunswick 

Québec  

108,600 
351,000 
190,800 
533,400 
975,400 
29,600 
111,300 
179,200 

110,599 
358,263 
203,620 
549,068 
1,032,227 
30,266 
135,360 
179,067 

109,244 
361,444 
215,289 
570,342 
1,118,945 
29,074 
129,630 
171,422 

113,206 
373,392 
230,502 
600,992 
1,205,630 
29,265 
116,438 
161,979 

110,986 
384,940 
250,546 
626,033 

Ontario 

Manitoba 

1,106,183 

Colombie- Britannique 

Canada 

2,389,300 

2,598,470 

2,705,390 

2,831,404 

DISCUSSION   SUR  LE  DEVELOPPEMENT   DE  L'INDUSTRIE   DES   MOU- 
TONS. 

Conduite  par  W.  T.  Ritcli,  ministère  de  l'Agriculture,  Ottawa. 

Il  n'y  a  qu'une  heure  que  j'ai  appris  que  M.  Dryden  ne  serait  peut-être  pas  ici, 
et  quelques-uns  des  points  dont  M.  Campbell  a  parlé  sont  ceux  auxquels  M.  Dryden 
a  donné  une  attention  spéciale,  et  je  suis  sûr  qu'il  aurait  eu  quelque  chose  d'intéres- 
sant à  nous  dire. 

M.  Campbell  a  parlé  de  notre  rapport  et  je  suis  bien  heureux  d'apprendre  qu'il 
a  été  reçu  avec  faveur.  Certaines  gens  commettent  la  grande  erreur  de  consulter 
ce  que  le  rapport  dit  au  sujet  de  leur  propre  province  sans  s'occuper  de  ce  qu'il  en 
reste,  et  j'espère  que  ce  n'est  pas  ce  que  vous  allez  faire  de  ce  rapport.  Il  contient 
beaucoup  de  choses  qui  peuvent  être  intéressantes  pour  toutes  les  provinces,  et  il 
contient  beaucoup  de  renseignements  qui  peuvent  être  nouveaux  pour  vous,  et  quel- 
que chose  dont  vous  pouvez  tenir  compte.  Si  vous  êtes  désappointés  de  l'industrie 
des  moutons  dans  votre  propre  province,  ne  jetez  pas  le  rapport,  mais  parcourez-le 
avec  soin  et  je  suis  sûr  que  vous  en  profiterez. 

D'après  ce  que  M.  Campbell  dit,  l'une  des  principales  excuses  pour  lesquelles  on 
ne  se  livre  pas  à  l'élevage  du  mouton  est  la  question  des  chiens.  Je  regrette  que  nous 
n'ayons  pas  donné  d'attention  spéciale  à  la  question  laitière  de  l'industrie  des  mou- 
tons. Dans  la  Grande-Bretagne  un  certain  nombre  de  moutons  sont  tenus  sur  les 
formes  de  laiterie,  et  je  sais  qu'ils  sont  tenus  sur  les  fermes  de  laiterie  dans  d'autres 
pays  et  je  sais  qu'ils  sont  rémunérateurs.  Si  les  affaires  me  conduisent  à  visiter  les 
pays  d'outre-mer  cet  été,  j'ai  l'intention  de  m'occuper  de  cette  question  à  fond.  C'est 
une  erreur  que  de  penser  que  l'une  des  raisons  principales  pour  lesquelles  les  moutons 
n'ont  pas  réussi  dans  ce  pays  est  due  aux  chiens.  Certaines  gens  ont  l'idée  que  les  mou- 
tons n'ont  pas  besoin  d'attention,  mais  ils  ne  commettent  jamais  de  plus  grande  erreur. 
Qe  ont  besoin  d'attention  tout  autant  que  n'importe  quelle  autre  espèce  de  bétail,  et 
partout  où  nous  trouvons  que  les  moutons  reçoivent  autant  d'attention  que  l'autre 
bétail,  nous  avons  toujours  trouvé  que  ces  agriculteurs  sont  les  plus  intelligents  et  ceux 
qui  ont  le  plus  de  succès.  Je  n'ai  pas  encore  trouvé  un  éleveur  de  moutons  qui  ait  eu 
'lu  succès  qui  fût  un  agriculteur  secondaire.  Partout  où  vous  voyez  un  homme  qui  a 
du  succès  avec  les  moutons,  regardez  ses  constructions  et  observez  combien  elles  sont 
propres,  et  ses  coins  de  clôture  et  combien  ils  sont  exempts  de  mauvaises  herbes,  et  ses 
moissons  en  général  quelle  belle  apparence  elles  ont.  Les  moutons  ont  besoin  de  moins 
de  capital  et  de  moins  de  travail  que  l'autre  bétail.     Une  grande  plainte  dans  la  partie 
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est  du  Canada,  est  que  les  jeunes  gens  quittent  la  ferme  et  qu'il  n'y  reste  plus  que  les 
vieilles  gens.  C'est  l'une  des  raisons  principales  pour  lesquelles  l'élevage  des  moutons 
devrait  être  plus  populaire.  Un  homme  peut  devenir  vieux  et  infirme  et  les  jeunes 
gens  peuvent  l'avoir  quitté,  et  il  peut  ne  plus  être  en  état  d'aller  dans  l'étable  et  de 
s'occuper  des  chevaux  et  des  bouvillons,  mais  il  faut  qu'il  soit  bien  vieux  et  bien  infirme 
pour  ne  plus  pouvoir  s'occuper  de  quelques  moutons  inoiïensifs,  et,  si  l'on  considère  la 
somme  du  travail  qui  est  requise,  il  est  plus  indépendant  de  la  main-d'œuvre  engagée 
que  dans  toute  autre  ligne  de  bétail. 

Une  autre  excuse  que  l'on  met  de  l'avant  pour  le  décroissement  de  l'élevage  des 
moutons  est  le  prix  peu  élevé  de  la  laine.  La  laine  ne  devrait  pas  avoir  la  première 
considération  dans  l'élevage  des  moutons  ordinaires,  mais  si  l'on  élève  des  mérinos, 
alors  la  laine  doit  avoir  la  première  considération.  La  laine  d'un  mouton  ordinaire  ne 
vaut  que  $2  ou  $2.50  dans  les  meilleures  conditions  du  marché,  et  c'est  un  mouton  bien 
inférieur  qui  ne  vaut  pas  $5  ou  $6.  Si  vous  considérez  les  chiffres  avec  attention  vous 
trouverez  que,  en  proportion  du  capital  investi,  les  moutons  vous  rétribueront  mieux 
que  toute  autre  branche  du  bétail,  même  si  vous  ne  produisez  pas  de  laine  du  tout.  Il 
ne  faut  pas  s'attendre  à  obtenir  pour  la  laine  du  mouton  ordinaire  le  prix  élevé  que  l'on 
avait  l'habitude  d'obtenir  il  y  a  vingt  ans.  Une  nouvelle  espèce  de  laine  a  pris  la  place 
de  l'ancienne  ;  les  modes  ont  changé,  les  prix  de  la  fabrication  de  la  laine  ont  changé.  Il 
y  a  vingt  ans  nous  entendions  bien  peu  parler  de  la  congélation  du  mouton,  et  l'on  pen- 
sait bien  peu  du  commerce  des  agneaux,  mais  aujourd'hui  le  commerce  des  agneaux  est 
important,  et  celui  du  mouton  gelé  est  énorme. 

La  production  du  mouton  gelé  signifie  le  croisement  des  races,  et  la  production  de 
la  laine  des  moutons  croisés  a  complètement  révolutionné  tout,  et  elle  a  continué  d'oc- 
cuper la  première  place  au  marché.  Nous  n'allons  pas  nous  contenter  des  prix  que  nous 
obtenons  pour  la  laine.  Us  devraient  être  plus  élevés  de  40  pour  100  de  plus  que  ce  que 
nous  obtenons,  et  j'espère  que  dans  peu  d'années  nous  allons  obtenir  ce  que  nous  de- 
vrions en  obtenir.  Le  prix  du  mouton  a  constamment  augmenté  chaque  année  et  le 
nombre  des  moutons  a  constamment  diminué.  Les  Provinces  maritimes  ont  non  seule- 
ment un  commerce  local,  mais  elles  ont  un  commerce  d'exportation  avec  les  états  de  la 
Nouvelle- Angleterre  qui  sont  leur  principal  marché.  En  1905,  le  prix  du  mouton  était 
de  2  cents  à  2£  cents  la  livre  du  poids  de  l'animal  vivant,  et  l'Ile-du-Prince-Edouard 
avait  à  cette  époque  125,364  moutons.  En  1907  le  prix  était  de  4J  cents  à  5  cents  la 
livre  du  poids  de  l'animal  vivant;  en  1909,  4-|  cents  à  5|  cents;  en  1910,  5  cents  à  5£ 
cents  et  la  population  des  moutons  en  1909  n'était  que  de  79,470  et  en  1910,  de  75,100  ; 
le  nombre  des  moutons  était  de  moins  de  la  moitié  et  le  prix  du  mouton  était  de  plus 
du  double.  Les  autres  Provinces  maritimes  racontent  la  même  histoire  que  l'Ile-du- 
Prince-Edouard. 

J'aimerais  à  entendre  une  discussion  sur  la  production  du  fourrage  pour  les  mou- 
tons pour  la  saison  d'hiver,  et  sur  la  meilleure  manière  de  les  nourrir.  C'est  un  sujet 
dont  on  devrait  s'occuper  dans  les  Provinces  maritimes.  La  négligence  des  bains  est 
aussi  une  affaire  sérieuse.  A  l'exception  de  quelques  éleveurs  de  moutons  de  race  pure, 
les  bains  sont  négligés,  et  il  est  impossible  de  faire  la  concurrence  avec  les  autres  pays, 
si  l'on  néglige  les  bains,  parce  que  l'on  trouve  qu'il  est  absolument  nécessaire  de  donner 
les  bains  deux  fois  par  année,  et  nous  aurons  à  en  faire  autant.  J'espère  qu'un  plan 
pourra  être  imaginé  par  lequel  le  petit  agriculteur  possesseur  d'un  petit  troupeau  sera 
en  état  de  donner  les  bains  d'une  façon  convenable  et  satisfaisante  en  ayant  un  système 
de  coopération.  Neuf  ou  dix  petits  agriculteurs  qui  vivent  près  les  uns  des  autres  pour- 
raient contribuer  à  un  outillage  de  bain  de  première  classe  et  conduire  leurs  moutons 
à  chaque  saison  à  la  ferme  particulière  ou  serait  situé  l'outillage  du  bain,  et  ils  pour- 
raient verser  à  l'agriculteur  2  cents  ou  3  cents  par  mouton  pour  le  soin  de  s'occuper  du 
bain.  Ce  système  a  été  trouvé  bien  satisfaisant  dans  certaines  parties  de  l'Ecosse  et  du 
pays  de  Galles  et  de  l'Irlande.  La  difficulté  de  laver  les  moutons  avant"  la  tonte  est  bien 
connue  au  Canada.  Les  cours  d'eau  sont  froids  au  moment  de  la  tonte  des  moutons,  et 
s'il  y  avait  une  grande  citerne  pour  le  bain  remplie  d'eau  et  de  soude  et  d'un  peu  de 
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savon  mou.  avec  quelques  seaux  d'eau  chaude  pour  en  enlever  le  frisson,  cette  difficulté 
serait  surmontée. 

Nous  n'en  sommes  pas  encore  arrivés  au  croisement  des  races  au  Canada.  Les 
croisements  qui  ont  été  faits  n'ont  pas  été  très  bons.  Il  n'y  a  pas  de  système  scienti- 
fique. J'espère  qaie  je  serai  dans  l'ouest  le  mois  prochain  et  je  vais  m'occuper  de  la 
question  des  ranehes.  Le  prix  des  diverses  races  de  moutons  est  une  grosse  question 
à  attaquer,  mais  c'est  une  question  très  importante.  Nous  devrions  obtenir  que  chaque 
région  se  restraigne  à  une  race  particulière  de  moutons.  Des  suggestions  sont  venues 
depuis  quinze  jours  des  Provinces  maritimes  d'un  plan  bien  praticable  que  j'espère  de 
porter  à  l'attention  du  commissaire  du  bétail  cette  semaine,  et  j'espère  que  vers  le  mois 
d'octobre  on  aura  décidé  quelle  race  convient  le  mieux  pour  chaque  région  de  façon  à 
ce  que  l'on  ait  une  seule  race  dans  chaque  localité.  Dans  trois  ans  j'espère  que  nous 
aurons  dans  certaines  régions  tout  le  même  type. 

Le  professeur  Grisdale. — J'ai  entendu  avec  beaucoup  d'intérêt  M.  Campbell  et  M. 
Ritch  sur  cette  question  des  moutons. 

Il  y  a  trois  ans,  nous  avons  entrepris  un  peu  de  travail  d'expérimentation  à  Ottawa 
pour  la  nourriture  des  moutons  de  trois  façons — un  groupe  avec  des  racines,  un  autre 
avec  de  l'ensilage  de  maïs  et  un  autre  avec  un  mélange  d'ensilage  de  maïs  et  de  racines. 
Les  résultats  ont  été  satisfaisants  et  ont  démontré  un  profit  de  beaucoup  plus  d'un 
dollar  par  tête,  après  qu'on  eut  défrayé  le  coût  du  fourrage  et  les  soins,  et  après  avoir 
payé  le  plus  haut  prix  du  marché  l'automne  pour  nos  agneaux.  Nous  avons  fait  la 
même  chose  l'année  dernière  avec  des  résultats  également  satisfaisants  et  nous  répétons 
l'expérience  cette  année. 

J'ai  résolu  de  tenter  des  expériences  analogues  à  celui-ci  sur  diverses  autres  fermes, 
et  nous  avons  à  l'expérience  à  Lethbridge  dans  l'Alberta,  250  agneaux  que  nous  nour- 
rissons de  quatre  ou  cinq  différentes  façons.  Nous  en  avons  environ  100  à  Indiaii-Head 
et  plus  de  cent  à  Brandon,  et  un  certain  nombre  à  Agassiz  et  un  certain  nombre  à  Nap- 
pan,  et  trente  sur  l'île.  Nous  essayons  de  découvrir  le  moyen  le  moins  coûteux  de  les 
nourrir  et  les  aliments  qui  conviennent  le  mieux  pour  les  agneaux.  Il  me  semble  qu'il 
serait  rémunérateur  pour  les  éleveurs  de  moutons  d'appliquer  leur  énergie  dans  le  sens 
de  l'extension  de  nos  marchés  pour  les  agneaux  et  de  ne  pas  se  borner  aux  mois  d'août, 
de  septembre,  de  novembre  et  de  décembre.  Il  est  difficile  d'obtenir  des  agneaux,  sur- 
tout dans  cette  partie  du  pays,  qui  soient  prêts  pour  le  marché  de  Pâques,  et  il  est  aussi 
difficile  de  les  avoir  prêts  pour  le  marché  de  juin,  mais  je  crois  que  nous  pourrions 
étendre  le  marché,  et  si  nous  pouvons  le  faire,  cela  donnera  une  grande  impulsion  à 
l'industrie  de  l'élevage  des  moutons. 

Nous  n'avons  pas  eu  de  difficulté  pour  hiverner  nos  moutons,  et  ils  ont  consommé 
une  quantité  de  fourrage  qui  dans  bien  des  cas  aurait  à  peine  été  consommée  par  d'autre 
bétail,  et  qui  certainement  n'aurait  pas  été  consommée  par  aucune  autre  classe  avec 
plus  d'avantage,  pas  même  par  la  vache  laitière. 

Nous  faisons  tout  ce  que  nous  pouvons  à  la  ferme  expérimentale  et  nous  espérons 
d'augmenter  nos  troupeaux.  Je  crois  que  les  moutons  vont  être  l'un  de  principaux  fac- 
teurs pour  l'enlèvement  de  mauvaises  herbes  qui  infectent  un  grand  nombre  de  nos 
termes  de  l'ouest  et  nous  faisons  tout  ce  que  nous  pouvons  sur  trois  des  fermes  qu'il  y 
a  là  pour  les  aider. 

\j-  docteur  Ri  therford. — J'ai  écouté  avec  beaucoup  d'intérêt  la  discussion  sur 
l'industrie  des  moutons,  et  j'aimerais  à  exprimer  le  sentiment  profond  que  j'éprouve 
sur  l'importance  stupéfiante  qu'il  y  a  pour  l'agriculteur  du  Canada  d'un  développement 
rapide  <•;  compréhensif  dans  chacune  des  provinces  de  l'industrie  des  moutons.  Il  n'y 
a  pas  de  question  du  tout  que  les  moutons  peuvent  faire  plus  pour  la  conservation  et 
oration  de  la  fertilité  du  sol  que  n'importe  qu'elle  autre  des  variétés  de  nos.  ani- 
maux domestiques.  A  un  coût  minimum  de  gros  profits  peuvent  être  réalisés  de  la 
tenure  de-  moutons,  et  il  n'y  a  pas  de  provinces  dans  tout  le  dominion  qui  possède  rien 
qui  approche  du  nombre  de-  moutons  qu'elle  devrait  entretenir.  Je  crois  que  le  pays 
doit  une  dette  de  reconnaissance  à  meésieurs  Dryden  et  Ritch  pour  l'excellent  rapport 
qu'il-,  ont  fait  sur  l'industrie  de-  moutons. 
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J'ai  étudié  pendant  un  bon  nombre  d'années  des  efforts  pour  stimuler  l'intérêt 
public  pour  l'industrie  des  moutons,  el  j'ai  fini  par  trouver  qu'une  bonne  quantité  de 
l'hésitation  et  de  l'aversion  du  peuple  à  s'occuper  des  moutons  provient  beaucoup  de  ce 

qu'il  ne  comprend  pas  le  côté  laine  de  la  question.    Lisez  le  rapport. 

Vous  ne  pouvez  pas  l'étudier  et  le  comprendre  et  le  digérer  en  une  journée  ni  dans 
une  couple  de  jours,  mais  si  vous  étudiez  le  rapport  vous  commencerez  à  voir  clair  sur 
la  question,  surtout  sur  le  côté  laine  de  la  question  des  moutons. 

J'ai  suspendu  une  petite  gravure  au-dessus  de  cette  vache  laitière  —  vous 
remarquerez  que  je  ne  l'ai  pas  mise  au-dessous.  C'est  la  représentation  du  mouton 
de  M.  Lloyd  Jones  dont  il  a  été  parlé.  Ce  mouton  a  été  le  ''champion"  à  Chicago. 
et  il  occupe  une  position  de  proéminence  dans  la  galerie  des  gravures  de  cette  asso- 
ciation. 


LE  MARCHE  POUR  LES  CHEVAUX  CANADIENS. 

M,  Herbert  Smith,  Union   Stock  Yards,  Toronto,  Ontario. 

J'ai  été  invité  par  le  comité  exécutif  à  faire  quelques  remarques  sur  le  marché 
des  chevaux  canadiens,  je  pourrais  répondre  à  cette  question  en  bien  peu  de  mots  en 
déclarant  que  notre  marchés  des  chevaux  est  destiné  à  être  dans  le  Canada  pour  les 
ringt  années  qui  vont  suivre.  Or,  messieurs,  il  n'y  a  pas  de  religion  ni  de  politique  dan- 
ce  que  j'ai  à  vous  dire,  et  si  je  dis  quelque  chose  qui  ne  s'accorde  pas  avec  vos  opinions 
ne  le  prenez  pas    '  ',  car  noi  s   sommes  tous  ici  dans  un  intérêt  commun,  et  dans 

le  seul  but  d'essayer  de  faire  quelques  suggestions  destinées  à  amélorer  les  conditions 
agricoles  de  notre  grand  pays.  Il  y  a  un  grand  nombre  d'assertions  qui  ont  été  faites, 
et  je  crois  que  je  suis  bien  dans  l'ordre  quand  je  dis'  qu'il  n'y  a  pas  d'endroit  dans  ce 
pays  où  l'on  peut  avoir  une  meilleure  occasion  d'apprendre  les  besoins  du  marché  des 
chevaux  que  sur  le  r  du  rond  de  la  vente  des  chevaux,  où  Ton  rencontre  conti- 

nuellement des  gens  de  tous  les  coins  du  globe.  Par  conséquent,  d'après  mon  expé- 
rience, je  vais  vous  dire  qu'il  faut  pour  améliorer  l'industrie  des  che- 
vaux et  ce  dont  le  cou:  il  a  besoin.  D'abord,  je  voudrais]  revenir  en  ar- 
rière de  quelques  années  et  vous  dire  que  j'ai  vu  un  grand  nombre  d'acheteurs  amé- 
ricains venir  jusqu'à  notre  marc1,  é  acheter  et  expédier  chargement  sur  chargement  de 
wagon  d'animaux  de  choix  destinés  à  traverser  la  frontière.  J'ai  vu  des  acheteurs 
anglais  venir  ici  et  acheter  d'un  à  cinq,  ou  six  chargements  de  wagon  des  plus  beaux 
ax  de  carrose  qui   convenaient  pour  être  expédiés  aux  marchés  de  l'Europe   et 

élevés  pour  to  de  travail,  les  omnibus,  Les 

••"  ou   la    selle.      <  >ù  sont  maintenant 

et  le-  ji  "  animaux?    Je  dois  vous  dire,  messieurs, 

qu'ils  sont  aujourd'hui  des  chevaux  à 

!  el  de  la  m  :i<  ,  eize  mains 

de  haï  à  dire  qu'il  se- 

rait aujourd'hui  pi-  en  chargement  de  wagon  dans  l'On- 

tario même  à  des  i  .Pour  parler  des  chevaux  de  selle,  nous 

hevaux  et  du  place- 
ment d'étalons  pour  des  remontes  pour  l'armée.     Ceci  est  an  mouvement  dans  le  bon 

lis   c'esl    une  affaire  qu'il   incombe  à  un 
; 'moment  de  calculer  pour  compte. 

Or,  si  je  ne  tions  que  je  voudrais  vous 

dernier  pour  qi  de   l'année.     Je  sais,  et 

vous  savez  pour  les  lirais  chevaux  de 

15b— 261 
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selle  ronviendraieiit  pour  l'année  seulement  au-dessous  du  coût  de  la  production  que 
les  éleveurs  de  chevaux  légers  ne  veulent  pas  en  prendre  le  risque.  x\vec  nos  condi- 
tions climatériques  étonnantes  et  les  formations  de  pierre  calcaire  de  l'Ontario  qui 
ont  la  tendance  de  donner  aux  chevaux  les  meilleures  qualités  d'ossature  et  de  nerf, 
voici  la  province  où  il  faut  élever  les  remontes  de  l'armée,  et  je  puis1  ajouter  aussi 
qu'elle  est  plus  exempte  de  maladies  contagieuses  que  n'importe  quel  autre  pays, 
grâce  à  notre  directeur  général  vétérinaire.  Je  vais  suggérer  que  le  gouvernement 
fédéral  fasse  un  commencement  tout  de  suite,  en  se  procurant,  disons,  un  millier 
d'acres  de  terre  et  en  inaugurant  un  dépôt  de  remontes.  En  rapport  avec  ceci — et 
voici  où  le  ministère  de  l'agriculture  pourrait  faire  quelque  chose  de  pratique  en  outre 
de  ce  qui  a  été  fait,  je  suggérerais  qu'une  liste  iju1  établie  par  le  gouvernement  des 
prix  que  l'on  conviendrait  de  verser  pour  les  chevaux  convenablement  élevés  pour 
les  fins  militaires  à  n'importe  quel  âge;  soit  $65  pour  les  chevaux  d'un  an,  $100  pour 
ceux  de  deux  ans,  $135  pour  ceux  de  trois  ans,  $170  pour  ceux  de  quatre  ans  et  le 
prix  suprême  pour  ceux  de  cinq  ans,  le  tout  subordonnément  à  l'inspection.  Ces 
chevaux  pourraient  être  achetés  dans  toutes  les  parties  de  la  province  et  expédiés  aux 
quartiers  généraux,  où  ils  pourraient  être  entraînés  et.  mis  en  condition  pour  le 
service.  Les  bénéfices  à  retirer  de  cette  ligne  de  conduite  seraient  ceux  qui  suivent  : — 
1°  Les  agriculteurs  qui  actuellement  se  sentent  incapables  d'élever  leurs  juments 
de  peur  de  se  trouver  à  court  de  fourrage,  n'hésiteraient  pas  à  élever  toutes  leurs 
juments,  en  sachant  qu'ils  ont  un  marché  pour  chacune  des  bêtes  à  n'importe  quel 
âge,  et  s'ils  étaient  mis  en  état  de  garder  leurs  chevaux  jusqu'à  l'âge  de  maturité,  ils 
pourraient  soit  les  vendre  au  gouvernement,  soit  aux  acheteurs  quel  que  fût  le  cours 
qu'ils  trouveraient  le  plus  profitable.  Nos  camps  annuels  seraient  bientôt  en  état 
d'avoir  deux  ou  trois  régiments  de  cavalerie  bien  montés  qui  seraient  une  recomman- 
dation pour  le  Canada,  au  lieu  du  groupe  de  vilains  chevaux  à  trois  coins  qui  sont  en- 
gagés chaque  année  pour  les  exercices  annuels  et  qui  mettent  les  officiers  et  les  hommes 
dans  l'impossibilité  de  rendre  justice  au  service;  la  grande  difficulté  de  louer  des  che- 
vaux rendront  nécessaire  l'obligation  d'avoir  dans  le  même  escadron  tout  ce  qui  va  du 
pony  de  polo  au  gros  '  cheval  de  trait.  L'argent  actuellement  dépensé  pour  la  location  des 
chevaux  contribuerait  pour  une  large  part  à  défrayer  le  coût  de  la  nourriture  de  che- 
vaux convenables  de  premier  ordre.  Alors  les  hommes  jouiraient  mieux  du  service 
et  beaucoup  de  difficultés  seraient  surmontées.  Puis  vient  l'avantage  de  l'avenir,  nous 
deviendrions  reconnus  comme  de  grands  producteurs  de  chevaux  de  selles  et  de  cavale- 
rie, si  ce  système  était  mis  en  pratique  immédiatement.  Aussitôt  que  nous  en  serions 
arriver  au  point  d'avoir  un  certain  nombre  de  chevaux  prêts  pour  le  service,  on  nous 
accorderait  indubitablement  une  subvention  annuelle  du  gouvernement  impérial  pour 
le  premier  choix  sur  ces  chevaux,  si  l'on  en  avait  besoin  à  un  prix  déterminé  par  tête. 
Ceci  aurait  aussi  à  défrayer  la  dépense  encourue  pour  cette  station  de  remontes. 

Le  marché  pour  les  chevaux  canadiens,  aujourd'hui,  si  l'on  considère  les  empiéte- 
ments que  l'automobile  fait  faire  sur  la  vente  du  cheval  de  carrosse,  peut  se  résumer 
ainsi  qu'il  suit:— Les  poneys,  les  chevaux  de  selle,;  les  chevaux  pour  la  livraison  en 
ville,  et  les  gros  chevaux  de  trait.  Je  pourrais  mentionner  que  je  ne  représente  aucune 
race  particulière  de  chevaux  quand  je  fais  cette  assertion,  parce  que,  lorsqu'ils  vien- 
nent au  marché  pour  être  vendus,  ils  sont  tous  l'es  mêmes  pour  moi. 

Nous  avons  entendu  un  grand  nombre  de  discours  très  élégants  au  sujet  des  con- 
ditions de  toutes  les  branches  du  bétail,  et,  jusqu'à  présent,  nous  avons  entendu  faire 
l)if:n  peu  de  suggestions  quant  au  remède.  La  base  de  tous  les  intérêts  agricoles  est 
le  'Lovai  de  trait,  puisqu'il  a  à  défricher  la  terre  pour  produire  du  fourrage  pour  se 
nourrir  lui-même  et  tous  ceux  qui  dépendent  de  lui,  et  c'est  à  cette  race  que  nous 
devons  nous  adresser  aujourd'hui  pour  faire  face  à  tous  les  besoins  de  nos  vastes 
provinces  du  nord  et  du  nord-ouest. 

Le  marché  canadien  aujourd'hui  exige  un  cheval  plus  lourd,  de  meilleure  osseture 
plus  do  qualité.     Je  vais  faire  une  autre  suggestion:  Il  est  un  fait  bien  connu 
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que  la  fourniture  et  la  qualité  du  cheval  de  trait  diminueront  chaque  année  et  des 
efforts  énergiques  devraient  être  faits  et  faits  tout  de  suite  pour  ramasser  ce  que  nous 
avions  autrefois — des  chevaux  de  trait  qui  conviennent  à  être  expédiés  dans  n'importe 
quel  marché  du  monde. 

Le  grand  territoire  canadien  du  nord-ouest  est  virtuellement  un  empire  non 
développé  avec  des  possibilités  agricoles  presque  illimitées.  Les  terres  à  blé  les  pins 
fertile  du  continent  sont  dans  cette  zone  et  attendent  De  développement,  et  lorsqu'elles 
seront  améliorées,  elles  produiront  chaque  année  des  centaines  de  milliers  de  bois- 
seaux de  la  céréale  de  gluten  pour  la  consommation  domestique  et  pour  l'exportation 
en  Europe.  Tant  que  le  blé  demeurera  nominalement  stationnaire  à  $1  le  boisseau, 
il  n'y  a  pas  de  commerce  qui  offre  de  plus  grands  attraits  financiers  que  l'exploitation 
des  terres  à  blé  vierges  du  nord-ouest  canadien.  Ce  vaste  domaine  ne  peut  être  racheté 
du  désert  vierge  pour  devenir  de  la  terre  à  fermes  en  culture  sans  l'aide  des  chevaux 
et  des  machines  agricoles  modernes.  Eu  même  temps  que  le  nord-ouest  canadien  a 
développé  un  marché  nouveau  et  immense  pour  les  instruments  agricoles,  il  a  aussi 
créé  une  demande  merveilleuse  pour  les  chevaux  à  titre  de  force  motrice  pour  les 
opérations  agricoles.  Les  acheteurs  et  les  commerçants  sont  alflés  en  grand  nombre 
au  marché  de  Chicago,  pour  remplir  des  commandes  de  chargements  de  wagons  de 
chevaux  à  être  expédiés  aux  terres  à  blé  non  développées  du  Canada.  Durant  la 
saison  du  printemps  du  marché,  des  chargements  de  wagon  d'articles  pour  la  ferme 
ont  été  achetés  pour  être  expédiés  aux  terres  agricoles  fertiles  du  nord-ouest.  Les 
intérêts  miniers  de  notre  Dominion,  nous  en  convenons  tous,  sont  merveilleux  et  vont 
finir  par  s'occuper  d'eux-mêmes,  mais  en  attendant  le  gouvernement  donne  des  primes 
pour  encourager  la  production  d'un  certain  nombre  des  produits  tels  que  le  fer  en 
gueuses,  l'acier,  etc.,  et  en  même  temps  néglige  l'animal  même  qui  est  la  base  de  tous 
nos  intérêts  et  qui  amené  le  Canada  et  surtout  l'Ontario  de  l'avant  à  titre  de  province 
porte-bannière  de,  je  pourrais  dire,  l'Amérique  toute  entière.  Ceci  a  tout  été  accompli 
par  l'entreprise  particulière,  sans  aide  d'aucune  espèce  de  notre  gouvernement.  Je  vois 
par  les  journaux,  dans  le  discours  du  trône  prononcé  à  l'ouverture  de  la  législature  de 
l'Ontario,  que  le  gouvernement  fédéral  va  donner  de  l'assistance  substantielle  aux  inté- 
rêts agricoles,  et  je  suggère  qu'un  plan  soit  adopté  en  vertu  duquel  peuvent  être  donné 
des  primes  sur  les  importations  de  grosses  juments  de  trait.  Ce  n'est  pas  demander 
beaucoup,  dans  l'intérêt  des  chevaux  et  pourrait  être  exécuté  de  quelque  façon  comme 
celle-ci  : — les  juments  devraient  être  à  la  hauteur  d'une  certaine  somme  quant  à  la 
qualité  et  au  poids,  et  reste  pendant  un  certains  laps  de  temps  dans  la  province  où 
elles  ont  été  importées.  Les  détails  de  cette  suggestion  pourraient  être  mise  à  exécu- 
tion pour  les  sociétés  des  chevaux  de  trait  et  des  recommandations  être  faites  aux 
gouvernements  tant  provinciaux  qu'autres.  Je  recommanderais  aussi  l'inspecteur  des 
étalons,  mais  comme  M.  William  Smith  va  s'occuper  de  la  question,  nous  allons  at- 
tendre de  lui  à  quelque  chose  de  pratique. 

A  partir  de  ce  moment-ci,  notre  devise  sur  la  question  des  chevaux  doit  être,  si 
nous  voulons  rester  dans  l'industrie,  donnez  au  peuple  ce  dont  il  a  besoin,  et  c'est  un 
cheval  de  bonne  ossature,  plus  lourd  et  de  plus  de  qualités,  et  un  plus  grand  nombre  de 
chevaux.  Prenez  les  juments,  inspectez  les  étalons,  et  alors  probablement,  en  cinq  ou 
dix  ans,  si  l'on  agit  tout  de  suite,  nous  aurons  un  surplus  et  nous  pourrons  nous  occu- 
per de  nouveau  du  commerce  de  l'exportation  ainsi  que  nous  l'avons  fait  il  y  a  quelques 
années. 

Discussion  conduite  par  M.  W.  Langion,  surintendant  de  la  Dominion  Transport  Co., 

Toronto,  Ontario. 

Une  chose  dont  M.  Smith  a  parlé  est  la  fusion  du  Clyde  et  du  Shire.  Je  crois 
que  ceci  serait  une  chose  bien  mauvaise  à  faire  dans  l'intérêt  des  gros  chevaux  de  ce 
pays.     En  traversant  le  pays  pour  acheter  des  chevaux,  nous  voyons  souvent  des  étalons 
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serait  bien  mieux  placés,  si  on  les  attelait  à  une  charrette  pour  transporter  du  char- 
bon. Une  autre  chose  que  je  remarque  ce  sont  les  petites  écuries  enfermées  qui  ne 
sont  pas  bien  ventilées  ni  nettoyées.  Les  chevaux  qui  viennent  de  ces  écuries  très  sou- 
vent emportent  des  maladies  avec  eux.  Il  y  a  quelque  temps  j'ai  été  bien  compris  ou 
j'ai  proposé  qu'il  devrait  y  avoir  une  inspection  des  étalons,  et  je  vois  que  cette  ques- 
tion  devrait  être  amenée  devant  ce  corps  pour  qu'il  en  délibère. 

Ensuite  nous  avons  la  question  du  ferrage.  Beaucoup  d'agriculteurs  en  envoyant 
un  poulain  au  marché,  s'en  vont  à  la  boutique  du  forgeron  le  plus  rapproché  et  lui 
f «  ut  attacher  une  paire  de  fers  qui  devraient  être  portés  par  un  cheval  léger  de  route, 
u  de  lui  faire  mettre  des  nouveaux  fers  du  poids  voulu,  de  même  qu'il)  ferait 
avant  d'envoyer  ses  enfants  à  l'église  ou  à  l'école  du  dimanche.  Il  y  a  quelques  années 
on  a  supposé  que  les  tramways  électriques  allaient  prendre  la  place  des  chevaux,  mais 
trouvons  qu'il  est  plus  difficile  que  jamais  d'avoir  de  bons  chevaux.  Les  voitures 
à  moteur  ne  sont  pas  praticables  en  ce  pays,  surtout  dans  les  villes  où  les  ruelles  sont 
si  étroite-.  Par  conséquent  le  cheval  de  trait  est  ici  pour  y  rester;  et  je  crois  que  les 
agriculteurs  devraient  être  encouragés  par  le  gouvernement  à  élever  de  bons  chevaux 
de  trait.  Un  prix  devrait  être  donné  à  toutes  les  foires  agricoles  pour  le  ferrage  des 
chevaux.  Ceci  se  fait  dans  les  pays  d'outre-mer  et  a  obtenu  de  bons  résultats.  Nous 
avons  dans  ee  pays  grand  besoin  de  chevaux  d'utilité  générale  et  de  chevaux  de  camion- 
nage. Mais  M.  Smith  s'est  déjà  occupé  de  la  chose  et  je  ne  veux  pas  prendre  votre 
temps  plus  longtemps,  j'espère  que  nous  allons  nous  eu  retourner  d'ici  en  récoltant  le 
ire  des  observations  que  nous  avons  entendues. 


LA  LEGISLATION   SUE  LES  ETALONS. 

\Ym.  Smith,  SI. P.,  Co  Ontario. 

Le  sujet  auquel  mon  nom  es1  ité  dans  tant  d'occasions  et  à  tant 

.  s  de  réunions  d'en  bout  de  la  province  à  l'autre  qu'il  semble  dans 
question  vermoulue.     Il  y  a  bien  vingt  ans  c'était  une 
iu  Manitoba,  et  le  de  bétail  du  Canada  a  fournis  à  la  légis- 

lature du   Manitoba   une  mesure  qui    traitait  de  la  question.     Il  a  commencé  dans  ces 
-  à  poser  la  fondation  du  travail  qu'il  exécute  maintenant  et  pour  lequel, 
;-    toi'-  Les  industriels  (\i'  bétail  du  Canada  s6nt  prêts  à  lui  accorder  tout  le  mé- 
i  lui  est  dû. 

■,i\  a  été  une  question  vive  dans  quelques-unes  des  provinces  du  Canada. 

me  question  vive  en  Ecosse,  bien  qu'on  n'y  autorise  pas  les  étalons  par  permis. 
Les  Ec  >ssais  -ont  tellement  soigneux  pour  le  travail  auquel  ils  se  livrent,  que  l'opéra- 
se  réduit  virtuellement  à  l'autorisation  par  permis.  La  Belgique  suit  la  même 
ligne  de  conduite,  e1  la  France  est  tout  aussi  soigneuse  que  n'importe  quel  pays  que  je 
connaisse,  et  dans  plusieurs  des  état-  de  l'Union  Américaine,  action  à.  été  pri>e  à  l'é- 
gard de  l'autorisation.  Notre  idéal  devrait  être  pour  la  protection  des  meilleurs  élé- 
devrail  être  vrai  pour  lui  s'élève  sur  la  ferme,  mais  surtout  de- 

r  les  '••ho.  meilleur!  ice  la  plus  pore  et  de  la 

que  nous 

ions  nous 

demi-race.    -  ms  ce  qu'il 

a.  dit  hier,  la  peut-il  s'ac- 

comp]  .-non.-  d'année  on  année,  pie  à  cette  idée,  ou 

celle-ci: 
va  falloir  longtemps, 
i  uire  le  peuple  jusqu'au 
point  .  cfes  animaux  de  rebut. 
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Nous  avons  essayé  de  présenter  une  mesure  à  la  législature  de  Toronto,  et  elle 
était  tellement  douce  qu'elle  n'empêchait  personne  d'employer  ou  de  faire  voyager 
iï  11  étalon;  la  seule  chose  qui  s'y  trouvait  c'est  que  les  parties  qui  employaient  cet 
étalon  en  auraient  connu  plus  long-  qu'ils  n'en  connaissent  ordinairement,  et  cependant 
nous  n'avons  pas  réussis  à  faire  adopter  ce  bill. 

Mon  idée  pour  l'autorisation  c'est  que  nous  ne  devrions  employer  que  les  races 
pures.  11  est  vrai  que  des  difficultés  peuvent  se  soulever.  On  nous  dira  qu'il  y  a 
des  étalons  demi-race  qui  sont  des  éleveurs  tout  aussi  bien  que  ceux  de  race  pure, 
Ceci  peut  être  vrai  en  partie  mais  n'est  vrai  que  du  premier  croisement,  et  -si 
nous  essayons  à  continuer  le  travail,  nous  ne  savons  pas  où  nous  en  arriverons.  Si 
-pèces  se  reproduisent,  il  n'y  a  alors  qu'une  seule  règle  à  suivre,  et  c'est  de  ne 
se  servir  que  de  l'animal  de  race  pure  le  meilleur  que  l'on  puisse  obtenir.  Si  cela  est, 
si  nous  autorisions  les  étalons,  l'étalon  de  demi-race  va  finir  par  disparaître  tout  à 
fait,  et  cela  serait  l'une  des  choses  les  plus  sages  à  faire.  Ce  serait  une  grande  chose 
pour  le  Canada,  si  par  l'autorisation  nous  pouvions  accomplir  cette  fin.  Il  n'y  a 
pas  de  doute  que  des  objections  vont  être  soulevées,  et  cela  s'applique  à  presque  toutes 
les  lois  qui  sont  mises  dans  les  statuts  de  notre  pays.  Il  peut  falloir  un  peu  de  nerf 
pour  statuer  la  loi,  mais  je  suis  bien  convaincu  qu'avant  bien  des  années,  l'opinion 
publique  serait  fortement  en  faveur  de  la  loi  et  que  ceux  qui  s'y  seraient  opposés  au 
début  finiraient  par  en  être  les  plus  forts  adhérents.  Cela  étant,  je  vois  qu'il  est 
sage  que  nous  prenions  en  considération  les  exemples  que  nous  avons  des  autres  pays 
où  l'on  a  accompli  tant  de  choses.  L'Ecosse,  la  France,  la  Belgique  et  même  l'Aus- 
tralie ont  agi  dans  ce  sens*,  je  ne  vois  pas  de  moyen  de  se  départir  de  l'étalon  de  rebut 
ou  de  demi-race,  à  moins  que  la  loi  n'intervienne  et  ne  dise  qu'à  une  certaine  époque 
ils  n'auront  plus  de  place  dans  notre  pays. 

Je  ne  dis  pas  que  pour  l'autorisation  nous  devrions  être  extrêmes  dès  le  début, 
mais  devrions  nous  y  disposer  graduellement  et  nous  défaire  de  la  demi-race  pas  à 
pas,  et  graduellement  rendre  l'autorisation  plus  rigoureuse  de  toutes  "les  manières 
possibles.  Si  nous  en  agissons  ainsi,  maintenant,  les  générations  qui  vont  nous  suivre 
se  lèveront  et  béniront  les  hommes  qui  ont  inscrit  dans  les  statuts  de  notre  pays  une 
loi  de  la  nature  de  celle  que  j'ai  brièvement  décrite. 

Je  vois  qu'il  serait  sage  pour  cette  convention  de  déclarer  sur  un  ton  formel  dans 
une  résolution,  quelque  chose  dans  le  sens  dont  j'ai  parlé.  L'attention  du  peuple  dn 
pays  peut  être  activé  sur  le  fait  que  nous  marchons  dans  ce  sens,  et  alors  peut-être 
nous  pourrions  voir  poindre  à  l'horizon  une  petite  lumière  dont  le  scintillement  nous 
conduirait  au  point  dont  j'ai  parlé  ici  cette  après-midi. 

Discussion  conduite  par  M.  Andrew  Graham. 

Je  n'ai  que  quelques  mots  à  dire.  J'ai  reçu  une  lettre  du  docteur  Bell  qui  devait 
conduire  cette  discussion,  lettre  où  il  me  dit  que  par  suite  d'une  indisposition  sérieuse, 
il  lui  est  impossible  d'être  ici.  Xous  avons  adopté  une  loi  d'inscription  des  électeurs,  il 
y  a  quelques  années  et  elle  fonctionne  très  bien  dans  les  limites  qu'elle  peut  atteindre. 
Elle  exige  que  les  gens  qui  ont  des  relations  les  inscrivent  chaque  année  au  ministère 
de  l'agriculture.  Si  c'est  un  étalon  de  demi-race  il  est  inscrit  comme  étalon  de  demi- 
race,  et  l'honoraire  est  de  35  cents.  Si  c'est  un  étalon  de  race  croisée,  le  certificat  doit 
démontrer  que  c'est  un  étalon  de  race  croisée,  et  s'il  est  de  race  pure  le  certificat  in- 
dique que  c'est  un  étalon  de  race  pure.  Afin  de  passer  pour  un  étalon  de  race  pure, 
il  doit  être  inscrit  dans  les  registres  à  Ottawa.  Cette  loi  est  très  bonne  dans  les  li- 
mites qu'elle  atteint,  mais  l'étalon  de  demi-race  continue  encore  d'être  employé  et  les 
propriétaires  prennent  même  ces  certificats  d'inscription  et  les  font  passer  auprès  de 
nombre  de  gens  pour  des  attestations  de  généalogie. 

Les  industriels  de  chevaux  ont  proposé  un  bill  et  ils  l'ont  amené  devant  la  législa- 
ture où  a  subi  sa  première  et  sa  seconde  lecture,  mais  quelques  députés  de  la  législa- 
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ture  ont  pensé  qu'il  était  nn  peu  trop  draconien  et  l'ont  renvoyé  aux  sociétés  agri- 
coles. Le  bill  a  été  amené  devant  l'association  des  éleveurs  de  chevaux  et  elle  l'a 
changé.  Le  premier  article  demandait  que  tous  les  étalons  de  demi-race 'fussent  éli- 
minés du  service,  l'acte  a  obtenu  l'approbation  générale  de  l'association  des  éleveurs 
de  chevaaix.  Cette  loi  devait  entrer  en  vigueur  en  1914.  Quelques-uns  des  articles 
concernant  la  société  ont  été  rejetés  et  remplacés  par  d'autres.  Le  bill  exige  qu'un 
oheval  soit  parfaitement  sain,  et  les  sociétés  agricoles  de  'tous  les  pays  sont  toutes  en 
faveur  de  ce  bill.  Si  quelques-uns  d'entre  vous  n'en  ont  pas  vu  de  copie,  vous  devriez 
en  obtenir  une.   Il  est  connu  comme  le  bill  n°  16  de  la  province  du  Manitoba. 

Le  docteur  Kutherford. — C'est  un  sujet  auquel  depuis  un  grand  nombre  d'an- 
nées j'ai  pris  un  intérêt  personnel  profond,  ainsi  que  M.  Smith  l'a  dit,  je  prétends  être 
l'organisateur  de  la  législation  de  ce  genre  dans  le  dominion  du  Canada.  En  l'année 
1893,  quand  j'étais  député  de  la  législature  du  Manitoba,  j'ai  présenté  et  j'ai  réussi  à 
faire  inscrire  dans  les  statuts  de  cette  province  la  première  loi  concernant  l'inscrip- 
tion et    l'autorisation  des  étalons.     C'était  quelque  peu  une  mesure  rudimentaire. 

J'ai  été  bien  frappé  de  l'assertion  dont  M.  Andrew  Graham  vient  de  se  servir 
quand  il  a  dit  que  ce  projet  de  loi  qui  est  la  pièce  de  législation  la  plus  draconnienne 
et  à  la  plus  grande  portée  de  son  espèce  qui  ait  jamais  été  présentée  à  un  corps  légis- 
latif quelconque  du  Canada,  ait  reçu  l'approbation  unanime  des  sociétés  agricoles  de 
la  province  du  Manitoba.  Ceci  démontre  plus  clairement  que  n'importe  quoi  qui  soit 
connu  à  mon  observation,  l'à-propos  qu'il  y  a  de  procéder  tranquillement  au  début 
quand  il  s'agit  d'introduire  des  réformes.  En  d'autres  termes,  il  faut  commencer 
par  faire  entrer  le  petit  bout  du  coin.  Il  est  vrai  que  les  patrons  de  l'industrie  et  les 
autres  organisations  de  ce  genre  étaient  au  zénith  de  leur  puissance  politique  en 
1893,  et  quelques-uns  des  membres  du  comité  de  l'agriculture  ont  été  terrorisés  parce 
qu'on  a  considéré  cette  législation  comme  étant  de  la  législation  de  classe,  et  sans 
mon  ami  Bob  O'Mally  qui  a  eu  une  explosion  en  s'écriant:  Le  docteur  a  tout  à  fait 
raison,  "j'aimerais  mieux  voir  une  giboulée  frapper  ma  femme  que  l'un  de  ces  éta- 
lons de  rebut".    Je  ne  sais  pas  si  j'aurais  réussi  à  faire  adopter  ce  bill. 

Cela  à  toujours  été  une  question  d'étonnement  constant  pour  moi  qu'une  province 
comme  l'Ontario,  dans  laquelle  résident  tous  les  principaux  éleveurs  de  chevaux  du 
dominion,  des  hommes  qui  ont  rendu  le  dominion  fameux  pour  ses  chevaux,  se  soit 
contentée  de  s'attarder  pendant  vingt  ans  derrière  la  petite  province  de  pécotille  du 
Manitoba,  qui  heureusement  n'est  plus  une  province  de  pacotille.  Le  ministère 
de  l'agriculture  de  l'Ontario  à  nommé  une  commission  qui  a  fait  beaucoup  de  travail 
de  recherches,  avec  le  résultat  que  les  chiffres  ont  été  rendus  disponibles,  et  en  me 
servant  de  ces  chiffres  j'ai  démontré  dans  un  étude  que  j'ai  lue  l'année  dernière  devant 
l'asscciation  des  expositions  de  l'Ontario  que  partout  où  l'on  a  la  plus  forte  proposi- 
tion des  étalons  purs-sang  on  élevé  la  bonne  sorte  d'animaux,  et  que  les  districts  où 
ces  étalons  voyagent  ont  commencé  par  être  les  districts  de  l'élevage  des  chevaux  de 
la  province,  et  que  d'un  autre  côté  les  comtés  arriérés  sont  ceux  où  il  y  a  une  prépon- 
dérance d'étalons  de  la  classe  des  étalons  de  rebut. 

Voici  les  faits  et  les  chiffres;  n'importe  qui  peut  les  voir,  et,  cependant,  ce  centre 
intelligent  de  l'élevage  dans  toutes  les  classes  du  bétail  surtout  de  l'élevage  des  che- 
vaux, continué  à  marcher  de  la  même  ancienne  façon  à  perpétuer  cette  folie  qui  va 
arrêter  et  retarder  l'industrie  de  l'élevage  des  chevaux  pendant  des  années  à  venir,  si 
l'on  n'agit  pas  de  quelque  façon. 

Je  compte  sérieusement  que  le  comité  des  résolutions  n'a  pas  oublié  cette  ques- 
tion, et  que  cote  convention  de  l'association  nationale  du  bétail  va  s'exprimer  d'une 
façon  formelle  sur  cette  grande  question  de  façon  à  renforcir  le  dos  des  législateurs 
et  leur  faire  voir  la  lumière  et  suivre  l'exemple  des  provinces  de  l'ouest  en  adoptant 
au  sujet  des  étalons,  le  législation  qui  va  mettre  l'industrie  de  l'élevage  des  chevaux 
de  cette  province,  sur  un  bon  pied  sain  et  convenable. 
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LE  TRANSPORT  DU  BETAIL. 

Peter  White,  C.B.,  Pembroke,  Ont 

Je  navigue  sous  de  fausses  couleurs  aujourd'hui.  On  m'a  représenté  devant  vous 
comme  étant  un  homme  qui  peut  nous  parler  sur  la  question  du  transport  du  bétail 
avec  le  degré  de  connaissance  que  vous  pourriez  attendre  d'un  homme  dont  le  nom 
est  inscrit  sur  le  programme.  Je  dois  vous  demander  d'excuser  le  substitut  bien  in- 
compétent que  l'on  nous  a  fourni,  tandis  que  je  vais  m' efforcer  de  vous  adresser  quel- 
ques mots  sur  cette  question  importante  qui  est  une  question  bien  vive  dans  les 
affaires  de  chemin  de  fer  et  dans  les  questions  qui  intéressent  le  bétail  dans  le 
Dominion  du  Canada. 

Dans  les  premiers  jours  des  transports  le  chemin  de  fer  étaient  le  rival  du  che- 
val, et  à  cette  époque  là  le  chemin  de  fer  allait  mettre  le  cheval  et  les  bœufs  hors  de 
l'entreprise.     Naturellement,  le  cheval  et  les  bœufs  survivent  encore,  et  je  suis  heu- 
reux de  dire  qu'ils  survirent  en  nombre  et  en  qualité  qui  grandissent  toujours.    Dans 
les  premiers  temps  des  chemins  de  fer  personne  n'a  jamais  songé  à  expédier  du  bétail 
par  chemin  de  fer  et  ce  n'est  qu'en  1858  qu'il  \a,  été  possible  de  le  faire.     En  cette 
année-là  il  y  a  eu  du  bétail  d'expédié  par  un  ou  deux  de  nos  chemins  de  fer  anglais, 
et  depuis  ce  temps-là  jusqu'à  présent  les  gens  qui  se   sont    évertués    à    expédier    du 
bétail  par  les  chemins  de  fer  ont  été  obligés  d'aller  trouver  les  compagnies  de  chemin 
de  fer,  et  presque  à  genoux  les  prier  de  prendre  leur  bétail  pour  le  transporter  d'un 
endroit  à  un  autre.      Je  désire  mettre  cette  question  devant  vous  avec  autant  de 
clairté  que  je  le  puis  faire.    Les  compagnies  de  chemin  de  fer  sont  et  ont  toujours  été 
des  assureurs,  c'est-à-dire  que  si  vous  confiez  un  ballot  de  marchandises  à  une  com- 
pagnie de  chemin  de  fer  pour  le  transporter  de  la  ville  d'Ottwa  à  la  ville  de  Winnipeg, 
cette  compagnie  est  tenue  d'expédier  ces  marchandises  à  Winnipeg  et  de  les  délivrer 
au  consignataire  à  cet  endroit  ou  de  vous  rembourser  la  valeur  entière  des  marchandi- 
ses.   Cela  n'a  jamais  été  la  loi  relativement  au  bétail  et  il  sera  bien  évident  pour  n'im- 
porte lequel  d'entre  vous  qui  s'arrêtera  pour  considérer  que  ce  serait  un  état  de  choses 
bien  raisonnable  si  l'on  demandait  aux  compagnies  de  chemin  de  fer  d'en  agir  ainsi, 
parce  qu'il  y  a  pour  le  bétail  une  chose  qu'il  n'y  a  pas  pour  les  marchandises  inani- 
mées, cette  qualité  qui  lui  permet  de  se  remuer  et  que  les  compagnies  de  chemin  de 
fer  appellent  le  "  vice  inhérent  ".     Le  "  vice  inhérent  "  pour  les  compagnies  de  chemins 
de    fer  est  justement  ce  qui    donne  pour  nous  de  la    valeur.  Il    y  a  quatre  documents    qui 
régissent  l'expédition  du  bétail  sur  les  chemins  de  fer  canadiens.     D'abord,  on  nous 
demande  de  signer  un  contrat  spécial  pour  le  transport  du  bétail  et  ce  contrat  con- 
tient un  certain  nombre  de  termes  et  de  réserves  et  conditions  en  vertu  desquels  votre 
bétail  est  expédié.     En  outre  de  cela,  il  y  a  ce  que  l'on  appelle  le  "  tarif  "  qiu  énonce  en 
détail  la  somme  que  l'on  vous  demande  de  verser  pour  le  transport  de  chaque  classe 
d'animaux  d'un  endroit  à  un  autre,  classifiée  suivant  la  destinée  à  laquelle  le  trans- 
port doit  être  effectué.     Assez  curieusement  on  a  trouvé  qu'il  était  nécessaire  d'attacher 
au  prix  certaines  conditions  suivant  lesquelles  vous  pouvez  expédier  ces  effets  à  certains 
prix  et  d'autres  conditions,  suivant  lesquelles  vous  pouvez  les  expédier  à  certain  autre 
prix.  Ensuite  il'  y  a  ce  que  l'on  appelle  la  classification,  et  cette  classification  est 
une  chose  devant  laquelle — pour  employer  une  vieille  illustration  vermoulue — vous 
pouvez  vous  prosterner  et  prodiguer  vos  adorations,  sans  commettre  l'idolâtrie,  parce 
qu'il  n'y  a  jamais  eu  dans  les  cieux  qui  nous  éclairent  ni  sur  la  terre  qui  est  sous  nos 
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nos  pieds,  ni  dans  l'eau  qu'elle  surplombe  rien  qui  y  ressemble.  Elle  est  horriblement 
et  merveilleussement  faite.  Le  quatrième  document  est  ce  que  Ton  appelle  les  rè- 
glements et,  il  est  étrange  de  le  dire,  ces  règlements  sont  plutôt  défavorables  pour  les 
compagnies  de  chemin  de  fer  qu'elles  ne  leur  sont  favorables;  et  un  mouvement  est 
à  se  faire,  je  crois,  pour  les  rendre  un  petit  peu  plus  favorables  avec  toutes  les  espé- 
rances  de  succès.  Voici  les  quatre  documents  qui  régissent  une  seule  expédition  de 
bétail,  et  je  suppose  qu'il  y  a  à  peine  un  seul  homme  d'entre  nous  qui  se  soit  arrêté 
un  seul  instant  pour  considérer  que  quand  il  met  un  cheval  ou  une  vache,  ou  un  mou- 
ton ou  un  porc  dans  un  train  de  fret,  ou  sur  un  wagon  de  messagerie  dans  ce  pays, 
il  signe  naturellement  des  documents  plus  compliqués  au  point  de  vue  de  la  ferme, 
beaucoup  plus  longs,  beaucoup  plus  difficiles  à  interpréter  qu'une  pièce  qui  entraîne 
le  transport  d'immeubles  qui  valent,  peut-être,  des  milliers  de  dollars,  mais  ceci  est  la 
position  exacte. 

Quand  la  commission  actuelle  des  chemins  d?  fer  a  assumé  ses  fonctions,  elle  a 
trouvé  qu'on  se  servait  de  certaines  formules  de  contrat  de  chemin  de  fer,  et  en  gros 
elle  les  a  adoptées  simplement  pour  les  besoins  de  la  commodité.  Il  y  a  beaucoup  de 
difficultés  au  sujet  des  contrats  pour  les  bestiaux,  et  pour  des  raisons  qui  sont  le 
mieux  connues  d'elle-même  et  indubitablement  à  la  suite  de  réprésentations  qui  lui  ont 
été  faites,  la  commission,  de  son  propre  mouvement,  a  demandé  aux  compagnies  de 
chemins  de  fer  de  soumettre  un  nouveau  contrat  spécial  pour  les  bestiaux  qui  a  été 
soumis,  niais  en  le  soumettant,  les  compagnies  ont  oublié  évidemment  que  les  choses 
avaient  subi  un  léger  changement  dans  le  Domonion  du  Canada.  Il  y  a  dû  y  avoir 
un  rude  clioe  pour  les  compagnies  de  chemin  de  fer  qui  sont  organisées  avec  soin  et 
habilement  avisées  ainsi  qu'elles  le  sont  de  trouver  pour  s'opposer  à  elles  sur  cette 
question  uno  organisation  aussi  bonne  que  le  leur.  Je  ne  dirai  rien  des  conseils  que 
cette  organisation  a  eus,  les  résultats  peut-être  parleront  d'eux-mêmes.  Pour  abréger, 
la  raison  pour  laquelle  les  compagnies  de  chemins  de  fër  ont  pu  imposer  au  public 
expéditeur  du  pays  un  contrat  à  sa  face,  est  un  document  déraisonnable,  un  enfant 
qui  lit  cette  pièce  ne  peut  en  arriver  à  aucune  autre  conclusion,  c'est  qu'elles  étaient 
habilement  et  hautement  organisées — tandis  que  les  industriels  du  bétail  n'étaient  pas 

pour  les  rencontrer,  et  par  conséquent,  n'avaient  pas  d'influence.  Il  n'y 
avait  pas  de  moyen  d'organiser  d'action  concertée,  et  il  n'y  avait  personne  pour  se 
charger  de  la  question,  mais  beaucoup,  grâce  àcerta  ins  membres  de  l'association 
canadienne  des  manufacturiers — et  je  puis  vous  dire  que  pour  cette  affaire  nous  devons 
une  dette  de  reconnaissance  à  l'association  canadienne  des  manufacturiers,  parce 
qu'elle  nous  a  l'ait  observer  um^  manière  d'obtenir  des  conditions  raisonnables  des 
compagnies  de  chemins  de  fer  ou  de  la  commission  des  chemins  de  fer  du  Canada 
l'expédition  du  bétail — elle  a  mis  à  notre  disposition  les  services  de  ces  experts. 
L'assistanc  -   connaissances  techniques  de  ces  messieurs  ont  rendu  possible   à 

M.  Cowen  et  à  moi-même  que  nous  nous  chargeassions  de  la  question  et  que  nous 
dons  notre  mémoire     et  nous  avons  pu  rencontrer  les  experts  de  trafic  des 
compagnies  de  chemin  de  fer    face  à  face    sur  un  terrain    égal  et  uni,  et  il  me  fait 
plaisir  d'avoir  cette  occasion  de  rendre  témoignage  du  grand  avantage  qu'il  y  a  pour 

,    associés  avec  ces  messieurs  sur  cette  question. 
Il  y  a  beaucoup  de  caractères  de  cette  question  qui  pourraient  être  discutés.     Je 
rver  une  chose  qui  se  trouve  dans  la  classification;   il  y  a  deux  taux 

:  dire,  pour  l'expédition  du  bétail.     Il  y  a  le  taux  élevé  ainsi  connu,  bien  que 
ces  termes,  en  vertu  desquels,  si  l'on  expédie  un  animal  et 
=.i  l'oi  ix,  l'animal  est  transporté  au  risque  du  voiturier.     Si  l'on' 

al  le  taux  moins  élevé,  alors  l'animal  est  transporté  au  risque  de  •l'expéditeur 

nfenl  el  entièrement.   Si  l'on  veut  transporter  un  animal  de  Toronto  à  Montréal, 

et  si  l'on  croit  que  la  compagniede  chemin  de  fer  devrait  assurer  le  risque  du  transport, 

[faire  oui  n'est  pas  dans  le  contrat  du  tout,  mais  dans  la  classification,  et 

te,  quelle  que  soit  la  chose  qui  se  trouve  dans  la  classification,  ce  n'est  pas 
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un  contrat  équitable  et  raisonnable  pour  le  transport  du  bétail,  qu'une  stipulation  qui  . 
"doit  passer  par  le  dire  de  la  commission".     A  la  page  52  do  la  elassificatin  n°  15,    on 
trouve  que  si  l'expéditeur  refuse  de  faire  transporter  tics  animaux  aux  valeurs  qui  sui- 
vent— c'est-à-dire  pour  les  chevaux  et  les  mulets  ne  dépassant  pas  $100  chacun,  pour 
les  bestiaux  $50  chacun  et  pour  tous  les  autres  animaux  domestiques  $10  chacun — ils 
ne  sont  pris  que  subordonnément  aux  termes  et  conditions  de  la  lettre  de  vitesse     <\u 
voiturier  originaire  au  taux  d'une  fois  et  demie  la  première  classe.     Nous  ne  nous  op- 
poserions pas  beaucoup  à  cela,  si  la  compagnie  de  chemin  de  fer  voulait  assumer     le 
risque  du  transport  de  ces  animaux.     Le  taux  d'une  fois  et  demie  la  première  classe  ne 
va  pas  trop  mal,  mais  ce  n'est  pas  là  toute  l'histoire,  parce  que  ces  animaux  sont  pris  à 
ids  détermines,  et  nous  trouvons  que,  non  seulement  nous  payons  une  fois  et  de- 
mie le  Taux  de  première  classe,  mais  en  outre  de  cela  nous  payons  pour  un  poids     qui 
est  de  trois  ou  quatre  fois  ce  qu'on  nous  demanderait  si  nous  assumions  le  risque  nous- 
mêmes.     Si  chaque  animal  dépasse  $100  en  valeur  et  ne  dépasse  pas  $400,  le  poids  pour 
cet  animal  est  de  4,000  livres,  et  si  cet  animal  vaut  $100  ou  moins,  le  poids  est  de  2,000 
livres,  de  sorte  que  Ton  peut  envoyer  un  animal  qui  vaut  $100  à  2,000  livres,  et  ne 
payer  le  transport  que  sur  2,000  livres,  mais  si  l'on  convient  à  expédier  un  animal  qui 
vaut  $101,  il  faut  payer  non  seulement  une  fois  et  demie  le  taux  de  premiière  classe, 
mais  encore  payer  sur  le  double  du  poids. 

Prenez,  par  exemple,  un  cheval  de  Toronto  à  Montréal,  le  taux  de  première  classe 
est  de  41  cents  par  cent  livres,  si  la  valeur  n'est  pas  plus  de  $100.  L'estimation  du 
poids  est  fixé  à  2,000  livres,  c'est-àdire  qu'il  faut  payer  $8.80  pour  transporter  ce  cheval 
de  Toronto  à  Montréal.  Si  la  valeur  est  de  $150,  et  si  vous  désirez  que  le  voiturier  as- 
sume le  risque  du  transport  de  cet  animal,  il  vous  faut  payer  $26.40  ou  trois  fois  au- 
tant. Voici  la  manière  dont  nous  sommes  traités  quand  nous  signons  un  contrat  qui 
réfère  à  cette  classification,  et  je  ne  cite  cela  qu'à  titre  d'exemple  des  conditions  en 
vertu  desquelles  le  bétail  de  ce  pays  est  transporté  d'une  partie  du  pays  à  l'autre. 

Prenez  un  autre  exemple.  Jusqu'à  maintenant  la  loi  #a  été  que  si  l'expédition  du 
bétail  est  confiée  à  un  homme,  ou  l'on  demande  habituellement  de  signer  d'abord  com- 
me décharge  à  la  compagnie  de  chemin  de  fer.  Dans  un  cas.  particulier  où  Burns  et 
Shepherd  de  Toronto  expédiaient  des  chevaux,  l'une  de  leurs  expéditions  a  été  confiée» 
à  leur  employé,  qui  a  été  tué  en  chemin.  Malheureusement  pour  la  famille  de  l'em- 
ployé, il  a  été  tué  par  suite  de  la  négligeance  de  la  compagnie  de  chemin  de  fer,  et  ses 
parents  ont  intenté  une  action  à  la  compagnie  de  chemin  de  fer.  La  compagnie  a  ap- 
pelé Burns  et  Shepherd  au  procès  et  a  dit  qu'ils  étaient  raspon sables,  mais  la  cour  a 
décidé  que  Burns  et  Shepherd  n'étaient  pas  responsables,  mais  que  la  compagnie  de 
chemin  de  fer  s*ur  la  ligne  de  laquelle  s'était  produit  l'accident  était  responsable. 

La  condition  des  choses  actuellement  est  ceci  :  que  lorsqu'on  leur  a  demandé  de 
soumettre  ce  nouveau  contrat,  les  compagnies  ont  réellement  eu  l'audace  de  soumettre 
un  contrat  qui  demandait  que  vous  fussiez  responsable  pour  votre  employé  qui  est  char- 
gé d'une  expédition  de  bétail  et  dont  la  mort  pourrait  être  causée  par  la  négligence  de 
la  compagnie  de  chemin  de  fer.  Je  n'avais  encore  jamais  entendu  parler  d'une  idée 
absurde,  mais  voilà  ce  qui  a  été  soumis  à  vos  représentants  à  titre  de  contrat  équi- 
table et  raisonnable,  concernant  les  expéditions  <]\\  bétail.  La  loi  du  pays  exige  qu'il 
y  ait  quelqu'un  de  chargé  de  ces  expéditions  de  bétail,  et  la  compagnie  ne  veut  pas  les 
accepter  s'il  n'y  a  pas  quelqu'un  qui  en  soit  chargé,  et  les  compagnies  de  chemins  de  fer 
disent,  nonobstant  que  ce  soit  la  loi  du  pays,  nous  exigeons  que  l'expéditeur,  non  seu- 
lement assume  le  ri-  lue,  mai-  encore  qu'il  nous  indemnise  de  toute  perte  qu'il  pourra 
éprouver  par  suite  d'un  accident  survenu  à  votre  employé  chargé  de  votre  bétail, 
nonobstant  que  cet  accident  puisse  avoir  été  causé  par  l'effet  insensé  de  quelque  em- 
de  chemin  de  fer  de  faire  fonctionner  deux  trains  sur  la  même  voie,  allant  à 
grande  vitesse  dans  de-  directions  opposés. 

Voilà  la  position  à  cet  égard  e1  nous  disons  simplement  eue  nous  ne  pouvons  pas 
nous  soumettre.     Nous  avons  assumé  cette     position,  qu'il   ne  devrait  pas  y  avoir  de 
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différence  générale  entre  les  expéditions  de  bétail  et  les  expéditions  de  toute  autre 
espèce  de  marchandises.  Nous  devrions  cependant  reconnaître  qu'il  y  a  un  certain  ris- 
que dans  l'expédition  du  bétail  par  voie  ferrée.  Ces  animaux  peuvent  remuer  et  ils 
peuvent  se  blesser  parfois.  On  a  connu  des  chevaux  qui  ont  sauté  des  wagons,  et  nous 
disions  qu'en  justice,  nous  devrions  nous  occuper  de  tout  vice  inhérent  (je  dois  me 
servir  de  cette  expression,  parce  que  les  avocats  des  compagnies  de  chemin  de  fer  me 
l'ont  insufflée).  Nous  admettons  que  nous  devrions  nous  occuper  de  cela,  mais,  une 
fois  que  nous  l'avons  fait,  nous  voulons  être  soumis  à  des  termes  excessivement  ana- 
logues à  ceux  qui  régissent  les  expéditions  de  toute  autre  classe  de  marchandises. 

Si  j'expédie  par  chemin  de  fer  aujourd'hui  un  animal  qui  vaut  $600,  et  que  cet 
animal  soit  tué,  c'est  $600  de  dommage  pour  moi,  tout  autant  que  $100,  représente  le 
dommage  que  subit  celui  qui  a  expédié  un  cheval  qui  vaut  $100.  On  ne  peut  pas  faire 
avec  une  compagnie  de  chemin  de  faire  un  contrat  en  vertu  duquel  elle  puise  ne  pas 
être  responsable  de  sa  négligence,  mais  elle  peut  limiter  cette  responsabilité  de  façon 
à  l'amener  virtuellement  au  point  de  l'évanouissement.  Dans  toutes  le  expéditions 
de  bétail  vous  signez  un  contrat  qui  contient  une  condition  que  si  l'animal  est  perdu 
par  suite  de  négligence  de  la  compagnie  de  chemin  de  fer,  non  seulement  vous  devez 
subir  la  perte  du  temps  que  vous  avez  dépensé  et  ainsi  de  suite,  mais  il  faut  que  voua 
acceptiez  réellement,  s'il  s'agit  d'un  cheval,  $100  à  titre  d'indemnité  entière  pour  le 
dommage  subi,  nonobstant  le  fait  que  ce  cheval  peut  valoir  plusieurs  fois  cette  somme. 
Nous  disons  que  la  compagnie  doit  assumer  le  risque  et  que  les  attaches  du  wagon 
doivent  être  faites  convenablement,  et  que  le  fardeau  de  la  preuve,  lorsque  des  acci- 
dents se  produisent  par  l'ouverture  de  la  porte  d'un  wagon  de  chemin  de  fer,  doit 
incomber  à  la  compagnie  de  chemin  de  fer  pour  démontrer  que  la  porte  avait  une 
attache  convenable,  et  non  pas  à  l'expéditeur  pour  démontrer  qu'elle  n'était  pas  pouvue 
d'une  attache  convenable.  Cette  question  était  devant  la  commission  des  chemins  de 
fer  aujourd'hui  et  elle  a  été  remise  à  plus  tard. 

Le  contrat  que  les  compagnies  de  chemin  de  fer  nous  ont  soumis  en  premier  lieu 
était  tellement  absurde  que  virtuellement  nous  le  leur  avons  rejeté,  et  elles  nous  ont 
maintenant  soumis  pour  la  première  fois  un  contrat  entièrement  nouveau,  et  nous 
n'avons  pas  eu  le  temps  de  la  parcourir  entièrement,  mais  je  puis  vous  dire  avec  fran- 
chise que  je  ne  l'approuve  pas  du  tout. 

Il  y  a  dans  les  deux  premières  pages  des  choses  qui  sont  tout  aussi  mauvaises 
qu'elles  l'étaient  en  premier  lieu. 

Je  vous  remercie  de  l'audition  bien  patiente  que  vous  m'avez  donnée,  et  je  compte 
que,  lorsque  nous  nous  réunirons  la  prochaine  fois,  nous  aurons,  avec  le3  compagnies 
de  chemin  de  fer,  un  contrat  de  bétail  qui  contiendra  des  conditions  raisonnables, 
même  *si  nous  ne  pouvons  pas  obtenir  tout  ce  que  nous  demandons. 

W.  F.  Stevexs. — Je  saisie  cette  occasion  pour  vous  annoncer  que  l'on  m'a  remis 
copie  du  contrat  projeté  d'expédition  du  bétail  du  Manitoba  dont  M.  White  à  parlé 
et  j'en  ai  fait  préparer  au  dactylographe  un  certain  nombre  de  copies  et  nous  avons 
pris  avec  les  délégués  de  l'Alberta  des  dispositions  pour  qu'ils  se  réunissent  ce  soir 
pour  discuter  ce  contrat,  afin  que  nous  exprimions  notre  manière  de  voir  par  écrit  à 
nos  avocats.  Tout  délégué  de  toute  autre  province  qui  désirerait  nous  rencontrés  à  la 
privilège  de  le  faire  .  M.  White  à  parlé  brièvement  d'un  peu  de  résolutions  qui  ont 
iiimifl  à  la  commission  des  chemins  de  fer,  et  qui,  nous  l'espérons  viendront  pour 
audition  aussitôt  qu'il  aura  été  disposé  de  ce  contrat.  Nous  voulons  que  notre  bétail 
poit  convenablement  mis  à  bord  et  déchargé.  Je  n'entreprendrai  pas  d'entrer  dans  les 
détails  de  cette  question,  mais  je  puis  dire  que  les  expéditions  de  l'ouest  souffrent  de 
ces  difficultés  et  noue  essayons  de  les-faire  disparaître. 
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SIXIEME     SEANCE. 


Comité  des  résolutions: — A.  W.  Smith,  William  Smith,  N.  Garneau,  0.  A.  Archi- 
bald,  J.  A.  Telfer,  Théodore  Doss,  James  Duthie,  Eobert  Sinton,  George  Lane, 
Alex.   Davey,   Lt.-Col.   McEwen,   Lt.-Col.   Campbelh 

M.  A.  W.  Smith. — M.  le  président  et  messieurs  le  comité  des  résolutions  a  préparé 
un  rapport  pour  le  présenter  à  cette  convention,  et  prie  M.  Westervelt,  le  secrétaire 
de  nous  lire  ce  rapport.  Il  contient  toutes  les  résolutions  que  nous  désirons  amener 
devant  cette  réunion. 

M.  A.  P.  Westervelt. — Le  comité  des  résolutions  a  l'honneur  de  faire  rapport 
ainsi  qu'il  suit  : — 

(1)  Qu'un  comité  des  transports,  composé  de  A.  W.  Smith,  William  Smith  et 
Robert  Miller  soit  nommé  pour  s'enquérir  des  questions  qui  ont  trait  aux  tarifs  et  aux 
règlements  d'expédition. 

(2)  La  résolution  qui  suit  concernant  les  taux  de  messagerie  a  été  référée  a  un 
comité  des  résolutions  : — 

Que,  attendu  qu'il  est  permis  aux  diverses  compagnies  de  messagerie  à  l'heure 
qu'il  est,  de  réclamer  60  pour  cent  de  plus  en  sus  du  taux  de  l'est  pour  le  même  trans- 
port, et  attendu  que  le  transport  des  animaux  individuels,  surtout  des  moutons  et  des 
porcs,  entre  les  quatre  provinces  de  l'ouest  se  fait  par  les  messageries,  en  conséquence, 
nous,  les  industriels  du  bétail  membres  de  la  convention  National  réunie  a  Ottawa  le 
12  et  le  13  février  1912,  croyons  que  ces  taux  sont  excessifs,  et  que  cette  convention  prie 
la  commission  des  chemins  de  fer  de  rendre  uniformes  les  taux  de  messagerie  dans 
toutes  les  parties  du  Canada,  pour  la  même  distance,  et  que  copie  de  cette  résolution 
soit  adressée  à  la  commission  des  chemins  de  fer. 

Il  est  recommandé  que  cette  question  soit  référée  au  comité  sur  les  transports. 

(3).  La  correspondance  de  la  Colombie-Britannique  adressée  au  commissaire  du 
bétail  concernant  les  taux  réclamés  pour  les  foires  de  chevaux  a  été  référée  à  notre  co- 
mité, et  il  est  recommandé  que  le  comité  des  transports  soit  prié  de  s'occuper  de  cette 
question. 

(4).  La  résolution  qui  suit  a  été  référée  à  notre  comité  et  il  a  été  recommandé 
que  le  comité  des  transports  soit  prié  de  s'en  occuper: — 

Attendu  qu'il  est  beaucoup  de  l'intérêt  de  l'industrie  des  chevaux  au  Canada  que 
toutes  les  facilités  soient  données  aux  agriculteurs  pour  qu'il  leur  sort  permis  d'ac- 
coupler leurs  juments  tant  de  demi-race  que  de  race  pure  à  des  étalons  de  race  pure, 
et 

Attendu  qu'il  arrive  souvent  que  la  seule  occasion  d'accomplir  ceci  est  d'expédier 
les  juments  aux  centres  où  sont  tenus  des  étalons  de  race  pure, 

En  conséquence,  il  soit  résolu  que  cette  convention  nationale  de  bétail  insiste  for- 
tement auprès  de  la  direction  des  divers  chemins  de  fer  du  Canada,  pour  qu'elle  éta- 
blisse des  dispositions  que  les  juments  à  être  accouplée  à  des  étalons  de  race  pure,  après 
l'acquittement  du  taux  entier  pour  le  transport  jusqu'à  la  gare  de  chemin  de  fer  où 
ces  étalons  sont  tenus,  soient  renvoyées  gratuitement  et  que  cette  convention  nomme 
un  comité  chargé  de  porter  cette  question  devant  les  administrateurs  de  chemin  de  fer. 

(5).  La  résolution  qui  suit  a  été  référée  au  comité  des  résolutions  par  le  comité 
spécial  sur  les  chevaux,  et  il  est  recommandé  qu'elle  soit  adoptée  par  cette  conven- 
tion : — 

Attendu  que  de  la  législation  relative  à  l'inscription  des  étalons  et  maintenant  en 
vigueur  dans  quatre  provinces  du  dominion  du  Canada,  et 
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Attendu  que  cette  légslation  a  déjà  eu  l'effet  d'améliorer  le  caractère  des  étalons 
employés  au  service  public  de  ces  provinces, 

En  conséquence,  il  soit  résolu  que  cette  convention  nationale  du  bétail  recomman- 
de fortement  aux  gouvernements  des  provinces  qui  restent  où  cette  législation  n'est 
pas  en  vigueur,  d'édi-cter  de  la  législation  pour  le  contrôle  des  étalons  tenus  pour  le 
service  public  dans  ces  provinces. 

Et  de  plus  qu'il  soit  résolu  que  le  secrétaire  expédie  copie  de  cette,  résolution  aux 
ministres  de  l'agriculture  de  ces  diverses  provinces. 

(6).  11  est  recommandé  que  la  résolution  qui  suit  soit  adoptée  à  la  suite  de  la 
discussion  sur  la  tuberculose  bovine: — 

lu  u.ue  de  l'avis  de  cette  association,  il  est  éminemment  désirable  que  le 
gouvernement  fédéral  énonce  à  la  date  la  plus  prochaine  possible  une  politique  ayant 
pour  but  le  contrôle  et,  autant  que  possible,  la  suppression  de  la  tuberculose  bovine 
dans  le  sens  recommandé  par  le  rapport  de  ki  commission  internationale. 

Le  rapport  qui  suit  a  été  soumis  à  notre  comité  par    le    comité    spécial    sur 
les  chevaux: — 

Notre  comité  suggère  à  l'approbation  de  cette  association  l'a,  propos  de  féliciter 
le  ministre  de  l'agriculture  de  la  suggestion  par  lui  faits  à  Toronto  la  semaine  der- 
nière au  diner  offert  par  l'association  Holstein,  de  diviser  son  ministère  entre  deux 
sous-ministre  dont  l'un  sera  exclusivement  chargé  de  travail  agricole  du  ministère, 
et  il  compte  qu'il  pourra  exécuter  sa  suggestion  telle  que  faits. 

Et  de  plus,  cette  association  suggère  respectueusement  qu'il  soit  nommé  un  bureau 
de  l'industrie  du  bétail  comprenant  un  président  en  permanence  et  quatre  membres, 
un  représentant  de  l'ouest,  un  de  l'est  et  deux  de  la  partie  centrale  du  dominion  dont 
le  dernier  sera  de  réglementer,  d'un  ouvrage  et  d'aider  de  toutes  les  façons  les  intérêts 
qui  se  ratachent  à  l'industrie  du  bétail  subordonnèrent  toujours  et  seulement  à  la 
sanction  et  à  l'approbation  du  ministre  de  l'agriculture. 

Il  a  été  décidé  d'adresser  ce  rapport  à  la.  convention  pour  qu'elle  le  discute. 

l   La  résolution  qui  suit  a  été  soumise  par  le  comité     spécial  sur     l'industrie 
laitière. 

Proposé  par     W.  F.  Stepben  appuyé  par     B.  Mallony  que  nous  les  membres  de 

iation   nationale   des   éleveurs   de  bestiaux   devions   faire  consigner     au  procès 

verbal  notre  cordiale     appréciation     des     efforts     sérieux  et     incessante  faits  par  le 

ministère  de  l'agriculture  du  gouvernement  fédéral  pour  l'organisation  et  la  mise   à 

tion   des  épreuves  du  Livre  d'Or. 

11  amande  par  le  comité     des     résolutions     que     cette     résolution!     soit 

ado] 

olution     oui  suit  a  été  soumise     par  le  comité     spécial  sur  l'industrie 
laitière: — 

Pn  •  lu  Reed,  appuyé  par  W.-F.  Staphen,  que  le  ministère  de  l'agriculture 

fédéral   soit  vu  et  prié  d'édicter  une  loi  que  pour  la  vente  du  lait 

l'emploi  domestique  aux  crémeries  ou  aux  fabriques  de  fromage,  la  proportion  du 
■  sur  lequelle  les  paiements  seront  faits. 
■  resolution  est  référé  à  la  convention  pour  qu'elle  se  discute. 

(10)    La   résolution  qui  suit  a  été  soumise  par  le  comité  spécial     sur     l'industrie 

Pro  -.  appuyé  par  R.  Reid,  que  de  l'avis  de  ce  corps,  l'association 

do-  éleveui  aux  du   Cana  l'a,  un  inspecteur  vétérinaire  ou  des  inspecteurs  de- 

façon  permanente  dans  la  Grande-Bretagne  pour  y  exami- 
:pédié  en  ce  pays  et  qu'ils  devraient  être 
>osi1  ion  d<  s  importateurs. 
Il  ,  le  référer  cette  résolution  à  la  convention  pour  qu'elle  la  discute. 

Hl  '   '!c-  résolutions   recommande  l'adoption  de  la  résolution  qui  suit: 

Lt.-col.    M'  ppuyé  par  le  Lt.-col.  Campbell,  que  les  mem- 

bion   désirenl    faire  consigner  à  ce  prof-  -verbal  qu'ils  apprécient 
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l'action  du  ministre  de  l'agriculture  en  convoquant  à  se  réunir  les  représentants  de 
l'industrie  du  bétail  du  Canada  pour  qu'ils  discutent  les  questions  qui  se  rattachent 
à  l'industrie  du  bétail;  et  cette  association  suggère  respectueusement  que  quelque  dis- 
positions soit  prise  par  le  ministre  pour  qu'il  soit  permis  à  cotte  association  de  tenir 
une  convention  une  fois  tous  les  deux  ans." 

(12)  Le  comité  recommande  l'adoption  de  la  résolution  qui  suit: — 

''Proposé  par  le  Lt.-col.  Campbell,  appuyé  par  James  Telfer,  que  cette  association 
désire  exprimer  son  appréciation  cordiale  du  travail  accompli  par  le  docteur  J,  (î. 
Rutherford  le  commissaire  du  b.étail  et  le  directeur  général  vétérinaire  dans  l'intérêt 
du  bétail  du  Canada,  et  de  la  manière  habile  dont  il  a  administré  ses  services. 

(13)  L'adoption  de  la  résolution  qui  suit  à  aussi  été  recommandée. 

''Proposé  par  Lt.-col.  McEwen,  appuyé  par  C.  A.  Archibald,  qu'un  vote  de  remer- 
ciements soit  offert  à  tous  ceux  qui  ont  pris  part  à  l'exécution  du  programme  proposé 
à  cette  convention." 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

(Signé)  A.  W.  SMITH,  président. 

Le  rapport  du  comité  des  résolutions  à  alors  été  pris  énoncé  par  énoncé. 

(1er  énoncé  lu  et  adopté.) 

(2e        "  «       ) 

(3e         "  «       ) 

(4e         "  «       ) 

(5e        "  «       ) 

(6e         "  "       ) 

(7e         "  "       ) 

î  _\  membre. — Le  proposeur  de  cette  résolution  voudrait-il  exposer  les  raisons  qu'il 
à  relativement  à  cette  résolution? 

M.  Johx  Bright. — En  proposant  l'adoption  de  ce  rapport  du  comité  qui  à  été  nom- 
mé hier,  je  puis  dire  que  votre  comité  à  considéré  avec  faveur  le  message  apporté  par 
le  ministre  de  l'agriculture  à  Toronto  la  semaine  dernière  au  dîner  donné  alors  par 
1  association  Holstein.  Il  a  jugé  à  propos  de  le  féliciter  de  ses  bonnes  intentions  de 
faire  ce  qui,  nous  le  ressentons  et  nous  le  ressentons  depuis  quelque  temps,  sérail  d'un 
grand  avantage  pour  les  intérêts  du  bétail  au  Canada,  à  savoir  d'avoir  un  sous-minis- 
tre de  l'agriculture  qui  fût  dans  tous  les  sens  du  mots  le  sous-ministre  de  l'agricul- 
ture, et  qui  ne  fût  pas  entravé  par  les- services  divers,  tels  que  les  brevets,  les  droits 
d'auteur  et  le  recensement.  Nous  croyons  que  les  intérêts  agricoles  de  ce  pays  sont 
dune  importance  telle  que  le  sous-ministre  ou  même  le  ministre  devraient  s'en  occu- 
per, et  c'est  la  raison  pour  laquelle  votre  comité  à  résolu  de  féliciter  le  ministre  de  ce 
qu'il  avait  dit  la  semaine  dernière  à  Toronto. 

Ensuite  votre  comité  a  pensé  que  les  intérêts  du  bétail  du  Dominion  du  Canada 
était  assez  considérables  pour  avoir  un  bureau  de  l'industrie  du  bétail  pour  élaborer  les 
meilleurs  intérêts  du  bétail  dans  le  Dominion.  Nous  croyons  que  c'est  un  mouvein  mt 
dans  le  bon  sens.  Nous  ne  trouvons  pas  tant  à  redire  sur  la  manière  dont  le  minis- 
tère a  été  administré  les  années  passées.  Je  ne  désire  pas  prendre  plus  de  votre 
temjDs,  mais  je  compte  que  vous  allez  accueillir  cette  résolution  avec  faveur  et  l'adop- 
ter pour  l'adresser  au  ministère  de  l'agriculture  à  titre  de  recommandation  pour  l'a- 
vènement de  nos  intérêts.     Je  propose  que  l'énojice  soit  adopté. 

Le  col.  McCrae. — Je  ne  me  lève  pas  pour  appuyer  le  propositeur,  je  me  lève 
pour  m'y  opposer.  Je  n'aime  pas  le  préambule  de  cette  résolution.  Je  ne  crois  pas 
que  nous  ayons  besoins  d'autres  dans  l'historique  de  ce  qui  a  été  fait  à  Toronto.  Si 
cela  est  nécessaire  nous  pourrions  tout  aussi  bien  non-  y  mettre  el  le  dire.  Je  crois 
que  le  préambule  devrait  être  à  bien  donner  t  nous  devrions  adopter  une  résolution 
directe  disant  que  c'est  notre  manière  de  voir,  et  c'est  ainsi   que  nous  devrions  agir. 
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M.  John  Bright. — La  saison  pour  laquelle  nous  avons  pris  ce  préambule,  ainsi 
qu'on  l'appelle  a  été  que  l'on  a  rapporté  que  le  ministre  aurait  l'autre  jour  à  Toronto 
dit  quelque  chose  que  l'on  a  cru  devoir  le  féliciter  d'avoir  dit,  au  lieu  de  venir  à  cette 
assemblée  et  de  demander  ou  de  suggérer  quelque  chose  de  nouveau  que  le  ministre 
n'aurait  pas  eu  dans  son  esprit,  le  comité  a  eu  l'idée  'de  l'appuyer  et  de  le  renforcer 
pour 'exécuter  les  bonnes  intentions  qui  évidemment  l'inspiraient  quand  il  a  parlé  à 
Toronto. 

Le  col.  McCrae. — Alors  je  crois  que  qu'il  l'ait  dit  ou  non,  nous  devrions  l'adopter. 
C'est  un  bon  mouvement,  et  nous  sommes  de  cet  avis-là  depuis  quelque  temps. 
Du  fait,  je  puis  dire  que  l'ancien  ministre  de  l'agriculture  a  eu  des  suggestions  qui 
lui  ont  été  faites,  en  ce  sens  avant  que  le  ministre  actuel  fut  nommé,  qu'il  devrait 
avoir  le  meilleur  industriel  du  bétail  de  tout  le  Dominion  du  Canada  pour  remplir 
la  position. 

Un  membre. — Nous  étions  de  cette  opinion  là  il  y  a  quinze  ans. 

Le  Col.  McCrea. — Je  n'ai  pas  d'objection  à  la  personne  qui  remplit  actuellement 
la  position,  cependant  je  crois  qu'une  personne  qui  appartient  à  la  profession  légale 
n'est  pas  le  meilleur  homme  que  l'on  puisse  mettre  dans  cette  position  là.  Il  n'est 
pas  en  rapports  avec  les  intérêts  du  bétail  de  ce  pays,  et  si  vous  voulez  abandonner 
ce  préambule,  je  suis  tout  disposé  à  appuyer  la  proposition. 

M.  Clemens. — Il  semble  y  avoir  quelque  doute  que  le  ministre  l'ait  dit.  Je  suis 
prêt  à  garantir  qu'il  l'a  dit,  car  je  l'ai  entendu. 

Le  Président. — Voulez-vous  appuyer  la  proposition? 

Le  Col.  McRea. — Non,  je  suis  prêt  à  voter  contre. 

(Motion  appuyée  par  M.  McPhail  et  par  M.  Bredt.) 

Le  Président. — Vous  avez  entendu  la  proposition  et  il  y  a  deux  personnes  pour 
3 'appuyer,  est-ce  votre  plaisir  que  cette  résolution  soit  adoptés. 

Le  Col.  McRea. — Je  crois  qu'il  vaudrait  mieux  quelle  fut  lue  une  seconde  fois. 
Il  s'y  trouve  une  seconde  partie  sur  laquelle  il  n'y  a  pas  eu  de  discussion. 

(Motion  proposée  à  la  séance  et  adoptée.) 

(8e  énoncé  lu  et  adoptée.) 
(9e  énoncé  lu.) 

Le  Col.  McEea. — Ceci  est  une  affaire  très  importante. 

M.  G.  W.  Clemons. — Je  propose  qu'elle  soit  adoptée. 

M.  W.  W.  Ballantyne. — J'appuie  cette  proposition. 

Le  Col.  McKae. — On  y  parle  de  gras  de  beurre,  et  l'on  ne  prend  pas  en  considé- 
ration les  autres  matières  solides  qu'il  y  a  dans  le  lait. 

Le  Président. — Mon  opinion  serait  que  le  gras  du  beurre  fut  pris  en  considéra- 
tion en  même  temps  que  les  autres  matières  solildes. 

Ij;  Col.  Me  Rai;. —Je  crois  que  les  autres  matières  devraient  être  considérées.  Je 
ne  suis  pas  laitier,  et  je  n'en  connais  rien,  mais  je  sais  qu'il  y  a  dans  le  lait  d'autres 
matières  sol i des  à  part  le  gras  de  beurre. 

M.  Clemons. — Si  vous  avez  du  lait  de  4  pour  cent,  on  ajoute  2  pour  cent  et  l'on 
dit  que  c'est  du  lait  de  6  pour  cent,  et  cela  pourvoit  aux  autres  matières  solides  du 
lait.     C'est  la  méthode  du  professeur  Dean. 
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Le  colonel  McCrae. — Cette  résolution  est  justement  l'inverse  de  cela.  Elle  dit  le 
gras  de  beurre. 

Le  colonel  Campbell. — Quand  cette  résolution  est  venue  devant  le  comité  des 
résolutions,  elle  a  simplement  été  référée  à  cette  réunion  pour  des  explications,  et  je 
pense  que  nous  devrions  avoir  une  explication  de  la  raison  pour  laquelle  elle  devrait 
être  adoptée. 

M.  Clemons. — Quand  on  achète  du  lait  aux  fabriques  de  fromage  d'après  le  con- 
trôle, il  est  ajouté  2  pour  cent  au  gras  de  beurre  pour  comprendre  les  autres  qualités  du 
lait.  J'ai  été  à  des  réunions  de  fabriques  de  fromage  où  l'on  paie  d'après  le  système  du 
groupement,  et  le  fabricant  de  fromage  a  pris  douze  livres  de  lait  pour  faire  une  livre 
de  fromage,  et  je  crois  que  ce  paiement  d'après  le  contrôle  va  avoir  l'effet  d'opérer 
beaucoup  de  gain. 

M.  Ruddick. — Si  je  suis  dans  l'ordre,  j'aimerais  à  dire  un  mot  sur  cette  question. 

C'est  une  question  avec  laquelle,  à  titre  d'expert  en  laiterie,  j'ai  eu  quelque  chose 
à  faire.  Depuis  que  la  question  a  été  proposée  dans  ce  pays  de  payer  d'après  le  contrôle 
dans  les  fabriques  de  fromage,  je  m'y  suis  intéressé.  Je  crois  que  j'ai  été  le  moyen 
d'obtenir  que  la  première  fabrique  de  ce  pays  ait  adopté  ce  système.  Nous  avons  eu 
beaucoup  de  difficultés  au  sujet  de  cette  question,  et  il  n'y  aurait  pas  d'utilité  à  discu- 
ter des  technicalités  maintenant,  mais  je  regretterais  que  vous  adopteriez  cette  résolu- 
tion dans  la  forme  où  elle  est  maintenant,  parce  que  ce  serait  une  grande  erreur,  et  je 
ne  pense  pas  que  vous  sachiez  ce  que  vous  adoptez — si  vous  voulez  me  permettre  de 
poser  la  question  en  ce  sens.  Si  vous  di'tes  que  le  lait  devrait  être  payé  suivant  la 
qualité,  je  crois  que  cela  couvrirait  le  point,  et  je  laisse  la  question  d'en  disposer  à 
ceux  qui  ont  à  s'occuper  du  contrôle.  Nous  avons  eu  une  conférence  ici  sous  les  aus- 
pices du  ministère,  il  y  a  quelques  semaines  et  c'est  la  principale  question  qui  a  été 
discutée,  et  nous  n'avons  pas  pu  en  arriver  à  une  conclusion  définitive  unanime  au 
sujet  du  plan  qu'il  valait  mieux  de  recommander,  et  nous  avons  résolu  de  prendre 
d'autres  renseignements  au  cours  de  l'été  qui  vient,  et  nous  espérons  de  pouvoir  en  ar- 
river à  une  entente  définitive  unanime  et  nous  avons  un  plan  déterminé  à  mettre  de- 
vant les  fabriques  de  fromage.  Aux  beurreries  on  paie  d'après  le  contenu  de  gras,  et 
c'est  une  ques'tion  très  importante  pour  les  fabriques  de  fromage.  J'espère  que  vous 
n'adopterez  pas  cette  résolution  telle  qu'elle  a  été  originairement  présentée  à  cette  réu- 
nion. 

M.  Clemons. — Une  raison  pour  laquelle  j'ai  proposé  cette  résolution,  c'est  que  je 
suis  le  secrétaire  de  l'association  Holstein,  et  c'est  une  chose  ordinaire  dans  le  pays 
que  de  discréditer  le  lait  Holstein,  et  j'ai  pensé,  que,  si  je  proposais  cette  résolution 
cela  démontrerait  au  public  que  nous  ne  craignons  pas  de  faire  contrôler  notre  lait  et 
de  le  faire  payer  d'après  le  contrôle. 

M.  Ballantyne. — Je  propose  que  la  résolution  soit  modifiée,  et  au  lieu  de  déclarer 
que  l'on  devra  payer  d'après  le  gras  de  beurre,  on  déclare  que  l'on  devra  payer  d'après 
la  qualité.  Je  crois  qu'il  devrait  être  rendu  bien  clair  que  dans  les  beurreries  l'on  de- 
vrait payer  d'après  le  gras  de  beurre.  Je  crois  que  dans  l'est  de  l'Ontario,  il  y  a  tout 
un  nombre  de  crémeries  où  l'on  paye  d'après  le  système  de  groupement,  et  cela  est  bien 
injuste. 

M.  Ruddick. — Je  ne  crois  pas  qu'il  y  eut  des  crémeries  qui  payent  de  cette  façon. 

M.  Ballantyne. — On  m'a  dit  qu'il  y  en  a  tout  un  nombre — quelques-unes  dans 
Québec  et  quclijves-unes  dans  l'est  de  l'Ontario. 

M.  Ruddick. — Il  peut  y  en  avoir  dans  Québec,  mais  je  ne  crois  qu'il  y  en  ait  dans 
l'Ontario. 

15b— 27 
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M.  Smith,  Dewdney,  C.-B. — Je  propose  que  cette  résolution  soit  laissée  en  suspens 
jusqu'à  ce  que  nous  ayans  obtenu  un  rapport  des  experts  en  laiterie.  Je  crois  que  tous 
ce  que  nous  faisons  c'est  de  perdre  beaucoup  de  temps  utile. 

M.  CLEMONS.-  Je  vais  retirer  la  motion. 

Le  Président. — Il  faut  bien  que  vous  la  retiriez  parce  que  vous  avez  personne  pour 

vous  appuyer 

Proposé  par  M.  Smith,  de  Dewdney,  C.-B.,  et  appuyé  par  M.  Hubbard,  que  la  ré- 
solution reste  en  suspens  jusqu'à  ce  que  la  question  ait  été  décidée  par  les  experts  de  la 
la  lecture. — Adopté. 

(10e  énoncé  lu). 

Le  Président. — A  mon  avis  les  Ecossais  ne  valent  pas  mieux  qu'ils  ne  devraient  va- 
loir. J'ai  acheté  une  génisse  qui  a  été  éprouvée  par  un  vétérinaire  de  là-bas;  je  l'ai 
énoncé  ici  et  elle  est  morte  de  tuberculose.  Elle  était  venue  par  la  quarantaine  et  tout 
le  reste.  J'ai  été  convaincu  qu'elle  n'avait  pas  eu  l'attention  voulue.  Je  crois  qu'il  est 
bien  juste  de  poser  cette  résolution  telle  qu'elle  est.  J'aimerais  que  le  docteur  Ruther- 
ford  nous  donnât  quelques  notes  d'explication. 

Le  docteur  Rutherford. — M.  le  président  et  messieurs, — Ceci  est  une  résolution 
qui  touche  un  peu  à  l'économie  interne  de  la  division  du  ministère  dont  j'ai  la 
surveillance.  La  raison  pour  laquelle  là  politique  de  tenir  un  vétérinaire  dans  les  pays 
d'outre-mer  a  été  abandonnée  après  avoir  reçu  un  essai  raisonnable  pendant  quelques 
mois,  a  été  l'impossibilité  publique  d'obtenir  une  bonne  chance  de  faire  l'épreuve  des 
bestiaux.  J'ai  moi-même  occupé  pendant  quelques  huit  mois  occupé  la  position  peu 
enviable  de  contrôleur  officiel  du  gouvernement  canadien  dans  la  Grande  Bretagne. 
C'est  une  chose  dont  il  est  facile  de  parler,  et  si  le  nombre  des  importations  était 
relativement  petit  et  si  elles  venaient  d'endroits  raisonnablement  séparés  les  uns  des 
autres  ,  il  ne  serait  pas  impossible  de  faire  opérer  les  choses  convenablement,  mais,  si 
vous  recevez  une  lettre,  ainsi  que  j  avais  coutume  d'en  recevoir,  d'un  importateur 
disant  qu'il  avait  acheté  disons,  quarante  bestiaux  pour  l'importation  au  Canada,  et 
qu'il  désirait  les  faire  éprouver  à  vingt  endroits  différents,  c'est  une  question  entière- 
ment différente.  Cette  lettre  serait  reçue  peut-être  le  4  ou  le  5  du  mois  et  l'expiditeur 
aurait  désiré  avoir  l'épreuve  vers  le  15  du  mois,  et  alors  avant  que  le  travail  fut  bien 
en  voie,  je  recevais  une  autre  communication  analogue  de  quelque  autre  importateur 
canadien  ,de  sorte  que  il  s'est  trouvé  bien  souvent  qu'il  y  avait  impossibilité  complète 
de  se  rendre  d'un  endroit  à  l'autre  dans  la  période  suivante,  pour  ne  rien  dire  de 
l'épreuve  convenable  des  bestiaux. 

Cet  état  de  choses  s'est  continué  tout  l'été,  et  durant  ces  huit  mois,  c'est  à- peine 
si  j'ai  jamais  pu  m'asseoir.  Vous  pouvez  comprendre  quelle  occasion  magnifique  un 
système  de  ce  genre  donne  au  propriétaire  peu  scrupuleux  de  triompher  du  vétérinaire,, 
quelque  soigneux  et  quelque  consciencieux  que  celui-ci  puisse  être.  Il  n'y  a  pas  le  temps 
de  donner  au  travail  le  soin  et  l'attention  exclusives.  Les  éleveurs  n'envoient  pas 
leurs  bestiaux  d'un  point  commun  d'expédition  pour  les  faire  épouver,  et  vous  pouvez 
en  comprendre  la  raison,  parce  que  si  quelques-uns  des  bestiaux  étaient  renvoyés,  cela 
signifie  un  échec  à  partir  de  ce  moment-là. 

I.<-  ''preuves  administrées  par  un  grand  nombre  des  vétérinaire  d'entre  nous  ne 
sont  pas  de  celles  auxquelles  ont  peu  s'en  rapporter.  On  peut  parfois  compter  que 
parfois  un  vr'tr'rinaire  d'entre  nous  peu  subir  une  épreuve  à  laquelle  on  puisse  se 
fier,  maia  1?*  grande  majorité  ne  se  donne  pas  le  trouble  de  le  faire  subir  convenable- 
ment,  et  les  méthodes  suivie.,  seul  dans  quelques  cas  presque  incroyables.  De  fait 
me  affaire  très  concevante  pour  les  propriétaires  et  les  éleveurs  de  là-bas,  après 
que  j'eusse  été  à  leurs  établissements  et  que  j'eusse  fait  subir  une  épreuve,  de  me  dire 
qi  <■  c'était  la  première  fois  qu'ils  avaient  vu  des  bestiaux  passer  par  l'épreuve  de  la 
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turberculose,  bien  que  des  vétérinaires  y  fussent  souvent  allés  antérieurement  pour 
soumettre  des  bestiaux  à  l'épreuve  pour  l'exportation.  Les  résultats  sont  démontrés 
dans  le  cas  des  bestiaux  exportés  pour  la  République  Argentine.  Je  me  suis  chargé 
de  cette  question  avec  l'association  des  éleveurs  de  bestiaux  du  dominion  en  1903,  et, 
après  que  je  leur  eusse  expliqué  toute  la  situation,  il  a  été  convenu  de  l'entente 
actuelle,  et  j'ai  obtnu  de  l'association  des  éleveurs  des  bestiaux  du  Dominion  une 
entente  par  écrit  qui  est  produite  et  le  système  actuel  a  alors  été  adopté  et  l'on  a 
trouvé  qu'il  fonctionnait  d'une  manière  satisfaisante. 

Il  est  malheureusement  vrai  qu'un  industriel  puisse  parfois  faire  venir  un 
animal  pour  lequel  il  a  verse  un  prix  relativement  élevé,  et  qu'il  lui  fasse  subir 
l'épreuve  à  Québec  ou  à  Saint-Jean,  et  que  l'animal  retourne  chez  lui  avec  le  T 
officiel  a  l'oreillei  droite,  quelques-uns1  des  éleveurs  ont  des  objections  à  ce  que  les 
animaux  soient  ainsi  marqués,  mais  pour  ce  qui  est  de  la  santé  des  bestiaux  du  pays, 
il  vaut  infiniment  mieux  que  l'animal  soit  convenablement  marqué  comme  réaction 
que  de  le  ramener  chez  lui  et  de  le  mettre  inconciemment  dans  quelque  troupeau  en 
santé. 

Le  capitaine  Robson.  London.  Dans  les  pays  d'outre-mer  il  y  a  des  ventes  et  à 
ces  ventes  ces  bestiaux  sont  soumis  à  l'épreuve  et  il  doivent  satisfaire  à  l'épreuve  de 
la  turberculose.     Pouvez  vous  dire  si  ces  bestiaux  sont  convenablement  éprouvés. 

Le  docteur  Rutherford. — Je  vous  ai  déjà  dit  que  j'ai  peu  de  foi  dans  l'épreuve  de 
la  turberculose  telle  que  l'administrent  un  grand  nombre  des  vétérinaire  d'Angleterre. 

(Il  est  proposé  par  le  col.  McCrae,  et  appuyé  que  la  motion  soit  déposé  sur  la 
table.    Adopté.) 


(Ile  énuméré  adopté.) 
(12e  énuméré  adopté.) 
(13e  énuméré  adopté.) 


RAPPORT  DU  COMITE  DES  NOMINATIONS. 

Le  profeseur  Comming. — M.  le  président  et  Messieurs, — Il  est  quelques  fois  diffi- 
cile d'obtenir  assez  de  gens  pour  remplir  les  positions  qui  sont  vacantes.  Cette  fois-ci 
l'inconvénient  a  été  non  pas  d'obtenir  assez  de  gens.  Mais  il  y  a  eu  tellement  de  noms 
sur  lequels  on  pouvait  choisir  que  nous  avons  eu  des  difficultés  à  savoir  quels  noms  il 
fallait  laisser  de  côté,  avec  cette  explication,  j'ai  l'honneur  de  proposer  que  les  person- 
nes qui  suivent  soient  les  officiers  de  cette  association  : 

Président — Andrew  Graham,  Pomeroy  Manitoba. 

Vice-Président — John  Bright,  Myrtle,  Ontario. 

Comité  exécutif — Hon.  N.  Garneau, Québec;  P.  M.  Bredt,  Régina,  Sask.;   Capt. 
T.  Robson,  London,  Ontario. 

Secrétaire-trésorier — A.  P.  Vrestervelt,  Toronto,  Ontario. 

Directeurs Colombie-Britannique,  A.  D.  Patterson,  Ladner;   Alberta,    John    A. 

Turner,  Calgary;  Saskatchewan,  Robert  Sinton,  Régina;  Manitoba,  A.  C. 
McPhail,  Brandon;  Ontario,  W.  W.  Ballantyne.  Stratford;  Québec,  Victor 
Sylvestre,  Clairvaux;  Nouveau-Brunswick,  Lt.-Col.  Campbell,  Apoqui;  Nou- 
velle-Ecose,  M.  Cumming,  Truro,  Ile-du-Prince-Edouard,  Hon.  M.  McKin- 
non,  Charlottown. 

Le  Président. Nous  allons  maintenant   avoir  l'honneur  d'un  discours  de  notre 

digne  ministre  de  l'agriculture,  l'honorable   Martin  Burrel]  et  je  suis  convaincu  que 
vous  serez  tous  enchantés  de  l'entendre. 

15b— 271 
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DISCOURS. 

Hon.  Martin  Burrell,  ministre  de  V Agriculture,  Dominion  du  Canada. 
VL  le  Président  et  Messieurs  les  membres  de  l'Association  du  bétail. 

Xe  montrez  pas  de  signes  d'alarmes,  je  ne  veux  pas  vous  faire  un  autre  discours, 
mais  votre  président  ma  gracieusement  invité,  si  je  le  désirais  à  vous  dire  un  mot,  et 
j'aimerais  avant  que  vous  vous  sépariez,  à  vous  exprimer  le  plaisir  particulier  que 
j'éprouve  de  savoir  que  vous  êtes  tous  réunis  ensemble  ici  pour  discuter  des  questions 
qui  se  rattachent  à  vos  intérêts  communs  et  pour  exprimer  sous  forme  de  résolutions 
le  résultat  de  ces  délibérations  contenant  vos  suggestions  de  législation  dotn  quelques- 
unes  pourront,  je  l'espère,  être  mises  à  exécution  par  le  gouvernement.  Je  remarque 
que  vous  adopté  une  résolution  qui  suggère  que  le  ministre  approuve  une  manière  de 
vous  convoquer  plus  souvent  que  tous  les  quatre  ans.  Il  y  a  quatre  ans  que  vous  êtes 
venus  ici,,  Si  l'on  finit  par  croire  qu'il  est  désirable  que  cette  association  se  réunisse 
plus  tôt  que  dans  quatre  ans,  je  serai  très  heureux  de  prendre  cette  quetion  en  consi- 
dération. Il  n'est  que  naturel  que  vous  comptiez  que  je  crois  faire  quelque  chose  qui 
s'accorde  avec  vos  intérêts  et  qui  avance  votre  industrie.  Pour  parler  du  gouvernement 
et  de  moi-même  en  ma  qualité  de  ministre,  je  ne  serai  que  trop  heureux  de  faire  tout 
ce  qu'il  sera  en  mon  pouvoir  de  faire  pour  aider  les  intérêts  du  bétail  dans  le  dominion. 
J'ai  eu  le  privilège  d'avoir  la  visite  d'un  ou  de  deux  d'entre  vous  portant  des  sugges- 
tions, dont  quelques-unes,  je  l'avoue,  s'adressent  à  moi  avec  faveur. 

Bien  que  ces  résolutions  semblent  délicieusement  faciles  pour  ceux  qui  les  adop- 
tent, il  n'est  pas  toujours  aussi  facile  de  les  faire  adopter  à  la  chambre  des  commu- 
nes, ou  les  députés  ne  sont  pas  tous  des  éleveurs  de  bétail.  Je  crois  que  vous  com- 
prenez quelques-unes  de  ces  difficultés. 

Je  regrette  qu'il  ne  me  soit  pas  possible  de  rester  avec  vous  toute  cette  séance, 
mais  j'ai  voulu  être  ici  autant  que  possible  de  façon  à  retirer  de  ma  présence  tout  le 
bénéfice  de  vos  discussions.  Qu'il  me  soit  permis  de  vous  remercier  encore  et  de 
vous  souhaiter  tout  le  bonheur  et  toute  la  prospérité  que  vous  pouvez  désirer  pour 
l'année  qui  commence. 

Le  Président. — Nous  allons  maintenant  procéder  aux  affaires  ordinaires,  et 
j'éprouve  beaucoup  de  plaisir  à  inviter  M.  Eobert  Miller  à  nous  adresser  la  parole  sur 
les  'Règlements  concernant  l'importation  et  l'exportation  du  bétail'. 

REGLEMENTS  CONCERNANT  L'IMPORTATION  ET  L'EXPORTATION 

DU  BETAIL. 

M.  Boit.  Miller,  Stouff  ville,   Ont. 

Malheureusement  des  circonstances  sur  lesquelles  je  n'ai  pas  exercer  aucun  con- 
trôle m'ont  empêché  de  préparer  une  étude  sur  ce  sujet,  et  le  peu  de  préparatoin 
que  j'y  ai  apporté  s'est  fait  surtout  depuis  que  je  suis  venu  ici  ce  matin. 

Je  me  propose  de  dire  quelque  chose  sur  les  règlement  dus  sut  l'influence  des 
règlements  qui  existent  dans  ce  pays  depuis  qu'y  ont  été  faites  les  premières  importa- 
tions de  bétail  de  race  pure.  Il  a  été  un  sujet  de  discussion  ordinaire  dans  la  maison 
où  j'ai  été  élevé  que  les  premières  importations  d'animaux  de  race  pure  se  sont  pro- 
duites dans  ce  pays  vers  l'année  1830,  et  jusqu'à  l'année  1881,  l'industrie  de  l'impor- 
tation des  animaux  de  race  pure  dans  ce  pays  a  surtout  été  exécuté,  entre  la  Grande- 
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Bretagne  et  le  Canada  et  elle  a  eu  une  carrière  plutôt  ardue.  D'abord  si  un  éleveur 
achetait  un  cheval  pour  l'importer  dans  ce  pays,  il  lui  fallait  faire  un  arrangement 
avec  les  compagnies  de  navires  voiliers  et  convenir  de  leur  verser  £50  pour  le  trans- 
port de  ce  cheval  en  ce  pays.  #250  peu  importait  que  l'animal  fut  gros  ou  petit,  le 
taux  était  réclamé.  Or,  l'on  achetait  du  bétail,  il  fallait  verser  £30  ou  $150  aux 
compagnies  de  navires  voiliers. 

J'ai  fait  mes  premières  importations  en  1881,  et  après  avoir  versé  un  bon  prix 
pour  ces  animaux  dans  le  pays  d'outre-mer,  et  ces  taux  exorbitants  pour  les  faire 
traverser,  nous  n'avons  mis  à  terre  que  50  pour  cent  des  animaux  qui  avait  été  achetés 
et  pour  lequel  le  transport  avait  été  acquitté  à  ces  taux  là,  et  je  crois  que  je  parle 
avec  raison  quand  je  dis  que  nous  avons  eu  une  carrière  orageuse  jusqu'à  cei  moment- 
là.  Ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit,  j'ai  fait  ma  première  importation  en  1881  et  la  seconde 
en  1882,  et  j'avais  tout  ce  que  je  possédais  sur  terr  einvesti  dans  l'expédition  des  che- 
vaux dans  cette  année-là;  et  les  licols  sont  arrivés  sans  chevaux,  de  sorte  que  je  me 
suis  trouvé  dépouillé  du  peu  d'argent  que  j'avais  économisé  jusqu'à  ce  moment-là. 
vait  être  de  presque  n'importe  quelle  forme. 

Après  1881,  il  nous  a  fallu  verser  douze  guinées  et  demie  d'assurance  sur  les 
animaux,  mais  des  changements  ont  été  faits  tellement  en  notre  faveur  depuis  ce 
temps-là,  que  l'on  peut  maintenant  obtenir  de  l'assurance  moyennant  2-J  ou  2i  pour 
100,  et  nous  avons  réalisé  de  meilleurs  profits  de  l'importation  et  de  la  revente  des 
animaux.  Nous  n'avons  jamais  reçu  d'assistance  particulière  du  gouvernement  à. 
cet  égard.  Jusqu'en  1881  et  pour  plusieurs  années  qui  ont  suivi,  il  n'a  pas  été  im- 
porté beaucoup  d'animaux  des  Etats-Unis.  Nous  n'avions  pas  à  exhiber  de  certifi- 
cat d'enregistrement,  et  jusqu'à  il  y  a  quelques  années  nous  n'avons  pas  eu  à  faire 
examiner  les  animaux  par  un  médecin  vétérinaire,  mais  le  sentiment  naturel  de  ce 
pays  quant  à  la  conservation  de  la  qualité  de  nos  animaux  nous  a  portés  à  exercer 
de  plus  grandes  précautions  de  bien  des  manières.  Nous  avons  aussi  désiré  de  con- 
server la  santé  de  nos  animaux,  et  des  restrictions  ont  été  imposées  et  les  animaux 
ont  eu  à  subir  un  certain  examen,  et  maintenant  il  nous  faut  exhiber  un  certificat 
d'enregistrement.  Ce  certificat  d'enregistrement  jusqu'à  il  y  a  quelques  années  pou- 
vait être  de  presque  n'importe  quelle  preuve. 

Cette  association  a  fait  une  bonne  chose  dans  le  fait  que  vous  avez  démontré  à 
l'ancien  ministre  de  l'agriculture  la  grande  nécessité  qu'il  y  avait  d'avoir  un  certificat 
uniforme  d'enregistrement  à  présenter  pour  chaque  animal  avant  qu'il  pût  être  amené 
dans  le  pays  en  franchise  à  titre  d'animal  de .  race  pure,  et  vendu  au  Canada  comme 
animal  de  race  pure.  Nous  avons  démontré  cela  à  l'ancien  ministre,  et,  après  beau- 
coup de  pression,  il  a  fini  par  nous  donner  ce  que  nous  demandions,  de  sorte  qu'aujour- 
d'hui nous  avons  des  règlements  relativement  bons  qui  régissent  l'importtaion  d'ani- 
maux de  race  pure  dans  ce  pays,  et  personne  ne  peut  aller  à  l'étranger  et  acheter  un 
animal  et  le  faire  amener  au  Canada  sans  démontrer  à  la  frontière  que  c'est  un  animal 
de  race  pure.  Ceci  a  une  grande  valeur  ,parceque,  d'après  les  conditions  qui  existaient 
avant  ce  temps-là,  des  animaux  étaient  amenés  dans  le  pays,  et  ils  sont  encore  ici,  et 
ce  ne  sont  que  des  animaux  de  demi-race,  mais  on  les  a  passés  comme  animaux  de  race 
pure. 

Après  la  guerre  américaine,  il  y  a  eu  une  grande  rareté  d'animaux  aux  Etats-Unis, 
et  tout  un  commerce  a  surgi  entre  le  Canada  et  le  pays  situé  au  sud.  Un  droit  de  20 
pour  cent  a  été  imposé  aux  chevaux,  et  nous  devions  donner  une  valeur  d'envoie  de  ces 
animaux,  et  il  y  avait  un  inspecteur  à  chaque  port  et  il  était  laissé  à  cet  inspecteur  de 
dire  si  ces  animaux  étaient  correctement  évalués  ou  non.  S'il  disait  qu'ils  l'étaient,  ils 
passaient  aux  Etats-Unis  avec  le  droit  de  20  pour  cent;  s'il  disait  qu'ils  ne  l'étaient  pas, 
alors  les  animaux  étaient  saisis  et  vendus  aux  enchères  et  l'inspecteur  recevait  la  moi- 
tié de  l'argent  pour  lequel  les  animaux  étaient  vendus,  de  sorte  que  les  gens  qui  ve- 
naient ici  et  achetaient  des  chevaux  assumaient  de  grands  risques. 
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Cet  état  de  choses  ne  pouvait  pas  être  très  satisfaisant  ni  pour  les  importateurs  de 
ce  pays  ni  pour  les  exportateurs.  Il  y  a  eu  un  changement  de  fait  et  le.  droit  a  été 
enlevé  des  animaux  mais  il  a  fallu  les  inspecter  avant  qu'ils  n'allassent  aux  Etats-Unis, 
et  si  l'inspecteur  décidait  que,  ces  animaux  étaient  assez  bons  pour  améliorer  le  bétail 
en  général  du  pays,  on  les  acceptait,  et  s'il  décidait  qu'ils  ne  l'étaient  pas,  il  fallait 
verser  20  pour  cent  de  droit  sur  la  valeur.  Ceci  est  aussi  devenu  peu  satisfaisant  et 
Ton  dit  :  "  Il  nous  faut  un  certificat  d'enregistrement  pour  chaque  ainmal  avant  qu'il 
puisse  entrer  en  franchise  ".  Des  certificats  frauduleux,  à  une  ou  deux  exceptions  près, 
ont  été  présentés,  et  ces  certificats  ont  été  bientôt  découverts  et  exposés.  Après  un  cer- 
tain temps,  le  gouvernement  des  Etats-Unis  en  est  venu  à  la  conclusion  qu'il  savait 
mieux  ce  qui  vevrait  constituer  un  certificat  d'enregistrement  que  les  associations  de 
bétail  tant  du  Canada  que  des  Etats-Unis,  et  il  a  dit:  "Ces  certificats  doivent  être 
rédigés  d'une  certaine  (façon  et  démontrer  quels  sont  le  père  et  la  mère  et  les  deux 
grand'pères  et  les  deux  grand'mères.  Il  a  été  difficile  de  se  conformer  à  elle  pour  cer- 
taines classes  de  bétail,  cependant,  nous  nous  y  sommes  conformés,  et  'alors  on  a  changé 
les  règlements  de  nouveau.  Durant  l'année  dernière  ,les  règlements  régissant  les  im- 
portations de  bétail  aux  Etats-Unis  ont  été  changés  quatre  fois,  et  nous  avons  dû  faire 
face  à  ces  changements,  et  quelquefois  nous  avons  éprouvé  des  pertes  en  le  faisant. 

11  y  a  quelques  années,  la  question  de  nos  règlements  concernant  les  animaux  de 
race  pure  a  été  soulevée  par  le  docteur  Rutherford,  et  l'on  m'a  confié  la  présentation 
de  la  question,  vu  qu'elle  touchait  aux  intérêts  des  éleveurs  de  bétail  de  ce  pays,  et 
après  avoir  parcouru  les  règlements  ou  ce  que  l'on  pértendait  être  les  règlements,  j'en 
suis  venu  à  la  conclusion  que  tout  simplement  nous  n'avions  pas  de  règlements  du  tout 
pour  régir  l'importation  des  animaux  de  race  pure  dans  ce  pays.  N'importe  quelle 
espèce  de  certificat  pouvait  être  présenté  au  fonctionnaire  de  la  douane,  et  il  permet- 
tait à  ce  animal  d'entrer  en  franchise,  et  la  conséquence  a  été  que  beaucoup  des  ani- 
maux n'étaient  pas  de  race  pure.  Nous  avons  demandé  qu'un  changement  fût  fait  et 
avons  demandé  que  le  registre  canadien  fût  le  seul  registre  qui  put  être  reconnu  pour 
les  fins  de  la  douane  par  le  gouvernement  canadien.  Et  je  dis  que  nous  devions  être 
fiers  de  nos  règlements,  parce  qu'ils  sont  clairs  et  simples  et  efficaces,  et  ils  sont  raison- 
nables. 

Nous  avons  demandé  qu'un  changement  fût  fait  pour  régir  l'importation  des  che- 
vaux pour  les  fins  du  travail.  Avant  ce  temps-là  les  cihevaux  entraient  avec  une  évalua- 
tion de  $10  chacun  et  un  droit  de  20  pour  cent,  et  le  résultat  a  été  qu'un  très  grand 
nombre  des  chevaux  qui  sont  entrés  ici  ne  coûtaient  qu'environ  $2  de  droits.  Nous  en 
sommes  venus  à  la  conclusion  que  nous  n'avions  pas  besoin  dans  ce  pays,  de  chevaux 
qui  coûtaient  aux  Etats-Unis  dans  le  voisinage  de  $10,  et  je  crois  que  cela  a  été  une 
conclusion  bien  sage.  Les  gens  du  pays  de  Vouest  ont  dit  qu'ils  étaient  des  commer- 
çant, des  homestaders  sur  cette  terre  et  qu'ils  n'avaient  pas  les  moyens  de  donner 
beaucoup  pour  un  cheval.  J'ai  prétendu  que  ce  n'était  pas  une  honte  que  de  rendre 
facile  à  quelqu'un  l'obtention  d'un  cheval  à  mettre  sur  cette  terre  neuve  qui  ne  valait 
que  $10.  Je  dis  qu'il  n'y  a  pas  pour  l'agriculteur  de  plus  grand  ennemi  que  la  posses- 
sion d'un  cheval  qui  ne  vaut  absolument  rien.  Je  îsuis  heureux  de  dire  qu'au  bout 
d'un  certain  temps  nous  avons  réussi  à  obtenir  un  petit  changement  dans  ce  sens,  et 
noua  avons  maintenant  une  évaluation  minime  de  $50  de  placée  sur  chaque  cheval,  et 
les  droits  ont  été  élevés  à  25  pour  cent,  de  sorte  que  il  est  impossible  pour  un  commer- 
çant d'amener  une  espèce  quelconque  de  -chevaux  dans  ce  pays  sans  verser  au  moins 
112.50  'Je  droits. 

Je  vai-  vous  donner  une  idée  de  ec  que  ce  changement  a  produit.    En  1901  il  y  a, eu 

3,836  '-hevaux  d'importés  dans  ce  pays,  pour  une  valeur  de  $275,000,  ou  de  $31  chacun. 

r-  ai  dit  que  si  un  cheval  était  placé  à  une  valeur  de  $10,  il  pouvait  obtenir  son 

admission,  mais  quelques-uns  d'entre-eux  ont  été  placés  à  une  valeur  bien  élevée,  de 

sorte  qu'il  en  esl  résulté  une  valeur  moyenne  de  $31.10.     En  l'année  1906,  la  valeur  a 

sée  l  $50  <f    17/>O0  chevaux  sont  venus  en  ce  pays,  et  la  valeur  moyenne  a  été  de 
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$62.90.  En  l'année  1907,  avant  que  ce  nouveau  règlement  fût  entré  en  vigueur,  il  y 
a  eu  16,000  chevaux  d'importés  et  la  valeur  a  été  de  $52.80.  En  l'année  1908,  après 
que  ce  petit  changement  eût  été  opéré  et  qu'il  eût  été  en  opération,  il  n'y  a  eu  que 
6,000  chevaux  d'importés  à  une  valeur  individuelle  de  $190  chacun. 

Je  désire  vous  demander  si  vous  ne  trouvez  pas  que  ce  changement  a  été  un  avan- 
tage et  je  désire  vous  demander  si  vous  pouvez  vous  rappeler  la  classe  des  chevaux  qui 
entraient  dans  ce  pays  de  l'ouest  pour  y  faire  le  commerce  aux  chevaux  qui  y  entraient 
des  Etats-Unis.  Nous  expédions  vers  l'ouest  la  classe  la  moins  coûteuse  de  chevaux  que 
nous  pouvions  trouver  dans  la  province  de  l'Ontario.  Ils  étaient  achetés  ici  et  amenés 
là-bas,  et  vendus  pour  ce  qu'ils  pouvaient  rapportés.  Après  que  ce  changement  eût  été 
fait  et  que  la  valeur  minime  de  $50  eût  été  fixée,  le  résultat  a  été  que  ces  gens-là  se 
sont  dit  :  "  Il  nous  faut  un  changement,  et  nous  ne  pouvons  vendre  ces  vieux  sabots 
là-bas  à  aucun  prix  ;  les  agriculteurs  n'en  veulent  "  et  alors  ils  ont  acheté  les  meilleurs 
chevaux  qu'ils  ont  pu  trouver,  et  aujourd'hui  c'est  à  peine  si  l'on  peut  trouver  dans 
l'Ontario  des  chevaux  assez  bons  pour  ces  provinces  de  l'ouest. 

Regardez  ce  qui  a  été  produit  par  ce  petit  changement,  et  je  dis  que  la  convention 
qui  s'est  réunie  ici  il  y  a  trois  ou  quatre  ans  devrait  être  remerciée  pour  avoir  amené 
ce  changement.  La  résolution  a  été  adoptée  en  dépit  d'une  certaine  opposition.  Cer- 
tains arguments  ont  été  soulevés  à  l'encontre,  mais  elle  a  fini  par  être  emportée  par 
une  forte  majorité  et  les  résultats  en  ont  été  superbes  et  bientôt  il  n'y  aura  plus  de 
pays  sur  la  face  du  globe  qui  pourra  exposer  toute  sa  population  de  chevaux  et  la 
comparer  avec  les  chevaux  du  Canada  et  dehors  du  Canada,  qui  feront  la  meilleure 
démonstration  et  sortiront  de  la  contestation  avec  des  couleurs  florissantes.  Nous 
avons  demandé  qu'un  autre  changement  fût  fait  et  le  ministre  de  l'Agriculture  est  à 
le  considérer. 

Avant  que  nous  puissions  expédier  un  cheval  aux  Etats-Unis,  il  nous  faut  acquit- 
ter des  droits  sur  une  valeur  de  $150,  quelle  que  soit  la  valeur  de  ce  cheval.  Le  résultat 
a  été  que  les  chevaux  qui  sont  allés  de  ce  pays  aux  Etats-Unis  ont  été  évalués  ainsi 
qu'il  suit  :  En  1901,  $119  chacun,  et  à  cette  époque-là  les  chevaux  que  nous  importions 
des  Etats-Unis  sont  entrés  au  Canada  à  une  valeur  de  $31.10.  En  1906,  la  valeur  des 
chevaux  venant  des  Etats-Unis  dans  ce  pays  était  de  $62.90  et  les  chevaux  que  nous 
exportions  aux  Etats-Unis  étaient  évalués  à  $190  chacun.  Croyez-vous  que  c'est  une 
bonne  chose  que  nous  soyons  forcés  d'envoyer  des  chevaux  de  cette  classe  avant  que 
nous  puissions  avoir  un  marché  pour  ces  chevaux  dans  ce  pays-là,  tandis  que  nous  les 
encourageons  à  nous  amener  dans  le  pays  une  classe  de  chevaux  qui  ne  peuvent  nous 
être  d'aucune  utilité  et  dont  les  Américains  sont  anxieux  de  se  débarrasser? 

En  1908,  après  qu'eut  été  opéré  le  changement  dont  j'ai  parlé,  les  chevaux  qui 
sont  venus  dans  ce  pays  valaient  $190  chacun,  et  je  suis  disposé  à  admettre  qu'il  y 
a  eu  une  augmentation  de  valeur  depuis  cette  époque,  mais  les  chevaux  qui  sont 
sortis  de  ce  pays  valaient  $227  chacun.  En  1909,  la  valeur  des  chevaux  qui  sont 
venus  dans  ce  pays  a  baissé  à  $87,  tandis  que  les  chevaux  qui  sont  allés  d'ici  aux 
aux  Etats-Unis  étaient  évalués  à  $172.  En  1910,  les  chevaux  qui  sont  entrés  au 
Canada  étaient  évalués  à  $66.  Nous  n'importions  pas  de  chevaux  de  haute  classe, 
parce  qu'ils  valaient  plus  aux  Etats-Unis  que  dans  ce  pays.  En  1911,  ils  étaient 
évalués  à  $85,  et  les  chevaux  qui  ont  été  expédiés  aux  Etats-Unis  étaient  évalués  à 
$217  chacun,  et  ils  ne  se  sont  montés  qu'à  une  valeur  d'environ  $2,000  en  tout.  Nous 
avons  demandé  que  cette  valeur  minime  de  $50  établie  sur  les  chevaux  venant  dans 
ce  pays  fut  augmenté  à  $150,  de  sorte  que  nous  allons  nous  trouver  sur  un  pied 
d'égalité  exacte  avec  les  gens  avec  lesquels  nous  faisons  la  majeure  partie  de  notre 
commerce  dans  ce  pays. 

Relativement  aux  animaux  de  race  pure  nous  n'avons  pas  à  redire  aux  condi- 
tions telles  qu'elles  existent,  surtout  relativement  aux  bestiaux  parce  que  nous  n'avons 
pas  dans  cette  ligne  plus  de  concurrence  que  nous  pouvons  en  rencontrer  bien  facile- 
ment, et  nous  sentons  que  nous  sommes  à  court  de  bestiaux  et  que  nous  avons  besoin 
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de  tout  ce  que  nous  pouvons  en  obtenir.  Vous  pourriez  dire  que  le  même  état  de 
choses  existe  quant  aux  chevaux,  et  cela  est  vrai  jusqu'à  un  certain  point,  mais  il  y 
a  aux  Etats-Unis  des  gens  qui  importent  des  chevaux,  et  c'est  une  affaire  de  notoriété 
publique  que  quelques-uns  d'entre  eux  ne  sont  pas  reconnus  comme  étant  des  hommes 
qui  méritent  la  confiance  dans  leur  propre  pays.  Ils  envoient  des  chevaux  pourvus 
de  certificats  dans  ce  pays,  et,  dans  bien  des  cas,  ils  sont  acceptés  parce  qu'ils  se  con- 
forment à  nos  règlements,  et  cependant  la  signature  de  ces  gens  ne  seraient  pas 
acceptée  par  les  associations  qu'ils  ont  aidé  à  former  de  l'autre  côté.  Ils  envoient 
un  certain  nombre  de  chevaux  ici  à  des  "  agents  "  qui  habitent  ce  pays  qui  disent 
qu'ils  sont  sujets  britanniques  et  qu'ils  ont  le  droit  d'amener  ces  chevaux  et  ils  en 
sont  les  propriétaires,  et  ils  les  font  entrer  dans  ce  pays  en  franchise.  Dans  bien 
des  cas  on  a  découvert  qu'ils  avaient  présenté  des  certificats  qui  n'avaient  pas  du 
tout  été  émis  pour  les  animaux.  On  a  su  qu'ils  avaient  changé  les  âges  des  certifi- 
cats, et  nous  avons  quelques  cas  à  traiter  qui  démontrent  que  ces  hommes  n'ont  pas 
de  société  ni  d'intérêt  quelconque  dans  ces  animaux,  et  qu'ils  ont  simplement  prêté 
leur  nom,  et  qu'ils  ont  travaillé  à  gages  et  ont  vendu  les  animaux  ici,  et  que  l'argent 
qui  est  versé  pour  les  animaux  est  transmis  au  propriétaire  réel  qui  demeure  aux 
Etats-Unis. 

Je  me  rappelle  très  bien  que  je  vous  ai  cité  un  cas  particulier  qui  est  venu  à 
mon  observation  près  de  la  ville  de  Moosejaw.  J'ai  vu  à  cet  endroit  un  très  gros 
cheval,  peut-être  l'un  des  plus  gros  chevaux  que  j'aie  jamais  vu,  et  l'homme  qui  en 
était  chargé  m'a  dit  que  c'était  un  cheval  merveilleux,  un  Percheron  de  couleur  baie. 
Je  n'aurais  pas  pu  dire  de  quelle  race  il  était  ni  par  sa  couleur  ni  par  ses  pattes. 
Je  crois  que  c'était  un  mélange  de  deux  ou  trois  races.  L'homme  qui  en  était  chargé 
a  dit  que  la  compagnie  qui  le  possédait  en  avait  payé  $5,000.  Pour  abréger  c'était 
le  plus  gros  et  le  pire  cheval  que  j'eusse  jamais  vu,  mais  il  avait  un  caractère  qui  le 
rachetait,et  c'est  qu'il  n'a  pas  laissé  de  progéniture  dans  ce  pays-là,  et  ces  gens  ont 
perdu  leurs  $5,000  et  leur  temps.  Celui  qui  a  amené  ce  cheval  dans  le  pays  n'était 
responsable  à  personne  dans  ce  pays,  ni  responsable  à  beaucoup  d'autres  gens  dana 
aucun  autre  pays  mais  il  a  obtenu  ses  $5,000.  Le  fait  qu'il  a  vendu  ce  cheval  a 
découragé  un  grand  nombre  de  gens  qui  étaient  disposés  à  placer  leur  argent  pour 
essayer  de  faire  quelque  chose  pour  l'industrie  du  bétail.  Je  dis  que  celui  qui  a  le 
droit  d'amener  dans  le  pays  en  franchise  des  animaux  de  race  pure,  devrait  non  seu- 
lement être  sujet  britannique,  mais  devrait  aussi  habiter  le  pays,  et  si  plus  d'un 
industriel  a  une  propriété  partielle  dans  cet  animal,  chacun  d'eux  devrait  habiter 
le  pays  aussi  bien  qu'être  sujet  britannique.  Nous  demandons  un  changement  pour 
la  protection  des  gens  qui  placent  leur  argent  sur  ces  chevaux  de  valeur,  et  je  crois 
que  c'est  l'opinion  de  tous  ceux  qui  s'intéressent  au  bien-être  de  l'industrie  du  bétail 
dans  le  pays  que  ce  changement  devrait  être  fait.  Tout  ce  que  nous  désirons  voir 
ajouter  au  règlement  se  compose  des  trois  mots  qui  en  ont  été  retranchés,  après  cette 
convention  nationale  du  bétail  il  y  a  trois  ans  "  résident  au  Canada  "  comme  nous 
l'avions  alors  recommandé  aux  ministère  de  l'Agriculture,  et  je  dis  que  l'on  a  com- 
mis une  très  grande  erreur  en  retranchant  ces  trois  mots.  J'ai  dit  alors,  qu'en  agis- 
sant ainsi,  ils  en  enlevaient  toute  la  valeur.  Je  voudrais  que  l'assemblée  partage 
mon  opinion  en  sachant,  si  ce  serait  chose  judicieuse  d'ajouter  ces  trois  mots  qui 
furent  pris  de  ce  règlement  tel  que  passé  il  y  a  trois  ans,  et  afin  de  les  soumettre  de- 
vant cette  assemblée,  je  ferai  une  motion  et  je  demanderai  à  chacun  de  vous  dans 
cette  chambre  de  se  leveT  et  de  dire  s'il  n'aimerait  pas  voir  ces  trois  mots  ajoutés  aux 
règlements  tels  qu'ils  existent  aujourd'hui.  Je  demande  donc  que  les  mots  "Rési- 
dant au  pays"  soient  ajoutés  aux  règlements  tels  qu'ils  sont  dans  le  moment. 

Oapt.  RoBSON. — Je  seconde  la  motion. 

M.  Robert  Miller. — Le  règlement  tel  qu'il  se  trouve  maintenant  consiste  en  ceci, 
pour  que  l'on  puisse  importer  un  animal  dans  ce  pays  libre  de  droits,  l'importateur 
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doit  être  sujet  britannique,  qu'il  doit  présenter  un  certificat  d'enregistrement  dans 
les  Registres  Nationaux  Canadiens,  et  qu'il  doit  se  soumettre  aux  règlements  tels 
que  mis  en  vigueur  par  le  département  du  Dr  Kutherford.  Par  conséquent,  vous  ne 
pouvez  pas  poursuivre  une  personne  dans  les  Etats-Unis  et  obtenir  justice,  et  même  si 
vous  agissez  ainsi,  il  vous  en  coûterait  plus  cher  que  la  valeur  que  cette  vente  frau- 
duleuse vous  aurait  fait  perdre,  et  le  résultat  est,  que  dans  quatre-vingt-dix-neuf  cas 

sur  cent  l'individu  de  ce  pays  y  perd. 

■c 
Col.  Campbell. — 'Avant  que  la  motion  soit  passée,  j'aimerais  connaître  l'opinion 
du  Dr  Rutherford  sur  ce  sujet.     Je  me  souviens  que  lorsque  la  motion  fut  faite,  il 
y  a  quatre  ans,  M.  Miller  fît  les  mêmes  remarques  qu'aujourd'hui. 

Dr.  Rutherford. — Je  n'ai  rien  de  particulier  à  dire  là-dessus.  La  résolution  fut 
passée  dans  les  termes  suggérés  par  M.  Miller,  la  nuit  dernière;  mais  après  avoir 
donné  à  cette  question  toute  la  considération  qui  lui  était  due,  le  ministre  a  décidé 
qu'en  vue  du  fait  que  cette  résolution  est  quelque  peu  délicate  envers  nos  amis  qui 
sont  sujets  britanniques  et  qui  n'habitent  point  le  Canada,  mais  se  trouvent  en 
Angleterre,  en  Ecosse  et  en  Irlande,  et  envers  ceux  qui  sont  dans  une  position  tant 
soit  peu  différente  au  peuple  américain,  il  serait  fort  sage  de  ne  pas  aller  plus  loin 
et  de  limiter  la  discussion  au  point  que  cette  Association  désirerait. 

M.  John  Turner. — Je  pense  que  M.  Miller  est  hors  d'ordre.  Voici  une  résolu- 
tion du  comité,  et  pourquoi  M.  Miller  s'objecte  à  la  discuter?  Je  suis  arrivé  ici  en 
retard  de  l'Alberta,  et  je  pris  quatre  jours  pour  venir,  et  je  dépenserai  quatre  jours 
pour  m'en  retourner.  Nous  avons  prêté  l'oreille  à  plusieurs  grands  journaux  que 
nous  étions  heureux  d'entendre,  mais  j'espère  qu'à  cette  convention-ci  on  consacrera 
plus  de  temps  au  travail.  Je  ne  suis  pas  contre  la  résolution,  mais  je  crois  que  ce 
serait  hors  d'ordre  de  la  soumettre  devant  ce  comité  sans  donner  aux  autres  membres 
le  temps  de  l'étudier. 

M.  Miller. — Je  ne  puis  donner  mon  approbation  à  cette  matière  jusqu'à  présent, 
parce  que  j'étais  absent  à  la  formation  de  cette  commission. 

M.  Turner. — Moi  non  plus  je  n'y  étais  pas,  et  depuis  que  je  siège  ici  je  n'ai  rien 
fait. 

M.  Miller. — Si  les  éleveurs  de  chevaux  de  ce  pays  croient  qu'il  est  préférable  de 
laisser  le  règlement  tel  qu'il  est  aujourd'hui,  je  suis  parfaitement  satisfait. 

Un  membre. — Si  je  comprends  bien,  vous  ne  demandez  qu'une  expression  d'opi- 
nion sur  ce  sujet. 

M.  Miller. — C'est  tout  ce  que  je  veux,  et  c'est  dans  ce  but  que  la  convention 
s'est  réunie. 

M.  Sinton. — Comment  cette  résolution  affecterait  les  règlements  à  l'égard  des 
immigrants  venant  du  sud? 

M.  Miller. — Ils  pourraient  importer  n'importe  quelle  sorte  de  chevaux  pourvu 
qu'ils  les  aient  importés  comme  "  défricheurs  ".  Ceci  n'a  rien  à  faire  avec  les  dé- 
fricheurs venant  s'établir  dans  le  pays.  Nous  sommes  à  discuter  sur  l'importation 
d'animaux  purs  sang  pour  fin  d'élevage  auxquels  l'on  permet  l'entre  en  ce  pays, 
libres  de  droits. 

Un  Membre. — Cela  se  rapporte-t-il  aux  chevaux  venant  des  Etats-Unis  seulement? 

M.  Miller. — Non,  cela  se  rapporte  à  tous  les  chevaux  venant  de  tout  pays.  J'ai 
simplement  mentionné  les  Etats-Unis  plus  souvent  que  tout  autre  pays.  C'est  exacte- 
ment la  raison  pour  laquelle  le  ministre  s'objectait  à  ajouter  ces  trois  mots  au  règle- 
ment, il  disait,  "Nous  semblerions  dire  aux  gens  du  Royaume-Uni  que  nous  leur 
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défendons  d'importer  leurs  chevaux  dans  ce  pays,  libres  de  droits,  "  En  cela  est  cachée 
une  petite  idée  que  j'ainie,  mais  le  président  à  toucher  la  note  quand  il  s'est  écrié, 
u  Les  Ecossais  ne  sont  pas  meilleurs  qu'ils  ne  devaient  être,  "et  ici  nous  avons  besoin 
de  cette  clause,  afin  de  nous  protéger  contre  la  classe  d'Ecossais  peu  scrupuleux  qui 
achètent  et  vendent  des  chevaux,  et  vous  ne  trouverez  dans  aucun  pays  peu  de  gens 
contre  lesquels  il  importe  de  se  protéger  d'avantage  que  contre  certains  commer- 
çants de  chevaux  en  Ecosse.  J'ai  de  bons  sentiments  à  l'égard  du  peuple  Ecossais 
autant  que  tout  autre,  parce  que  je  suis  né  dans  ce  pays,  et  mon  grand-père  était  un 
amateur  de  chevaux  dans  ce  pays.  Je  ne  parle  pas  d'eux  comme  classe,  mais  je  fais 
mention  de  ces  hommes  qui  importent  des  chevaux  dans  ce  pays  qu'ils  ne  peuvent  pas 
vendre  dans  le  leur.  C'est  pourquoi  ce  n'est  pas  peinible  de  dire  que  ceux  qui  im- 
portent des  animaux  purs  sang  devront  demeurer  en  Canada. 

M.  A.  W.  Smith,  Maple  Lodge,  Ontario. — Comme  il  semble  y  avoir  encore  des 
doutes  si  l'on  doit  ajouter  ces  trois  mots  oui  ou  non,  je  dois  dire  que  le  comité  existe 
encore,  et  je  puis  le  convoquer  dans  quelques  minutes  et  faire  suivre  cette  motion 
dans  l'ordre  régulier. 

M.  Miller. — Je  serais  heureux  de  voir  cette  chose  accomplie.  Je  ne  connaissais 
pas  quel  moyen  prendre  pour  y  arriver. 

Je  désire  féliciter  M.  le  président  pour  le  travail  efficace  qui  a  été  fait  dans  le 
passé  par  la  convention.  Je  suis  heureux,  aussi,  de  constater  que  les  autorités  respon- 
sables de  ce  pays  portent  un  intérêt  de  plus  en  plus  grand  au  commerce  du  bétail  sur 
pieds.  Je  connais  ceux  qui  sont  venus  ici  au  prix  de  grand  sacrifice,  et  j'ai  le  bon- 
heur de  dire  que  plusieurs  des  meilleurs  hommes  de  toutes  les  parties  du  Canada  sont 
assez  intéressés  au  travail  pour  venir  ici,  et  délibérer  jusqu'aux  plus  petits  détails 
que  fait  surgir  l'étude  du  commerce  du  bétail  sur  pieds.  Cette  association  a  fait  bien 
dans  le  passé,  et  je  suis  persuadé  qu'elle  fera  toujours  bien  quand  il  s'agira  d'encou- 
rager l'élevage  et  l'importation  d'animaux  réellement  bons,  sains  et  bien  recommandés 


LE  COMMERCE  DES  VIANDES  GELEES. 

E.  G.  P aimer,  Edmonton,  Alberta. 

Avant  de  vous  parler  du  commerce  des  viandes  gelées,  je  dois  vous  demander 
pardon  si  mes  remarques  semblent  tant  soit  peu  interrompues.  Depuis  que  je  me 
rends  à  la  bienveillante  invitation  de  l'exécutif,  je  n'ai  pas  eu  l'opportunité  de  pré- 
parer un  travail,  et  c'est  pourquoi  ce  que  je  dirai  sur  cette  question  sera  d'avantage 
sous  forme  de  conversation. 

En  premier  lieu  il  peut-être  bon  de  remarquer  que  la  réfrigération  et  le  com- 
merce des  viandes  gelées  comprenant  la  conservation  et  la  vente  des  viandes  et  des 
autres  produits  à  une  température  au-dessus  du  point  de  congélation.  Afin  de  dé- 
montrer ce  qu'un  pays  semble  capable  de  vendre  ce  genre  de  produits,  je  ne  parlerai 
que  du  bœuf  qui  offre  de  grands  avantages,  ça  peut-être  aussi  celui  qui  vous  plaira 
le  plus. 

SANTÉ    DES    ANIMAUX. 

Maintenant  le  point  de  congélation  du  bœuf  est  d'environ  27  degrés  E.,  et  il  est 
possible  de  garder  I"  bœuf  sain  et  facile  à  vendre  pendant  six  semaines  à  un  degré 
légèrement  plus  élevé  que  cette  température.  Après  ce  temps  la  putréfaction  com- 
mencera  â  se  faire  sentir,  la  viande  perdra  rapidement  sa  couleur,  et  elle  ne  pourra 
adre  comme  produit  de  première  classe.  De  ceci  vous  verrez  facilement  qu'à 
un  pays  qui  entreprend  '-e  genre  de  commerce,  et  qui  veut  réussir,  il  est  nécessaire 
qu'il   ne  garde  sa   marchandise  que  pendant  trois  semaines,  dis-je,  le  reste  du  temps 
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devant  être  employé  à  préparer  les  envois,  ne  perdant  pas  de  vue  les  mêmes  précau- 
tions que  devra  prendre  l'acheteur. 

L'Angleterre  offre  le  meilleur  et  le  plus  important  marché  du  monde  entier,  le 
seul  libre  des  grandes  variations,  et  trop  considérable  pour  être  influencé  facilement 
par  les  opérations  d'individus  ou  de  maisons  de  commerce  intéressés.  C'est  le  marché 
de  tous  les  autres,  dans  lequel  tout  pays  produisant  un  surplus  cherche  à  prendre  pied. 

Pour  les  pays  éloignés,  tels  l'Australie  et  la  Nouvelle-Zélande,  il  est  impossible 
de  vendre  leur  viande  autrement  que  dans  une  condition  très  gelée.  Plusieurs  tenta- 
tives furent  faites  par  l'Australie,  alors  que  je  me  trouvais  dans  le  commerce  dans 
ce  pays,  mais  toutes  échouèrent,  la  température  devant  être  gardée  à  un  degré  de 
congélation  trop  bas  qui  pût  permettre  l'arrivée  de  la  viande  dans  une  condition  ven- 
dable à  tous.  C'est  pourquoi  encore  tout  dernièrement,  cette  manière  d'exporter  dans 
un  état  de  congélation  ne  fut  adoptée  que  par  les  Etats-Unis  et  les  autres  pays  à  pro- 
ximité du  marché  de  l'Angleterre. 

Il  y  a  plusieurs  années  une  méthode  connue  sous  le  nom  de  "procédé  Linley"  a 
été  en  usage,  et  il  est  dit  que  par  ce  moyen  la  viande  peut  être  conservée  beaucoup 
plus  longtemps  au-dessus  du  degré  de  congélation.  Cependant  ce  procédé  exige  l'em- 
ploi d'un  préservatif.  De  la  formaline  est  évaporée  et  dissipée  dans  la  chambre  ou 
dans  l'apartement  où  la  viande  est  pendue,  et  elle  forme  une  couche  mince  sur  la 
viande.  On  ajoute  aussi  en  plus  un  réservoir  contenant  de  l'acide  sulfurique  dans 
lequel  flotte  à  demi-submergé  un.  mince  disque  de  plomb.  L'air  est  chassé  de  l'apar- 
tement contenant  la  viande,  passe  entre  ces  disques  et  est  repoussé  tout  purifié  dans 
la  chambre.  Cette  opération  doit  se  faire  une  fois  avant  \é  chargement  de  la  viande 
dans  le  navire,  et  pendant  le  voyage  à  intervalles  d'environ  une  semaine.  Grâce  à 
ce  procédé  des  cargaisons  de  bœuf  sont  transportées  d'Argentine,  et  il  y  a  quelque 
temps,  j'ai  reçu  une  lettre  de  M.  Linley  (que  j'ai  connu  très  bien  dans  l'Australie) 
me  disant  que  des  arrangements  avaient  été  faits  dans  le  but  de  transporter  un  char- 
gement de  la  Nouvelle-Zélande,  ce  qui  signifierait  un  voyage  d'environ  sept  semaines. 
Je  me  demande,  cependant,  si  ce  procédé  na  deviendra  jamais  un  grand  succès  com- 
mercial. Une  chose  certaine,  c'est  que  cette  viande  traitée  et  exportée  de  cette  ma- 
nière n'exigera  jamais  le  prix  de  celle  qui  est  gelée  etr  vendue  sans  le  secours  d'un 
préservatif.  Il  est  très  possible  qu'on  obtienne  pour  cette  viande  un  prix  qui  sera 
entre  le  prix  de  la  viande  gelée  et  refroidie,  mais  il  reste  à  savoir,  si  le  prix  supplé- 
mentaire suffira  à  couvrir  les  frais  additionnels,  l'expérience  seule  peut  nous  le  dé- 
montrer. 

Vous  vous  demanderez  peut-être  avec  étonnement,  comment  un  degré  ou  deux 
de  plus  de  température  occasionneraient  tout  ce'  trouble.  La  raison  est,  que  le  choix 
de  la  viande  commercée  à  l'état  de  réfrigération  est  sur  tous  rapports  égale  et  même 
supérieure  à  celle  qui  est  abattue  à  domicile,  et  elle  se  vend  approximativement  au 
même  prix,  tandis  que  les  viandes  trop  gelées  sont  grandement  désappréciées,  à  cause 
de  la  rupture  des  cellules  de  la  viande  sous  l'effet  d'une  température  moins  élevée,  et 
conséquemment  elles  perdent  de  leur  suc  goutte  à  goutte  et  deviennent  sèches  quand 
elles  dégèlent.  Le  mouton  en  souffre  moins  que  le  bœuf,  et  l'agneau  encore  moins 
que  le  mouton.  Pour  cette  raison,  les  viandes  bien  gelées  ne  rapportent  que  la  moitié 
prix  des  mêmes  viandes  vendues  dans  une  condition  de  réfrigération  parfaite,  celles- 
là  devant  être  vendues  à  une  classe  de  commerce  toute  différente.  Vous  verrez,  ainsi, 
facilement  quel  grand  avantage  qu'à  un  pays  de  vendre  ses  viandes  dans  un  état  de 
réfrigération  sans  avoir  recours  à  aucun  préservatif. 

Le  Canada  est  dans  cette  position  enviable,  et  je  puis  dire  que  ce  pays  est  la  seule 
partie  de  l'Empire  qui  puisse  fournir  des  viandes  dans  un  excès  de  réfrigération. 
Pensez  un  moment  ce  que  semble  à  un  tel  pays  si  admirablement  adapté  pour  la  pro- 
duction et  la  qualité  d'animaux  à  viande  de  toutes  sortes,  d'être  cependant  le  seul 
pays  d'importance  du  monde  entier  qui  n'a  pas  encore  de  système  moderne  et  scien- 
tifique pour  fabriquer  ces  sortes  de  viandes, 
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Dans  l'exportation  des  viandes  à  l'état  de  réfrigération  du  Canada  il  n'est  pas 
question  d'entrer  sur  le  marché  Britannique  en  compétition  avec  l'Australie  et  la 
Nouvelle-Zélande.  Ce  serait  d'entreprendre  pour  nous  une  tâche  excessivement  diffi- 
cile, car  j'ai  vécu  dans  ces  pays,  et  je  connais  à  combien  bon  marché  des  animaux  à 
viande  peuvent  être  vendus  dans  les  bonnes  saisons,  et  combien  il  nous  serait  impos^ 
sible  de  faire  concurrence  sur  un  même  pied  d'égalité.  Heureusement  que  pour  nous 
il  n'est  pas  nécessaire  d'agir  ainsi,  car  nous  recevions  sur  le  marché  Britannique  pour 
nos  viandes  gelées  pratiquement  le  double  que  ces  pays  reçoivent  pour  une  même 
qualité  de  viandes,  vendues  à  l'état  de  congélation. 

Ce  matin,  M.  McLean,  nous  donna  un  compte  rendu  dû  à  une  expérience  de  sa 
maison  de  commerce,  concernant  l'exportation  du  bœuf  gelé,  il  en  fit  plutôt  un  exposé 
général  à  l'effet  qu'il  n'avait  jamais  pensé  que  ce  commerce  serait  devenu  un  succès. 

Je  puis  dire,  qu'il  y  a  quelque  trois  ans,  M.  McLean  me  permit  très  aimablement 
de  figurer  les  chiffres  relatifs  à  ces  tentatives  d'expérience.  En  autant  que  je  puis 
me  rappeler,  ces  consignations  consistaient  à  un  char  chaque  semaine  durant  un  mois 
consécutif.  Ils  étaient  exportés  par  les  Etats-Unis  et  n'apportaient  que  7  ou  8  centins 
par  livre  sur  le  marché  d'Angleterre. 

Maintenant,  comme  le  prix  ordinaire  pour  le  bœuf  gelé  de  première  qualité,  était 
de  dix  centins,  il  est  évident  qu'il  est  arrivé  quelque  chose  d'étrange  à  ces  envois,  soit 
due  à  leur  qualité  ou  à  leur  mauvaise  condition  à  leur  arrivée,  ou  bien  peut-être  due 
à  ce  que  nos  amis  du  sud  n'étaient  pas  ardemment  désireux  de  voir  le  commerce  éta- 
bli dans  leur  pays  avec  succès,  ou  à  ce  que,  connaissant  le  petit  capital  placé  dans 
cette  entreprise,  ils  ont  pu  désirer  de  le  tuer  dès  les  premiers  jours.  Cependant,  quel- 
que soit  la  raison  (et  il  y  en  a  certainement  une  pour  qu'il  ait  eu  une  telle  baisse), 
il  était  certainement  possible  de  la  trouver.  Si  l'on  avait  agi  ainsi  et  remédié  à  cela, 
les  résultats  auraient  probablement  rapporté  un  succès  au  lieu  d'un  insuccès. 

M.  McLean  dans  sa  lettre  nous  a  donné  de  bons  avis,  et  nous  a  dit  que  la  persé- 
vérance joue  le  rôle  du  succès  le  plus  important  dans  ce  genre  de  commerce.  Il  est 
cependant  bien  évident,  qu'à  ce  temps-là,  il  avait  fait  un  essai  bien  petit  et  bien  in- 
complet du  bœuf  gelé,  et  qu'on  ne  pratiquait  pas  ce  qu'il  prêche  maintenant. 

Dans  les  années  passées,  des  orateurs  ont  parlé  de  l'exportation  des  viandes  à 
l'état  de  réfrigération  comme  un  moyen  d'augmenter  l'industrie  du  bétail  sur  pieds, 
et  leurs  sentiments  ont  été  applaudis  par  ceux  qui  les  écoutaient,  mais  bien  peu  a 
été  fait  pour  placer' ce  commerce  sur  un  pied  pratique,  faute  d'assistance  de  la  part 
du  gouvernement,  sans  le  secours  duquel  l'inauguration  et  le  développement  de  l'in- 
dustrie sur  des  basses  solides  sont  impossibles. 

Il  y  a  quatre  ans,  pendant  la  foire  du  Dominion  à  Calgary,  à  une  assemblée  des 
propriétaires  de  ranches  et  des  fermiers  présidée  par  M.  Findlay  qui  était  alors  mi- 
nistre de  l'Agriculture  de  l'Alberta,  un  comité  fut  formé  dans  le  but  de  recueillir  des 
données  et  des  informations,  et  de  faire  rapport  au  ministre  de  l'Agriculture  du  Do- 
minion avec  le  désir  d'établir  et  d'organiser  un  système  d'exportation  des  viandes. 
Le  rapport  du  comité  (dont  j'avais  l'honneur  d'être  membre)  fut  imprimé  par  le  gou- 
vernement de  l'Alberta,  ceci  en  est  une  copie,  et  il  y  a  juste  trois  ans  elle  fut  pré- 
sentée à  M.  Fisher  avec  les  résolutions  des  sociétées  agricoles  et  autres  représentant 
au-delà  20,000  fermiers,  pressant  le  ministre  à  s'occuper  de  la  chose  et  de  placer  l'af- 
faire sur  une  base  commerciale  aussitôt  que  possible.  En  plus  de  ce  rapport,  vingt 
I  '-r-onnes  hors  des  vingt-quatre  membres  du  gouvernement  du  Canada  des  provinces 
du  Manitoba.  Saskatchewan  et  Alberta,  signèrent  un  puissant  mémorandum  au  mi- 
nistre l'implorant  de  s'occuper  de  la  chose  et  de  rendre  l'assistance  nécessaire  à  réta- 
blissement de  l'industrie,  et  promettant  en  même  temps  au  gouvernement  l'appui  de 
leur  assistance  financière  ou  autre. 

Le  ministre  fut  aussi  mis  au  courant  des  chiffres  démontrant  le  prix  approxi- 
matif des  travaux  nécessaires,  de  l'établissement  et  du  matériel  roulant,  et  des  dé- 
-  qu'entraînera  l'acquisition  des  animaux  achetés  à  leur  prix  de  vente  en  Angle- 
terre,  y  comprenant  l'abattage  et  la  préparation  des  sous-produits,  la  réfrigération, 
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le  transport  par  voie  ferrée,  la  glace,  le  transport  par  eau,  les  assurances,  l'emma- 
gasinage, la  main  d'oeuvre  et  les  frais  de  vente  en  Angleterre.  Ces  chiffres  démon- 
traient clairement,  qu'après  avoir  pris  la  moyenne  des  prix  du  marché  Anglais  pour 
la  viande  gelée  pendant  les  dix  années,  avec  les  taux  actuels  du  transport  et  autres 
frais,  (ce  qui  serait  matériellement  réduit  dès  l'augmentation  du  commerce  et  des 
envois)  et  après  avoir  calculé  l'intérêt  et  la  diminution  de  valeur  des  marchandises, 
le  commerce  ne  rapporterait  qu'environ  cinq  centins  la  livre  du  poids  de  l'animal 
vivant  pour  le  choix  du  bœuf  excellent,  et  six  centins  pour  du  porc,  venant  des  en- 
droits les  plus  éloignée  de  l'ouest,  et  proportionnellement  plus  élevé  des  endroits  plus 
près  de  l'est,  économisant  ainsi  sur  le  fret. 

Plusieurs,  parmi  vous,  sans  doute,  ont  reçu  alors  des  copies  de  ce  rapport,  mais 
pour  le  bénéfice  de  ceux  qui  n'ont  pas  eu  l'avantage  de  le  lire,  je  puis  dire  qu'il  démon- 
trait presque  d'une  manière  concluante  la  nécessité  actuelle  d'avoir  un  moyen  moderne 
et  scientifique  pour  vendre  les  animaux  de  boucherie  du  pays,  de  même  que  le  marché 
stable  et  rémunérateur  qui  en  résulterait  et  qui  encouragerait  ainsi  la  production 
d'animaux  de  boucherie  et  serait  un  bénéfice  considérable  pour  tout  le  Dominion.  Il 
faisait  ressortir  le  défaut  des  méthodes  actuelles  de  placer  le  commerce  du  bétail  sur 
une  base  solide  et  satisfaisante,  et  donnait  une  revue  succinte  de  la  manière  dans 
laquelle  l'industrie  avait  été  établie  dans  d'autres  pays,  de  l'assistance  rendue  par 
les  divers  gouvernements,  des  résultats  avantageux  qui  avaient  suivi  son  adoption,  et 
de  quelle  manière  elle  avait  remplacé  définitivement  la  méthode  tombée  en  désuétude 
de  commercer  sur  le  bétail.  Il  renfermait  un  examen  sur  l'application  au  Canada 
des  meilleures  méthodes  des  autres  pays,  de  même -qu'un  léger  aperçu  de  l'histoire 
récente  du  commerce,  démontrant  les  difficultés  rencontrées  dans  l'établissement  de 
ce  commerce,  les  conditions  financières  des  autres  pays,  la  centralisation,  décentrali- 
sation, les  trusts  et  les  monopoles  et  autres  opérations  de  ce  genre  ayant  rapport  au 
commerce.  Il  indiquait  que  pour  réussir,  le  commerce  d'exportation  des  viandes  gelées 
doit  être  opéré  conjointement  avec  l'industrie  complète  d'une  maison  d'empaquetage. 
Séparer  les  deux  industries  à  cet  état  de  développement  du  pays,  serait  aussi  sensible 
qu'un  boucher  lequel,  commençant  dans  une  des  petites  villes  de  l'Ouest,  ne  vendrait 
qu'une  seule  sorte  de  viande.  L'industrie  doit  être  capable  de  préparer  aux  meilleurs 
avantages  possibles  toutes  les  sortes  et  qualités  de  viande  que  produit  l'animal.  Au 
commencement  des  opérations,  même  les  fermiers  étaient  instruits  sur  ce  que  consti- 
tuait un  animal  parvenu  à  point,  indubitablement  un  petit  montant  seulement  des 
profits  devrait  être  dépensé  pour  l'exportation  des  viandes  à  l'état  de  réfrigération,  la 
balance  devrait  être  employée  en  partie  pour  le  commerce  local,  et  le  reste  consacré 
aux  différentes  sortes  de  produits  du  département  d'empaquetage. 

Le  plan  dont  l'adoption  était  recommandée  pour  ce  pays-ci  constituait  dans  la 
nature  de  plusieurs  grands  et  complets  établissements  travaillant  conjointement  avec 
un  nombre  considérable  de  plus  petites  industries  ou  fournisseurs,  distribuées  aussi 
loin  que  possible  dans  les  parties  du  pays  élevant  du  bétail.  Par  l'adoption  de  cette 
méthode,  le  capital  nécessaire  serait  employé  pour  les  meilleurs  avantages,  et  une  pro- 
portion serait  même  gardée  entre  une  centralisation  excessive  d'un  côté,  et  une  trop 
large  distribution  des  travaux  indépendants,  occasionnant  un  manque  de  cohésion,  de 
l'autre.  Elle  développerait  l'industrie  sur  une  base  équitable  dans  tous  les  divers 
endroits  où  l'on  fait  de  l'élevage,  au  plus  grand  profit  du  pays  entier,  prêtant  ainsi 
assistance  à  l'extension  la  plus  parfaite  des  industries  agricoles  et  pastorales  de  tout 
le  Dominion.  Les  grands  établissements  centraux  seraient  construits  aux  endroits 
appropriés  et  à  proximité  du  chemin  de  fer,  et  seraient  complets  dans  tous  les  détails 
pour  la  manutention  et  le  traitement  de  toutes  sortes  de  viandes  et  de  leurs  sous-pro- 
duits. Ils  recevraient  une  grande  partie  de  leurs  approvisionnements  de  marchandi- 
ses du  pays  voisin,  et  seraient  aussi  abondamment  fournis  par  les  industries  plus 
petites  ou  fournisseurs.     Ces  petits  établissements  ou  fournisseurs  seraient  pourvus 
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des  accessoires  nécessaires  pour  l'abattage,  la  réfrigération  des  carcasses  et  le  travail 
de  certains  des  sous-produits.  Ils  seraient  placés  dans  tout  district  où  un  nombre  suf- 
fi-an  t  de  gros  bétail  et  de  porcs  serait  obtenu  sur  le  champs  ou  du  moins  sans  trop  de 
retard,  établissant  ainsi  un  marché  aux  portes  du  fermier,  et  permettant  l'abattage 
du  béatil  près  de  leurs  propres  pâturages,  empêchant  de  même  au  bétail  de  parcourir 
de  longues  distances  qui  sont  conséquemment  la  cause  de  leur  perte  en  qualité  et  en 
poids.  Ceci  signifie  simplement  la  manière  la  plus  commerciale  et  la  plus  économique 
de  traiter  la  matière  première  sur  les  lieux,  et  l'exploitation  entièrement  au  profit  du 
Canada  et  des  Canadiens.  Ces  petites  industries  seraient  désignées,  tout  en  facilitant 
leur  extension,  comme  un  moyen  de  progression  du  commerce,  et  chacune  d'elles  for- 
merait le  noyau  d'un  établissement  complet  d'empaquetage  et  se  développerait  aussi 
rapidement  que  les  districts  particuliers  qui  se  sont  montrés  capables  de  supporter 
un  plus  grand  établissement.  Et  à  leur  tout,  ces  établissements,  lorsqu'ils  pren- 
draient de  l'importance,  obtiendraient  des  fournisseurs  une  grande  quantité  de  leurs 
provisions  de  cette  manière,  et  ainsi  leur  valeur  et  leur  nombre  s'étendraient  jusqu'à 
ce  que  le  pays  entier  fût  couvert  d'un  réseau  d'établissements  de  réfrigération  et 
d'empaquetage.  ; 

La  méthode  suggérée  pour  financer  l'entreprise  était,  en  un  mot,  que  le  gouver- 
nement garantirait  les  trois  quarts  du  capital  requis,  permettant  ainsi  l'acquisition  à 
bon  marché  de  la  somme  d'argent  essentiellement  nécessaire  pour  l'établissement  de 
l'industrie  sur  une  base  solide  et  durable.  L'âme  et  le  but  de  ce  commerce  doivent 
être  les  mesures  de  prévoyance  d'un  marché  profitable  pour  chaque  produit  de  la  ferme, 
plutôt  que  d'en  faire  une  matière  de  profit.  Si  notre  seul  désir  était  concentré  sur 
le  paiement  des  dividendes,  vous  ou  moi  ou  n'importe  qui  ferions  probablement  ce 
qui  se  fait  généralement  aujourd'hui  dans  le  pays,  donner  un  bon  prix  à  tout  article 
précieux  plus  à  bonne  heure  et  l'enlever  aux  fermiers  alors  qu'ils  n'avaient  rien,  à 
offrir;  remplir  en  automne  les  magasins  de  marchandise  achetée  à  bon  marché  et  de 
la  vendre  à  un  pri  exorbitant  au  printemps,  afin  d'être  en  position  d'obliger  celui 
qui  avait  eu  le  courage  de  vendre  de  la  marchandise  en  hiver  de  payer  un  prix  élevé 
pour  ce  qu'il  devra  acheter;  mais  est-ce  là  la  bonne  manière'  de  fortifier  l'industrie 
du  bétail  de  ce  pays?  Assurément  non;  mais  c'est  le  moyen  de  recevoir  des  profits. 
Le  bon  marché  est  essentiel  pour  établir  l'industrie  sur  des  lignes  propres  et  il  ne 
peut  être  obtenu  que  par  l'acquisition  d'une  garantie  du  gouvernement.  Le  gouver- 
nement aurait  une  excellente  sécurité  dans  les  fournisseurs,  l'établissement  et  aux 
autres  biens  de  l'organisation.  La  balance  du  capital  requis  n'aurait  le  droit  qu'à  un 
taux  raisonnable  d'intérêt,  et  après  que  l'intérêt  sur  le  capital  placé  avait  été  payé, 
tous  les  profits  obtenus  de  la  fabrication  et  de  la  vente  des  produits  parvenus  à  point 
seront  divisés  entre  l'actionnaire  et  l'éleveur  du  bétail  en  proportion  de  la  valeur  des 
animaux  qu'il  aura  vendus  à  l'organisation,  ce  qui  serait  introduire  le  principe  de  la 
r-oopération.  Comme  l'éleveur,  en  plus  qu'il  obtiendra  le  plus  haut  prix  du  marché 
pour  son  bétail,  il  participerait  en  outre  dans  tous  les  profits  après  qu'un  intérêt  rai- 
sonnable eut  été  payé;  il  prêterait  ainsi,  sans  débourser  aucun  argent,  de  l'intérêt  à 
l'entreprise,  et  aurait  sa  juste  part  dans  les  profits  qui  dériveraient  d'après  l'établisse- 
ment et  le  progrès  de  l'industrie.  Une  certaine  mesure  de  contrôle  du  gouvernement 
''•tait  rer-ommandée  de  manière  à  protéger  sans  cesse  les  intérêts  de  l'éleveur.  Quelque 
-oit  la  manière  dans  laquelle  il  était  décidé  de  financier  et  d'opérer  le  commerce,  je 
maintien-  qu'il  doit  être  d'une  manière  telle  qu'il  obtienne  la  confiance  de  celui  qui 
pourrait  et  voudrait  faire  de  l'élevage  s'il  était  convaincu  que  oeja  en  vaut  la  peine. 
On  homme  est  d'une  petite  utilité  à  un  pays  quand  il  n'élève  qu'un  petit  nombre  de 
nr<>-  bétail  et  de  porcs  parce  qu'il  en  est  obligé  pour  vivre.  Par  l'établissement  de 
industrie  noua  voulons  encourager  la  production  à  un  degré  tel  que  chacun  ehan- 
-on  plan  d'opération  pour  atteindre  le  nombre  maximum  de  bestiaux  que  son 
r^rir-he  ou  sa   ferme  sera  capable  d'élever.     L'argent  seul  n'opérera  point  ce  change- 
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meut,  il  ne  peut  être  accompli  qu'eu  ayant  une  certaine  forme  de  coopération  encre 
l'industrie  et  Féleveur. 

La  seule  chose  qui  puisse  mettre  une  nouvelle  vie  et  de  la  vigueur  dans  l'indus- 
trie du  bétail,  c'est  un  marché  solide  et  profitable,  et  le  seul  moyen  de  l'obtenir  c'est 
par  rétablissement  d'une  industrie  de  réfrigération  et  d'empaquetage  entièrement 
organisé,  développé  sur  une  base  commerciale  solide,  sous  le  contrôle  du  gouverne- 
ment, et  avec  l'éleveur  convenablement  protégé. 

Un  autre  point  que  je  pourrais  peut-être  aborder  et  qui  aurait  pour  but  de  faire 
de  ce  commerce  un  succès  complet,  c'est  la  nécessité  d'établir  les  relation  les  plus  com- 
plètes entre  l'éleveur  et  le  consommateur  en  Angleterre.  L'évaluation  du  coût,  préparée 
par  la  Commission  du  bœuf  comprenait  non  seulement  les  travaux,  mais  aussi  les 
wagons  frigorifiques  et  la  commodité  d'emmagasinage,  aux  endroits  de  chargement, 
ceci  ne  veut  pas  indiquer  que  cette  commodité  d'emmagasinage  doit  avoir  lieu  immé- 
diatement; sans  aucun  doute  pour  commencer  ainsi,  il  faudrait  que  des  arrangements 
soient  faits  avec  les  intéressés  à  ce  commerce,  en  vue  d'obtenir  une  partie  de  leur  ter- 
rain, mais  des  mesures  de  prudence  doivent  être  prises  dans  les  évaluations  dès  que  le 
commerce  le  permettra,  à  cause  de  l'importance  de  ces  relations  dans  le  commerce. 
Ceci  s'applique  également  à  la  vente  des  viandes  en  Angleterre.  Chacun  doit  être  en 
état  d'aller  offrir  sa  marchandise  au  consommateur  d'Angleterre.  Les  Etats-Unis  agis- 
saient ainsi,  il  est  possible  et  même  désirable  que  nous  ferions  de  même,  non  pas  dès 
le  commencement  des  opérations,  mais  aussitôt  que  le  commerce  sera  bien  établi,  et 
que  les  ressources  le  permettront.  Pensez  donc  quelle  belle  annonce  ce  serait  pour  ce 
pays  d'avoir  partout  en  Grande-Bretagne  des  succursales  vendant  des  produits  cana- 
diens. Comme  je  le  faisais  remarquer  au  regretté  Ministre  de  l'Intérieur  il  y  a  quel- 
ques années,  ce  serait  une  manière  pratique  d'annoncer,  qui  porterait  un  effet  plus 
grand  que  tout  ce  qu'il  serait  possible  de  publier  et  de  distribuer  en  littérature.  Elle 
prêcherait  d'une  manière  beaucoup  plus  convaincante  à  la  bonne  classe  d'immigrants 
dont  nous  avons  le  plus  besoin — à  l'humble  fermier  disposant  d'un  petit  capital  qui  est 
un  amateur  essentiel  du  bétail.  Actuellement  ce  n'est  pas  au  Canada  que  pense  de 
s'établir  un  membre  de  cette  classe  qui  a  le  dessein  de  quitter  le  vieux  pays,  aux  yeux 
duquel  cependant  ce  pays  est  reconnu  comme  étant  le  moins  peuplé  du  monde,  et  cela, 
parce  qu'il  considère  ce  pays  purement  comme  un  pays  de  blé.  Il  ne  voit  jamais  les 
viandes  canadiennes.  Que  de  bestiaux  sont  envoyés  de  ce  pays,  sont  abattus  au  port, 
et  perdent  leur  identité  comme  viande  canadienne,  alors  qu'il  voit  chaque  jour  mise 
en  vente  la  marchandise  de  l'Australie,  de  la  Nouvelle-Zélande  et  de  l'Argentine;  il  lui 
semble  alors  naturel  qu'un  pays  qui  produit  de  telle  marchandise  lui  offre  de  bons 
avantages  pour  y  placer  sa  demeure.  Placez  devant  lui  un  choix  de  viande  canadienne 
et  le  pays  s'attirera  75  pour  cent  de  ces  bons  citoyens  désirables  qui  s'établissent  dans 
d'autres  parties  de  l'empire  ou  du  monde  beaucoup  plus  éloignées. 

Une  autre  raison,  c'est  qu'il  est  de  la  plus  haute  importance  d'avoir  un  autre 
débouché,  afin  d'être  à  l'abri  du  danger,  toujours  présent,  même  s'il  est  assez  éloigné, 
de  voir  le  marché  de  tous  les  pays  fermé  aux  importations  du  bétail  venant  du  Domi- 
nion, au  cas  où  des  maladies  infectueuses  se  déclareraient  parmi  nos  troupeaux'  dont 
aucun  pays  ne  pourrait  se  considérer  exempt. 

L'établissement  de  cette  industrie  serait  d'une  très  haute  importance  dans  le  déve- 
loppement de  l'agriculture  véritable  et  solide.  Je  connais  ce  qui  a  été  fait  dans  les 
autres  pays,  et  j'ai  pris  une  part  active  dans  l'inauguration  et  le  développement  de  ces 
pays.  Chacun  n'a  qu'à  regarder  les  Etats-LTnis,  où  il  existe  semblables  conditions,  et 
OÙ  le  développement  de  l'agriculture  était  d'une  grande  importance,  en  dépit  de  l'action 
puissante  de  trusts  de  viande,  pour  réaliser  de  quelle  plus  grande  valeur  serait  pour  le 
Dominion  son  établissement  sous  le  contrèle  absolu  du  gouvernement,  et  sur  le  plan 
que  j'ai  indiqué.  Il  dissiperait  le  nuage  épais  qui  voilait  constamment  l'horizon  des 
fermiers  pendant  des  années,  et  serait  un  appel  beaucoup  plus  certain  et  profitable. 

Quelle  est  la  position  actuelle.  Il  y  a  des  centaines  de  gens  qui  font  peu  ou  pres- 
que rien,  et  qui  produisent  beaucoup,  et  il  y  a  aussi  des  centaines  d'autres  qui  spéculent 
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sur  la  production  du  blé  connaissant  parfaitement  bien  que  dans  plusieurs  cas  ils  n'ont 
aucune  chance  d'obtenir  du  blé  vendable.  Il  n'y  a  là  maintenant  aucune  raison  d'at- 
tendre rien  d'autre  chose  d'eux,  mais  ouvrez  à  ces  hommes  un  certain  débouché  profi- 
table pour  le  produit  du  bétail,  et  les  choses  prendront  un  aspect  différent.  Ceux  qui 
auraient  des  relations  parfaites  avec  cette  industrie  développeraient  leur  appétit  jusqu'à 
devenir  de  vrais  éleveurs  de  bétail,  ceux  qui  par  leur  situation  en  seraient  plus  éloignés 
auraient  l'occasion  de  devenir  de  simples  éleveurs  ou  fournisseurs.  Par  le  fait  même, 
des  milliers  de  bestiaux  seraient  là  où  il  n'y  en  a  point  aujourd'hui  ;  l'agriculture  serait 
alors  placée  sur  une  base  solide  et  permanente.  C'est  pour  cette  raison  que  nous 
demandons  fortement  l'établissement  du  commerce  des  viandes  gelées,  qui  fera  tant 
de  bien  dans  ce  pays,  et  qui  nous  amènera  dans  ce  pays  un  peuple  content  et  prospère. 
Des  mesures  sévères  et  rigoureuses  sont  nécessaires  non  seulement  pour  remédier 
aux  conditions  actuelles  et  maîtriser  l'état  languissant  de  l'industrie  de  l'élevage,  mais 
pour  placer  cette  branche,  qui  est  la  plus  importante  de  l'Agriculture  sur  une  base 
solide  et  permanente.  La  production  et  l'élevage  du  bétail  fera  de  l'agriculture  une 
industrie  durable,  ce  qu'elle  doit  être,  et  l'agriculture  est  la  base  solide  sur  laquelle 
dépendront  le  progrès  et  la  prospérité  de  ce  pays;  c'est  pourquoi  le  problème  le  plus 
important  qui  demande  dans  le  moment  l'attention  immédiate  du  gouvernement,  c'est 
celui  de  placer  l'industrie  sur  des  bases  solides,  profitables  et  durables. 

La  dernière  convention  a  porté  quelque  attention  à  la  question  d'établir  un  com- 
merce d'exportation  de  viande,  mais  vers  ce  temps  aucun  plan  d'une  nature  pratique 
avait  été  soumis  au  ministre  de  l'Agriculture  et  j'apprenais  par  le  rapport  de  la  con- 
vention que  M.  Fisher  était  d'opinion  qu'il  était  avisable  d'attendre  jusqu'à  ce  qu'un 
plus  grand  nombre  d'animaux  parfaits  fut  élevés,  avant  de  commencer  ce  commerce. 
Il  ne  peut  y  avoir  de  doute  possible  à  présent  que  la  qualité  et  la  quantité  du  bétail 
requis  ne  se  développeront  qu'à  moins  de  l'établissement  d'un  tel  marché.  Que  l'on 
ouvre  un  débouché,  que  créerait  l'établissement  de  cette  industrie  sur  les  bases  telles 
que  suggérées,  et  il  n'y  aurait  pas  à  craindre  un  déclin,  soit  en  nombre  ou  en  qualité. 
Avec  l'inauguration  de  cette  industrie  dans  la  manière  suggérée,  un  grand  changement 
s'opéra.  Le  propriétaire  de  ranche  et  le  fermier,  qui  dorénavant  ne  seront  plus  en 
quelque  sorte  restreints,  et  n'auront  plus  peur  d'augmenter  leur  commerce,  étant  assu- 
rés d'un  marché  stable  et  rémunérateur  pour  leurs  animaux,  se  jetteront  dans  le  com- 
merce de  l'élevage  avec  goût,  et  de  là  une  plus  grande  activité  et  conséquemment  la 
prospérité  se  manifestera  partout.  Le  développement  de  l'industrie  de  l'élevage  sous 
son  influence  toujours  grandissante  est  chose  pleine  de  possibilité.  Les  ressources  mer- 
veilleuses au  point  de  vue  de  la  production  de  la  viande,  ressources  si  longtemps  négli- 
gées et  pratiquement  inexploitées,  prendront  de  l'étendue,  et  deviendront  en  peu  de 
temps  et  enfin  de  compte  l'une  des  plus  grandes  richeses  du  pays. 

Je  crois  qu'à  la  dernière  conventinon  l'on  vous  demanda  la  garantie  de  la  produc- 
tion d'un  grand  nombre  de  bestiaux  pour  les  fins  d'établissement  de  cette  industrie. 
Je  maintiens,  et  je  parle  avec  connaissance  de  cause  et  en  considération  de  ce  qui  a 
été  fait  pour  le  développement  de  l'élevage  dans  chaque  pays  où  il  a  été  adopté,  je  dis 
donc  que  ces  garantis  ne  sont  d'aucune  utilité,  et  que  même  souvent  ils  ne  veulent 
même  pas  le  papier  sut  lequel  elle  ont  été  écrites.  J'en  ai  eu  une  expérience,  alors  que 
j'étais  chargé,  il  y  a  quelques  années,  du  commerce  de  la  P.  F.  A.  en  Australie,  qui  se 
trouvait  à  ce  temps-là  le  plus  considérable  de  ce  genre  en  ce  pays,  pour  vous  donner 
une  petite  idée,  de  son  importance,  je  puis  dire  que  dans  l'espace  d'un  an  j'ai  manié 
plus  d'un  million  de  moutons  sans  compter  le  nombre  considérable  de  bestiaux  et  de 
porcs  et  autre  produit  réfrigéré.  Nous  sommes  arrivés  un  jour  avec  le  projet  de  cons- 
truire de  petits  établissements  dans  tous  les  endroits  où  les  fermiers  garantiraient 
l'élevage  de  50,000  têtes  de  bétail,  ou  de  mouton  ou  de  porc,  ou  autre  marchandise; 
mais  nous  avons  trouvé  que  la  meilleure  garantie  d'obtenir  le  nombre  nécessaire  d'ani- 
maux, était  de  donner  un  prix  raisonnable  à  l'éleveur,  et  ceci  s'applique  à  tout  pays. 
Le  fermier  ne  fournira  la  matière  première  qu'à  moins  qu'il  soit  raisonnablement  payé, 
et  tant  que  les  conditions  resteront  telles,  ce  ne  sera  que  perdre  notre  temps  en  conti- 
nuant à  l'exhorter  d'agir  autrement. 
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Toute  la  question  se  résout  à  ceci;  si,  par  l'établissement  de  cette  industrie,  un 
débouché  solide  et  profitable  peut  être  obtenu  pour  tous  les  animaux  que  le  pays  est 
capable  de  produire,  son  établissement  produirait  un  effet  très  puissant  sur  l'industrie 
de  l'élevage,  et  sur  le  progrès  et  la  prospérité  à  venir  de  tout  le  Dominion,  et  ceux-là 
qui  auraient  développé  cette  industrie,  auraient  leurs  noms  à  jamais  attachés  à  la 
postérité,  comme  étant  ceux  qui  ont  fait  de  l'agriculture  une  industrie  solide  et  durable. 
D'un  autre  côté,  si  ce  commerce  n'offre  pas  un  débouché  solide  et  durable,  suffisant  pour 
stimuler  la  production  et  l'élevage  de  grands  nombres  d'animaux,  inutile  d'en  parler, 
pas  même  d'y  penser.  Je  soutiens,  cependant,  que  le  rapport  du  comité  des  viandes 
gelées  est  en  lui-même  suffisant  pour  prouver,  à  toute  personne  impartiale  qui  étudiera 
la  question  avec  attention  et  intelligence,  que  son  établissement  créerait  le  débouché 
tel  que  demandé,  et  serait  d'une  valeur  inexprimable,  non  seulement  pour  le  proprié- 
taire de  ranehe  et  le  fermier,  mais  pour  le  Canada  tout  entier. 

Ce  qui  a  été  fait  par  les  autres  pays,  les  Etats-Unis  par  exemple,  peut  être  fait 
par  le  Canada.  Les  Etats-Unis  ont  exporté  sur  le  marché  d'Angleterre  depuis  quel- 
ques années,  pour  la  valeur  de  plus  de  $30,000,000  seulement  en  viandes  gelées,  et 
je  puis  dire  qu'il  n'y  a  rien  qui  puisse  empêcher  le  Canada  d'établir  dans  très  peu 
d'années  le  commerce  sur  une  même  échelle.  Les  deux  pays  ne  sont  séparés  que  par 
une  ligne  imaginaire,  et  nous,  de  ce  côté-ci,  sommes  aussi  capables  de  produire  et 
d'élever  le  bétail  qu'ils  le  sont  eux  de  l'autre  côté  si  on  nous  en  donne  l'occasion. 
Nous  n'avons  pas  leur  blé-d'inde,  mais  nous  avons  dans  notre  orge  et  notre  avoine 
une  nourriture  tout  au  moins  aussi  bonne,  sinon  meilleure,  et  nous  pouvons  les  pro- 
duire à  aussi  bon  marchés  que  tout  autre  pays;  leur  valeur  comme  nourriture  du 
bétail  fut  bien  démontrée  dans  les  expériences  qui  ont  été  faites  à  la  ferme  du  gou- 
vernement à  Lacombe. 

Il  y  a  un  autre  point  que  je  voudrais  aborder  seulement  en  passant,  c'est  celui 
des  relations  qui  existent  entre  cette  industrie,  présentement,  le  commerce  d'expor- 
tation du  bétail  et  les  maisons  d'empaquetage.  Personne  ne  pourrait  songer  un  seul 
instant  que  l'ouverture  de  cet  autre  débouché  anéantirait  le  commerce  d'exportation 
du  rétail  sur  pied.  Personne  ne  saur-art  nier  qu'il  en  résulterait  un  marché  solide 
et  plus  satisfaisant.  Comme  preuve  nous  n'avons  qu'à  regarder  de  nouveau  les  Etats- 
Unis,  où  le  commerce,  durant  les  vingts  dernières  années,  a  augmenté  chaque  année 
d'une  valeur  de  $30,000,000,  alors  que  les  exportations  du  bétail  sur  pied  sont  restées 
pratiquement  au  même  point  durant  la  même  période.  C'est  la  preuve  la  plus  con- 
vaincante qui  puisse  nous  démontrer  quelle  est  la  meilleure  méthode  d'entre  les  deux 
qui  doit  être  adoptée  au  Canada. 

Plusieurs,  parmi  ceux  que  le  commerce  d'exportation  du  bétail  sur  pied  inté- 
ressent, n'ont  pas  vu  d'un  bon  œil  l'établissement  de  cette  industrie,  craignant,  sans 
doute,  la  baisse  de  leurs  propres  opérations.  Maintenant  qu'elle  est  leur  situation, 
si  l'état  de  chose  se  maintient — bientôt  ils  n'auront  plus  rien  ou  presque  plus  rien  à 
vendre,  et  je  soutiens  que  l'inauguration  de  ce  commerce  d'exportation  de  viande 
développera  la  production  à  un  degré  tel,  que  les  poids  lourds  seuls  (qui  pourraient 
toujours  être  expédiés  sur  pied  à  profits)  surpasseraient  le  nombre  des  animaux  de 
tous  poids  actuellement  exportés.  La  même  chose  s'applique  aux  maisons  d'empa- 
quetage, ils  bénéficieront  de  l'augmentation  de  la  production,  et  ainsi  seront  capable 
de  continuer  plus  longtemps  leurs  travaux  pendant  l'année,  et  plus  tard,  lorsque 
l'exportation  des  viandes  gelées  sera  bien  organisée  et  en  bonne  voie  de  succès,  ils 
seront  capables  de  se  lancer  dans  le  commerce  sans  qu'il  leur  en  coûte  un  centin,  pour 
son  établissement.  Les  obstacles  qui  se  présentent  dans  l'établissement  de  cette 
industrie,  sont  assez  grands  et  vilaines,  sans  que  l'on  crée  des  barrières  imaginaires 
de  toutes  sortes. 

Il  y  a  plusieurs  autres  questions  que  je  pourrais  aborder,  tel  que  l'effet  produit 
par  ce  commerce  sur  l'établissement  en  Canada  de  nombreuses  industries  subsidi- 
aires, qui  dépendent  de  la  maison  d'empaquetage  pour  leur  matière     première,  tel 
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aussi  la  manière  par  laquelle  cela  pourrait  augmenter  la  capacité  des  recettes  des 
chemins  de  fer,  et  aider  essentiellement  à  payer  l'intérêt  sur  les  sommes  considéra- 
bles qui  ont  été  et  sont  dépensées  pour  développer  le  pays.  Je  m'aperçois,  cependant, 
que  j'ai  été  trop  long,  et  en  concluant,  j'aimerais  à  dire  que  cette  méthode  moderne 
et  scientifique  de  vendre  a  été  adopté  avec  succès  par  tout  pays  important  du  monde 
entier,  et  que  son  adoption  au  Canada  est  indispensable  pour  établir  sur  une  base 
solide  le  commerce  du  bétail  sur  pied.  Elle  est  essentielle  pour  activer  le  commerce 
nécessaire  de  la  production.  Elle  permettrait  aux  fermiers  de  s'occuper  de  ce  com- 
merce avec  plus  d'animation,  et  de  se  livrer  non  seulement  à  la  production,  mais 
aussi  à  l'engraissement  de  ses  animaux.  Le  commerce  de  la  production  tel  qu'il 
existe  actuellement  est  d'une  nature  trop  précaire.  La  question  d'adopter  une 
méthode  moderne  et  commerciale  pour  le  commerce  d'exportation  de  viande  est  de- 
venus aiguë.  L'on  pourrait  désirer  ou  donner  un  meilleur  encouragement  à  la  pro- 
duction et  l'engraissement,  que  le  débouché  qu'ouvrirait  l'établissement  de  cette  in- 
dustrie, et  par  son  influence,  nous  surprendrions  le  monde  entier,  des  avantages  puis- 
sants que  possède  ce  pays  pour  la  production  de  toutes  sortes  de  viande. 

La  question,  comme  j'ai  toujours  soutenu,  doit  être  abordée  franchement,  les 
difficultés  que  nous  aurons  à  surmonter  ne  seront  pas  considérées  comme  insurmon- 
tables, j'en  suis  certain.  Il  est  bon  de  remarquer,  que  l'accomplissement  de  toute 
œuvre  grandiose  semble  tout  d'abord  impossible.  Cependant  les  difficultés,  quand 
elles  sont  envisagées  hardiment,  finissent  par  disparaître.  Il  doit  exister  cependant 
une  certaine  présence  d'esprit  afin  d'écarter  de  la  question  pour  le  bien  commun  du 
pays  tout  intérêt  personnel  et  tous  préjugés.  L'insuccès  serait  irrévocable,  si  la  ques- 
tion était  étudié  avec  une  étroitesse  d'esprit,  et  si  l'on  concentrait  l'unique  désir  de 
développer  une  seule  partie  du  Canada,  malgré  que  le  champs  propice  pour  les  opéra- 
tions soit  sans  aucun  doute,  l'ouest.  D'un  autre  côté,  j'en  suis  certain,  le  succès  est 
assuré,  et  s'il  est  établi  et  développé  sur  une  base  solide  et  commerciale. 

Je  vois  déjà,  le  pays  entier  parsemé  d'établissements  de  réfrigération  et  d'empa- 
quetage, et  le  peuple  plus  content  et  prospère,  travaillant  avec  ardeur  et  intelligence 
au  développement  des  immenses  ressources  naturelles  de  la  terre,  et  faisant  de  ce 
pays  non  seulement  le  grenier,  mais  aussi  la  source  de  provisions  de  la  Grande-Bre- 
tagne. C'est  le  prix  sublime  d'un  grand  effort,  et  de  la  part  du  gouvernement  et  de 
tous  ceux  qui  ont  à  cœur  la  prospérité  du  pays,  mais  laissez-moi  vous  dire,  messieurs, 
qu'il  ne  peut  être  atteint  que  par  l'unité  de  but.  Nous  réussirons  en  autant  que 
nous  aurons  les  yeux  fixés  sur  l'idéal  placé  devant  nous,  et  que  nous  éloignerons  de 
nos  esprits  toutes  jalousies  et  intérêts  personnels,  qui  ne  voient  pas  plus  loin  que  la 
province  où  ils  demeurent.  Unissons  nos  forces  afin  de  rendre  cette  industrie  impor- 
tante et  de  lui  donner  toute  la  portée  possible  en  vue  de  développer  par  tout  le  Domi- 
nion le  commerce  du  bétail  sur  pied;  c'est  un  travail  digne  de  l'attention  du  gouver- 
nement que  celui  qui  a  pour  objet  de  procurer  un  bien  durable  à  la  vraie  agriculture, 
à  celle  qui  doit  survivre. 

M.  A.  W.  Smith. — M.  le  président, — Comme  président  du  comité  des  résolutions, 
j'ai  l'honneur  de  soumettre  en  considération  de  la  convention  la  résolution  suivante: 
u  Proposé  par  Robert  Miller,  secondé  par  le  capt.  T.  Robson,  que  les  mots,  "  Habitant 
au  Canada  "  soient  insérés  ou  ajoutés  au  règlement  gouvernant  actuellement  l'entrée 
des  animaux  purs  sang  au  Canada'. 

M.  Robert  Miller. — Je  propose  maintenant  que  cette  résolution  soit  adoptée  par 
cette  convention. 

(La  motion  est  secondée  par  M.  Smith). 

Col.  McCrae. — M.  Miller  nous  a  démontré  qu'il  y  avait  des  Américains  qui  n'ha- 
bitaient point  le  Canada  et  qui  avaient  dans  ce  pays  "  des  espions  "  qui  agissaient 
pour  eux.     Je  pense  qu'il  est  d'une  nécessité  aussi  pressante  d'arrêter  une  pareille 
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chose  que  d'empêcher  nos  amis  les  sujets  Anglais  d'Angleterre  et  d'Ecosse  d'envoyer 
des  chevaux  dans  ce  pays.  Je  pense,  même,  que  c'est  plus  pressant.  En  réalité  je 
sens  qu'il  est  d'un  besoin  plus  pressant  d'agir  ainsi  plutôt  qu'autrement. 

Le  président. — Je  ne  suis  pas  supposé  de  donner  mes  vues  là-dessus,  mais  si 
l'on  me  demandait  de  le  faire,  ce  serait  chose  pénible  pour  moi,  parce  que  j'ai  demandé 
que  les  chevaux  me  soient  envoyés  des  vieux  pays,  et  si  cette  résolution  est  passée 
il  n'en  viendrait  point. 

M.  Miller. — Oui,  il  en  viendrait.     Vous  seriez  l'importateur. 

(La  proposition  est  mise  aux  voix  et  adoptée). 

Dr.  Eutherford. — Nous  avons  avec  nous  M.  A.  W.  Smith,  qui  doit  nous  pré- 
senter un  journal  sur  "  L'enregistrement  du  bétail  sur  pied  ".  M.  Smith  ne  désire 
point  lire  son  travail  parce  qu'il  sait  que  vous  êtes  fatigués  et  que  l'auditoire  est 
peu  nombreux.  Je  désire  que  le  journal  de  M.  Smith  soit  imprimé  comme  partie  du 
procès-verbal  de  cette  convention  et  inséré  dans  ce  rapport. 

(La  motion  est  secondée  par  le  Dr  English,  de  Hamilton,  et  adoptée.) 

Dr  Rutherford. — Je  suis  informé  par  le  nouveau  président  qu'il  croit  plus  impor- 
tant que  les  membres  du  comité  exécutif  tiendraient  une  assemblée  demain.  Nous 
n'avons  consacré  que  deux  jours  à  cette  convention,  et  plusieurs  parmi  vous  sont  venus 
de  très  loin.    Nous  avons  fait  beaucoup,  mais  nous  avons  encore  beaucoup  à  faire. 

M.  Andrew  Graham. — Je  ne  crois  pas  avoir  à  dire  rien  autre  chose  en  plus  de  ce 
qui  a  été  dit.    L'on  pense  préférable  d'avoir  demain  une  assemblée  des  directeurs. 

M.  Robert  Miller. — Je  voudrais  proposer  un  vote  de  remerciements  au  président 
qui  a  présidé  si  bien  cette  assemblée.  Il  fait  toujours  bien  les  choses  et  nous  voulons 
en  partant  qu'il  sache  qu'il  a  conquis  l'estime  de  tous  et  que  nous  apprécions  le  travail 
qu'il  a  fait. 

Capt.  Robsox. — C'est  avec  un  très  grand  plaisir  que  je  seconde  la  motion.  Je  dois 
remercier  le  président  de  l'habileté  admirable  qu'il  nous  démontra. 

(La  motion  est  placée  devant  l'assemblée  et  adoptée  avec  applaudissement.) 

M.  Andrew  Graham. — C'est  avec  un  grand  plaisir  que  je  vous  transmet,  messieurs, 
ce  vote  de  remerciements  sincères  pour  la  manière  habile  dans  laquelle  vous  avez  assis- 
tés à  nos  assemblées. 

M.  Robert  Ness. — Je  vous  remercie  beaucoup  pour  la  manière  aimable  dans 
laquelle  vous  m'avez  manifesté  votre  sympathie;  je  sais  que  je  n'ai  pas  été  souvent  à 
la  hauteur  de  la  tâche,  mais  mes  intentions  ont  été  bonnes,  et  si  j'ai  manqué  à  mon 
devoir,  ce  n'est  pas  faute  d'avoir  essayé.  Je  vous  remercie  beaucoup  pour  votre  bonté 
à  ce  moment  et  je  vous  dis  adieu. 

La  convention  est  terminée. 
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ANNEXE  N°   22. 


SEPTIEME  RAPPORT  ANNUEL  DU  COMITE  DE  REGISTRE  AUX  CONSEIL 
ET  ASSOCIATIONS  DE  REGISTRE. 

COMITÉ  DE  REGISTRE,  1911-1912. 

A.  W.  Smith,  Maple  Lodge,  Ont.,  Président. 

John  Brigfat,  Myrtle  Station,  Ont.,  représentant  les  chevaux  poids  lourds. 

W.  J.  Starr,  Toronto,  Ont.,  représentant  les  chevaux  poids  légers. 

Robert  Miller,  Stouffville,  Ont.,  représentant  le  gros  bétail. 

Hon.  N.  Garneau,  (Québec,  Que.,  représentant  les  vaches  laitières. 

J.  M.  Gardhouse,  Weston,  Ont.,  représentant  les  moutons. 

J.  E.  Brethour,  Burford,  Ont.,  représentant  les  porcs. 

John  W.  Brant,  Ottawa,  Ont.,  Secrétaire-trésorier. 

Contenant  l'état  financier  du  comité  de  registre  pour  l'année  1911,  un  compte- 
rendu  des  transactions  et  des  finances  pour  chaque  association  individuelle,  et  autre 
information  générale. 

ÉTAT  FINANCIER. 

POUR   L'ANNÉE   FINISSANT  LE  31    DÉCEMBRE   1911. 

Recettes. 


Balance  en  main  le  31  décembre  1910 

Octroi  du  gouvernement  du  Dominion,  1911 

Association  des  Eleveurs  de  Porcs  du  Dominion — 

Prélevé  pour  paiement  de  salaires,  1911 

Règlement  de  comptes,  1910 

Surplus  de  salaires,  1910 

Association  des  Eleveurs  de  Moutons  du  Dominion — 

Règlement  de  comptes,  1910 

Association  des  Eleveurs  de  la  race  Shorthorn — 

Prélevé  pour  payment  de  salaires,  1911 

Prélevé  pour  fins  de  remise,  1911 

Association  des  Eleveurs  de  la  race  Ayrshire — 

Prélevé  pour  payment  de  salaires,  1911 

Association  Canadienne  des  Eleveurs  de  la  race  Hereford — 

Prélevé  pour  payment  de  salaires,  1911 

Club  Canadien  du  bétail  de  race  Jersey — 

Règlement  de  comptes,  1910 

Association  de  l'Amérique  du  Nord  de  la  race  Galloway — 

Règlement  de  comptes,  1910 

Association  Canadienne  de  la  race  Aberdeen  Angus— 

Règlement  de  comptes,  1910 

Association  Canadienne-française  des  Eleveurs  de  Gros  Bétail- 
Règlement  des  comptes,  1910 

Association  Canadienne  de  la  race  Red-Polled — 

Règlement  des  comptes,  1910   „ 

Association  du  Canada  des  Chevaux  Clydesdale — 

Prélevé  pour  payment  des  salaires,  1911 

Prélevé  pour  fins  de  remise,  1911 

Règlement  de  comptes,  1910 

Association  Canadienne  des  Chevaux  Shire — 

Règlement  de  comptes,  1910 

Société  Canadienne  des  Chevaux  de  Louage — 

Règlement  de  comptes,  1910 

Association  Canadienne-française  des  Eleveurs  de  Chevaux — 

Règlement  de  comptes,  1910 

iation  Canadienne  des  Eleveurs  de  Chevaux  Percheron — 

R'-glement  de  comptes,  1910 

iation  Canadienne  Belge  des  chevaux  de  trait — 

clément  de  comptes,  1910 . . . 

Société  Canadienne  des  chevaux  Purs-sang — 

Rcglf-rnent  de  comptes,  1910 

Société  Canadienne  des  Poneys— 

Règlement  de  comptes,  1910. 

Re< "u  pour  des  certificats  d'importation 


Total 


1,200  00 

114  80 

27  50 

525  99 

3,219  96 
480  00 

600  00 

360  00 

196  45 

20  75 

186  93 

88  19 

40  07 

2,380  00 

480  00 

1,082  96 

61  39 
103  80 

59  02 
345  26 

58.02 

99  00 

29  19 
1,622  87 


S       c. 

3,631  74 

7,000  00 


1,342  30 
525  99 

3,729  96 
600  00 
360  00 
196  45 

20  75 

186  93 

88  19 

40  07 

3,942  96 
61  39 

103  80 
59  02 

345  26 

58  02 

99  00 

29  19 
1,622  87 


24,043  89 


(Signe)    JNO.  W.  BRANT, 

Comptable. 


(Signé)    GEO.  L.  BLATCH,  F.C.A., 

Auditeur. 
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CONSEIL  DE  REGISTRE,  1911-1912. 

Représentant  de  l'Association  des  Eleveurs  de  Porcs  du  Dominion.— J  os.  E» 
Featherstone,  Streetsville,  Ont.;   J.  E.  Brethour,  Burford,  Ont. 

L'Association  des  Eleveurs  de  Moutons  du  Dominion. — Lt-col.  D.  McCrae,  Guelph, 
)nt;    R.  H.  Harding,  Thorndale,  Ont. 

L'Association  des  Eleveurs  de   la  race  Shorthom  du  Dominon. — Robert  Miller, 
Jtouffville,  Ont,;    A.  W.  Smith,  Maple-Lodge,  Ont.;    J.  M.  Gardhouse,  Weston,  Ont.; 

G.  Pettit,  Freeman,  Ont;   H.  Smith,  Exeter,  Ont;   W.  A.  Dryden,  Brooklin,  Ont; 
'eter  White,  Pembroke,  Ont. 

L'Associaiion  des  Eleveurs  de  la  race  Ayrshire  du  Dominion. — W.  W.  Balantyne, 
>tratf  ord,  Ont  ;   W.  F.  Stephen,  Huntingdon,  P.Q. 

L'Association  Canadienne  des  Eleveurs  de  la  race  Hareford. — H.  D.  Smith,  Hamil- 
>n,  Ont.;   R.  J.  Mackie,  Oshawa,  Ont. 

Le  Club  Canadien  du  bétail  de  race  Jersey*. — R,  Reid,  Berlin,  Ont;  L.  J.  C.  Bull, 
Êrampton,  Ont. 

L'Association  de  l'Amérique  du  Nord  de  la  race  Galloway. — Robt.  Shaw,  Brant- 
ford,  Ont,;   lt-col.  D.  McCrae,  Guelph,  Ont. 

L'Association  Canadienne  de  la  race  Aberdeen  Amgus. — James  Bowman,  Guelph, 
nt.  ;   F.  J.  Collyer,  Welwyn,  Sask. 

L'Association    Canadienne    des   Eleveurs  de   la   race    Guemsey. — D.   J.    Mackay, 
[eath-Bell,  N.-E.;    H.  W.  Corning,  Cheggogin,  N.-E. 

L'Association  Canadienne-Française  des  Eleveurs  de  Gros  Bétail. — Arsène  Denis, 
Saint-Norbert,  P.Q.;    T.  B.  Macaulay,  Montréal,  P.Q.;    Thon.  N.  Garneau,  Québec. 

L'Association  Canadienne  de  la  race  Red-Polled. — W.  J.  McComb,  Beresford, 
Man.  ;   Dr  A.  W.  Bell,  Winnipeg,  Man. 

L'Association  du  Canada  des  Chevaux  Clydesdale. — Jno.  Bright,  Myrtle-Station, 
Ont.;  Robt.  Graham,  Bedford-Park,  Ont.;  Wm.  Smith,  Columbus,  Ont.;  Jno.  A. 
Boag,  Queensville,  Ont.;   Peter  Christle,  Manchester,  Ont, 

L'Association  Canadienne  des  Chevaux  Shire. — James  Henderson,  Belton,  Ont.; 
John  Gardhouse,  Highfield,  Ont, 

La  Société  Canadienne  des^  Chevaux  de  louage. — W.  C.  Renfrew,  Berford-Park, 
Ont,;    T.  A.  Graham,  Claremont,  Ont, 

L'Association  Canadienne-Française  des  Eleveurs  de  Chevaux. — Robt.  Ness, 
Howick,  P.Q. ;   J.  A.  Couture,  Québec;   Arsène  Denis,  Saint-Norbert,  P.Q. 

L'Association  Canadienne  des  Eleveurs  de  Chevaux  Percheron. — Geo.  Lane,  Cal- 
gary,  Alta.  ;   R.  P.  Stanley,  Moosomin,  Sask. 

L'Association  Canadienne  Belge  des  Eleveurs  de  Chevaux  de  trait. — Paul  Touri- 
gny,  Victoriaville,  P.Q.  ;   J.  Arthur  Paquette,  Québec,  P.Q. 

La  Société  Canadienne  des  Chevaux  Etalons. — J.  Wesley  Allison,  Morrisburg, 
Ont.;    Geo.  Pepper,  Toronto,  Ont. 

La  Société  Canadienne  des  Chevaux  Purs-Sang. — Wm.  Hendrie,  Hamilton,  Ont.; 
R.  W.  Davies,  Todmorden,  Ont. 

Le  Saciété  Canadienne  des  Poneys. — W.  J.  Stark,  Toronto,  Ont.;  A.  E.  Major, 
Whitevale,  Ont. 

La  Société  Canadienne  des  Chevaux  Suffolîc. — J.  A.  Fraser,  Cochrane,  Alta.; 
Norman  Jacques,  Ingleton,  Alta. 

La  Société  Canadienne  Française  des  Chevaux  de  Carrosse. — J.  E.  Goddard. 
Cochrane,  Alta.  ;    C.  R.  de  la  Vergne,  Glenbow,  Alta. 
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ASSOCIATIONS  DU  REGISTRE  CANADIEN. 

NOM   D'ASSOCIATION. 

Association  des  Eleveurs  de  Porcs  du  Dominion. — A.  P.  Westervelt,  secrétaire, 
Bâtisses  du  Parlement,  Toronto,  Ont. 

Association  des  Eleveurs  de  Moutons  du  Dominion. — A.  P.  Westervelt,  secrétaire, 
Bâtisses  du  Parlement,  Toronto,  Ont. 

Association  des  Eleveurs  de  la  race  Short orn  du  Dominion. — W.  G.  Pettit,  secré- 
taire. Freeman,  Ont. 

Association  Canadienne  des  Eleveurs  de  la  race  Ayrshire. — W.  F.  Stephen,  secré- 
taire, Huntingdon,  Ont. 

Association  Canadienne  des  Eleveurs  de  la  race  Hereford. — R.  J.  Mackie,  secré- 
taire, Oshawa,  Ont. 

Le  Club  Canadien  du  Bétail  Jersey. — R.  Reid,  secrétaire,  Berlin,  Ont. 

Association  de  V Amérique  du  Nord  de  la  race  Galloway. — Lieut.-col.  D.  McCrae, 
secrétaire,  Guelph,  Ont. 

Association  Canadienne  de  la  race  Aberdeen  Angus. — W.  I.  Smale,  secrétaire, 
Brandon,  llan. 

Association  Canadienne  des  Eleveurs  de  la  race  Guernsey. — H.  W.  Corning,  secré- 
taire, Cheggogin,  N.-E. 

Association  Canadienne  Française  des  Eleveurs  de  Gros  Bétail. — J.  A.  Couture, 
D.V.S.,  secrétaire,  49  rue  Garden,  Québec,  P.Q. 

Association  Canadienne  de  la  race  Red-Polled. — Dr  A.  W.  Bell,  secrétaire,  160 
rue  Princess,  Winnipeg,  Man. 

Association  des  Chevaux  Clydesdale  du  Canada. — J.  W.  Sangster,  secrétaire,  12 
rue  Willington,  E.,  Toronto,  Ont. 

Association  Canadienne  des  Chevaux  Shire. — G.  de  W.  Green,  secrétaire,  58  rue 
Grenville,  Toronto,  Ont. 

Association  Canadienne  des  Chevaux  de  Louage. — H.  M.  Robinson,  secrétaire, 
49  rue  Colborne,  Toronto,  Ont. 

Association  Canadienne  Française  des  Eleveurs  de  Chevaux. — Dr  J.  A.  Couture, 
D.V.S.,  secrétaire,  49  rus  Garden,  Québec  P,Q. 

Association  Canadienne  des  Eleveurs  de  Chevaux  Percherons. — F.  R.  Pike,  secré- 
taire, HighRiver,  Alta.' 

Association  Canadienne  Belge  des  Eleveurs  de  Chevaux  de  Trait. — J.  A.  Paquette, 
secrétaire,  ministère  de  l'Agriculture,  Québec,  P.Q. 

Société  Canadienne  des  Chevaux  Etalons. — Jno.  W.  Brant,  secrétaire,  Ottawa, 
Ont. 

Société  Canadienne  des  Chevaux  Purs-Sang. — J.  J.  Dixon,  secrétaire,  rues  King 
et  Jordan,  Toronto,  Ont. 

Société  Canadienne  des  Poneys. — W.  J.  Stark,  secrétaire,  12  rue  Willington,  E., 
Toronto,  Ont. 

Société  Canadienne  des  Chevaux  Suffolk. — Arch.  Jaques,  secrétaire,  Lamerton, 
Alta. 

Association  Canadienne  Française  des  Eleveurs  des  Chevaux  de  Carrosse. — E.  L. 
Richardson,  secrétaire,  Calgary,  Alta. 
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Dépenses. 


Association  des  éleveurs  de  la  race  Shorthorn  Dominion — 
Règlement  de  comptes,  1910 

Association  Canadienne  des  éleveurs  de  la  race  Ayreshire — 
Règlement  de  comptes,  1910 

Association  Canadienne  des  éleveurs  de  la  race  Hereford — 
Règlement  de  comptes,  1910 

Auditeur,  Geo.  L.  Blatch . . 

Remise  de  l'excès  des  honoraires 

Dépenses  du  comité  de  registre 

Petites  dépenses 

Assurance 

Imprimerie 

Téléphone  et  télégraphe 


Salaires  payésau  bureau  de  registre  : — 


Jno.  W.'Brant. 

R.  G.  T.  Hitchman. 

H.  E.  Martinette.. . 

E.  J.  Bartlett 

A.  R.  Dawson 

C.  Murray 

S.  Kennedy... 

R.  J.  Allen 

H.  Patterson 

I.  Larose 

A.  M.  Day 

I.  B.  Moodie 

N.  E.  Moodie 

R.  E.  Legendre. . . . 

D.  M.  Milroy 

E.  M.  Battle 

A.  M.  Gunderson . . , 

I.  Lemoine , 

A.V.Roy 

A.  A.  Duncan 

J.  A.  Robson 

Aide  temporaire 

Dû  depuis  1910 


Balance  en  banque  le  31  décembre  1911. 
En  caisse  au  bureau. 


$2,500  00 

1,500  00 

1,625  00 

1,300  00 

900  00 

625  00 

800  00 

800  00 

339  00 

650  00 

650  00 

433  33 

550  00 

450  00 

180  00 

325  00 

450  00 

350  00 

205  00 

96  00 

390  00 

119  05 

27  50 


624  19 

87  99 

159  07 
100  00 
,166  78 
503  53 
108  51 

41  67 
282  00 

68  25 


15,264  88 


18,406  77 

5,627  12 

10  00 

24,043  89 


(Signé)  JNO.  W.  BRANT, 

Comptable. 


(Signé)   GEO.  L.  BLATCH,  F.C.A., 

Auditeur. 


ASSOCIATION  DES  ELEVEURS  DE  PORCS  DU  DOMINION. 

Organisée  en  1889.     Constituée  en  corporation  en  vertu  de  la  loi  de  l' Agriculture  et  des  Arts  de  l'Ontario 
en  1895.     Incorporée  à  Ottawa  le  31  juillet  1905.     Bureau  chef,  Toronto,  Ont. 

OFFICIERS  POUR  L'ANNEE  1911. 

Président William  Jones,  Zenda,  Ont. 

Vice-Président George  Douglass,  Mitchell,  Ont. 

Secrétaire-Trésorier A.  P.  Westervelt,  Toronto,  Ont. 


S.  Dolson,  Norval,  Ont. 
J.  E.  Brethour,  Burford,  Ont. 
D.  DeCoursey,  Bornholm,  Ont. 
W.  M.  Smith,  Scotland,  Ont. 
A.  C.  Hallman,  Breslau,  Ont. 


DIRECTEURS. 


Joseph  Featherston,  Streetsville,  Ont. 
James  O'Neil,  Birr,  Ont. 
Prof.  G.  E.  Day,  Guelph,  Ont. 
John  Flatt,  Millgrove,  Ont. 
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ENREGISTREMENTS,  TRANSFERTS,  ETC.,  1911. 


Enregistrements. 

Transferts. 

Dup.  et  nouveaux 
certificats. 

Recettes 
d'enrôlement. 

7,136 

732 

40 

$1,090  00 

DISTRIBUTION  PAR  PROVINCES. 


Ontario 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 

Colombie- Anglaise 

Québec 

Nouveau-Brunswick 

Nouvelle-Ecosse 

Ile  du  Prince-Edouard. 
Etats-Unis 


Enregistre- 

ments. 

Transferts. 

3,210 

333 

945 

89 

357 

34 

525 

62 

179 

31 

1,566 

160 

159 

11 

78 

5 

99 

3 

18 

4 

Dup.  et  nouv. 
certificats. 


22 

5 
3 
2 
1 
6 
1 


Recettes, 
d'enrôlement. 


398  00 

114  00 
60  00 

102  00 
36  00 

306  00 

24  00 

22  00 

20  00 

8  00 


Argent  reçu  au  bureau  du  Registre  National  et  déposé  à  la  banque  Impériale  au  crédit  de  l'Association 
des  éleveurs  de  porcs  du  Dominion. 

Du  1er  janvier  au  31  décembre  1911. 

Pour  enregistrements  et  recettes  d'enrôlement $5,330  45 

Intérêt 126  25 


Comptes  non  perçus,  $101 .55. 


$5,456  70 


RECETTES  ET  DEPENSES. 

Pour  la  tenue  du  Registre  des  Porcs. 

Recettes. 

Reçues  de  l'Association  pour  payer  les  salaires,  1911 • $1,200  00 

De  la  caisse  du  comité  de  registre 423  81 

Balance  due  au  comité  de  registre  par  1  Association 113  47 

Erreur  de  comptes,  1910 2<  50 

1,764  78 
Dépenses. 

Salaires  au  31  décembre  1911 $1'?51  S! 

Remue  au  31  décembie  1911 102  JJ 

Audition  au  31  décembre  1911 10  5b 

$1,764  78 

(Signé)    JNO.  W.  BRANT,  (Signé)    GEO.  L.  BLATCH,  F.C.A., 

Comptable.  Auditeur. 
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Président ...    .    

Vice- Président  

Secrétaire-Trésorier 


Lt.-Col.  D.  McCrae,  Guelph,  Ont. 
.  J.  E.  Cousins.,   Harriston. 
A.  P.  Westervelt,  Toronto,  Ont. 


Directeurs. 

John  Rawlings,  Forest,  Ont R.  H.  Harding,  Thorndale,  Ont. 

James  Snell,  Clinton,  Ont   John  Kelly,  Shakespeare,  Ont. 

L.  Parkinson,  Eramosa,  Ont Prof.  G.  E.  Day,  Guelph,  Ont. 

J.  A.  Cerswell.  Bond  Head,  Ont John  Campbell,  Woodville,  Ont. 

W.  A.  Dryden,  Brooklin,  Ont Andrew  Whitelaw,  Guelph,  Ont. 

John  Jackson,  Abingdon,  Ont. 

Nombre  de  membres  1011,  315. 

Livres  publiés  sur  les  moutons,  volumes  1  et  2. 


ENREGISTREMENTS,  TRANSFERTS,  ETC.,  1911. 


Enregistrement. 

Transferts. 

Dup.   et  nouv.  certificats. 

Recettes  d'enrôlement. 

2,856 

664 

17 

$310.00 

DISTRIBUTION  PAR  PROVINCES. 


— 

Enregistre- 
ments. 

Transferts. 

Dup.  et  nouv. 
certificats. 

Recettes  d'en- 
rôlement. 

Ontario 

Manitoba 

1,329 

174 

72 

145 

49 

957 

30 

21 

18 

61 

66 
28 
83 
37 
26 
401 
2 

1 

$ 

96  00 
16  00 

Saskatchewan 

Alberta 

7  00 
9  00 

Colombie- Anglaise 

6  00 

Québec .... 

5 
2 

160  00 

Nouveau-Brunswick    

Nouvelle-Ecosse 

5  00 
1  00 

Ile  du  Prince-Edouard 

5 
16 

9*" 

2  00 

Etats-Unis 

8  00 

Argent  reçu  au  bureau  de  Registre  National,  et  déposé  à  la  banque  Impériale  au  crédit  de  l'Asso- 
ciation des  Eleveurs  de  moutons  du  Dominion. 

Du  1er  janvier  au  31  décembre  1911. 

Pour  enregistrements  et  enrôlement $2, 161  65 

Intérêt 52  60 


Comptes  non  perçus,  $102.20. 


$2,214  25 


RECETTES  ET  DÉPENSES. 

Pour  la  tenue  du  Registre  des  Moutons. 

Recettes. 

De  la  caisse  du  Comité  de  Registre $192  73 

Balance  due  au  Comité  de  Registre  par  l'Association : 649  78 

$842  51 
Dépenses. 

Salaires  an  31  décembre  1911 $779  44 

Remises  au  31  décembre  1911 58  75 

Audition  au    31  décembre  1911  4  32 

$842  51 
(Signé)    JNO.  W.  BRANT,  (Signé)     GEO.  L.  BLATCH,  F.C.A., 

Comptable.  Auditeur. 
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L'ASSOCIATION  DES  ELEVEURS  DE  LA  RACE  SHORTHORN  DU  DOMINION. 

Organisée  le  12  janvier,  1886  (fusion  des  Associations  d'enregistrement  de  troupeaux  du  Canada 
et  de  l'Amérique  Britannique  du  Nord).     Constituée  en  corporation  eu  vertu 
de  la  loi  de  l'Agriculture  et  des  Arts,  1887.     Constituée  en  corpora- 
tion à  Ottawa,  janvier  1901.  Bureau  chef,  Toronto,  Ont. 

OFFICIERS  POUR  1911. 

Président Peter  White,  K.C.,  Pembroke,  Ont. 

Vice  Président Harry  Smith,  Exeter,  Ont. 

Second  Vice-Président  P.  M.  Bredt,  Régina,  Sask. 

Secrétaire-Trésorier W.  G.  Pettit,  Freeman,  Ont. 

Directeurs. 

William  Smith,  M.P.,  Columbus,  Ont J.  M.  Gardhouse,  Weston,  Ont. 

J.  G.  Barron,  Carberry,  Man A.  Edward  Myer,  Guelph,  Ont. 

J.  F.  Mitchell,  Burlington,  Ont John  Gardhouse,  Highfield,  Ont. 

J.  G.  Washington,  Ninga,  Man J.  T.  Gibson,  Denfield,  Ont. 

John  Isaac,  Markham,  Ont J.  A.  Watt,  Salem,  Ont. 

W.  A.  Dryden,  Brooklin,  Ont James  Leask,  Greenbank,  Ont. 

W.  D.  Cargill,  Cargill,  Ont C.  A.  Archibald,  Truro,  N.S. 

S.  Dyment,  Barrie,  Ont. 

Nombre  de  membres  1911,  2,056.     Livres  publiques  sur  les  troupeaux,  Volumes  1  à  28  inclusivement. 
ENREGISTREMENT,  TRANSFERTS,  ETC  ,  1911. 


Enregistrements. 

Transferts. 

Dup.  et  nouv.  certificats. 

Recettes  d'enrôlement. 

*7,430 

2,639 

230 

$3,082  00 

DISTRIBUTION  DES  PROVINCES. 


— 

Enregistre- 
ments. 

Transferts. 

Dup.  et  nouv. 
certificats. 

Recettes  d'en- 
registrement. 

Ontario 

Manitoba 

Saskatchewan   

Alberta 

4,742 

1,061 

454 

535 

14 
279 

45 
119 

30 
151 

1,541 

353 

239 

322 

11 

81 

21 

63 

6 

2 

114 

41 

29 

34 

1 

9 

"  i" 
1 

$ 

2,054  00 
474  00 
156  00 
214  00 

Columbie- Anglaise 

22  00 

Québec 

92  00 

Nouveau-Brunswick 

20  00 

Nouvelle-Ecosse 

Ile  du  Prince-Edouard , 

42  00 
6  00 

Etats-Unis 

2  00 

Argent  reçu  au  bureau  de  Registre  National  et  déposé  à  la  Banque  Impériale  au  crédit  de  l'Association 
dea  Kl'-veurs  de  la  race  Shorthorn. 

Du  1er  janvier  au  31  décembre  1911. 

Pour  enregistrement  et  enrôlements $11,093  54 

Publications  sur  les  Troupeaux 14  00 

De  W.  G.  Pettit  pour  dépôt 624  19 

Intérêt 133  85 

Compte*  non  perçus,  $311.90.  $11,865  58 
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RECETTES  ET  DÉPENSES. 

Pour  la  tenue  nu  registre  de  la  race  Shorthorn." 

Recettes. 

Reçu  de  l'association  pour  payer  les  salaires,  1911 $3,249  96 

Reçu  de  l'association  pour  payer  les  remises,  1911 480  00 

De  la  caisse  du  comité  de  registre 651  64 

$4,381  60 
Dépenses. 

Salaires  au  31  décembre  191 1 $3,576  74 

Remises  au  31  décembre  1911 291  82 

Audition  au  31  décembre  1911 23  21 

Assurance 14  62 

Balance  due  à  l'association  par  le  comité  de  registre 475  21 

*136  engistrements  étaient  des  ancêtres.  $4,381  60 

(Signé)    JNO.  W.  BRANT.  (Signé)    GEO.  L.  BLATCH,  F.C.A  , 

Comptable.  Auditeur. 
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L  ASSOCIATION  CANADIENNE  DES  ELEVEURS  DE  LA  RACE  AYRESHIRE. 

Organisée  le  10  mars  1898,  par  fusion  de  l'association  canadienne   des  importateurs   et  des  éleveurs 
de  la  race  Ayreshire  établie  en  1870,  et  l'association  des  éleveurs  de  la  race  Ayreshire  du  Dominion  établie 
en  1872.     Constituée  en  corporation  en  vertu  de  la  Loi  de  l'Agriculture  et  des  Arts  d'Ontario- 
Constituée  en  corporation  à  Ottawa,  Ont.,  1905.      Bureau  chef,  Huntingdon,  Que. 

Officies  et  Directeurs  1911. 

Président-honoraire Dr.  J.  G.  Rutherford,  Ottawa,  Ont. 

Président John  McKee,  Norwich,  Ont. 

Vice-président Hector  Gordon,  Howick,  Que. 

Secrétaire-trésorier W.  F.  Stephen,  Huntingdon,  Que. 

Directeurs. 


De  l'ouest 


De  l'est  : 


A.  Hume,  Menie,  Ont. 

John  McKee,  Norwich,  Ont. 

W.  W.  Ballantyne,  Stratford,  Ont. 

Robert  Hunter,  Maxville,  Ont. 

A.  Kains,  Byron,  Ont. 

William  Stewart,  Menie,  Ont. 

N.  Dyment,  Clappison's  Cors.,  Ont. 

Nombre  de  membres  1911,  781. 

Livres  publiés  sur  les  troupeaux,  21  (Canada  5,  Dominion  3,  Canadien  13). 


R.  R.  N-ess,  Howick,  Que. 

Hon.  Wm.  Owens,  Montréal,  Que. 

N.  Lachapelle,  St-Paul  l'Ermite.  Que. 

James  Bryson,  Brysonville,  Que. 

Hector  Gordon,  Howick,  Que. 

P.  D.  McArthur,  N.  Georgetown,  Que. 

G.  C.  P.  Mclntyre,  Sussex,  N.-B. 


ENREGISTREMENTS,  TRANSFERTS,  ETC.,  1911. 


Enregistrements. 

Transferts. 

Dup.  et  nouv.  certificats. 

Recettes  d'enrôlements. 

2,833 

1,254 

49 

$834  00 

DISTRIBUTION  PAR  PROVINCES. 

Ontario 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 

Colombie- Anglaise. .  . . 

Québec 

Nouveau-Brunswick.  . 

Nouvelle-Ecosse 

Ile  du  Prince-Edouard 
Etats-L^nis 


Enregistre- 
ments. 


1,063 
51 
18 
87 
54 

1,331 

120 

80 

24 

5 


Transferts. 


485 

28 

9 

66 
18 

519 

51 

56 

20 

2 


Dup.  et  nouv. 
certificats. 


Recettes  d'en- 
rôlements. 


304  00 
22  00 
10  00 
42  00 
14  00 

366  00 

30  00 

36  00 

8  00 

2  00 


Argent  reçu  au  burean  du  registre  national  et  déposé  à  la  banque  Impériale  au  crédit  de  l'association 
canadienne  des  éleveurs  de  la  race  Ayreshire. 

Du  1er  janvier  au  31  décembre  1911. 

Pour  enregistrements  et  enrôlements $4,766  30 

Pour  Livres  publiés  sur  les  troupeaux 4  00 

Intérêt 50  00 


Comptes  non  perçus,  $141.55. 


$4,820  30 
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RECETTES  ET  DÉPENSES. 

Pour  la  tenue  du  registre  de  la  race  Ayreshire. 

Recettes. 

Reçu  de  l'association  pour  payer  les  salaires,  1911 $      600  00 

De  la  caisse  du  comité  de  registre 368  05 

Balance  due  au  comité  de  registre  par  l'association 181  66 

$1,149  71 

Dépenses. 

Salaires  au  31  décembre  1911 $1,096  92 

Remises  au  31  décembre  1911 33  94 

Audition  au  31  décembi-e  1911 9  54 

Assurance 9  31 


$1,149  71 


(Signé)     JNO.  W.  BRANT,  (Signé)    GEO.  L.  BLATCH,  E.C.A., 

Comptable.  Auditeur. 


446 


MIXISTERE  DE  L'AGRICULTURE 


3  GEORGE  V,  A.  1913 

L'ASSOCIATION  CANADIENNE  DES  ELEVEURS  DE  LA  RACE  HEREFORD. 

Constituée  en  corporation  en  1905.         Bureau  chef,  Oshawa,  Ont. 

Officiers  pour  1911. 

Président H.  D.  Smith,  Hamilton,  Ont. 

Vice-président L.  O.  Clifford,  Oshawa,  Ont. 

Secrétaire-trésorier R.  J.  Mackie,  Oshawa,  Ont. 


W.  H.  Harrison,  Mount  Albert,  Ont. 

H.  J.  Reid,  Epping,  Ont. 

T.  B.  Aitken,  Teeswater,  Ont. 

Frank  B.  Harrison,  Mount  Albert,  Ont. 

R.  W.  Stutt,  Forest,  Ont. 

Alfred  Stone,  Guelph,  Ont. 

Nombre  de  membres  1911,  237. 

Livres  publiés  sur  les  troupeaux,  volumes  1  à  16  inclusivement 


Directeurs. 

A.  S.  Hunter,  Durham,  Ont. 
Asa  Warnica,  Painswick,  Ont. 
A.  F.  O'Neil,  Southgate,  Ont. 
R.  J.  Penhall,  Villa  Nova,  Ont. 
Henry  Reid,  Mimosa,  Ont. 
William  Gillies,  Robb,  Ont. 


ENREGISTREMENTS,  TRANSFERTS,  ETC.,  1911. 


Enegistrements. 

Transferts. 

Dup.  et  nouv.  certificats. 

Recettes  d'enrôlements. 

*1,295 

340 

11 

$380  00 

DISTRIBUTION  PAR  PROVINCES. 


— 

Enregistre- 
ments. 

Transferts. 

Dup.  et  nouv. 
certificats. 

Recettes  d'en- 
rôlements. 

Ontario 

Manitoba 

Saskatchewan 

420 

186 

309 

278 

67 

9 

8 

18 

172 
47 
61 
48 

1 
10 

1 

5 

$170  00 
80  00 
32  00 

Alberta   

6 

68  00 

4  00 

Québec 

Nouvelle- Ecosse 

Etats-Lnis 

4  00 

4  00 
18  00 

Argent  reçu  au  bureau  du  registre  national  et  déposé  à  la  banque  Impériale  au  crédit  de  l'association 
canadienne  des  éleveurs  de  la  race  Hereford. 

Du  1er  janvier  au  31  décembre  1911. 

Pour  enregistrements  et  enrôlements $1,672  52 

Intérêt 40  45 


Comptes  non  perçus,  $62.95. 


$1,712  97 


RECETTES  ET  DEPENSES. 

Pour  la  tenue  du  registre  de  la  race  Hereford. 
Recettes. 

Reçu  de  l'association  pour  payer  les  salaires.   1911 ...  $    360  00 

De  la  caisse  du  comité  de  registre 148  54 

$    508  54 
Dépenses. 

Salaires  au  31  décembre  1911 $    442  81 

Remisai  au  31  décembre  1911 8  58 

Audition  au  31  décembre  1911 3  35 

Balance  due  a  l'association  par  le  comité  de  registre.  , 47  81 

Assurance 5  99 


Lregistrementfl  étaient  des  ancêtres. 
(Signé)    JNO.  W.  BRANT, 

Comptable. 


$    508  54 


(Signé)    GEO.  L.  BLATCH,  F.C.A., 

Auditeur. 


SANTE  DES  ANIMAUX 
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DOC.   PARLEMENTAIRE   No   15b 

CLUB  CANADIEN  DU  BÉTAIL  DE  RACE  JERSEY. 

Organisé  le  15  juin  1901.     Constitué  en  corporation  le  11  février  1905. 
Bureau-chef,  Toronto,  Ont. 

Officier  pour  1911. 

Président David  Duncan,  Don,  Ont. 

Vice-présidents— D.  O.  Bull,  Toronto,  Ont.;  T.  Porter,  Toronto,  Ont.;  H.  W.  Edwards, 
Coaticook,  Que.;  H.  S.  Pipes,  Amherst,  N.-E.;  W.  V.  Edwards,  Souris,  Man. 

Secrétaire-trésorier R.  Reid,  Berlin,  Ont. 

Directeurs. 


F.  L.  Green,  Greenwood,  Ont. 
R.  J.  Fleming,  Toronto,  Ont. 

Nombre  de  membres  1911, 


174. 


S.  J.  Lyons,  Norval,  Ont. 
B.  A.  Bull,  Brampton,  Ont. 


ENREGISTREMENTS,  TRANSFERTS,  ETC.,  1911. 


Enregistrements. 

Transferts. 

Dup.  et  nouveaux 
certificats . 

Recettes  d'enrôlements. 

715 

336 

9 

$142  00 

DISTRIBUTION  PAR  PROVINCES. 


— 

Enregis- 
trements. 

Transferts. 

Dup.  et  nouv. 
certificats. 

Rec.  d'enrô 
lements. 

. 

460 
31 
12 
22 
39 
63 
49 
25 
14 

244 
11 

5 
15 
20 
13 
13 
10 

5 

6 

$     c 
83  00 

Manitoba . , 

9  00 
3  00 

4  00 

11  00 

1 

11  00 

Nouveau -Brunswick .... 

7  00 
11  00 

Ile  du  Prince-Edouard 

1 

3  00 

Argent  reçu  au  bureau  du  registre  national  et  déposé  à  la  banque  impériale  au  crédit  du  club  ca- 
nadien du  bétail  de  race  Jersey. 

Du  1er  janvier  au  31  décembre  1911. 

Pour  enregistrements  et  enrôlements $1,130  93 

Intérêt 29  50 


Comptes  non  perçus,  $51.85. 


$1,160  43 


RECETTES  ET  DÉPENSES. 

Pour  la  tenue  du  registre  de  la  race  Jersey. 

Recettes. 

De  la  caisse  du  comité  de  registre $    97  32 

Balance  due  au  comité  de  registre  par  le  Club  de  la  race  Jersey 202  39 

$  299  71 
Dépenses. 

Salaires  au  31  décembre  1911 $  289  37 

Remises  au  31  décembre  1911 8  08 

Audition  au  31  décembre  1911 2  26 

$  299  71 

(Signé)    JNO.  W.  BRANT,  (Signé)    GEO.  L.  BLATCH,  F.C.A., 

Comptable.  Auditeur. 
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MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 


3  GEORGE  V,  A.  1913 

L'ASSOCIATION  DE  L'AMERIQUE  DU  NORD  DE  LA  RACE  GALLOWAY. 

Organisée  le  24  novembre  1882.     Constituée  en  corporation   en  vertu  de  la  Loi  de  l'Agriculture  et  des 

Arts  d'Ontario,  1882. 

Constituée  en  corporation  à  Ottawa,  Ont.,  1905.     Bureau-chef,  Guelph,  Ont. 

Officier  pour  1911. 

Président Robert  Shaw,  Brantford,  Ont. 

Secrétaire-trésorier Lt.-col.  D.  McCrae,  Guelph,  Ont. 

Comité  exécutif— H. D.  Irwin,  Markdale,  Ont.;  John  B.  Telfer,  Milton,  Ont.,  John  Duff, 

Rockwood,  Ont. 

Nombre  de  membres  1911,  16. 

Livre  publié  sur  les  troupeaux,  volume  1. 

ENREGISTREMENTS,  TRANSFERTS,  ETC.,  1911. 


Enregistrements. 

Transferts. 

Dup.  et  nouveaux 
certificats. 

Recettes  d'enrôlements. 

38 

6 

$12  00 

DISTRIBUTION  PAR  PROVINCES. 


— 

Enregistre- 
ments. 

Transferts. 

Dup.  et  nouv. 
certificats. 

Rec. 
d'enrôlements. 

Ontario 

26 
4 

2 
6 

3 

$     c. 
3  00 

6  00 

1 
2 

2  00 

1  00 

Argent  reçu  au  bureau  du  registre  national  et  déposé  à  la  banque  impériale  au  crédit  de  l'associa- 
tion de  l'Amérique  du  Nord  de  la.  race  Galloway. 

Du  1er  janvier  au  31  décembre  1911. 


Pour  enregistrements  et  enrôlements 
Intérêt 


Comptes  non  perçus,  $1.75. 


$  39  00 
4  00 


$  43  00 


RECETTES  ET  DEPENSES. 

Pour  la  tenue  du  registre  de  la  race  Galloway. 

Recettes. 

De  la  caisse  du  comité  de  registre 

Balance  due  au  Comité  par  l'Association 

Dépenses. 

Salaires  au  31  décentre  1911    

Audition  au  31  décembre  1911 


$    4  43 

8  41 

$  12  84 

$  12  76 
0  08 

$12  81 


(Signé)    JXO.  W.  BRANT, 
Comptable. 


(Signé)    GEO.  L.  BLATCH,  F.C.A., 

Avditeur, 


SANTE  DES  ANIMAUX 
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DOC.    PARLEMENTAIRE   No   15b 

L'ASSOCIATION  CANADIENNE  DE  LA  RACE  ABERDEEN  ANGUS. 
Organisée  1906.        Constituée  en  corporation  le  4  mai  1906.         Bureau  chef,  Winnipeg,  Man. 


Officiers  pour  1911. 

Présicbnt .     J.  D.  McGregor,  Brandon,  Man. 

Vicejprésident James  Bowman,  Guelph,  Ont. 

Secrétaire- trésorier W.  I.  Smale,  Brandon,  Man. 

Directeurs. 


W.  T.  G.  McClure,  Tnnisfail,  Alta. 
John  Turner,  Calgary,  Alta. 


James  Brown,  Ellisboro,  Sask. 
Hon.  W.  Clifford,  Austin,  Man 
John  Low,  Elora,  Ont. 

Nombre  de  membres  1911,  152. 

Livres  publiés  sur  les  troupeaux,  volumes  1  et  2. 


ENREGISTREMENTS,  TRANSFERTS,  ETC.,  1911. 


Enregistrements. 

Transferts. 

Dup.  ec  nouveaux  certificats. 

Recettes  d'enrôle- 
ments. 

*722 

236 

7 

$220  00 

DISTRIBUTION  PAR  PROVINCES. 


Enregistre- 
ments. 

Transferts. 

Dup.  et  nouv. 
certificats. 

Recettes 

d'enrôlements. 

Ontario 

212 

363 

68 

110 

7 

9 

3 

118 
55 
21 
30 
2 
10 

5 

$104  00 

Manitoba 

56  00 

Saskatchewan 

Alberta 

1 
1 

14  00 

38  00 

2  00 

Québec 

4  00 

2  00 

Argent  reçu  au  bureau  du  registre  national  et  dépensé  à  la  banque  Impériale  au  crédit  de  l'associa- 
tion canadienne  de  la  race  Aberdeen  Angus. 

Du  1er  janvier  au  31  décembre  1911. 

Pour  enregistrements  et  enrôlements $1,331  35 

Intérêt 45  90 


Comptes  non  perçus,  $22 .  75. 


$1,337  25 


RECETTES  ET  DEPENSES. 

Pour  la  tenue  du  registre  de  la  race  Aberdeen  Angus. 
Recettes. 


De  la  caisse  du  comité  de  registre •.••;•• 

Balance  due  au  comité  de  registre  par  l'association. 


Salaires  au  31  décembre  1911  . 
Remises  au  31  décembre  1911. . 
Audition  au  31  décembre  1911 


Dépenses. 


*  222  étaient  des  anciens 
(Signé.)  JNO.  W.  BRANT, 

Comptable. 


$ 

91  00 
1*8  30 

$ 

279  30 

271  83 
4  81 
2  66 

$279  30 


15b— 29 


(Signé.)  GEO.  L.  BLATCH,  F.C  A. 

Auditeur. 
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3  GEORGE  V,  A.  1913 
L'ASSOCIATION  CANADIENNE  DES  ELEVEURS  DE  LA  RACE  GUERNSEY 

Organisée  en  1905.  Constituée  en  corporation  le  20  novembre  1905.        Bureau  chef,  Cheggogin,  N.-E 


Officiers  pour  1911. 

Président  honoraire. Hon.  Sydney  Fisher,  Knowlton,  Que. 

Président D.  G.  MacKay,  Heath,  Bell,  N.-E. 

Vice  président E.  J.  Johnson,  George's  River,  N.-E. 

Secrétaire-trésorier    Howard  W.  Corning,  Cheggogin,  N.-E. 

Directeurs. 

T.  D.  Bâtes,  Mid  Stewiacke,  N.-E.       J.  F.  Roach,  Sussex,  N.-B. 

J.  F.  Roper,  Charlottetown,  I.P.-E.     J.  J.  Gareau,  St-Roch  l'Achigan,  Que. 

R.  M.  Jackson,  Jackson  ville,  C. -A. 

.     Nombre  de  membres  1911,  38. 


ENREGISTREMENTS,  TRANSFERTS,  ETC.,  1911. 


Enregistrements. 

Transferts. 

Dup.  et  nouveaux  certificats. 

Recettes 
d'enrôlements. 

99 

17 

. 

$15  00 

DISTRIBUTION  PAR  PROVINCES. 


Enregistre- 
ments. 

Transferts. 

Dup.  et  nouv. 
certificats. 

Recettes 

d'enrôlements. 

Ontario 

9 
19 
13 
31 
21 
1 
5 

$  1  00 

Québec. .    

3  00 

Nouveau-Brunswick 

1 
16 

3  00 

Nouvelle  Ecosse 

Ile  du  Prince- Edouard 

7  00 

Etats-Unis 

Colombie-Britannique 

1  00 

Argent  reçu  au  bureau  du  registre  national  et  déposé  à  la  banque  Impériale  au  crédit   de   l'associa 
tion  canadienne  des  éleveurs  de  la  race  Guernsey. 

Du  1er  janvier  au  31  décembre  1911. 

Pour  enregistrements  et  enrôlements $      132  75 

Intérêt 4  40 


Comptes  non  perçus,  .$3  65. 


$137  15 


RECETTES  ET  DEPENSES. 

Pour  la  tenue  du  registre  de  la  race  Guernsey. 
Recettes. 


\)f-  la  caisse  du  comité  de  registre 

Balance  due  au  comité  de  registre  par  l'association. 


Salaires  au  31  décembre  1911. 
Remises  au  31  décember  1911. . 
Audition  au  31  décembre  191.1. 
Règlement  de  comptes  1911. . . 


Dépenses. 


'Signé.)  JNO.  W.  BRANT, 
Comptable. 


(Signé.)  GEO.  L.  BLATCH,  F.C.A., 

Auditeur. 


2  51 
49  65 

$52  16 

8  52 

1  02 

0  27 

42  35 

$52  16 
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DOC.    PARLEMENTAIRE   No    15b 

L'ASSOCIATION  CANADIENNE  FRANÇAISE  DES  ELEVEURS  DE  BETAIL. 

Organizée  en  1895.    Constituée  en  corporation  le  20  novembre  1905.    Bureau  chef,  Québec,  Que. 


Officiers  pour  1911. 

Président Arsène  Denis,  St- Norbert  Sta.,  Que.     - 

Vice-président T.  B.  Macaulay,  Montréal,  Que. 

Secrétaire-trésorier Dr  J.  A.  Couture,  Québec,  Que. 

Directeurs. 

Hon.  N.  Garneau,  Québec,  Que.  Ls.  Thouin,  Repentigny,  Que. 

Joseph  Coulombe,  St-Norbert  Gédéon  Garceau,  Pointe- du-Lac,  Que. 

(Berthier),  Que.  Ls.  P.  Sylvestre,  St-Théodore  d'Acton,  Que. 

Nombre  de  membres  1911,  13.-}. 
Livre  publié  sur  les  troupeaux,  volume  1* 


ENREGISTREMENTS,  TRANSFERTS,  ETC.,  1911. 


Enregistrements. 

Transferts. 

Dup.  et  nouveaux  certificats. 

Recettes 
d'enrôlements. 

*325 

115 

5 

$100  00 

DISTRIBUTEON  PAR  PROVINCES. 


— 

Enregistre- 
ments 

Transferts. 

Dup.  et  nouv. 
certificats. 

Recettes 
d'enrôlements. 

Ontario 

15 

308 
2 

3 

110 

1 

$  2  00 

Québec 

Etats-Unis  

5 

97  00 
1  00 

Argent  perçu  au  bureau  du  registre  national  et  déposé  à  la  banque  impériale  au  crédit  de  l'association 
canadienne-française  des  éleveurs  de  bétail. 

Du  1er  janvier  au  31  décembre  1911. 

Pour  enregistrements  et  enrôlements $439  70 

Livres  vendus. 1  00 

Intérêt 7  90 


Comptes  non  perçus,  $6.00. 


$448  60 


RECETTES  ET  DÉPENSES. 

Pour  la  tenue  du  registre  canadien  français  du  bétail. 

Recettes. 

De  la  caisse  du  comité  de  registre $  14  96 

Balance  due  au  comité  de  registre  par  l'association 110  28 


Dépenses. 


$125  24 


Salaires  au  31  décembre  1911 $123  34 

Remises  au  31  décembre  1911 1  02 

Audition  au  31  décembre  1911 0  88 


*  47  enregistrements  étaient  des  ancêtres. 

(Signé)  JNO.  W.  BRANT, 

Comptable. 


$125  24 


15b— 29^ 


(Signé)  GEO.  L,  BLATCH,  F.C.A  , 

Auditeur. 
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3  GEORGE  V,  A.  1913 
L'ASSOCIATION  CANADIENNE  DE  LA  RACE  RED-POLLED. 

Organisée  en  1905.     Constituée  en  corporation  le  5  mai  1906.     Bureau  chef,  Winnipeg,  Man. 


Officiers  pour  1911. 

Président W.  J.  McComb,  Beresford,  Man. 

Vice-président.   H.  V.  Olendenning,  Harding,  Man. 

Secrétaire-trésorier Dr  A.  W.  Bell,  Winnipeg,  Man. 

Directeurs. 
H.  E.  Waby,  Enderby,  C.-A.  J.  M.  Maynard,  Chilliwack,  C.-A. 

Geo.  Swales,  Myrtle,  Man.  R.  F.  Harman,  North-Battleford,  Sask. 

John  H.  Elliott,  Irma,  Alta. 

Nombre  de  membres  1911,  18. 


ENREGISTREMENTS,  TRANSFERTS,  ETC.,  1911. 


Enregistrements. 

Transferts. 

Dup.  et  nouveaux  certificats. 

Recettes 
d'enrôlement. 

*145 

22 

$18  00 

DISTRIBUTION  PAR  PROVINCES. 


— 

Enregistre- 
ments. 

Transferts. 

Dup  et  nouv. 
certificats. 

Recettes 
d'enrôlement. 

Ontario 

6 
20 

2 

10 

107 

Manitoba 

Saskatchewan 

10 

$8  00 

Alberta 

7 
5 

2  00 

Colombie-Britannique 

8  00 

Argent  reçu  au  comité  du  registre  national  et  déposé  à  la  banque  impériale  au  crédit  de  l'association 
canadienne  de  la  race  Red-Polled. 


Du  1er  janvier  au  31  décembre  1911. 

Pour  enregistrements  et  enrôlements 

Intérêt 

Comptes  non  perçus,  $1,75. 


$123  50 
6  30 

$129  80 


RECETTES  ET  DÉPENSES. 

Pour  la  tenue  du  registre  de  la  race  Red-Polled. 

Recettes. 

De  la  caisse  du  comité  de  registre , $14  94 

Balance  due  au  comité  de  registre  par  l'association 27  66 


$42  60 


Dépenses. 


Salaires  au  31  décembre  1911 $42  35 

Audition  au  31  décembre  i911 0  25 


*  !*1  <  nregintrernents  étaient  des  ancêtres. 

(Signé)    -JNO.  W.  BRANT, 
ComptaUe. 


$42  60 


(Signé)  GEO.  L.  BLATCH,  F.  C.  A., 

Auditeur. 


SANTE  DES  ANIMAUX 
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L'ASSOCIATION  DU  CANADA  DES  CHEVAUX  DE  RACE  CLYDESDALE. 


453 


Organisée  en  1886.   Constituée  en  corporation  en  vertu  de  la  Loi  de  l'Agriculture  et  des  Arts  d'Ontario. 
Constituée  en  corporation  à  Ottawa,  1905.     Bureau-chef,  Toronto,  Ont. 


Officiers  pour  1911. 

Président John  Bright,  Myrtle  Station,  Ont. 

Vice- président Robert  Graham,  Bedford  Park,  Ont. 

Secrétaire- trésorier . .  J.  W.  Sangster,  12  Wellington  St.  E.,  Toronto,  Ont. 

Directeurs, 


John  A.  Boag,  Queensville,  Ont.  Wm.  Smith,  Columbus,  Ont. 

William  Graham,  Claremont,  Ont.         James  Henderson,   Belton,  Ont. 
James  Torrance,  Markham,  Ont.  T.  H.  Hassard,  Markham,  Ont. 

A.  G.  Gormley,  Unionville,  Ont. 

Nombre  de  membres  1911,  1,750. 

Livres  publiés  sur  les  chevaux,  volumes  1  à  20  inclusivement. 

Index  aux  étalons,  18  volumes. 


ENREGISTREMENTS,  TRANSFERTS,  ETC.,  1911. 


Enregistrement. 

Transferts. 

Dup.  et  nouveaux  certificats. 

Recettes  d'enrôlements 

*3864 

2400 

184 

$3,062  00 

DISTRIBUTION  PAR  PROVINCES. 


— 

Enregistre- 
ments. 

Transferts. 

Dup.  et  nouv. 
certificats. 

Recettes 
d'enrôlements. 

2,294 

512 

381 

347 

65 

190 

31 

13 

8 

9 

14 

1,007 

408 

527 

243 

56 

132 

5 

11 

6 

5 

78 

28 

34 

25 

4 

7 

5 

1 

$  2,060  00 
434  00 

Saskatchewan 

Alberta 

Colombie-Britannique 

244  00 

148  00 

34  00 

82  00 

14  00 

24  00 

14  00 

2 

4  00 

4  00 

Argent  reçu  au  bureau  du  registre  national  et  déposé  à  la  banque  impériale  au  crédit  de  l'Association 
du  Canada  des  chevaux  de  race  Clysdesdale. 

Du  1er  janvier  au  31  décembre  1911. 

Pour  enregistrements  et  enrôlements $  13,281  35 

Pour  livres  publiés  sur  les  chevaux 30  00 

Intérêt 437  05 

Comptes  non  perçus,  $538  78 $  13,748  40 


454  MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 

3  GEORGE  V,  A.  1913 

RECETTES  ET  DÉPENSES. 

Pour  la  tenue  du  registre  de  la  race  Clydesdale. 

Recettes. 

Reçu  de  l'association  pour  payaient  de  salaires,  1911 $  2,420  00 

Reçu  de  l'association  pour  payaient  de  remises,  1911 440  00 

De  la  caisse  du  comité  de  registre   220  26 

$  3,080  26 
Dépenses. 

Salaires  au  31  décembre  1911 $  2,569  06 

Remises  au  31  décembre  1911 329  83 

Audition  au  31  décembre  1911 26  28 

Assurance 8  81 

Balance  due  à  l'association  par  le  comité  de  registre.    146  28 

$  3,080  26 
*  1S4  enregistrements  étaient  des  ancêtres. 

(Signé.)  JNO.  W.  BRANT,  (Signé.)  GEO.  L.  BLATCH,  E.C.  A., 

Comptable  Auditeur. 


SANTE  DES  ANIMAUX  455 

DOC.    PARLEMENTAIRE   No   15b 

L'ASSOCIATION  CANADIENNE  DES  CHEVAUX  DE  RACE  SHIRE. 

Organisée  en  1888.  Constituée  en  corpor.  en  vertu  de  la  loi  de  l'Agriculture  et  des  Arts  d'Ontario,  en  1889 
Constituée  en  corporation  à  Ottawa,  Ont.,  1905.     Bureau-chef,  Toronto,  Ont. 

Officiers  pour  1911. 

Président John  Breckon,  Appleby,  Ont. 

Vice-président Andrew  A.  Miller,  Middlemarch,  Ont. 

Secrétaire-trésorier. .    ..G.  de  W.  (ireen,  58  Grenville  St.,  Toronto,  Ont. 

DIRECTEURS. 

C.  E.  Porter,  Appleby,  Ont.  William  Laking,  Haliburton,  Ont. 

John  Gardhouse,  Highfield,  Ont.        James  Dalgety,  Glencoe,  Ont. 
J.  M.  Gardhouse,  Weston,  Ont.  Darius  York,  Belhaven,  Ont. 

James  Henderson,  Belton,  Ont. 

Nombre  de  membres  1911,  105. 

Livres  publiés  sur  les  chevaux,  volume*  1  et  2. 


ENREGISTREMENTS,  TRANSFERTS,  ETC.,  1911. 


Enregistrement. 

Transferts. 

Dup.  et  nouveaux  certificats. 

Recett.  d'enrôlements 

*190 

71 

3 

$138  00 

DISTRIBUTION  PAR  PROVINCES. 


Enregistre- 
ments. 

Transferts. 

Dup.  et  nouv. 
certificats. 

Recettes 

d'enrôlements. 

Ontario 

89 
20 
18 
63 

17 

9 

12 

33 

1 
1 
1 

$  96  00 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 

18  00 

10  00 

12  00 

2  00 

Argent  reçu  au  bureau  du  registre  national  et  déposé  à  la  banque  impériale  au  crédit  de  l'associa- 
tion canadienne  des  chevaux  de  race  Shire 


Du  1er  janvier  au  31  décembre  1911. 

Pour  enregistrements  et  enrôlements 

Intérêt 


$  468  92 
20  00 


Comptes  non  perçus,  $5.55 $  488  92 


RECETTES  ET  DEPENSES. 


Pour  la  tenue  du  registre  de  la  race  Shire. 
Recettes. 

De  la  caisse  du  comité  de  registre .      

Balance  due  au  comité  de  registre  par  l'Association 


Dépenses. 


+  18  enregistrements  étaient  des  ancêtres. 

(Signé)  JNO.  W.  BRANT, 

Comptable. 


$      89  53 
100  49 


$    190  02 


Salaires  au  31  décembre  1911 $  163  39 

Remises  au  31  décembre  1911 24  22 

Audition  au  31  décembre  1911 0  94 

Assurance 1  47 


$     190  02 


(Signé)  GEO.  L.  BLATCH,  F.C.A., 

Auditeur. 
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3  GEORGE  V,  A.  1913 

LA  SOCIÉTÉ  CANADIENNE  DES  CHEVAUX  DE  LOUAGE. 

Organisée  le  2  février  1892.     Constituée  en  corporation  en  vertu  de  la  Loi  de  l'Agriculture  et  des  Arts 
d'Ontario.     Instituée  en  corporation  à  Ottawa,  Ont.,  1905.     Bureau  chef,  Toronto,  Ont. 


Officieks  pour  1911. 

Président W.  H.  Gibson,  Beaconsfield,  Que. 

Vice-président J.  Wesley  Allison,  Morrisburg,  Ont. 

Directeurs. 
John  A.  Boag,  Queens ville,  Ont. 
E.  Watson,  Hudson  Heights,  Que. 


A.  Yager,  Simcoe,  Ont. 
T.  A.  Cox,  Brantford,  Ont. 
T.  D.  Elliott,  Bolton,  Ont. 


T.  A.  Graham,  Claremont,  Ont 
E.  C.  H.  Tisdale,  Beaverton,  Ont, 

Nombre  de  membres  1911,  146. 

Livres  publiés  sur  les  chevaux,  volumes  1  et  2. 


ENREGISTREMENTS,   TRANSFERTS,  ETC.,  1911. 


Enregistre  m  ents. 

Transferts. 

Dup.  et  nouveaux  certificats. 

Recettes  d'enrôle- 
ments. 

*138 

67 

6 

$153.00 

DISTRIBUTION  PAR  PROVINCES. 


— 

Enregistre- 
ments. 

Transferts. 

Dup.  et  nouv. 
certificats. 

Recettes 
d'enrôlement. 

Ontario 

48 
6 

15 
25 
15 
14 
1 
3 
11 

24 

7 
9 
11 
7 
9 

3 

$72  00 

6  00 

Saskatchewan 

Alberta 

1 
1 
1 

21  00 
15  00 
12  00 

Québec 

12  00 

3  00 

Etats-Unis.                     

12  00 

Argent  reçu  au  bureau  du  registre  national  et  déposé  à  la  banque  Impériale  au  crédit  de  la  société 
canadienne  des  chevaux  de  louage. 

Du  1er  janvier  au  31  décembre  1911. 

Pour  enregistrements  et  enrôlements .  .        $662  70 

Pour  livres  publiés  sur  les  chevaux 13  00 

Intérêt 18  15 


Comptes  non  perçus,  $12. 


$693  85 


RECETTES  ET  DEPENSES. 

Pour  la  tenue  du  registre  des  chevaux  de  louage. 
Recettes. 


De  la  caisse  du  comité  de  registre 

Balance  due  au  comité  de  registre  par  la  société 


Dépenses. 


Salaire  an  31  décembre  1911. . 

31  décembre  1911. 

Audition  au  31  décembre  1911. 

AsHurance 


$70  81 
76  27 

$147  08 

$128  23 

16  03 

1  35 

1  47 

*5  erir'f.'istrements  étaient  des  anciens. 
(Signé.)  .INO.  W.  BRANT. 
CwnptaUe. 


$147  08 

(Signé.)  GEO.  L.  BLATCH,  F.C.A. 

Auditeur. 


SANTE  DES  ANIMAUX 
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DOC.   PARLEMENTAIRE   No   15b 

L'ASSOCIATION  CANADIENNE  FRANÇAISE  DES  ELEVEURS  DE  CHEVAUX. 

Organisée  en  1&95.  Constituée  en  corporation  le  20  novembre  1905.  Bureau  chef,  Québec,  Que. 


Officiers  pour  1911. 

Président Joseph  Deland,  L'Acadie,  Que. 

Vice-président Robert  Ness,  Howick,  Que. 

Secrétaire-trésorier Dr  J.  A.  Couture,  49  rue  Garden,  Québec,  Que. 

Directeurs. 

Louis  Lavallée,  St-Guillaume,  Que.  Louis  P.  Sylvestre,  St-Théodore  d'Acton,  Que. 

Dr  J.  H.  Vigneau,  Trois-Rivières,  Que.         Gédéon  Garceau,  Pointe-du-Lac,  Que. 
W.  P.  Kearney,  Montréal,  Que.  Horace  Morin,  St-Hyacinthe,  Que. 

Arsène  Denis,  St-Norbert  Sta.,  Que.  James  Bryson,  Bry  son  ville,  Que. 

Nombre  de  membres  1911,  127. 


ENREGISTREMENTS,  TRANSFERTS,  ETC.,  1911. 


Enregistrements. 

Transferts. 

Du  p.  et  nouveaux  certificats. 

Recettes  d'enrôle- 
ment.   . 

61 

16 

3 

$68.00 

DISTRIBUTION  PAR  PROVINCES. 


— 

Enregistre- 
ments. 

Transferts. 

Dup.  et  nouv. 
certificats. 

Recettes 
d'enrôlement. 

Ontario , 

2 

1 

13 

3" 

Manitoba 

Québec 

Etats-Unis 

4 

57 

$  1  00 

65  00 

2  00 

Argent  reçu  au  bureau  du  registre  national  et  déposé  à  la  banque  impériale  au  crédit  de  l'association 
canadienne-française  des  éleveurs  de  chevaux. 

Du  1er  janvier  au  31  décembre  1911. 

Pour  enregistrements  et  enrôlements $  157  65 

Intérêt 13  55 


Comptes  non  perçus.  $2.00. 


$171  20 


RECETTES  ET  DÉPENSES, 

Pour  la  tenue  du  registre  canadien  français  des  chevaux. 
Recettes. 


De  la  caisse  du  comité  de  registre , 

Balance  due  au  confite  de  registre  par  l'association. 


Dépenses. 


Salaires  au  31  décembre  1911 . 
Remises  au  31  décembre  1911. . 
Audition  au  31  décembre  1911 . 


$  4  09 
33  37 

$37  46 

$33  68 
3  56 

0  22 


(Signé.)  JNO.  W.  BRANT, 
Comptable. 


37  46 
(Signé.)  GEO.  L.  BLATCH,  F.C.A., 

Auditeur. 
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3  GEORGE  V,  A.  1913 
L'ASSOCIATION  CANADIENNE  DES  ÉLEVEURS  DE  CHEVAUX  PERCHERON. 

Organisée  le  1er  août  1907.     Constituée  en  corporation  le  3  décembre  1907.     Bureau  chef,  Calgary,  Alta. 


Officiers  pour  1911. 

Président W.  B.  Thorne,  Aldersyde,  Alta. 

Vice-président R.  C.  Upper,  North  Portai,  Sask. 

Secrétaire-trésorier F.  R.  Pike,  High  Ri  ver,  Alta. 


Directeurs. 


J.  C.  Drewry,  Cowley,  Alta. 
George  Lane,  Calgary,  Alta. 
E.  J.  Wigle,  Kingsville,  Ont. 

Nombre  de  membres  1911,  17f 


A.  Colquhoun,  Brandon,  Man. 
R.  P.  Stanley,  Moosomin,  Sask. 


ENREGISTREMENTS,  TRANSFERTS,  ETC.,  1911. 


Enregistrements. 

Transferts. 

Dup.  et  nouveaux  certificats. 

Rec.  d'enrôlements. 

*1393 

229 

18 

$248  00 

DISTRIBUTION  PAR  PROVINCE. 


— 

Enregis- 
trements. 

Transferts. 

Dup.  et  nouv. 
certificats. 

Recettes 
d'enrôlements. 

223 

305 

457 

249 

2 

26 

8 

4 

119 

19 
47 
85 
69 
4 
4 

2 
2 
2 
9 

$72  00 

Manitoba 

32  00 
42  00 

80  00 

Colombie-Britannique 

2  00 

3 

10  00 

1 

Etats-Unis 

10  00 

Argent  reçu  au  bureau  du  registrenational  et  déposé  à  la  banque  Impériale  au  crédit  de  l'associa- 
tion Canadienne  des  éleveurs  de  chevaux  percherons. 

Du  1er  janvier  au  31  décembre  1911. 

Pour  enregistrements  et  enrôlements $    2,919  50 

Intérêt 125  65 


Comptes  non  perçus,  $74.75 


$    3,045  15 


RECETTES  ET  DÉPENSES. 

Pour  la  tenue  du  registre  canadien  des  chevaux  percherons. 

Recettes. 

De  la  caisse  du  comité  de  registre — $    475  66 

Balance  due  au  comité  de  registre  par  l'Association 518  28 


Dépenses. 


$    993  94 


Salaire*  au  31  décembre  1911 $    863  63 

Remises  au  31  décembre  1911 124  47 

Audition  au  31  décembre  1911 5  84 


*645  enregistrements  étaient  des  anciens. 
(Signé.)    JNO.  W.  BRANT, 
Comptable. 


$    993  94 


(Signé.)    GEO.  L.  BLATCH,  F.C.A. 

Auditeur 


SANTE  DES  ANIMAUX 
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POC.   PARLEMENTAIRE   No   15b 
L'ASSOCIATION  CANADIENNE  BELGE  DES  ELEVEURS  DE  CHEVAUX  DE  TRAIT. 

Organisée  en  1907.     Constituée  en  corporation  le  3  octobre  1907.     Bureau  chef,  Québec,  Que. 


Officiers  pour  1911. 

Président Paul  Tourigny,  M. P. P.,  Victoriaville,  Que. 

Vice-président Charles  Eugène  Dubord,  Mastaï,  Que. 

Secrétaire-trésorier J.  A.  Paquette,  dépt.  Agriculture,  Québec,  Que. 

Directeurs. 

Dr  Wilfrid  Grignon,  Ste- Adèle,  Terrebonne,  Que.  ■ 
Joseph  Girard,  M. P.,  St-Gédéon,  Lac  St-Jean,  Que. 
Georges  Tanguay,  M.  P. P.,  Québec,  Que. 
Victor  Château  vert,  Québec,  Que. 
Henri  Gauvin   Québec,  Que. 

Nombre  de  membres  en  1911,  37. 


ENREGISTREMENTS,  TRANSFERTS,  ETC.,  1911. 


Enregistrements. 

Transferts. 

Dup.  et  nouveaux  certificats. 

Recettes 
d'enrôlements. 

*132 

49 

5 

$26  00 

DISTRIBUTION  PAR  PROVINCES. 


— 

Enregis- 
trement. 

Transferts. 

Dup.  et  nouv. 
certificats. 

Recettes 
d'enrôlements. 

Ontario 

5 
15 
67 
26 
19 

2 
l 
33 
8 
5 

Manitoba 

Saskatchewan .....    . 

Uberta 

2 
3 

S  2  00 

12  00 

8  00 

Québec 

2  00 

Etats-Unis 

2  00 

Argent  reçu  au  bureau  du  registre  national  et  déposé  à  la  banque   Impériale  au  crédit  de  l'associa- 
tion canadienne  belge  des  éleveurs  de  chevaux  de  trait. 

Du  1er  janvier  au  31  décembre  1911. 

Pour  enregistrements  et  enrôlements $    367  60 

Intérêt 2  90 


Comptes  non  perçus,  50c.  $    370  50 

RECETTES  ET  DÉPENSES. 

Pour  la  tenue  du  registre  belge  des  chevaux  de  trait. 
«  Recettes. 

De  la  caisse  du  comité  de  registre. 


Balance  due  au  comité  de  registre  par  l'association 

Dépenses. 


5  49 
56  55 


Salaires  au  31  décembre  1911 

Remises  au  31  décembre  1911   . 
Audition  au  31  décembre  1911  .  -. 


*9  enregistrements  étaient  des  ancêtres. 
(Signé.)    JNO.  W.  BRANT, 

Comptable. 


$      62  04 

$      45  29 

16  01 

0  74 

$      62  04 


(Signé.)    GEO.  L.  BLATCH,  F.C.A., 

Auditeur. 
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3  GEORGE  V,  A.  1913 
SOCIÉTÉ  CANADIENNE  DES  CHEVAUX  PRODUCTEURS. 

Organisée  en  février  1909.     Constituée  en  corporation  en  1910.     Bureau  chef,  Ottawa,  Ont. 

Officiers  et  directeurs,  1911. 

Président  honoraire .Robert  Davies,  Toronto,  Ont. 

Président O.  B.  Sheppard,  Toronto,  Ont. 

Vice- président J.  Wesley  Allison,  Morrisburg,  Ont. 

Secrétaire-trésorier John  W.  Brant,  Ottawa,  Ont. 

Directeurs. 

W.  J.  Cowan,  Cannington,  Ont.  J.  M.  Gardhouse,  Weston,  Ont. 

Duncan  Brown,  Iona,  Ont.  W.  P.  Kearney,  Montréal,  Que. 

Howard  Ashley,  Foxboro,  Ont.  W.  R.  Crossen,  Cobourg,  Ont. 

J.  M.  Baldwin,  Killarney,  Man.  W.  E.  Baker,  Vét.,  Hamilton,  Ont. 

E.  J.  Rochon,  Winnipeg,  Man.  George  Peper,  Toronto,  Ont. 
J.  A.  Childs,  Eglinton,  Ont. 

ENREGISTREMENTS,  TRANSFERTS,  ETC.,  1911. 


Enregistrements. 

Transferts. 

Dup.  et  nouveaux  certificats. 

Recettes 
d'enrôlements. 

302 

4 

2 

$162.00 

DISTRIBUTION  PAR  PROVINCES. 


— 

Enregistre- 
ments. 

Transferts. 

Dup.  et  nouv. 
certificats . 

Recettes 
d'enrôlements. 

Ontario 

107 
22 
33 
51 
39 
28 

4 
14 

4 

3 

1 

2 

$64  00 
16  00 

8  00 

10  00 

Colombie-Britannique 

Québec 

50  00 

10  00 

Nouvelle-Ecosse 

4  00 

Argent  reçu  au  bureau  du  registre  national  et  déposé  à  la  banque  Impériale  au  crédit  de  la  société 
canadienne  des  chevaux  producteurs. 

Du  1er  janvier  au  31  décembre  1911. 

Pour  enregistrements  et  enrôlements $1,028  25 

Intérêt 15  35 


$1,045  60 


RECETTES  ET  DÉPENSES. 

Pour  la  tenue  du  registre  des  chevaux  producteurs. 
Recettes. 

De  la  caisse  du  comité  de  registre $181  08 

Balance  due  au  comité  de  registre  par  la  société 59  25 

$240  33 
Dépenses. 

Salariée  au  31  décembre  1911 $179  02 

Audition  au  31  décembre  1911 2  06 

'.'A  décembre  1911 59  25 

$240  33 
(Signé)  JNO.  W.  BRANT,  (Signé)  GEO.  L.  BLATCH,  P.C.A., 

Comptable.  Auditeur. 


SANTE  DES  ANIMAUX 

OC.    PARLEMENTAIRE   No   15b 

SOCIÉTÉ  DES  CHEVAUX  PURS  SANG  CANADIEN. 

Organisée  en  1906.     Constituée  en  corporation  le  30  mai  1906.     Bureau  chef,  Toronto,  Ont. 

-* 

Officiers  pour  1911. 

Président William  Hendrie,  Hamilton,  Ont. 

Vice-président Robert  Davies,  Todmorden,  Ont. 

Deuxième  vice-président  et  secrétaire- 
trésorier J.  J.  Dixon,  Toronto,  Ont. 

Directeurs. 
A.  E.  Dyment,  Toronto,  Ont.  Raymond  F.  Dale,  Qu'Appelle,  Sask. 

R.  W.  Davies,  Toronto,  Ont.  W.  J.  Taylor,  Victoria,  C.-A. 

A.  E.  Ogilvie,  Montréal,  Que. 

Nombre  de  membres  1911,  63. 


461 


ENREGISTREMENTS,  TRANSFERTS,  ETC.,  1911. 


En  registrements. 

Transferts. 

Dup.  et  nouveaux  certificats. 

Recettes 
d'enrôlements. 

276 

22 

6 

$84.00 

DISTRIBUTION  PAR  PROVINCES. 


— 

Enregistre- 
ments. 

Transferts. 

Dup.  et  nouv. 
certificats. 

Recettes 
d'enrôlements. 

Ontario 

Manitoba , 

114 
3 
11 
61 
45 
36 
3 

12 
2 

656  00 
4  00 
2  00 

Alberta 

Colombie-Britannique 

Québec 

3 
2 

1 

5 

10  00 
2  00 

1 

10  00 

Argent  reçu  au  bureau  du  registre  national  et  déposé  à  la  banque  Impériale  au  crédit  de  la  société 
canadienne  des  chevaux  purs  sang. 

Du  1er  janvier  au  31  décembre  1911 
Pour  enregistrements  et  enrôlements $490  25 


Intérêt. 

Comptes  non  perçus,  $1.00. 


30  35 


$520  60 


RECETTES  ET  DÉPENSES. 

Pour  la  tenue  du  registre  des  chevaux  purs  sang. 


Recettes. 

De  la  caisse  du  comité  de  registre  $  93  27 

Balance  due  au  comité  de  registre  par  la  société 120  91 


Dépenses. 


Salaires  au  31  décembre  1911. . 
Remises  au  31  décembre  191 1 . 
Audition  au  31  décembre  1911 . 


$214  18 

$169  32 

43  88 

0  98 

$214  18 


(Signé)  JNO.  W.  BRANT, 

Comptable. 


(Signé)  GEO.  L.  BLATCH,  F.C.A., 

Auditeur. 
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MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE 


3  GEORGE  V,  A.  1913 
LA  SOCIETE  CANADIENNE  DES  PONEYS. 

Organisée  en  1901.  Constituée  en  corporation  le  25  mars  1908.        Bureau  chef,  Toronto,  Ont. 


Officiers  pour  1911. 

Président  honoraire. .. Charles  E.  Stone,  Toronto,  Ont. 

Président A.  E.  Major,  Whitevale,  Ont. 

1er  vice-président T.  A.  Cox,  Brantford,  Ont. 

2ème  vice-président  C.  J.  Lovejoy,  Mimico,  Ont. 

Secrétaire- trésorier W.  J.  Stark,  12  Wellington  St.  E.,  Toronto,  Ont 

Directeurs. 

Robert  Graham,  Bedford  Parle,  Ont.    E.  C.  H.  Tisdale,  Beaverton,  Ont. 
W.  J.  Langton,  Toronto,  Ont.  Théo.  A.  McGillivray,  Whitby,  Ont. 

W.  I,  Elder,  Brandon,  Man.  Arthur  Milne,  Green  River,  Ont. 

H.  M.  Robinson,  Toronto,  Ont.  W.  H.  Knowlton,  Toronto,  Ont. 

W.  J.  Stark,  Toronto,  Ont.  J.  M.  Gardhouse,  Weston,  Ont. 

Nombre  de  membres  1911,  108. 


ENREGISTREMENTS,   TRANSFERTS,   ETC.   1911. 


Enregistrements. 

Transferts. 

Dup.  et  nouveaux  certificats. 

Recettes  d'enrôle- 
ments. 

88 

8 

$56  00 

DISTRIBUTION  DES  PROVINCES. 

Enregistre- 
ments. 

Transferts. 

Dup.  et  nouv. 
certificats. 

Recettes  d'en- 

rôlements. 

Ontario 

37 

17 

6 

22 

5 

1 

4 

$44  00 

Manitoba 

6  00 

Saskatchewan 

Alberta 

1 

4  00 
2  00 

Colombie-Britannique 

3  "" 

.A  rgent  reçu  au  bureau  du  registre  national  et  déposé  à  la  banque  Impériale  au  crédit  de  la  société 
canadienne  des  poneys. 

Du  1er  janvier  au  31  décembre  1911. 

Pour  enregistrements  et  enrôlements $    194  70 

Intérêt 2  65 


$197  35 


RECETTES  ET  DEPENSES. 

Pour  la  tenue  du  registre  des  poneys. 

Recettes. 

De  la  caisse  du  comité  de  registre 

Balance  due  au  comité  de  registre  par  la  société 


Salaires  au  31  décembre  1911. 
P^rniMiH  au  31  décembre  1911. 
Audition  au  31  décembre  1911. 


Dépenses. 


$ 

30  73 
34  05 

$64  78 

$ 

55  79 

8  60 

39 

$64  78 


Signé) 


JNO.  W    BEANT, 

Comptât)!*. 


(Sginè)    GEO.   L.  BLATCH,  F.C.A., 

Auditeur. 
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LA  SOCIETE  CANADIENNE  DES  CHEVAUX  DE  RACE  SUFFOLK. 

Organisée  en  1910.          Constituée  en  corporation  le  27  avril  1910.         Bureau  chef,  Lamerton,  Alta. 


Officiers  pour  1 911. 

Président Raymond  Knight,  Raymond,  Alta, 

Vice-président Patrick  Burns,  Calgary,  Alta. 

Secrétaire-trésorier    Archie  Jaques,  Lamerton,  Alta. 

Directeurs. 

Mossom  Boyd,  Bobcaygeon,  Ont.  F.  J.  Hartell,  Cheadle,  Alta. 

M.  Loggan,  Calgary,  Alta.  John  Lyons,  Cheadle,  Alta. 

J.  Barker,  Calgary,  Alta.  Norman  Jaques,  Lamerton,  Alta. 

J.  A.  W.  Fraser,  Jumping  Pond,  Alta. 

Nombre  de  membres  1911,  17. 


ENREGISTREMENTS,   TRANSFERTS,   ETC.  1911. 


Enregistrements. 

Transferts. 

Dup.  et  nouveaux  certificats. 

Recettes  d'enrôle- 
ments. 

100 

5 

$18  00 

DISTRIBUTION  DES  PROVINCES. 


Enregistre- 
ments. 

Transferts. 

Dup.  et  nouv. 
certificats. 

Recettes  d'en- 

rôlements. 

Ontario 

36 

1 

21 

42 

1 

$  2  00 

Manitoba 

Saskatchewan . 

6  00 

Alberta 

4 

10  00 

Argent  reçu  au  bureau  du  registre  national  et  déposé  à  la  banque  Impériale  au  crédit  de  la  société 
des  chevaux  de  race  Suffolk. 

Du  1er  janvier  au  31  décembre  1911. 


Pour  enregistrements  et  enrôlements. 
Intérêt 


Comptes  non  perçus,  $3.00. 


$  232  35 
5  00 

$237  35 


RECETTES  ET  DEPENSES. 
Pour  la  tenue  du  registre  de  la  race  Suffolk. 

Recettes. 

De  la  caisse  du  comité  de  registre $    5626 

Balance  due  au  comité  de  registre  par  la  société. 2  39 


$58  65 
Dépenses. 

Salaires  au  31  décembre  1911 $    55  79 

Audition  au  31  décembre  1911   47 

Remises  au  31  décembre  1911 2  39 


$58  65- 


(Signé.)    JNO    W.  BRANT, 

Comptable. 


(SiÉmé.ï    GEO.  L.  BLATCH    F.C.A., 

Auditeur. 
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L'ASSOCIATION  CANADIENNE  FRANÇAISE  DES  ELEVEURS  DE  CHEVAUX 

DE  CARROSSE 

Organisée  en  1910.     Constituée  en  corporation  le  27  avril  1910.     Bureau  chef,  Calgary,  Alta. 


Officiers  pour  1911. 

Président G.  E.  Goddard,  Cochrane,  Alta. 

Vice-président C.  R.  de  la  Vergne,  Glenbow,  Alta. 

Secrétaire-trésorier . . .  E.  L.  Richardson,  Calgary,  Alta. 

Directeurs. 

W.  B.  Thorne,  Aldersyde,  Alta.        J.  M.  Bratton,  Springpoint,  Alta. 
John  A.  Turner,  Calgary,  Alta.  George  Hoadley,  Okotoks,  Alta. 

D.  P.  McDonald,  Cochrane,  Alta. 
Nombre  de  membres  1911,  4. 


ENREGISTREMENTS,  TRANSFERTS,  ETC.,  1911. 


Enregistrement. 

Transferts. 

Dup.  et  nouveaux 
certificats. 

Recette  d'enrôlement. 

13 

$2  00 

DISTRIBUTION  PAR  PROVINCES. 


— 

Enregistre- 
ments. 

Transferts. 

Dup.  et  nouv.        Recettes 
certificats.      d'enrôlement. 

Ontario 

2 
3 

7 
1 

Saskatchewan 

$2  00 

Alberta 

t 

Colombie-Britannique 

Argent  reçu  au  bureau  du  registre  national  et  déposé  à  la  banque  impériale  au  crédit  de  l'association 
canadienne  française  des  chevaux  de  carrosse. 

Du  1er  janvier  au  31  décembre  1911. 

Pour  enregistrements  et  enrôlements $45  00 

Intérêt.    170 

$46  70 


RECETTES  ET  DEPENSES 

Pour  la  tenue  du  registre  canadien  français  des  chevaux  de  carrosse. 

Recettes. 
De  la  caisse  du  comité  de  registre $6  81 

Dépenses. 

Salaire*  au  31  décembre  1911 $6  72 

Audition  au  31  décembre  1911 09 


(Signé)    JOHN  W.  BRANT, 

Comptable. 


(Signé)    GEO.  L.  BLATCH,  F.C.A., 

Auditeur. 


$6  81 
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DISTRIBUTION  DES  SALAIRES,  1911. 


Association. 


Porcs 

Moutons 

Shorthorn 

Ayrshire 

Heref  ord 

Jersey 

Galloway 

Aberdeen  Angus 

Guernsey  

Bétail  canadian   

Red  Polled 

Clydesdale 

Shire .'    

Chevaux  de  louage 

Chevaux  canadiens 

Percheron 

Chevaux  de  trait .    

Chevaux  producteurs 

Purs  sang 

Poneys 

Suffolk 

Chevaux  de  carrosse 

Traduction . .    . 

Assistance  temporaire 

Correct,  d'épreuves  et  autre  assistance. 


i—  «5 

—  +a 

m  s 
Pu 


$     C. 

655  50 

208  20 

018  24 

467  15 

188  41 

123  22 

5  56 

115  56 

3  30 

42  04 

18  86 

619  06 

25  82 
20  32 
11  48 

136  90 
15  44 
28  38 

26  84 
8  84 
8  84 

95 

1,491  65 

119  05 

1,088  33 


6,438  03 


c 

3*3) 


996  35 

481  15 

2,658  50 

629  77 

254  40 

166  15 

7  20 

156  27 

5  22 

81  30 

23  49 

1,950  00 

137  57 

107  91 

22  20 

726  73 

29  85 

150  64 

142  48 

46  95 

46  95 

5  77 


8,826  85 


11 


là 

Ph 


1,228  04 

586  71 

2,925  10 

728  87 

294  27 

192  05 

8  33 

180  74 

6  01 

108  38 

27  41 

2,348  80 

73  86 

57  42 

29  59 

387  97 

39  80 


76  05 
25  06 


9,324  46 


o  c 

U-    4- 

•s  g 
!§ 

3  « 


«e* 


$    c. 


423 

192 

651 

368 

148 

97 

4 

91 

2 

14 

14 

220 

89 

70 

4 

475 

5 

179 

93 

30 

55 

6 

1,491 


4,733  04 


as 
c  a> 

I' 

»  S  S 
a      S 

-<«     .£ 

Ph 


$    c. 


119  05 

1,088  33 

1,207  38 


S  o 

o  g 

«  es 

os  eu 

•a)  cr 

>  O      . 

~  C 

c3  a)    O 


$    c. 

1,651  85 

779  44 

3,576  74 

1,096  92 

442  81 

289  37 

12  76 

271  83 

8  52 

123  34 

42  35 

2,569  06 

163  39 

128  23 

33  68 

863  63 

45  29 

179  02 

169  32 

55  79 

55  79 

6  72 

1,491  65 

119  05 

1,088  33 

15.264  88 
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IMPORTATIONS,  1911. 

Chevaux  de  race  Clydesdale 1,367          Chevaux  de  race  Suffolk 58 

Chevaux  Percherons 540          Porcs 52 

Chevaux  producteurs 234          Bétail  de  race  Hereford 51 

Ayreshire 160          Bétail  de  race  Red  Polled 47 

Chevaux  belges 114          Chevaux   de    louage 33 

Chevaux  purs-sang 113          Bétail  de  race  Shorthorn 25 

Moutons 86          Chevaux  Américains  de  selle 9 

Chevaux  de  race  Shire 85          Bétail  de  race  Guernsey 6 

Poneys 80          Chevaux  français  de  carrosse 5 

Bétail  de  race  Aberdeen  Angus 79          Chevaux   Morgan ..  5 

Bétail  de  race  Jersey 71  Chevaux  Allemands  de  carrosse.  .....  4 

Chevaux  de  chasse 4 

Total 3,219 

EXPORTATIONS  AUX  ETATS-UNIS. 
Du  1er  janvier  au  31  décembre  1911. 

Le  Bureau  "  Animal  Industry  "  à  Washington  a  émis  les  certificats  suivants 
d'animaux  pur-sang  exportés  du  Canada: — 

Pour  les  chevaux — Shire,  1  ;  cheval  producteur,  1  ;  chevaux  belges,  2  ;  chevaux  de 
louage,  4;  Clydesdale,  29.  Pour  le  bétail — Shorthorn,  47;  Ayreshire,  186.  Pour  les 
moutons — Oxford  Down,  90.  Pour  les  porcs — Hampshire'  1;  Poland  China,  1;  York- 
shire,  2;  Tamworth,  32. 

LIVRES   PUBLIES  SUE,  LES  TROUPEAUX  ET  LES    ETALONS 

PENDANT  L'ANNEE  1911,  OU  QUI  SONT  SOUS  PRESSE 

DANS  LE  MOMENT. 

Volume. 

Livre  sur  la  race  Shorthorn  du  Dominion 28 

Livre  sur  le  troupeau  canadien  de  la  race  Ayreshire 20  et  21 

Registre  des  éleveurs  de  porcs  du  Dominion 22 

Livre  sur  les  étalons  Clydesdale  du  Canada 19  et  20 

Index  de  la  race  Clydesdale 1  à  18  inc. 

Registre  Canadien  National  des  moutons 2 

Livre  sur  le  troupeau  canadien  de  la  race  Hereford 6 

Livre  sur  le  troupeau   canadien  de  la  race  Aberdeen  Angus. ...       2 
Livre  sur  les  étalons  Percherons  canadiens 1 

TRANSPORTATION  DES  ANIMAUX  PUR-SANG. 

Tous  les  animaux  enregistrés  dans  les  Registres  Nationaux  Canadiens  sont  sup- 
posés d'être  transportés  à  un  taux  réduit  par  les  compagnies  de  chemins  de  fer,  tels,  le 
Grand-Tronc,  le  Grand-Tronc-Pacific,  Canadien  Pacific,  l'Intercolonial  et  le  Cana- 
dien Nord,  quand  ils  sont  transportés  pour  fins  d'élevage.  Ceci  n'a  pas  lieu  quand  des 
animaux  sont  transportés  pour  fin  d'exhibition  ou  de  courses.  La  classification  du  fret 
canadien  s'établit  ainsi. 

Aucune  réduction  n'est  accordée  quand  les  animaux  sont  transportés  par  le  service 
de  messagerie. 

Dans  le  cas  où  des  animaux  importés  pour  l'élevage  ne  seraient  pas  enregis- 
trés dans  le  registre  Canadien,  mais  le  seraient  dans  un  registre  étranger  reconnu, 
(voyez  page  39),  un  arrangement  a  été  fait  pour  qu'ils  soient  transportés  à  taux  ré- 
duit du  point  de  leur  entrée  au  Canada  jusqu'à  leur  destination  sur  présentation  à 
l'agent  d'un  certificat  de  transportation.  Ce  certificat  est  émis  par  le  Bureau  du  Re- 
gistre National  en  rapport  avec  le  certificat  d'importation,  et  il  est  conservé  par  l'agent 
du  chemin  de  fer. 

15b— 30^ 
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MEMBRES,  1911. 

L'Association  des  Eleveurs  de  la  race  Shorthorn  du  Dominion.  .  2,056 

L'Association  du  Canada  des  chevaux  de  race  Clydesdale.  .   .  .  1,750 

L'Association  Canadienne  des  éleveurs  de  la  race  Ayreshire.  .  . .  781 

L'Association  des  éleveurs  de  porcs  du  Dominion 573 

L'Association  des  éleveurs  de  moutons  du  Dominion .  .  .  315 

L'Association  Canadienne  des  éleveurs  de  la  race  Hereford. .  . .  237 

L'Association  Canadienne  des  éleveurs  de  chevaux  Percherons. .  175 

Le  Club  du  bétail  canadien  de  race  Jersey 174 

L'Association  Canadienne  de  la  race  Aberdeen  Angus 152 

La  Société  canadienne  des  chevaux  de  race  Hackney 146 

L'Association    Canadienne-Française    des    éleveurs  de  bétail. .  139 

L'Association  Canadienne-Française  des  éleveurs  de  chevaux.  .  127 

La  Société  Canadienne  des  poneys. 108 

L'Association  Canadienne   des    chevaux  de  race  Shire.  .   .  .   .  .  105 

La   Société    Canadienne  des  étalons  producteurs 66 

La  Société  Canadienne  des  chevaux  purs-sang 63 

L'Association    Canadienne  des  éleveurs  de  la  race    Guernsey. .  38 
L'Association  Canadienne-Belge  des  éleveurs  de  chevaux  de  trait. .    37 

L'Association  Canadienne  de  la  race  Red-Polled 18 

La  Société   Canadienne  de  chevaux  de  race  Sufïolk 17 

L'Association  Américaine  de  la  race  Galloway 16 

L'Ass.  Canadienne-Franc,  des  éleveurs  de  chevaux  de  carrosse.  4 

La  contribution  annuelle  de  chaque  membre  pour  chaque  association  est  de  $2.00, 
les  associations  suivantes  exceptées  :  La  Société  canadienne  des  chevaux  Hackney,  3.00  ; 
l'Association  des  éleveurs  de  moutons  du  Dominion,  Le  Club  canadien  du  bétail  de 
race  Jersey,  l'Association  de  l'Amérique  du  Nord  de  la  race  Galloway,  l'Association  ca- 
nadienne des  éleveurs  de  la  race  Guernsey,  l'Association  canadienne-française  des  éle- 
veurs de  bétail  de  l'Association  canadienne-française  des  éleveurs  de  chevaux,  $1. 

REGLEMENTS    CANADIENS    DES    DROITS    DE  DOUANE  PERMETTANT 

L'ENTREE  EN  CE  PAYS  LIBRE  DES  DROITS  DES  ANIMAUX  QUI 

SONT  IMPORTES  POUR  L'ELEVAGE. 

Mémo  des  droits  de  Douanes,  1522-b. 

règlements  renforcis  et  amendés  se  rapportant  à  l'entree  libre  de  droits  des  animaux 

pour  fins  d'élevage. 

Mémo.  No  1480-B  et  Mémo.  No  1482-B,  par  les  présentes  sont  cancelés  et  les 
règlements  suivants  sont  mis  en  force  du  1er  mars,  1909  : — 

Par  un  arrêté  du  conseil  du  21  mai  1908,  Son  Excellence  le  Gouverneur  est  heu- 
reux d'ordonner  que  le,  et  après  le  premier  jour  de  juillet,  1908,  les  règlements  actuels 
établis  par  un  arrêté  en  conseil  du  8  novembre,  1887,  se  rapportant  "aux  animaux  qui 
ont  pour  fin  l'élevage"  seront  révoqués  par  les  présentes,  et  que  les  règlements  suivants 
seront  prescrits  en  vertu  du  tarif  des  droits  de  douane  par  rapport  à  l'entrée  libre  de 
droits  des  chevaux,  bestiaux,  moutons,  chèvres,  ânes  elt  porcs  qui  ont  pour  fin  l'élevage. 

Règlements. 

1.  Aucun  animal  importé  pour  l'élevage  pourra  entrer  dans  ce  pays  libre  de 
droits  à  moins  que  l'importateur  soit  résident  en  Canada  ou  qu'il  soit  sujet  britanni- 
que, et  qu'il  fournisse  un  certificat  d'enregistrement  et  de  généalogie  sur  la  liste   des 
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registres  émis  de  temps  en  temps  par  le  ministre  des  Douanes,  indiquant  que  c'est  un 
animal  pur-sang  et  qu'il  a  été  parfaitement  enregistré  dans  le  livre  de  registre  établi 
spécialement  pour  cette  race. 

Une  déclaration  sous  serment  doit  être  faite  par  le  propriétaire,  l'agent  ou  l'im- 
portateur, pour  certifier  que  l'animal  est  bien  celui  tel  que  décrit  dans  le  dit  certi- 
ficat de  registre  et  généalogie. 

2.  Au  cas  ou  le  certificat  ne  soit  pas  prêt  au  moment  de  l'arrivée  de  l'animal, 
l'entrée  pour  production  peut  être  acceptée  moyennant  la  remise  au  collecteur,  en 
dedans  d'un  an  du  temps  de  l'entrée,  des  certificats  et  des  preuves  requis  dans  une 
forme  satisfaisante  témoignant  du  devoir  de  production. 

3.  La  forme  du  certificat  de  registre  et  de  généalogie  doit  être  acceptée  pour 
l'importation  libre  de  droits  des  animaux  qui  ont  pour  fins  l'élevage,  et  la  procédure 
des  droits  de  douane  et  de  même  ce  que  nous  venons  de  parler  plus  haut  doivent  être 
sujets  à  la  direction  du  ministre  des  Douanes. 

Instructions. 

Ce  qui  suit,  est  une  liste  de  registres  émis  par  le  ministre  des  Douanes,  dans 
l'un  desquels  les  animaux  doivent  être  enregistrés  comme  purs-sang  avant  que  l'ad- 
mission libre  de  droits  leur  soit  permise  pour  fins  d'élevage,  savoir: — 

Pour  le  bétail  de  race  Holstein-Friesian. 

L'ASSOCIATION  DU  CANADA  DE  LA  KACE  HOLSTEIN-FRIESIAN,   ST- 

GEORGE,  ONTARIO. 

Pour  les  chevaux,  bétail,  moutons,  chèvres,  ânes  et  porcs  (mais  le  bétail  de  race 

Holstein-Friesian  non  compris). 

REGISTRES  NATIONAUX  CANADIENS,  OTTAWA,  CANADA. 

De  même  tout  registre  que  le  comptable  des  Registres  Nationaux  Canadiens 
approuve  comme  étant  en  ce  pays  un  livre  de  registre  de  l'origine  des  racesj 

(b)  Un  blanc  de  certificat  d'importation  qui  doit  être  envoyé  au  collecteur  des 
douanes  avant  l'admission  libre  de  droits  des  animaux  pour  fins  d'élevage  doit  être 
dans  une  des  formes  suivantes  : — 

Pour  le  bétail  sur  pied  autre  que  celui  de  race  Holstein-Friesian. 
CERTIFICAT  D'IMPORTATION. 

REGISTRES   NATIONAUX    CANADIENS. 

Forme  b.  «* 

Je,  présentement,  certifie  que  l'animal   (nom) , 

(numéro) est  pur-sang  et  enregistré  dans   (le  livre  de 

registre)  ) le  livre  canadien  de  registre 

pour   (telle  race) 


(Signature)    , 

Comptable,  Registres  Nationaux  Canadiens. 
Ottawa,  Canada,  19. . . . 
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CERTIFICAT  D'IMPORTATION. 

REGISTRES    NATIONAUX    CANADIENS. 

Forme  2-A. 

Je,  présentement,  certifie  que  l'animal   (nom) . . ; 

(numéro) est  enregistré  dans   (tel  livre  de  registre) 

reconnu,  dans  ce  pays,  comme  étant  un 

livre  de  registre  de  l'origine  de  la  race  (telle  race) 


(Signature)    

Comptable,  Registres  Nationaux  Canadiens. 
Ottawa,,  Canada,  19 ... . 

Pour  le  bétail  de  race  Holstein-Freisian  : — 

CERTIFICAT  D'IMPORTATION. 

l'association  du  canada  de  la  race  holstein-freisian. 
Forme  1. 

Je,  présentement,   certifie  que  l'animal   (nom) 

(numéro) est  pur-sang  et  enregistré  dans 

le  livre  des  troupeaux  de  race  Holstein-Freisian   du   Canada,   le  livre   canadien  de 
Registre  pour  le  bétail  de  race  Holstein-Freisian. 


(Signature)    

Secrétaire. 
L'Association  des  éleveurs  de  la  race  Holstein-Freisian. 
St-George,  Ontario, .   19 ...  . 

(c)  Le  certificat  d'importation  doit  être  attaché  au  permis  d'entrée  libre  de  droits 
de  douane  afin  qu'il  soit  envoyé  par  le  collecteur  au  ministère  des  Douanes  à  Ottawa. 

Le  dit  certificat  doit  être  estampé  dans  chaque  cas  du  numéro  d'entrée  de  douane 
et  de  la  date  de  l'émission. 

Le  collecteur  de  la  douane  ne  devra  demander  ni  accepter  aucun  certificat  de 
même  pour  la  généalogie,  autre  que  dans  l'une  des  formes  de  "Certificat  d'importa- 
tion" ci-dessus  décrites. 

(d)  Les  animaux  peuvent  être  gardés  sous  surveillance  de  la  frontière  canadienne 
jusqu'au  bureau  de  douane  de  l'endroit  de  destination,  étant  soumis  aux  règlements 
de  quarantaine. 

(e)  Les  certificats  d'importation  pour  le  bétail  de  race  Holstein-Freisian  sont 
émis  par  le  secrétaire  de  l'Association  de  la  race  Holstein-Freisian  du  Canada,  St- 
George,  Ontario. 

(/)  Les  certificats  d'importation  pour  le  bétail  sur  pied  autre  que  celui  de  race 
Holstein-Freisian,  peuvent  être  procurés  sur  application  au  comptable  des  Registres 
Nationaux  Canadiens,  Ottawa,  de  qui  l'on  peut  aussi  obtenir  une  liste  des  Registres 
canadiens,  les  listes  des  registres  étrangers  reconnus,  et  autre  information  concernant 
l'importation  des  animaux  purs-sang  pour  fins  d'élevage. 

(Signé)         JOHN  M'cDOUGALD, 

Commissaire  des  douanes. 

Note. — Les  importateurs  devront  voir  à  ce  que  les  certificats  canadiens  d'enregïs- 
trement  ou  les  certificats  étrangers  ne  soient  pas  émis  par  la  douane.  Lire  article  3, 
paragraphe  3,  ci-dessus. 

Comptable,  C.N.L.S.R. 
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LES  KEGLEMENTS  EXPLIQUES. 

Pour  obtenir  l'entrée  libre  de  droits  de  douane  des  animaux  d'une  race  enregis- 
trée dans  le  registre  canadien  (autre  que  le  bétail  de  race  Holstein-Freisian),  l'im- 
portateur doit  présenter  au  comptable  des  Registres  Nationaux  Canadiens,  Ottawa, 
une  application  écrite  sur  une  forme  telle  que  fournie  par  le  Bureau  du  Registre  Na- 
tional, accompagnée  des  certificats  étrangers  d'enregistrement,  et  les  contributions 
nécessaires  pour  l'enregistrement  tels  que  spécifiés  dans  une  partie  de  ce  rapport, 
et  en  plus  pour  un  certificat  d'importation,  une  contribution  de  50  cents  pour  les 
chevaux  et  le  bétail  et  10  cents  pour  les  moutons  et  les  porcs.  Le  certificat  étranger 
d'enregistrement  doit  démontrer  dans  tous  les  cas  le  droit  de  propriété  Canadienne 
des  importateurs. 

Le  certificat  d'importation  doit  être  présenté  pour  passer  la  douane  au  point  d'en- 
trée en  Canada  ou  partout  là  où  l'importateur  peut  se  diriger.  Dans  aucun  cas,  l'im- 
portateur ne  devra  présenter  aux  autorités  de  la  douane  un  autre  certificat  d'enregis- 
trement que  le  certificat  d'importation. 

Les  importateurs  devront  observer  avec  soin  les  règlements  de  vétérinaire  ayant 
rapport  à  l'importation  des  animaux,  (voir  page  50).  De  plus  amples  informations 
peuvent  être  obtenues  du  Vétérinaire  Directeur  Général,  Ottawa,  Canada. 

LIVRES  CANADIENS  DE  REGISTRE. 


Nom  de  la  race. 


Livre  de  registre. 


Clydesdale Etalons  canadiens  de  race  clydesdale. 

Hackney Etalons  canadiens  de  race  hackney . . . 

Shire  . .    Etalons  canadiens  de  race  shire 

Percheron j Etalons  canadiens  de  race  percheron.. 


Pur  sang Etalons  purs  sang  canadiens 

Chevaux  de  trait  Belge. .  Etalons  de  trait  canadiens  Belges. 


Canadien  français. ..... 

Shetland,  Weîsh,  New- 
Forest,  Polo  de  Selle, 
Exmoor  et  poneys 
Hackney 

Chev.  franc,  de  carrosse 

Suffolk !... 

Chevaux  producteurs. . . 


Eleveurs  des  chevaux  can.  français. 


Livres  des  étalons 

Poneys  canadiens   . 

Etalons  Coach  canadien  français. . . . 
Etalons  canadiens  de  race  Suffolk . . 
Etalons  des  chevaux  product.  canad. 


Nom  de  l'association. 


L'ass.  des  chevaux  Clydesdale  du  Canada. 

La  soc.  des  chevaux  Hackney  canadiens. 

L'associât,  des  chevaux  Shire  canadiens. 

L'association  des  éleveurs  de  chevaux  Per- 
cheron canadiens. 

La  soc.  des  chevaux  puis  sang  canadiens. 

L'association  des  éleveurs  de  chevaux  de 
trait  canadiens  Belges. 

L'association  des  éleveurs  de  chevaux  ca- 
nadiens français  du  Canada. 

La  société  des  Poneys  canadiens. 
L'association  canadienne  française  des  éle- 
veurs des  chevaux  de  carosse. 
La  société  de  chevaux  Suffolk  canadiens . . 
La  société  des  chevaux  product.  canadiens. 


BETAIL. 


Shorthoi 


Ayrshire 

Hereford 

Jersey 

Galloway 

Aberdeen  Angus 


Troupeaux  de  la  race  Shorthorn  du 
Dominion. 

Troupeaux  de  la  race  Ayrshire  canad . 

Troupeaux  de  la  race  Hereford  canad. 

Club  du  bétail  de  la  race  Jersey  canad. 

Troup.  de  la  r.  Galloway  de  l'Am  du  N. 

Associât,  de  la  race  Aberdeen  Angus 

canadien 

Guernsey [Troupeaux  de  la  race  Guernsey  canad. 

Troupeaux  des  éleveurs  du  bétail  ca- 
nadien français 


Canadien  français . 


Red-Polled. 

Holstein-Friesian. 


Troupeaux  de  la  race  Red-Polled  can. 

Troup.    de  la  race   Holstein-Friesian 

du  Canada 


L'association  des  éleveurs  de  la  race  Short- 
horn du  Dominion. 

L'ass.  des  élev.  de  la  race  Ayrshire  canad. 

L'ass.  des  élev.  de  la  race  Hereford  canad . 

Club  du  bétail  de  la  race  Jersey  canad. 

L'association  de  la  race  Galloway  de 
l'Améiique  du  Nord. 

L'ssoc.  de  la  race  Aberdeen  Angus  canad. 

L'associât,  des  éleveurs  de  la  race  Guern- 
sey canadienne. 

L'association  des  éleveurs  du  bétail  cana- 
dien français  du  Canada. 

L'assoc.  de  la  race  Red-Polled  canadienne. 

L'ass.  de  la  race  Holstein-Friesian  du  Can. 
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Nom  de  la  race. 


York  si  lire,  Berkshire, 
Tamworth,  Chester 
White,  Poland  China, 
Duroc  Jersey,  Harap- 
shire,  Essex 


Livre  de  registre. 


Eleveurs  de  porcs  du  Dominion 


Nom  de  l'association. 


L'ass.  des  éleveurs  de  porcs  du  Dominion. 


Shropshire,  Leicester, 
Oxford  Down,  Cots- 
wold,  Lincoln,  Dorset, 
Hampshire,  South  - 
down,  Suffolk,  Cheviot, 
Black  face     


L'ass.  des  éleveurs  de  moutons  du  Domin. 


KEGISTRES  ETRANGERS. 

CERTIFICATS  DEPORTATION   POUR  LES  ANIMAUX  DONT   LA  RACE  N'EST   PAS   ENREGISTREE   DANS 

LE  REGISTRE  CANADIEN. 

Afin  de  permettre  l'entrée  libre  de  droits  à  un  animal  dont  la  race  n'est  pas  en- 
registrée dans  le  registre  canadien,  mais  qui  est  enregistrée  dans  un  registre  étranger 
et  reconnu  comme  digne  de  confiance,  l'importateur  doit  présenter  au  comptable  des 
registres  nationaux  canadiens  le  certificat  d'enregistrement  accompagné  des  contri- 
butions comme  suit: — Pour  les  chevaux,  le  bétail  ou  les  ânes,  $2  chacun,  pour  les 
moutons,  les  porcs  et  les  chèvres,  50c  chacun.  Le  certificat  d'importation  devra  être 
présenté  au  point  d'entrée  en  Canada  ou  partout  là  où  l'importateur  pourra  se  diriger. 

Dans  aucun  cas,  l'importateur  ne  devra  présenter  aux  autorités  de  la  douane  un 
autre  certificat  d'enregistrement  que  le  certificat  d'importation. 

Les  importateurs  devront  observer  avec  soin  les  règlements  de  vétérinaire  se  rap- 
portant à  l'importation  des  animaux.  (Voir  page  50).  De  plus  amples  informations 
peuvent  être  obtenues  du  Vétérinaire  Directeur  Général,  Ottawa,  Canada. 

REGISTRES  ETRANGERS  RECONNUS. 

CHEVAUX. 


Nom  de  la  race. 


Cleveland  Bay 

Cbev.  de  carr.  Yorkshire. 

Morgan 

Chevaux  de  selle 

de  <  ;trr.  allemands. 

Oldenbtug  . . 

Chev.  de  carr.  Holstein. . 


Livre  de  registre. 


Etalons  de  race  Cleveland  Bay. 


Etalons  de  carrosse  de  race  Yorkshire 


Registre  américain  de  la  race  Morgan 


Nom  de  l'association. 


Soc.    de    chevaux  de    race    Cleveland  de 
Grande-Bretagne  et  d'Irlande,   Nuntb- 
rope,  R.  S.  O.,  Ang. 
Société  de  chevaux  de  carosse  Yorkshire, 
de  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,   Bol- 
ton  Perdy,  R.  S.  O.,  Angleterre. 
Associât,  du  registre  américain  de  la  race 
|     Morgan,  Middlebury,  Vt.,  E.-U.A. 
Registre  américain  des  chev.  de  selle.  [Assoc.  améric.  des  éleveurs  de  chevaux  de 

|     selle,  Louisville,  Ky. 

Ostfriesisches  Stutbuch Landwirthschaftlichen,    Hauptverein   fur 

|     Ostfriesland,  Norden,  Allemagne. 
Stutbuch    der    Munsterlandisch-Old-  Zuchturband     des    Sudlischen     Zuchtge- 


enburgischen  (Jeest. 
Oldenburger  Stutbuch . 


Chev.  de  chasse-. 


Gestutbucfa 

schen. 


der    Holsteinchen    Mar- 


Etalons  de  chaise. 


bietes,  Oldenburg,  Allemagne 
Verband    der    Zuchter    des   Oldenburger 
elegaten  schweren  Kutschpferdes,01den- 
berg,  Allemagne. 
Verband  der  Pferdezuchter  in   den   Hol- 
steinischen  Marschen,    Holstein,    Alle- 
magne. 
La  Société  des  producteurs  de  chevaux  de 
chasse,  12  Hanover  Sq.,  Londres,  Eng. 
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BÉTAl  L. 


Nom  de  la  race. 

Livre  de  registre. 

Highland 

Troupeaux  de  race  Highland 

Kerry  &  Dexter 

Troupeaux  de  race  Kerry  &  Dexter . . 

Troupeaux  de  race  Sussex 

Devon .    .       

Troupeaux  de  race  Davies  Devon 

Bétail  Longhorned 

Troupeaux  de  race  Longhorned 

Bétail  de  race  Welsh  Bl.. 

Troupeaux  de  race  Welsh  Black 

Polled  Durham 

Troup.  de  race  améric.  Polled  Durham 

Polled  Hereford 

Lincolnshire  Red  Short- 

Troupeaux  de  race   Polled  Hereford 

Nationale. 
Assoc'n.  du  liv.  de  reg.  de  la  race  Lin- 

Noni  de  l'association. 


Société  du  bétail  de  race  Highland,  In- 

verness,  Ecosse. 
Troupeaux  de  race  Kerry  &  Dexter,  Du- 
blin, Irlande. 
Troupeaux  de  la  race  Sussex,  Londres, 

Angleterre. 
Soc.  des  éleveurs  de  bétail  de  race  Devon, 

Wiveliscombe,  Ang. 
La  société  du  bétail  de  race  Longhorned, 

Atherstone,  Ang. 
La  société  du  bétail  de  race  Welsh  Black, 

Haverford-west,  Wales. 
Assoc'n.  des  élev.  de  bétail  de  race  Polled 

Durham,  Indianapolis,  Ind.,  E.-U. 
Assoc'n  des  éleveurs  de  la  race  Nationale 

Polled  Hereford,  Chicago,  111.,  E.-U. A, 

Ass.  de  la  race  Lincolnshire  Red  Shorthorn 


Porcs. 


P.>rc  Large  Black La  société  de  registre  des  porcs  Large 

Black. 
Porc    Lincolnshire    friséjLivre  de  troupeaux  des  éleveurs  de 
sus  les  côtes.  porcs  de  race  Curly  Coated. 


La  société  de  porcs  de  race  Large  Black  . 

Ipswick,  Angleterre. 
Ass.  des  élev.  de  porcs  de  race  Lincolnshire 

frisés  sur  les  cotes,  Thornhayes,  Ang. 


Moutons. 


Kent  ou  Romney  Marsh . 
Wensleydale  Longwool. . 
Wensleydale  Bluefaced. . 

Dartmoor . 


Livre  des  troupeaux  de  race  Kent  ou 
Romney  Marsh. 

Livre  des  troupeaux  de  race  Wensley- 
dale. 

Livre  des  troupeai  x  de  race  Wensley- 
dale Bluefaced. 

L'association  de  registre  des  éleveurs 
de  race  Dartmoor  Sheep 


Ass.  élev.  moutons  de  race  Kent  ou  Rom- 
ney Marsh,  Londres,  W.C.,  Ang. 

Assoc.  élev.  de  moutons  de  race  Wensley- 
dale Longwool,   Yorkshire,  Ang. 

L'association  incorporée  des  éleveurs  de 
moutons  de  race  Wensleydale  Bluefaced 
et  la  soc.  du  reg.  destrou.Carperby,Ang. 

Assoc.  élev.  de  moutons  de  race  Dartmoor 


Chèvres. 


Chèvres 
Toggenburg. 


La  société  du  registre  des  troupeaux 
de  chèvres  d'Angleterre. 

Livre  des  troupeaux  de  race  Toggen- 
burg. 


Société  des  chèvres  anglaises,  Kingston  on 

Thames,  Ang. 
Le  Club  Toggenburg  Beefolds,  Farnham, 

Angleterre. 


Anes. 


Jacks  and  Jennets. 
Jacks  and  Jennets. 


Registre  des  producteurs  Mulassier... 
Registre  des  producteurs  Jack  &  Jen- 
nets  d'Espagne. 


Société    centrale    d'agriculture  des  deux 
Sevrés. 
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APPLICATIONS  POUR  L'ENREGISTREMENT   CANADIEN  ET  LE  CERTI- 
FICAT D'IMPORTATION. 

S'il  s'agit  du  bétail,  moutons  et  porcs,  venant  des  pays  d'Europe,  l'importateur  n'a 
pas  besoin  de  faire  application  pour  ses  certificats  d'enregistrement  et  d'importation 
jusqu'au  moment  de  l'arrivée  des  animaux  à  la  quarantaine,  et  la  période  de  quaran- 
taine permet  le  temps  suffisant  de  se  procurer  les  certificats  avant  d'avoir  à  passer  la 
douane. 

S'il  s'agit  des  chevaux  venant  des  pays  d'Europe  l'importateur  devrait,  si  possible, 
expédier  ses  certificats  étrangers,  avec  application  et  honoraires,  au  jour  du  départ  des 
navires  qui  font  le  service  postal,  avant  que  l'animal  soit  transporté  par  mer.  Les  certi- 
ficats d'importation  et  les  certificats  canadiens  d'enregistrement  peuvent  alors  être  en- 
voyés de  façon  à  ce  qu'ils  arrivent  en  même  temps  que  les  chevaux  au  moment  du  dé- 
barquement. Le  certificat  canadien  est  nécessaire  afin  d'obtenir  la  réduction  du  tarif 
sur  le  fret.  S'il  s'agit  de  ces  derniers  acheteurs,  les  importateurs  débarquant  leurs  che- 
vaux à  Montréal,  ou  à  Saint-  Jean  ou  autres  ports  de  l'Atlantique  peuvent  maller  leur3 
applications,  certificats  étrangers  et  honoraires  au  moment  du  débarquement  et  envoyer 
leurs  animaux,  sous  surveillance  soumis  ainsi  aux  règlements  de  quarantaine,  au  bureau 
de  douane  le  plus  près  de  l'endroit  de  destination.  Dans  tous  les  cas  l'on  doit  indiquer 
clairement  l'endroit  où  les  certificats  d'importation  doivent  être  envoyés. 

En  plus  du  certificat  étranger  d'enregistrement  est  requis  une  application  faite 
sur  une  forme  régulière,  fournie  par  le  bureau  du  registre  national.  Le  certificat  étran- 
ger d'enregistrement  doit  indiquer  le  droit  de  propriété  de  l'importateur  canadien.  Les 
honoraires  pour  l'enregistrement  sont  indiquées  dans  une  autre  partie  de  ce  rapport. 

Pour  l'importation  des  juments  poulinières,  un  certificat  de  haras  doit  être  procuré 
par  l'éleveur,  signé  par  le  propriétaire  de  l'étalon  au  temps  du  service. 

Le  bureau  du  registre  national  donne  un  service  spécial  en  émettant  des  certificats 
d'importation.  Les  certificats  doivent  être  envoyés  à  l'importateur  au  port  d'entrée, 
au  soin  de  l'officier  de  douane,  ou  à  tout  autre  endroit  désiré. 

Les  canadiens  qui  désirent  importer  des  animaux  purs-sang  des  Etats-Unis  afin 
d'éviter  un  relais  et  du  trouble,  devront  s'assurer  de  l'enregistrement  de  leurs  animaux 
le  registre  canadien  et  se  procurer  les  certificats  d'importation  avant  de  transporter 
leurs  animaux. 

S'il  s'agit  des  porcs  venant  des  Etats-Unis,  dont  la  mise  en  quarantaine  est  requise 
par  les  règlements  de  salubrité,  l'enregistrement  des  animaux,  peut  être,  déféré,  si  on  le 
désire,  jusqu'après  l'arrivée  des  animaux  à  la  quarantaine. 

On  remarquera  au  paragraphe  I  des  règlements  que  les  sujets  britanniques  ou  les 
personnes  qui  résident  au  Canada  seulement  ont  droit  au  privilège  de  l'entrée  libre  de 
droits  des  animaux  qui  ont  pour  fin  l'élevage.  Ceci  ne  s'applique  pas  aux  colons  aux- 
quels certains  privilèges  sont  accordés  pour  ce  qui  regarde  le  transport  dans  ce  pays 
des  effets  des  colons. 

Les  blancs  et  formes  d'application  et  autre  information,  si  on  le  désire,  seront 
fournis  sur  application  au  comptable  des  registres  nationaux  du  bétail  sur  pied,  Ottawa, 
Canada. 

NATURE  PREFERABLE  DES  ANIMAUX  POUR  LES  REGISTRES 

CANADIENS. 

11  est  important  pour  les  importateurs  canadiens  que,  avant  d'acheter  des  animaux 
dont  la  race  est  enregistrée  dans  leur  registre  étranger  respectif,  et  si  oui,  s'ils  sont  d'une 
nature  acceptable  pour  le  registre  canadien.  L'enregistrement  canadien  des  animaux 
importés  n'aura  pas  lieu  à  moins  que  le  certificat  étranger  soit  présenté  et  le  droit  de 
propriété  des  animaux  exactement  authentifié. 

Les  registres  canadiens,  à  l'exception  de  ceux  pour  le  bétail  canadien-français  et 
bevaux  canadiens-français  qui  sont  purement  canadiens,  sont  basés  pour  la  plu3 
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grande  partie  sur  les  pays  de  l'origine  des  races,  mais  comme  le  niveau  d'enregistre- 
ment canadien  est  dans  quelques  cas  plus  élevé  que  le  niveau  du  pays  d'où  la  race 
est  originaire,  ou  d'autres  pays,  les  animaux  peuvent  |tre  acceptés  ou  rejetés  pour 
l'enregistrement  dans  les  registres  canadiens.  Ce  qui  suit  contribuera  beaucoup  à  déci- 
der l'éligibilité  d'un  animal.  Les  contributions  pour  l'enregistrement  des  animaux 
•dans  les  registres  canadiens,  élevés  dans- d'autres  pays,  sont  indiquées  dans  chaque  cas. 
(Ces  contributions  ne  s'appliquent  pas  dans  tous  les  cas  à  l'enregistrement  des  animaux 
■de  race  canadienne.)  En  plus  des  honoraires  de  l'enregistrement,  50  cents  est  chargé 
pour  chaque  certificat  d'importation  pour  les  chevaux  et  le  bétail,  et  10  cents  pour  les 
moutons  et  les  porcs. 

CHEVAUX. 

CLYDESDALE. 

Les  animaux  enregistrés  et  numérotés  dans  le  registre  des  étalons  cfe  race  Clydes- 
dale  de  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  sont  éligibles,  pourvu  que  leurs  étalons,  leurs 
juments  et  leurs  ancêtres  y  soient  aussi  enregistrés  et  numérotés.  La  génération  de 
plusieurs  chevaux  enregistrés  dans  le  registre  écossais  n'atteint  pas  ce  niveau. 

Honoraires  des  membres.— Animaux  importés  de  la  Grande-Bretagne,  étalons,  $3; 
juments,  $2.  Honoraires  pour  ceux  qui  ne  sont  pas  membres,  étalons,  $4;  juments,  $3. 
Contribution  annuelle,  $2.  Si  les  animaux  ne  sont  pas  enregistrés  après  trente  jours  de 
l'importation,  les  honoraires  sont  de  $25,  et  $50  pour  les  membres  et  les  non  membres 
respectivement. 

HACKNEY. 

Les  étalons  purs-sang  enregistrés  et  toutes  les  juments  engendrées  par  les  étalons 
purs-sang  enregistrées  dans  le  registre  des  étalons  Hackney  américains,  et  les  animaux 
de  race  d'Angleterre  ou  d'Irlande  et  enregistrés  dans  le  registre  des  étalons  Hackney 
anglais,  comme  suit: — ■ 

(a)  Les  étalons  avec  trois  croisements*  d'étalons  purs  sang  enregistrés,  et  avec 
deux  juments  enregistrées. 

(h)  Les  juments  avec  deux  croisements*  d'étalons  purs  sang  enregistrés  avec  une 
jument  enregistrée. 

(c)  Les  mères  avec  un  croisement*  d'étalons  purs  sang  enregistrés  avec  une  jument 
enregistrée. 

Honoraires  de  ceux  qui  sont  membres,  $2;  de  ceux  qui  ne  le  sont  pas,  $4,  En  plus 
une  contribution  de  $1  est  chargée  pour  chaque  ancêtre  enregistré  aux  généalogies 
complètes  des  animaux  enregistrés  dans  le  livre  des  étalons  américains.  Contribution 
annuelle,  $3. 

Shire. 

Tous  les  animaux  enregistrés  dans  le  livre  des  étalons  anglais  de  race  Shire,  ou  dans 
le  livre  des  étalons  Percherons  américains,  pourvu  que  leur  génération  soit  de  niveau  à 
l'enregistrement  canadien.  Honoraires  des  membres — pour  les  animaux  moins  de 
trois  ans,  $1;  pour  les  animaux  de  plus  de.  trois  ans,  $2.  Honoraires  de  ceux  qui  ne 
sont  pas  membres,  pour  les  animaux  de  moins  de  trois  ans,  $2;  pour  les  animaux  de 
plus  de  trois  ans,  $4.  En  plus  une  contribution  de  $1  est  chargée  pour  chaque  ancêtre 
enregistré  aux  généolagies  complètes  des  animaux  enregistrés  dans  le  registre  des 
étalons  américains. 

Percheron. 

Tous  les  animaux  enregistrés  dans  le  livre  des  étalons  Percherons  de  France  ou 
dans  le  livre  des  étalons  Percherons  américains,  si,  dans  l'enquête,  leurs  généalogies 
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sont  trouvées  correctes.  Honoraires  de  ceux  qui  sont  membres — étalons,  $3;  juments, 
$1  :  pour  ceux  qui  ne  sont  pas  membres — étalons,  $5;  juments,  $2.  En  plus  une  contri- 
bution de  50  cents  est  chargée  pour  chaque  ancêtre  enregistré  aux  généalogies  com- 
plètes des  animaux  enregistrés  dans  le  registre  des  étalons  Percherons  américains. 
(Chicago).     Contribution  annuelle  des  membres,  $2. 

Aucun  Percheron  de  race  américaine  ne  sera  accepté  pour  l'enregistrement  à  moins 
que  le  certificat  d'enregistrement  émis  par  le  secrétaire  de  la  société  des  Percherons 
américains,  Wayne  Dinsmore,  Union  Stock  Yarks,  Chicago,  soit  présenté  avec  l'appli- 
cation. 

Purs  sang. 

Tous  les  animaux  enregistrés  dans  le  livre  général  des  étalons  (Grande-Bretagne), 
comprenant  les  registres  des  étalons  Américains,  Français,  Belges  ou  Australiens. 
Honoraires  pour  ceux  qui  sont  membres,  $1;  pour  ceux  qui  ne  le  sont  pas  $2,  contri- 
bution annuelle,  $2. 

Belge. 

Tous  les  animaux  enregistrés  dans  le  livre  des  chevaux  de  traits  berges,  ou  dans  le 
registre  Américain  des  chevaux  de  traits  Belges.  Honoraires  pour  ceux  qui  sont  mem- 
bres,— étalons,  $3;  juments,  $1;  pour  ceux  qui  ne  le  sont  pas, — pour  les  étalons,  $4; 
pour  les  juments,  $2.  En  plus  une  contribution  de  50  cents  est  chargée  pour  chaque 
ancêtre  enregistré  aux  généalogies  complètes  des  animaux  enregistrés  dans  le  registre 
des  étalons  Américains.    Contribution  annuelle  des  membres,  $2. 

Poneys  Shetland. 

Tous  les  animaux  enregistrés  dans  le  livre  des  Shetland  étalons  poneys,  ou  le  livre 
des  étalons  des  Iles  Shetland,  les  animaux  enregistrés  dans  le  registre  américain  des 
Shetland,  étalons  poneys.  Honoraire  pour  ceux  qui  sont  mebres,  $1,;  pour  ceux 
qui  ne  sont  pas  membres,  $2.    Contribution  annuelle  des  membres,  $2. 

Poneys  Welsh. 

Tous  les  animaux  enregistrés  dans  le  livre  des  Welsh  étalons  poneys  (Angleterre) 
ou  dans  le  livre  des  Welsh  étalons  poneys  américains.  Honoraires,  les  mêmes  que 
celles  pour  les  poneys  Shetland. 

Poneys  New  Forest. 

Tous  les  animaux  importés  d'Angleterre,  reconnus  comme  purs  sang.  A  cet  effet 
un  certificat  doit  être  fourni,  signé  par  l'éleveur  et  certifié  par  le  secrétaire  de  l'asso- 
ciation d'élevage  des  poneys  New  Forest  (Angleterre).  Honoraires,  les  mêmes  que 
celle  pour  les  poneys  Shetland. 

Poneys  de  polo  et  de  selle. 

Tous  les  animaux  enregistrés  dans  la  section  du  polo,  du  registre  des  étalons  poneys 
de  polo  et  selle  (Grande-Bretagne).  Honoraires,  les  mêmes  que  celles  pour  les  poneys 
Shetland. 

•   Les    étalons     enregistré    purs-sang    sont  ceux   (a)   qui  sont  enregistrés  comme  tel  dans 
lefl  16  premiers  volumes  du  livre  des  étalons  Anglais   Hackney,    ou    (b)    ceux   qui   sont   enregis- 
trés  à  partir  du   volume   16,   pourvu  qu'ils  fussent  éligibles  au  registre  des  purs-sang  en  vertu 
cléments  en   force  pour  leurs  entrées  dans   le   volume   16    du   livre   des   étalons   Anglais 
Hackney. 
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POONEYS  EXMOOR. 

Tous  les  animaux  importés  de  Grande-Bretagne,  élevés  par  des  éleveurs  distin- 
gués. Un  certificat  de  génération  signé  par  l'éleveur  doit  être  fourni.  Honoraires,  les 
mêmes  que  celles  pour  les  poneys  Shetland. 

Poneys  Hackney. 

Les  poneys  étalons  ou  juments  enregistrés  dans  le  livre  des  étalons  Hackney  amé- 
ricains. Les  règlements  pour  l'importation  des  poneys  de  Grande-Bretagne  ou 
d'Irlande  sont  les  mêmes  que  ceux  pour  les  chevaux  Hackney  (voir  page  44.)  Hono- 
raires pour  ceux  qui  sont  membres,  $1  ;  pour  ceux  qui  ne  le  sont  pas,  $2.  Contribution 
annuelle  des  membres,  $2. 

Chevaux  de  carrosse  français. 

Tous  les  animaux  enregistrés  dans  le  registre  français  des  chevaux  de  demi-sang, 
ou  les  animaux  enregistrés  dans  le  registre  des  étalons  français  de  carrosse  de  l'Amé- 
rique, ou  dans  le  registre  des  chevaux  de  carrosse  français  américains,  si  dans  l'enquête 
les  généalogies  sont  trouvées  correctes.  Honoraires  pour  ceux  qui  sont  membres,  $1  ; — 
pour  les  étalons,  $3  ;  pour  les  juments,  $1  ;  pour  ceux  qui  ne  sont  pas  membres — pour  les 
étalons,  $5:  pour  les  juments,  $2.     Contribution  annuelle  des  membres,  $2. 

Suffolk. 

Tous  les  animaux  enregistrés  dans  le  registre  des  étalons  anglais  de  race  Suffolk, 
ou  dans  le  registre  des  étalons  américains  de  race  Suffolk.  Honoraires  pour  ceux  qui 
sont  membres,  pour  les  étalons,  $3  ;  pour  les  juments,  $1  ;  pour  ceux  qui  ne  sont  pas 
membres, — pour  les  étalons,  $4;  pour  les  juments,  $3.  Contribution  annuelle  des 
membres,  $2. 

Standard  Bred. 

Tous  les  animaux  enregistrés  comme  producteur  dans  le  registre  de  course  amé- 
ricain (Chicago).  Honoraires  pour  ceux  qui  sont  membres,  $1.50;  et  pour  ceux  qui  ne 
sont  pas  membres,  $3.     Contribution  annuelle  des  membres,  $2. 

BETAIL. 

Shorthorn. 

Animaux  importés  de  Grande-Bretagne  qui  remontent  dans  tous  leurs  croisements 
aux  animaux  enregistrés  ou  éligibles  pour  le  registre  des  quatorze  volumes  précédent 
iroupeaux  Shorthorn  Américains  pourvu  qu'ils  remontent  dans  tous  leurs  croisements 
aux  ancêtres  nommés  importés  de  Grande-Bretagne.  La  génération  de  tels  animaux 
-doit  être,  cependant,  du  niveau  requis  par  les  règlements  d'entrée  de  l'Associations  des 
éleveurs  de  la  race  Shorthorn  du  Dominion.  Plusieurs  animaux  enregistrés  dans  le 
livre  des  troupeaux  américains  de  race  Shorthorn  ne  sont  point  éligibles  pour  leur 
enregistrement  dans  le  livre  des  troupeaux  de  race  Shorthorn.  Honoraires  pour  ceux 
<mi  sont  membres — pour  les  animaux  anglais,  75  cents;  pour  les  animaux  américains, 
75  cents  pour  ceux  qui  ne  sont  pas  membres — pour  les  animaux  anglais,  $1.25  pour  les 
animaux  américains,  $1.25.  En  plus  une  contribution  de  50  cents  est  chargée  pour 
chaque  ancêtre  enregistré  aux  généalogies  complètes  des  animaux  enregistrés  dans  lo 
registre  des  troupeaux  américains. 
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AYRESHIRE. 

Tous  les  animaux  qui  sont  enregistrés  dans  le  registre  de  la  Société  du  livre  des 
troupeaux  de  race  Ayreshire  d'Angleterre  et  d'Irlande.  Tous  les  animaux  qui  sont 
enregistrés  dans  le  registre  des  troupeaux  américains  de  race  Ayreshire.  Honoraires 
pour  ceux  qui  sont  membres — pour  les  animaux  de  race  en  Angleterre  et  en  Irlande, 
$1  ;  pour  les  animaux  de  race  américaine,  $2.  Pour  ceux  qui  ne  sont  point  membres' — 
pour  les  animaux  de  race  en  Angleterre  et  en  Irlande,  $2;  pour  les  animaux  de  race 
américaine.  $2.  En  plus  les  contributions  suivantes  sont  chargées  pour  les  ancêtres 
enregistrés  aux  généalogies  complètes»  des  animaux  enregistrés  dans  le  registre  améri- 
cain. Tous  les  ancêtres  ci-haut  mentionnés  de  même  que  ceux  qui  sont  importés  de 
Grande-Bretagne  doivent  être  enregistrés.  Pour  les  encêtres  qui  sont  possédés  par 
ceux  qui  font  application,  $1;  et  pour  les  ancêtres  non  possédés  par  ceux  qui  font 
application,  25c.     Contribution  annuelle  des  membres,  $2. 

HEREFORD. 

Tous  les  animaux  qui  sont  enregistrés  dans  le  livre  des  troupeaux  anglais  de  race 
Hereford.  Tous  les  animaux  qui  sont  enregistrés  dans  le  livre  des  troupeaux  améri- 
cains de  race  Hereford.  Honoraires  pour  ceux  qui  sont  membres — pour  les  ani- 
maux importés  de  Grande-Bretagne,  $2;  pour  les  animaux  importés  des  Etats-Unis, 
75c;  pour  ceux  qui  ne  sont  point  membres — pour  les  animaux  importés  de  Grande- 
Bretagne,  $2;  pour  les  animaux  importés  des  Etats-Unis,  $2.  De  plus  les  honoraires 
suivants  sont  chargés  pour  l'enregistrement  des  ancêtres  aux  généalogies  complètes 
des  animaux  enregistrés  dans  le  registre  américain.  Tous  les  ancêtres  jusqu'à  ceux-ci, 
ainsi  que  ceux  qui  sont  importés  de  Grande-Bretagne,  doivent  être  enregistrés.  Pour 
les  membres  qui  résident  au  Canada,  50c.  chacun;  pour  les  membres  qui  résident  aux 
Etats-Unis,  75c.  chacun;  pour  tous  ceux  qui  ne  sont  point  membres,  $2.  Contribu- 
tion annuelle  des  membres,  $2. 

JERSEY. 

Tous  les  animaux  qui  sont  enregistrés  dans  le  livre  des  troupeaux  islandais  de  race 
Jersey.  Tous  les  animaux  enregistrés  dans  le  livre  des  troupeaux  anglais  de  race 
Jersey,  pourvu  qu'ils  remontent  dans  tous  leurs  croisements  aux  animaux  enregis- 
trés dans  le  livre  des  troupeaux  islandais  de  race  Jersey.  Les  importateurs  des  ani- 
maux de  race  Jersey  de  Grande-Bretagne  et  d'Islande  doivent  se  conformer  aux  règle- 
ments d'importation  du  Club  du  bétail  canadien  de  race  Jersey,  lesquels  seront 
donnés  sur  demande.  Honoraires  pour  ceux  qui  sont  membres —  pour  les  animaux 
de  race  Jersey  importés  de  Grande-Bretagne  ou  d'Islande,  $1;  pour  les  animaux  de 
cette  race  des  Etats-Unis  et  enregistrés  dans  le  registre  américain,  50c;  pour  ceux 
qui  ne  sont  point  membres — pour  les  animaux  importés  de  Grande-Bretagne  ou  d'Is- 
lande, $1.50;  pour  les  animaux  de  cette  race  des  Etats-Unis  qui  sont  enregistrés  dans 
le  registre  américain,  $1.  Pour  les  membres — pour  les  animaux  de  race  Jersey  qui 
ot  pas  enregistrés  dans  le  registre  américain,  $1;  et  pour  ceux  qui  ne  sont  point 
membres.  $1.50;  s'ils  n'ont  pas  plus  de  deux  ans;  s'ils  ont  plus  de  deux  ans,  les  hono- 
raires sont  de  $1.50  et  $2  respectivement.     Contribution  annuelle  des  membres,  $1. 

GALLOWAY. 

ix  enregistrés  dans  le  livre  des  troupeaux  de  race  Galloway  de  Grande- 

le  livre  des  troupeaux  de  race  Galloway  des  Etats-Unis.     Hono- 

pour  ceux  qui  sont  membres — pour  les  animaux  âgés  de  moins  de  six  mois,  50c; 

pour    i  -       de  pins  de  six  mois,  $1;   pour  ceux  qui  ne  sont  point  membres 
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pour  les  animaux  âgés  de  moins  de  six  mois,  $1;    pour  les  animaux  âgés  de  plus  de 
six  mois.  $1.50.     Contribution  annuelle  des  membres,  $1. 

ABERDEEN   ANGUS. 

Les  animaux  enregistrés  dans  le  registre  des  troupeaux  de  race  Aberdeen  Angus 
(Ecosse),  ou  dans  le  livre  des  troupeaux  américains  de  race  Aberdeen  Angus.  Hono- 
raires de  ceux  qui  sont  membres — pour  les  animaux  âgés  de  moins  d'un  an,  $1;  pour 
les  animaux  âgés  de  plus  d'un  an,  $3;  honoraires  de  ceux  qui  ne  sont  point  membres — 
pour  les  animaux  âgés  de  moins  d'un  an,  $2;  pour  les  animaux  âgés  de  plus  d'un  an, 
$5.  De  plus  une  contribution  de  50e.  est  chargée  pour  chaque  ancêtre  enregistré  aux 
généalogies  complètes  des  animaux  enregistrés  dans  le  registre  américain. 

GUERNSEY. 

Les  animaux  enregistrés  dans  le  livre  des]  troupeaux  de  la  Société  Agricole  de  la 
race  Royale  Guernsey,  dans  le  livre  des  troupeaux  de  la  race  Guernsey,  dans  le  livre 
des  troupeaux  du  Club  du  registre  du  bétail  de  race  Guernsey  anglaise,  ou  dans  le  livre 
des  troupeaux  du  Club  du  bétail  américain  de  race  Guernsey.  Les  animaux  enregis- 
trés dans  le  registre  autre  que  celui  de  la  race  Guernsey,  d'Islande,  dovent  remonter 
dans  tous  leurs  croisements  aux  animaux  importés  de  l'Islande.  Honoraires  de  ceux 
qui  sont  membres,  $1;  et  $2  pour  ceux  qui  ne  le  sont  pas.  Contribution  annuelle 
des  membres,  $1. 

Red-Polled. 

Les  animaux  enregistrés  dans  le  livre  des  troupeaux  de  race  Red-Polled  de  Grande- 
Bretagne  ou  dans  le  livre  des  troupeaux  américains  de  race  Red-Polled.  Honoraires 
des  membres,  $1;  honoraires  de  ceux  qui  ne  sont  point  membres,  $2.  Contribution 
annuelle  des  membres,  $2.  De  plus  une  contribution  de  25c.  est  chargée  pour  chaque 
ancêtre  enregistré  aux  généalogies  complètes  des  animaux  enregistrés  clans  le  livre  des 
troupeaux  américains  de  race  Red-Polled. 


PORCS. 

Yorkshire, 

Les  animaux  enregistrés  dans  la  section  "  Large  White  "  du  livre  des  troupeaux 
de  l'Association  des  éleveurs  de  porcs  Nationaux  Anglais,  ou  dans  le  registre  américain 
de  la  race  Yorkshire.  Honoraires  des  membres,  50c;  honoraires  de  ceux  qui 
ne  sont  point  membres,  $1.  En  plus  une  contribution  de  50c.  est  chargée  pour  les 
membres,  et  d'une  piastre  pour  ceux  qui  ne  sont  point  membres  pour  chaque  ancêtre 
enregistré  aux  généalogies  complètes  des  animaux  enregistrés  dans  le  registre  améri- 
cain. Tous  les  ancêtres  jusqu'à  ceux-ci  y  compris  ceux  qui  sont  importés  de  Grande- 
Bretagne  doivent  être  enregistrés.     Contribution  annuelle  des  membres,  $2. 

Berkshire. 

Les  animaux  enregistrés  dans  le  livre  des  troupeaux  britanniques  de  race  Berkshire 
ou  dans  le  registre  de  la  race  Berkshire.  Honoraires,  les  mêmes  que  celles  pour 
la  race  Yorkshire,  ainsi  que  les  frais  pour  enregistrer  les  ancêtres  dans  le  registre 
américain. 
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Tamworth. 

Les  animaux  enregistrés  dans  la  section  Tamworth  du  livre  des  troupeaux  de 
l'Association  des  éleveurs  de  porcs  Nationaux  Anglais,  ou  dans  le  registre  des  porcs 
américains  de  race  Tomworth.  Honoraires,  les  mêmes  que  pour  la  race  Yorkshire,  de 
même  que  les  frais  d'enregistrement  des  ancêtres  dans  le  livre  américain. 

Essex. 

Les  animaux  enregistrés  dans  le  registre  américain  de  la  race  Essex.  Honoraires, 
les  mêmes  que  celles  pour  la  race  Yorkshire,  de  même  que  les  frais  pour  l'enregistre- 
ment des  ancêtres  dans  le  livre  américain. 

Poland-China. 

Les  animaux  enregistrés  dans  le  registres  de  la  race  Poland-China  des  Etats- 
Unis  qui  suivent: — Registre  américain,  national,  sud-ouest  ou  standard.  Honoraires 
pour  les  membres,  50c.  ;  pour  ceux  qui  ne  sont  point  membres,  $2.  Contribution 
annuelle  des  membres,  $2. 

Chester-White. 

Les  animiaux  enregistrés  dans  le  registre  O.I.C.  (Etats-Unis).  Honoraires,  les 
mêmes  que  celles  pour  la  race  Poland-China. 

Duroc-Jersey. 

Les  animaux  enregistrés  dans  le  registre  américain  de  la  race  Duroc-Jersey,  ou 
dans  le  registre  national  de  la  race  Duroc-Jersey.  Honoraires,  les  mêmes  que  celles 
pour  la  race  Poland-China. 

HAMPSHIRE. 

Les  animaux  enregistrés  dans  le  registre  américain  de  la  race  Hampshire.  Hono- 
raires, les  mêmes  que  celles  pour  la  race  Poland  China. 


MOUTONS. 

SHROPSHIRE. 

Les  animaux  enregistrés  dans  le  livre  des  troupeaux  anglais  des  moutons  de  race 
Shropshire,  ou  dans  le  registre  des  moutons  américains  de  race  Shropshire.  Hono- 
raires de  ceux  qui  sont  membres,  50  cents  ;  honoraires  de  ceux  qui  ne  sont  point  mem- 
bres, pour  les  animaux  importés  de  Grande-Bretagne,  $2;  pour  les  animaux  des  Etats- 
Unis,  $1.  Contribution  annuelle  des  membres  donnée  à  l'association  des  éleveurs  de 
moutons  du  Dominion,  $1. 

LINCOLN. 

Les  animaux  enregistrés  dans  le  livre  des  troupeaux  des  éleveurs  de  moutons  de 
race  Lincoln  Longwood  ou  dans  le  registre  des  éleveurs  des  moutons  nationaux  améri- 
cain?: de  race  Lincoln.  Honoraires  de  ceux  qui  sont  membres,  50  cents;  honoraires  de 
cens  qui  ne  sont  point  membres,  $1.    Contribution  annuelle  des  membres,  $1. 
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OXFORD  DOWN. 

Les  animaux  enregistrés  dans  le  livre  des  troupeaux  anglais  de  race  Oxford  Down, 
ou  dans  le  registre  américain  de  la  race  Oxford  Down.  Honoraires,  les  mêmes  que  celles 
pour  la  race  Lincoln. 

COTSWOLD. 

Les  animaux  enregistrés  dans  le  livre  des  troupeaux  anglais  de  race  Cotswold. 
Honoraires,  les  mêmes  que  celles  pour  la  race  Lincoln. 

DORSET. 

Les  animaux  enregistrés  dans  le  livre  des  tropeaux  anglais  de  race  Dorset  Horn, 
ou  dans  le  registre  du  Club  de  la  race  Dorset  Continentale  Américaine.  Honoraires, 
les  mêmes  que  celles  pour  la  race  Lincoln. 

SOUTHDOWN. 

Les  animaux  enregistrés  dans  le  livre  des  troupeaux  anglais  de  race  Southdown, 
ou  dans  le  registre  américain  de  la  race  Southdown.  Honoraires,  les  mêmes  que  celles 
pour  la  race  Lincoln. 

HAMPSHIRE  DOWN. 

Les  animaux  enregistrés  dans  le  livre  des  troupeaux  anglais  de  race  Hampshire, 
ou  dans  le  registre  des  troupeaux  américains  de  race  Hampshire  Down'.  Honoraires, 
les  mêmes  que  celles  pour  la  race  Lincoln. 

LEICESTER. 

Les  animaux  enregistrés  dans  le  livre  des  troupeaux  anglais  de  race  Leicester,  ou 
dans  le  registre  américain  de  la  race  Leicester.  Honoraires,  les  mêmes  que  celles 
pour  la  race  Lincoln. 

HIGHLAND  BLACKFACE. 

Les  animaux  importés  de  Grande-Bretagne  choisis  parmi  les  troupeaux  reconnus 
pur-sang.  A  cet  effet  un  certificat  doit  être  fourni  certifié  par  le  secrétaire  de  l'asso- 
ciation des  éleveurs  de  moutons  de  race  Blackface.  Honoraires,  les  mêmes  que  celles 
pour  la  race  Lincoln. 

CHEVIOT. 

Les  animaux  enregistrés  dans  le  livre  des  troupeaux  de  moutons  anglais  de  race 
Cheviot,  ou  dans  le  livre  des  troupeaux  américains  de  race  Cheviot.  Honoraires,  les 
mêmes  que  celles  pour  la  race  Lincoln. 

SUFFOLK. 

Les  animaux  enregistrés  dans  le  livre  des  troupeaux  américains  de  race  Sufïolk,  ou 
dans  la  registre  des  moutons  américains  de  race  Sufïolk.  Honoraires,  les  mêmes  que 
celles  pour  la  race  Lincoln. 

15b— 31 
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LES  REGLEMENTS  DE  QUARANTAINE  DU  CANADA. 

Les  importateurs  de  bétail  sur  pied  trouveront  qu'il  sera  tout  à  leur  avantage  d'im- 
porter leurs  animaux  d'Europe  en  Canada  sur  des  vaisseaux  qui  arrivent  directement 
aux  ports  canadiens,  plutôt  que  de  les  importer  par  les  ports  des  Etats-Unis  évitant  ainsi 
un  retard  sérieux  à  la  frontière,  à  moins,  toutefois,  que  toutes  les  précautions  et  infor- 
mations nécessaires  aient  été  prises  d'avance  à  ce  bureau-ci  et  à  la  division  de  la  Santé- 
des  Animaux  du  ministère  de  l'Agriculture. 

EXTKAITS  DES  KEGLEMENTS  DE  QUAKANTAINE. 

Art.  3. — Les  ports  suivants  de  douane  sont  présentement  déclarés  être  les  sta- 
tions de  quarantaine  des  animaux,  et  tous  les  animaux  importés  en  Canada  sujets  à  la 
quarantaine  doivent  entrer  par  ces  dites  stations,  à  savoir: — Halifax,  N.-E.  ;  Saint-Jean 
et  McAdam-Junetion,  N.-B.  ;  Charlottetown,  I.P.-E. ;  Sherbrooke  et  Saint-Jean,  Que.;. 
Bridgeburg,  Windsor,  Sarnia,  Saut-Sainte-Marie  et  Fort-Frances,  Ont.;  Emerson, 
Gretna  et  Bannerman,  Man.;  North-Portal,  Wood-Mountain,  Bid-Muddy  et  Willow- 
Creek,  Sask.  ;  Pendant-d'Oreille,  les  lacs  Coutts  et  Twin,  Alta.  ;  Gateway,  Kingsgate, 
Rossland,  Nelson,  Grand-Forks,  Midway-Myncaster,  Osoyoos,  Keremeos,  Huntingdon, 
New- Westminster,  White-Rock,  Vancouver  et  Victoria,  C.-B.  ;  Whitehorse,  T.Y.  Qué- 
bec est  aussi  déclarée  être  une  station  de  quarantaine  des  animaux  en  autant  que  sont 
concernées  les  importations  des  animaux  en  Canada. 

Art.  4. — Les  animaux  sujets  à  l'inspection  seulement  et  qui  ne  sont  pas  sujets  à  la 
quarantaine  peuvent  entrer  par  les  ports  ci-haut  mentionnés  et  les  ports  suivants: — 
Pictou,  North-Sydney  et  Yarmouth,  N.-E.  ;  Saint- Stephen,  Woodstock,  Edmunston,. 
Grand-Falls,  Saint-Léonard,  Debec-Junction,  Florenceville  et  Aroostook-Junction, 
N.-B.  ;  Moulins  de  Comin,  lac  Mégantic,  Coaticooke,  Beebe-Junction,  Hightwater,  Aber- 
corn,  Saint-Armand,  Lacolle-Junction,  Noyan-Junction,  Athelstan,  Dundee  et  Sainte- 
Agnès  de  Dundee,  Que.;  Cornwall,  Prescott,  Morrisburg,  Brockville,  Kingston,  Co- 
bourg,  Toronto,  Chutes  Niagara,  Port- Arthur,  Rivière-à-la-Pluie,  Ont.;  Snowflake,. 
Man.  ;  Marienthal,  Sask.  ;  Ryberts,  Nanaïmo  et  Bridesville,  C.-B. 


LES  IMPORTATIONS  EN  GENERAL. 

Art.  6. — Le  ministre  a  le  droit  de  défendre  ou  de  déterminer  l'importation  des 
animaux  venant  de  tout  pays  ou  de  tout  district  où  on  a  lieu  de  soupçonner  l'existence 
d'une  maladie  contagieuse. 

Art.  7. — (a)  Toute  personne  désireuse  d'importer  des  animaux  de  quelque  partie 
du  monde,  sauf  des  Etats-Unis  et  de  Terre-Neuve,  doit  en  premier  lieu  obtenir  du 
ministre  un  permis  en  conséquence.  Ces  permis  ne  seront  valables  que  pour  les  ports- 
ci-haut  mentionnés. 

(h)  Les  applications  pour  ces  permis  devront  être  faites  par  écrit  et  indiquer  le 
nombre  et  la  sorte  des  animaux  pour  lesquels  l'application  est  faite,  le  pays  d'origine 
et  ,1a  date  probable  de  l'importation,  le  port  d'embarcation,  le  port  où  les  animaux 
doivent  être  débarqués  et  la  date  approximative  de  leur  arrivée.  L'on  peut  demander 
la  vérification  sur  serment  des  comptes  rendus,  le  ministre  décidant  dans  chaque  cas  si 
un  permis  doit  être  accordé. 

(c)  L'entrée  en  ce  pays  des  animaux  venant  des  pays  qui  ne  sont  pas  mentionnés 
ci-haut,  et  arrivant  à  tout  port  au  Canada  sans  un  tel  permis  ne  sera  point  admise  à 
moins  et  jusqu'à  ce  que  le  Ministre  ait  donné  sa  décision. 

( d)  A  moins  que  le  ministre  l'ai  ordonné  autrement,  les  stipulations  de  cet  article 
'appliquent  x>oint  à  l'importation  des  animaux  venant  des  autres  pays  que  ceux 

ci-haut  mentionnés. 
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Art.  8. — L'importation  par  mer  en  Canada  des  animaux,  venant  de  tous  pays  autres 
que  les  Etats-Unis,,  Terre-Neuve  et  le  Mexique,  est  défendue  excepté  aux  ports  de  Vic- 
toria et  de  Vancouver,  B.-C.;Québec,  Que.;  St.  John,  N.-B.;  Halifax,  N.-S.;  Charlote- 
town,  P.E.-L,  et  de  même  qu'aux  autres  ports,  qui  peuvent  être  indiqués  dans  la  suite 
par  le  ministre. 

Art.  9. — Les  animaux  importés  par  les  ports  des  Etats-Unis  doivent  être  accompa- 
gnés non  seulement  des  certificats  de  santé  nécessaires,  mais  aussi  d'un  certificat  de 
quarantaine  ou  d'inspection  signé  par  un  inspecteur  vétérinaire  du  bureau  de  l'indus- 
trie des  animaux  des  Etats-Unis. 

Art.  il. — Tous  les  importateurs  doivent  indiquer  sous  serment,  avant  l'enregistre- 
ment aux  douanes,  le  lieu  d'origine  des  animaux  qu'ils  ont  importés. 

Art.  12. — Tous  les  animaux  arrivant  au  Canada  par  les  différents  ports  ci-haut 
mentionnés  sur  la  rive  canadienne  doivent  être  sujets  à  l'inspection  à  leur  arrivée  par 
des  inspecteurs  qui,  de  temps  en  temps,  peuvent  être  choisis  pour  cette  fin. 

Art.  18. — Toutes  inspections  d'animaux  importés  doivent  être  faites  à  la  clarté 
du  jour. 

Art.  16. — Les  importateurs  des  animaux  seront  requis  de  certifier  sous  serment  que 
les  certificats  de  santé  exigés  dans  ces  règlements  ne  s'appliquent  qu'à  ces  dits  animaux 
seulement  et  non  à  d'autres,  et  que  le  district  désigné  est  l'endroit  actuel  d'où  ces  ani- 
maux sont  venus. 

Art.  17. — Toute  intervention  non  autorisée  à  l'égard  des  animaux  après  l'inspec- 
tion, soit  par  novation  ou  autrement,  ou  toute  évasion,  ou  tout  faux  rapport  seront  con- 
sidérés comme  une  violation  de  ces  règlements,  et  en  plus  rendront  le  chargement  sujet 
à  la  saisie  et  à  la  détention  dépendant  des  ordres  du  ministre  comme  de  sa  volonté. 

Art.  19. — Personne  ne  devra  importer  ou  introduire,  ou  tenter  d'importer  ou  d'in- 
troduire en  Canada  tout  animal  contrairement  à  ces  règlements,  ou  qni  est  affecté 
d'une  maladie  contagieuse  ou  infectieuse  quelconque,  et  tout  animal  qui  est  importé 
ou  introduit,  ou  que  l'on  a  tenté  introduire  ou  importer  en  Canada  contrairement  à  ces 
règlements,  ou  qui  est  affecté  ou  que  l'on  soupçonne  être  affecté  de  maladie  contagieuse 
ou  infectieuse,  peut  être  abattu  sur-le-champ,  on  peut  refuser  au  Canada,  ou  soumis  à 
la  disposition  et  à  la  direction  du  vétérinaire  directeur  général. 

CHEVAUX,  MULETS  ET  ANES. 

Art.  23. — Les  chevaux,  mulets  et  ânes  qui  sont  importés  des  pays  autres  que  les 
Etats-Unis,  Terre-Neuve  et  le  Mexique,  doivent  être  accompagnés  du  certificat  d'un 
vétérinaire  qualifié  et  de  l'autorité  locale  du  district  d'où  ils  viennent,  démontrant 
qu'aucun  cas  de  morve,  de  maladie  du  coït  ou  d'autre  maladie  infectieuse  ou  conta- 
gieuse n'a  existé  dans  le  dit  district  pour  une  période  de  six  mois  avant  leur  envoi. 

Art.  24. — Les  chevaux,  mulets  et  ânes  importés  des  pays  autres  que  les  Etats-Unis, 
Terre-Neuve  et  le  Mexique,  qui  sont  conduits  à  Montréal,  peuvent  être  examinés  à  ce 
port,,  à  moins  que  le  ministre  l'ordonne  autrement.  Les  animaux  débarquant  à  d'autres 
ports  que  ceux  ci-haut  mentionnés  doivent  être  examinés  à  ces  ports. 

BETAIL. 

Art.  25. — Le  bétail  importé  des  pays  autres  que  les  Etats-Unis,  Terre-Neuve  et  le 
Mexique,  doivent  être  accompagnés  du  certificat  d'un  vétérinaire  qualifié  et  de  l'autorité 
locale  du  district  d'où  vient  le  bétail,  démontrant  qu'aucun  cas  contagieux  de  pleuro- 
pneumonie  de  maladie  du  bétail  ou  fièvre  apthneuse  n'a  existé  dans  le  dit  district  pour 
une  période  de  six  mois  antérieure  à  leur  envoi. 

Art.  26. — Une  quarantaine  de  trente  jours  sera  mis  en  vigueur  sur  le  bétail  im- 
porté du  Royaume-Uni,  à  compter  de  la  date  de  l'arrivée  à  la  station  de  quarantaine. 

15b— 31* 
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(b)  Une  quarantaine  de  quatre-vingt-dix  jours  sera  mise  en  force  sur  le  bétail 
importé  de  tous  les  autres  pays,  les  Etats-Unis,  Terre-Neuve  et  le  Mexique  exceptés,  à 
compter  de  la  date  à  laquelle  le  vaisseau  portant  ce  bétail  aura  obtenu  son  congé  du 
port  d'embarquement. 

AUTRES  RUMINANTS. 

Art.  27. — Les  moutons  et  chèvres  importés  des  pays  autres  que  les  Etats-Unis, 
Terre-Neuve  et  le  Mexique,  doivent  être  accompagnés  du  certificat  d'un  vétérinaire 
qualifié  et  de  l'autorité  locale  du  district  d'où  ils  viennent,  démontrant  qu'aucun  cas  de 
fièvre  apthneuse  n'a  existé  dans  le  dit  district  pour  une  période  de  six  mois  antérieure 
à  leur  envoi. 

Art.  28. — Une  quarantaine  de  trente  jours  sera  mise  en  force  sur  tous  les  moutons 
et  chèvres  importés  des  pays  autres  que  les  Etats-Unis,  Terre-Neuve  et  le  Mexique,  à 
compter  de  la  date  à  laquelle  le  vaisseau  transportant  ce  bétail  aura  obtenu  son  congé 
du  port  d'embarquement. 

PORCS. 

Art.  29. — Les  porcs  importés  des  pays  autres  que  les  Etats-Unis,  Terre-Neuve  et 
le  Mexique,  doivent  être  accompagnés  du  certificat  d'un  vétérinaire  qualifié  et  de  l'au- 
torité locale  du  district  d'où  ils  sont  venus,  démontrant  qu'aucun  cas  de  choléra  des 
porcs,  de  plaie  des  porcs  ou  de  fièvre  apthneuse  n'a  existé  dans  le  dit  district  pour  une 
période  de  six  mois  antérieure  à  leur  envoi. 

Art.  30. — Une  quarantaine  de  trente  jours  sera  mise  en  force  sur  tous  les  porcs 
importés  des  pays  autres  que  les  Etats-Unis,  Terre-Neuve  et  le  Mexique,  à  compter  de 
la  date  à  laquelle  le  vaisseau  aura  obtenu  son  congé  du  port  d'embarquement. 


IMPORTATION  DES  ANIMAUX  VENANT  DES  ETATS-UNIS,  DE  TERRE- 
NEUVE  ET  DU  MEXIQUE. 

Art.  31. — Tous  les  animaux  importés  dans  le  Dominion  du  Canada  venant  des 
Etats-Unis,  Terre-Neuve  et  du  Mexique,  doivent  être  accompagnés  d'une  déclaration 
établie  par  la  loi  ou  affidavit  faite  par  le  propriétaire  ou  l'importateur,  établissant  clai- 
rement pour  quel  but  les  dits  animaux  sont  importés,  à  savoir  : — S'ils  ont  pour  fins,  la 
production,  les  produits  laitiers,  l'élevage,  l'alimentation  ou  l'abatage,  ou  s'ils  font  par- 
tie des  effets  de  colons,  ou  s'ils  ne  sont  entrés  que  pour  un  séjour  temporaire,  comme 
le  prévoient  ces  règlements. 

Art.  32. — La  dite  déclaration  ou  affidavit,  doit  être  présentée  au  collecteur  des 
doanes  au  port  d'entrée,  lequel  décidera  si  les  animaux  ont  le  droit  d'entrée  selon  ces 
règlements  et  notifiera  l'inspecteur  vétérinaire  du  ministère  de  l'Agriculture  chaque 
fois  qu'un  examen  sera  requis  par  les  règlements. 


ANIalaUX  VENANT  DES  ETATS-UNIS. 
CHEVAUX,  MULETS  ET  ANES. 

Art.  33. — L'importation  des  chevaux  marqués  avec  un  fer  rouge,  ou  chevaux  de 
ranche,  mulets  et  ânes,  est  défendue,  à  moins  qu'ils  soient  dociles  et  domptés  pour  la 
voiture  ou  pour  la  selle.  I 
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Art.  34. — Les  chevaux,  mulets  et  ânes,  seront  examinés,  et  si  le  ministre  l'ordonne 
ainsi,  ils  pourront  être  détenus,  isolés,  baignés,  ou  traités  autrement,  ou  faute  de  cet 
ordre,  ils  pourront  être  traités  de  même  lorsque  l'inspecteur  croira  que  les  animaux 
sont  affectés  de  maladie  contagieuse  ou  infectieuse,  ou  qu'ils  y  ont  été  exposés. 

Art.  35. — Les  chevaux,  mulets  et  ânes  doivent  être  accompagnés: — 

(a)  D'un  certificat  satisfaisant  d'épreuve  à  la  maladie  daté  de  pas  plus  de  trente 
jours  antérieurs  à  la  date  d'entrée,  et  signé  par  un  inspecteur  du  Bureau  d'industrie 
des  animaux  des  Etats-Unis;  ou, 

(b)  D'un  certificat  semblabe  signé  par  un  vétérinaire  distingué,  pourvu  qu'il 
soit  endossé  par  un  inspecteur  du  dit  Bureau  d'industrie  des  animaux;  ou; 

(c)  D'un  certificat  semblable  signé  par  un  inspecteur  du  ministère  canadien 
d'agriculture. 

S'il  n'est  pas  accompagné  de  la  sorte,  ces  chevaux,  mulets  et  ânes,  doivent  être 
soumis  à  l'épreuve  de  la  malléine  soit  à  la  station  de  quarantaine  par  où  ils  sont  en- 
trés, ou  bien,  sous  des  restrictions  telles  que  prescrites  par  le  Directeur  vétérinaire 
général,  au  lieu  de  destination. 

Art.  36. — Tous  les  animaux  qui,  soumis  à  l'épreuve  de  la  malléine,  au  port  d'en- 
trée, ont  donné  des  réactions,  doivent  être  abattus  sans  indemnité,  ou  marqués  à  l'o- 
reille indéfiniment  et  renvoyés  aux  Etats-Unis,  et  on  ne  doit  pas  les  présenter  de  nou- 
veau pour  leur  entrée.  Tous  les  chevaux,  mulets  et  ânes  dans  une  même  consignation 
doivent  être  renvoyés  aux  Etats-Unis,  mais  ceux  qui  n'ont  pas  donné  des  réactions, 
peuvent  être  présentés  de  nouveau  pour  leur  entrée;  une  nouvelle  épreuve  doit  être 
alors  faite  après  un  intervalle  de  pas  moins  de  trente  jours  de  la  date  de  la  première 
épreuve,  pourvu  que  l'on  produise  une  preuve  satisfaisante  de  ce  que,  durant  la  dite 
période,  ils  n'ont  pas  été  en  contact  avec  des  animaux  affectés.  Tous  les  animaux 
qui,  soumis  à  l'épreuve  de  la  malléine  aux  endroits  de  destination,  ont  donnés  des 
réactions  doivent  être  abattus  sans  indemnités  quant  à  ceux  qui  restent  de  l'envoi, 
ils  devront  être  mis  en  quarantaine  jusqu'à  ce  que  le  directeur  vétérinaire  général  se 
soit  assuré  qu'ils  sont  exempts  dé  toute  maladie. 

Art.  37. — Dans  aucunes  circonstance^  une  indemnité  ne  sera  payée  pour  des  che- 
vaux qui  ont  donné  des  réactions  à  l'épreuve  de  la  malléine  dans  un  intervalle  de  six 
mois  après  la  date  de  leur  importation  en  Canada. 


BETAIL. 

Art.  38. — Tout  bétail  doit  être  examiné,  et  si  le  ministre  l'ordonne  ainsi,  il  peut 
être  détenu,  isolé,  soumis  à  l'épreuve  de  la  tuberculine,  baigné  ou  traité  autrement, 
ou  faute  de  cet  ordre,  il  peut  être  traité  de  même  lorsque  l'inspecteur  aura  raison  de 
croire  que  les  animaux  ont  été  affectés  de  maladie  contagieuse  ou  infectieuse,  ou 
qu'ils  y  ont  été  exposés. 

Art.  39. — Les  bestiaux  âgés  de  six  mois  ou  plus  qui  ont  pour  fins,  la  proauction 
et  les  produits  laitiers,  s'ils  ne  sont  pas  accompagnés  d'un  certificat  d'épreuve  satis- 
faisante de  la  tuberculine  daté  de  pas  plus  de  trente  jours  antérieurs  à  la  date  d'en 
trée  et  signé  par  un  vétérinaire  du  Bureau  d'industrie  des  animaux  des  Etats-Unis, 
doivent  être  mis  en  quarantaine  pour  une  semaine  ou  plus  selon  qu'il  peut  en  être 
jugé  nécessaire,  et  ils  doivent  être  soumis  à  l'épreuve  de  la  tuberculine.  Les  bestiaux 
qui  ont  donnés  alors  des  réactions  doivent  être  renvoyés  aux  Etats-Unis  ou  abattus 
sans  compensation. 

Art.  40. — L'on  peut  demander  aux  importateurs  de  fournir  une  déclaration  éta- 
blie par  la  loi  comme  de  quoi  le  certificat  produit  ne  s'applique  qu'aux  bestiaux  ici 
décrits  et  non  à  d'autres. 
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AUTRES  RUMINANTS. 

Art.  41. — Tous  les  moutons  et  chèvres  devront  être  examinés,  et,  si  le  ministre' 
l'ordonne  ainsi,  ils  pourront  être  détenus,  isolés,  baignés  ou  traités  autrement,  ou 
bien,  faute  de  cet  ordre,  ils  pourront  être  traités  de  même  lorsque  l'inspecteur  aura 
raison  de  croire  que  les  animaux  ont  été  affectés  de  maladie  contagieuse  ou  infec- 
tieuse, ou  qu'ils  y  ont  été  exposés. 

PORCS. 

Art.  42. — Tous  les  porcs  doivent  être  accompagnés  d'un  certificat  signé  par  un 
vétérinaire  du  bureau  d'industrie  des  animaux  des  Etats-Unis,,  établissant  que  ni  la 
plaie  des  porcs,  ni  le  choléra  des  porcs  n'ont  existes  dans  un  rayon  de  cinq  milles  des 
établissements  dans  lesquels  ils  ont  été  gardés  pour  une  période  de  six  mois  immédia- 
tement après  la  date  de  l'envoi,  mais  ces  porcs  devront  être  néanmoins  examines  et 
soumis  à  une  quarantaine  de  trente  jours  avant  de  permettre  qu'ils  puissent  venir 
en  contact  avec  les  animaux  canadiens. 

ANIMAUX  POUR  L'EXHIBITION. 

Art.  43. — Les  animaux,  les  porcs  exceptés,  peuvent  être  admis  à  la  quarantaine 
et  aux  ports  d'inspection  seulement,  pour  fins  d'exhibition  ou  de  séjour  temporaire, 
sujets  aux  règlements  habituels  des  douanes. 

ANIMAUX  DE  PASSAGE  AU  CANADA. 

Art.  45. — Le  passage  de  ces  animaux  doit  être  sujet  aux  règlements  tels  que 
prescrits  de  temps  en  temps  par  le  ministre. 


ANIMAUX  VENANT  DU  MEXIQUE, 

Art.  46. — Toute  personne  qui  a  le  dessein  d'importer  des  animaux  du  Mexique 
doit  obtenir  en  premier  lieu  un  permis  du  ministre  pour  cela,  en  plus  de  toutes  les  exi- 
gences de  cet  ordre. 

Les  applications  pour  ces  permis  doivent  être  faites  par  écrit,  et  doivent  établir 
la  quantité  et  la  qualité  des  animaux  que  l'on  veut  importer,  le  district  et  l'état  dans 
le  Mexique  d'où  ils  doivent  être  envoyés,  et  la  date  probable  de  leur  arrivée  et  le  nom 
du  port  d'entrée  canadien.  L'on  peut  demander  la  vérification  sur  serment  des 
comptes  rendus  contenus  dans  ces  applications,  le  ministre  décidant  dans  chaque  cas 
si  un  permis  doit  être  accordé. 

ANIMAUX  MEXICAINS  EN  ENTREPOT    AU    TERRITOIRE    DES    ETATS- 
UNIS  AVANT  LEUR  ADMISSION  AU  CANADA, 

Art.  1-7. — Les  animaux  passant  en  entrepôt  par  le  territoire  des  Etats-Unis  avant 
de  lea  importer  au  Canada  doivent  être  accompagnés  d'un  certificat  de  santé  signé 
par  un  vétérinaire  du  bureau  d'industrie  des  animaux  des  Etats-Unis,  et  d'un  aftidavit 
de  l'importateur  du  propriétaire  indiquant  que  le  dit  certificat  s'applique  aux  animaux 
en  question.  Ces  animaux  doivent  être  sujets  néanmoins  à  l'examen  et  à  la  détention 
•  nécessaire,  avant  que  l'on  permette  leur  entrée  sur  le  territoire  canadien.  Si 
i>:  sont  trouves  atteints  de  maladie  ils  seront  sujets  aux  ordres  d'un  inspec- 
teur suivant  les  instructions  du  directeur  vétérinaire  général,  et  ils  seront  traités  en 
eonséquei 
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CHEVAUX.  MULETS  ET  ANES. 

Art.  48. — Il  est  défendu  d'importer  des  chevaux  marqués  avec  un  fer  louge,  ou 
chevaux  de  ranehe,  mulets  et  ânes  qui  ne  sont  point  domptés  pour  la  voiture  ou  pour 
la  selle. 

Art.  49. — Tous  les  chevaux,  mulets  et  ânes  doivent  passer  un  examen,  et  doivent 
être  soumis  à  l'épreuve  de  la  malléine  avant  qu'il  leur  soit  permis  d'entrer  en  Canada. 
Tous  ceux  qui  auront  donné  des  réactions  doivent  être  abattus  sans  indemnité. 

BETAIL. 

Art.  50. — Tous  les  bestiaux  doivent  passer  un  examen,  et  par  un  ordre  du 
ministre,  ils  peuvent  être  détenus,  soumis  à  l'épreuve  de  la  tuberline,  baignés  ou 
traités  autrement,  ou  bien,  si  cet  ordre  n'est  pas  donné,  ils  pourront  être  traités  de 
même  quand  l'inspecteur  aura  raison  ou  de  soupçonner  que  les  animaux  sont  affec- 
tés de  maladie  contagieuse  ou  infectieuse,  ou  qu'ils  y  ont  été  exposés. 

AUTRES  RUMINANTS. 

Art.  51. — Tous  les  moutons  et  les  chèvres  doivent  passer  un  examen,  et  par  un 
ordre  du  ministre  ils  peuvent  être  détenus,  isolés,  baignés  ou  traités  autrement,  ou 
bien,  si  cet  ordre  n'est  point  donné,  ils  peuvent  être  traités  de  même  lorsque  l'ins- 
pecteur aura  raison  de  croire  ou  de  soupçonner  que  les  animaux  sont  affectés  de 
maladie  contagieuse  ou  infectieuse,  ou  qu'ils  y  ont  été  exposés. 

PORCS. 

Art.  52. — Tous  les  porcs  doivent  passer  un  examen  et  doivent  être  sujets  à  une 
quarantaine  de  soixante  jours  avant  qu'il  leur  soit  permis  de  venir  en  contact  avec 
les  animaux  canadiens. 


ANIMAUX  VENANT  DE  TERRENEUVE. 

Art.  53. — Tous  les  animaux  venant  de  Terreneuve  doivent  passer  un  examen,  et 
par  un  ordre  du  ministre,  ils  peuvent  être  détenus,  isolés,  soumis  à  l'épreuve,  baignés 
ou  traités  autrement,  et  si  cet  ordre  n'est  point  donné,  ils  peuvent  êtfe  traités  de 
même  lorsque  l'inspecteur  aura  raison  de  croire  ou  de  soupçonner  que  les  animaux 
sont  affectés  de  maladie  contagieuse  ou  infectieuse,  ou  qu'ils  y  ont  été  exposés. 


REGLEMENTS  DE  QUARANTAINE. 

Art.  55. — Dans  toute  station  de  quarantaine,  les  animaux  doivent  être  traités  et 
soignés  sous  la  direction  du  surintendant  de  la  dite  station,  et  tous  les  objets  utilisés 
ou  qui  se  rapportent  à  ces  dits  animaux  doivent  être  aussi  sujets  à  sa  direction  et 
surveillance. 

Art.  56. — Les  bestiaux  de  six  mois  ou  plus  venant  d'autres  pays  que  les  Etats- 
flTnis,  Terre-Neuve  et  le  Mexique,  doivent  être  gardés  à  la  quarantaine  jusqu'à  ce 
qu'ils  aient  été  soumis  à  l'épreuve  de  la  tuberculine  par  le  surintendant  ou  par  un 
autre  dûment  autorisé  par  le  bureau. 

Art.  57. — Les  bestiaux  qui  ont  donné  des  réactions  pendant  l'épreuve  à  la  tuber- 
culine, mais  qui  n'ont  pas  montré   de  symptômes  cliniques,  doivent  être  marqués   à 
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l'oreille  droite  d'une  manière  permanente  de  la  lettre  "  T  "  par  le  fonctionnaire  qui 
exécute  l'épreuve,  et  ils  peuvent  alors  être  mis  en  liberté  à  l'expiration  de  la  période 
de  quarantaine  prescrite  s'ils  ne  sont  point  atteints  de  maladie  contagieuse  ou  infec- 
tieuse. 

Art.  58. — Les  bestiaux  qui  montrent  des  symptômes  cliniques  de  tuberculose 
doivent  être  abattus  ou  sinon  soumis  à  la  direction  du  ministre. 

Sec.  59. — Le  ministre  ou  le  directeur  vétérinaire  général  peuvent  autoriser 
l'abattage  de  tout  animal  ou  la  destruction  des  ou  de  toute  partie  des  objets  dont  on 
B'est  servi  pour  soigner  les  dits  animaux,  ils  auront  alors  lieu  sous  la  surveillance  du 
surintendant  et  de  la  manière  qu'il  prescrira. 

Art.  (30. — Toutes  les  dépenses  qu'ont  occasionnées  la  nourriture,  le  traitement 
et  les  soins  des  animaux  retenus  en  quarantaine,  à  l'exception  du  loyer,  des  terrains  et 
des  abris,  doivent  être  à  la  charge  du  propriétaire  ou  de  l'importateur,  et  ces  frais  doi- 
vent être  payés  avant  que  l'on  permette  aux  animaux  de  laisser  la  quarantaine;  si  ce 
paiement  n'est  pas  acquitté  dans  les  quinze  jours  qui  suivent  l'expiration  de  la  période 
de  quarantaine,  le  surintendant  peut,  sur  un  avis  de  quatorze  jours  donné  par  écrit, 
délivré  ou  envoyé  par  malle  au  propriétaire  ou  à  l'importateur,  faire  vendre  les  dits 
animaux  pour  payer  les  dépenses  qu'occasionnera  la  vente  des  dits  animaux,  la  balance 
b'il  y  en  a,  sera  versé  au  propriétaire. 

Art.  61. — Aucun  animal  sous  quarantaine  ne  doit  venir  en  contact  avec  un  animal 
canadien  quelconque  jusqu'à  ce  qu'il  soit  dûment  déchargé  de  quarantaine. 

Arti.  62. — Aucun  animal  ne  doit  être  déplacé  d'une  station  de  quarantaine  jusqu'à 
ce  qu'il  en  soit  dûment  déchargé  par  le  surintendant  ou  un  autre  fonctionnaire 
dûment  autorisé. 

Art.  63. — Personne  ne  doit  déplacer  ou  tenter  de  déplacer  aucun  animal  d'une 
station  de  quarantaine  sans  une  autorisation  du  surintendant  ou  d'un  autre  fonction- 
naire dûment  autorisé. 

Sec.  64. — Aucune  indemnité  ne  sera  allouée  pour  dommage  ou  perte  quelconque 
qu'auront  souffert  des  animaux  retenus  en  quarantaine. 


REGLEMENTS  DES  ETATS-UNIS  GOUVERNANT  L'ADMISSION  LIBRE  DE 
DROITS  DES  ANIMAUX  DE  RACE  CANADIENNE  QUI  ONT  POUR  FIN 
L'ELEVAGE. 

Avant  le  1er  janvier  1911,  l'on  permettait  l'entrée  libre  de  droits  aux  animaux, 
qui  avaient  pour  fin  l'élevage,  et  qui  étaient  importés  par  des  citoyens  des  Etats-Unis, 
lorsqu'ils  étaient  enregistrés  dans  les  registres  des  Etats-Unis,  et  lorsque  les  certificats 
d'importation  émis  par  l'association  de  registre  des  Etats-Unis  étaient  présentés  aux 
collecteurs  au  point  d'entrée  dans  les  Etats-Unis.  Depuis  le  1er  janvier  les  animaux 
sont  admis  sur  certificat  de  pur-sang  émis  par  le  bureau  d'industrie  des  animaux  à 
Washington.  Dans  ce  qui  suit,  on  trouvera  les  extraits  des  règlements  des  Etats-Unis 
B.A.I.,  ordre  175: — 


REGLEMENT  1.— ATTESTATION  DES  ANIMAUX  PURS-SANG. 

Article  2.     Comment  obtenir  les  certificats. — Afin  de  pouvoir  obtenir  ces  certi- 
ficats de  pur-sang,  les  importateurs  doivent  se  conformer  aux  règlements  suivants: 
Paragraphe  1.     Application  pour  les  certificats. — Une  application  pour  les  certifi- 
doit  être  faite  au  bureau  d'industrie  des  animaux  sur  des  formes  fournies  par  le 
département  indiquant  le  nombre  d'animaux  qui  doit  être  importé,  la  race  et  le  sexe, 
le  port  d'envoi,  Le  port  d'entrée  dans  les  Etas-Unis,  le  nom  du  vaisseau  qui  transporte 
nimaux,  et  la  date  probable  de  leur  arrivée.  Cette  application  peut  être  signée 
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soit  par  le  propriétaire,  l'importateur,  ou  l'agent,  indiquant  le  nom  et  l'adresse  (dans 
les  Etats-Unis)  du  propriétaire  de  l'animal  ou  des  animaux. 

Paragraphe  2.  Les  certificats  de  généalogie. — Les  certificats  d'enregistrement  et 
de  généalogie  pour  le  dit  animal  ou  les  dits  animaux,  émis  par  le  comptable  de  l'un 
des  livres  de  registre  indiqués  au  règlement  2,  article  4,  de  cette  ordre,  doivent  être 
donnés  au  bureau  d'industrie  des  animaux  avec  l'application. 

Paragraphes  3.  Les  certificats  du  vendeur. — Un  certificat  du  vendeur  ou  de  son 
agent  doit  être  donné  au  bureau  d'industrie  des  animaux  avec  l'application,  indiquant 
le  nom  et  le  numéro  de  registre  de  chaque  animal  vendu  à  l'importateur,  la  date  de 
vente,  le  lieu  d'achat,  et  le  nom  et  l'adresse  (dans  les  Etats-Unis)  de  l'acheteur.  Les 
certificats  des  vendeurs  donnés  par  les  comptables  des  livres  de  registre  étrangers, 
contenant  l'information  mentionnée  ci-dessus,  peuvent  être  utilisés;  différemment,  la 
forme  de  certificat  des  vendeurs  donnée  et  approuvée  par  ce  département  doit  être 
utilisée. 

Art.  3. — Le  département  prendra  les  demandes  en  considération  dans  l'ordre 
qu'elles  auront  été  reçues.  Lorsque  l'application  et  les  papiers  qui  l'accompagnent  sont 
satisfaisants,  les  certificats  à  cet  effet  doivent  être  émis  promptement  et  envoyés  à 
l'inspecteur  du  bureau  d'industrie  des  animaux  au  port  d'entrée  ou  à  la  station  où  les 
animaux  sont  mis  en  quarantaine;  le  fonctionnaire  comparera  alors  ces  certificats,  si 
la  date  des  animaux  importés  correspond  avec  celle  que  donnent  les  certificats  de 
généalogies  étrangers  et  si  ces  certificats  sont  satisfaisants,  les  certificats  de  généalogie 
étrangers  et  ceux  du  bureau  d'industrie  des  animaux  doivent  être  donnés  au  proprié- 
taire, à  l'importateur  ou  à  l'agent.  Tous  les  papiers  concernant  les  animaux  qui  ne 
sont  point  conformes  aux  exigences  de  cette  ordonnance  doivent  être  retenus  ou 
retournés  sur  l'ordre  du  département. 

Art.  4. — L'égibilité  des  animaux.  Lorsque  les  dispositions  de  cette  ordonnance 
auront  été  remplies  autrement,  les  certificats  de  pur-sang  ne  seront  donnés  qu'aux 
animaux  qui  auront  été  véritablement  enregistrés  dans  l'un  des  livres  de  registre 
appartenant  à  l'une  des  races  reconnues  indiquées  au  règlement  2,  article  4,  de  cette 
ordonnance,  à  l'exception  de  ceux  qui  ont  été  enregistrés  pendant  l'examen. 
(Note. — Voir  plus  bas  les  amendeemnts  à  cette  article). 

REGLEMENT  2.— ATTESTATION  DES  RACES  RECONNUES. 

Article  4,  paragraphe  2. — Races  et  livres  de  registre  reconnus  en  Canada.  Les 
races  qui  suivent  sont  reconnues  comme  appartenant  aux  Registres  nationaux 
canadiens,  sujets  aux  mêmes  dispositions  prescrites  pour  les  livres  de  registre  d'outre- 
mer : — 

Chevaux  Moutons. 

Chevaux  de  trait  belges.  Cheviot. 

Clydesdale.  Cotswold. 

Hackney.  Dorset  Horn. 

Shire.  Hampshire. 

Suffolk.  Hampshire. 

Welsh  Poney  and  Cob.  Leicester. 

Standard  Bred.  Lincoln. 

Bétail.  Oxford  Down. 

Aberdeen-Angus.  Shropshire. 

Ayrshire.  Southdown. 

Canadienne-Française.  Suffolk. 
Galloway.  Porcs. 

Guernsey.  Berkshire. 

Hereford.  Duroc-Jersey. 

Jersey.  Poland-China. 

Red  Polled.  Tamworth, 

Shorthorn.  Yorkshire. 
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AMENDEMENT  I  A  B.A.I.  ORDONNANCE  175. 

[ÀNT    LE    PARAGRAPHE    2,    ARTICLE    4,    RÈGLEMENT    2,    CONCERNANT    LA   RECONNAISSANCE 
DES   ANIMAUX   QUI   SONT   ENREGISTRÉS   DANS   LE   REGISTRE   NATIONAL    CANADIEN. 

Effectif  le  et  après  le  1er  janvier  1911. 

Le  paragraphe  2.  article  4,  règlement  2,  des  règlements  émis  par  le  Secrétaire  de 
l'Agriculture,  le  25  novembre  19Î0,  concernant  la  reconnaissance  des  races  spécifiques 
de  chevaux,  de  bestiaux,  de  moutons  et  de  porcs  enregistrées  dans  le  registre  national 
canadien,  est  par  les  présentes  modifié  de  manière  à  ce  qu'aucun  animal  enregistré 
dans  les  registres  nationaux  canadiens  ne  puisse  être  regardé  comme  pur-sang  par  le 
secrétaire  de  l'Agriculture  comme,  à  l'exception  de  ceux  qui  remontent,  dans  tous  les 
croisements,  aux  animaux  enregistrés  dans  le  pays  d'où  la  race  est  originaire. 

AMENDEMENT  4  A  B.A.I.  ORDONNANCE  175. 

Modifiant  le  règlement  2,  article  4,  paragraphe  2,  et  amendement  1  concernant 
la  reconnaissance  des  animaux  enregistrés  dans  les  registres  nationaux  canadiens. 

Effectif  le  et  après  le  1er  juin  1911. 

Le  règlement  2,  article  4,  paragraphe  2,  des  règlements  émis  par  le  secrétaire 
de  l'agriculture  le  25  novembre,  1910,  et  l'amendement  1,  émis  a  cet  effet  le  30  dé- 
cembre 1910,  concernant  la  reconnaissance  des  races  spécifiées  de  chevaux,  de  bes- 
tiaux, de  moutons  et  de  porcs  enregistrés  dans  les  registres  nationaux  canadiens  sont 
par  les  présentes  modifiés  de  manière  à  ce  qu'aucun  animal  enregistré  dans  les  regis- 
tres nationaux  canadiens  ne  puisse  être  regardé  comme  pur-sang  par  le  secrétaire  de 
l'Agriculture,  à  l'exception  des  animaux  qui  remontent  dans  tous  leurs  croisements, 
aux  animaux  enregistrés  dans  le  pays  d'où  la  race  est  originaire,  ou  à  l'exception  des 
animaux  qiue  l'on  a  'trouvés  à  la  satisfaction  du  département,  être  de  même  race,  et 
que  l'on  à  importés  au  Canada  et  aux  Etats-Unis  du  pays  d'où  la  race  est  originaire. 


LES   CITOYENS   DES   ETATS-UNIS   SEULEMENT   PEUVENT   IMPORTER 

FRANC  DE  DROIT. 

(Extrait  des  règlements  du  ministère  du   Trésor  public  des  Etats-Unis,) 

IMPORTATION  DES  ANIMAUX  POUR  L'ÉLEVAGE. 

A  partir  du  1er  janvier,  1911,  dans  le  but  de  permettre  l'entrée  libre  de  droit3 
aux  animaux  qui  sont  importés  pour  fins  d'élevage  en  vertu  du  paragraphe  492  de  la 
loi  du  tarif  du  5  août  1909,  l'on  demandera  le  témoignage  suivant: — 

1.  L'affidavit  de  l'importateur  témoignant  qu'il  est  un  citoyen  des  Etats-Unis  et 
que  les  animaux  sont  importés  spécialement  pour  les  fins  d'élevage.  L'on  considérera 
cet  affidavit  en  étudiant  les  circonstances  de  l'importation,  et  toute  preuve  supplé- 
mentaire dont  le  collecteur  pourra  juger  nécessaire  à  l'appui  de  ses  affirmations.  Leur 

ré  comme  animaux  purs-sang  est  établie  par  le  fait  même  qu'ils  sont  purs-sang, 
ou  que  leur  race  est  reconnue  dans  les  registres  et  qu'ils  sont  accompagnés  d'un  certi- 
I   effet.     L'usage  accidentel  de  ces  animaux  pour  la  voilure  ou  le  travail  ne 
]  a  met  point  en  contradiction  avec  les  règlements  de  l'importation  libre  de  droits. 

2.  Un  certificat  du  ministère  de  l'Agriculture,  établissant  que  les  animaux  sont 
-sang,  d'une  race  reconnue,  et  qu'ils  sont  dûment  enregistrés  dans  le  livre  de  re- 
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gistre  étranger  établi  pour  cette  race.  Avec  ce  certificat  on  doit  aussi  produire  et 
soumettre  au  collecteur  le  certificat  de  registre  et  de  généalogie  sur  lequel  le  certi- 
ficat du  ministère  de  l'Agriculture  est  basé,  de  même  que  l'affidavit  du  propriétaire, 
de  l'agent,  ou  de  l'importateur  certifiant  que  ces  animaux  sont  bien  ceux  tels  que  dé- 
crits sur  le  dit  certificat.  Au  cas  qu'aucune  preuve  mentionnée  ne  pourrait  être  don- 
née au  moment  de  l'arrivée  des  animaux,  l'importateur  peut  donner  un  billet  en  plus 
du  montant  des  frais  qu'il  doit  payer,  à  condition  qu'il  produise,  en  dedans,  de  six 
moi?,  le  'témoignage  requis:  ce  billet  peut  être  étendu  pooir  une  égale  période  sur 
application  au  secrétaire  du  trésor  public,  et  il  ne  doit  être  annulé  que  sur  production 
du  témoignage  pour  lequel  cette  faveur  est  accordée,  ou  sur  paiement  entier  des  frais. 
Si  l'importateur  se  trouvait  dans  une  telle  position,  il  pourrait  payer  les  frais  et  pas- 
ser un  contrat  par  écrit  avec  le  collecteur  dans  les  dix  jours  qui  suivent  s'engageant  à 
produire  les  preuves  dans  les  six  mois  qui  suivent  l'entrée,  sur  quoi  le  dernier  paie- 
ment sera  suspendu  jusqu'à  la  production  des  preuves  ou  à  l'expiration  des  six  mois. 

Par  ce  qui  a  été  dit,  on  observera  que  les  citoyens  des  Etats-Unis  seulement  peu- 
vent importer  des  animaux  franc  de  droits,  et  que  cela  ne  se  rapporte  qu'aux  animaux 
qui  remontent  dans  tous  leurs  croisements  aux  animaux  enregistrés  dans  le  pays 
d'où  la  race  est  originaire,  ou  qu'aux  animaux  que  l'on  a  trouvés,  à  la  satisfaction  du 
ministère  de  l'Agriculture,  à  Washington,  être  de  même  race,  et  que  l'on  a  importés 
aux  Etats-Unis  et  au  Canada  du  pays  d'où  la  race  est  originaire. 

Le  Bureau  d'industrie  des  animaux  à  Washington  émet  les  formes  de  certificat 
des  vendeurs  et  les  formes  d'application  pour  le  certificat  de  pur-sang.  Le  bureau 
du  registre  national  canadien  émet  les  blancs  de  certificat  d'exportation.  L'applica- 
tion pour  le  transfert  de  droit  de  propriété  à  l'acheteur  des  Etats-Unis  doit  se  faire 
en  même  temps  que  celle  pour  le  certificat  d'exportation. 

Pour  plus  ample  information  écrire  aux  Registres  nationaux  canadiens,  Ottawa, 
Canada. 


EXTRAITS  DES  REGLEMENTS  POUR  L'EXAMEN  ET  LA  QUARANTAINE 
DES  CHEVAUX,  DES  BESTIAUX,  DES  MOUTONS,  DES  PORCS  ET  DES 
AUTRES  ANIMAUX  IMPORTES  AUX  ETATS-UNIS. 

DISPOSITIONS  GENERALES. 

LES    PORTS    D^MPORTATION    ET    LES    STATIONS    DE    QUARANTAINE    ET    D'iNSPECTION. 

Règlement  1. — Avec  l'approbation  du  secrétaire  du  trésor  public,  les  ports,  les 
sous-ports,  et  les  stations  de  douane  suivants  sont  par  les  présentes  reconnus  comme 
stations  de  quarantaines,  et  tous  chevaux,  bestiaux,  moutons  et  autres  ruminants,  et 
porcs  qui  sont  importés  au  Canada  et  qui  sont  sujets  et  à  la  quarantaine  et  à  l'examen 
doivent  passer  par  ces  dites  stations/à  savoir:  Sur  les  rives  de  l'océan  Atlantique, 
Boston,  Mass.,  New- York,  N.-Y.,  et  Baltimore,  Md.  Sur  les  rives  de  l'océan  Paci- 
fique: San-Erancisco  et  San-Diago,  Cal.,  et  Port-Townsend,  Wash.  Le  long  des  fron- 
tières entre  les  Etats-Unis  et  le  Mexique:  Campo  et  Calexico,  Cal.,  Norgale,  Ariz., 
El  Paso,  Eagle  Pass,  Laredo,  Rio  Grande  Cité,  Edinburg  et  Brownsville,  Tex.  Le 
long  des  frontières  entre  les  Etats-Unis  et  le  Canada:  Vanceboro,  Houlton,  Van 
Buren  et  Eort  Eairfield,  Me.;  aussi  Lowelltown,  Me.,  (Port  de  Bangor  ,Me.),  pour 
une  partie  de  chaque  année,  commençant  le  15  août  et  continuant  durant  les  mois  de 
septembre,  octobre  et  novembre  (du  15  août  au  30  novembre  inclusivement)  ; 
Beecher  Éalls,  Pond  Island,  Newport,  Richford,  St.  Albans  et  East  Alburg,  Vt.; 
Rouses  Point,  Hogansburg,   Massena,   Ogdensburg,   Cap   Vincent,   Charlotte,    Chutes 
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Niagara,   et  Buffalo,  N.-Y.;  Détroit,  Port  Huron,  et  Sault  Ste.  Marie,   Mich.;  et 
Pembina,  N.  Dakota. 

Les  stations  suivantes  sont  désignés  pour  l'entrée  des  animaux  qui  sont  sujets  à 
l'examen;  mais  elles  ne  sont  pas  reconnues  stations  de  quarantaine,  à  savoir:  Eastport 
et  Calais,  Me.;  Derby  Line,  North  Troy,  Alburg  et  Swanton,  Vt.:  Jonction  Mooers, 
Chatauguay,  Fort  Covington,  Malone,  Waddington,  Morristown,  Lisbon  et  la  Baie 
Âlexandria,  N.-Y.;  Blaine,  Sumas  et  Seattle,  Wash. 

DOCUMENTS  ÉTABLIS    PAR  LES   CONSULS  DES   ETATS-UNIS. 

Règlement  12. — Les  consuls  des  Etats-Unis  ne  devraient  émettre  des  passeports 
ou  des  certificats  pour  des  animaux  de  leurs  districts  que  lorsqu'il  s'agit  d'importa- 
tion aux  Etats-Unis  sur  présentation  de  permis  comme  ci-haut  mentionnés  avec  les 
dates  de  l'arrivée  et  de  la  destination  probables  correspondant  à  celles  qui  sont  indi- 
quées sur  ces  dits  permis,  et  dan  saucun  cas  ils  ne  devraient  en  émettre  pour  un  nombre 
qui  excède  celui  qui  est  ci-haut  mentionné.  Si  ces  animaux  viennent  de  l'inté- 
rieur d'un  pays  étranger  ces  permis  devraient  être  soumis  au  consul  de  ce  district  et 
par  l'agent  suivant  au  consul  qui  se  trouve  au  port  d'embarcation: 

AFFIDAVIT  QUI  DOIT  ACCOMPAGNER  LES  ANIMAUX. 

Règlement  85.  —  Tous  les  animaux  importés  aux  Etats-Unis  qui  viennent  du 
Dominion  du  Canada  doivent  être  accompagnés  d'un  afïïdavit  fait  par  le  propriétaire 
ou  l'importateur,  indiquant  clairement  pour  quelles  fins  les  dits  animaux  sont  impor- 
tés, s'ils  sont  importés  pour  fins  d'élevage,  pour  les  produits  laitier,  pour  le  travail, 
pour  le  pâturage,  pour  l'alimentation  ou  l'abattage  ou  bien  s'ils  font  partie  des  effets 
de  colons,  ou  s'ils  ne  sont  entrés  dans  le  pays  que  pour  un  temps  limité,  tel  que  le 
dispose  le  règlement  36.  Les  dits  afrldavits  doivent  être  présenté  au  collecteur  des 
douanes  au  port  d'entrée,  lequel  décidera  si  les  animaux  peuvent  entrer  selon  ces  règle- 
ment, et  notifiera  l'inspecteur  du  bureau  d'industrie  des  animaux  chaque  fois  que 
l'examen  sera  requis  par  les  règlements. 

CHEVAUX. 

Règlement  86. —  Les  chevaux  qui  sont  importés  pour  fins  d'élevage,  de  vente, 
d'exhibition,  de  vente  et  pour  le  pâturage  ou  pour  le  travail  doivent  être  examinés  au 
port  d'entrée,  et  si  le  chef  du  bureau  d'industrie  des  animaux  le  juge  à  propos  ils  doi- 
vent être  accompagnés  d'un  certificat  satisfaisant  d'épreuve  à  la  malléine  signé  par 
une  vétérinaire  canadien  officiel  ou  par  un  inspecteur  du  bureau  d'industrie  des  ani- 
maux. Quant  à  ceux  qui  appartiennent  aux  tributs  sauvages  et  aux  colons  ou  aux 
immigrants  et  ceux  qui  se  rapportent  à  l'élevage  ou  qui  sont  utilisés  pour  le  travail 
des  mines  et  ceux  qui  sont  de  passage  aux  endroits  le  long  de  la  frontière  pour  une 
période  de  moins  de  deux  semaines  s'ils  sont  utilisés  pour  la  voiture,  pour  le  trans- 
port ou  pour  simple  amusement,  ils  doivent  passer  un  examen  vétérinaire  au  port 
d'entrée  par  un  inspecteur  du  bureau  d'industrie  des  animaux;  et  ils  peuvent  être 
admis  sans  examen  sur  permission  écrite  venant  du  secrétaire  de  l'Agriculture;  pour- 
vu, cependant,  que  ni  un  examen  fait  par  un  vétérinaire  du  bureau  d'industrie  des 
animaux,  ni  une  permission  écrite  venant  du  secrétaire  d'Agriculture  ne  soient  de- 
mandés pour  des  chevaux  canadiens  d'amusement,  de  route,  ou  de  transport,  qui 
Beront  de  passage  pour  une  période  de  moins  de  trois  jours.  La  même  règle  s'applique 
aux  chevaux  américains  qui  retournent  aux  Etats-Unis  après  avoir  passé  moins  de 
trois  jours  en  Canada.  Les  chevaux  admis  en  entrepôt  pour  l'exportation  des  Etats- 
Uni:-  doivent  être  sujets  à  un  examen  à  l'endroit  où  se  trouve  l'inspecteur  du  dépar- 
tement. 
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BESTIAUX. 

Règlement  87. —  Les  bestiaux  qui  ont  pour  fins,  l'élevage,  les  produits  laitiers, 
le  pâturage,  l'alimentation  ou  le  travail,  doivent  être  examiné  et  doivent  être  accom- 
pagnés d'un  certificat  signé  par  un  vétérinaire  canadien  officiel,  établissant  qu'aucune 
maladie  contagieuse  affectant  les  bestiaux,  excepté  la  tuberculose  et  l'actinomycose, 
n'a  existée  dans  le  district  où  les  animaux  ont  été  gardés  durant  les  six  mois  précé- 
dant leur  importation.  Le  propriétaire  doit  avoir  un  affidavit  indiquant  que  le  dit 
certificat  ne  comprend  que  les  bestiaux  en  question. 

l'épreuve  à  la  tuberculine  pour  les  bestiaux. 

Règlement  88. —  Les  bestiaux  âgés  de  plus  de  six  mois  qui  sont  importés  pour 
fins  d'élevage  ainsi  que  les  vaches  laitières  doivent  être  accompagnés  d'un  certificat 
satisfaisant  d'épreuve  à  la  tuberculine  (cette  épreuve  doit  être  faite  dans  les  trente 
jours  qui  suivent  l'importation  par  un  vétérinaire  que  le  gouvernement  canadien  em- 
ploie et  paye,  ou  par  un  inspecteur  du  bureau  d'industrie  des  animaux)  ;  le  dit  certi- 
ficat doit  indiquer  la  date  et  l'endroit  où  l'épreuve  a  eu  lieu  et  il  doit  donner  une 
description  des  bestiaux  avec  leur  âge  et  leurs  marques. 

~.  bestiaux  pour  fins  d'exhibition. 

Règlement  89.  —  Le  chef  du  bureau  d'industrie  des  animaux,  peut,  cependant, 
par  un  ordre  écrit,  ne  pas  exiger  l'épreuve  à  la  tuberculine  s'il  s'agit  d'animaux  que 
l'on  importe  temporairement  pour  fins  d'exhibition,  pourvu  que  ces  animaux  soient 
accompagnés  d'un  certificat  satisfaisant  d'épreuve  à  la  tuberculine  faite  dans  les  six 
mois  qui  ont  suivi  l'importation  par  un  vétérinaire  que  le  gouvernement  canadien 
emploie  et  paye,  et  qu'ils  soient  accompagnés  d'un  aflidavit  présenté  par  l'importa- 
teur ou  le  propriétaire,  établissant  que  le  dit  certificat  d'épreuve  à  la  tuberculine  ne 
s'applique  qu'aux  bestiaux  en  question.  Tout  animal  qui  n'est  pas  vendu  et  qui  ne 
reste  pas  aux  Etats-Unis  doit  retourner  au  Canada  aussitôt  après  le  fermeture  de 
l'exhibition.  L'on  doit  faire  rapport  au  département  de  tout  animal  qui  doit  rester 
aux  Etats-Unis,  qui  n'a  pas  subi  l'épreuve  à  la  tuberculine  comme  l'exige  le  règle- 
ment 38,  afin  qu'il  soit  inoculé  avant  son  envoi  par  un  inspecteur  du  département. 
Tous  les  bestiaux,  moutons  et  porcs  qui  sont  importés  pour  fins  d'exhibition  doivent 
être  envoyés  directement  aux  terrains  d'exhibition  et  déchargés  dans  des  cours  à 
bestiaux. 

quarantaine  pour  les  bestiaux. 

Règlement  JfO.  —  Tous  bestiaux  importés  pour  l'élevage,  les  produits  laitiers,  le 
pâturage,  ou  l'alimentation,  s'ils  ne  sont  pas  accompagnés  de  l'affidavit  ou  des  certi- 
ficats requis,  doivent  être  retenus  en  quarantaine  pendant  une  semaine  aux  frais  du 
propriétaire  ou  de  l'importateur,  sous  la  surveillance  de  l'inspecteur.  Durant  cette 
détention  une  inspection  sévère  doit  avoir  lieu,  et  les  bestiaux  pour  l'élevage  ou  les 
produits  laitiers  qui  sont  âgés  de  plus  de  six  mois  subiront  l'épreuve  à  la  tuberculine. 
Les  animaux  que  l'on  trouvera  exempt  de  maladie  à  cette  dernière  période  seront  mis 
en  liberté.  .    ,|j    '!  (    -      !     fj 

INSPECTION  des  animaux. 

Règlement  ^1.  —  L'on  doit  passer  à  l'inspection  les  bestiaux  qui  doivent  être 
abattus.  Ceux  qui  font  partie  des  effets  de  colons  ou  qui  appartiennent  aux  tribus 
sauvages  peuvent  passer  par  tout  port  sans  examen  de  même  que  ceux  qui  ont  obtenu 
en  premier  lieu  une  permission  écrite  du  secrétaire  d'Agriculture.  Les  bestiaux  en 
entrepôt  pour  l'exportation  peuvent  être  admis  sans  inspection  de  tous  ports  men- 
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tienne?  au  règlement  I.  en  transit  à  Portland,  Me.;  Boston,  Mass.;  New- York,  N.Y.; 
Philadelphie,  Ta.;  Baltimore,  Md.;  et  Newport,  News  et  Norfolk,  Va.,  et  exportés  de 
ees  endroits,  sujets  à  l'inspection  au  port  d'exportation.  L'on  passera  les  animaux  à 
l'inspection  lorsque  le  secrétaire  de  l'Agriculture  le  croira  nécessaire. 

MOUTONS. 

Règlement  1$.  —  Tous  les  moutons  qui  sont  importés  du  Canada  aux  Etats-Unis 
pour  l'élevage,  le  pâturage  ou  l'alimentation  doivent  passer  à  l'inspection  au  port  d'en- 
trée par  un  inspecteur  du  bureau  d'industrie  des  animaux.  Ils  doivent  aussi  avoir 
été  inspectés  par  un  vétérinaire  employé  et  payé  par  le  gouvernement  canadien,  et  ils 
doivent  être  accompagnés  d'un  certificat  signé  par  lui  démontrant  qu'il  a  inspecté 
les  moutons  et  qu'il  les  a  trouvés  exempts  de  maladie,  et  qu'aucune  maladie  conta- 
gieuse affectant  les  moutons  n'a  existée  dans  le  district  où  les  animaux  ont  été  gardés 
pendant  les  six  mois  qui  ont  suivi  leur  importation;  établissant  aussi  qu'ils  ont  été 
baignés  deux  fois  sous  sa  surveillance  personnelle,  ou  sous  la  surveillance  personnelle 
d'un  autre  vétérinaire  employé  et  payé  par  le  gouvernement  canadien,  et  qu'ils  ont 
été  baignés  dans  une  des  baignoires  approuvés  par  le  secrétaire  de  l'agriculture  ,  tel 
qu'il  est  décrit  au  règlement  33  du  B.A.I.  et  amendé  par  l'ordonnance  143.  Le  pro- 
priétaire ou  l'importateur  doivent  présenter  un  affidavit  indiquant  que  les  dits  certi- 
ficats ne  s'appliquent  qu'aux  moutons  en  question.  Il  est  dit  plus  loin,  que  tous  les 
moutons  qui  ne  sont  pas  accompagnés  du  dit  certificat  démontrant  qu'ils  ont  été  bai- 
gnés deux  fois,  tel  qu'ici  prescrit,  doivent  être  sujets  à  une  quarantaine  de  trente 
jours. 

MOUTONS    POUR    i/ABATTAGE,    i/e'XPORTATION,    ETC.,    ETC. 

Règlement  4-3.  —  Les  moutons  qui  doivent  être  immédiatement  abattus  et  ceux 
qui  appartiennent  aux  tribus  sauvages  ou  qui  forment  partie  des  effets  de  colons 
seront  admis  à  tout  port  sans  inspection  s'ils  sont  accompagnés  d'un  certificat  d'un 
vétérinaire  du  gouvernement  indiquant  qu'ils  sont  exempts  de  maladie.  Les  mou- 
tons en  entrepôt  pour  l'exportation,  s'ils  sont  accompagnés  de  ce  certificat  seront 
admis  sans  inspection  aux  ports  mentionnés  dans  le  règlement  1,  en  transit  à  Port- 
land, Me.;  Boston,  Mass.;  New-York,  N.-Y.;  Philadelphie,  Pa. ;  Baltimore,  Md. ;  et 
Newport  News  et  Norfolk,  Va.,  à  l'inspection  au  port  d'exportation. 

AUTRES  RUMINANTS. 

Règlement  JfJ^.  —  Tous  les  ruminants  à  l'exception  des  bestiaux  et  des  moutons 
doivent  être  accompagnés  d'affidavits  semblables  à  ceux  que  l'on  demande  pour  les 
bestiaux,  et  s'ils  ne  sont  point  accompagnés  des  dits  affidavits,  indiquant  la  sorte 
d'animaux  que  l'on  veut  importer,  ils  doivent  être  retenus  en  quarantaine  pendant 
une  semaine,  ou  pendant  l'espace  de  temps  qu'il  sera  nécessaire  pour  déterminer 
s'ils  sont  exempts  de  maladie  ou  non. 

PORCS. 

Règlement  J+5.  —  Tous  les  porcs  doivent  être  sujets  à  l'inspection  et  doivent  être 
accompagnée  d'un  certificat  signé  par  un  vétérinaire  du  gouvernement  canadien 
affirmant  que  la  plaie  des  porcs  ou  le  choléra  des  porcs  n'a  point  existé  dans  un  rayon 
de  six  milles  des  établissements  où  ils  ont  été  gardés  pendant  les  six  mois  qui  ont 
suivi  leur  importation.  Le  propriétaire  ou  l'importateur  doivent  présenter  un  affida- 
vit affirmant  que  le  dit  certificat  ne  s'applique  qu'aux  porcs  en  question.  Les  porcs 
qui  ne  sont  pas  accompagnée  d'un  affidavit  ou  d'un  certificat  seront  sujets  à  une 
quarantaine  de  deux  semaines  aux  frais  du  propriétaire  ou  de  l'importateur,  sous  la 
surveillance  de  l'inspecteur. 
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LES    WAGONS    DOIVENT    ETRE    NETTOYES    ET    DÉSINFECTÉS. 

Règlement  Jf6.  —  Les  wagons  des  chemins  de  fer  qui  servent  à  transporter  les 
animaux  spécifiés  par  ces  règlements  doivent  être  entièrement  nettoyés  et  désinfectés 
avant  d  y  faire  entrer  les  animaux.  Toutes  litières  qui  ont  servi  dans  un  envoi  pré- 
cédent doivent  être  enlevées  et  le  wagon  nettoyé  et  blanchi  avec  le  désinfectant  sui- 
vant: Pour  faire  5  gallons  de  ce  désinfectant  suivez  la  direction  suivante:  Eteindre 
7:2  livres  de  chaux,  employer  de  l'eau  chaude  si  nécessaire  pour  commencer  l'action. 
Faire  une  crème  avec  l'eau.  Jeter  vingt  onces  de  crésol  (connu  dans  le  commerce 
sous  le  nom  d'acide  carbolique,  liquide)  au  moins  à  95  pour  cent  pur,  et  placer  de 
l'eau  pour  faire  cinq  gallons.  Le  bien  brasser.  Si  on  l'applique  avec  une  lance  d'ar- 
rosage, le  passer  au  tamis  de  fils  de  fer.  Brasser  fréquemment  quand  on  l'applique, 
et  le  laisser  couvert  quand  on  ne  l'emploie  pas. 

L'intérieur  du  wagon  doit  être  entièrement  couvert  de  ce  mélange,  d'une  quan- 
tité suffisante  pour  saturer  la  charpente  complètement.  A  moins  que  l'on  se  conforme 
à  ce  règlement,  les  animaux  canadiens  ne  seront  point  admis  aux  Etats-Unis  et  les 
animaux  américains  ne  seront  point  admis  en  Canada.  Les  expéditeurs  doivent  voir 
à  ce  que  les  wagons  soient  nettoyés  proprement  et  désinfectés  avant  d'y  faire  monter 
les  animaux. 

Le  tout  vous  est  respectueusement  soumis. 

A.  W.  Smith,  Président.  N.  Garneau, 

Wm.  Smith,  J.  E.  Brethour, 

John  Bright,  J.  M.  Gardhouse, 

Kobert  Miller,  Jno.  W.  Brant,  Secrétaire. 

Ottawa,  Canada,  le  16  janvier  1912. 
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ANNEXE  N°  23. 


SUITE  DU  RAPPORT  SUR  LA  DOURINE  DE  L'OUEST  DU  CANADA, 

PARTIE  I. 

Par  M.  Watson,  C.V.,  Assistant  pathologiste 
Le  contenu. 

L'histoire  récente  des  vingt  animaux  qui  étaient  ateints  de  dourine,  et  qui  ont 
été  immunisés. 

I. — Introduction. 

IL — Juments  qui  ont  résisté  à  la  maladie  et  qui  se  sont  rétablies  naturellement 
et  qui  ont  été  immunisées  contre  la  réinfection  par  leur  (accouplement)  avec  des 
étalons  atteints  de  dourine. 

III. — Juments  qui  ont  résisté  à  la  maladie  et  qui  ont  recouvré  la  santé  et  qui  ont 
été  immunisées  contre  la  réinfection  par  leur  (accouplement)  et  par  l'innoculation 
directe. 

IV. — Rétablissements  naturels  des  maladies  contractées  naturellement. 

V. — Rétablissements  naturels  des  infractions  expérimentales. 

INTRODUCTION. 

-Mes  rapports  précédents  ont  traité  de  plusieurs  juments  qui  étaient  atteintes  de 
maladie  et  qui  ont  été  immunisées.  On  rencontre  de  ces  cas  non  seulement  parmi 
les  chevaux  qui  sont  gardés  sous  surveillance  pour  expérimentation,  tel  qu'il  sera  décrit 
dans  la  suite,  mais  aussi,  il  n'en  faut  pas  douter,  parmi  les  chevaux  qui  se  trouvent 
dans  les  districts  où  la  dourine  s'est  déclarée.  Chez  ces  derniers  on  ne  connait  point 
individuellement  ces  cas  ni  on  ne  les  soupçonne  pour  la  raison  qu'ils  n' offrent  pas 
le  moindre  évidence  d'infection  et  qu'ils  peuvent  travailler,  réproduire  et  vivre  dans 
auditions  normales,  d'une  manière,  en  fait,  presque  semblable  à  ces  premiers 
que  l'on  a  gardés  sous  une  troite  surveillance  pendant  des  années  et  dont  on  a 
bien  connu  et  conservé  l'histoire.  On  ne  peut  établir  pendant  combien  de  temps  et 
jusqu'à  quelle  période  de  temps  ces  animaux  rétablis  ou  immunisés  sont  restés  at- 
teints de  dourine.  Us  ne  sont  pas  considérés  comme  des  véhicules  de  la  maladie, 
comme  le  serait  par  exemple,  un  étalon  nouvellement  atteint,  mais  il  peut  arriver 
qu'ils  infectent  un  étalon  susceptible  et  qu'ainsi  ils  soient  une  cause  d'infection  de 
maladie  dans  un  nouveau  centre. 

La  dourine  est  un  des  groupes  de  maladies  ressemblantes  qui  sont  produites  par 
l'infection  avec  certaines  espèces  de  trypanosomes  qui  tous  ont  besoin  pour  leur 
propagation  d'un  soi-disant  véhicule  qui  la  supporte  ou  qui  est  immunisé.  La  surra, 
par  exemple,  cette  fatale  maladie  des  chevaux,  des  mulets  et  des  bœufs  de  l'Inde  et 
des  autres  pays  chauds  est  propagée  par  le  chameau  le  plus  ou  le  moins  immunisé. 
En  Afrique,  on  a  trouvé  que  le  trypanosome  de  Nagana  et  les  maladies  ressemblantes 
si  fatales  aux  animaux  domestiques,  particulièrement  aux  animaux  importés,  sont 
trouvées  dans  le  sang  du  gros  gibier  et  des  bestiaux  indigènes  les  plus  ou  les 
moins  immunises,  lequel  agit  comme  réservoir  pour  le    virus    qui    n'a    besoin      que 
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d'un  insecte  intermédiaire  pour  sa  plus  grande  propagation.  En  Asie  et  en  Afrique 
il  peut  y  avoir  des  multitudes  d'insectes  et  de  véhicules  de  dourine  que  nous  ne 
connaissons  nullement  dans  ce  pays,  mais  ici  nous  savons  parfaitement  que  tout  ce 
qu'il  faut  actuellement  pour  propager  indéfiniment  l'infection  est  simplement  le 
contact  de  deux  surfaces  muqueuses  pourvu  que  le  parasite  soit  présent  dans  l'une 
d'elles;  et  de  plus,  d'après  ce  qu'on  a  pu  observer,  nous  savons  que  la  jument  qui 
résiste  à  la  maladie  ou  immunisée  spécialement  parmi  les  races  indigènes  et  inférieu- 
res, lesquelles  résistent  beaucoup  plus  que  les  animaux  de  race  importée  est,  au 
moins,  l'un  des  véhicules  importants  avec  lesquels  on  peut  compter. 

L'on  doit  considérer  comme  naturellement  acquis,  tel  qu'il  est  indiqué,  tous 
les  cas  de  tolérance,  de  rétablissement  ou  d'indemnité  que  l'on  énumèrera  plus  bas, 
c'est  donc  dire  qu'ils  n'ont  été  causés  par  aucune  drogue  ou  traitement  médical,  car 
cette  partie  ne  comprend  que  les  cas  qui  n'ont  pas  été  traités. 

Le  "virus"  ou  trypanosome  du  cheval  que  l'on  a  employé  pour  l'inoculation  et 
les  épreuves  d'immunité  était  extrait  directement  de  chevaux  infectés,  de  plaies  ou 
d'autres  enflures  œdémateuses,  le  virus  ordinaire  étant  extrait  de  juments  attein- 
tes de  maladie  commune,  les  virus  de  plus  puissante  virulence  étant  extraits  de  pou- 
liches infectées  par  expérience. 

On  tenta  le  rétablissement  de  quatre  étalons  au  moyen  de  la  réinfection,  mais 
tous  les  quatre  moururent  de  la  maladie. 

Déclarations. — Le  Dr.  J.  G.  Rutherford  s'intéressa  beaucoup  dans  ces  cas,  et 
c'était  sur  son  instigation  et  son  conseil  que  l'on  faisait  subir  des  épreuves  (a)  aux 
juments  pour  la  reproduction  et  pour  la  stérilité,  (b)  en  permettant  leur  accouple- 
ment avec  des  étalons  atteints  de  maladie  comme  l'une  des  épreuves  d'immunité  et 
(c)  en  les  faisant  travailler  fort  afin  de  connaître  leur  force  et  leur  utilité  et  savoir 
si  ces  mesures  seraient  contraires  à  leur  santé  et  à  leur  endurance. 

Dr.  S.  Hadwen  est  responsable  pour  tout  ce  qui  a  été  enregistré  du  15  septem- 
bre 1905  au  15  novembre  1906. 

II. — Juments  qui  ont  résisté  à  la  maladie  et  qui  se  sont  rétablies  naturellement 

ET   QUI   ONT  ÉTÉ   IMMUNISÉES   CONTRE    LA   RÉINFECTION    PAR   LEUR   ACCOUPLEMENT    AVEC 
DES    ÉTALONS    ATTEINTS    DE    DOURINE. 

Jument  2. — Temps  probable  couvrant  la  date  de  l'infection,  saison  de  1904. 

1906. — Tolérance.  Saillie  une  fois  par  l'étalon  malade  31  (juillet).  Pas  de 
symptômes. 

1907. — Santé  normale.     Saillie  une  fois  par  l'étalon  malade  72   (août). 

1908. — Santé  normale.     Saillie  une  fois  par  l'étalon  sain  30  (août). 

1909. — Santé  normale.     Naissance  d'une  pouliche  saine. 

1910. — Santé  normale.     Pas   accouplée. 

1911. — Santé  normale.  Saillie  une  fois  par  l'étalon  sain  30.  Mise  à  l'ouvrage 
dur. 

1912. — Santé  normale.  Le  31  mars.  La  jument  montre  des  signes  de  fécon- 
dité, et  en  l'absence  de  toute  rechute  ou  de  faiblesse  de  santé,  elle  a  été 
capable  de  résister  à  la  réinfection,  de  reproduire  et  d'être  employée 
pour  des  travaux. 

Jument  S. — Temps  probable  couvrant  la  date  de  l'infection,  saison  de  1904. 

1906. — Tolérance.     Saillie  trois  fois  par  les  étalons  malades  31  et  33   (juillet). 

Léger  écoulement  vaginal  (août). 
1907. — Santé  normale.     Saillie  trois  fois  par  l'étalon  malade  72  (août). 

15b— 32 
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190S. — Santé  normale.  Pas  accouplée.     Employée  pour  le  travail  constant. 

1900. — Santé  normale.  Accouplée   à  un  étalon  sain;   continuant  à  travailler. 

1910. — Santé  normale.  Pas  accouplée.       Mise  à  l'ouvrage  pendant  trois  mois. 

1911. — Santé  normale.  Pas  accouplée.     Mise  à  l'ouvrage  pendant  trois  mois. 

1912. — Santé  normale.     Le  31  mars,  la  jument  est  maintenant  un  animal  âgée,  elle 

est  stérile,  elle  a  résistée  à  la  réinfection  et  est  utile  pour  l'ouvrage  dur 

et  constant. 

Jument  10. — Temps  probable  couvrant  la  date  de  l'infection,  saison  de  1904. 

1906. — Rétablissement  rapide  aux  conditions  normales  (mai).  Saillie  cinq  fois 
par  les  étalons  malades  31  et  33  (juin-octobre)     Pas  de  symptômes. 

1907. — Santé  normale.  Saillie  trois  fois  par  l'étalon  malade  72  (août-septem- 
bre). 

1908. — Santé  normale.     Accouplée  à  un  étalon  en  santé. 

1909. — Santé  normale.  Pas  de  reproduction.  Pas  accouplée.  Mise  à  la  voiture 
et  au  travail. 

1910. — Santé  normale.     Cheval  de  trait  employé  aux  travaux  de  la  station. 

1911. — Santé  normale.     Cheval  de  trait  employé  aux  travaux  de  la  station. 

1912. — Santé  normale.  Le  31  mars,  elle  a  conservé  son  immunité  à  la  réinfec- 
tion, d'une  nature  non  productive,  mais  d'excellente  endurance  comme 
cheval  de  fatigue. 

Jument  21^. — Temps  probable  couvrant  la  date  de  l'infection,  saison  de  1914. 

1906. — Tolérance.     Saillie  sept  fois  par  les  étalons  malades  31  et  33  (juin-août). 

La  vulve  enflée  et  écoulement,  (septembre). 
1907. — Santé  normale.     Naissance  d'une  pouliche  en  santé.     Accouplée     à     un 

étalon  en  santé. 
1908. — Santé    normale.     Enflure   œdémateuse    (juillet).     Accouplée    à    un    étalon 

en  santé. 
1909. — Santé  normale.  Pas  de  symptômes.     Naissance  d'une  pouliche  en  santé. 

Accouplée  à  un  étalon  en  santé. 
1910. — Santé  normale.    Pas  de  production. 
1911. — Santé  normale  au  31  mars. 

Remarques. — Les  conditions  notées  durant  l'année  1908   peuvent   avoir  marqué 
les  symptômes  d'une  rechute  brève  et  passagère. 


III. — Juments  qui  ont  résisté  àla  maladie  et  qui  se  sont  rétablies  naturellement 

ET    QUI    ONT    ÉTÉ    IMMUNISÉES    CONTRE    LA    RÉINFECTION    PAR    LEUR    ACCOUPLEMET    OU 
PAR  L.INOCULATION  DIRECTE. 

Jument  9. — T^mps  probable  couvrant  la  date  de  l'infection,  saison  de  1904. 

1906. — Tolérance.  Changementss  vaginaux  devenus  mpme  simptômatïques  (?) 
Avril-juin.  Sailli  sept  fois  par  les  étalons  malades  31  et  33  (juillet- 
septembre). 

1907. — Plus  de  symptômes  ni  de  réactions.  Temps  normal  d'inoculation  de 
trypanosome  périodique  (mai-juin).  Saillie  trois  fois  par  l'étalon  ma- 
trypanosome  périodique  (Mai-juin).  Saillie  trois  fois  par  l'étalon  ma- 
lade 72  (août-septembre).  Injection  du  sérum  de  l'étalon  malade  72 
(16  septembre).  Résultats  généraux  symptômatiques  suivis  de  la  perte  de 
'a  santé. 
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1908. — Santé  normale  recouvrée. 

1909. — Santé  normale.     Pas  de  symptômes  ou  de  condition  de  rechute. 
1910. — Santé  normale  au     3  avril,     quand  la  mort  subite  arriva    causée    par  la 
colique. 

Remarques. — La  tolérance  ou  l'immunité  acquise  par  l'accouplement  fut  détruite 
par  l'inoculation  directe  mais  elle  recouvra  par  la  suite  la  santé  normale  et  le  degré 
d'immunité  s'éleva. 

Jument  13. — Temps  probable  couvrant  la  date  de  V infection,  saison  1904. 

1906. — Tolérance  ou  rétablie.  Saillie  une  fois  par  l'étalon  malade  31  (juillet  1). 
Santé  normale. 

1907. — Santé  normale.     Accouplée  à  un  étalon  en  santé  30  (juillet  21  et  24. 

1908. — Santé  normale  et  fécondité.  Poulina  et  fut  accouplée  de  nouveau  à  l'éta- 
lon 30  (le  27  juillet). 

1909. — Santé  normale  et  fécondité.  Mit  bas  et  fut  accouplée  de  nouveau  à  l'éta- 
lon 30  (le  10  septembre).  Inoculation  de  trypanosomes,  de  la  plus  haute 
virulence  (septembre  14).  Fièvre  et  perte  en  poids  (octobre)  et  réta- 
blissement rapide  à  la  santé  normale  (décembre). 

1910. — Santé  normale.     Mise  à  l'ouvrage  dur  pendant  trois  mois. 

1911. — Santé  normale.     Employée  à  l'ouvrage  constant  pendant  toute  l'année. 

1912. — Santé  normale.     Continuant  à  travailler. 

Remarques. — L'immunité  acquise  par  l'accouplement  après  une  rechute  de  trois 
ans  fut  détruite  pendant  une  brève  période  par  l'inoculation  directe  d'un  yirus  de 
très  haute  virulence.  La  tolérance  et  les  conditions  normales  furent  rapidement 
reprises  et  le  degré  d'immunité  s'éleva  probablement. 

Jument  17. — Temps  probable  couvrant  la  date  de  l'infection,  saison  de  1904. 

1906. — Tolérance  et  rétablissement.  (I)  Saillie  une  fois  par  un  étalon  malade 
33  (juillet  6).     Santé  normale. 

1901. — Santé  normale.  (2)  Inoculation  de  trypanosomes,  virus  ordinaire  (le  27 
mai).  Pas  de  réactions.  (3)  Inoculation  de  trypanosomes,  virus  mélan- 
gés (le  12  octobre).       Pas  de  réactions. 

1908. — Santé  normale.     Accouplée  à  l'étalon  en  santé  30  (le  5  août). 

1909. — Santé  normale.  (4)  Inoculation  de  trypanosomes1,  virus  ordinaire  (le  4 
février.  (5)  Inoculation  de  trypanosomes  de  la  plus  haute  virulance 
(le  21  mai).     Donna  naissance  à  une  pouliche  en  santé  (le  30  juin). 

1910. — Santé  normale.     Mise   à  l'ouvrage. 

1911. — Santé  normale.     Mise  à  l'ouvrage  constant  et  dur. 

1912. — Santé  normale  le  31  mars. 

Remarques. — Le  rétablissement  et  l'immunité  se  sont  maintenus  d'une  manière 
remarquable  contre  cinq  tentatives  de  réinfection.  La  quatrième  et  cinquième  ten- 
tatives furent  faites  durant  la  période  de  la  fécondité  mais  elles  ne  réussirent  point 
à  produire  soit  l'abortion  ou  des  conditions  symptômatiques. 

Jument  7. — Temps  favorable  couvrant  la  date  de  l'infection,  saison  de  1904. 

1906. — Tolérance.     Accouplée  à  l'étalon  en  santé  30  (le  10  octobre). 

1907. — 'Santé  normale.  Non  féconde.  Inoculation  de  trypanosomes,  virus  ordi- 
naire, (le  22  février).  Accouplée  à  l'étalon  en  santé  30  (le  18  septem- 
bre). 

15b— 32£ 
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190S. — Santé  normale.  Non  féconde.  Accouplée  à  l'étalon  en  santé  30  (le  3 
août) . 

1909. — Santé  normale.  Non  féconde.  Inoculation  de  trypanosomes,  de  plus 
haute  virulence,   (le  21  mai). 

1910. — Santé  normale.  Eprouvée  à  l'ouvrage. 

1911. — Santé  normale.  La  jument  fut  abattue  s'étant  cassée  une  jambe  en  tra- 
vaillant. 

Remarques. — Inoculation  faillit  détruire  l'immunité  par  la  plus  légère  réaction 
symptômatique  ou  indisposition.  Non  féconde,  cette  jument  après  avoir  été  domptée 
pour  la  voiture  se  distingua  comme  bonne  travailleuse.  Le  conducteur  d'attelage 
l'ayant  menée  pendant  près  d'un  an,  la  rapporta  comme  l'un  des  meilleurs  chevaux 
de  travail,  et  la  plus  facile  à  conserver  grasse  et  dans  de  bonnes  conditions. 

Jument  18. — Temps  probable  couvrant  la  date  de  l'infection,  saison  de  1901. 

avril  et  mai. 

1907. — Tolérance.     Le  rétablissement  se  fit  vers  la  fin  de  l'année. 

1908. — Santé   normale.     Inoculation    de    trypanosomes,    virus    ordinaire     (le   5 

décembre). 
1909. — Santé   normale.     Inoculation   de   trypanosomes,    de  plus   haute  virulence 

(le  4  février). 
1910. — Santé  normale.     Domptée  pour  la  selle  et  mise  à  l'ouvrage  dur. 
1911. — Santé  normale.     Mise  à  la  voiture  et  à  l'ouvrage  constant  et  dur. 
1912. — Santé  normale.     Continuant  à  travailler  corne  l'un  des  meilleurs  chevaux 

de  trait  de  la  station  expérimentale. 

Kem arques. — Le  rétablisement  et  l'immunité  semblent  bien  se  maintenir  La 
jument  est  d'une  endurance  et  d'une  orce  exceptionnelles  et  ele  est  facille  à  conser- 
ver en  bonne  graisse  et  en  bonne  condition  de  travail.  Bien  que  plus  l'on  ait  rapporté 
sa  santé  comme  normale  l'on  peut  dire  que  pendant  toute  la  période  d'observation 
de  1907-1912,  une  excitation  sexuelle  anormale  et  presque  constant  a  été  marquée  et 
parfois  la  jument  est  nymphomane.  L'on  a  cherché  fréquemment  à  trouver  des 
trypanosomes  dans  le  vagin  mais  ce  fut  inutilement. 

VI. — RÉTABLISSEMENTS   NATURELS   DES   JUMENTS   QUI   AVAIENT   ACQUIS   DES   INFECTIONS 

NATURELLEMENT. 

Juments  75. — Temps  probable  couvrant  la  date  de  Vinfection  saison  de  1906. 

1907. — Symptômes  typiques  locaux  de  dourine.  Petite  indisposition  (septem- 
bre). Des  trypanosomes  apparaissent  fréquemment  dans  des  sécrétions 
vaginales.  (Septembre  et  octobre). 

1908. — Santé  et  conditions  variables.  Déclin  rapide  de  santé  et  perte  de  graisse 
après  avoir  mis  bas,  puis  le  rétablissement  rapide  à  la  santé  normale. 

1909. — Santé  normale.  (Mars  et  décembre). 

1910. — Santé  normale. 

1911. — Santé  normale.    Domptée  à  la  voiture  et  mise  à  l'ouvrage  dur. 

1912. — Santé  normale.  Aucune  rechute  durant  ou  après  l'ouvrage  dur  pendant 
un  an,  (le  31  mars). 

Remarques. — La  période  de  la  maladie  intermittante  fut  de  2  et  2  ans  et  demie. 
Le  rétablissement  dure  depuis  quatre  ans.  Cet  animal  est  nerveux  et  très  excitable, 
mais  cependant  il  est  bon  travailleur  et  facile  à  conserver  gras  et  dans  une  bonne 
condition. 
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Jument  82. — Temps  probable  couvrant  la  date  de  V infection  saison  de  1906. 

1907. — Symptômes  typiques  locaux  avec  trypanosomes  périodiques,  (septembre- 
novembre)  . 

1908. — Légers  et  rares  symptômes.  Dernière  apparition  des  trypanosomes  (le  3 
février).     Tolérance  acquise.     Santé  et  condition  peu  normales. 

1909. — Santé  normale. 

1910. — Santé  normale. 

1911. — Santé  normale.  Dompté  à  la  voiture  légère  et  lourde,  (le  23  mars). 

1912. — Santé  normale.  Revenue  dans  une  bonne  condition  après  avoir  travaillé 
à  l'ouvrage  dur  pendant  près  d'un  an  (le  31  mars). 

Remarques. — La  période  semble  s'être  terminée  environ  deux  ans  après  la  pre- 
mière période  couvrant  l'infection.    La  durée  du  rétablissement  est  de  trois  ans. 

Jument  21. — Temps  probable  couvrant  l'infection,  saison  de  1904  ou  1910. 

1905. — Pas  de  symptômes  marqués.     Tolérance  (le  15  septembre). 

1906. — Pas  de  symptômes  marqués.       Ophorectomie    perforée     (le  15  septembre) 

(Warnock  et  Hadwen). 
1907. — Retour  des  symptômes  locaux  (juillet-août)  avec  un  désir  sexuel  marqué. 
1908. — Santé  normale. 
1909. — Santé  normale.     Domptée  à  la  selle  et  employée     aux  travaux  de  ranche 

(le  28  septembre). 
1910. — Santé  normbale.  Employée  six  mois  aux  travaux  de  ranche. 
1911. — Santé  normale.     Employée  six  mois  sur  la  voiture  pour  les  travaux  de 

ranche. 
1912. — Santé  normale.    Revenue  en  bonne  condition,  (le  31  mars). 

Remarques. — La  période  de  maladie  active  semble  avoir  été  très  courte.  La  se- 
conde année  est  celle  de  la  tolérance  marquée.  Le  retour  des  symptômes  locaux  eut 
lieu  pendant  la.  troisième  année.  La  quatrième  année  est  la  période  du  rétablisse- 
ment sans  rechute.  La  jument  est  une  bonne  bête  de  travaille,  mais  elle  ne  montre 
pas  beaucoup  d'endurance  pour  un  travail  dur  et  long,  et  elle  est  difficile  à  conserver 
en  bonne  condition. 

Jument  25. — Temps  probable  couvrant  la  date  de  l'infection,  saison  de  1905. 

1906. — Dans  un  état  avancé  de  dourine,  paralysie,  émaciation,  etc.,  (20  février). 

Incoordination  et  conditions  paralitiques  si  marquées  que  cette  jument 

peut  à  peine  se  remuer  (décembre). 
1907. — Pas  d'amélioration  dans  la  condition;  la  mort  souvent  attendue  (janvier 

et   mars).     Amélioration   sensible    (avril),    et   rétablissement   graduel. 
1908. — Perte  marquée  du  contrôle  des  membres.     La  santé  générale  est  bonne. 
1909. — 'Bonne  condition  de  santé.       Perte  légère  de  contrôle. 
1910. — Bonne  condition  de  santé. 
1911. — Bonne   condition   de  santé. 
1912. — Bonne  condition  de  santé. 

Remarques. — La  durée  de  la  maladie  semble  avoir  été  de  deux  ans.  Le  rétablis- 
sement de  santé  générale  et  la  condition  de  santé  de  corps  se  ©ont  maintenus  pen- 
dant quatre  ans.  Une  légère  incoordinatioin  ou  une  allure  incertaine  qui  persiste 
démontre  qu'un  nombre  des  lésions  du  système  nerveux  sont  incurables. 
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Pouliche   26. — Agée   de  deux  ans. 

1006. — Le  21  novembre-le  3  décembre.     Inoculation  du  sang  de  l'étalon  malade 

33. 
1907. — -Santé   variable.     Pas   de   symptômes    définis.     Infection    en    doute. 
190S. — Santé,    bonne   en   général.     Symptômes   locaux   typiques      de      dourine-a- 

planche — le  28  août,  avec  des  trypanosomes  présents  dans  le  contenu. 
1909. — Santé  normale.     Pas  de  rechute  ou  de  suite  symtômatique,  d'un  poulin 

en  santé.     Accouplée  à  un  étalon  en  santé. 
1910. — Santé  normale.     Pas  de  rechute  ou  de  suite  symptômatique.     Naissance 

d'un  poulin  en  santé. 
1911. — Santé  normale.     Domptée  à  la  voiture  et  essayée  à  l'ouvrage  dur. 
1912. — Santé  normale.     Continuant  de  travailler,  le  31  mars. 

Remarques. — L'étalon  dont  on  extraya  le  virus  pour  l'inoculation  mourut  de 
dourine  six  mois  après.  Dès  le  commencement  la  pouliche  résista  facilement  à  l'in- 
fection et  après  deux  ans  de  durée  l'infection  disparut,  le  rétablissement  ayant  per- 
sisté pendant  trois  ans  passés. 

Pouliche  29. — Agée  de  sept  mois. 

1907. — Février.  Inoculation  de  trypanosomes,  virus  ordinaire.  Santé  faible. 
Fréquence  des  trypanosomes,  et  symptômes  typiques,  de  même  que 
mauvaise  articulation  et  incoordination  (mars-décembre). 

1908. — Bonne  santé  et  tolérance,  (janvier- juillet).  "Rechute,  éruption  de  plaies, 
de  symptômes  aux  yeux,  de  trypanosomes  (août-octobre). 

1909. — Santé  normale  et  rétablissement.  Pas  de  rechute  ou  de  suite  symptôma- 
tique. 

1910. — Santé  normale.     Accouplée  à  l'étalon  en  santé  117  (le  5  juillet). 

1911. — Santé  normale.     Naissance  d'un  poulin  en  santé   (22  juin). 

1912. — 'Santé  normale  (31  mars). 

Remarques. — Le  cours  de  la  maladie  fut  marqué  par  des  symptômes  sévères,  et 
un  manque  de  santé  pour  la  première  année;  par  la  tolérance  et  une  rechute  pour 
la  seconde  année;  un  rétablissement  de  trois  ans  arriva  ensuite. 

Jument  J/.1. — Agée  de  deux  ans. 

1907. — Le  17  février.  Inoculation  de  trypanosomes,  virus  ordinaire.  Symptô- 
mes locaux  typiques  et  fréquence  de  trypanosomes    (juin-septembre). 

1908. — Bonne  santé  et  tolérance  (janvier-avril).  Rechute,  éruption  de  plaies, 
de  symptômes  aux  yeux,  de  trypanosomes  (août-septembre). 

1909. — Santé  normale.     Pas  de  nouvelle  suite  symptômatique 

1910. — Santé  normale. 

1911. — .Santé  normale,  et  une  bonne  condition  invariable. 

1912. — Santé  normale  (le  31  mars). 

REMARQUES. — Un  cas  d'infection  et  de  rétablissement  bien  semblable  à  celui  qui 
ède,  cependant  durant  la  période  de  la  maladie  il  n'y  avait  pas  tout  à  fait  autant 
de  trouble  dans  la  santé  en  général. 
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G heral  hongre  JfS. — Agé  de  deux  ans. 

1907. — Le  24  avril.     Injection  intra-veineuse  de  la  jument  36  infecté  de  dourine. 

Symptômes  'typHqucb  dp  douriiie],     par  intermittences,     (septembre-dé-* 

cembre). 
1908. — Symptômes  typiques,     de  même  qu'incoordination     et  perte     de  contrôle 

(février).     Tolérance  et  retour  à  la  santé  (avril-décembre). 
1909. — Santé  normale.     Dompté  à  la  selle  et  mis  à  l'ouvrage  dur. 
1910. — Santé  normale.    Employé  comme  cheval  de  selle  pour  les  travaux  généraux 

de  la  station  de  quarantaine. 
1911. — Santé  normale.     Eprouvé  pour  une  course  de  longue  distance  et  l'ouvrage 

de  ranche. 
1912. — Santé  normale,  (le  31  mars). 

Remarques. — Cet  animal  n'est  qu'un  poney,  mais  pour  se  force  et  son  endurance 
il  est  égal  au  moyen  poney  indigène  de  ce  pays.  La  jument  au  moyen  de  laquelle 
l'injection  fut  faite  mourut  définitivement  de  dourine.  Ce  poney  indiqua  une  période 
période  de  maladie  d'environ  un  an  et  demie  et  de  rétablissement  de  quatres  ans 
consécutifs. 

Pouliche  69. — Agée  de  trois  ans. 

1908. — Le  27   août.   Inoculation  de  trypanosomes   entaits  d'une  plaie.     Oedèmes 

locaux  typiques,  avec  fréquence  de  trypanosomes   (septembre-décembre). 
1909. — Symptômes     tyriques,     œdèmes     vulvaires     et     destruction  des  pigments 

(janvier-mars).     Bonne  santé  en  général.     Tolérance  et  rétablissement. 

Pas  de  symptômes  (avril-décembre). 
1910. — Santé  normale.     Domptée  pour  la  selle  et  mise  au  travail  pendant    six 

mois.    Pas  de  rechute. 
1911. — Santé  normale.  Mise  au  travail  de  ranche  et  éprouvée  pour  son  endurance, 
etc. 

1912. — Santé  normale  (21  mars). 

Remarques. — La  durée  de  la  maladie  ne  fut  que  d'environ  sept  ou  huit  mois, 
cependant  les  symptômes  furent  très  typiques  de  dourine  Un  rétablis- 
sement à  la  santé  dura  ensuite  pendant  près  de  trois  mois. 

Pouliche  If. — Agée  de  deux  mois. 

1908. — Le  30  juillet.  Inoculation  du  sang  de  l'étalon  36  atteint  de  dourine. 
Paraxysme  de  la  fièvre  (décembre). 

1909. — Le  8  janvier.  Inoculation  de  trypanosomes  de  plus  haute  virulence. 
Paroxyme  de  la  fièvre,  des  enflures  locales  périodiques,  des  trypanosomes 
(janvier-décembre) . 

1910. — Fièvre  et  actions  palaritiques  ou  incoordonnées,  avec  intermitences  (jan- 
vier-avril). Tolérance  et  retour  à  la  santé  et  aux  conditions  normales, 
(mai-décembre) . 

1911. — Santé  normale  maintenue. 

1912. — Santé  normale  maintenue  (le  31  mars). 

Remarques. — On  remarqua  une  période  de  maladie  d'un  an  et  huit  mois  de  même 
qu'un  rétablissement  qui  a  lieu  depuis  deux  ans. 

Pouliche  5  f. — Agée  d'un  mois.  % 

1908. — Le  26  août.  Inoculation  de  trypanosomes  extraits  d'une  plaie.  Période 
de  fièvre.  Oedème  de  L.  pudendi,  présence  de  trypanosomes  (décembre). 


504  UIXISTERE  DE  L'AGRICULTURE 


3  GEORGE  V,  A.  1913 


1909. — Fièvre  périodique,  œdème  "plaies"  et  trypanosomes  (jarivier-lseptembre). 
Malade},  fièvre,  épuisement  et  sympifoimes  paraplégiques  (octobre-dé- 
cembre) . 

1910. — Commençant  à  recouvrer  la  santé  et  une  bonne  condition  (mars).  Derniè- 
re attaque  de  fièvre  (avril).  Progrès  constant  à  la  santé,  (mai-dé- 
cembre). 

1911. — Santé  et  conditions  normales. 

1912. — Santé  et  conditions  normales  (le  31  mars). 

Remarques. — Le  cours  de  la  maladie  fut  très  semblable  à  celui  de  la  maladie 
précédente  il  dura  de  même  un  an  et  un  mois.  Pendant  près  d'un  an  aucune  rechute 
n'a  été  signalée  et  le  rétablissement  s'est  maintenu. 

A.  WATSON. 
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ANNEXE  No.  21>. 

TRYPANOSOMES  TROUVES     DANS     DES     MAMMIFERES     CANADIENS. 
Par  E.  A.  Watson,  C.V.,et  S.  Hawden.  D.V.  Sel 

MINISTÈRE    DE    i/ AGRICULTURE,    CANADA. 

(Plaies  I  et  IL) 

Depuis  1906  les  trypanosomes  ont  été  trouvés  dans  dix  espèces  de  mammifères 
par  les  fonctionnaires  de  la  division  de  santé  des  animaux. 

On  n'a  prouvé  pathogénique  qu'un  seul  de  ces  parasites,  i.e.  celui  de  dourine. 

Comme  on  peut  le  voir  par  les  planches,  plusieurs  des  formes  apparemment  non 
pathogéniques  ressemblent  à  ces  trypanosomes  qui  produisent,  comme  on  le  sait,  des 
maladies  fatales. 

D'autres  animaux  canadiens  renferment  sans  doute  des  trypanosomes  et  d'autres 
espèces  seront  enregistrées. 

Le  froid  intense  semble  avoir  quelqu'effet  sur  la  force  de  ces  parasites,  et  il  est 
intéressant  de  faire  remarquer  que  de  graves  épidémies  de  dourine  dans  les  endroits 
où  le  thermomètre  marquait  parfois  50°  et  60°  F.  au-dessous  de  zéro.  Cependant  l'iden- 
tité de  ce  trypanosome  de  dourine  avec  celui  d'Afrique  est  chose  qui  reste  à  se  deman- 
der, et,  sur  des  mKmes  terrains,  l'indentité  des  variétés  de  l'Afrique  avec  celles  de 
l'Inde  ainsi  appelées  et  de  l'Europe  peut  être  bien  inconnue. 

La  dourine  semble  être  indentique  avec  le  Beschalseuche  de  l'est  de  la  Prusse, 
avec  la  dourine  de  la  Hongrie  et  celle  de  l'Europe  Oriental.  Dans  toutes  celles-ci,  on 
trouve  rarement,  pour  ne  pas  dire  jamais,  de  trypanosome  dans  la  circulation  générale 
des  animaux  infectés,  sauf  dans  les  fluides  séreux  ou  sanguins  des  enflures  locales  et 
des  infiltrations  qui  sont  les  signes  caractéristiques  de  la  maladie  ;  de  plus  elles 
correspondent  étroitement  dans  ce  laboratoire,  les  animaux  leur  résistent  d'une  maniè- 
re notoire,  et  il  n'y  a  que  peu  de  preuves  enregistrées  d'une 
infection  qui  a  réussi,  dans  un  rat  ou  un  lapin,  et  aucun  investigateur  semble  avoir 
trypanosomes  montrent  une  différence  remarquable,  en  biologie,  du  parasite  de  dourine 
de  l'Algérie  ou  de  l'Afrique,  lequel,  peut  être  observé  dans  la  circulation  générale 
des  animaux  infectés,  et  lequel  a  été  transmis  et  porté  dans  des  chiens,  des  lapins,  des 
rats,  des  souris,  etc.,  sans  difficulté,  devenant  excesivement  virulent  pour  les  animaux 
de  laboratoire. 

TRYPANOSOME     LEPORIS-SYLVATICUS  N.  S.  P.  WATSON. 

(Plan.  L,  Fig.  1.) 

Trouvé  chez  le  lapin  des  bois  "Lepus  sylvaticus,  à  Lethbridge,  Alberta,  le  1T 
novembre,  1906.   (Watson). 

Ce  trypanosome  a  été  observé  chez  trente  pour  cent  des  lapins  qui  ont  été  tués 
ou  pris  dans  des  pièges  à  la  station  expérimentale  de  Lethbridge,  1906-1911.  L'infection 
du  sang  peut  être  remarquée  à  toute  saison  de  l'année  mais  les  parasites  sont  présents 
en  plus  grands  nombres  et  dans  plus  d'animaux  pendant  les  derniers  mois  de  l'automme 
et  les  premiers  mois  de  l'hiver  que  pendant  tout  autre  temps  de  l'année.  Ils  disparais- 
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sent  généralement  du  sang-  des  lapins  tenus  en  captivité  après  quelques  jours,  mais 
parfois  ils  demeurent  pendant  un  mois  ou  plus. 

Le  trypanosome  est  en  moyenne  de  26.7  a  de  longueur  ;  il  diffère  du  type  bien 
connu  lewisi  par  sa  forme  plus  mince  et  plus  allongée,  par  sa  membrane  plus  ondu- 
leuse,  par  son  trophonucleus  situé  plus  au  ceutre,  et  par  son  kinetonucleus  plus  large 
et  plus  rond. 

Ce  trypanosome  est  apparemment  non  pathogénique  pour  les  lapins,  les  souris 
et  les  pigeons  domestiques  et  sauvages.   (Watson). 

TRYPANOSOME  PEROMYSCI  N.  S.  P.  WATSON. 

(PI  I.,  figs.  2,  3.) 

Trouvé  chez  des  souris  blanches  du  nord,  promyscus  P.  nebracensh,  et  chez  d'autres 
espèces,  Lethbridge,  Alberta,  décembre  1906.     (Watson). 

On  a  trouve  infectées  vingt  pour  cent  de  ces  souris.  L'influence  de  saison  agit  sur 
les  sotiris  blanches  de  la  même  manière  que  le  trypanosome  du  lapin.  Les  parasites 
disparaissent  du  sang  des  souris  qui  sont  retenues  en  captivité  généralement  au  second 
ou  au  troisième  jour  et  on  les  voit  jamais  après  une  période  de  sept  jours. 

La  longueur  moyenne  de  ce  trypanosome  est  de  28w.  Le  trophonucleus  n'est  pas 
localisé  aussi  au  centre  que  dans  celui  du  trypanosome  du  lapin  ni  aussi  avancé  que 
dans  le  T.  lewisi,  et  le  bout  postérieur  du  parasite  est  plus  étroit  chez  les  deux  autres 
espèces. 

Non  pathogénique  pour  les  souris  et  les  lapins.     (Watson.) 

TRYPANOSOME   DOFLE1N  DU    CHEVAL,  1901. 
(PI.  L,    fig.  h-) 

La  première  découverte  dans  l'Amérique  du  Nord  du  trypanosome  de  dourine  fut 
faite  à  Lethbridge,  Alberta,  le  11  février,  une  jument  infectée  naturellement.  (Watson 
et  Gallivan.) 

Influence  de  saison  :  l'on  a  remarqué  que  le  trypanosome  était  périodique  à  chaque 
mois  de  l'année,  «souvent  même  durant  les  mois  d'hiver  les  plus  froids,  mais  que  le 
parasite  devient  plus  actif  généralement  vers  la  fin  d'un  été  très  chaud. 

Pathogénicité  :  L'on  a  trouvé  que  les  virus  différents  du  trypanosome  de  dourine 
était  de  très  grande  virulence.  Le  virus  isolé  en  février  1907,  devint  excessivement 
virulent  pour  les  chevaux  après  leur  huitième  ou  neuvième  accouplement  avec  des 
jeunes  juments  ou  des  pouliches. 

Les  chiens,  les  lapins,  les  souris  et  les  gophers  ont  toujours  résisté;  les  rats  blancs 
ont  moins  résisté,  car  après  avoir  cherché  en  vain  à  les  infecter  avec  des  virus  de  viru- 
lence ordinaire,  l'on  parvint  à  infecter  quelques-uns  d'entre  eux  avec  le  virus  qui  était 
devenu  si  excessivement  virulent  pour  les  chevaux,  toutefois,  cependant,  l'on  ne  vit 
jamais  de  parasites  dans  le  sang  des  rats,  mais  lorsqu'on  injectait  de  ce  sang  dans  les 
chevaux,  une  injection  fatale  et  virulente  se  produisait. 

Caractéristiques  morphologiques:  La  longueur  moyenne  du  parasite  est  de  27tt. 
L'extrémité  antérieure  est  garnie  d'un  flagellum  généralement  de  courte  longueur; 
l'extrémité  postérieure  est  souvent  émoussée  ou  semble  coupée.  Le  kinetonucleus  est 
très  petit,  le  plus  petit  qu'il  y  ait  chez  tous  les  trypanosomes  pathogéniques  à  l'excep- 
tion du  trypanosome  equinum,  et  il  est  souvent  associé  au  postérieur  à  une  vacuole. 
(Watson.) 

"  Dourine  en  Canada  ",  J.  G.  Rutherford.    La  Lancette,  mai  1907. 

Rapport  spécial  sur  la  dourine.     Division  de  la  santé  des  animaux,  ministère  de  FAgri- 
culture,  Canada.    Novembre  1907.1 

"  Note  sur  la  vie  historique  du  trypanosome  du  cheval-".    E.  A.  Watson,  dans  le  rapport 
de  la  santé  des  animaux,  1909.1 

"  Une  étude  expérimentale  de  la  dourine  ".     E.  A.  Watson,  dans  le  rapport  de  la  santé 
I  .irnaux,  1910.  ' 

1  Publiés  par  le  ministère  de  l'Agriculture,  Ottawa,  Canada. 
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TRYPANOSOME  CITELLI  N.  SP.  WATSON. 

(PI  L,  figs.  5,  6.) 

Trouvé  dans  l'écureuil  ou  le  gopher  de  prairie,  citellus  richardsoni  (Sabine),  à 
Lethbridge,  Alberta,  le  5  avril  190S.     (Watson.) 

L'on  trouva  des  trypanosomes  dans  le  sang  de  trois  écureuils,  sur  les  12  que  l'on 
avait  examinés,  (mars-juillet  1908).  Contrairement  aux  infections  du  lapin  et  des 
souris,  dans  lesquels  les  parasites  sont  souvent  en  quantité,  l'on  a  trouvé  qu'un  seul  ou 
deux  parasites  dans  chaque  examen  du  sang  des  animaux  infectés.  Ce  trypanosome 
a  35w  de  longueur  et  il  a  des  caractères  morphologiques  qui  le  diffèrent  de  toutes  les 
autres  espèces  enregistrées  dans  ce  livre.  A  l'exception  du  trypanosome  géant  de  la 
vache  il  est  de  beaucoup  plus  long  et  le  corps  du  parasite  est  plus  court,  laissant  dé- 
passer un  long  flagellum.  L'extrémité  postérieure  est  très  mince  et  pointue,  le  tropho- 
nucleus  est  allongé  et  bien  en  avant,  et  le  kinetonucleus  semble  toujours  rond,  il  n'a 
jamais  la  forme  d'une  ellipse  ou  d'une  tige.. 

Non  pathologiques  pour  les  gophers,  les  souris  et  les  lapins. 

TRYPANOSOME    LEWISI    (KENT)    1882. 

Trouvé  dans  six  rats  sur  les  16  que  l'on  avait  examinés  à  Ottawa,  Ont.,  le  24  jan- 
vier 1907.     (Hadwen.) 

TRYPANOSOME,  SP.  BOWHILL,  1909. 

Du  sang  d'écureuil.  Mount-Lehman,  C.-B.,  fig.  31,  dans  le  rapport  de  la  santé  des 
animaux,  1909.     (Bowhill.) 

TRYPANOSOME,  SP.  BOWHILL,  1909. 

Dans  le  sang  de  vache.  Mount-Lehman,  C.-B.,  fig.  29.  "  Dans  des  recherches  pour 
la  maladie  appelée,  pissement  de  sang,  dans  la  Colombie-Britannique  "  dans  le  rapport 
de  la  "santé  des  animaux"  1909.     (Bowhill.) 

On  n'a  donné  aucune  description  de  ce  parasite  ;  c'est  probablement  un  gros  trypa- 
nosome au  lieu  de  trypaniplasme  et  il  peut  être  identique  avec  le  T.  Tutherfordi, 
décrit  plus  bas. 

TRYPANOSOME    RUTHERFORDI    tf.    SP.    HAWDEN. 

(PL  IL,  fig.  10.) 

L'on  a  trouvé  un  simple  parasite  dans  le  sang  d'une  vache  à  Mount-Lehman,  C.-B., 
le  18  avril  1910.     (Hadwen.) 

Le  parasite  semble  être  non  pathologique  car  la  vache  fut  engraissée  dans  la  suite 
et  tuée.  Un  lapin  fut  inoculé  avec  le  sang,  mais  il  ne  souffrit  aucun  effet  de  maladie. 
Ce  trypanosome  géant  qui  mesure  55w  de  longueur  peut  très  bien  appartenir  au  groupe 
theileri.  Le  corps  de  l'organisme  est  étendu  et  gros  et  antérieurement  n'est  pas  aussi 
étendu  que  le  T.  theileri,  mais  au  contraire  il  est  quelque  court  et  n'a  qu'un  flagellum 
très  court.  Postérieurement  un  mince  filament  fait  saillie  de  la  partie  circulaire  du 
corps.  Le  nucleus  est  situé  postérieur  au  centre,  l'endoplasme  apparaît  rudement  gra- 
nuleux et  profusément  vacuole.  Aucun  doute  que  c'est  une  ancienne  forme  de  parasite 
et  que  probablement  il  commence  à  dégénérer. 
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TRYPANOSOME   EVOTOMYS   N.    SP.    HADWEN. 

(PI  IL,  fig.  7.) 

Trouvé  dans  un  campagnol,  evotomys  saturatus  (Rhoads)  à  Mount-Lehman,  C.-B., 
le  T  juillet  1911.     (Hadwen.) 

Parasite  d'une  longueur  d'environ  26-5n.  Il  diffère  du  T.  lewisi  par  son  nucleus 
qui  est  étroitement  uni  au  centre  par  sa  membrane  très  bien  développée  et  ondulée  et 
par  son  centrosome  qui  est  beaucoup  plus  large.  La  distance  entre  le  centrosome  et 
le  nucleus  est  beaucoup  moins  grande  que  dans  le  T.  leporis-sylvaticus,  et  le  T.  citelli 
(comparer  les  figs  1,  2,  3,  5  et  6). 

Trouvé  dans  deux  souris  sur  dix  que  l'on  avait  examinées. 

Non  pathologique  pour  deux  lapins  que  l'on  a  inoculés  le  27  juillet  1911,  ils  étaient 
encore  vivants  le  10  septembre  1911.  (Hadwen.)  De  même  non  pathologique  pour  les 
porcs  de  Guinée.     (Dr  McKee.) 

TRYPANOSOME  SORICIS  N.  SP.  HADWEN. 

(PL  IL,  figs  8,  9.) 

Trouvé  dans  le  sang  de  musaraignes  des  sables,  sorex  vagrans,  (Baird)  à  Mount- 
Lehman,  C.-B.,  le  28  juillet  1911.     (Hadwen.) 

Un  parasite  court  actif  avec  le  nucleus  au  centre,  la  membrane  onduleuse  bien  mar- 
quée, et  un  nagellum  très  court.  L'organisme  est  étendu  et  trapu  et  la  longueur  totale 
n'est  que  de  17  -5u.  Trouvé  dans  deux  souris  sur  cinq  que  l'on  a  examinées.  Appa- 
remment non  pathologique. 

Le  Dr  J.  C.  Rutherford,  C.M.G.,  directeur  vétérinaire  général  nous  a  permis  de 
publier  ces  notes. 

F.  Kermode,  conservateur  du  musée  provincial,  Victoria,  O.-B.,  eut  l'amabilité 
d'identifier  ces  souris» 

EXPLICATION  DES  PLANCHES  I  ET  II. 

Espèces.  Longueur  moyenne.  Nombre. 

Fig.  1.  T.  leporis-sylvaticus  n.  sp.  Watson. 

Figs.  2  &  3,  T.  peromysci  n.  sp.  Watson. 

Fig.  4.  T.  equiperdum  Doflein,  1901. 

Figs.  5  &  6.  T.  cilelli  n.  sp.  Watson. 

Fig.  7.  T.  evotomys  n.  sp.  Hadwen. 

Figs.  8  &  9.  T.  soricis  n.  sp.  Hadwen. 

Fig.  10.  T.  rutherfordi  n.  sp.  Hadwen. 

[De  la  PARISITOLOGIE,  Vol.  V.,  n°  1,  12  mars  1912.] 
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Avant  de  continuer  à  considérer  l'usage  de  la  malléine  et  tout  ce  qui  a  rapport  à 
1  épreuve  des  chevaux,  il  semblerait  logique  de  faire  connaître  les  statistiques  relatives 
aux  épidémies  de  morve  qui  ont  sévi  dans  le  Manitoba  : — La  carte  suivante  indique  le 
nombre  de  chevaux  qui,  pendant  dix  ans,  dans  le  Manitoba,  ont  été  éprouvés  avec  la  malléine. 
Chaque  espace  sur  la  carte  représente  50  chevaux 


Années  : 
Nombre  de  chevaux  : 
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Nombre  de  chevaux  :   0 

Au  cours  des  années  1901  à  1904  on  n'a  abattu  que  les  chevaux  qui  étaient  des  cas 
cliniques.  Il  n'existe  pas  de  chiffres  officiels  indiquant  le  nombre  de  chevaux  qui  ont  été 
éprouvés. 

En  1905  des  1747  chevaux  qui  ont  été  éprouvés,  871  ont  été  abattus,  sur  ce  nombre  365  étaient  des  cas  cliniques. 

1906  "    1403          "          "     ' 336    "     "          "  "            "       173         "      "     " 

1907  "    3065          "          '          "           199    "     "          "  "            "         99          "     "     " 

1908  "    1319          "          "     "     "          "           124    "     "          "  "            "         53          "     "      " 

1909  "      813          "          "     "     "          "             70    "     "          "  "            "         29         "     "     " 

1910  "      380         "          "     ' 19    "     "          "  "            "           9          "     "     " 

1911 — 249  chevaux  ont  été  éprouvés,  et  depuis  ce  temps  (19  août)  aucun  cas  de  morve  n'a  sévi.    En  plus 

de  ces  chiffres,  durant  !a  dite  période  de  1905  à  1911,  nous  avons  soumis  à  l'épreuve  14,850  chevaux  et  mulets 
venant  des  Etats-Unis  qui  sont  entrés  dans  le  Manitoba  aux  endroits  de  la  frontière. 


Epidémies  de  morve  qui  ont  sévi  dans  le  Manitoba,  durant  l'année  1905. 


Le  signe  +  indique  l'endroit  où  ont  sévi  les  épidémies  au  cours  de  l'année  1005.  Au 
cours  de  cette  année,  on  a  éprouvé  avec  la  malléine  1747  chevaux  dont  871  ont  été  abattus  par 
ce  qu'ils  avaient  la  morve.     Sur  ce  nombre  305  étaient  des  cas  cliniques. 
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Epidémies  de  morve  qui  ont  sévi  dans  le  manitoba,  durant  l'année  1900. 


Le  signe  +  indique  l'endroit  où  ont  sévi  les  épidémies  au  cours  de  l'anné  1006.  Au 
cours  de  cette  année,  on  a  éprouvé  avec  la  malleme  1403  chevaux  dont  330  ont  été  abattus 
parce  qu'ils  avaient  la  morve.     Sur  ce  nombre  193  étaient  des  cas  cliniques. 
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Epidémies  de  morve  qui  ont  sévi  dans  le  Manitoba,  durant  l'année  1907 


Le  signe  +  indique  l'endroit  où  ont  sévi  les  épidémies  du  cours  de  l'année  1907.  Au 
cours  de  cette  année,  on  a  éprouvé  avec  la  malléine  3065  chevaux  dont  199  ont  été  abattus 
parce  qu'ils  avaient  la  morve.     Sur  ce  nombre  99  étaient  des  cas  cliniques. 


Epidémies  de  morve  qui  ont  sévi  dans  le  Manitoba,  durant  l'année  1908. 


Le  signe  +  indique  l'endroit  où  ont  sévi  les  épidémies  au  cours  de  l'aunee  1908.  Au 
cours  de  cette  année,  on  a  éprouvé  avec  la  malléine  1319  chevaux  dont  124  ont  été  abattus 
parce  qu'ils  avaient  la  morve.     Sur  ce  nombre  53  étaient  des  cas  cliniques. 


Epidémies  de  morve  qui  ont  sévi  dans  le  Manitoba  durant  l'année  1909. 


Le  signe  +  indique  l'endroit  où  ont  sévi  les  épidémies  au  cours  de  l'année  1909.  Au 
cours  de  cette  année,  on  a  éprouvé  avec  la  malléine  813  chevaux  dont  90  ont  été  abattus 
parce  qu'ils  avaient  la  morve.     Sur  ce  nombre  29  étaient  des  cas  cliniques. 


Epidémies  qui  ont  sévi  dans  le  Manitoba  durant  l'année  1910. 


Le  signe  +  indique  l'endroit  où  ont  sévi  les  épidémies  au  cours  de  l'année  1910.  Au 
cours  de  cette  année,  on  a  éprouvé  avec  la  malléine  380  chevaux  dont  19  ont  été  abattus 
parce  qu'ils  avaient  la  morve.     Sur  ce  nombre  9  étaient  des  cas  cliniques. 


N  1.— La  vache  ci-dessus,  semble  être  en  santé.  Elle  ne  tousse  pas,  son  appétit  est  bon,  elle  semble  forte  et 
vigoureuse  et  elle  donne  une  plus  grande  quantité  de  lait  que  d'habitude.  Lorsqu'on  a  pris  sa 
photographie,  on  savait  qu'elle  souffrait  de  tuberculose  depuis  au  moins  quatre  ans  et  que  son  fu- 
mier contenait  un  grand  nombre  de  germes  de  tuberculose  depuis  au  moins  trois  ans.  Depuis  que 
nous  savons  que  cette  vache  souffre  de  maladie,  elle  a  donné  naissance  à  quatre  veaux. 


N°  2. — La  vache  ci-dessus  semble  être  en  santé.  Elle  ne  tousse  point,  son  appétit  est  bon,  elle  donne  une 
grande  quantité  de  lait,  et  sa  condition  est  excellente  en  général  pour  une  vache  laitière.  Lorsqu'on 
a  pris  la  photographie,  on  savait  qu'elle  souffrait  de  tuberculose  depuis  au  moins  quatre  ans,  et  que 
son  fumier  contenait  des  germes  de  tuberculose  depuis  au  moins  trois  ans. 
Le  fumier  de  cette  vache  mêlée  avec  celui  de  la  vache  qui  est  montrée  sur  la  planche  suivante,  a  causé 
la  tuberculose  à  des  cochons  auxquels  on  avait  permis  d'en  manger. 


15b- 1913— 3fU 


N°  3.  — La  vache  ci-dessus  semble  être  en  santé.  Elle  ne  tousse  point,  son  appétit  est  bon  et  sa  condition  est 
excellente  en  général  pour  une  vache  laitière  qui  dernièrement  a  donné  naissance  à  un  veau.  Lorsqu'on 
a  pris  sa  photographie  on  sa/vait  qu'elle  souffrait  de  tuberculose  depuis  au  moins  4t>  ans,  et  que  son 
fumier  contenait  des  germes  de  tuberculose  depuis  longtemps.  Depuis  les  quatre  dernières  années 
elle  a  donné  naissance  à  quatre  veaux  ;  celui  que  nous  voyons  ci-dessus  est  le  quatrième.  Son  fumier 
a  causé  la  tuberculose  à  des  porcs  de  guinés  qui  en  furent  injectés. 
Le  fumier  de  cette  vache  mêlé  à  celui  de  la  vache  que  l'on  a  montrée  sur  la  planche  précédente  a  causé 
la  tuberculose  à  des  porcs  auxquels  on  avait  permis  d'en  manger. 
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N°  4.— La  vache  ci-dessus  est  en  excellente  condition  pour  un  animal  qui  souffrait  de  tuberculose  depuis  plus 
de  quatre  ans.  Trois  ans,  avant  que  l'on  a  pris  sa  photographie  son  fumier  contenait  des  germes  de 
tuberculose,  et  il  causait  la  tuberculose  aux  porcs,  auxquels,  on  avait  permis  d'en  manger. 
Deux  ans  et  demi  environ,  avant  que  l'on  a  pris  sa  photographie,  on  a  constaté  que  le  lait  de  cette 
vache  contenait  des  germes  de  tuberculose.  Rien  ne  faisait  voir  que  son  pis  était  malade,  et  ce  ne 
fut  qu'après  deux  mois  d'examens  les  plus  minutieux  de  son  lait  qu'un  expert  a  pu  dire  depuis  quelle 
saison  les  germes  de  la  maladie  étaient  passés. 
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N°  5. — La  vache  ci-dessus  est  dans  un  cas  de  tuberculose  très  avancé,  et  son  pis  est  couvert  d'enflures  tubercu- 
leuses. Un  an  avant  qu'on  a  pris  sa  photographie,  on  a  découvert  que  le  pis  de  cette  varhe  était  tu- 
berculeux. On  arriva  à  cette  découverte  en  injectant  de  son  lait  dans  des  porcs  de  Guinée.  En  pre- 
mier lieu  rien  ne  faisait  voir  que  son  pis  était  malade. 
L'on  peut  penser  combien  sont  dangereuses  ces  vaches  qui  sont  semblables  à  celle  ci-dessus,  quand  on 
considère  qu'il  suffit  aux  veaux  de  boire  du  lait  une  seule  fois  à  un  pis  malade  pour  qu'ils  soient 
atteints  de  tuberculose.  Seulement  quelques  gouttes  de  lait  d'une  de  ces  vaches  qui  est  montrée  sur 
la  planche  4,  mêlées  à  celui  d'autres  vaches  suffirent  pour  que  tout  soit  dangereux  et  pour  les  hommes 
et  pour  les  animaux  inférieurs. 


6. — La  vache  ci-dessus  est  dans  un  cas  avancé  de  tuberculose.  Elle  est  très  faible  et  très  maigre,  mais  elle 
est  une  bonne  vache  laitière  et  dans  sa  faible  condition  elle  continue  à  donner  une  quantité  de  lait 
abondante.  Les  vaches  de  cette  sorte  sont  malheureusement  trop  en  grand  nombre  dans  les  éta- 
bles.  Le  désir  de  garder  ces  vaches  et  d'utiliser  leur  lait  est  tel  que  plusieurs  personnes  n'y  peuvent 
résister.  Ces  vaches  sont  d'un  très  grand  danger  pour  les  autres  animaux  avec  lesquels  elles  peuvent 
venir  en  contact,  et  l'usage  de  leur  lait  à  l'état  pur  est  très  apte  à  répandre  la  tuberculose  chez  les 
hommes  et  les  animaux  inférieurs. 


N*  T.—  La  photographie  du  taureau  ci-dessus  fut  pris  près  de  quatre  ans  après  que  l'on  eût  connu  qu'il  souf- 
frait de  tuberculose.  Trois  ans  après  on  a  su  que  son  fumier  contenait  des  germes  de  tuberculose. 
On  le  tua  immédiatement  après  qu'on  eut  pris  sa  photographie.  En  plus  des  nombreux  nodules  de 
tuberculose  qu'on  trouva,  quand  son  corps  fut  ouvert;  on  constata  que  presque  toutes  les  glandes 
lymphatiques  qui  adhéraient  aux  intestins  et  au  foie  étaient  malades.  Lorsque  le  taureau  fut  abattu 
il  pesait  1,850  livres.  Sa  condition  apparente  était  excellente  pour  un  animal  qu'on  ne  nourrissait 
que  d'un  fourrage  pauvre,  sans  grain  d'aucune  sorte.  On  n'aurait  jamais  constaté  en  cet  animal  la 
présence  de  la  tuberculose  avant  sa  mort  si  on  n'avait  pas  eu  recours  à  l'épreuve  de  la  tuberculine. 


^J  8-—  Sections  d'un  pis  tuberculeux  de  vache.  Pratiquement  le  pis  entier  dont  on  a  pris  les  sections,  était 
changé  en  une  sustance  tuberculeuse.  Le  lait  contient  un  grand  nombre  de  germes  de  tuberculose, 
et  est  ainsi  très  dangereux,  longtemps  avant  que  les  pis  tuberculeux  deviennent  tellement  malades 
qu'ils  ressemblent  à  ceux  que  nous  montrons  ci-dessus.  Un  pis  tuberculeux  ne  peut  contenir  qu'une 
simple  petite  enflure  à  travers  laquelle  le  lait  devient  infecté  de  germes  de  tuberculose. 
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N  11.— Section  d'un  cœur  tuberculeux  d'une  vache.  Les  parties  éclairées  sont  tuberculeuses.  Le  muscle  du 
cœur  est  de  beaucoup  réduit  en  volume  et  il  est  gêné  dans  son  opération  régulière  par  le  matériel 
tuberculeux  qui  le  couvre.  La  photographie  montre  combien  malade  peut  devenir  un  animal  avant 
sa  mort.  Une  raison  pour  laquelle  la  tuberculose  est  une  maladie  si  commune  parmi  les  hommes  et 
les  bestiaux,  c'est  que  des  germes  de  tuberculose  s'échappent  des  corps  de  plusieurs  hommes  et  de 
plusieurs  bestiaux  avant  même  que  quelqu'un  sache  ou  soupçonne  qu'il  sont  atteints  de  tuberculose 
et  qu'ils  peuvent  répandre  la  maladie. 
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N°  12. 


-Tuberculose  de  l'épiploon  qui  couvre  les  intestins.     Cette  forme  de  tuberculose  est  connue  sous  le 
nom  de  Maladie  aux  Perles,  par  ce  que  les  tumeurs  tuberculeuses  ressemblent  à  des  perles. 
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X  13.— Tuberculose  de  l'épiploon  qui  couvre  les  intestins.  La  photographie  montre  une  autre  forme  de 
Maladie  aux  Perles,  dans  laquelle  chaque  nodule  est  de  la  grosseur  'd'un  raisin  et  composé  d'un 
grand  nombre  de  plus  petits  nodules  qui  ont  crû  ensemble. 


Planche  II 


Photo  S.  H. 
Ixodes  angnstus  cf  surface  de  l'abdomen. 


Vignette  I. 


Vessie  d'une  vache,  No.  58,  qui  montre  des  hémorragies  sous-muqueuses,  aussi 

une  pièce  corrodée. 
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Planche  III. 


Photo  S.  H. 


Ixodes  angustus  9 
Montrant  la  forme  du  capitulum  et  du  scutum. 


Flanche  IV. 


Ixodes  angustuso. 

Le   capitulum   diffère  remarquablement  de  d* 
.apophyses  pointues  à  la  base  de  la  palpe;  et  on 
base  deux  auricules. 


Photo  S.  H. 


et    9  •     On   voit  deux 
/oit  latéralement  de  la 


Planche  V. 


Photo  S,  H, 


Montre  la  différence  entre  cf1  et  9  bien  semblable  à  o 

Note— Pour  des  descriptions  voir,  Nuttal,   Warburton,  etc.  (Tiques 
partie  II),  pour  la  vie  historique  voir  la  page  9  de  l'article. 


Planche  VI. 


Photo  S.  H. 


Eloemaphy  salis  leporis  palustris  surface  de  l'abdomen. 


>b— 1913— 3H 


16-11)13 


3  GEORGE  V  DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  16  A.  1913 

ANNEXE  AU  RAPPORT  DU  MINISTRE  DE  L'AGRICULTURE 

FERMES    EXPÉRIMENTALES 


RAPPORTS 


DIRECTEUR       ------- 

AGRICULTEUR  DU  DOMINION  (intérim.) 
HORTICULTEUR  "  -       -       - 

CÉRÉALISTE  "  -        - 

CHIMISTE  "  -       _       - 

ENTOMOLOGISTE  "  -       - 

BOTANISTE  "  -       - 

AVICULTEUR       ------ 

RÉGISSEUR,  Station  de  Charlottetown  (I.P. 
Ferme  de  Nappan  (N.-E.)    - 
Station  de  Cap-Rouge,  Que.    - 
Ferme  de  Brandon  (Man.)  - 

.i       d'Indian-Head  (Sask.)- 
Station  de  Rosthern  (Sask.) 
ii       de  Scott  (Sask.) 
••       de  Lethbridge  (Alberta) 
m       de  Lacombe  (Alberta) 
Ferme  dAgassiz  (C.A.)  - 


J.  H.  GRISDALE,  B.  Agr. 

-  J.  H.  GRISDALE,  B.  Agr. 
W.  T.  MACOUN 

-  C.  E.  SAUNDERS,  Ph.  D. 
Frank  T.  SHUTT,  M.  A. 

-  C.  Gordon  HEWITT,  D.  Se. 
H.  T.  GÙSSOW. 

-  A.  G.  GILBERT 

E.)  J.  A.  CLARKE,  B.S.A. 
R.  ROBERTSON 

-  GUS.  A.  LANGELIER 

W.  C.  McKILLICAN,  B.S.A. 

-  Angus  MACKAY 

Wm.  A.  MUNRO,  B.A.,  B.S.A. 

-  R.  E.  EVEREST,  B.S.A. 
W.  H.  FAIRFIELD,  M.S. 
G.  H.  HUTTON,  B.S.A. 

-  P.  H.  MOORE,  B.S.A. 


AJUSTEE    TERMINEE    LE    31    MARS 


1912 


Traduit  au  "bureau  de  traduction  du  ministère. 


IMPRIME  PAR  ORDRE  DU  PARLEMENT 


OTTAWA 

IMPRIMÉ  PAR  C.  H.  PARMELEE,  IMPRIMEUR  DE  SA  TRÈS  EXCELLENTE 

MAJESTÉ  LE  ROI 

1912 
IN°  16—1913.] 


3  GEORGE  V  DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  16  A.  1913S. 


ANNEXE 


AU 


RAPPORT  DU  MINISTRE  DE  L'AGRICULTURE 


SUR  LES 


FERMES  EXPERIMENTALES 


Ottawa,  31  mars  1912». 
Monsieur  le  Ministre, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  vingt-cinquième  rapport  annuel  des  travaux 
exécutés  et  en  cours  d'exécution  aux  différentes  fermes  expérimentales. 

Ce  volume  contient,  outre  mes  propres  rapports  à  titre  de  directeur  et  d'agriculteur 
intérimaire,  les  rapports   des  officiers  suivants   de  la  ferme  expérimentale   centrale: 
MM.  W.  T.  Macoun,  horticulteur;  Frank  T.  Shutt,  chimiste;  Dr  C.  E.  Saunders, 
céréaliste;  Dr  C.  Gordon  Hewitt,  entomologiste;  H.  T.  Giïssow,  botaniste  et  A.  G. 
Gilbert,  aviculteur. 

Les  travaux  des  fermes  expérimentales  annexes  sont  présentés  dans  les  rapports 
suivants,  également  ajoutés  :  Rapports  de  M.  J.  A.  Clark,  régisseur  de  la  station  expé- 
rimentale de  l'Ile  du  Prince-Edouard,  à  Charlottetown  ;  de  M.  R.  Robertson,  régisseur 
de  la  ferme  expérimentale  de  la  Nouvelle-Ecosse,  à  Nappan  ;  de  M.  Gus.  A.  Langelier^ 
régisseur  de  la  station  expérimentale  de  Québec-centre,  à  Cap-Rouge;  de  M.  W.  C 
McKillican,  régisseur  de  la  ferme  expérimentale  du  Manitoba,  à  Brandon;  de  M. 
Angus  Mackay,  régisseur  de  la  ferme  expérimentale  du  sud  de  la  Saskatchewan,  à 
Indian-Head;  de  M.  Wm  A.  Munro,  régisseur  de  la  station  expérimentale  du  centre 
de  la  Saskatchewan,  à  Rosthern;  de  M.  R.  E.  Everest,  régisseur  de  la  station  expéri- 
mentale du  nord-ouest  de  la  Saskatchewan,  à  Scott;  de  M.  W.  H.  Fairfield,  régisseur 
de  la  station  expérimentale  du  sud  de  l'Alberta,  à  Lethbridge;  de  M.  G.  H.  Hutton> 
régisseur  de  la  station  expérimentale  du  centre  de  l'Alberta,  à  Lacombe,  et  de  M.  P.  EL 
Moore,  régisseur  de  la  ferme  expérimentale  de  la  Colombie-Britannique,  à  Agassiz. 

On  trouvera  dans  ces  rapports  les  résultats  des  nombreuses  recherches  expérimen- 
tales d'ordre  divers,  conduites  par  les  fonctionnaires  aux  fermes  et  stations  expéri- 
mentales annexes.  Nécessairement  pour  beaucoup  d'essais,  le  rapport  se  borne  à 
indiquer  les  progrès  effectués  ou  l'état  actuel  des  recherches  en  cours. 
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Le  volume  toujours  croissant  de  la  correspondance  sur  les  sujets  qui  se  rapportent 
à  l'agriculture,  à  l'horticulture  et  aux  industries  alliées,  témoigne  de  l'empressement 
de  plus  en  plus  vif  que  mettent  les  cultivateurs  canadiens  à  rechercher  des  renseigne- 
ments exacts  qui  puissent  les  aider  à  résoudre  les  nombreuses  difficultés  et  les  nom- 
breux problèmes  que  présentent  leurs  travaux  quotidiens. 

Nos  rapports  et  les  divers  bulletins  publiés  et  que  nous  continuerons  à  publier  de 
temps  à  autre,  quand  l'occasion  s'en  présentera,  ou  qu'un  essai  terminé  aura  donné  des 
résultats  que  l'on  jugera  utile  de  faire  connaître,  ont  pour  but  principal  de  répondre 
à  ces  demandes. 

Les  rapports  ci-joints  sont  beaucoup  plus  sommaires  que  ceux  soumis  par  les 
mêmes  fonctionnaires  en  ces  dernières  années.  Nous  nous  proposons  d'en  réduire 
encore  le  volume  à  l'avenir  et  de  publier,  sous  forme  de  bulletins  et  de  rapports  supplé- 
mentaires, une  bonne  partie  des  renseignements  qui  entraient  jusqu'ici  dans  la  com- 
position du  rapport  annuel. 

Nous  espérons  que  les  renseignements  contenus  dans  ce  volume  pourront  être 
utiles  aux  nombreux  lecteurs  auxquels  ils  s'adressent. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur  le  Ministre, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  H.  GRISDALE, 
Directeur  des  fermes  expérimentales  du  Dominion. 
A  l'honorable 

Ministre  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 
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RAPPORT  ANNUEL  SUR  LES  FERMES  EXPERIMENTALES 

ANNÉE  TERMINEE  LE  31   MARS  1912. 


RAPPORT  DU  DIRECTEUR 


J.  H.  GEISDALE,  B.Agr. 


LA  KECOLTE  AU  CANADA. 

Quelques  notes  sommaires  sur  les  récoltes  de  1911,  au  Canada,  pourront  n'être  pa3 
sans  intérêt.  Les  données  ci-dessous  sont  extraites  de  la  Statistique  mensuelle,  une 
publication  officielle  du  ministère  fédéral  de  l'Agriculture.  Pour  la  récolte  de  1911, 
les  chiffres  de  cette  publication  se  basent  sur  les  données  du  recensement.  Ils  sont  donc, 
sans  doute,  beaucoup  plus  exacts  que  les  chiffres  des  années  précédentes,  qui  se 
basaient  sur  des  données  fournies  par  des  correspondants.  Mais  à  cause  de  ce  fait 
même,  il  n'est  plus  possible  d'établir  de  comparaisons  strictement  exactes  entre  1911 
et  les  années  antérieures.  Etant  données  les  bases  différentes  sur  lesquelles  s'appuient 
les  évaluations  des  rendements  totaux  pendant  les  deux  dernières  années,  on  obtiendra 
la  comparaison  la  plus  juste  en  étudiant  les  différences  dans  les  rendements  moyens 
par  acre  et  le  prix  par  boisseau  ou  par  tonne. 

La  superficie  totale  des  récoltes  de  grande  culture  au  Canada,  en  1911,  était  de 
32,853,074  acres,  et  la  valeur  totale  des  récoltes  rentrées  était  estimée  à  $565,711,600. 

On  trouvera  dans  les  tableaux  suivants  les  moyennes  des  rendements  par  acre  et  la 
moyenne  des  prix  obtenus  par  les  principales  récoltes  pour  les  années  1910-1911,  la 
production  totale  par  année  et  la  moyenne  des  rendements  et  des  prix  obtenus  dans  les 
provinces  de  l'Est  et  de  l'Ouest  respectivement. 

Rendement  et  prix  comparés,  années  1910  et  1911. 


Récolte. 

Rendement  moyen 

par 

acre. 

Prix  moyen 

par 

boisseau. 

Rendement  total. 

1910. 

1911. 

1910. 

1911. 

41910. 

1911. 

Blé  d'automne 

Boisseaux. 

23.49 

15.53 

32.79 

24  62 

18.35 

16.93 

26.77 

33.76 

7.97 

22.21 

57.00 

147.14 

402.36 

Tonnes. 

1.82 
9.38 
9.69 

Boisseaux. 

22.19 
20.63 
37.76 
28.94 
18.89 
15.80 
22.69 
29.78 
11.41 
19.06 
59.39 
143.82 
373.92 

Tonnes. 

1.61 

9.92 
8.66 

2.24 

$■ 

.870 
.738 
.354 
.474 
.      .702 
.880 
.563 
.512 
2.07 
1.78 
541 
.45 
.23 

9.66 
4.68 
5.72 

.825 

.611 

.364 

.566 

'.774 

1.025 

.641 

.607 

1.507 

1.920 

.648 

.60 

.23 

11.55 

4.84 
6.58 
9.868 

Boisseaux. 

16,610,000 

133,379,600 

323,449,000 

45,147,600 

1,543,500 

6,538,100 

7,243,900 

19,433,600 

3,802,000 

1,177,800 

18,726,000 

74,048,000 

95,207,000 

Tonnes. 

15,497,000 

2,551,000 

155,000 

Boisseaux. 
26,014,000 

Blé  de  printemps 

Avoine 

Orge 

189,837,300 

348,187,600 

40,641,000 

Seigle 

2,694,400 

Pois 

4,536,100 

Sarrasin 

8,155,500 

Grains  mélangés 

Lin 

16,679,000 
12,921,000 
1,155,600 
18,772,700 
66,023,000 
84,933,000 

Fèves 

Maïs 

Pommes  de  terre .    . 

Navets,  etc 

Foin  et  trèfle 

Tonnes. 

12,694,000 

2,577,200 

177,000 

Maïs-fourrage 

Betteraves  à  sucre 

Luzerne 

227,900 
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Rendements  et  prix  de  l'Ouest  et  de  l'Est  comparés. 


Récolta 


Boisseaux. 

Blé  d'automne. . .  25.24 

Blé  de  printemps  19.72 

Oi^e 30.17 

Avoine 29.06 

Seigle 

Lin 

Pommes  de  terre.  147 . 0 

Navets 400 . 1 


Provinces  de  l'Est. 


Rendements  moyens. 
1910.  1911. 


Foin  et  trèfle 

Maïs-fourrage.  . . 
Betteraves  à  sucre 
Luzerne 


Tonnes. 

1.84 
9.38 
9.87 


Boisseaux. 

20.95 
17. 95 

28  88 
25.8 
17.47 
13.57 
134.7 
384.2 

Tonnes. 

1.64 
9.15 
8.53 
2.22 


Prix  moyens. 


1910. 


.882 

1.031 

.387 

.555 


.436 
,221 

Tonnes. 

9.63 
4.69 
5.86 


1911, 


.872 
1.00 
.473 
.712 
.819 
1.87 
•636 
.216 

Tonnes. 

11.57 
4.74 
6.73 

10.81 


Provinces  de  l'Ouest. 


Rendements  moyens. 
1910.  1911. 


Boisseaux. 

12.59 

15.38 

28.82 

21.14 

22.65 

8.18 

143  -7 

273.1 

Tonnes. 

1.07 


9.00 


Boisseaux. 

24.99 
20.73 
46.64 
31.56 
27.30 
11.40 
194.6 
299.4 

Tonnes. 

1.65 
7.71 
8.C0 
2.47 


.718 
.725 
.301 
.383 
.595 
2.07 
.586 
.447 

Tonnes. 

11.29 


5.00 


.733 
.607 
.281 
.465 
.610 
1.50 
.448 
.355 

Tonnes. 

10.93 
9.00 
5.00 


RAPPORT  D'ESSAIS  AGRICOLES  DANS  LE  DISTRICT  DE  RIVIERE  LA  PAIX. 


Fort  Vermillon. 

Kiv'ière  la  Paix,  Alta,  31  mars  1912. 

J.  H.  Grisdale,  B.Agr., 

Directeur  des  fermes  expérimentales  du  Dominion, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  quatrième  rapport  annuel  de  la 
station  expérimentale  de  Fort  Vermillon. 

La  période  de  froid  qui  sévissait  au  commencement  d'avril  1911  s'est  maintenue 
jusqu'au  milieu  du  mois,  puis  un  dégel  rapide  est  survenu,  accompagné  de  hautes 
températures  et  sans  gelées  nocturnes.  Nous  pensions  pouvoir  commencer  à  semer 
vers  le  26, -mais  une  forte  chute  de  neige  de  six  pouces  d'épaisseur  tombant  à  cette 
époque,  a  retardé  les  semailles  jusqu'au  1er  mai,  après  quoi  elles  ont  été  générales. 
La  première  moitié  de  mai  a  été  très  favorable  aux  semailles  et  à  la  germination;  la. 
terre  était  en  excellent  état  et  l'humidité  abondante.  L'orge  a  été  semée  le  16  mai, 
le  blé  était  déjà  bien  levé  à  cette  date. 

Tous  les  arbres  et  arbustes  fruitiers  paraissaient  avoir  bien  passé  l'hiver;  beau- 
coup d'entre  eux  étaient  en  feuilles  vers  le  milieu  de  îiai.  Deux  espèces  de  luzerne 
avaient  survécu  à  l'hiver  de  même  que  le  brome  iumœj,  le  dactyle  pelotonné  avait  été 
complètement  détruit. 

La  dernière  partie  de  mai  et  la  première  partie  de  juin  ont  été  très  sèches  et 
froides;  une  forte  gelée  a  été  enregistrée  le  22  mai.  Les  arbres  et  les  arbustes  fruitiers 
donnèrent  signe  d'avoir  plus  souffert  de  l'hiver  que  l'on  n'avait  cru  tout  d'abord. 

Dans  certaines  parties  du  district  les  effets  de  cette  température  froide  et  sèche 
ont  été  beaucoup  plus  marqués  qu'à  la  station  expérimentale  et  dans  son  voisinage 
immédiat. 

Le  16  juin  1911  il  est  tombé,  très  à  propos,  une  pluie  d'un  quart  de  pouce. 

Les  légumes  potagers  ont  été  fortement  attaqués  par  les  vers  gris  en  juin,  et  nous 
n'avons  pu  nous  procurer  à  temps  les  remède  pour  les  en  débarrasser  cette  saison. 
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Dans  la  dernière  partie  de  juin  et  la  première  moitié  de  juillet  la  température  a 
été  favorable  à  la  végétation  ;  la  pluie  était  abondante  et  le  temps  chaud. 

Vers  le  17  de  ce  dernier  mois,  la  luzerne,  le  mil  et  le  brome  avaient  été  coupés; 
cette  dernière  plante  a  donné  une  très  forte  récolte.  Partout  les  foins  étaient  com- 
mencés à  cette  époque;  la  récolte  était  faible  sur  les  plateaux,  mais  bonne  sur  la  terre 
basse  et  les  marécages.  Les  pluies  abondantes  du  reste  de  juillet  et  du  mois  d'août 
retardèrent  la  fenaison  et  la  moisson.  Vers  le  15  d'août,  la  deuxième  pousse  de 
luzerne  avait  atteint  une  hauteur  de  18  pouces.  Trois  parcelles  d'orge  (Claude 
Champion  et  Sidney)  ont  été  coupées  le  7. 

La  cueillette  des  gadelles  (groseilles  à  grappes)  a  été  faite  le  4;  les  framboises 
ont  commencé  à  mûrir  le  15. 

Le  3  septembre  la  moisson,  retardée  par  l'humidité,  battait  son  plein.  Le  11,  le 
blé  était  encore  en  quintaux  sur  la  station  ;  le  Red  Fife  et  le  Kubanka  n'étaient  pas 
encore  coupés.     Ce  jour-là  on  enregistra  six  degrés  de  gelée. 

Le  blé  a  été  très  bon  dans  ce  voisinage  mais  il  a  quelque  peu  souffert  de  la  gelée 
plus  loin. 

Trois  parcelles  de  blé  d'hiver  ont  été  semées  le  1er  août,  le  15  août  et  le  1er 
septembre  respectivement. 

Le  14  octobre  le  feuillage  des  arbres  dans  le  verger  était  encore  vert,  quoique 
plusieurs  gelées  rigoureuses  eussent  été  essuyées.  La  terre  était  gelée  dur  vers  le  20 
du  mois  et  les  labours  durent  être  interrompus.  Pendant  les  deux  premières  semaines 
de  novembre  la  température  descendit  plusieurs  fois  à  32  degrés  au-dessous  de  zéro. 

Les  résultats  du  battage  indiquent  que  la  gelée  a  causé  de  grands  dommages.  Sur 
ma  propre  ferme  les  blés  étaient  très  bons,  à  l'exception  du  Red  Fife;  l'orge  était 
bonne  également,  l'avoine  passable  seulement. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur  le  Directeur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

ROBERT  JONES. 


Toutes   les 
trentième  d'acre 


ESSAIS  DE  CEREALES. 

céréales    ont   été   semées    sur   parcelles    qui    mesuraient   chacune    un 

Blés  de  printemps — Essais  de  variétés. 


Nom 
d<-  la  variété. 


Bishop ...    . 
Early  Riga . 

Marquis 

Preston. . .    , 

Ladoga  

Red  Fife 


Date 

des 
semis. 


(BléT)urum) 
ï  Kubanka 3 


2  mai 

3 

2 

2 

2 

2 


Date  de 
la  matu- 
rité. 

e3 

S 

à    . 

-"'  a 

©  Cj 

S>  "eS 

-a;    U 

Longueur   moy- 
enne, paille  et 
épi. 

Carac- 
tère de 
la  paille. 

s  2 

la 

o  » 

Carac- 
tère 
de  l'épi. 

'8 

r£S      P, 

"S 
(1| 

Rende- 
ment 
à  l'acre. 

Jours. 

Pcs. 

Pcs. 

Liv. 

Boiss .  Liv. 

5  sept.. 

127 

48 

Moyen 'e 

3 

Barbu .... 

8,280 

73       .. 

1er  n   . . 

121 

50 

■« 

H 

Sansbarb's 

8,760 

71      .. 

6     .,   .. 

128 

51 

M 

H 

.. 

8,760 

70       .. 

31  août. 

122 

48 

Raide. 

3 

Barbu .... 

6,240 

63       .. 

1er  sept. 

123 

50 

Faible. 

3 

M         .. 

8,100 

61       .. 

13    ..   .. 

135 

48 

» 

H 

Sansbarb's 

9,240 

54      .. 

13     M    .. 

135 

m 

'• 

3 

Barbu .... 

8,160 

52      .. 

"5  3  >> 

O  03    O 

^  O)  -ta 

'5  cg   eS  &0 

Ph 


Liv. 
61 
63 

61.2 
63 
63.5 
58 

59 
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Essais  d'avoine. 


Nom  de  la  variété. 


1  Banner 

2  Improved  Ligowo. 

3  TartarKing 

4  Excelsior 


, 

. 

eS 

>>© 

é».j 

© 

s 

2  © 

s'a 

s_J 

s~ 

s^ 

c8 

Date 

Date  de 

fl 

■jft 

Carac- 

U   01 

c3    & 

des 

la  matu- 

'O-s 

tère  de 

8  "2 

© 

semis. 

rité. 

©   eS 

3  e    • 

la  paille. 

as 

c  fi 

'S 

3  -^ 

§  »-© 

S  © 

• 

fi 

(J 

^ 

ft 

Jours. 

Pcs. 

Pcs. 

Liv. 

3  mai . . 

25  août.. 

115 

54 

Faible. 

9 

7,860 

3      H    .. 

17 

107 

52 

Raide. 

9 

7,610 

3      M    .. 

15 

105 

48 

h 

8 

6,750 

3    „  .. 

16      M     .. 

106 

50 

Moyen'e 

7 

6,000 

Rendement 

à  l'acre. 

Boiss. 

Liv. 

115 

20 

112 

2 

108 

18 

106 

26 

ilj 

.8? 


3-2 


0h 


e3  fec 


Liv. 
40 

m 

40 

39 


Essajs  d'orge  à  six  rangs. 


cS 

■  +3 
>•  © 

>>.j 

© 

A*£  à 

£ 

°8â 

2  a 
S:® 

'cS 

boi 
esu 
toy 

Date 

Date  de 

u  «3 

Carac- 

cS  Pj 

Rendement 
à  l'acre. 

3  ^  © 

F 

Nom  de  la  variété. 

des 

la  matu-    T3  -^ 

3  Q* 

tère  de 

3t3 

0 

-g    fi 

semis. 

rite. 

©   cS 

-©     fH 

f-  3 

la  paille. 

3  fi 

T§ 

- 

3  -2 

o«>(» 

o  © 

"S   a   cS   tC 

£ 

p 

h! 

1-1 

0h 

Jours. 

Pcs. 

Pcs. 

Liv. 

Boiss.     Liv. 

Liv. 

1 

Mensury 

4  mai. . 

5  août . 

104 

44 

Faible. 

3 

5,400 

79        18 

51 

2 

Claude 

5    „  ., 

7      M       . 

95 

49 

Forte. 

4 

5,970 

71        42 

46 

S 

Champion 

5    „   .. 

7    h     . 

95 

52 

Moyen'e 

3f 

7,620 

55        30 

891 

Essais  d'orge  à  deux  rangs. 


cS 

!>-.  © 

>>.j 

© 

»~P  à 

S 

cS 

Sa 

2  & 

"es 

"6  -  >>   i 

d 

Nom  de  la  variété. 

Date 
des 

Date  de 
la  matu- 

^  fi 

^  s 

s  a 

Carac- 
tère de 

t-   © 

3T3 
© 

cS   P- 
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1 
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53 

Moyen'e 

3f 
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77        24 

52 

2 

Canadian  Thorpe 
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Forte. 
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48          6 
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Nom  de  la  variété. 
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1 

Moyen'e 

4  mai . . 

29  août. 

117 

55 

2J 

45 

665 
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PLANTES-RACINES. 

Le  13  mai  nous  avons  semé  les  racines  suivantes,  chacune  sur  une  parcelle  d'un 
trentième  d'acre: 

Navets. — Good  Luck,  Perfection  Swede. 

Betteraves  fourragères. — Mammoth  Long  Eed,  Giant  Yellow  Intermediate. 

Betteraves  à  sucre. — Vilmorin's  Improved,  Klein  Wanzleben. 

Carottes. — Improved  Short  White,  Demi-longue  Ohantenay. 

Malheureusement  ces  parcelles  ont  été  complètement  détruites  par  les  vers  gris  et 
nous  n'avons  pu  nous  procurer  d'autres  graines  à  temps  pour  faire  un  deuxième  semis. 

POMMES  DE  TERRE. 

Carman  N°  1. — Plantées  le  4  mai  en  neuf  rangs,  33  pieds  de  long.  Quantité  de 
semence  employée,  130  livres;  rendement,  606  livres. 

Gold  Coin. — Plantées  le  4  mai  en  sept  rangs,  33  pieds  de  long.  Quantité  de  semence 
employée,  24  livres;  rendement,  471  livres. 

Irish  Cobbler. — Plantés  le  4  mai  en  trois  rangs,  33  pieds  de  long.  Quantité  de 
semence  employée,  12  livres;  rendement,  105  livres. 

Early  Rose. — Plantées  le  5  mai.  Arrachées  le  16  septembre.  Rendement  par  acre, 
647  boisseaux. 

La  récolte  de  pommes  de  terre  a  été  très  bonne  dans  tout  le  district. 

HERBES  ET  TRÈFLES. 

Dactyle  pelotonné. — Cette  herbe  a  été  tuée  par  l'hiver. 

Luzerne. — Pousse  très  vigoureuse.  Deux  coupes  ont  été  faites,  la  première  a  donné 
un  rendement  de  2  tonnes  1,250  livres  par  acre  et  la  deuxième  une  tonne,  100  livres. 

Brome  inerme. — Forte  récolte. 

Sainfoin. — Porte  récolte. 

Mil. — Forte  récolte.    ■ 

Herbe  de  canari. — Semée  le  4  mai,  coupée  le  15  août;  rendement,  2  tonnes  1,460 
livres  par  acre. 

Le  rendement  de  foin  dans  le  district  de  Fort  Vermillon  a  été  en  général  bon  sur 
les  terres  basses. 

LÉGUMES. 

Tous  les  légumes  ont  souffert  plus  ou  moins  des  vers  gris,  mais  ce  qui  restait  s'est 
bien  développé. 

Asperges. — La  parcelle  d'asperges  a  rendu  à  partir  du  29  mai  jusqu'à  une  date 
avancée  du  mois  d'août.  Celles  dont  nous  nous  sommes  servi  cette  année  venaient 
d'une  vieille  planche  de  Conover's  Colossal.  80  plantes  venues  de  graines  semées  en 
1909  ont  été  repiquées  le  30  mai.  Le  17  août  105  plants  ont  été  tirés  des  vieilles 
planches  et  repiqués  pour  être  prêts  le  printemps  suivant. 

Fèves. — Variétés  essayées:  Dwarf  Black  Wax,  Dwarf  Golden  Wax,  Improved 
Golden  Wax,  Challenge  Black  Wax.  Ces  variétés  étaient  prêtes  la  première  semaine 
d'août. 

Céleri. — Semé  en  couches  chaudes,  22  avril.  Transplanté  le  31  mai.  White  Plume 
Paris,  prêt  le  10  août  ;  Eose  Ribbed  Paris,  14  août.  Poids  d'une  douzaine  de  têtes  du 
premier,  10  livres,  et  du  dernier,  9  livres. 

Pois  de  jardin. — Variétés  essayées  :  Triumph,  prête  31  juillet,  mûre  le  25  août. 
Stratagem,  prête  le  5  août,  mûre  le  4  septembre.  Gradus,  prête  le  20  juillet,  mûre  le 
24  août.  Admirai  Dewey,  prête  le  27  juillet,  mûre  le  30  août.  Witham  Wonder,  prête 
le  22  juillet,  mûre  le  22  août.  Gregory's  Surprise,  prête  le  19  juillet,  mûre  le  12  août. 
Premium  Gem.  29  juillet,  mûre  le  19  août.  American  Wonder,  prête  le  1er  août, 
mûre  le  23  août.    Toutes  ces  variétés  ont  été  semées  le  5  mai. 
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Betteraves  à  table. — Semées  le  9  mai  et  arrachées  le  19  septembre.  Variétés 
essayées:  Early  Blood  Red  Turnip,  prête  le  20  juillet;  Fiat  Extra  Early,  prête  le  25 
juillet;  Egyptian  Extra  Early,  prête  le  29  juillet;  Nutting's  Dwarf  Red,  prête  le  2 
août. 

Carottes  à  table. — Early  Erench  Hc-rn,  prête  le  15  juillet;  Amsterdam  Scarlet, 
prête  le  29  juillet. 

Laitue. — Semée  en  plein  air,  10  mai.  Les  variétés  suivantes  ont  été  essayées  et 
toutes  ont  fait  preuve  d'excellente  qualité:  Cos  Trianon,  prête  le  12  juin;  Wheeler's 
Tom  Thumb,  prête  le  10  juin;  Unrivalled  Summer,  prête  le  6  juin;  Red  Edged  Vic- 
toria, prête  le  18  juin. 

Radis. — Semés  en  plein  air,  10  mai.  Early  Scarlet  White-tipped  Turnip,  prête  le 
8  juin;  Winter  Black  Spanish,  prête  le  13  juin  et  bonne  tout  l'été;  Forcing  Turnip 
Scarlet,  prête  le  12  juin. 

Rhubarbe. — La  vieille  planche  de  Victoria  a  produit  du  6  juin  au  1er  septembre. 
Un  paquet  de  semence  Victoria  a  été  semé  en  couche  chaude  pendant  la  dernière  partie 
d'avril  et  les  jeunes  plants  furent  repiqués  en  plein  air  le  26  mai,  fournissant  un 
approvisionnement  de  vigoureux  jeunes  plants. 

Panais. — Hollow  Crown,  semés  le  9  mai  et  arrachés  le  20  septembre;  très  gros, 
donnant  un  rendement  de  110  livres  par  paquet  de  semence. 

Choux. — Semés  en  couche  chaude  le  22  avril  et  transplantés  le  17  mai.  Ont  été 
plantés  de  nouveau  quatre  ou  cinq  fois  à  cause  des  vers  gris.  Variétés  essayées  : 
Early  Paris  Market,  prête  le  1er  juillet;  Fottler's  Improved  Brunswick,  prête  le  6 
juillet;  Early  Jersey  Wakefield,  prête  le  30  juin;  Savoy  Extra  Early,  prête  le  26  juin. 
Le  poids  de  ces  choux  varie  de  6  à  9  livres  chacun. 

Choux-fleurs. — Early  Paris  ou  Nonpareil,  prête  le  12  juin;  poids  moyen,  6  livres. 
Earliest  Erfurt,  prête  le  18  juillet;  poids  moyen,  7  livres. 

Tomates. — Sparks'  Earliana,  espèce  créée  à  la  ferme  expérimentale  centrale.  Elle 
a  été  semée  en  couche  chaude  le  22  avril  et  repiquée  en  plein  air  le  29  mai.  Sur  106 
plants  repiqués,  tous  à  l'exception  de  25  furent  détruits  par  les  vers  gris  ;  ces  25  plants 
ont  produit  environ  deux  boisseaux  de  fruits  partiellement  mûris. 

Citrouilles. — Plantées  le  8  mai.  Un  trou  de  trois  pieds  de  profondeur  a  été  creusé 
pour  chaque  butte;  ce  trou  a  été  comblé  avec  du  fumier  et  une  boîte  sans  fond  insérée. 
Trois  graines  ont  été  plantées  alors  dans  chaque  butte  et  la  surface  a  été  recouverte  de 
verre.  Quand  les  plants  ont  été  gros  et  'assez  forts,  la  boîte  et  le  verre  ont  été  enlevés 
sans  déranger  les  plants.  Ce  procédé  a  donné  de  bons  résultats.  Variétés  essayéesi: 
Summer  Golden  Crookneck,  poids  moyen,  5|  livres;  Hubbard,  poids  moyen,  9|  livres; 
White  Bush  Scalloped,  2  livres;  Mammoth  Whale,  17  livres;  White  Congo,  lié  livres. 

Concombres. — Traités  de  la  même  façon.     White  Spine,  poids  moyen,  §  livre. 

Oignons.- — Variétés  essayées:  Large  Red  Wethersfîeld,  Danvers'  Yellow  Globe, 
Paris  Silverskin.  La  première  partie  de  l'été  ayant  été  très  sèche  les  oignons  sont 
restés  petits. 

Maïs. — Early  MalakofT ;  en  houppes  le  2  août;  en  soies  le  26  août;  tiges  de  3  à  3-J 
pieds  de  hauteur.  Il  ne  s'est  pas  formé  de  grains,  le  maïs  ayant  été  tué  par  la  gelée 
le  3  septembre. 

Les  choux  de  Bruxelles,  le  brocoli  et  les  navets  de  table  ont  tous  été  détruits  par 
les  vers  gris. 

FRUITS. 

Les  variétés  suivantes  de  pommes  hybrides  se  sont  bien  comportées  pendant  la 
sai-on;  une  seulement,  la  Robin,  a  donné  des  fruits:  Alberta,  Charles,  Tony,  Prince, 
Golden,  Magnus,  Silvia,  Robin,  Pioneer,  semis  d'Alberta,  Golden  et  Silvia,  et  les 
pommes  de  semis  russes  Varna,  Charlemofï  et  Morden. 

Parmi  les  prunes,  les  Cheney  et  Aitkin  sont  les  seules  variétés  qui  ont  résisté  à 
l'hiver  rigoureux  de  1910-11.    Elles  sont  bien  venues  pendant  la  saison  de  1911. 
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Gadelles.—Les  variétés  suivantes  de  cassis  ont  bien  poussé  et  ont  rapporté: 
Eagle,  Ontario,  Bang-up,  Magnus,  Norton,  Ethel  Eclipse,  Topsy,  Cliniax,  Kerry, 
Saunders.  Parmi  les  gadelles  rouges  les  variétés  suivantes  ont  mûri:  Simcoe  King, 
Rankin's  Red,  Cumberland,  Red  Dutcli,  Long  Bunch  Holland,  Large  Red  et  Green- 
field.  Parmi  les  variétés  blanches  les  suivantes  ont  mûri  :  Large  White,  White 
Cherry,  White  Raisin,  White  Dutch,  White  Grape. 

Des  deux  variétés  de  framboises  essayées,  Herbert  et  Heebner,  la  première  a  assez 
bien  réussi;  la  dernière  a  fleuri  tard  et  la  plupart  des  fruits  ont  été  détruits  par  la 
gelée. 

ARBRES   ET    ARBUSTES   D'ORNEMENT. 


Les  variétés  suivantes  d'arbres  et  d'arbustes  d'ornement  sont  bien  venues,  mais 
beaucoup  d'entre  elles  avaient  perdu  une  bonne  partie  de  leur  bois  au  cours  de  l'hiver 
rigoureux  de  1910-11. 


Acer  Ginnala. 

Acer  dasycarpum. 

Acer  Negundo. 

Acer  tataricum. 

Acer  pictum. 

Abies  remonti. 

Amelanchier  vulgaris. 

Betula  aïba  laciniata. 

Berberis  Thunbergii. 

Berberis  sinensis. 

Clematis  montana. 

Caragana  arborescens. 

Caragana  grandiflora. 

Caragana  frutescens. 

Caragana  pygmaea. 

Cotoneaster  tomentosa. 

Crateagus  Arn'oldiana. 

Celtis  occidentale. 

Crataegus  Carrieri. 

Ceanothus  Americanus. 

Lonicera  alpina. 

Lonicera  Fenzlei. 

Lonicera  tatarica   virginalis  alba. 

Lonicera  Sullivanti. 

Diervilla  lutea. 

Lnonymu.s  europaeus  ovatus. 

Euonymus  linearis. 

Hydrangea  paniculata  grandiflora. 

Ligustrum  amurense. 

Frêne  vert. 

Populus  angustifolia. 

Lycium  europaeum. 

Philadelphus  Mont  Blanc. 

Epinette  Douglas. 

Pinus  sylvestris. 

Spiraea  Billardi. 

Picea  pungens. 


Pinus  tit?"obiis, 
Querbus  rubra. 
Bhamnus  frangula. 
liibes  aureum, 
Retinospora  pisifera. 
Spiraea  sorbifolia. 
Olivier  de  Russie. 
Bouleau  blanc. 
Spiraea  arguta. 
Saule  Vorsnesh. 
Thuya  occidentalis. 
Thuya  occid.  globosa. 
Thuya  occid.   Columbia. 
Thuya  occid.  IToveyi. 
Viburnum  molle. 
Juneberry. 
Roses — 

Persian  Yellow. 
Delicata. 
Alberta. 
Syringa  (Lilas). 
"         amurensis. 

Japonica. 

PeJcinensis. 

Villosa. 
"        Madame  Casimir  Perrier. 

Chas.  Joly. 

Charles  X. 

Michel  Buchner. 

Emile  Lemoine. 

Jacques   Calot. 
"         Congo. 

Mlle.  Fernande  Viger. 

Mme  Abel   Chatenay. 

Souvenir  de  Ludwig 
Spath. 
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Variété. 

Semée  en  plein 
air. 

En  fleurs  depuis 

Observations. 

Giroflée,  dix  semaines 

10  mai 
10      „ 
10      n 
10      n 
10      „ 
10      „ 

10      n 

10           H 

10         „ 

10      ... 

10  .. 

11  ,. 

12  ,. 
12      ,, 
12-     n 

12         n 

12       n 
12      ., 
12      .. 

12  .. 
15      ,. 
15      .. 
15      .. 
15      .. 

10             II 

13  .. 
15      ,. 
15      .. 
15      ,. 
13      „ 
13      ,. 
13      n 
13      ,. 
15      ., 

15  .. 
Plantes  de  1910 

resemées. 
30  mai 

16  ., 

1   août 
4  juillet 

4             „ 

1  „ 

2              M 

20  juin 

29  juilllet 
12  août 

2  sept. 

30  août 
22  juillet 

1      ,. 
26      „ 

4  août 
30  juillet 
22      u 

28  juin 

26  juillet 

20  ii 
1       „ 

24      ., 
1  août 

21  juillet 
19  août 
19  juillet 

29  juin 

28  juillet 
15      „ 

6  » 

3  août 

3  juillet 

4  .. 
3      ,. 

29  juin 

27  juillet 

30  ., 

31  ,. 

7  août 

Belle  floraison. 

Godetie 

Alysse 

Mignonette 

Verveine 

Pensée 

Portulaca 

Aster,  Sernple's  Branch'g 

Giant  Cornet 

Plantes  de    1910  en  flo- 
raison de  b.  h.  en  mai. 

Très  belle  et  grosse. 

Victoria  Mi\ed 

Clarkia  elegans . .    . 

Pois  de  senteur 

Balsamine,  camélia 

Très  bonne. 
Très  grosse. 
Bonne. 

Souci 

Bonne. 

Dianthus  chinensis 

Phlox 

Très  belle. 

Lobelie 

Nasturce 

Zinnia 

" 

Calliope 

Bonne. 

Ibéride  de  crête 

Floraison  abondante. 
Très  bonne. 

Floraison  abondante. 

Très  bonne. 

En  fleurs  jusqu'à  la  gelée. 

m        de  Californie 

Très  jolie. 

Hélianthe 

En  fleurs  jusqu'en  oct. 

En  couche  chaude  1  mai. 

Salpiglossis 
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LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


3  GEORGE  V,  A.  1913 

Quelques   observations   météorologiques  relevées   à  la  ferme  expérimentale  centrale, 
Ottawa,   comparées   à   celles   de   Fort-Vermillon,    district    de  la   Eivière-la-Paix, 


Alberta. 


Avril. 


Ottawa  

Fort- Vermillon . 


2S 
II 

H 


39  44 
25  67 


S 

ij 


812 
69.0 


36 
-26  0 


■S  * 
Oh 


147 

1-38 


la 


Ph 


060 
064 


257  4 
175  3 


■    c3 

©  ao 

S  «> 

S8I 


s 


858 
584 


Mai. 

Ottawa 

62  98 

48-57 

939 

82-2 

240 
190 

280 
041 

097 
036 

279  8 
2339 

9  02 

Fort-Vermillon 

7 '54 

Juin. 

Ottawa 

Fort-Vermillon 

64  62 
54  56 

88-0 
87*0 

454 

290 

364 

270 

1-48 
1-43 

233-1 
217  6 

7-77 
725 

Jullet. 

Ottawa 

7146 
59  10 

978            48-0 
903            322 

279 
1-62 

108 
079 

326  7 
264-0 

1053 

Fort-Vermillon 

851 

Août. 

70  31 
53  43 

976 

77-5 

426 
31-6 

1-47 
1-85 

064 
124 

278  7 
214-1 

899 

Fort- Vermillon 

690 

Septembre. 

Ottawa 

Fort- Vermillon 

56.90 
43  54 

80-8 
760 

28-8 
80 

298 
1-32 

093 
0-35 

210-1 
165  7 

7  00 
5'52 

Octobre. 

47  17 

36  43 

720 
769 

236 
—35 

213 
019 

093 
009 

152  1 
1412 

490 

Fort- Vermillon 

4.55 

Novembre. 

Ottawa 

30  43 

475 

600 
530 

58 
—33  5 

293 
040 

0.58 
0  20 

810 

88-2 

270 
294 

Décembre. 

Ottawa. 

26  24 
—186 

516 
35  5 

-  36 
-58  5 

268 
0  30 

070 
030 

723 

532 

233 
171 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

Quelques  observations  météorologiques  relevées  à  la  ferme  expérimentale  centrale, 
Ottawa,  comparées  à  celles  de  Fort-Vermillon,  district  de  la  Rivière-la-Paix, 
Alberta — Suite. 

Janvier. 


FÉVRIER. 


Ottawa 

Fort- Vermillon . 


12-04 
1.56 


354 
350 


—24.0 

— 48  0 


304 
032 


130 
010 


141  2 

88-3 


4-86 
3  04 


Mars. 


Ottawa 

Fort-Vermillon 


19  34 
1057 


440 
545 


—170 

—38-0 


1-42 
0  05 


075 
002 


211-0 
197  7 


680 
637 


Relevé  des  jours  et  heures  de  soleil  à  Fort- Vermillon,  district  de  la  Rivière-la-Baix, 
du  1er  avril  1910  au  31  mars  1911. 


u 

a 

Mois. 

P 

•2, 

••S 

s  ® 

•M 

'o 

œ 

0) 
"C    05 

g-Ji 

S  o 

yenne     des 
eures  de  so- 
iil  par  jour. 

OT3 

C  w 

Qj    -U 

wS-^^ 

27 

fc 

w 

S 

Avril 

3 

175  3 

5-84 

Mai 

28 

3 

233 

9 

7 

54 

Juin 

27 

3 

217 

6 

7 

25 

Juillet 

30 

1 

264 

0 

8 

51 

Août 

28 

3 

214 

1 

6 

90 

Septembre  . .                                 

27 

3 

165 

7 

5 

59 

Octobre   

28 

3 

141 

2 

4 

55 

Novembre 

21 

9 

88 

2 

2 

94 

Décembre 

16 

15 

53 

2 

1 

71 

Janvier 

17 
17 
30 

14 

12 

1 

51 

88 

197 

4 
3 

7 

1 
3 
6 

65 

Février 

04 

Mars 

V 

Note. — Les  relevés  de  Fort- Vermillon  ont  été  pris  par  M.  Jones  de  la  dite  station  expérimentale,  et 
les  tableaux  qui  s'y  rapportent  sont  le  travail  de  M.  Wm.  Kllis,  chargé  des  relevés  météorologiques  à  la 
ferme  centrale. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

Il  est  tombé  de  la  pluie  ou  de  la  neige  pendant  149  jours  au  cours  de  ces  douze 
mois. 

Pluie  la  plus  forte  en  24  heures:  1-48  pouces,  le  12  juin. 

Chute  de  neige  la  plus  forte  en  24  heures  :  13  pouces,  le  22  février. 

Température  la  plus  haute  de  ces  douze  mois:  97-8°  le  3  juillet. 

Température  la  plus  basse  de  ces  douze  mois:  26-2°  le  13  janvier. 

Pendant  la  saison  de  végétation,  il  a  plu  8  jours  en  avril,  10  jours  en  mai,  15  jours 
en  juin,  14  jours  en  juillet,  11  jours  en  août  et  16  jours  en  septembre. 

Ce  sont  avril  et  février  qui  ont  eu  le  plus  petit  nombre  de  jours  avec  précipitation 
atmosphérique:  savoir,  8  chacun. 

Précipitation  totale  pendant  les  douze  mois:  29-95  pouces  contre  27-71  pouces  en 
1910-11. 

Hauteur  de  pluie,  hauteur  de  neige  et  précipitation  totale  de  1890  à  1911-12,  et 
précipitation  moyenne  par  année. 


Année. 

Hauteur  de 
pluie. 

Hauteur  de 
neige. 

Précipitation 
totale. 

1890 

1891 

24  73 
30  19 
23-78 
3179 

23  05 
27  01 
2153 
24-18 

24  75 
33  86 
29-48 
29  21 

25  94 

26  43 
25  95 
2371 

190 
21-73 
2470 
22  13 
28-40 
18  94 
20-12 

64-85 
7350 

105-00 
72-50 
71  50 
87-50 
•    9975 
8900 

112  25 
77  25 

108-00 
97  25 

10175 
85-00 

108-75 
87-25 
24  50 
72-50 

134  75 

107  90 
6125 
88-25 
98-50 

3122 
37*54 

1892 

1893  

3428 
39  04 

1894 

1895 

30  20 
35-76 

1896 

1897 

1898 

1899 

1900 

3150 
33  08 
35.97 
4163 
40-72 

1901 

1902 

3891 
36  10 

1903 

1904 

1905 

3492 
36  79 
32  42 

1906  1er  janvier  au  31  mars 

1906-07 

1907-08 

434 
28  94 
38-18 

1908-09 

1909-10 

32  91 
34  51 

1910-11  

1911-12 ,... 

27-72 
2995 

Total  pour  22  ans  et  3  mois 

563  51 
25  61 

2,028-75 

766  63 

Moyenne  annuelle  pour  22  ans 

92  21 

34  84 

16—2 
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3  GEORGE  V,  A.  1913 

Relevé  des  jours  et  heures  de  soleil  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  Ottawa, 
du  1er  avril  1911  au  31  mars  1912. 


Mois. 

Nombre 

de  jours  de 

soleil. 

Nombre 

de  jours  sans 

soleil. 

Hem  es  totales 
du  soleil. 

Moyenne 

de  soleil  par 

jour. 

A  vril 

29 
30 

1 
1 

257*4 

8  *« 

Mai 

279 

8 

9 

02 

Juin 

26 

4 

233 

1 

7 

77 

Juillet   

30 

1 

326 

7 

10 

53 

Août 

31 

0 

278 

7 

8 

99 

Septembre 

25 

5 

210 

1 

7 

00 

Octobre 

25 

6 

152 

1 

4 

90 

Novembre 

21 

9 

81 

0 

2 

70 

Décembre 

17 

14 

72 

3 

2 

33 

Janvier 

23 

8 

119 

1 

3 

84 

Février 

26 
29 

3 

2 

141 

211 

2 
0 

4 
6 

86 

Mars 

80 

(Signé), 


WILLIAM  T.  ELLIS, 

Chargé  des  relevés  météorologiqut 


RAPPORT  D'ESSAIS  SUR  LA  FERME  A  FRUITS  DE  THOMAS  A.  SHARPE, 

SALMON-ARM,  C.-B. 


Salmon-Arm,  31  mars  1912. 


Le  Directeur, 

Fermes  expérimentales  fédérales, 
Ottawa. 


Monsieur  le  Directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  premier  rapport  des 
travaux  effectués  sur  cette  ferme. 

Les  travaux  de  défrichement,  commencés  au  printemps  de  1905,  ont  été  poursuivis 
jusqu'à  l'heure  actuelle.     J'ai  maintenant  environ  trente  acres  en  culture. 

La  terre  de  cette  localité  a  été,  en  grande  partie,  brûlée  il  y  a  quelques  années;  elle 
s'est  recouverte  depuis  d'une  nouvelle  végétation  de  bouleaux,  de  sapins  et  d'épinettes, 
mais  le  sol  manque  d'humus,  la  surface  ayant  été  brûlée,  et  j'essaie  de  remédier  à  cet 
état  de  chose  en  semant  du  trèfle  et  en  suivant  une  courte  rotation. 

Comme  la  chute  de  pluie  est  généralement  légère  dans  ce  district  il  faut  que  le 
sol  renferme  une  bonne  quantité  de  matière  végétale  pour  que  les  arbres  fruitiers,  et,  en 
fait,  toutes  les  récoltes,  puissent  pousser  vigoureusement;  comme  le  trèfle  et  la  luzerne 
viennent  très  bien  dans  cette  localité,  même  sur  terre  neuve,  il  sera  relativement  facile 
de  mettre  la  terre  en  bon  état  pour  la  culture  d'arbres  fruitiers. 

Nous  avons  semé,  sur  les  cinq  premiers  acres  défrichés,  15  livres  de  trèfle  rouge  à 
l'acre  au  printemps  de  1907.  Ce  trèfle  a  été  enfoui  la  même  année.  Nous  avons  alors 
préparé  la  terre  pour  les  arbres  fruitiers  et  planté  une  nombreuse  collection  de  variétés 
désirables  au  printemps  de  1908.  Comme  il  m'était  impossible  de  passer  plus  d'un 
jour  ou  deux  sur  la  ferme,  chaque  été,  et  que  les  hommes  employés  n'étaient  pas  des 
arboriculteurs  fruitiers,  le  verger,  planté  au  printemps  de  1908,  n'a  pas  fait  les  progrès 
que  l'on  aurait  sûrement  obtenus  si  on  lui  avait  donné  plus  de  soins,  mais  la  plupart 
des  arbres  ont  eu  une  pousse  saine  et  passable.     Les  variétés  suivantes  ont  rapporté 
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cette  année:  Brewington  Pippin,  Burlington,  Green  Newton  Pippin,  Higby  Sweet,, 
Baxter,  Jonathan,  Longfield,  Magnet,  Major,  Jewett's  Best,  Mclntosh  Red,  Norton's 
Melon,  Newtown  Spitzenburg  et  Standard.  Plusieurs  de  ces  variétés  sont  nouvelles  dans 
ce  district  et  nous  ne  pourrons  nous  faire  une  opinion  sur  leur  mérite  que  dans  quel- 
que temps,  mais  les  suivantes  s'annoncent  bien:  Jewett's  Best,  Magnet,  Baxter  et 
Longfield. 

Je  donne  ici  une  liste  des  variétés  de  pommes  plantées  au  printemps  de  1908,  dont 
la  plupart  ont  été  essayées  sur  la  ferme  expérimentale  d'Agassiz  et  choisies  à  cause  de 
leur  valeur  probable  dans  ce  district:  Ailes,  Baltimore,  Baxter,  Beauty  of  Bath, 
Bethlemite,  Boyd,  Brewington  Pippin,  Burlington,  Canada  Red,  Cannon  Pearmain, 
Cox  Orange  Pippin,  Cranberry  Pippin,  Cullasaga,  Eerris,  Green  Newtown  Pippin, 
Grimes'  Golden,  Higby  Sweet,  Ira,  Jersey  Sweet,  Jewett's  Best,  Jonathan,  Julian, 
Magnet,  Major,  Mclntosh  Red,  McLellan,  Minister,  Mother,  Newtown  Spitzenburg-, 
Norton's  Melon,  Orenco,  Longfield,  Lady  Sweet,  Picket,  Piedmont,  Pippin,  Porter, 
Shiawassee  Beauty,  Swayzie  Pomme  Grise,  Scarlet  Pippin,  Stanard,  Spitzenburg, 
White  Pippin,  White  Winter  Pearmain,  Winter  Banana,  Yellow  Newtown  Pippin — 
au  total,  46  variétés.  En  outre,  41  variétés  ont  été  plantées  au  printemps  de  1911; 
la  plupart  d'entre  elles  ont  fait  une  pousse  satisfaisante. 

POIRES. 

Trente-quatre  variétés  ont  été  plantées  dans  le  verger  expérimental  de  poires  et 
toutes  viennent  bien.  Quelques  arbres  plantés  au  printemps  de  1908  sont  bien  venus 
et  le  "  Dr  Jules  Guyot  "  a  donné  quelques  fruits  en  1911.  Cette  variété  s'annonce  très 
bien  pour  ce  district.  Il  y  a,  en  pépinière,  un  certain  nombre  de  variétés  qui  seront 
plantées  cette  saison. 

CERISES. 

Trois  variétés  de  cerises  ont  été  plantées  au  printemps  de  1908;  elles  ont  rapporté 
pour  la  première  fois  en  1910  et  ont  donné  une  belle  récolte  en  1911.  Ce  sont  les 
variétés  Olivet,  de  Planchoury  et  Von  der  Natte.  Nous  avons  commandé  plusieurs 
variétés  supplémentaires  qui  seront  plantées  ce  printemps. 

PRUNES. 

Trois  variétés  de  prunes  ont  été  essayées  dans  un  verger;  plusieurs  autres  espèces 
se  trouvent  en  pépinière.  Nous  avons  commandé  plusieurs  variétés  qui  seront  plantées 
cette  saison. 

MÛRES. 

Trois  variétés  de  mûres  ont  été  plantées  au  printemps  de  1908  :  Eldorado,  Snyder 
et  Stone's  Hardy.  Toutes  ont  mûri  et  supportent  le  climat.  L'Eldorado  est  la  plus 
productive  et  donne  les  plus  beaux  fruits. 
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Tous  les  instruments  n'ayant  pas  été  reçus  en  même  temps,  le  relevé  des  heures 
de  soleil  ne  commence  que  le  13  mai  et  celui  de  la  température  et  de  la  chute  d'eau 
que  le  1er  juillet. 


Mois. 

Température 
la    plus   haute. 

Température 
la  plus  basse. 

Pluie. 

Neige. 

Soleil. 

Avril. 

1911. 

Date. 

Temp. 

Date. 

Temp. 

Pouces. 

Pouces. 

Hrs.       Min. 

Mai,  13  axa  31 . 

"43 
41 
26 
19 
1 

—5 

—15 
2 
3 

151-36 
296  12 

Juillet 

16  et  25 

18 

1  et  2 

7 

4 

1 

25 

14  et  19 

13 

96^ 

89 

85 

76 

47 

40 

f    46 
44 
62 

12 

28 
25 
28 
12 
31 

2 

29 
3 

184 

114 

1-20 

10 

195 

15 

1-86 
•47 

•22 

319-00 

Août 

265-00 

Septembre 

149-12 

Octobre 

164-42 

Novembre 

Décembre ....    

205 
23  -5 

90 
30 

61-42 
30-12 

Janvier 

Février 

1912. 

43-42 

67-42 

229-  00 

9-99 

560 

1,808-00 

Si  l'on  compte  10  pouces  de  neige  comme  équivalant  à  1  pouce  d'eau,  la  précipita- 
tion totale  pendant  la  période  de  relevés  a  été  15-59  pouces. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur  le  Directeur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOS.  A.  SHARPE. 


ESSAIS  D'HORTICULTURE  A  ATHABASCA-LANDING. 

Une  entente,  conclue  cette  saison  avec  l'archidiacre  Robins,  d'Athabasca-Landing, 
nous  a  permis  de  faire  effectuer  quelques  essais  d'horticulture  pour  ce  département, 
chez  lui,  à  cet  endroit.    Nous  donnons  ici  son  rapport  sur  les  résultats  de  la  saison. 

Ces  travaux  seront  poursuivis  cette  saison. 

Athabasca-Landing,  Alta.,  31  mars  1912. 

Le  Directeur  des  fermes  expérimentales, 
Ottawa,  Ont. 

Monsieur  le  Directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  suivant  sur 
les  essais  d'horticulture  effectués  à  Athabasca-Landing  pendant  l'année  1911-12. 


OBSERVATIONS   GENERALES. 


La  neige  a  disparu  pendant  les  premiers  dix  jours  d'avril.    Le  temps  s'est  main- 
tenu longtemps  froid;  le  soleil  était  chaud  maÎ3  les  nuits  froides  tenaient  la  terre 
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gelée  à  un  tel  point  qu'il  a  été  impossible  de  labourer  ou  de  piocher  avant  la  fin  der 
ce  mois.  , 

Le  mois  de  mai  a  été  favorable  pour  les  travaux  de  jardin  de  même  que  la  pre- 
mière partie  de  juin,  puis  est  venu  un  des  étés  les  plus  pluvieux  qui  aient  jamais  été 
enregistrés. 

ARBRES   ET   ARBUSTES. 

Ces  arbres  ont  beaucoup  souffert  au  cours  du  transport;  ils  étaient  bien  emballés 
mais  ils  ont  mis  si  longtemps  à  venir  d'Edmonton  et  la  saison  était  si  rigoureuse  que 
lorsque  nous  en  avons  pris  livraison  le  25  mai,  tous  étaient  fortement  gelés  et  parais- 
saient morts. 

Tous  ont  été  traités  avec  le  plus  grand  soin  sur  une  terre  bien  préparée,  mais  une 
sécheresse  de  quelques  semaines,  suivie  par  la  température  pluvieuse  dont  nous  avons 
parlé,  semblait  enlever  à  la  plupart  d'entre  eux  toute  chance  de  réussite.  Nous  avons 
entouré  de  soins  aussi  bien  ceux  qui  paraissaient  morts  que  ceux  qui  donnaient  signe 
de  vie,  mais  les  arbustes  ne  se  sont  pas  relevés.  Les  pruniers  sont  restés  languissants 
et  quelques  pommiers  seulement  ont  conservé  une  apparence  de  vie  jusqu'à  la  fin  de  la 
saison. 

Etant  donné  les  raisons  déjà  citées,  cet  essai  ne  saurait  être  concluant,  et  il  est 
possible  que  quelques  arbres  vivent  et  donnent  de  bons  résultats. 

L'emplacement  occupé  par  chaque  arbre  et  chaque  arbuste  a  été  soigneusement 
marqué,  ce  qui  nous  permettra  de  prendre  des  notes  cette  saison.  Je  donne  dans  ce 
rapport  un  plan  qui  indique  l'arrangement. 

Parmi  les  pommes,  c'est  la  Jaune  transparente  qui  s'est  montrée  la  plus  vigou- 
reuse et  parmi  les  arbustes  les  seringas  et  ampélopsis. 

Je  suis  d'avis  que  l'on  ne  saurait  tirer  de  conclusions  définitives  des  essais  d'une 
saison  aussi  courte  que  celle  que  nous  venons  d'avoir.  Je  me  propose  de  tirer  parti 
de  toutes  les  indications  encourageantes  ce  printemps  et  cet  été. 

FLEURS. 

Je  n'avais  pas  ce  qu'il  fallait  pour  pousser  la  culture  des  variétés  les  moins  rusti- 
ques, et  cependant  la  température  l'aurait  exigé.  Les  résultats  n'ont  pas  été  découra- 
geants si  l'on  tient  compte  de  ce  fait. 

Les  pavots  (Shirley)  ont  bien  fleuri  sur  une  plate-bande  exposée  au  sud. 

Les  mignonettes,  dans  une  exposition  semblable,  ont  assez  bien  réussi. 

Les  verveines  (semées  en  bordure  ouverte)  ont  bien  fleuri. 

Les  pois  de  senteur  ont  poussé  modérément  mais  n'ont  pas  bien  fleuri. 

Les  asters  et  les  pensées  n'ont  pas  eu  le  temps  de  fleurir  mais  ils  s'annoncent  très 
bien. 

Une  vive  gelée  d'environ  10  degrés,  dans  la  troisième  semaine  d'août,  a  coupe 
net  bien  des  signes  encourageants  et  a  complètement  arrêté  la  végétation  de  quelques 
plantes. 

Je  suis  d'avis  que  l'on  n'aurait  aucune  difficulté  sérieuse  à  obtenir  des  fleurs  si  l'on 
cultivait  les  espèces  les  plus  délicates  en  serre,  pour  les  planter  en  plein  air  vers  la 
fin  de  mai,  tandis  que  les  annuelles  rustiques  seraient  semées  directement  dans  leurs 
quartiers. 

LÉGUMES,  ETC. 

Les  légumes  sont  une  des  plantes  les  plus  importantes  pour  l'homme  dans  cette 
terre  du  nord.  La  plupart  de  mes  essais  m'ont  donné  beaucoup  d'encouragement; 
quelques  légumes  se  sont  même  développés  de  façon  anormale. 

La  graine  n'avait  pas  été  mise  dans  une  terre  neuve  mais  dans  un  bon  sol  poreux, 
probablement  une  partie  de  l'ancien  lit  de  la  rivière  Athabasca.  Le  sarclage  et  les 
binages  ont  été  exécutés  diligemment,  mais  on  n'a  pas  eu  recours  à  l'arrosage  ni  aux 
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engrais  chimiques.  Une  légère  application  de  fumier  a  été  faite  au  moment  où  l'on 
préparait  la  terre  après  le  dégel,  mais  ce  fumier  n'était  pas  aussi  décomposé  ni  aussi 
bon  que  celui  que  j'aurais  désiré  me  procurer. 

Les  radis  et  les  navets  ont  poussé  merveilleusement  bien.  Les  vers  gris  et  la 
mouche  du  navet  ont  causé  de  grands  ennuis  dans  le  voisinage,  mais  je  n'ai  pas 
éprouvé  de  difficultés  sérieuses,  sauf  lorsque  les  choux  ont  commencé  à  mûrir;  c'est 
.alors  que  les  vers  gris  ont  fait  leur  apparition. 

Le  maïs  (Early  Malakofï)  est  bien  venu  jusqu'à  ce  que  les  houppes  aient  com- 
mencé à  se  montrer  puis  les  gelées  hâtives  auxquelles  j'ai  fait  allusion  ont  arrêté  sa 
végétation. 

Les  pois  (English  Wonder  et  American  Wonder)  ont  rapporté  également  mais 
modérément;  le  Cleveland's  First  and  Best  est  bien  venu  tandis  que  le  Large  Pod 
Alaska  a  donné  de  superbes  résultats.     La  McLean's  Advance  a  été  moyenne. 

Les  deux  variétés  de  fèves,  Challenge  Black  Wax  et  Stringless  Green  Pod,  pro- 
mettaient de  donner  une  récolte  abondante.  Elles  portaient  un  grand  nombre  de 
petites  fèves  lorsque  de  vives  gelées  au  mois  d'août  les  ont  abattues. 

Les  betteraves  ont  fait  extrêmement  bien..  La  Early  Blood  Bed  Turnip  est  plus 
utile  pour  la  cuisine  que  la  Egyptian  Dark  Red  Fiat. 

Les  oignons  ont  bien  germé,  ils  étaient  superbes  au  printemps  mais  ils  n'ont  pas 
atteint  une  grosseur  appréciable  et  ne  se  sont  pas  bien  conservés.  Peut-être  les 
oignons  viendraient-ils  mieux  si  l'on  plantait  de  petits  oignons  conservés  de  l'année 
précédente. 

Parmi  les  carottes  la  French  Horn  a  mieux  poussé  que  la  demi-longue  Chantenay 
mais  les  deux  variétés  ont  donné  une  production  satisfaisante. 

La  rhubarbe  Seed  Victoria  a  produit  environ  trois  petites  feuilles  que  je  surveil- 
lerai cette  saison.     J'ai  semé  la  graine  à  des  emplacements  permanents. 

Les  quatre  variétés  de  laitue  ont  poussé  merveilleusement  bien;  la  Grand  Bapids 
était  un  peu  moins  satisfaisante.  La  Wheeler's  Tom  Thumb  a  repris  vigueur  après  la 
gelée  et  a  continué  à  produire  jusqu'à  ce  que  la  rigueur  de  l'hiver  eût  mis  fin  à  la 
végétation. 

Céleri. — Le  céleri  a  été  un  échec  à  cause  du  manque  de  couches  chaudes.  Je 
l'avais  semé  directement  dans  la  rangée  et  j'ai  obtenu  beaucoup  de  petits  plants. 

Je  crois  qu'il  n'y  aurait  aucune  difficulté  à  faire  mûrir  une  récolte  de  céleri  si  la 
graine  pouvait  être  semée  en  serre. 

Choux-fleurs. — Extra  Selected  Early  Erf urt  Dwarf  :  la  graine  a  germé  modérément 
mais  la  plante  n'a  pas  poussé. 

Choux. — Les  choux  ont  bien  poussé  et  sont  venus  en  abondance;  le  vers  gris  a 
causé  des  ennuis  mais  pas  avant  que  les  pommes  fussent  mûres  ou  à  peu  près. 

Concombres. — A  en  juger  par  les  résultats  obtenus  par  la  graine  semée  en  plein 
air,  on  pourrait  obtenir  des  concombres  en  se  servant  de  couches  chaudes. 

Tomates. — Les  tomates  ont  fleuri  et  leurs  fruits  se  sont  bien  formés  et  avaient 
environ  un  pouce  de  diamètre  quand  la  gelée  les  a  détruits. 

Citrouilles. — La  graine  de  citrouille  avait  été  mise  en  rangs  sur  un  même  tas 
■de  fumier  en  décomposition,  et  recouverte  de  plusieurs  pouces  de  bonne  terre.  Elles 
poussèrent  avec  tant  de  vigueur  qu'il  était  impossible  de  distinguer  les  sortes  les  unes 
des  autres.  Toutes  paraissaient  également  vigoureuses  et  des  quantités  de  citrouilles 
ont  été  produites  jusqu'à  la  gelée.  Elles  n'avaient  pas  eu  le  temps  de  bien  se  déve- 
lopper mais  elles  étaient  délicieuses  comme  légumes. 

En  dehors  des  graines  fournies  par  la  ferme  expérimentale,  je  me  suis  servi 
d'autres  graines,  par  exemple  les  épinards  (Sutton's  Round)  ;  les  résultats  ont  été 
très  favorables. 

L<  -  pommes  de  terre  obtenues  dans  la  localité  avaient  été  plantées  un  peu  trop 
prè-  les  unes  des  autres  pour  le  temps  humide,  mais  elles  n'ont  pas  été  un  échec. 
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CONCLUSIONS   GENERALES. 


Dans  une  année  plus  normale,  et  avec  l'emploi  de  couches  chaudes  pour  hâter  les 
graines  demi-rustiques,  je  compte  avoir  d'excellents  résultats  de  toutes  les  graines  de 
légumes  employées  ordinairement  pour  le  potager  de  la  maison.  Même  dans  les 
conditions  où  je  me  trouvais  j'ai  pu  exposer  à  Edmonton  quelques  légumes  et  mou 
exposition  a  remporté  le  premier  prix.  Les  mêmes  remarques  s'appliquent  également 
aux  fleurs.  Je  ne  doute  pas  du  tout  qu'avec  le  temps,  les  petits  arbres  fruitiers,  pom- 
miers, pruniers  et  poiriers,  d'un  type  rustique,  pourront  mûrir,  ainsi  que  les  arbustes 
fruitiers,  gadelles,  groseilles  et  framboises,  et  viendront  très  bien  ici.   > 

Epoque  convenable  pour  les  semailles:  du  15  au  20  mai. 

Les  plantes  d'hiver  ont  été  arrachées  à  la  fin  de  septembre. 

DISPOSITION  DES  POMMIERS  ET  AUTRES  ARBRES. 
SUD. 


Pommiers:       Weulthy. 
* 

Wealthy.            1 

* 

^.ntonovka.        N° 

1  de  Russie.       N°  1  de  Russie. 

*                                * 

t  Gooseberry. 
t  Lomé. 

t 

f  Greenfield's. 
f  Red  Currant. 

t 

f  Red  Dutch. 
t  Currant. 

t 

t  Victoria. 

f  Black  Currant. 

t 

Pommiers:          Mecca. 
* 

Mecca. 

* 

Rideau. 

* 

Fairfield. 

* 

Fairfield. 

* 

f  Gooseberry. 

tSmith's. 

flmproved. 

t  Victoria. 
fRed. 
f  Currant. 

tRankin's 
fRed. 
t  Currant. 

f  Sannder's. 
t  Black. 
t  Currant. 

H 

fa  Pommiers  :        Samson. 

ig,                                  * 

+  Gooseberry. 
t  Houghton  & 
t  Broom. 

Samson. 

Robin. 

Lisgar. 

Lisgar. 

* 

f  Gooseberry. 
t  Ruth. 

t 

t  Large. 
fWhite. 
t  Currant. 

t  Magnus. 
t  Black. 
f  Currant. 

O 

Pruniers  :        Prunus. 

* 

Tomentosa. 

* 

Plum. 

* 

* 

f  Gooseberry. 
t  Greenfield. 

t 

+  Gooseberry. 
1 10-48. 
f  Seeding. 

tWhite. 
f  Grape. 
f  Currant. 

fCollins. 
tProlific. 
t  Black  Currant. 

Pruniers  :  Carstersen'sEarly.        Plum. 


Prunus. 


Tomentosa.         Carstersen's  Early. 


Explication:   Gooseberry,    groseille  (à  maquereau)  ;   red  and  white  currant,  ga  délie  blanche 
et  rouge;  black  currant,  cassis  ou  gadelle  noire. 


NORD. 


J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur  le  Directeur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


E.  F.  ROBINS. 


ESSAIS  DE  CULTURE  A  KAMLOOPS,  C.-B. 


L'hiver  de  1910-11  et  le  printemps  qui  l'a  suivi  ont  été  remarquables,  même  dans 
ce  district  très  sec,  par  l'absence  presque  complète  de  pluie.  Par  suite  de  cette  cir- 
constance la  terre  était  si  sèche  au  printemps  qu'on  a  jugé  inutile  de  semer  du  grain 
de  printemps. 

A  l'automne  de  1910  la  terre  avait  été  labourée  et  laissée  en  bon  état  pour  qu'elle 
puisse  absorber  l'eau  des  neiges  au  printemps  de  1911.  Elle  a  été  cultivée  dès  qu'elle 
était  assez  sèche  et  les  façons  aratoires  ont  été  poursuivies  jusqu'à  ce  que  l'on  ait 
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obtenu  un  bon  tapis  de  poussière.  Ces  binages  ont  été  répétés  tout  l'été  et  surtout 
après  toute  pluie  assez  forte  pour  former  une  croûte. 

Les  29  et  30  août  nous  avons  ensemencé  quatre  acres  de  blé  Karkov  à  raison  de 
deux  boisseaux  à  l'acre.  Ce  blé  est  bien  venu  et  quoique  la  gelée  tardive  ne  lui  ait  pas 
permis  de  se  développer  fortement  à  l'automne  il  paraissait  sain  au  commencement  de 
l'hiver  1911-12,  et  au  moment  où  j'écris  ces  notes,  31  mars  1912,  il  paraît  avoir  bien 
résisté  à  l'hiver. 

Parmi  les  31  variétés  de  pommiers  plantées  en  1911  les  unes  ne  se  sont  pas 
montrées  propres  au  district  de  Kamloops  et  devront  être  remplacées  par  d'autres 
espèces.    Jusqu'ici  le  reste  est  assez  bien  venu. 

M.  E.  W.  Calhoun,  sous  la  surveillance  duquel  les  essais  à  Kamloops  avaient  été 
conduits,  s'étant  démis  de  la  position  de  régisseur  du  ranche  Barper,  les  .travaux 
seront  effectués  par  son  successeur  à  ce  dernier  poste,  M.  Lionel  F.  Stobart. 


ESSAIS  DE  CULTUEE  AUX  FORTS  SMITH,  RESOLUTION  ET 

PROVIDENCE. 

Ce  sont  là  des  postes  de  la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson:  le  premier  est  situé 
sur  la  rivière  des  Esclaves,  à  peu  près  à  mi-chemin  entre  le  lac  Athabasca  et  le  Grand 
lac  des  Esclaves.  Fort  Résolution  est  sur  la  rive  sud  du  Grand  lac  des  Esclaves,  et 
Fort  Providence  est  à  une  petite  distance  au  nord-ouest  de  l'extrémité  ouest  de  ce  lac, 
sur  la  rivière  MacKenzie. 

Il  y  a,  à  chacun  de  ces  forts,  une  mission  pour  les  Indiens  des  districts  avoisi- 
nants,  et  les  Pères  chargés  de  ces  missions  ont  consenti  à  essayer  quelques  variétés  de 
légumes  que  leur  avait  fournies  le  ministère  de  l'Agriculture. 

A  Fort  Smith,  la  saison  a  été  froide  et  tardive,  il  a  gelé  le  24  juillet.  De  même 
tout  le  mois  d'août  a  été  très  humide  et  très  froid. 

A  Fort  Résolution,  le  manque  d'humidité  pendant  la  saison  de  végétation  a  affecté 
toutes  les  récoltes.    Les  mêmes  conditions  ont  sévi  à  Fort  Providence. 

Une  bonne  partie  des  graines  n'ont  pas  germé  du  tout  à  tous  ces  endroits  et  la 
plupart  de  celles  qui  l'ont  fait  n'ont  pas  mûri  ou  n'ont  donné  que  des  récoltes  très 
faibles.  Nous  avons  décidé  d'interrompre  pour  le  moment  les  essais  de  culture  dans 
ces  localités. 

BEAVER-LODGE,  GRANDE  PRAIRIE,  ALTA. 

Nous  nous  sommes  entendus  avec  M.  S.  J.  Webb,  de  Beaver-Lodge,  Grande  Prairie, 
Alberta,  pour  faire  faire  quelques  essais  de  culture  pour  ce  ministère,  sur  sa  ferme, 
à  cet  endroit.    On  tiendra  également  note  de  la  température. 


GROUARD,  ALBERTA. 

Une  entente  semblable  a  été  conclue  avec  le  rév.  Père  Laurent,  qui  est  chargé  de 
la  mission,  à  Grouard,  sur  le  Petit  lac  des  Esclaves. 


NOUVELLES  STATIONS  EXPERIMENTALES. 

SAINTE- ANNE  DE  LA  POCATIÈRE,  QUE. 

Les  travaux  sur  cette  station  expérimentale  ont  été  plutôt  préparatoires  pendant 
la  saison  dernière.     Us  n'ont  pas  embrassé  d'essais  de  culture.    M.  Georges  Hudon, 


Planche  II. 
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Travaux  de  défrichement  à  la  station  expérimentale  de  Kentville,  N.-E. 


Champ  de  l>lé-d*Inde  à  la  station  expérimentale  de  Ste-Anne  de  la  Pocatière,  Qu< 
16— 1913— p.  24 
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dit  Beaulieu,  a  été  nommé  contremaître  et  chargé  des  opérations  de  culture.  Les 
récoltes  cultivées  et  les  méthodes  suivies  ont  été  à  peu  près  les  mêmes  qu'en  ces  der- 
nières années  sur  cette  ferme.  Le  seul  travail  qui  peut  être  considéré  comme  ayant 
une  nature  expérimentale  ou  comme  une  leçon  de  choses  est  la  culture  de  quelques 
acres  de  maïs  (blé  d'Inde).  Cette  culture  a  donné  de  superbes  résultats:  un  champ 
qui  n'avait  été  que  modérément  fumé  mais  bien  cultivé  et  bien  soigné  a  donné  un  bon 
rendement  d'excellent  fourrage. 

Des  préparations  ont  été  faites  pour  entreprendre  des  opérations  régulières  pen- 
dant la  saison  de  1912.  Les  défrichements  nécessaires  ont  été  effectués  et  une  grande 
quantité  de  piquets  de  clôtures  ont  été  achetés  et  livrés  à  la  ferme.  Le  régisseur  de  la 
ferme  n'a  pas  encore  été  nommé. 

STATION   EXPÉRIMENTALE   DE   KENTVILLE,   N.-E. 

La  saison  dernière  environ  trente  acres  de  terre  ont  été  nettoyés  et  labourés  sur 
cette  ferme.  Cette  terre  est  maintenant  prête  à  recevoir  des  pommiers.  En  dehors  de 
cette  superficie,  plus  d'une  centaine  d'acres  ont  été  débarrassés  des  broussailles  et  seront 
essouchés  et  brûlés  l'été  suivant.  Pendant  l'hiver  une  grande  quantité  de  bois  de 
construction,  environ  175,000  pieds,  ont  été  tirés  de  la  ferme.  Ce  bois  doit  être  utilisé 
dans  la  construction  de  maisons  pour  le  régisseur  et  le  contremaître,  une  écurie  et  une 
étable  pour  les  chevaux  et  les  bêtes  à  cornes,  un  petit  bureau;  il  servira  également  à 
réparer  et  à  refaire  une  vieille  maison  qui  était  sur  la  propriété  quand  on  l'a  achetée. 
Cette  maison  doit  être  convertie  en  maison  double  pour  loger  le  vacher  et  le  jardinier. 
( 

STATION   EXPÉRIMENTALE  D'iNVERMERE,   C.-B. 

Cette  terre,  achetée  en  1910,  a  été  défrichée,  labourée  et  mise  en  état  de  culture 
pour  1912;  aux  35  acres  achetés  en  premier  lieu  par  le  département,  18  acres  de  terre 
basse  et  de  collines  abruptes  ont  été  ajoutés.  Cette  terre  supplémentaire  a  encore  peu 
de  valeur  actuelle  mais  il  est  possible  qu'elle  soit  utilisée  plus  tard  aux  divers  essais 
de  fruits  et  de  légumes. 

STATION  EXPÉRIMENTALE  DE  SIDNEY,   C.-B. 

Dans  l'été  de  1911,  j'ai  visité  une  ferme  offerte  au  gouvernement  fédéral  par  la 
compagnie  électrique  de  la  Colombie-Britannique,  près  de  Sidney,  péninsule  de 
Saanich,  Ile  de  Vancouver,  C.-B.  Le  département  a  acheté  cette  propriété  en  février 
1912.  Elle  a  une  superficie  d'environ  125  acres  et  est  à  16  milles  au  nord  de  Victoria 
et  environ  un  mille  au  sud  de  Sidney  sur  la  ligne  des  tramways  électriques  de  la 
Colombie-Britannique  qui  la  divise  transversalement  en  deux  superficies  à  peu  près 
égales.  La  terre  monte  graduellement  à  partir  du  détroit  auquel  elle  touche  jusqu'à 
un  point  à  quelques  cent  pieds  à  l'ouest  du  chemin  Victoria-Sidney. 

Outre  le  tramway  de  la  Colombie-Britannique  et  le  chemin  que  je  viens  de  men- 
tionner, un  chemin  de  fer  qui  va  de  Victoria  à  Sidney  traverse  la  ferme.  Ces  trois 
voies  divisent  la  propriété  en  quatre  parties  approximativement  égales.  Le  sol  est  en 
majeure  partie  de  la  terre  franche,  assez  argileuse  dans  certaines  parties  et  sablonneuse 
ou  sablo-argileuse  légère  en  d'autres.  Elle  a  besoin  d'être  drainée  sur  une  grande 
partie  de  la  superficie;  une  petite  partie  seulement  de  la  ferme  est  propre  à  la  culture. 
Le  reste  est  recouvert  de  forêts,  de  souches  et  de  pierres. 


ASSOLEMENTS  (ROTATIONS  DE  CULTURE). 

L'importante  question  des  assolements  a  été  dernièrement  l'objet  d'une  étude 
sérieuse  à  Ottawa  et  à  quelques-unes  des  fermes  annexes.  Par  le  terme  "  assolement  ", 
"  rotation  ",  "  système  de  culture  ",  etc.,  on  entend  une  série  de  récoltes  qui,  une  fois 
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arrivée  à  sa  fin,  se  répète  régulièrement  dans  le  même  ordre.  En  outre,  dans  un 
assolement  bien  organisé  les  plantes  se  succèdent  de  telle  façon  que  chacune  d'elles 
laisse  dans  le  sol,  pour  celle  qui  doit  suivre,  une  quantité  suffisante  d'éléments  nutritifs, 
de  la  nature  exigée  par  celle-ci  ;  on  obtient  ainsi  un  maximum  de  rendement  de  chaque 
récolte.  Ainsi  donc,  en  combinant  un  assolement,  il  faut  absolument  avoir  des  connais- 
sances sur  les  éléments  nutritifs  exigés  par  les  diverses  plantes  ainsi  que  sur  la  valeur 
des  résidus  laissés  dans  le  sol. 

Certaines  plantes  fourragères  comme  le  maïs  (blé  d'Inde),  les  racines,  les  pommes 
de  terre  et  le  foin  exigent  une  immense  quantité  de  principes  fertilisants,  propres  à  la 
production  des  tiges,  des  feuilles  et  des  racines.  Ce  sont  les  nitrates  que  l'on  trouve 
dans  le  gazon  de  trèfle  ou  d'autres  plantes  enfouis  dans  le  sol,  ainsi  que  dans  la  terre 
bien  fumée.  D'autres  plantes  comme  les  céréales  n'exigent  pas  autant  de  nitrates,  mais 
il  leur  faut  plus  de  phosphates,  aussi  viennent-elles  bien  après  des  plantes  fourragères 
qui  ont  enlevé  l'excès  de  nitrates  que  la  terre  renferme  après  avoir  été  quelque  temps 
en  gazon.  Il  est  donc  évident  qu'une  bonne  rotation  doit  comprendre:  (1)  prairie  ou 
pâturage,  (2)  racines  ou  maïs,  (3)  une  céréale. 

Il  est  possible  de  combiner  ces  trois  groupes  de  différentes  façons.  Certaines 
combinaisons  donneront  probablement  de  bons  résultats  dans  les  conditions  qui  exis- 
tent dans  les  provinces  de  l'Est,  d'autres  combinaisons  de  ces  groupes,  avec  peut-être 
une  jachère  d'été  ajoutée  à  l'assolement,  donneront  probablement  satisfaction  dans  les 
conditions  climatériques  que  l'on  rencontre  dans  les  provinces  des  Prairies.  Un  grand 
nombre  d'assolements  ont  été  imaginés  et  mis  à  l'essai  dans  l'Est  et  dans 'l'Ouest. 
Xous  donnons  ici  une  liste  de  ceux  qui  ont  déjà  été  suivis  pendant  une  année  ou  plus. 

FERME    CENTRALE,    FERMES    OU    STATIONS    ANNEXES    DE    L'EST    ET    FERME    ANNEXE   DE    LA 

COLOMBIE-BRITANNIQUE. 


Nom. 


Durée. 


Description. 


Localité. 


A. 

B. 

C. 

D. 

]■;. 
c. 


h.  .; 

..  6 

J.  C 

K.  C 


5  ans. 


Avoine,  maïs,  avoine  en 
gazonnée,  trèfle,  foin  ou 
pâturage. 


Grain  engazonne,  foin  de 
trèfle,  maïs,  grain  enga- 
zonne, foin  de  trèfle. 

Récolte  sarclée,  grain  en- 
gazonne, foin  ou  pâtur. 


I  Récolte  sarclée,  grain  en- 
|     gazonné,  foin. 

Récolte  sarclée,  grain  en- 

i     gazonné,    pâtur.  (bêtes 

!  à  cornes  moût,  oupor.  ) 
,  Réc.  sarc,  grain   engaz., 

!  foin  de  trèfle,  grain  en- 
gazonne en  trèfle. 

Avoine,    récolte    sarclée, 

i  blé  (engazonne),  foin  de 
trèfle,   foin  de  mil,  pâ- 

I     turage,  pâturage. 

Racines,  grain  engazonne, 

,     pâturage  (porcs). 

Récolte  sarclée,  grain, 
foin,  foin,  pâtur.,  grain 

Récolte  sarclée,  grain, 
foin,  pâtur.,  grain,  foin 

Récolte  sarc,  grain,  foin, 
foin,  pâturage,  pâturag 


Ottawa,  Charlotte 
town,  Cap- Rouge 


Ottawa,  Charlotte 
town,  Cap-Rouge 
Nappan. 

Ottawa,  Charlotte 
town,  Cap-Rouge 
Nappan,  Kent 
ville,  Agassiz. 

Ottawa,  Charlotte 
town,  Cap-Rouge 
Nappan. 

Ottawa 


Charlottetown 
Charlottetown 

Ottawa 

Cap-Rouge .... 

Cap- Rouge 

Cap -Rouge.. . . 


Observations. 


Terre  lab.  en  août  la  cinq,  an.,  10  liv. 

de  trè.  à  l'ac.  p.  eng.  la  le  an.;  eng. 

la  3e  an.    en  trè.    rou.  8,  trè.  d'al.  2, 

m.  10  liv.  Deux  réc.  f.  pro.  la  4e  an. 

Pu.  tôt.  p.  ac.  en  5  ans,  25  t.  de  f u . 
Eng.  la  De  et  la  4  an.,  trè.  rou.  10,  als. 

2,  mil  5. 

Récolte  sarc.,  fum.  20  ton.  à  l'ac,  eng. 
en  trèfle  rouge  10  trèfle  d'alsike  2, 
mil  12  livres. 

Fumure  15  tonnes  à  l'acre.  Engazonn. 

luzerne  12,    trèfle    rouge  6,    mil   6 

livres. 
La  même  chose  que  D. 


Engaz.  de   trèfle  10,  mil  6,  2e  année  ; 

4e  année   semis   10  livres  de  trèfle 

pour  engrais. 
Eng.,  trè.    rou.  8,  trè.  d'als.  2,  mil  12, 

labour  d'automne  la  7e  année. 


La  même  chose  que  D. 
20  tonnes  de  fumier  par  acre. 
24  tonnes  le  fumier  par  acre. 
24  tonnes  de  fumier  par  acre. 
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FERME    CENTRALE,    FERMES    OU    STATIONS    ANNEXES    DE    L'EST    ET    FERME    ANNEXE    DE    LA 

COLOMBIE-BRITANNIQUE — tSuite. 


Fermes  des  Prairies. 


1  an. 

2  ans. 


3    ■■ 


D.      4 
i 
4 

5 


6      „ 
6      „ 

6        M 


'Blé  chaque  année 

iBlé  sur  blé,  jachère  d'été, 

(blé  d'automne). .... 
Jachère  d'été,  blé,  blé  ou 
i     autre  céréale. 


:Blé,  blé,  avoine  ou 


orge, 


jachère  d'été. 
La  même  chosevque  D.   . 
Blé,    blé,    maïs,   ou  orge 

engazonnée,    foin  de 

trèfle. 

Blé,  blé,  avoine  ou  orge 
engazonnée,  foin  de 
trèfle,  pâturage,  b  1  é 
d'Inde. 

Blé,  blé,  jachère  d'été, 
avoine  engazonnée, 
foin  de  trèfle  et  pâ- 
turage. 

Lin,  avoine,  jachère 
d'été,  blé  engazonné, 
foin  de  trèfle  et  pâ- 
turage. 

Jachère  d'été,  blé,  avoine 
engazonnée,  foin,  pâtu- 
rage. 

Récolte  sarclée, blé,  avoine 
engazonnée,  foin,  pâtu 
rage,  pâturage. 


Toutes  les  fermes 
de  la  prairie. 

Lethbridge. 

Lïdian-Head,  Ros- 
thern,  Scott,  La- 
combe,  L  e  t  h- 
bridge. 

Brandon 


Indian-Head,  Ros- 
thern,  Scott. 


Lacombe . 


Blé  de  printemps  ou  d'automne  sui- 
vant l'emplacement. 


Applic.  de  fumier  sur  chaume  de.  blé  de 
seconde  année,  enfoui  en  automne. 

Jamais  de  fumier. 

Prairie  labourée  aussitôt  que  possible 
après  les  foins  et  travaillée  le  reste 
de  la  saison,  engazonnement  de 
trèfle  rouge  8,  mil  3,  ray  grass  4. 

Pâturage  labouré  à  la  fin  de  l'été 
et  bien  ameubli.  Chaume  de  maïs 
simplement  biné  sans  labour 
avant  semis  de  blé.  Engazonnement, 
trèfle  rouge  8,  mil  5. 

Pâturage  fumé  au  milieu  de  l'été,  la- 
bouré et  bien  biné  en  automne. 
Engazonnement  de  ray-grass 
8,de  trèfle  rouge  6,de  trèfle  d'alsike  2. 

Engazonnement  de  ray-grass  del'Ouest 
8,  de  trèfle  rouge  6,  de  trèfle  d'al- 
sike 2. 

Engazonnement  de  ray-grass,  de  trèfle 
rouge,  de  luzerne. 

Fumure  sur  gazon  de  foin  de  pre- 
mière année,  labour  en  juillet,  pâ- 
turage la  seconde  année. 
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Fermes  de  Prairies — Suite. 


Nom. 

Durée. 

Description. 

Localité. 

Observations. 

L. 

6      

Foin,  pâturage,  pâturage, 
blé,  avoine,  orge  enga- 

Engazonnement  en  mil  4,  trèfle  4, 
trèfle  rouge  4. 

zonnée. 

M. 

6     

Jachère     d'été,     blé, 
avoine,    jachère    d'été, 
pois  et  avoine  pour  four- 
rage, orge  ou  avoine. 

Lethbridge 

N. 

7      « 

Luzerne,      luzerne,     1  u  - 
zerne,      luzerne,     1  u  - 
zerne,  grain,  grain. 

Lacombe  

Engazonn.  sans  plante-abri,  relevé 
après  la  première  récolte,  5e  année. 

0. 

7      n    

Récolte     sarclée,      blé, 
avoine,     jachère   d'été, 

u 

Engaz.  en  mil  3,  en  trèfle  d'al.  2,  en 
luz.  G,  labour  la  dernière  année  de 

orge,  foin,  pâturage. 

bonne  heure  en  juillet. 

P. 

8      

Jachère,     ble,     blé,      ja- 

Indian-Head, Ros- 

Quinze  tonnes  de  fumier  par  acre  sur 

chère,  blé  d'Inde,  orge 

thern,  Scott. 

la  récolte  de  la  cinquième  année,  en- 

foin,  pâturage. 

gaz,  en  ray-grass,  trèfle  rouge,  luz. 

Q. 

8     

Racines,  blé,   foin,    foin, 
pâturage,  pâturage,  pâ- 

Brandon  

Assolem.  à  mouton.  Semis  de  gra- 
minées   et     trèfles.      Pâturage    de 

turage,  navette. 

septième  année,  labour  au  milieu 
de  l'été  et  retourné. 

R. 

9      „     

Jachère,    récolte   sarclée, 

Indian-Head,  Ros- 

Récolte  sarclée,  quinze  tonnes  de  fu- 

blé, avoine,  jachère,blé, 

fchern,  Scott, 

mier  à  l'acre,  semis  de  ray-grass,  de 

avoine  engazonnée,foin, 

Lethbridge . 

trèfle  rouge,  luzerne. 

S. 

9      , 

pâturage. 
Jachère,  réc.  sarclée,  blé, 

Lethbridge .  ...... 

Application  de  fumier  sur  jachère 
d'été  la  septième  année,  engazonne- 

jachère, blé,  avoine,  ja- 

chère,   pois    et    avoine 

ment  en   ray-grass  pour    pâturage 

pour  fourrage,  pâturage. 

après  la  récolte  de  foin  la  8e  année. 

T. 

10      |  Jachère  d'été,  blé,  avoine, 

n         

Semis  de  luzerne  en  rangs  espacés  de 

jachère,    semis    de    lu- 

21 pouces.  Application  de  fumier 
sur  chaume  de  blé  la  dixième  année. 

zerne,  fin  juin,  luzerne, 

luzerne,     luzerne,     j  a  - 

chère,  récoltesarclée,  blé 

U. 

Semis  de  luzerne,  luzerne, 
luzerne,  luzerne,  luzerne, 

(| 

Irrigation. 

luzerne,  récolte  sarclée, 

blé,  blé,  avoine. 

V. 

Luzerne  indéfiniment 

Blé,  blé,  blé  d'In.,  avoine, 

ti          ....... 

Brandon..    

Irrigation. 

Luzerne  semée  la  sixième  année  sans 

w. 

10  ans 

orge,    luzerne,   luzerne, 

plante-abri,  luzerne  labourée  au  mi- 

luzerne, luzerne,  luzerne. 

lieu  de  l'été  la  dixième  année. 
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PROBLEMES  DE  CULTURE  SUR  LA  PRAIRIE. 

Les  problèmes  les  plus  difficiles  à  résoudre  sur  la  prairie  sont  ceux  qui  se  rappor- 
tent au  cassage  de  la  prairie  vierge  avant  la  mise  en  culture;  la  conservation  de  l'humi- 
dité; la  production  de  plantes  fourragères;  la  conservation  ou  l'augmentation  de  la 
fertilité  du  sol  et  l'extirpation  des  mauvaises  herbes.  Pour  obtenir  des  renseignements 
sur  les  méthodes  de  culture  susceptibles  de  donner  les  meilleurs  résultats,  nous  avons 
inauguré  les  recherches  suivantes  à  Brandon,  Indian-Head,  Rosthern,  Scott,  Lacombe 
et  Lethbridge. 

ESSAI  N°  1. 

CASSAGE   DE   PRAIRIE. 

1.  Labour  à  3  ou  4  pouces  de  bonne  heure  au  printemps,  roulage,  double  disquage, 
hersage,  double  disquage,  semailles  en  pois  et  avoine. 

2.  Labour  à  3  ou  4  pouces  de  bonne  heure  au  printemps,  roulage,  double  disquage, 
hersage,  double  disquage,  semailles  en  lin. 

3.  Labour  à  3  ou  4  pouces  de  bonne  heure  au  printemps,  tassage,  double  disquage, 
hersage,  semailles  en  lin. 

4.  Cassé  au  commencement  de  juin,  de  4  à  5  pouces,  biné  continuellement  à  partir 
du  cassage. 

5.  Cassage  au  commencement  de  juin,  de  2  à  3  pouces,  roulage,  retourné  au  com- 
mencement de  septembre,  biné  constamment  à  partir  du  cassage. 

6.  Cassage  au  commencement  du  printemps  à  4  pouces,  ameubli  et  semé  en  blé 
d'automne  (à  Lethbridge  seulement). 

On  n'a  besoin  que  de  cinq  parcelles  seulement  chaque  année. 

Ire    année. — Appliquer  le  traitement  ci-dessus. 

2me  année. — Ensemencer  en  blé. 

3me  année. — Ensemencer  en  blé, 

4me  année. — Jachère  d'été. 

5me  année. — Blé. 
Les  essais  se  poursuivent  pendant  cinq  ans,  sur  terrain  neuf  chaque  année. 
Lin  :  30  à  40  livres  par  acre,  semer  du  15  au  25  mai. 
Pois  et  avoine:  1  boisseau  d'avoine,  deux  boisseaux  de  pois  à  l'acre. 

ESSAI  N°  2. 

PROFONDEUR  DU  LABOUR. 

Labour  en  chaume  de  blé  à  ensemencer  en  avoine: 
A.  1.  Labour  à  3  pouces  de  profondeur. 

2.  Labour  à  4  pouces  de  profondeur. 

3.  Labour  à  5  pouces  de  profondeur. 

4.  Labour  à  5  pouces  de  profondeur. 

5.  Labour  à  5  pouces  de  profondeur. 

6.  Labour  à  5  pouces  de  profondeur. 

7.  Labour  à  5  pouces  de  profondeur. 

8.  Labour  à  5  pouces  de  profondeur. 

9.  Labour  à  5  pouces  de  profondeur. 
10.  Labour  à  5  pouces  de  profondeur. 
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Plan    des    parcelles    d'essais   de  culture,  Ferme  Expérimentale  de  Brandon,  Man. 
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Labour  pour  jachère  d'été. 

B.  1.  Labour  à  3  pouces  de  profondeur. 

2.  Labour  à  4  pouces  de  profondeur. 

3.  Labour  à  5  pouces  de  profondeur. 

4.  Labour  à  6  pouces  de  profondeur. 

5.  Labour  à  7  pouces  de  profondeur. 

6.  Labour  à  8  pouces  de  profondeur. 

7.  Labour  à  5  pouces  de  profondeur.     Sous-sol,  4  pouces. 

8.  Labour  à  6  pouces  de  profondeur.     Sous-sol,  4  pouces. 

9.  Labour  à  7  pouces  de  profondeur.     Sous-sol,  4  pouces. 
10.  Labour  à  8  pouces  de  profondeur.     Sous-sol,  4  pouces. 

Labour  sur  gazon: 

G.  11.  Labour  de  3  pouces,  gazon  et  chaume. 

12.  Labour  de  4  pouces,  gazon  et  chaume. 

13.  Labour  de  5  pouces,  gazon  et  chaume. 

14.  Labour  de  3  pouces,  sur  gazon  et  6  pouces  l'automne  ou  le  printemps  après 

le  blé. 

Sur  les  parcelles  Nos  1  à  10  on  devra  suivre  une  rotation  de  trois  ans. 
Ire     année. — Jachère  d'été. 
2me  année. — Blé,  labour  fin  septembre. 
3me  année. — Avoine,  disquage  commencement  de  l'automne. 

Ainsi,  la  parcelle  n°  1  est  labourée  à  3  pouces  de  profondeur  sur  jachère  d'été  et 
à  3  pouces  sur  chaume;  la  parcelle  n°  2  à  4  pouces  de  profondeur  sur  jachère  d'été  et 
à  4  pouces  sur  chaume;  la  parcelle  n°  5,  à  7  pouces  de  profondeur  sur  jachère  dété  et 
à  5  pouces  sur  chaume.  Sur  toutes  les  autres  parcelles  on  laboure  le  chaume  à  5 
pouces  de  profondeur. 

Une  rotation  de  quatre  ans  doit  être  suivie  sur  les  parcelles  11,  12,  13  et  14. 

Ire  année. — Blé.  Labour  d'automne  ou  de  printemps  à  la  même  profondeur  que 
sur  gazon,  à  l'exception  de  la  parcelle  14. 

2me  année. — Avoine.  Engazonnement  :  5  livres  de  ray-grass,  5  livres  de  mil,  5 
livres  de  trèfle  rouge,  5  livres  de  luzerne. 

3me  année. — Foin. 

4me  année. — Foin.  Labour  sitôt  après  que  le  foin  est  coupé;  binages  le  reste  de 
la  saison  pour  faire  pourrir  le  gazon. 

Il  faut,  pour  cet  essai,  30  parcelles  pour  labour  sur  jachère  d'été  et  sur  chaume,  et 
16  parcelles  pour  labour  sur  gazon,  soit  46  parcelles  en  tout. 

Appliquer  sur  les  parcelles  1  et  10  du  fumier  à  raison  de  6  tonnes  à  l'acre,  sur 
chaume  de  blé,  au  commencement  de  l'automne. 

Appliquer  sur  les  parcelles  11,  12,  13  et  14,  8  tonnes  de  fumier  à  l'acre,  à  l'au- 
tomne, à  la  première  année  de  foin. 

ESSAI  N°  3. 

TRAITEMENT   DE   EA   JACHERE   D'ÉTÉ. 

1.  Labour  de  4  pouces,  juin,  tassage  au  besoin  et  si  possible,  binages  au  besoin. 

2.  Labour  de  6  pouces,  juin,  tassage  au  besoin  et  si  possible,  binages  au  besoin. 

3.  Labour  de  8  pouces,  juin,  tassage  au  besoin  et  si  possible,  binages  au  besoin. 

4.  Labour  de  4  pouces,  juin,  binages. 
Labour  de  4  pouces,  septembre,  hersage. 

5.  Labour  de  6  pouces,  juin,  binages. 
Labour  de  6  pouces,  septembre,  hersage. 
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6.  Labour  de  8  pouces,  juin,  binages. 
Labour  de  8  pouces,  septembre,  hersage. 

7.  Labour  de  6  pouces,  juin,  binages. 
Labour  de  4  pouces,  septembre,  hersage. 

8.  Labour  de  4  pouces,  juin,  binages. 
Labour  de  6  pouces,  septembre,  hersage. 

9.  Labour  de  4  pouces,  aussi  de  bonne  que  possible,  binages. 
Labour  de  6  pouces,  septembre,  hersage. 

10.  Labour  de  5  pouces,  juin,  semis  de  navette  ou  autres  plantes  fourragères  vertes 
et  pâtures. 

11.  Labour  de  6  pouces,  le  15  mai,  hersage  et  tassage  au  besoin,  binages  au  besoin. 

12.  Labour  de  6  pouces,  15  juin,  hersage  et  tassage  au  besoin,  binages  au  besoin, 

13.  Labour  de  6  pouces,  15  juillet,  hersage  et  tassage  au  besoin,  binages  au  besoin. 

14.  Binages  d'automne  lavant  jachère  d'été.    Labour  de  6  pouces,  juin,  hersage  et 
tassage  au  besoin,  binages  au  besoin. 

15.  Labour  d'automne  de  4  pouces  avant  jachère  d'été.    Labour  de  6  pouces,  juin, 
hersage  et  tassage  au  besoin,  binages  au  besoin. 

16.  Labour  de  6  pouces,  juin,  tassage,  binages  au  besoin. 

17.  Labour  de  6  pouces,  juin,  sans  tassage,  le  reste  comme  pour  les  autres  par- 
celles. 

Pour  ce  travail,  il  faut  3  groupes  de  17  parcelles  chacun.    On  suit  une  rotation 
de  3  ans  : 

Ire     année. — jachère  d'été. 
2me  année. — Blé. 
3me  année. — Avoine. 
Labourer  aussitôt  que  possible,  en  juin,  à  l'exception  des  parcelles  11,  12  et  13. 
Appliquer  six  tonnes  de  fumier  à  l'acre  sur  le  chaume  de  première  année  au 
commencement  de  l'automne. 


ESSAI  N°  4. 

TRAITEMENT  DU   CHAUME. 

Chaume  de  blé  et  semis  de  blé. 

1.  Labour — Automne. 

2.  Hersage  à  disques. 

3.  Chaume  brûlé  puis  hersage  à  disques — Automne. 

4.  Chaume  brûlé  puis  labour — Automne. 

5.  Chaume  brûlé  au  printemps — Ensemencer  de  suite. 

6.  Labour  au  printemps — Ensemencer  de  suite. 

7.  Hersage  à  disques  à  la  coupe — Labour  au  printemps. 

8.  Hersage  à  disques  à  la  coupe — Labour  d'automne. 

9.  Labour  d'automne — Tassage  sous-surface  de  suite. 

10.  Labour  de  printemps — Semis — Tassage,  sous-surface. 

Chaume  de  blé  et  semis  d'avoine. 

11.  Labour  d'automne — Tassage,  sous-surface,  de  suite. 

12.  Labour  de  printemps — Semis — Tassage,  sous-surface. 

13.  Binage  d'automne — Labour  de  printemps — Semis. 

Dan  s  chaque  cas  tous  les  travaux  supplémentaires  qui  peuvent  paraître  nécessaires 
à  la  préparation  du  terrain  sont  effectués  au  printemps  avant  les  semailles.  Le  tasseur 
ne  doit  être  employé  que  dans  les  cas  mentionnés. 
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Cette  expérience  exige  39  parcelles.    On  suit  une  rotation  de  trois  ans. 

Ire     année. — Jachère  d'été. 

2me  année. — Blé. 

3me  année. — Elé,  parcelles  1  à  10.    Avoine,  parcelles  11-13. 
Tous  les  labours  sur  jachère  d'été  faits  au  début  de  juin,  à  6  pouces  de  profondeur. 
Labour  du  chaume  pour  le  blé  à  4  pouces  en  automne  et  4  pouces  au  printemps. 
Labour  du  chaume  pour  l'avoine,  5  pouces  en  automne  et  5  pouces  au  printemps. 

ESSAI  N°  5. 

SEMIS  D'HERBES  ET  DE  TREFLE. 

1.  Semis  de  ray-grass  10  livres  et  trèfle  rouge  10  livres,  avec  plante-abri  sur 

jachère  d'été. 

2.  Semis  de  ray-grass  10  livres  et  trèfle  rouge  10  livres,  sans  plante-abri  après 

jachère  d'été. 

3.  Semis  de  ray-grass  10  livres  et  trèfle  rouge  10  livres,  avec  plante-abri  la  pre- 

mière année  après  récolte  sarclée. 

4.  Semis  de  ray-grass  10  livres  et  trèfle  rouge  10 'livres,  après  récolte  sarclée. 

5.  Semis  de  ray-grass  10  livres  et  trèfle  rouge  10  livres,  avec  plante-abri,  première 

année  après  chaume  de  blé. 

6.  Semis  de  ray-grass  10  livres  et  trèfle  rouge  10  livres,  sans  plante-abri  après 

première  année  de  blé. 

7.  Semis  de  ray-grass  et  de  trèfle  rouge  avec  avoine  à  faucher  verte  sur  chaume 

de  blé  de  première  année, 

8.  Semis  de  ray  grass  10  livres  et  trèfle  rouge  10  livres,  sur  chaume  de  blé  de 

première  année,  8  tonnes  de  fumier  par  acre,  labouré  l'automne  précédent. 

9.  Semis  de  ray-grass  10  livres  et  trèfle  rouge  10  livres,   avec  plante-abri  sur 

chaume  de  blé  de  deuxième  année. 

10.  Semis  de  ray-grass  10  livres  et  trèfle  rouge  10  livres,  sans  plante-abri  après  la 

deuxième  'année  de  grain  (avoine). 

11.  Semis  de  ray-grass   10   livres    et   trèfle    rouge   10   livres,    avec   plante-abri    la 

deuxième  année  après  récolte  sarclée. 

Il  faut  pour  ce  travail  55  parcelles  en  cinq  groupes  de  11  chacun.  Chaque  par- 
celle est  laissée  au  moins  deux  ans  en  gazon  à  l'exception  des  parcelles  9  et  10.  On  les 
laisse  assez  longtemps  en  gazon  pour  arriver  au  point  de  rotation  qui  permette  de  faire 
les  semis  suivant  les  instructions,  car  le  but  de  l'expérience  est  de  faire  l'essai  des 
méthodes  de  semailles  sans  tenir  compte  des  autres  considérations.  Toutes  les  par- 
celles dans  une  rangée  doivent  être  engazonnées  la  même  année. 

Le  fumier  de  ferme  est  appliqué  l'automne  de  la  première  année,  sur  gazon,  à 
raison  de  12  tonnes  à  l'acre. 

Rotations  suivies  dans  les  essais  de  semis  d'herbes  et  de  trèfle. 

Comme  les  rotations  nécessaires  pour  mettre  chaque  parcelle  dans  l'état  conve- 
nable à  l'engazonnement  doivent  varier  nous  donnons  ci-dessous  la  rotation  suivie  sur 
chaque  parcelle.  Toutes  les  rotations  dureront  cinq  ans.  Toutes  les  rangées  d'une 
même  parcelle  sont  engazonnées  la  même  année. 
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KOTATION  AVEC  SEMIS  D'HERBE  ET  DE  TRÈFLE. 


Parcelle. 

Première  année. 

Deuxième  année. 

1 

2 

Jachère 

Semés  avec  du  blé. 
Semés  seuls. 

3.  .. 

4.  . 

Récolte  sarclée , 

Semés  avec  du  blé. 
Semés  seuls. 

5. 

Blé  .                

6... 

Semés  seuls. 

8 . . . . 

Avoine 

Semés  seuls. 

9.... 

Semés  avec  du  blé. 

10... 

Semés  seuls. 

11.    . 

Blé  

Semés  avec  du  blé. 

Parcelle.                 Troisième  année. 

Quatrième  année. 

Cinquième  année.  - 

1            Foin 

Foin 

2.... 

3.... 

» 

4... 

ô.... 

Jachère  d'été 

6 . . .  . 

7 

8  .. 

9  .. 

Jachère  d'été 

Blé  

10  .. 

11    ... 

Foin 

Récolte  sarclée 

• 

ESSAI  N°  6. 


RELEVE  D'UN  GAZON  D7HERBES  ET  DE  TREFLE  CULTIVES. 

1.  Labour,  20  au  30  juillet,  à  5  pouces  de  profondeur,  tassage  et  disquage  immé- 

diat— disquage  en  automne. 

2.  Labour  en  automne  à  cinq  pouces  <Ie  profondeur,  tassage — disquage. 

3.  Labour  au  début  de  juillet,  3  pouces  de  profondeur — retourné  en  septembre, 

binages  au  besoin. 

4.  Extirpateur 'en  juillet,  labour  5  pouces  de  profondeur  en  septembre — binages. 

5.  Labour  de  printemps,  5  pouces  de  profondeur — semé  en  blé,  même  printemps. 

6.  Même  que  le  numéro  5,  semé  en  lin. 

7.  Môme  que  le  numéro  5,  semé  en  pois. 

8.  Labour  15  mai — traiter  comme  jachère  d'été. 

Dans  chaque  cas  les  binages  nécessaires  doivent  être  donnés  au  bon  moment  pour 
assurer  le  succès.    Le  tasseur  doit  être  employé  sur  chaque  parcelle  au  bon  moment. 

Quarante  parcelles  sont  requises  pour  cette  expérience.  Cinq  groupes  de  huit 
chacune  dans  la  rotation  de  cinq  ans: 

Ire  année. — (1911).  Semer  sans  plante-abri,  ray-grass  de  l'Ouest  .  10  livres, 
luzerne  3  livres,  trèfle  3  livres,  par  acre. 

■lu.Q  année. — Foin. 

3 me  année. — Foin. 

4me  année. — Cassage. 

5me  année. — Récolté  et  semé  ray-grass  de  l'Ouest  10  livres,  luzerne  3  livres,  trèfle 
rouge  3  livres.     Laisser  le  chaume  et  les  nouveaux  semis  aussi  longtemps  que  possible 
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afin  de  pouvoir  juger  de  la  levée,  puis  labourer  et  préparer  pour  les  semailles  le  prin- 
temps prochain,  sans  plante-abri,  comme  dans  la  première  année  de  la  rotation. 

En  1911. — Toute  la  superficie  à  engazonner  sans  plante-abri. 

En  1912. — Toute  la  superficie  en  foin. 

En  1913. — Premier  groupe  de  huit  parcelles  à  labourer  suivant  instructions;  reste 
en  foin. 

En  1914. — Premier  groupe  de  huit  parcelles  à  mettre  en  grain,  avec  semis  d'herbe 
de  la  manière  décrite,  labourer  de  nouveau  en  automne. 

Deuxième  groupe  de  huit  à  labourer. 

-Reste  des  groupes  en  foin. 

En  1915,  premier  groupe  engazonné  sans  plante-abri. 

Deuxième  groupe  en  grain,  engazonné  de  la  manière  décrite  puis  labourer  en 
en  automne. 

Troisième  groupe  à  labourer. 

Reste  des  groupes  en  foin. 

En  1916,  premier  groupe  en  foin  de  première  année,  etc. 

ESSAI  N°  7. 

APPLICATION  DE  FUMIER  DE  FERME. 

Sur  maïs  ou  racines. 

A.  1.  Pas  de  fumier,  chaume  seconde  année,  labouré  en  automne. 

2.  Appliquer     à  la  surface  en  automne  après  labour  du   chaume  de  seconde 

année,  incorporer  immédiatement. 

3.  Appliquer  au  printemps  à  la  surface  du  chaume  de  seconde  année  labouré, 

incorporer  immédiatement. 

4.  Labourer   en   automne   de   suite   après   application   sur  chaume   de  seconde 

année. 

5.  Labourer  au  printemps  de  suite  après  application  sur  chaume  de  seconde 

année. 

6.  Appliquer  en  hiver,  labourer  en  printemps,  sur  chaume  de  seconde  année. 

7.  Appliquer  en  hiver,  fumier  vert  (paille  hachée)  sur  chaume  seconde  année 

— labourer  au  printemps. 

8.  Appliquer  en  hiver  fumier  vert  (paille  hachée)  sur  jachère  d'été  incorporer 

au  disque. 

9.  Jachère  d'été — récolte  sarclée — blé. 
On  suit  une  rotation  de  trois  ans  : — 

Ire  année — Blé. 
2me  année — Blé. 
3me  année — Blé. 
Pour  les  parcelles  n°  8  et  9,  rotation  spéciale: — 
Ire  année — Récolte  sarclée. 
2me  année — Blé. 
3me  année — Jachère  d'été. 

Sur  blé. 

B.  1.  Appliquer  fumier  vert   (paille  hachée)   en  hiver,  de  Ire  année,  incorporer 

au  disque. 

2.  Appliquer  fumier  vert  (paille  coupée)  en  hiver,  jachère  d'été,  incorporer  au 

disque. 

3.  Appliquer  à  l'épandeuse  après  les  semailles  de  grain  sur  chaume,  Ire  année. 

4.  Appliquer  à  l'épandeuse  après  semailles  de  grain  sur  jachère  d'été. 
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5.  Pas  de  fumier — labour  d'autonme — chaume  de  Ire  année. 

6.  Appliquer  à  la  surface  sur  chaume  Ire  année  et  incorporer  à  la  charrue  en 

automne. 

7.  Appliquer  à  la  surface  sur  chaume  de  Ire  année  et  incorporer  à  la  charrue 

au  printemps. 

8.  Pas  de  fumier — disquage  sur  chaume  de  Ire  année. 

9.  Pas  de  fumier.     Brûler  le  chaume. 
Rotation  de  trois  ans: — 

Ire  année — Jachère  d'été. 
2me  année — Blé. 
3me  année — Blé. 
Appliquer  le  fumier  pour  la  récolte  de  blé  de  seconde  année,  à  moins  d'indi- 
cations contraires. 

Sur  orge. 

C.  Appliquer   en  hiver  fumier  vert    (paille   hachée)    sur   chaume   de  Ire   année, 

incorporer  au  disque. 

2.  Appliquer  en  hiver,  fumier  vert   (paille  hachée)    sur  jachère  d'été,  semer 

l'orge  sur  jachère  d'été. 

3.  Appliquer  à  l'épandeuse  après  les  semailles  sur  chaume  de  Ire  année. 

4.  Appliquer  à  l'épandeuse  après  les  semailles  sur  jachère  d'été. 

5.  Pas  de  fumier.     Labour  d'automne.     Chaume  de  Ire  année. 

6.  Appliquer  à  la  surface  sur  chaume  de  Ire  année,  et  incorporer  à  la  charrue 

en  automne. 

7.  Appliquer  à  la  surface  sur  chaume  de  Ire  année  et  incorporer  à  la  charrue 

au  printemps. 

8.  Pas  de  fumier.     Disquage.     Chaume  de  Ire  année. 

9.  Pas  de  fumier.     Brûler  le  chaume. 
Rotation  des  trois  ans: — 

Ire  année — Jachère  d'été. 
2me  année — Blé  ou  orge  suivant  les  cas. 

3me  année — Orge  ou  avoine  suivant  le  cas;  si  l'on  a  semé  de  l'orge  sur 
jachère  d'été,  continuer  avec  de  l'avoine. 
Le  fumier  doit  être  appliqué  pour  l'orge. 

Sur  avoine. 

D.  1.  Appliquer  en  hiver  du  fumier  vert  (paille  hachée)  sur  chaume  de  Ire  année. 

Incorporer  au  disque. 

2.  Appliquer  en  hiver  du  fumier  vert  (paille  hachée)  sur  jachère  d'été,  semer 

l'avoine  sur  la  jachère  d'été. 

3.  Appliquer  à  l'épandeuse  après  les  semailles  sur  chaume  de  Ire  année. 

4.  Appliquer  à  l'épandeuse  après  semaille  d'avoine  sur  jachère  d'été. 

5.  Pas  de  fumier.     Labour  d'automne.     Chaume  de  Ire  année. 

6.  Epandage  sur  chaume  de  Ire  année  et  labour  d'automne. 

7.  Epandage  sur  chaume  de  Ire  année  et  labour  de  printemps. 

8.  Pas  de  fumier.     Disque.     Chaume  de  Ire  année. 

9.  Pas  de  fumier.     Brûler  le  chaume. 
Rotation  des  trois  ans: — 

Ire  année — Jachère  d'été. 
2me  année — Blé  ou  avoine  suivant  le  cas. 
3me  année — Avoine  ou  orge  suivant  le  cas. 

3me  année — Avoine  ou  orge  suivant  le  cas;  si  l'on  a  semé  de  l'avoine  sur 
jachère  d'été,  continuer  avec  de  l'orge. 
Appliquer  le  fumier  pour  l'avoine. 
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Plan  des  parcelles  d'essais  de  culture  à  Lacombe,  Alberta. 
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ESSAI  N°  8. 

ENGRAIS  VERTS. 

1.  Jachère  d'été. 

2.  Pois,  deux  boisseaux  de  Golden  Vine  (ou  autre  variété  similaire),  enfouis 

de  bonne  heure  au  printemps. 

3.  Pois,  deux  boisseaux  de  Golden  Vine,  enfouis  au  moment  de  la  floraison. 

4.  Vesces,  1  boisseau  à  l'acre,  enfouis  à  la  fin  de  juillet. 

5.   Fumier  de  ferme,  jachère  d'été  12  tonnes  à  l'acre,  appliqué  en  septembre. 
6.  Jachère  d'été. 

Pour  ce  travail  il  faut  3  groupes  de  6  parcelles  chacun,  en  tout,  18  parcelles. 

En  1911— Groupe  1— Traité. 

Groupe  2 — Blé. 

Groupe  3 — Avoine. 
En  1912— Groupe  1— Blé. 

Groupe  2 — Avoine. 

Groupe  3 — Traité. 
En  1913 — Groupe  1 — Avoine. 

Groupe  2 — Traité. 

Groupe  3 — Blé. 


ESSAI  N°  9. 


PREPARATION  DE  LA  TERRE  POUR  LES  SEMIS. 


1.  Mauvaise  préparation. 

2.  Bonne  préparation. 

3.  Préparation  parfaite. 


Pour  effectuer  cette  expérience  il  faut  trois  groupes  contenant  chacun  trois  par- 
celles, soit  au  total  neuf  parcelles. 


1. 

Jachère  d'été. 

2. 

Blé. 

3. 

Avoine. 

-1. 

Blé. 

2. 

Avoine. 

3. 

Jachère  d'été. 

1. 

Avoine. 

2. 

Jachère  d'été. 

3. 

Blé. 

Groupe  de  1911- 
Groupe  de  1912- 
Groupe  de  1912- 


On  ne  peut  décrire'  au  juste  ce  qui  constitue  une  préparation  mauvaise,  bonne 
ou  parfaite  de  la  terre.  L'expérimentateur  devra  donc  exercer  son  jugement  et  donner 
à  la  parcelle  en  question  la  préparation  qui  répond  le  mieux  à  la  description  indiquée 
par  le  terme  employé,  mauvaise,  bonne  ou  parfaite. 

Dans  l'année  de  la  jachère  d'été  toutes  les  parcelles  doivent  être  traitées  de  la 
même  façon.  Cependant,  quand  on  sème  sur  jachère  d'été  le  printemps  suivant  le 
traitement  doit  répondre  à  l'appellation  donnée. 

Appliquer  G  tonnes  de  fumier  par  acre  sur  le  chaume  de  première  année. 
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TASSAGE    DU    SOL. 
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Semis  de  blé  sur  jachère  d'été. 

1.  Hersage,  semis. 

2.  Hersage,  semis,  tassage  de  la  surface. 

3.  Hersage,  semis,  tassage  de  la  surface,  hersage. 

4.  Hersage,  semis,  tassage  de  la  sous-surface. 

5.  Hersage,  semis,  tassage  de  la  sous-surface,  hersage. 

6.  Hersage,  semis,  tassage  de  la  sous-surface  "  combination  ". 

7.  Hersage,  semis,  tassage  "  combination  ",  hersage. 

8.  Tassage  de  la  surface,  semis,  tassage  de  la  surface. 

9.  Tassage  de  la  sous-surface,  semis,  tassage  de  la  sous-surface. 

10.  Tassage  "  combination  ",  semis,  tassage  "  combination  ". 

11.  Tassage  de  la  surface,  hersage,  semis. 

12.  Tassage  de  la  sous-surface,  hersage,  semis. 

13.  Tassage  "  combination  ",  hersage,  semis. 
^14.  Hersage,  semis. 

15.  Labour  pour  jachère  d'été,  tassage  de  la  surface,  binages;  au  printemps 

suivant,  herse  lisse,  semis. 

16.  Labour  pour  jachère  d'été,  tassage  de  la  sous-surface,  binages;  au  prin- 

temps suivant,  herse  lisse,  semis. 

17.  Labour  pour  jachère  d'été,  tassage  "combination",  binages;  au  printemps 

suivant,  herse  lisse,  semis. 

18.  Labour  pour  jachère  d'été,  tassage  de  la  surface,  binages;   au  printemps 

suivant,  herse  lisse,  semis,  tassage  de  la  surface. 

19.  Labour  pour  jachère  d'été,  tassage  de  la  sous-surface,  binages;   au  prin- 

temps suivant,  herse  lisse,  semis,  tassage  de  la  sous-surface. 

20.  Labour    pour    jachère    d'été,   tassage    "combination",    binages;    au    prin- 

temps suivant,  herse  lisse,  semis,  tassage  "  combination  ". 

£21.  Hersage,  semis. 

§22.  Hersage,  semis,  herser  quand  la  récolte  a  6  pouces  de  hauteur. 

|23.  Hersage,  semis,  tassage  de  la  surface  quand  la  récolte  a  6  pouces  de 

hauteur. 
£24.  Hersage,  semis,  rouler  quand  la  récolte  a  6  pouces  de  hauteur. 
|25.  Hersage,  semis. 


B. 


Semis  sur  chaume  labouré  au  printemps. 

1.  Hersage,  tassage  sous-surface,  hersage,  semis. 

2.  Hersage,  tassage  de  la  surface,  hersage,  semis. 

3.  Hersage,  tassage  "  combination  ",  hersage,  semis. 

4.  Hersage,  tassage,  sous-surface,  hersage,  semis,  tassage,  sous-surface. 

5.  Hersage,  tassage  de  la  surface,  hersage,  semis,  tassage  de  la  surface. 

6.  Hersage,  tassage  "  combination  ",  hersage,  semis,  tassage  "  combination 

7.  Hersage,  semis,  hersage. 

8.  Hersage,  semis,  tassage  de  la  surface. 

9.  Hersage,  semis,  tassage  sous-surface. 

10.  Hersage,  semis,  tassage  "combination". 

11.  Hersage,  semis. 
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Semis  sur  chaume  labouré  à  l'automne. 
C. 

12.  Sans  tassage,  hersage,  semis.  - 

13.  Tassage  sous-surface  à  l'automne,  semis  au  printemps. 

14.  Tassage  sous-surface,  au  printemps,  puis  semis. 

15.  Tassage  sous  surface,  au  printemps,  après  les  semailles. 

16.  Tassage  de  la  surface,  à  l'automne,  semis  au  printemps. 

17.  Tassage  de  la  surface  au  printemps,  puis  semis. 

18.  Tassage  de  la  surface  au  printemps,  après  les  semailles. 

19.  Tassage  "  combination  "  à  l'automne,  semis  au  printemps. 

20.  Tassage  "  combination  "  au  printemps,  puis  semis. 

21.  Tassage  "  combination  "  au  printemps,  après  les  semailles. 

22.  Sans  tassage,  hersage,  semis. 

23.  Tassage  de  la  surface  à  l'automne,  semis,  tassage  de  la  surface. 

24.  Tassage  sous-surface  à  l'automne,  semis,  tassage  sous-surface. 

25.  Tassage  "  combination  "  à  l'automne,  semis  tassage  "  combination  ". 

Pour  la  poursuite  de  cette  expérience  75  parcelles  sont  nécessaires,  en  trois 
groupes  de  25  chacune.  Chaque  année  les  expériences  sur  jachère  d'été  sont  faites  sur 
le  groupe  qui  était  en  jachère  d'été  l'année  précédente. 

On  suit  une  rotation  de  trois  ans: 

Ire  année — Jachère  d'été. 
2e  année — Blé. 
3e  année — Blé. 

On  applique  du  fumier  à  raison  de  6  tonnes  à  l'acre  sur  le  chaume  de  la  deuxième 
récolte  après  la  jachère  d'été,  c'est-à-dire,  l'automne  qui  précède  la  jachère  d'été. 

Système  de  jachère  d'été:  Disquage  en  automne,  labour  avant  le  15  juin,  binages 
au  besoin;  parcelles  1  à  14  et  21  à  25  inclusivement.  Dans  le  cas  des  parcelles  15  à  20 
inclusivement,  jachère  d'été  suivant  les  indications  données  pour  l'expérience  n°  10. 


ESSAI  N°  11. 

PROFONDEUR  DES   SEMIS. 

1.  Semailles  à  1  pouce. 

2.  Semailles  à  2  pouces. 

3.  Semailles  à  3  pouces. 

4.  Semailles  à  4  pouces. 

Pour  effectuer  ces  travaux  12  parcelles  sont  nécessaires — trois  groupes  de  quatre 
parcelles  chacun. 

Groupe  1. — 1911.  Jachère  d'été. 

1912.  Blé. 

1913.  Avoine. 
Groupe  2. — 1911.  Avoine. 

1912.  Jachère  d'été. 

1913.  Blé. 
Groupe.  3.— 1911.  Blé. 

1912.  Avoine. 

1913.  Jachère  d'été. 
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Blé  sur  jachère  d'été. 

Avoine   sur  chaume. 

Le  chaume  doit  être  labouré  à  l'automne  et  tassé. 

Fumier  à  raison  de  6  tonnes  à  l'acre  à  l'automne  sur  le  chaume  de  blé. 


ESSAI  N°  12. 

ENGRAIS  CHIMIQUES. 

1.  Témoin.     Aucun  engrais. 

2.  N.    Huit  livres  de  nitrate  de  soude. 

3.  P2  O5.     Quinze  livres  de  superphosphate. 

4.  Ko  0.     Cinq  livres  de  muriate  de  potasse. 

5.  Témoin.     Aucun  engrais. 

6.  N.     P2  05.    K2  0. 

7.  N.    P2  05. 

8.  N.    K2  O. 

9.  P2  Os.    K2  O. 

10.  Témoin.     Aucun  engrais. 

11.  Scories  basiques,  25  livres. 

12.  Trèfle  à  la  place  de  l'herbe. 

13.  Trèfle  à  la  place  de  l'herbe.    - 

14.  Fumier  de  ferme,  16  tonnes  par  an. 

15.  Fumier  de  ferme,  8  tonnes  par  an. 

16.  Témoin.    Aucun  engrais. 

Seize  parcelles  seulement  sont  requises,  toutes  dans  le  même  rang. 
Sur  ces  parcelles  on  suit  une  rotation  de  quatre  ans. 

Ire  année. — Blé  sur  toutes  les  parcelles. 
2e  année. — Avoine  sur  toutes  les  parcelles. 
3e  année. — Gazon  sur  toutes  les  parcelles, 
4e  année. — Maïs  sur  toutes  les  parcelles. 

Tous  les  engrais  chimiques  doivent  être  appliqués  à  la  surface  chaque  printemps 
avant  les  semis;  le  fumier  de  ferme  doit  être  appliqué  à  la  surface  et  incorporé  en 
automne  avant  le  maïs.  Le  gazon  doit  recevoir  un  labour  mince  après  qu'une  récolte 
de  foin  en  a  été  tirée,  et  tenu  sarclé  le  reste  de  la  saison  qui  précède  la  culture  du 
maïs. 


ESSAI  N°  13. 

DRAINAGE. 

1.  Aucun  drainage. 

2.  Aucun  drainage. 

3.  Puits  4'  x  4'  x  6'  de  profondeur.    Tuyau,  3  pieds  de  profondeur. 

4.  Aucun  drainage. 

5.  Aucun  drainage. 
0.  Aucun  drainage. 

7.  Puits  4'  x  4'  x  6'  de  profondeur.    Tuyau,  4  pieds  de  profondeur. 

8.  Aucun  drainage. 

9.  Aucun  drainage. 
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Pour  cette  expérience  neuf  parcelles  seulement  sont  requises.  Ces  parcelles 
devraient  être  situées  de  façon  à  ce  qu'il  soit  possible  de  placer  les  tuyaux  de  drainage 
partant  des  parcelles  3  et  7  et  se  dirigeant,  avec  une  bonne  chute,  dans  un  tuyau  de 
décharge  convenable,  naturel  ou  artiticiel.  Toutes  les  parcelles  doivent  être  dans  le 
même  rang. 

Les  récoltes  seraient  les  suivantes: — 

1911.  Blé,  toutes  parcelles. 

1912.  Blé,  toutes  parcelles. 

1913.  Jachère  d'été,  toutes  parcelles. 

Appliquer  6  tonnes  de  fumier  à  l'acre,  en  automne  ou  en  hiver,  sur  le  chaume 
labouré  à  6  pouces,  la  première  année  après  la  jachère  d'été. 


BULLETINS  DE  L'ANNEE  TERMINEE  LE  31  MARS  1912. 

Outre  l'édition  française  du  bulletin  46  sur  la  luzerne  qui  a  été .  réimprimée,  6 
nouveaux  bulletins  ont  été  imprimés  cette  année. 

Le  bulletin  n°  69  de  la  série  régulière  intitulée  :  "  L'Abeille  et  la  production  du 
miel  :  Guide  de  l'apiculteur  canadien  ",  a  été  préparé  par  l'entomologiste  du  Domi- 
nion, le  docteur  C.  Gordon  Hewitt.  Comme  son  nom  l'indique,  ce  bulletin  doit  plutôt 
servir  de  guide  à  ceux  qui  commencent  à  faire  de  l'apiculture  et  qui  n'ont  encore  que 
des  connaissances  limitées  sur  le  sujet.  Ce  n'est  pas  un  traité  complet  des  abeilles  et 
de  l'apiculture.  Il  contient  des  instructions  sur  l'emplacement  à  donner  aux  ruches 
et  sur  l'outillage  nécessaire.  Il  décrit  les  différentes  races  d'abeilles,  leurs  avantages 
relatifs,  la  conduite  du  rucher,  la  manipulation  de  la  cire  et  du  miel,  les  maladies  et 
les  ennemis  qui  attaquent  l'abeille.  Il  donne  également,  in  extenso,  la  législation  qui 
existe  au  Canada  concernant  les  maladies  des  abeilles. 

Le  bulletin  n°  70,  sur  les  vers  gris  et  les  légionnaires,  écrit  par  Arthur  Gibson, 
premier  aide  entomologiste,  donne  le  cycle  évolutif  de  plusieurs  de  ces  insectes,  décrit 
les  dégâts  qu'ils  font  subir  aux  récoltes  et  les  diverses  méthodes  que  l'on  emploie  pour 
les  combattre. 

Le  bulletin  n°  71,  préparé  par  le  céréaliste  du  Dominion,  le  docteur  C.  E.  Saun- 
ders,  avec  la  collaboration  des  régisseurs  des  fermes  et  des  stations  expérimentales 
annexes,  donne  les  résultats  obtenus,  à  toutes  les  fermes  expérimentales  fédérales,  sur 
les  parcelles  d'essai  de  grains,  de  maïs-fourrage,  plantes-racines  et  pommes  de  terre. 
Il  contient  également  la  liste  des  variétés  les  plus  propres  à  chaque  province  et  à 
chaque  district  basée  sur  l'expérience  accumulée  des  dix-sept  années  pendant  lesquelles 
ce  bulletin  a  été  publié. 

Le  bulletin  n°  7  de  la  deuxième  série,  intitulé  :  "  La  loi  des  insectes  et  des  fléaux 
destructeurs,  et  règlements  établis  en  vertu  de  cette  loi  ",  préparé  par  l'entomologiste 
du  Dominion,  contient  le  texte  de  la  loi  passée  en  mai  1910,  qui  gouverne  l'importation 
de  plants  de  pépiniériste  et  les  règlements  nécessaires  pour  sa  mise  en  vigueur. 

Le  bulletin  n°  8  de  la  deuxième  série  sur  la  culture  de  la  luzerne  en  Alberta,  a 
été  préparé  par  MM.  W.  H.  Fairfîeld,  M. S.,  régisseur  de  la  station  expérimentale  de 
Lethbridge,  Alberta,  et  G.  H.  Hut'ton,  B.S.A.,  surintendant  de  la  ferme  expérimentale 
de  Lacombe,  dans  la  même  province..  Il  traite  de  la  culture  de  la  luzerne  en  Alberta, 
des  méthodes  à  suivre  dans  les  conditions  d'irrigation  et  de  non  irrigation,  et  des 
variétés  qui  se  sont  montrées  le  plus  utiles. 

Le  bulletin  n°  9  de  la  deuxième  série,  préparé  par  le  docteur  C.  Gordon  Hewitt, 
entomologiste  du  Dominion,  traite  de  la  législation  existante  au  Canada,  concernant  la 
lutte  contre  les  insectes  dangereux  et  passe  sommairement  en  revue  l'historique  des 
travaux  effectués  jusqu'ici  en  vue  de  cette  lutte. 
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CORRESPONDANCE. 


Suit  un  rapport  des  lettres  reçues  et  expédiées  pendant  l'année  par  les  divers  ser- 
vices de  la  ferme  centrale  et  les  diverses  fermes  et  stations  annexes. 


FERME  CENTRALE. 


Division. 


Directeur  (et  agriculteur  intérimaire). 

Horticulteur .  . 

Céréaliste 

Chimiste 

Entomologiste 

Botaniste 

Aviculteur     

Correspondant  français 

Divers . 


86,258 


Lettres 

Lettres 

reçues. 

expédiées. 

31,357 

14,945 

4,964 

5,399  . 

13,223 

5.148 

2,263 

2,205 

3,993 

5,465 

1,079 

1,373 

4,956 

6,473 

9,955 

1,079 

14,468 

4,792 

46,879 


RAPPORTS,    BULLETINS    ET    CIRCULAIRES. 

Rapports  et  bulletins  expédiés 97,519 

Circulaires  pour  la  distribution  du  grain  de  semence 34,989 

Xote. — Le  nombre  relativement  faible  de  rapports  et  de  bulletins  expédiés  s'ex- 
plique par  ce  fait  qu'en  janvier  1912  la  distribution  des  rapports  et  des  bulletins  des 
fermes  expérimentales  a  été  transférée  au  bureau  des  publications  du  ministère  de 
l'Agriculture,  auquel  on  devra  s'adresser  à  l'avenir  pour  recevoir  ces  rapports  et  ces 

bulletins. 

FERMES   ET   STATIONS   EXPERIMENTALES   ANNEXES. 


Ferme  ou  station  de 

Lettres 
reçues. 

Lettres 
expédiées. 

Charlottetown 

Nappan 

Cap-Rouge 

Hrandon 

Indian-Head 

1,013 

2,482 

1,604 

3,715 

16,407 

873 

646 

3,670 

4,501 

2,825 

909 
2,215 

1,974 

3,757 
16,296 

Rosthern 

Scott 

535 
565 

Lethbridge 

Laoombe 

iz 

,    

3,756 
4,033 
2,635 

37,736 

36,675  . 

Les  chiffres  ci-dessus  ne  comprennent  pas  les  rapports,  les  bulletins  et  les  circu- 
laires expédiés. 

En  ajoutant  ensemble  les  chiffres  de  la  ferme  centrale  et  des  fermes  annexes,  on 
trouve  que  les  lettres  totales  reçues  sont  de  123,994  et  celles  expédiées,  83,554. 
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DISTKIBUTIONS  DE  SEMENCES. 

La  distribution  annuelle  d'échantillons  de  grain  de  semence  de  qualité  supérieure 
a  été  faite  comme  d'habitude  en  1911,  mais  sous  de  nouveaux  règlements  qui,  tout  en 
diminuant  considérablement  le  nombre  d'échantillons  envoyés,  assurent  leur  distri- 
bution à  des  personnes  qui  en  feront  un  bon  emploi.  Les  demandes  d'échantillons  de 
grain  venant  de  toutes  les  parties  du  Dominion  sont  reçues  et  remplies  à  la  ferme 
centrale  d'Ottawa,  de  même  que  les  demandes  de  pommes  de  terre  pour  les  provinces 
d'Ontario  et  de  Québec.  On  trouvera  des  détails  de  cette  distribution  dans  le  rapport 
.  du  céréaliste  du  Dominion  qui  est  chargé  de  la  surveillance  de  ce  travail. 

Outre  les  échantillons  expédiés  de  la  Ferme  centrale  et  qui  sont  au  nombre  de 
13,473,  les  fermes  et  les  stations  annexes  ont  distribué  le  nombre  suivant  d'échan- 
tillons de  pommes  de  terre: — 

Station  expérimentale,  Charlottetown,  I.P.-E -93 

Ferme  expérimentale,  Nappan,  N.-E 260 

"                    "              Brandon,  Man 115 

Indian-Head,  Sask 340 

Station  expriémentale,  Lethbridge,  Alta *  430 

"                "                Lacombe  Alta. 1009 

Ferme  expérimentale,  Agassiz,  C.B.  . 763 

Total 3,010 

Le  nombre  total  d'échantillons  expédiés  par  la  ferme  centrale  et  les  fermes  annexes 
pour  cette  année  est  donc  de  16,483. 

Outre  cette  distribution  gratuite  de  petits  échantillons,  nous  vendons  aux  culti- 
vateurs, par  lots  de  2  à  6  boisseaux,  le  surplus  du  grain  cultivé  à  la  ferme  expérimen- 
tale et  dont  nous  n'avons  pas  besoin  pour  les  semailles  de  l'année  prochaine.  La 
demande  de  semences  de  ce  genre  est  toujours  beaucoup  plus  considérable  que  les 
approvisionnements. 

NOUVEAUX  BATIMENTS. 

Plusieurs  nouveaux  bâtiments  ont  été  érigés  sur  la  Ferme  centrale  pendant  l'an- 
née. Parmi  les  plus  importants  sont  un  bâtiment  pour  le  céréaliste,  un  auditorium, 
un  insectier  et  une  pompe  avec  accessoires. 

Le  bâtiment  du  céréaliste  doit  réunir  sous  un  même  toit  et  dans  des  quartiers 
convenables  les  divers  travaux  placés  sous  la  surveillance  immédiate  du  céréaliste. 
Les  plus  importants  de  ces  travaux  sont  la  distribution  de  grain  de  semence  et  de 
pommes  de  terre,  la  mouture  du  blé  et  l'emmagasinage  des  récoltes,  des  parcelles 
d'essai  de  variétés,  et  des  parcelles  de  culture  améliorante. 

L'auditorium  a  été  construit  en  vue  de  fournir  un  endroit  convenable  de  rassem- 
blement pour  les  assemblées  et  les  excursions.  Sept  cents  personnes  peuvent  y  trouver 
des  sièges.  Il  comprend  en  dehors  de  la  salle  principale  une  cuisine  et  une  petite 
salle.  Les  dispositions  nécessaires  ont  été  prises  pour  fournir  des  rafraîchissements 
aux  cultivateurs  et  aux  excursionnistes  et  l'on  pourra  poser  un  nombre  de  tables 
suffisant  pour  donner  un  repas  à  quatre  cents  personnes  à  la  fois.  Une  salle  d'appré- 
ciation de  bétail  peut  facilement  être  créée  clans  le  reste  du  bâtiment  et  une  bonne 
plate-forme  servant  à  faire  des  démonstrations  sur  le  bétail  a  été  construite.  Nous 
espérons  que  ce  bâtiment  nous  permettra  d'instruire  les  cultivateurs  de  façon  beaucoup 
plus  directe  que  nous  ne  l'avons  fait  jusqu'ici. 

L'insectier  a  pour  but  de  fournir  les  commodités  nécessaires  pour  l'élevage  et 
l'étude  des  insectes  sous  des  conditions  qui  arrivent  aussi  près  de  la  normale  que  les 
conditions  climatériques  d'Ottawa  le  permettent. 
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L'approvisionnement  d'eau  pour  les  bâtiments  et  les  demeures  de  la  ferme  ainsi 
que  pour  les  bâtiments  qui  appartiennent  aux  autres  ministères  mais  qui  sont  situés 
sur  la  ferme  centrale  vient  des  tuyaux  de  la  ville.  Depuis  un  certain  nombre  d'an- 
nées cet  approvisionnement  a  graduellement  diminué  si  bien  qu'il  y  a  trois  ans  nous 
avons  trouvé  nécessaire  d'installer  une  petite  pompe.  Après  quelques  mois  d'expé- 
rience il  est  devenu  évident  qu'un  système  plus  efficace  devrait  être  devisé.  Par  consé- 
quent dans  l'automne  de  1911  une  pompe  plus  puissante  a  été  installée  dans  une 
construction  faite  à  cet  effet  et  située  au  point  où  l'eau  de  la  ville  traverse  les  limites 
de  la  ferme. 

Un  grand  réservoir  en  acier  d'une  capacité  de  30,000  gallons  a  été  construit  en 
même  temps  sur  une  tour  de  80  pieds,  sur  le  plus  haut  point  de  la  ferme  centrale. 
Ce  système  a  donné  complète  et  entière  satisfaction. 


REUNIONS  ET  CONVENTIONS. 

J'ai,  comme  d'habitude,  trouvé  le  temps  d'assister  à  un  certain  nombre  de  réu- 
nions et  conventions  agricoles  pendant  l'année. 

Parmi  les  plus  importantes  les  suivantes  sont  à  mentionner:  réunion  des  institu- 
trices des  comtés  de  Prescott  et  Russell,  Hawkesbury,  Ont.;  exposition  de  bétail  gras 
et  de  volailles,  Guelph,  Ont.;  exposition  de  bétail  gras  et  de  volailles  de  l'est  de  l'On- 
tario, Ottawa,  Ont.  ;  association  des  fermiers  de  la  Nouvelle-Ecosse,  Yarmouth,  N.-E.  ; 
convention  nationale  de  l'industrie  animale,  Ottawa,  Ont.;  convention  des  laitiers  de 
l'ouest  de  l'Ontario,  Ingersoll,  Ont.;  conventions  des  éleveurs,  Toronto,  Ont.;  conven- 
tion des  laitiers  de  l'est  de  l'Ontario,  Cambellford,  Ont.;  convention  de  l'association 
nationale  des  producteurs  de  semence,  Ottawa,  Ont.;  convention  des  producteurs  de 
grain  de  l'Ile  du  Prince-Edouard,  Charlottetown,  I.P.-E.,  et  convention  des  produc- 
teurs de  maïs  de  l'Ontario,  Tilbury,  Ont. 

Une  conférence  et  dans  certains  cas  quatre  ou  cinq  discours  ou  conférences  ont 
été  donnés  à  chacune  de  ces  réunions. 


VISITES  AUX  FERMES  ANNEXES. 

Mes  fonctions  officielles,  à  titre  de  directeur  et  d'agriculteur  intérimaire,  m'ont 
obligé  à  visiter  toutes  les  fermes  et  les  stations  expérimentales  pendant  l'année.  Il 
m'a  fallu  visiter  plusieurs  fois  certaines  fermes  ou  stations.  Ces  visites  ont  pris 
beaucoup  de  mon  temps,  mai^  elles  sont  nécessaires  à  la  conduite  de  ce  service. 


ADDITIONS  AU  PERSONNEL  ET  CHANGEMENTS. 

M.  Thos.  A.  Sharpe,  régisseur  de  la  ferme  expérimentale  d'Agassiz,  C.-B.,  depuis 
son  établissement  en  1888  jusqu'au  31  mars  1911,  s'est  démis  de  ce  poste  à  cette  date 
pour  s'occuper  de  la  direction  de  sa  propre  ferme  à  Salmon  Arm,  C.-B. 

L'horticulture  était  une  des  industries  principales  de  la  ferme  d'Agassiz  sous 
l'administration  de  M.  Sharpe;  ses  essais  minutieux  des  variétés  de  fruits,  de  légumes, 
de  fleurs,  d'arbres  et  d'arbustes,  ainsi  que  les  relevés  complets  qu'il  a  faits  chaque  fois 
ont  beaucoup  contribué  au  développement  de  l'horticulture  dans  la  Colombie-Britan- 
nique. 

La  ferme  de  M.  Sharpe  à  Salmon  Arm,  est  consacrée  à  la  culture  des  fruits  et 
nous  nous  sommes  entendus  avec  lui  pour  qu'il  fasse  un  rapport  de  temps  en  temps 
.sur  ses  travaux,  de  sorte  que  le  public  pourra  encore  profiter  de  son  expérience  ?n 
horticulture. 
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La  position  laissée  vacante  par  la  résignation  de  M.  Thos.  A.  Sharpe  a  été  remplie 
par  M.  P.  H.  Moore,  B.S.A.,  comme  régisseur  de  la  ferme  expérimentale  d'Agassiz. 

M.  Moore  a  été  élevé  et  instruit  sur  une  ferme  laitière  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Il 
a  suivi  un  cours  d'industrie  laitière  au  collège  agricole  de  Truro,  N.-E.,  après  quoi  il 
a  passé  deux  saisons  dans  une  laiterie  ambulante  en  Nouvelle-Ecosse.  Il  a  passé 
ensuite  deux  années  au  collège  agricole  de  Truro  puis  il  est  allé  au  collège  d'agricul- 
ture de  l'Ontario,  Guelph,  pour  compléter  ses  études  et  recevoir  le  brevet  de  B.S.A. 
Après  avoir  obtenu  ce  diplôme,  il  a  passé  une  année  à  la  station  expérimentale  et 
collège  agricole  de  Dakota  sud  et  de  là  il  s'est  rendu  en  Colombie-Britannique  comme 
instructeur  laitier,  travail  qu'il  a  quitté  pour  prendre  la  position  qu'il  occupe  aujour- 
d'hui. 

Mlle  Faith  Eyles,  B.A.,  aide  botaniste,  est  la  fille  du  révérend  docteur  Fyles, 
F.L.S.  Mlle  Fyles  a  reçu  son  instruction  à  King's-Hall,  Compton,  où  elle  a  obtenu 
son  diplôme  avec  distinction,  remportant  la  médaille  et  des  prix  spéciaux  en  botanique 
et  autres  sujets.  Elle  est  entrée  au  collège  à»titre  de  boursière,  et  après  un  cours  de 
quatre  ans,  a  obtenu  la  diplôme  de  B.A.  à  l'université  McGill. 

L'année  suivante  elle  a  étudié  la  flore  de  Québec  en  compagnie  de  son  père  et  en 
même  temps  a  suivi  un  cours  de  dessin  en  couleur  des  artistes  bien  connus,  M.  Robert 
Wickenden  et  M.  Walter  Grifîïn,  qui  tenaient  des  classes  au  Québec  Studio  Club 
dont  Mlle  Fyles  est  membre. 

Après  six  années  d'expérience  comme  professeur  au  collège  de  jeunes  filles  de 
Dunham  et  l'école  Bishop  Strachan,  elle  a  fait  un  voyage  d'étude  d'une  année  en  Eu- 
rope. 

Elle  est  entrée  au  service  du  gouvernement  comme  aide-analyste  des  semences  en 
1909  et  a  été  transférée  au  service  des  fermes  expérimentales  en  1911. 

M.  J.  W.  Eastham,  B.Se,  premier  aide  botaniste  est  né  à  Liverpool,  Angleterre,  en 
1879.  Il  a  acquis  son  instruction  technique  à  l'école  d'agriculture  de  Lancashire  en 
1894-6  et  à  l'université  d'Edimbourg  en  1896-9;  il  est  sorti  de  cette  dernière  institu- 
tion avec  le  diplôme  de  B.  Se,  et  une  distinction  spéciale  en  botanique.  Il  a  occupé 
pendant  deux  ans  la  position  d'assistant  au  laboratoire  de  chimie  de  l'université 
d'Edimbourg,  place  qu'il  a  quittée  pour  devenir  conférencier  en  biologie  au  collège 
d'agriculture  de  Cheshire  où  il  est  resté  jusqu'en  1906.  De  1906  à  1911  il  a  été  pro- 
fesseur de  botanique  à  l'école  d'agriculture  de  Guelph.  Pendant  cette  période  il  a  pris 
une  année  pour  étudier  à  l'université  de  Cornell,  dans  le  département  de  la  pathologie 
et  de  la  physiologie  des  plantes.  Il  a  quitté  sa  position  au  collège  d'agriculture  de 
Guelph  pour  prendre  celle  qu'il  occupe  actuellement. 

M.  J.  M.  Swaine,  M.  Se,  aide  de  l'entomologiste  du  Dominion,  est  né  en  1879  à 
Barrington,  N.-E.  Il  a  fait  ses  classes  élémentaires  à  l'académie  de  Yarmouth  et  à 
l'école  normale  de  la  Nouvelle-Ecosse,  Truro.  Il  a  été  instructeur  pendant  quatre  ans 
et  a  passé  deux  ans  à  titre  d'assistant  au  collège  d'agriculture  de  Truro.  B  a  été 
diplômé  à  l'université  de  Cornell  en  1906  s'étant  spécialisé  en  entomologie  et  zoologie 
et  a  reçu  le  titre  de  M.  Se.  en  A. 

Pendant  les  années  1906-7  il  était  aide-entomologiste  et  en  zoologie  à  Cornell, 
position  qu'il  a  quittée  pour  devenir  professeur  d'entomologie  et  de  zoologie  au  col- 
lège Macdonald,  Que.  Il  a  occupé  cette  position  jusqu'à  ce  qu'il  accepte  la  position 
qu'il  occupe  actuellement. 

M.  F.  E.  Buck,  B.S.A. ,  aide  de  l'horticulteur  du  Dominion  est  né  à  Colchester, 
Angleterre  en  1875.  Il  a  fait  ses  premières  classes  aux  écoles  privées  de  cette  ville. 
Dans  sa  jeunesse  il  reçut  de  bonnes  leçons  de  son  père  sur  la  culture  des  fruits  et  l'hor- 
ticulture en  général. 

Venu  au  Canada  en  1903,  il  passa  l'année  suivante  au  collège  de  Mt.-Hermon  en 
Massachusetts,  où  il  suivit  un  cours  spécial  de  sylviculture  et  dans  l'art  de  dessiner 
les  jardins.  Pendant  deux  ans  il  remplit  la  position  de  surintendant  des  parcs  pour 
un  parc  de  collège  de  70  acres,  et  plus  tard,  il  dessina  et  mit  à  exécution  plusieurs  jar- 
dins privés  dans  l'Etat  de  New-York. 

16—4 
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Il  passa  mie  partie  des  années  de  1907-08  à  l'université  de  Cornell  où  il  suivit  des 
cours  spéciaux  en  horticulture  et  les  maladies  des  plantes.  Plus  tard  en  1908  il  est 
entré  au  collège  Macdonald  de  l'université  McGill  où  il  a  pris  un  cours  de  quatre  ans 
en  trois  ans,  en  se  spécialisant  dans  la  floriculture  et  dans  l'art  de  dessiner  les  jardins. 
Sa  thèse  portait  sur  ce  dernier  sujet.    Il  a  reçu  son  diplôme  de  B.S.A.  en  1911. 

Tandis  qu'il  était  au  collège  et  pendant  ses  vacances  d'été  il  a  été  engagé  pendant 
un  an  pour  dessiner  et  planter  les  jardins  du  collège  Macdonald. 

A  la  fin  de  son  cours  il  a  été  nommé  à  la  position  qu'il  occupe  maintenant. 

La  position  d'assistant  au  régisseur  de  la  station  expérimentale  de  Lethbridge, 
Alta,  a  été  remplie  par  la  nomination,  en  juin  1911,  de  M.  F.  S.  Grisdale,  B.S.A. 

M.  Grisdale  est  né  à  Sainte-Marthe,  Que.,  en  1887.  Il  a  fait  ses  premières  classes 
dans  les  écoles  publiques  de  Québec  et  est  entré  au  collège  d'agriculture  de  Macdo- 
nald à  titre  d'élève  la  première  année  de  cette  institution,  1907.  Il  a  suivi  un  cours  de 
quatre  ans  en  agriculture  et  est  sorti  avec  le  diplôme  de  B.S.A.  de  l'université  McGill 
en  1911  s'étant  spécialisé  dans  l'agriculture  et  le  bétail. 


ATTESTATIONS. 


Je  dois  des  remerciements  à  tous  les  membres  de  mon  personnel  à  Ottawa  et  aux 
diverses  fermes  expérimentales  pour  la  manière  dont  ils  se  sont  acquittés  de  leur 
tâche  et  la  collaboration  obligeante  qu'ils  m'ont  prêtée.  Cette  année  est  ma  première 
à  titre  de  directeur,  et  je  suis  fort  obligé  envers  les  fonctionnaires  de  tous  les  services 
et  des  fermes  annexes  pour  l'appui  loyal  qu'ils  m'ont  prêté.  La  confiance  qu'ils  m'ont 
accordée  et  la  sympathie  bienveillante  dont  ils  ont  fait  preuve  à  mon  égard,  m'ont 
facilité,  en  me  les  rendant  agréables,  des  devoirs  qui,  dans  le  cas  contraire,  auraient 
été  extrêmement  pénibles  et  difficiles  à  remplir. 

Je  dois  des  remerciements  spéciaux  à  M.  O.  C.  White,  aide  dans  le  service  des  cul- 
tures et  à  M.  D.  D.  Gray,  régisseur  de  la  ferme,  pour  les  soins  particuliers  et  l'énergie 
inlassable  dont  ils  ont  fait  preuve,  dans  l'exécution  des  travaux  d'élevage  et  de  culture 
à  la  ferme  centrale  d'Ottawa.  Je  dois  également  des  remerciements  sincères  à  mon 
assistant,  M.  F.  W.  Patterson  et  à  mon  secrétaire  M.  M.  C.  O'Hanly,  pour  l'aide  pré- 
cieuse qu'ils  m'ont  prêtée  dans  mes  travaux  administratifs  et  pour  la  manière  des 
plus  satisfaisantes  dont  ils  se  sont  toujours  acquittés  de  leurs  tâches. 
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RAPPORT  DE  L'AGRICULTEUR  INTÉRIMAIRE  DE  DOMINION 

J.  H.  GRISDALE,  B.Agr. 

Le  rapport  suivant  des  travaux  de  l'agriculteur  à  la  ferme  centrale  a  été  préparé, 
sous  ma  surveillance,  par  M.  0.  C.  White,  assistant  de  l'agriculteur  du  Dominion, 
avec  l'aide  de  M.  D.  D.  Gray,  régisseur  de  la  ferme. 

On  y  trouvera  des  notes  sur  les  bestiaux  de  la  ferme:  chevaux,  bœufs  d'engrais, 
vaches  laitières,  moutons  et  porcs;  un  compte  rendu  des  opérations  d'élevage  et  d'en- 
graissement ainsi  que  des  essais  de  culture  et  de  rotation  effectués  ici  la  saison  dernière. 

BETAIL. 

A  l'heure  actuelle  (1er  avril  1912),  le  bétail  confié  à  mes  soins,  se  compose  de 
chevaux,  bêtes  à  cornes,  moutons  et  porcs. 

CHEVAUX. 

Les  chevaux  servent  exclusivement  aux  travaux  de  la  ferme.  Nous  ne  faisons  pas 
d'élevage. 

Ils  sont  au  nombre  de  18,  se  décomposant  ainsi  : — 

14  lourds  chevaux  de  travail,  des  races  Clydesdale  et  Percheronne. 

3  gros  chevaux  de  trait. 

1  cheval  de  voiture  légère. 

BÊTES  À  CORNES. 

Il  y  a  en  tout,  dans  nos  étables,  127  têtes  de  bêtes  à  cornes  se  composant  de  97 
animaux  de  race,  une  vache  métisse  canadienne  et  29  bœufs  d'engrais.  Les  animaux 
de  race  servent  à  des  essais  d'élevage  et  d'alimentation;  les  bœufs  sont  employés  dans 
des  essais  en  vue  de  déterminer  le  coût  de  la  production  de  la  viande  sous  différentes 
conditions  et  avec  divers  produits  alimentaires. 

Bétail  de  race  pure. 

Holsteins — Douze,  dont  9  femelles  et  3  mâles. 
Ayrshires — Trente-quatre,  dont  31  femelles  et  3  mâles. 
Guernseys — Vingt,  dont  18  femelles  et  2  mâles. 
Jerseys — Six,  dont  5  femelles  et  un  mâle. 
Canadjens — Vingt-cinq,  dont  19  femelles  et  6  mâles. 

Bœufs. 

Nous  engraissons  actuellement  29  bœufs  métis  et  de  race  pure  appartenant  aux 
races  Shorthorn,  Angus,  Galloway  et  Hereford. 

MOUTONS. 

Notre  bergerie  renferme  actuellement  59  moutons,  dont  39  Shropshires  de  race  et 
20  Leicesters  de  race. 
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Les  Shropshires  comprennent  un  bélier,  13  brebis  adultes,  3  brebis  d'une  tonte 
(antenaises),  et  22  agneaux  du  printemps. 

Les  Leieesters  comprennent  un  bélier,  7  brebis  adultes,  4  brebis  d'une  tonte  et  8 
(antenaises)  el  22  agneaux  du  printemps. 

PORCS. 

Nous  avons  193  porcs,  dont  109  Yorkshires,  43  Berkshires  et  41  Tamworths. 

An  nombre  des  Yorkshires  se  trouvent  2  verrats,  26  truies  portières,  5  jeunes 
truies,  60  jeunes  porcs  et  16  porcs  d'engrais. 

Les  Berkshires  comprennent  2  verrats,  14  truies  portières  et  27  jeunes  porcs. 

Les  Tamworths  comprennent  un  verrat,  16  truies  portières,  4  jeunes  truies  et  20 
jeunes  porcs. 

CHEVAUX. 

Les  chevaux  sont  appelés  à  faire  toutes  les  opérations  régulières  de  culture  dans 
le  service  de  l'agriculture,  ainsi  que  les  travaux  des  services  de  l'horticulture,  des 
céréales,  de  l'aviculture  et  de  la  botanique;  ils  font  tous  les  charroyages  nécessités 
par  les  différents  services  et  on  les  emploie  également  pour  l'entretien  des  chemins  et 
le  service  des  messagers. 

TRAVAIL  DES  CHEVAUX. 

Du  1er  avril  1911  au  31  mars  1912,  les  chevaux  gardés  dans  les  écuries  ont  donné 
5,379-6  jours  de  travail  qui  se  répartissent  ainsi:  bétail,  transport  des  aliments, 
transport  du  bétail  vendu,  etc.,  147  jours;  ferme  de  200  acres,  903  jours;  engrais  sur 
la  ferme  de  200  'acres,  409  jours;  service  de  l'horticulture,  780-4  jours;  service  des 
céréales,  671  jours;  basse-cour,  24-6  jours;  transport  des  rapports  et  des  bulletins  pour 
les  bureaux  de  la  ferme,  48-9  jours;  livraison  du  lait,  46*8  jours;  pelouses,  118*5  jours; 
service  de  l'omnibus  (  ce  service  comprend  un  cheval  pour  l'omnibus,  deux  chevaux 
pour  les  courses  générales  et  un  cheval  pour  la  surveillance  du  travail),  1,456  jours; 
entretien  des  chemins  sur  la  ferme,  27-5  jours;  divers:  travaux  autour  des  bâtiments, 
trottoirs,  expositions,  etc.,  746-9  jours. 


VACPIES  LAITIERES. 

Xotre  troupeau  de  vaches  laitières  s'est  enrichi  cette  année  de  deux  nouvelles 
races  :  Holstein  et  Jersey  et  tout  notre  troupeau  de  Shorthorns  laitières  a  été  transféré 
à  la  ferme  expérimentale  de  Brandon. 

ALIMENTATION  D'ÉTÉ. 

La  superficie  en  pâturage  dont  nous  disposons  est  si  petite  par  comparaison  au 


no 


mbre  de  nos  vaches  que  nous  sommes  obligés  la  plupart  du  temps  d'avoir  recours 
aux  plantes  fourragères  et  à  l'ensilage  de  blé  d'Inde  pour  l'alimentation  d'été.  Nous 
avons  donné  de  l'ensilage  en  quantité  considérable  tout  l'été,  et  à  l'exception  du  petit 
nombre  de  semaines  où  le  pâturage  pouvait  suffire  aux  vaches,  nous  leur  avons  donné, 
soit  a  rétable,  soit  dans  le  champ  même,  des  fourrages  verts  composés  de  trèfle  et  de 
luzerne  et  de  pois  et  d'avoine  mélangés. 

Au  commencement  de  l'été  nous  laissions  les  vaches  dans  le  champ  pendant  le  jour 
pour  les  rentrer  le  soir,  mais  comme  les  mouches  les  faisaient  souffrir  nous  les  avons 
g  dans  l'étable  pendant  le  jour  pour  les  laisser  sortir  la  nuit. 
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ALIMENTATION  D'HIVER. 

En  moyenne,  la  ration  d'hiver  a  été  la  suivante: — 

Foin  (trèfle  et  mil  mélangés) 6  livres. 

Ensilage  de  blé  d'Inde 30      " 

Racines,  betteraves  fourragères  et  navets 10      " 

Paille  d'avoine ' 4       " 

Grain  moulu  (généralement  composé  d'un  mélange  de  800 
livres  de  son,  300  livres  de  gluten  et  200  livres  de 
tourteaux  de  lin  ou  de  coton) 7       " 

On  répand  ce  grain  moulu  sur  le  mélange  de  racines,  d'ensilage  et  de  paille 
hachée  après  que  ce  mélange  a  été  donné  au  bétail.  On  donne  le  foin  long  après  que 
les  autres  aliments  ont  été  consommés.  Il  y  a  toujours  de  l'eau  devant  les  vaches,  On 
sale  un  peu  le  fourrage  en  faisant  le  mélange  et  on  place  du  sel  en  pierre  dans  les 
mangeoires  des  vaches  qui  paraissent  en  exiger  plus  que  la  quantité  ordinaire. 

PRODUCTION  DU  TROUPEAU. 

Xous  donnons  ici  la  production  de  nos  vaches  laitières  par  périodes  de  lactation 
au  lieu  de  la  donner  pour  l'année  fiscale  comme  nous  l'avons  fait  jusqu'ici.  Ce  chan- 
gement nous  paraissait  à  désirer  car  on  juge  généralement  du  mérite  d'une  vache  par 
sa  production  pendant  la  période  de  lactation. 

En  ce  qui  concerne  les  génisses  qui  en  sont  à  leur  premier  veau,  le  relevé  de  la 
nourriture  consommée  remonte  à  deux  mois  avant  la  mise-bas  pour  se  prolonger  jus- 
qu'à la  fin  de  la  période  de  lactation.  Pour  toutes  les  périodes  de  lactation  suivantes 
le  relevé  de  la  nourriture  couvre  le  temps  qui  s'étend  de  la  fin  d'une  période  de  lacta- 
tion à  l'autre. 

Dans  l'évaluation  du  coût  de  la  nourriture  les  aliments  ont  été  comptés  aux  prix 
suivants  : — ■ 

Pâturage  par  mois $  1  par  vache. 

Mélange  de  grain 25  la  tonne. 

Foin  de  trèfle 7         " 

Paille 4 

Racines  et  ensilage 2         " 

Fourrages  verts 3         " 

Dans  l'évaluation  des  produits,  le  beurre  est  compté  à  28  cents  la  livre  et  le  lait 
écrémé  à  20  cents  les  100  livres.     Le  beurre  se  vend  de  25  cents  à  40  cents  la  livre. 

Xous  ne  tenons  pas  compte  dans  ces  relevés  de  la  litière  employée  ni  de  la  main- 
d'œuvre  exigée  dans  le  soin  du  troupeau,  ni  du  prix  de  la  fabrication  du  beurre. 
D'autre  part  nous  n'avons  pas  inscrit  au  crédit  des  vaches  le  fumier  qu'elles  ont  fait. 

Les  rapports  donnés  comprennent  toutes  les  vaches  dont  la  période  de  lactation 
s'est  terminée  pendant  l'année  fiscale  1911-12,  à  l'exception  de  quelques  Holsteins  et 
Jerseys  qui  ont  été  achetées  et  dont  nous  n'avons  pu  nous  procurer  les  relevés  de  pro- 
duction avant  la  date  de  l'achat.  Bien  entendu,  cette  liste  ne  comprend  pas  toutes  les 
vaches  qui  donnent  actuellement  du  lait,  car  beaucoup  d'entre  elles  sont  des  génisses 
encore  peu  avancées  dans  leur  première  période  de  lactation. 
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Nom  des  vaches. 


Flavia  2nd  of  Ottawa  A. 

Marjorie  (imp.  dans  sa  mère) A. 

Inoquette C. 

Aima G.  G. 

Pearly  Prize G. 

Marjorie  2nd  of  Ottawa A. 

Denty  4th  of  Ottawa A. 

Ottawa  Itchen G. 

Fannie G.C. 

Aromaz C. 

Maggie  lOth  of  Culcaigre A. 

Fortune  4me  d'Ottawa C. 

Fortune  Précoce C. 

Duchesse  5me.      C. 

Kejane  2me  d'Ottawa C. 

Flavia  3rd  of  Ottawa A. 

Inoquette  3me C. 

Soncy  R A. 

Zamora C. 

Denty  llth  of  Auchenbrain A. 

Ottawa  Kate A. 

Jessie  D.  of  Ottawa A. 

Marjorie  4th  of  Ottawa A. 

Clarenda G.  A. 

Maggie  Pulchrae A. 

Itchen's  Pride G. 

Jessie  E.  of  Ottawa A. 

Deanie  2nd *.  G  G. 

Archer's  Pearl G. 

Queenie  2nd G. G. 

Soncy  of  Nappan A. 

Archer's  Spot G. 

Dona  Clatina G. 

Soncy  3rd  of  Ottawa  A. 

Duchesse  Perdue C. 

Zaza  Fille     C. 
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22 

8 

5 

2 

15 

5 

6 

74 

52 

91 

1,411 

8  750 

955 

2,250 

547 

4 

38 

18 

108 

0 

23 

2 

4 

8 

14 

7 

692 

60-57 

1,701 

11,500 

1,462 

2,287 

702 

4 

46  70 

127  9 

24-4 

36 

138 

56 
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RENDEAŒNTS  DE  VACHES  LAITIERES. 


RELEVES    DE    PRODUCTION. 

Nous  continuons  à  fournir  des  feuilles  pour  l'enregistrement  du  lait  produit  ou 
de  la  nourriture  consommée  par  les  différentes  vaches  du  troupeau.  Pour  obtenir 
l'une  ou  l'autre  des  feuilles  indiquées  dans  la  liste  suivante  s'adresser  à  l'éleveur  du 
Dominion  qui  les  fera  parvenir  gratuitement. 

Feuille  mensuelle. — Relevés  quotidiens  de  production  de  lait  pour  troupeaux 
comptant  jusqu'à  22  vaches. 

Feuille  hebdomadaire. — Relevés  quotidiens  pour  troupeau  de  16  vaches. 

Feuille  hebdomadaire. — Relevés  quotidiens  pour  troupeau  de  24  vaches. 

Relevés  sommaires  mensuels. 

Relevés  sommaires  annuels. 

Feuilles  pour  l'enregistrement  de  la  nourriture. 

On  ne  saurait  trop  attacher  d'importance  à  l'adoption  d'une  méthode  qui  per- 
mette de  connaître  la  production  réelle  de  chaque  vache.  Les  feuilles  ci-haut  men- 
tionnées sont  un  moyen  commode  d'arriver  à  ce  résultat,  et  le  nombre  de  laitiers  qui 
s'en  servent  augmente  tous  les  ans. 


PRODUCTION  DU  BŒUF. 

Nous  avons  engraissé  et  vendu  pendant  l'année  un  certain  nombre  de  bœufs.  Les 
opérations  n'étaient  pas  de  nature  comparative,  mais  les  résultats  nets  donnés  par  les 
différents  groupes  sont  instructifs  en  ce  qu'ils  indiquent  les  profits  ou  les  pertes  qui 
peuvent  résulter  de  certaines  méthodes. 

Nous  donnons  ici  un  compte  rendu  détaillé  de  l'engraissement  des  différents 
groupes. 

Groupe  N°  1. 

Ce  groupe  se  composait  de  bœufs  Shorthorns  achetés  et  mis  à  l'essai  quand  ils 
avaient  un  peu  plus  d'un  an.  Ils  avaient  été  fortement  poussés  et  étaient  en  bon  état 
de  chair  au  commencement  de  l'essai.  Aux  prix  d'achat  et  de  vente  l'accroissement 
de  poids  qu'ils  ont  fait  n'était  pas  suffisant  pour  couvrir  le  prix  de  nourriture  con- 
sommée. Si  la  différence  entre  le  prix  d'achat  et  le  prix  de  vente  avait  été  de  11 
cent  par  livre,  le  profit  n'aurait  été  que  de  86  cents  par  tête.  D'autre  part  l'été 
extrêmement  chaud  de  1911  n'était  pas  favorable  à  l'engraissement  rapide,  surtout 
'pour  des  animaux  tenus  à  l'étable. 

Nombre  de  bœufs  dans  le  groupe 2 

Poids  initial  total,  28  janvier  1911 livres.  2,040 

Poids  initial  moyen ■  "  1,020 

Poids  final    total,    13   janvier    1912 "  2,870 

Poids  final  moyen "  1,435 

Gain  total  en  350  jours "  830 

Gain  moyen  par  tête "  415 

Gain  quotidien  par  tête "  118 

Gain  quotidien   du  groupe  de  2  bœufs "  237 

Coût  total  de  la  nourriture $  102  01 

I     fit  de  100  livres  de  gain cts.  12-29 

Valeur  du  bœuf,  28  janvier  1911 — 2,040  livres  à  8  centins 

la  livre $  163  20 

Coût  total  de  la  viande  produite $  265  21 

Vendu  2,870  livres  à  $8.50  par  100  livres,  moins  5  pour 

100 $  231  76 


33  45 

16  72 

81  60 

115  88 

34  28 

51  00 

4,338 

16,020 

2,968 

1,395 

2,940 
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Perte $ 

Perte  par  tête $ 

Evaluation  initiale  par  tête $ 

Valeur  moyenne  par  tête  à  la  fin,  13  janvier  1912.  .    .  .$ 

Augmentation  moyenne  de  valeur $ 

Coût  moyen  de  l'alimentation  par  tête $ 

Quantité    de    grain    consommé    par    le    groupe    de    2 

bœufs.  .    .  .    .' livres. 

Quantité  d'ensilage  et  de  racines " 

Quantité  de  foin " 

Quantité  de  paille  consommée " 

Quantité  de  fourrage  vert " 

Composition  du  mélange  de  grain:  son,  2,716-2  livres;  farine  de  gluten, 
1,276-4  livres;  farine  de  tourteaux  de  lin,  905-4  livres.  Fourrage:  foin  de  trèfle, 
ensilage  de  blé  d'Inde,  navets,  betteraves  fourragères  et  paille  d'avoine.  Les  racines 
n'ont  été  données  que  pendant  l'hiver.  Elles  étaient  hachées  et  mélangées  avec  de 
l'ensilage  en  proportions  variables. 

Groupe  N°  2. 

Les  bœufs  de  ce  groupe  sont  nés  en  juin  1909;  ils  étaient  presque  prêts  pour  la 
vente  au  printemps  de  1911  mais  nous  les  avons  gardés  pour  continuer  à  les  engraisser. 
Le  résultat  est  bien  ce  que  nous  attendions.  Quoiqu'ils  se  soient  vendus  à  un  prix 
élevé  il  y  a  eu  une  perte  de  $2.76  par  tête.  Si  nous  les  avions  vendus  le  printemps 
précédent  nous  en  aurions  obtenu  un  profit  raisonnable. 

Nombre  de  bœufs  dans  le  groupe 3 

Poids  initial  total,  1er  avril  1911 livres.  3,525 

Poids  initial  moyen "  1,175 

Poids  final  total,  13  janvier  1912 "  4,500 

Poids  final  moyen "  1,500 

Gain  total  en  288  jours "  975 

Gain  moyen  par  tête "  325 

Gain  quotidien  par  tête "  -       1-13 

Gain  moyen  du  groupe  de  3  bœufs "  3-39 

Coût  total  de  la  nourriture $  142  53 

Coût  de  1  livre  d'accroissement  de  poids cts.  14-6 

Evaluation  initiale  des  bœufs,  1er  avril  1911 — 3,525  livres  à 

$6.50  les  100  livres $  229  12 

Coût  total  de  la  viande  produite $  371  65 

Vendu,  4,500  livres  à  $8.50  les  100  livres  moins  5  p.c $  363  38 

Perte $  8  27 

Perte  par  tête $  2  76 

Prix  d'achat  moyen  par  tête $  76  37 

Prix  de  vente  moyen  par  tête,  13  janvier  1912 $  121  12 

Augmentation  moyenne  de  valeur $  44  75 

Coût  moyen  de  l'alimentation  par  tête -....$  47  51 

Quantité    totale    de    grain    consommé    par    groupe    de    3 

bœufs livres.  6,963-5 

Quantité  totale  d'ensilage  et  de  racines "  24,080 

Quantité  totale  de  foin "  4,554 

Quantité  totale  de  paille  consommée "  2,092-5 

Quantité  de  fourrages  verts  consommée "  4,340 
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Composition  du  mélange  de  grain:  son,  3,929  livres;  farine  de  gluten,  1,795  livres; 
tourteaux  de  lin,  1,239  livres.  Les  fourrages  se  composaient  de  foin  de  trèfle,  d'ensi- 
lage de  blé  d'Inde,  de  navets,  de  betteraves  fourragères  et  de  paille  d'avoine.  Les 
racines  n'ont  été  données  que  pendant  l'hiver  et  mélangées  en  proportion  variable  avec 
de  l'ensilage. 

Groupe  N°  8. 

Ce  groupe  se  composait  de  sept  bœufs  Angus  qui  avaient,  en  moyenne,  à  peu  près 
le  même  âge  que  les  Shorthorns  du  groupe  n°  2,  et  qui,  comme  eux,  étaient  prêts  pour 
la  boucherie  au  printemps  de  1911.  On  aurait  pu  les  vendre  alors  avec  profit.  La 
perte  moyenne  de  6  cents  par  bœuf  pour  la  dernière  année  d'engraissement  indique  à 
quoi  on  s'expose  en  continuant  à  garder  des  animaux  après  qu'ils  ont  atteint  le  poids 
et  l'état  requis  par  le  marché.  On  voit  par  cet  exemple  l'avantage  qu'il  y  a  à  engrais- 
ser rapidement  et  à  vendre  promptement. 

Xombre  de  bœufs  dans  le  groupe 7 

Poids  initial  total,  1er  avril  1911 livres.        8,535 

Poids  initial  moyen "  1,219  -3 

Poids  final  total,  13  janvier  1912 "  1,080-5 

Poids  final  moyen "  1,543  -5 

Gain  total  en  288  jours "  2,270 

Gain  moyen  par  tête "  324  -3 

Gain  quotidien  par  tête "  1-12 

Gain  moyen  du  groupe  de  7  bœufs ~.  .    .  .*  .  .      "  7-84 

Coût  total  de  la  nourriture $  318  14 

Coût  de  1  livre  d'acroissement  de  poids cts.  14 

Valeur  des  bœufs,  le  1er  avril  1911,  8,535  livres  à  $6.50'  les 

100  livres $  554  77 

Coût  total  de  la  viande  produite $  872  91 

Vendu:    10,805  livres,  à  $8.50  lés  100  livres,  moins  5  p.c.  .$  872  50 

Perte .   . .  cts.  41 

Perte  par  tête "  6 

Evaluation  initiale  par  tête $  79  25 

Prix  de  vente  moyen  par  tête $  124  64 

Augmentation  moyenne  de  valeur $  45  39 

Coût  moyen  de  l'alimentation  par  tête.  ...    : $  45  45 

Quantité     de     grain     consommé     par     le     groupe     de     7 

bœufs livres.  15,066 

Quantité  d'ensilage  et  de  racines "  53,514 

Quantité  de  foin "  12,517 

Quantité  de  fourrages  verts  consommée "  8,414 

Quantité  de  paille  consommée "  4,754 

Le  mélange  de  grain  se  composait  de  son,  8,488-5  livres;  gluten,  3,906-5  livres; 
tourteaux  de  lin,  2,671  livres.  Les  fourrages  se  composaient  de  foin,  de  trèfle  d'ensi- 
lage,  de  blé  d'Inde,  de  navets,  de  betteraves  fourragères  et  de  paille  d'avoine.  Les 
racines  n'ont  été  données  que  pendant  l'hiver.  Elles  étaient  données  en  proportions 
variables  avec  l'ensilage. 

Groupe  N°  4. 

Les  bœufs  de  ce  groupe  étaient  des  animaux  d'un  an,  de  race  Angus;  ils  étaient 
<  11  assez  mauvais  état  de  chair  mais  en  bon  état  de  santé  quand  on  les  a  mis  à  l'en- 
graissement en  novembre  1911.  On  ne  leur  a  pas  donné  une  forte  nourriture  et  ils 
ont.  été  vendus  en  novembre  1912  dans  un  état  passable. 
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Nombre  de  bœufs  dans  le  groupe 3 

Poids  initial  total,  30  novembre  1911 livres.  2,640 

•  Poids  initial  moyen "  880 

Poids  final  total,  29  mars  1912 "  3,410 

Poids  final  moyen "  1,136-6 

Gain  total  en  141  jours "  770 

Gain  moyen  par  tête "  256-6 

Gain  quotidien  par  tête "  1-82 

Gain  quotidien  du  groupe  de  3  bœufs "  5-46 

Coût  total  de  la  nourriture $  54  81 

Coût  de  1  livre  de  gain cts.  7  -1 

Valeur    des    bœufs    le    9    novembre    1911,    2,640    livres    à 

5|  cents $  145  20 

Coût  total  de  la  viande  produite $  200  01 

Vendu  :  3,410  livres  à  6|  cents  la  livre,  moins  5  pour  100  de 

perte  de  poids $  218  67 

Profit $  18  66 

Profit  par  tête $  6  22 

Valeur  initiale  moyenne  par  tête $  48  40 

Prix  de  vente  moyen  par  tête  à  la  fin,  29  mars  1912 $  72  89 

Augmentation  moyenne  de  valeur $  24  49 

Coût  moyen  de  l'alimentation  par  tête $  18  27 

Quantité  de  grain  consommée  par  le  groupe  de  3  têtes.livres.  2,493 

Quantité  d'ensilage  et  de  racines "  9,795 

Quantité  de  foin "  2,805 

Quantité  de  paille  consommée "  1,400 

MOUTONS. 

Nos  essais  d'élevage  de  moutons  ne  nous  ont  donné  que  des  résultats  passables 
cette  année.  L'agnelage  de  printemps  a  été  bon  et  les  moutons  et  les  agneaux  sont 
restés  en  excellent  état  jusque  vers  la  mi-été.  Malheureusement  nous  étions  obligés 
de  les  tenir  sur  un  pâturage  de  peu  d'étendue  et  c'est  ce  qui  a  causé  tout  le  mal.  Ils 
se  sont  infestés  de  vers  solitaires  et  malgré  le  traitement  promptement  appliqué  ils 
ont  fortment  maigri  et  les  résultats  de  l'année  en  ont  beaucoup  souffert.- 

Nous  avions  cru  et  nous  avons  dit  jusqu'ici  que  l'emploi  d'une  courte  rotation 
pourrait  nous  permettre  de  maintenir  avantageusement  un  troupeau  de  moutons, 
mais  l'expérience  de  l'année  dernière  semble  démontrer  la  futilité  qu'il  y  a  d'essayer 
d'élever  des  moutons  sur  un  pâturage  d'aussi  peu  d'étendue  que  celui  dont  nous 
avons  disposé  jusqu'ici. 

ESSAIS  D'ENGRAISSEMENT  D'AGNEAUX. 

Nous  avons  fait  en  troisième  essai  semblable  à  ceux  déjà  effectués  en  1910  et 
1911  pour  déterminer  la  valeur  relative  des  racines  et  de  l'ensilage  de  maïs  comme 
nourriture  succulente  dans  l'engraissement  des  agneaux. 

Nous  nous  sommes  servis  de  moutons  de  différents  métissages  que  nous  avons 
mis  à  l'engrais  en  décembre  quand  ils  avaient  environ  sept  mois. 

Ces  moutons  ont  été  divisés  en  trois  groupes,  renferment  chacun  10  têtes | 
Pendant  deux  semaines  ils  n'ont  reçu  que  du  foin  de  trèfle  à  raison  de  trois  livres 
par  tête  et  par  jour. 

Après  cette  période  préliminaire  l'alimentation  a  été  la  suivante: — 
Chaque  agneau  de  chaque  groupe  a  reçu  le  mélange  de  grain  suivant,  de  compo- 
sition constante,  à  raison  de  huit  onces  par  jour  et    par    tête  pendant  la  première 
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semaine,  puis  en  quantité  graduellement  croissante  jusqu'à  22  onces  par  jour  pendant 
la  quatorzième  semaine;  400  livres  de  son,  200  livres  d'avoine  et  100  livres  de  tour- 
teaux de  lin.  • 

Les  fourrages  ont  été  les  suivants  :  le  groupe  n°  1  a  reçu  des  navets  ;  le  groupe  n° 
2  de  l'ensilage;  et  le  groupe  n°  3  des  navets  et  de  l'ensilage  en  parties  égales.  De 
même,  chaque  agneau  dans  chaque  groupe  a  reçu  là  livre  de  foin  de  trèfle  par  jour. 

Nous  cherchions  à  donner  autant  de  navets  et  d'ensilage  que  les  animaux  pou- 
vaient en  consommer  sans  provoquer  la  diarrhée.  La  quantité  maximum  de  navets  et 
de  mélange  de  navets  et  d'ensilage  consommée  par  tête  et  par  jour  a  été  de  sept  livres. 
D'autre  part,  la  quantité  d'ensilage  consommée  par  tête  et  par  jour  n'a  été  que  de 
cinq  livres. 

La  santé  des  agneaux  est  restée  bonne  pendant  toute  la  durée  de  l'essai.  Un 
animal  dans  le  groupe  n°  2  a  souffert  des  dents  et  son  développement  en  a  été  telle- 
ment retardé  que  nous  avons  décidé  de  ne  pas  le  compter  dans  les  résultats. 

Dans  l'évaluation  du  prix  de  la  nourriture  les  aliments  ont  été  comptés  aux  prix 
suivants  : — 

Par  tonne. 

Racines  et  ensilage $  2  00 

Foin  et  trèfle 7  00 

Son 22  00 

Avoine .   . 25  00 

Tourteaux  de  lin  granulés 35  00 

Tableau  1. — Essais  d'alimentation  d'agneaux. 

(Navets  comparés  au  mélange  de  navets  et  d'ensilage  de  blé  d'Inde  comme  ration 
succulente  pour  l'engraissement  des  moutons.) 


Lot. 


Nombre  d'agneaux  dans  le  groupe 

Durée  de  l'expérience  (jours) 

Poids  total  au  commencement  de  l'expérience .,    liv 

Poids  total  à  la  fin  de  l'expérience n 

Gain  pendant  la  période n 

<  J-ain  par  tête n 

(  iain  par  tête  et  par  jour .. 

Quantité  de  farine  cons.  par  le  groupe  pendant  la  période     .     ....  m 

Quantité  de  foin  de  trèfle  cons.  par  groupe  pendant  la  période. ...  m 

Quantité  de  rac.  (navets)  cons.  par  le  groupe  pendant  la  période. .  u 

Quantité  d'ensil.  (maïs)  cons.  par  le  groupe  pendant  la  période.   . .  u 

Coût  total  rie  la  nourriture $ 

Coût  total  de  la  nourriture  par  tête n 

Coût  par  tête  et  par  jour cts . 

Coût  dtj  la  production  d'une  livre  de  gain n 

Coût  initial  des  moutons n 

Coût  initial  des  moutons  plus  le  coût  de  la  nourriture m 

Vendu  à  87 .  25  les  100  livres .. 

Profit  net  sur  le  groupe ». m 

Proht  net  par  tête m 


Groupe  1. 

Groupe  2. 

10 

9 

114 

114 

1,033 

912 

1,355 

1,195 

322 

283 

322 

314 

•28 

•27 

1,085 

976-5 

1,768  ' 

1,591 

6,300 

4,063 

25.89 

21.69 

2.59 

2.41 

2-27 

2'11 

8-04 

7  66 

59.40 

52.44 

85.29 

74.13 

98.24 

86.63 

12.95 

12.51 

1.29 

1.39 

10 

114 

1,033 

1,376 

343 

343 

•30 

1,085 

1,768 

3,150 

3,150 

25.89 

2.59 

227 

7-55 

59.40 

85.29 

99.76 

14.47 

1.45 
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Essais  d'alimentation  d'agneaux. 

Résultats  généraux  de  trois  essais  de  navets  seuls,  ensilage  de  blé  d'Inde  seul  et  un 
mélange  de  navets  et  d'ensilage  comme  ration  succulente  pour  l'engraissement 
des  agneaux. 


Grovipe. 


Nombre  d'agneaux  dans  le  groupe 

Durée  de  l'expérience  (jours) ,., ,.,.., , .... ., ,_, 

Poids  total  au  commencement  de  l'expérience 

Poids  total  à  la  fin  de  l'expérience 

Gain  pendant  la  période 

Gain  par  tête 

Gain  pjir  tête  et  par  jour 

Quantité  de  farine  cons.  par  le  groupe  pendant  la  période 

Quantité  de  rac.  (navets)  cons.  par  le  groupe  pendant  la  période. 
Quantité  d'ensil.  (maïs)  cons.  par  le  groupe  pendant  la  période.  . . 

Coût  total  de  la  nourriture 

Coût  total  de  la  nourriture  par  tête.. 

Coût  par  tête  et  par  jour 

Coût  de  la  production  d'une  livre  de  gain 

Coût  initial  des  moutons     

Coût  initial  des  moutons  plus  le  coût  de  la  nourriture 

Prix  de  vente 

Profit  net  sur  le  groupe 

Profit  net  par  tête 


liv. 


Groupe  1 


cts. 


28 

109 

2,886 

3,673 

787 

28-1 

•26 

3,064 

13,257 

145 

69.45 

2.48 

2-27 

8-82 

163.96 

233.41 

269.34 

35.93 

1.28 


Groupe  2 . 


27 

109 

2,766 

3,574 

808 
299 

•27 
2955  5 


9,725 

62.87 

2.33 

214 

7-78 

157.05 

219.92 

262.30 

42.38 

1.57 


Groupe  3. 


29 

109 

2  887 

3,722 

835 

28-8 

•26 

3,167 

7,196 

6,538 

70.13 

2.42 

.     223 

8-40 

164.02 

234.15 

273.02 

38.87 

1.34 


Les  chiffres  consignés  dans  les  tableaux  précédents  indiquent  que  l'ensilage  de 
maïs  a  une  haute  valeur  nutritive  dans  l'engraissement  des  agneaux.  La  moyenne 
de  profit  net  par  tête  pour  les  trois  années  d'essais  est  de  $1.28  pour  les  groupes  qui 
avaient  reçu  des  navets  contre  $1.57  pour  les  groupes  qui  avaient  reçu  de  l'ensilage 
et  $1.34  pour  ceux  qui  avaient  été  nourris  d'un  mélange  de  navets  et  d'ensilage. 

Tableau  2. — Essais  d'alimentation  d'agneaux. 
Quelques  données  qui  en  découlent. 


Lot. 

Groupe  1. 

Groupe  2. 

Groupe  3. 

Grain  requis  pour  prod.  une  livre  d'aug.  de  poids  vif liv. 

Foin  (trèfle)                 ..                                  ..                    .. 

Racines  (navets)          m                                    m                     » 

3  37 

5-49 

19  57 

345 
5  62 

316 
5  15 
918 

14  36 

10  43 

6  67 

1:38 

918 

Matière  sèche              h                                   m                     m 

8-71 
6-05 
1:38 

955 

Matière  digestible      m                                   m                     n 

6  32 

Rapport  nutritif  de  la  ration  de  grain 

1:38 
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PORCS. 

SOMMAIRE   DES   OPÉRATIONS   DE   LA   PORCHERIE,   1911-12. 

Ventes  totales  pendant  l'année $3,200  27 

Valeur  du  fumier  produit  pendant  l'année...         200  00 
Valeur  des  porcs  sur  la  ferme,  1er  avril  1912.  .      4,407  25 

$7,807  52 

Frais    de    nourriture    et     de  "  litière    pendant 

l'année $2,206  40 

Frais  de  main-d'œuvre 970  00 

Valeur  des  porcs  sur  la  ferme,  1er  avril  1911.  .      4,371  20 

$7,547  60 

Profit  sur  les  opérations  de  l'année $259  92 


ESSAI  D'ALIMENTATION  DE  POPCS. 

Grain  moulu  seul. — Grain  moulu  et  lait. — Grain  moulu  et  navets  hachés,  cuits. — 
Grain  moulu  et  navets  hachés,  crus. — Grain  moulu  et  betteraves  hachées,  crues. 

Dans  cette  comparaison  d'aliments  pour  l'engraissement  des  porcs  deux  essais  ont 
été  faits,  le  premier  couvrait  une. période  de  56  jours;  il  portait  sur  5  groupes  com- 
prenant chacun  5  porcs  et  a  été  effectué  en  triple;  le  deuxième  couvrait  une  période 
de  112  jours  et  portait  sur  5  groupes  de  5  porcs  chacun. 
Le  mélange  de  grain  était  le  suivant  : 
200  livres  d'orge  moulue. 
200  livres  de  petit  son  (shorts). 
100  livres  d'avoine  moulue. 
Dans  chaque  cas  ce  grain  était  mélangé  en  parties  égales  avec  l'autre  élément  de 
la  ration. 

Voici  la  nourriture  donnée  aux  différents  groupes  dans  les  deux  essais: 
Groupe  N°  1. — Grain  mélangé  et  eau  seulement. 
Groupe  N°  2. — Grain  mélangé  et  lait. 
Groupe  N°  3. — Grain  mélangé  et  navets  hachés,  cuits. 
Groupe  N°  4. — Grain  mélangé  et  navets  hachés,  crus. 
Groupe  N°  5. — Grain  mélangé  et  betteraves  hachées,  crues. 
Dans  le  calcul  des  résultats  les  aliments  ont  été  évalués  aux  prix  suivants: 
.   Grain  moulu,  $1.20  les  100  livres. 
Lait  écrémé,  20  cents  les  100  livres. 
Betteraves  fourragères  et  navets,  $2  la  tonne. 
Les  détails  de  ces  essais  «ont  consignés  dans  les  tableaux  suivants;  le  fait  prin- 
cipal qui  s'en  dégage  est  la  grande  valeur  du  lait  écrémé  dans  l'engraissement  des  porcs. 
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Essai  n°  1. — Essai  d'engraissement  de  porcs. 


Aliments  d( 


Nombre  de  porcs  par  groupe 

Poids  total  au  commencement  de  l'essai,  21  no- 
vembre 1911 liv 

Poids  moyen 

Poids  total  à  la  fin  de  l'essai,  16  janvier  1912 

Poids  moyen 

Augmentation  de  poids  par  lot  en  56  jours    ...    . 

Augmentation  de  poids  par  porc  en  56  jours 

Augmentation  moyenne  par  poic  et  par  jour  .... 

Quantité  de  grain  consommé     

Quantité  de  racines  ou  de  lait 

Coût  total  de  la  nourriture  pour  la  période $ 

Coût  d'une  livre  d'accroissement  de  poids c 


15 

1,560 
104 
2,170 
144-6 
610 
40  6 
•72 
2,630 


31  56 
51 


Û 


15 

1,406 
93  7 

2,139 
142  6 
733 

48-8 
•87 
2,025 
2,025 
28  35 
3-8 


to   oî 
©|£o 


15 

1,207 

80-4 
1,699 
113  2 
492 
32-8 
•58 
1,809 
1,809 
23  50 
47 


05 

43   m  X! 

~  S»  -* 
£  >  x 

2  a 


15 

1,343 

895 
1,744 
166  2 
401 
26-7 
■42 
1,518 
1,518 
19  72 
49 


43   ri^  g 


15 

1,552 

103-4 
2,103 
140-2 
551 
36  -7 
•65 
2,179 
2,179 
28  31 
51 


Essai  n°  2. — Essai  d'engraissement  de  porcs. 


Aliments  donnés. 


Lot. 


Nombre  de  porcs  en  loge 

Poids  total  au  commencement  de  l'essai,  21  novem- 
bre 1911 liv 

Poids  moyen  au  commencement  de  l'essai »• 

Poids  total  à  la  fin  de  l'essai m 

Poids  moyen  à  la  fin  de  l'essai m 

Augmentation  de  poids  par  loge  en  112  jours m 

Augmentation  de  poids  par  porc  en  112  jours m 

Augmentation  moyenne  par  porc  et  par  jour n 

Quantité  de  grain  consommé m 

Quantité  de  racines  ou  lait  consommés m 

Coût  total  de  la  nourriture  pour  la  période $ 

Coût  d'une  livre  d'accroissement  de  poids c. 


o    . 


O 


441 

88 
779 
155 
338 

67 

1,430 


1-2 


17  16 
50 


384 
76-8 
833 
166-6 
449 


1,189 
1,189 
16  63 
37 


43     02  X     3 

©-£§§ 

.Ë   >X 


275 
55 
510 
102 
235 
47 


920 
920 
11  96 
51 


43 

■r 

-CD 
X 

a 

43 

ri 

-CL' 
XI 

0) 

1 

CD 

> 

2 

O 
«S 

X 

o 

a; 

'3 

u 

ce 

+3 
+3 

X 

ri 
XI 

o 

0 

O 

359 
71-8 
648 
129  6 
289 
57-8 
•51 
1,090 
1,090 
14  17 
49 


5 

465 
93 
801 
160 
336 
Q7 


1,394 
1,394 
18  11 
5  3 
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ETAT  DE  COMPTES. 


Ci-après  inventaire  et  revenu  des  diverses  catégories  de  bestiaux  confiés  à  mes 
soins  (1er  avril  1911  au  31  mars  1912). 


Catégorie. 

1er  avril  1911. 

1er  avpril  1912. 

Rapport. 

Rapp.  brut  com- 
prenant l'aug- 
mentât, de  va- 
leur, valeur  des 
produits  et  prix 
des  ventes  d'a- 
nimaux. 

Nombre. 

Valeur. 

Nombre. 

Valeur. 

Valeur. 

Chevaux 

18 

139 

19 

88 

174 

$         c 

18 
98 
29 
59 
193 

$         c. 

$         c. 

$           c 

3,765  72 

13,329  29 

1,784  60 

477  55 

3,236  42 

Bêtes  à  corn,  d'élevage 

Bœufs 

Moutons 

Porcs 

17,650  00 
1,369  00 
1,139  00 
4,371  20 

17,155  00 

1,139  76 

845  00 

4,407  25 

13,824  29 

2,013  84 

771  55 

3,200  27 

Total 

438 

24,529  20 

397 

23,547  01 

19,809  95 

22,593  48 

SOMMAIRE  DES  OPERATIONS  SUR  LES  BESTIAUX. 

Revenu. 

Rapport  brut  des  animaux  de  toutes  catégories,  compre- 
nant la  valeur  des  produits,  la  valeur  des  services  et 
l'augmentation  de  valeur  du  jeune  bétail $22,593  48 

Fumier,  1,500  tonnes  à  $1  la  tonne 1,500  00 

Total $24,093  48 

DÉPENSES — VALEUR  DE  LA  NOURRITURE  CONSOMMEE. 

Moulée,  grain,  etc.  (prix  du  marché) $  5,470  10 

Foin  à  $7  la  tonne 921  58 

Racines,  ensilage  à  $2  la  tonne 1,186  20 

Fourrages  verts  à  $3  la  tonne 204  57 

Lait  entier  à  $1  les  100  livres. 144  96 

Lait  écrémé  à  20c.  les  100  livres 416  91 

Paille  à  $5  la  tonne 810  00 

Coût  total .....$  9,154  32 

Coût  de  la  main-d'œuvre  dans  le  soin  des  chevaux,  bêtes  à  cornes, 
moutons  et  porcs: — 

Vacher $   720  00 

Un  homme 600  00 

Quatre  hommes  à  $528 2,112  00 

Un  homme 500  00 

Main-d'œuvre  supplémentaire,  charroyages,  etc. .      230  00 

$  4,162  00 

Dépense  totale $13,316  32 

Balance  totale '. $10,777  16 

Moins  le  prix  du  nouveau  bétail  acheté,  1911-12 7,655  53 

Balance  nette $  3,121  63 
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SOMMAIRE  DES  OPÉRATIONS  DE  CULTURE  ET  DES  OPÉRATIONS  AVEO  LE  BETAIL  SUR  LA  FERME 

DE  200  ACRES,  1910. 

Revenu. 

Valeur  totale  des  produits  des  champs $  5,478  90 

Valeur  totale  des  produits  du  bétail 24,093  48 

Revenu  total $29,572  38 

Dépenses. 

Coût  total  des  opérations  de  culture $  2,858  90 

Coût  total  des  opérations  avec  le  bétail 13,316  32 

Achat  de  bétail 7,655  53 

Dépenses  totales $23,830  75 

Balance $  5,741  63 
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Les  cultures  variant  d'une  année  à  l'autre,  ainsi  que  les  superficies  qui  leur  sont 
consacrées,  il  est  très  difficile  d'établir  une  comparaison  entre  la  valeur  des  récoltes 
des  différentes  années.  Pour  simplifier  les  choses,  je  propose  que  nous  donnions  aux 
produits  une  valeur  fixe  d'après  laquelle  les  récoltes  de  chaque  année  seront  évaluées. 

Si  nous  adoptons  les  prix  suivants:  grain  $1  les  100  livres,  racines  et  ensilage  $2 
la  tonne,  foin  $7  la  tonne,  pâturage  $8  la  saison,  et  la  superficie  de  pâturage  consacrée 
aux  porcs  $15  l'acre,  on  peut  dire  que  la  valeur  des  récoltes  de  la  "  ferme  de  200  acres  " 
pendant  les  années  susdites  a  été  de  $2,776.66  en  1899,  $4,110.21  en  1900,  $4,434.72 
en  1901,  $4,787.14  en  1902,  $4,148.19  en  1903,  $4,741.09  en  1904,  $5,714.32  en  1905, 
$4,669.16  en  1906,  $4,931.94  en  1907,  $4,631.33  en  1908,  $5,502.15  en  1909,  $5,521.28 
en  1910  et  $5,478.90  en  1911. 

REMARQUES  SUR  LES  ESSAIS  DE  ROTATION. 

Dans  l'exploitation  de  sa  terre,  le  vrai  cultivateur  vise  toujours  un  double  but: 
augmenter  graduellement  mais  sûrement  ses  profits  tout  en  rendant  sa  ferme  plus 
productive.  Naturellement  la  réunion  de  bien  des  facteurs  est  nécessaire  pour  pro- 
duire un  résultat  si  désirable,  mais  on  peut  être  sûr  d'une  chose,  c'est  que  ce  cultiva- 
teur suivra  sur  sa  ferme  une  rotation  régulière  de  cultures,  car  nulle  autre  pratique 
n'a  autant  d'importance  dans  l'exploitation  de  la  ferme.  La  rotation,  ou  les  rotations 
adoptées  dépendront  naturellement  du  genre  d'exploitation  suivi  et,  dans  certains  cas, 
de  la  nature  du  sol  et  de  l'ensemble  des  caractéristiques  physiques  de  la  ferme,  mais  il 
y  aura  certainement  une  rotation. 

Par  une  rotation  de  cultures,  ou  "  assolement  ",  on  entend  une  certaine  série  ou 
^succession  de  cultures,  qui  se  renouvelle  régulièrement  chaque  fois  qu'elle  arrive  à 
sa  fin.  Il  est  en  outre  entendu  que  les  récoltes  doivent  se  succéder  les  unes  aux  autres 
de  manière  à  assurer  à  chacune  une  provision  de  nourriture  suffisante  et  de  telle  sorte 
que  chaque  culture  puisse  donner  un  rendement  satisfaisant. 

Quand  on  établit  une  rotation,  il  est  donc  nécessaire  d'avoir  quelques  indications 
sur  la  nature  des  aliments  requis  par  les  différentes  cultures  ainsi  que  sur  la  valeur 
des  résidus  de  ces  cultures.  Certaines  récoltes  fourragères  comme  le  blé-d'Inde,  les 
racines,  les  pommes  de  terre  et  le  foin  exigent,  pour  la  production  de  la  tige,  des 
feuilles  et  des  racines,  une  énorme  quantité  de  nourriture  spéciale,  c'est-à-dire  de 
nitrates,  nourriture  que  l'on  trouve  surtout  dans  le  gazon  de  trèfle  ou  de  certaines 
autres  plantes  et  dans  les  sols  bien  engraissés.  D'autres  cultures  comme  les  céréales 
réussissent  mieux  avec  une  moindre  quantité  de  nitrates,  mais  il  leur  faut  plus  de 
phosphates;  elles  ne  réussissent  donc  bien  que  quand  une  culture  fourragère  a  enlevé 
l'excès  de  nitrates  libres  qui  se  trouve  dans  un  sol  laissé  en  gazon.  Il  est  donc  évident 
qu'une  bonne  rotation  doit  comprendre:  (1)  Une  prairie  ou  un  pâturage;  (2)  une 
culture  de  racines  ou  de  blé  d'Inde,  et  (3)  une  céréale. 

On  peut  faire  plusieurs  combinaisons  de  ces  trois  catégories  de  cultures  et  le  but 
maturel  de  toute  recherche  expérimentale  au  sujet  des  rotations  devra  être:  (1)  Déter- 
miner la  valeur  comparative  des  rotations  dans  l'amélioration  du  sol  et,  (2)  déter- 
miner leur  adaptation  relative  aux  divers  genres  d'exploitation  agricole. 

Cinq  ou  six  années  d'expérience  avec  une  rotation  d'une  durée  de  cinq  ans  ont 
donné,  sur  cette  ferme,  des  résultats  si  remarquables  que  nous  avons  décidé,  en  1904, 
d'entreprendre  une  expérience  qui  comprendrait  une  variété  de  rotations  dont  voici  le 
détail  : — 

Rotation  "  A  ". 

Première  année. — Terre  labourée  en  août,  bien  ameublie,  mise  en  billons  en 
octobre,  ensemencée  le  printemps  suivant  en  avoine,  à  laquelle  on  ajoute  10  livres  de 
trèfle  par  acre.  On  laisse  pousser  ce  trèfle  une  année  et  on  l'enfouit  comme  engrais 
pour  le  blé  d'Inde  qui  doit  suivre. 

le— H 
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Deuxième  année. — Blé  d'Inde.  Fumier  appliqué  en  hiver  ou  au  printemps,  25 
tonnes  à  l'acre.     Blé  d'Inde  semé  après  labour  mince. 

Troisième  année. — Grain  avec  mélange  de  huit  livres  de  trèfle  rouge,  2  livres 
d'alsike  et  10  à  12  livres  de  mil  par  acre. 

Quatrième  année. — Foin  de  trèfle,  deux  récoltes  attendues. 

Cinquième  année. — Foin  de  mil. 

Rotation  "B". 

Première  année. — Grain,  terrain  labouré  l'automne  précédent.  Grain  semé  avec 
mélange  de  10  livres  de  trèfle  rouge,  deux  livres  d'alsike,  et  5  livres  de  mil  à  l'acre. 

Deuxième  année. — Foin  de  trèfle,  deux  récoltes  attendues. 

Troisième  année. — Blé  d'Inde,  terrain  engraissé  en  hiver,  20  à  25  tonnes  à  l'acre. 
Labouré  au  printemps. 

Quatrième  année. — Grain  avec  semis  de  10  livres  de  trèfle  rouge,  de  5  livres  de 
mil,  et  de  2  livres  d'alsike  à  l'acre.  Terre  labourée  en  automne,  après  la  récolte  du  blé 
d'Inde,  labour  très  mince. 

Cinquième  année. — Foin  de  trèfle,  deux  récoltes.  Terre  labourée  tard  dans  l'au- 
tomne. 

Rotation  "  E  ". 

Première  année. — Fumure  et  traitement  comme  dans  la  rotation  "  Z  ". 
Deuxième   année. — Semis   d'avoine   avec  10  livres   de  trèfle  rouge,   6  livres   de 
luzerne,  2  livres  d'alsike  et  6  livres  de  mil  par  acre. 
Troisième  année. — Pâturage.     Bêtes  à  cornes. 

Rotation  "Z". 

Première  année. — Fumure  de  12  à  15  tonnes  de  fumier  à  l'acre  appliqué  en  hiver, 
terre  labourée  au  printemps,  bien  ameublie  et  ensemencée  en  blé  d'Inde. 

Deuxième  année. — Avoine,  accompagnée  de  10  livres  de  trèfle  rouge,  de  2  livres 
d'alsike,  de  6  livres  de  luzerne  et  de  6  livres  de  mil  à  l'acre. 

Troisième  année. — Foin  de  trèfle,  deux  récoltes  attendues. 

Rotation  "  S  ". 

Labour  mince.  Binages  profonds  au  moyen  du  cultivateur  à  dents  raides  ou  de 
la  fouilleuse. 

Première  année. — Racines  ou  blé  d'Inde.  Labour  en  août,  à  4  pouces  de  profon- 
deur, fumure,  15  à  20  tonnes  à  l'acre,  binages  à  intervalles,  mise  en  billons  à  l'au- 
tomne, racines  au  printemps. 

Deuxième  année. — Grain  avec  10  livres  de  trèfle  rouge  et  12  livres  de  mil  à  l'acre. 

Troisième  année. — Foin  de  trèfle. 

Quatrième   année. — Mil. 

Rotation  "  D  ". 

Labour  profond.  Labouré  en  août  à  7  pouces  de  profondeur,  fumé  à  raison  de  15 
ou  de  20  tonnes  à  l'acre,  biné  à  intervalles  avec  le  cultivateur.  Labouré  de  nouveau 
tard  en  automne  à  7  pouces  de  profondeur.  Racines  ou  blé  d'Inde  le  printemps  sui- 
vant. 

Deuxième,  troisième  et  quatrième  années,  même  que  "  S  ". 
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Rotation  "H". 

Première  année. — Fumure  appliquée  à  l'automne,  enfouie  à  la  charrue,  terre  bien 
ameublie,  ensemencée  en  racines  le  printemps  suivant. 

Deuxième  année. — Divers  mélanges  de  grain  pour  nourrir  en  vert.  Divers  mé- 
langes de  graines  d'herbes  pour  pâturages  et  nourrissage  au  vert  l'année  suivante. 

Troisième  année. — Pâturage.     Porcs. 

Rotation  "T". 

Pâturage  à  moutons. 

Les  cultures  sont  les  mêmes  que  dans  la  rotation  "  H  "  à  cette  exception  près,  que 
l'on  essaie  divers  mélanges  de  grain  et  de  graines  d'herbes  pour  en  déterminer  la 
valeur  dans  l'alimentation  des  moutons  et  comme  pâturage. 

Rotation  "  A  "  avec  engrais. 

Fumier  de  ferme  seulement  employé.  Durée,  quatre  ans.  Racines,  grain,  foin, 
foin.     Fumier  de  ferme,  15  tonnes  à  l'acre,  appliqué  à  la  culture  des  racines. 

Rotation  "  B  "  avec  engrais. 

Engrais  chimique,  sans  fumier  de  ferme.  Durée,  quatre  *  ans.  Racines,  grain, 
foin,  foin.  Engrais  chimique:  300  livres  de  superphosphate,  75  livres  de  muriate  de 
potasse,  100  livres  de  nitrate  de  soude,  appliqués  avant  de  semer  les  racines.  Chaque 
année  suivante,  100  livres  de  nitrate  de  soude  seulement. 

Rotation  "  C  "  avec  engrais. 

Fumier  de  ferme  appliqué  à  raison  de  la  moitié  de  la  quantité  habituelle  et 
engrais  chimique  en  plus.  Durée,  quatre  ans.  Racines,  grain,  foin,  foin.  Fumier 
de  ferme,  7  tonnes  et  demi,  appliquées  aux  racines;  engrais  chimique  au  même  mo- 
ment, 150  livres  de  superphosphate,  37^  livres  de  muriate  de  potasse  et  50  livres  de 
nitrate  de  soude.  En  outre,  100  livres  de  nitrate  de  soude  chaque  année  sur  le  foin  ou 
le  grain. 

RENDEMENTS  À   L'ACRE. 

Il  est  assez  difficile,  dans  des  conditions  si  variées  de  récoltes  et  de  culture,  de 
comparer  les  résultats  obtenus.  On  a  convenu  de  fixer  une  évaluation  uniforme  et 
arbitraire  sur  tous  les  produits  et  sur  la  pâture  donnée  aux  diverses  catégories  de  bes- 
tiaux. Voici,  d'après  ce  système  de  calcul,  quels  ont  été  les  rendements  moyens  à 
l'acre  en  six  années  d'opérations  à  l'exception  de  la  rotation  T  qui  n'a  encore  duré 
qu'un  an  et  des  rotations  avec  engrais  "  A  ",  "  B  ",  et  "  C  ",  qui  ont  duré  deux  ans. 

Rotation  "  A  ". 
Valeur  moyenne  de  la  récolte  par  année $23  08 

Rotation  "  B  ". 
Valeur  moyenne  de  la  récolte  par  année 23  61 
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Rotation  "  E  ". 

Valeur  moyenne  de  la  récolte  par  année 21  24 

Rotation  "  Z  ". 
Valeur  moyenne  de  la  récolte  par  année »...       25  43 

Rotation  "  8  ". 
Valeur  moyenne  de  la  récolte  par  année 25  68 

Rotation  "  D  ". 
Valeur  moyenne  de  la  récolte  par  année 25  63 

Rotation"  K". 
Valeur  moyenne  de  la  récolte  par  année 28  35 

Rotation  "  T  ", 
Valeur  moyenne  de  la  récolte  par  année 19  92 

Rotation  d'engrais  "  A  " . 
Valeur  moyenne  de  la  récolte    par    année 25  51 

Rotation  d'engrais  "  B  ". 
Valeur  moyenne  de  la  récolte  par  année 25  22 

Rotation  d'engrais  "  G  ". 
Valeur  moyenne  de  la  récolte  par  année 27  65 


PROFITS   À   L'ACRE. 

Les  produits  ont  été  évalués  aux  prix  suivants  :  racines  pour  ensilage,  rentrées,  $2 
la  tonne;  plantes  fourragères,  $3  la  tonne;  foin,  $7  la  tonne;  grain,  $1  les  100  livres; 
paille  d'avoine,  $4  la  tonne;  pâture  des  vaches,  $1  par  mois;  pâturage  des  porcs  et  des 
moutons  évalué  à  un  centin  par  tête  et  par  jour. 

ma  l'évaluation  du  coût  des  travaux,  la  main-d'œuvre  est  mise  au  prix  payé,  les 
machines  à  30  centins  l'acre,  le  loyer  à  $3  l'acre  et  le  fumier  à  $3  l'acre.  Voici  les 
profits  nets  obtenus  à  l'acre,  tous  frais  payés. 
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A.  Profit  net  à  l'acre $9  04 

B.  "          "          9  22 

E.            "          "          7  59 

Z.             "           «          9  62 

S.             "          «          8  11 

D.            "          "          8  10 

H.            "          «          8  32 

T.            "          "          5  50 

A.  Engrais  profit  net  par  acre 8  15 

B.  "                "                5  66 

C.  «                «                9  02 


VALEUR   DES    DIFFERENTES    ROTATIONS. 

L'étude  de  ces  diverses  rotations  suggère  les  quelques  remarques  suivantes  : — 

Rotation  "  A  ". — Cette  rotation,  suivie  ici  pendant  13  ans,  s'est  montrée  extrême- 
ment satisfaisante  partout  où  elle  a  été  bien  suivie  et  où  les  opérations  culturales  ont 
été  bien  faites.  Si  toute  la  terre  est  en  culture  il  serait  nécessaire  de  consacrer  une 
certaine  superficie  aux  récoltes  fourragères. On  pourrait  la  porter  à  six  années  en 
laissant  la  terre  en  pâturage  deux  années  au  lieu  d'une. 

Rotation  "  B". — Cette  rotation  a  donné  d'assez  bons  résultats  ici,  mais  pour  cer- 
taines raisons  qu'il  me  serait  difficile  d'énumérer,  je  ne  me  sens  pas  encore  assez  sûr 
de  mon  terrain  pour  pouvoir  la  critiquer  ou  la  louer. 

Rotation  "  E  " . — Cette  rotation  ne  conviendrait  pas  au  cultivateur  ordinaire,  mais 
elle  pourrait  convenir  à  celui  qui  est  obligé  d'acheter  de  gros  fourrages. 

Rotation  "  Z". — Voilà  une  excellente  rotation  à  suivre  partout  où  l'on  a  assez  de 
terre  accidentée  pour  servir  de  pâturage.  C'est  la  rotation  qui  fournirait  sans  doute 
la  plus  grande  quantité  de  fourrages  de  la  meilleure  sorte  pour  la  production  du  lait 
ou  de  la  viande.    Elle  convient  mieux  aux  terres  fortes  qu'aux  terres  légères. 

Rotation  "  S  ". — Cette  rotation  est  suivie  depuis  un  bon  nombre  d'années  à  la 
ferme  du  collège  d'agriculture  de  Guelph,  Ont.,  où  elle  a  donné  des  résultats  satisfai- 
sants. On  pourrait  peut-être  lui  faire  cette  critique  qu'elle  laisse  une  trop  petite 
partie  de  la  terre  en  grain.  Cependant  quand  le  bétail  constitue  l'industrie  princi- 
pale de  la  ferme,  ce  défaut  n'a  que  très  peu  d'importance.  Un  labour  mince,  sur 
gazon,  donne  de  bons  résultats  quand  on  prépare  la  terre  pour  le  grain  ou  le  blé 
d'Inde.  Quand  on  la  prépare  pour  des  racines,  la  charrue  régulière  suivie  de  la  fouil- 
leuse  est  à  recommander. 

Rotation  "D". — Cette  rotation  est  la  même  que  la  rotation  "S"  en  ce  qui  con- 
cerne les  cultures.  Les  résultats  obtenus  jusqu'ici  n'indiquent  aucun  avantage  soit  en 
faveur  du  labour  mince  suivi  de  profonds  binages  soit  en  faveur  du  labour  profond. 

Rotation  "H". — La  superficie  consacrée  aux  porcs  (quelque  10  acres)  partout 
où  cette  rotation  est  suivie  a  donné  des  rendements  très  satisfaisants,  et  je  crois 
qu'elle  serait  avantageuse  pour  tous  ceux  qui  en  feront  l'essai. 

Rotation  "T". — Moutons. — Les  résultats  de  cette  rotation  no  peuvent,  stricte- 
ment parlant,  se  comparer  à  ceux  des  autres,  puisque  tant  d'essais  divers  affectent 
sensiblement  les  résultats. 
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ROTATIONS  EN  1911. 

La  série  d'essais  entreprise  dans  le  but  de  déterminer  l'effet  des  différentes  rota- 
tions a  été  poursuivie.  On  trouvera,  au-dessous  du  détail  de  la  main-d'œuvre  employée 
et  des  rendements  obtenus,  quelques  notes  sommaires  sur  les  divers  champs  en  culture 
et  sur  l'ensemble  de  la  rotation. 

Voici  ces  rotations: — 

Rotation  "  A  ". — Cinq  ans.  Foin  de  trèfle,  foin  de  mil,  grain,  maïs  (blé  d'Inde), 
grain. 

Botation  " B". — Cinq  ans.    Foin  de  trèfle,  grain,  foin  de  trèfle,  maïs,  grain. 

Botation."  E'\ — Trois  ans.     Pâturage,  maïs,  grain. 

Botation  "  Z". — Trois  ans.    Foin  de  trèfle,  maïs,  grain. 

Botation  "  S  ". — Quatre  ans.  Labour  superficiel,  foin  de  trèfle,  foin  de  mil,  racines, 
grain. 

Botation  " D". — Quatre  ans.  Labour  profond,  foin  de  trèfle,  foin  de  mil,  racines, 
grain. 

Botation  "H". — Trois  ans.  Pâturage  à  porcs,  racines  grain  ou  fourrage  fauché 
vert. 

Botation  "  T  ". — Trois  ans.  Pâturage  à  moutons,  racines  et  fourrage  fauché  vert, 
grain. 

Botation  avec  engrais  "A". — Quatre  ans.  Eacines,  grain,  foin,  foin.  Fumier  de 
ferme. 

Botation  avec  engrais  "B". — Quatre  ans.  Racines,  grain,  foin,  foin.  Engrais 
chimique. 

Botation  avec  engrais  "  0  ". — Quatre  ans.  Racines,  grain,  foin,  foin.  Engrais 
chimique  et  fumier  de  ferme. 

Dans  les  descriptions  suivantes  des  rotations  et  des  champs,  nous  nous  attachons 
à  présenter  d'une  manière  aussi  concise  que  possible  la  situation  de  chaque  champ, 
ses  dimensions,  la  nature  du  sol,  le  drainage  et  son  histoire  générale  depuis  qu'il  est 
cultivé. 

On  trouvera  dans  les  tableaux  tous  les  détails  des  dépenses.  Nous  appliquons  le 
fumier  dans  la  même  proportion  à  chaque  champ  de  chaque  rotation.  Par  exemple,  si 
nous  appliquons  15  tonnes  de  fumier  à  l'acre  au  terrain  destiné  à  la  culture  du  maïs 
(blé  d'Inde)  dans  la  rotation  Z,  ceci  équivaut  à  5  tonnes  à  l'acre  par  an,  Z  étant  une 
rotation  de  troi3  ans.  D'autre  part,  dans  B,  le  fumier  serait  appliqué  à  raison  de  25 
tonnes  à  l'acre,  .B  étant  une  rotation  de  cinq  ans.  Puisque  le  fumier  doit  varier 
légèrement  en  quantité  chaque  année,  nous  comptons  $3  par  ian  et  par  acre  dans 
chaque  rotation. 
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VALEUR  COMPARATIVE  DES  ROTATIONS  SUR  LES  FERMÉS  D'ÉLEVAGE. 

Si  nous  supposons  qu'un  animal  ordinaire,  appartenant  à  l'espèce  bovine,  con- 
somme 2,000  livres  de  foin,  6  tonnes  d'ensilage  et  de  racines,  1  tonne  de  paille,  4  mois 
de  pâturage  et  1,000  livres  de  grain  par  an,  l'alimentation  de  cet  animal  revient  à 
environ  $37  ou  $38  par  an.  En  se  basant  sur  ces  chiffres  l'éleveur  pourra  se  former 
une  idée  de  la  valeur  comparative  des  différentes  rotations  pour  l'élevage  du  bétail. 
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ROTATION 
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Rotation  "  A  ". 

Cette  rotation,  d'une  durée  de  cinq  ans,  comprend  une  récolte  de  grain,  deux 
années  de  foin,  une  autre  année  de  grain,  et  une  récolte  de  blé  d'Inde  ou  de  racines, 
le  tout  se  succédant  dans  l'ordre  énuméré.  La  récolte  de  grain  mentionnée  en  premier 
lieu  vient  après  le  blé  d'Inde.  On  sème  avec  ce  grain  dix  livres  de  trèfle  rouge,  une 
livre  de  trèfle  alsike,  et  dix  livres  de  mil  par  acre.  Le  champ  est  laissé  en  foin  pen- 
lans  2  ans,  puis  au  mois  d'août  de  la  deuxième  année,  on  le  laboure  et  on  le  cultive 
de  temps  à  autre  jusqu'au  mois  d'octobre;  on  le  met  alors  en  billons  et  on  le  laisse  dans 

tat  jusqu'au  printemps  suivant.  On  ensemence  alors  ce  champ  en  avoine  à  la- 
quelle on  ajoute  de  la  graine  de  trèfle  à  raison  de  10  livres  à  l'acre.  On  laisse  ce  trèfle 
r  pendant  un  peu  plus  d'une  année,  jusqu'à  l'époque  des  semailles  du  blé  d'Inde 
au  printemps  suivant;  on  Penfouit  alors  par  un  labour  léger  avec  le  fumier  qui  a  été 
appliqué  pendant  l'hiver.  Après  la  récolte  du  blé  d'Inde  la  terre  est  labourée  peu  pro- 
fondément et  reste  en  cet  état  jusqu'au  printemps  suivant. 

Les  récoltes  de  cette  rotation  ont  été  relativement  satisfaisantes  cette  année. 

Le  champ  "A  1"  a  donné  une  récolte  passable  de  blé  d'Inde  (maïs).  "A  2"  et 
"  A  3  "  ont  produit  de  superbes  récoltes  de  grains.  "  A  4  "  et  "  A  5  "  ont  donné  de 
fortes  récoltes  de  foin,  et,  par  suite,  la  production  quelque  peu  au-dessus  de  la 
moyenne.     "A5"a  produit  une  très  bonne  récolte  d'avoine. 
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"A." 


POUR   LA   RÉCOLTE   EN   1911. 

DÉTAIL  DE  LA  RECOLTE  DE  1911. 
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d 'œuvre 

Travail  des 
chevaux. 

pu 

1S 

O 

O 

© 

— 

o 

I 

<s 
o 
O 

à 

'S 

©' 

* 

c 

'S 

03 

S 

'zn 
© 
© 

«3 
© 

.S 

'o 

a 

© 

"es 

O 

© 

!> 

© 

S- 

E3 

© 

3 

DQ 
09 

FM 

© 

£ 

Xi 

S 

o 

O 

O 

© 

4a 

§  o5 
S 

as*81 

©  © 

w 

© 

(S 

-u 

o 
© 
>    . 

p  -2 

©^O 

M 

03 
> 

OS 

rH 

© 
h 
o 

| 

fil 

No. 
262 

$    c. 
43  23 

No. 
24 

No. 

176 

115e 
78| 

60 

m 

$     C. 

62  43 

43  59 

28  66 

23  13 

18  68 

$    c. 

i4*75 

20  45 

•$    c. 
182  56 

$    c. 
18  32 

Liv. 

Liv. 

Liv. 

Liv. 
229,610 

$    c. 

229  61 
231  24 
311  50 

155  89 

226  80 

$     C. 

23  05 

25  97 
30  53 

17  61 

26  49 

$     C. 

4  73 

47 

7  75|      3 
12  21       4 

21  29    20£ 

14  85    16^ 

133  56  '  15  00 
139  08    13  63 

10!)  02    12  31 

96  01    11  21 

17,360 

28.820 

10  97 

74 

24,060  35,450 

16  90 

129 
90 

44.540 
64,800 

5  30 
15  28 

602 

99  33 

68 

478£ 

176  49 

35  20 

660  23  

41,420  64,270 

109,340 

229,610 

1,155  04 

129 

2  13 

14 

102 

3  80J     0  75 

i  14  20 

891 !   1,383 

2,352 

4,941 

24  85 

10  65 

14  1 

2  24 

37 

101 

4  10     0  39 

...      14  43 

666|       848 

1,962 

5,970 

23  08 

9  04 

3 
11<S 

18  65 
13  69 
60  39 
10  07 
8  75 

4 
3 

46i 
41 

203 
93 

84 

17  20 
15  17 
70  59 
33  22 

30  27 

.    . .   1108  85 

10  ss 

90,010 
52,120 

267,590 

315  03 
182  42 
267  59 
263  44 
227  18 

31  50 
20  68 
26  23 
28  79 
25  44 

20  62 

8 

93  24 

210  24 

17  46,138  85 
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Rotation  "  B  ". 

Cette  rotation,  d'une  durée  de  cinq  ans,  comprend  une  culture  de  grain,  une  cul- 
ture de  foin,  et  une  de  foin  et  de  blé  d'Inde  ou  de  racines  dans  l'ordre  énuméré.  La 
première  récolte  de  grain  vient  après  une  récolte  de  blé  d'Inde  ou  de  racines.  Chaque 
fois  que  l'on  sème  du  grain,  on  sème  en  même  temps  dix  livres  de  trèfle  rouge,  une 
livre  d'alsike  et  cinq  livres  de  mil.  Quand  le  grain  suit  le  foin,  on  laboure  la  terre 
au  commencement  de  l'automne.  Quand  le  foin  doit  être  suivi  d'une  récolte  de  blé 
d'Inde,  on  laboure  la  terre  au  printemps,  la  pousse  d'herbe  et  de  trèfle  est  enfouie  en 
même  temps  que  le  fumier  qui  a  été  répandu  sur  le  sol  l'hiver  précédent. 

Les  récoltes  de  cette  rotation  ont  été  assez  satisfaisantes. 

"  B  1  "  et  "  B  2  "  ont  donné  de  fortes  récoltes  de  foin,  et  "  B  3  "  une  récolte  pas- 
sable de  maïs.     Le  grain  a  été  très  bon  sur  "  B  4  "  et  "  B  5  ". 
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ROTATION 


Nature  du  sol. 
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Rotation"  E". 

Cette  rotation,  d'une  durée  de  trois  ans,  comprend  du  grain,  des  pâturages  et  du 
blé  d'Inde. 

Le  grain  vient  après  le  blé  d'Inde  dont  le  chaume  est  traité  de  la  manière  décrite 
dans  la  rotation  "  A  ".  On  sème  avec  le  grain,  au  printemps,  10  livres  de  trèfle  rouge, 
deux  livres  de  trèfle  alsike,  6  livres  de  luzerne,  et  6  livres  de  graine  de  mil  par  acre. 
Quand  la  température  le  permet,  on  fait  pâturer  légèrement  le  champ  à  l'automne. 

Après  la  récolte  de  grain,  la  terre  est  laissée  en  pâturage;  c'est  pour  cela  que  la 
graine  d'herbe  est  semée.  Dans  l'évaluation  des  rendements  de  cette  pièce,  on  crédite 
le  pâturage  de  la  somme  de  $1  par  mois  et  par  vache.  A  ce  taux,  les  rendements  sont 
bien  inférieurs  à  ce  qu'ils  auraient  été  si  l'on  avait  fait  une  récolte  de  foin,  à  en  juger 
par  les  rendements  de  la  pièce  "  Z  ".  Cette  rotation  et  la  rotation  "  Z  "  ont  été  intro- 
duites  dans  cette  liste  afin  d'obtenir  une  idée  de  la  différence  probable  du  rendement 
entre  une  terre  laissée  en  pâturage  et  une  terre  dont  toutes  les  récoltes  sont  rentrées. 
Sa n.s  doute,  la  récolte  de  blé  d'Inde  après  le  pâturage  a,  dans  une  certaine  mesure, 
fait  compensation  pour  la  différence  en  faveur  de  la  rotation  sans  pâturage  "  Z  ",  mais 
tout  compté,  les  rendements  sont  beaucoup  inférieurs  à  ceux  de  "  Z  ". 

Le  blé  d'Inde  vient  après  le  pâturage.  On  applique  le  fumier  pendant  l'automne 
et  l'hiver,  et  on  l'enfouit  au  printemps  avec  la  pousse  de  trèfle  et  l'herbe. 

En  1911,  l'avoine  et  le  foin  ont  été  bons  sur  cette  rotation,  le  maïs  seulement 
passable. 
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DOC.   PARLEMENTAIRE  No   16 
'E." 


POUR  LA  RÉCOLTE  DE  1911. 

DÉTAIL    DE   LA   RECOLTE 
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Rotation  "  Z  ". 

Cette  rotation  dure  trois  ans  et  comprend  une  récolte  de  blé  d'Inde,  une  récolte 
de  grain  et  une  de  foin  de  trèfle  dans  Tordre  énuméré. 

Le  blé  d'Inde  suit  le  foin  de  trèfle.  Le  fumier  est  appliqué  pendant  l'automne, 
l'hiver  ou  le  printemps,  et  le  trèfle  pousse  à  travers.  Quelques  jours  avaant  de  semer 
le  blé  d'Inde,  on  enfouit  par  un  labour  la  masse  de  fumier  et  la  pousse  de  trèfle  d'au- 
tomne ou  de  printemps.  On  laboure  peu  profondément,  à  cinq  pouces  environ;  la 
terre  est  ensuite  hersée  énergiquement  avec  la  herse  à  disques  et  le  blé  d'Inde  semé  en 
rangs  espacés  de  42  pouces.     Il  reçoit  ensuite  les  binages  et  les  soins  habituels. 

Après  le  blé  d'Inde  vient  le  grain,  la  terre  ayant  été  labourée  en  automne.  On 
sème  avec  le  grain  10  livres  de  trèfle  rouge,  deux  livres  de  trèfle  alsike,  6  livres  de 
luzerne,  et  six  livres  de  graine  de  mil.  On  fait  deux  coupes  de  foin,  et  on  laisse  pous- 
ser le  dernier  regain  pour  l'enfouir  au  printemps  suivant,  avant  de  semer  le  blé  d'Inde. 
Cette  rotation  conviendrait  tout  particulièrement  à  un  cultivateur  qui  a  une  étendue 
suffisante  de  terre  accidentée  pour  pâturage,  ou  à  celui  qui  désire  tenir  sur  sa  ferme 
autant  de  bêtes  à  cornes  que  possible,  en  supposant  qu'il  soit  prêt  à  semer  des  racines 
et  du  blé  d'Inde. 

Bonnes  récoltes  d'avoine  et  de  foin,  maïs  passable  seulement. 
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ROTATION 
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Rotation  "S". 
(Labour  léger.) 

Cette  rotation,  d'une  durée  de  quatre  ans,  comprend  une  année  de  grain,  deux 
années  de  foin,  et  une  de  racines  ou  de  maïs. 

Le  grain  suit  les  racines;  la  terre,  après  la  récolte  des  racines,  à  l'automne,  est 
labourée  ou  cultivée  à  une  profondeur  de  4  pouces  environ;  on  sème  avec  le  grain  10 
livres  de  trèfle  rouge  et  12  livres  de  graine  de  mil  par  acre.  On  fait  deux  coupes  de 
foin  par  saison  et  on  ne  touche  pas  au  deuxième  regain,  c'est-à-dire  qu'on  n'y  laisse 
pas  les  animaux  pâturer  comme  d'habitude.  La  deuxième  année  de  foin,  on  coupe 
deux  récoltes,  si  possible,  et  on  laboure  la  terre  en  août  à  la  légère  profondeur  de  quatre 
pouces.  Si  l'on  applique  le  fumier  avant  de  labourer,  on  doit  attacher  à  la  charrue 
un  appareil  fouilleur  afin  d'ameublir  le  sous-sol  jusqu'à  la  profondeur  de  huit  à  neuf 
pouces.  Si  l'on  n'applique  pas  le  fumier,  on  pratique  cet  ameublissement  au  moyen 
d'un  cultivateur  à  dents  fortes  et  profondes  que  l'on  passe  sur  le  champ  à  l'automne, 
après  que  le  gazon  s'est  décomposé,  ou  au  printemps  suivant. 

•'S  1  "  a  donné  une  récolte  passable  de  maïs. 

"  8  2  "  était  occupé  par  une  récolte  de  grain  qui  a  bien  rendu. 

u  S  3  "  et  "  S  4  "  ont  porté  de  fortes  récoltes  de  foin. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No   16 
"S" 


Pour  la  récolte  de  1911. 
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42 

11-7 

5  79 

0  25 

17  68 

591 

10,026 

25  64 

8  10 

Rotation  "  D  ". 
(Labour  profond.) 

Cette  rotation  dure  quatre  ans  et  comprend  une  année  de  grain,  deux  années  de 
foin  et  une  de  maïs  ou  de  racines. 

Le  grain  vient  après  les  racines.  Après  la  récolte  des  racines,  à  l'automne,  la 
terre  est  labourée  à  une  profondeur  de  sept  pouces.  On  sème  avec  le  grain  10  livres 
de  trèfle  rouge,  et  12  livres  de  graine  de  mil  par  acre.  On  fait  deux  coupes  de  foin 
de  trèfle  par  saison  et  on  ne  touche  pas  au  deuxième  regain,  c'est-à-dire  qu'on  n'y 
laisse  pas  pâturer  les  animaux,  comme  on  le  fait  généralement.  La  deuxième  année 
de  foin,  on  fait  deux  coupes,  quand  cela  est  possible,  et  on  laboure  la  terre  en  août,  à 
sept  pouces  de  profondeur. 

On  a  coupé  une  récolte  passable  de  maïs  sur  "Dl  ".  Le  grain  était  bon  sur 
"D2  ".     "  D  3  "  et  "  D  4  "  ont  donné  d'excellentes  récoltes  de  foin. 
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ROTATION 


Situation. 

Nature  du  sol. 
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Loyer  et  fumier. 

1 
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DQ 
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cë.S 

m 

H  1 

H. S.  1 

II  S.  2 

H. S.  3 

p.  c. 

30 
25 

p.  C. 

40 
45 

p.  C. 

20 
20 
50 

p.  C. 

10 
10 
90 

p.  C. 

p.  c. 

p.  c. 

Ac. 

335 
315 

2-85 

1910. 

Pâturage... 

Racines 

Grain 

1911. 

Racines 

Grain 

Pâturage 

$   c. 

20  10 
18  90 
17  10 

$  c. 
4  35 

H  2.   . 

4  99 

H  3 

10      20 

2  85 

Total... 

935 

56  L0 

1219 

Moyenne  par  acre  en  1911  . 

6  00 

130 

Moyenne  r>our  7   année 

s 

6  00 

1  12 

ROTATION 


T  1 
T  2 
T  3. 


S. S.  1... 
S. S.  2... 
S. S.  3... 


Total 

Moyenne  par  acre  en  1911 
Moyenne  pour  1  an 


2-78 
2-78 
278 


834 


Racines 

Fourrege   v. 
Pâturage .  . . 


Fourrage  v 
Pâturage... 
Racines 


16  68 
16  68 
16  68 

50  04 

6  00 

6  00 

3  51 

2  78 

3  51 

9  80 
1  17 
132 


Botation  "H". 
(Ferme  des  porcs.) 

Cette  rotation  dure  trois  ans  et  comprend  une  récolte  de  racines,  une  de  fourrages 
verts  et  une  année  de  pâturage  dans  l'ordre  énuméré.  On  laboure  la  terre,  après  l'avoir 
fumée,  vers  la  fin  de  l'automne;  on  la  herse  avec  la  herse  à  disques  au  printemps  sui- 
vant et  on  sème  les  racines  sur  billons.  On  fait,  pendant  la  croissance  des  racines,  les 
binages  habituels.  Ces  racines  comprennent  des  betteraves  fourragères,  des  betteraves 
demi-sucrières,  des  betteraves  à  sucre  et  des  navets.  La  plus  grande  partie  est  utilisée 
dans  l'engraissement  des  porcs.  Ce  qui  reste  est  vendu  au  détail  et  le  rendement  de 
cette  vente  est  consacré  à  l'achat  de  farine  pour  l'alimentation  des  porcs. 

La  pièce  en  fourrages  verts  est  ensemencée  avec  diverses  récoltes,  propres  à  l'ali- 
mentation des  porcs.  Ce  que  ceux-ci  ne  peuvent  consommer  est  chargé  au  bétail  à  rai- 
son de  $2  par  tonne,  et  la  somme  produite  est  consacrée  à  l'achat  de  moulée  pour  la 
nourriture  des  porcs. 

La  superficie  en  pâturage  est  divisée  en  plusieurs  parties.  Autant  que  possible 
ces  parties  sont  ensemencées  avec  les  récoltes  fourragères  l'année  précédente,  et  on  ne 
les  laisse  pas  raser  de  trop  près  le  premier  automne,  mais  on  ne  laisse  pas  non  plus 
perdre  une  bonne  pousse. 

u  II  1  ".     A  donné  une  récolte  passable  de  racines. 

"  H  2  ".     Etait  en  grain  et  a  produit  une  bonne  récolte. 

"  II  3  ".     Ce  champ  a  servi  de  pâturage. 
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DÉBOURSÉS   POUR    LA    RÉCOLTE 

DE  1911. 

DÉTAIL    DE    LA 
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Liv. 

$        c. 

$    c. 

$      C. 
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53  62 

16 

73 

26  62 

104  69 

31  25 
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120  68 

36  00 

4  75 

24 

3  96 

25è 

8  91 

6  66 

43  42 

13  78 

7,845 

9,625 

97  70 

31  01 

17  23 

19  95 

7  00 

42  75 

15  00 

8  00 

349 

57  58 

16 

98| 

35  53 

6  66 

168  06 

7,845 

9,625 

120,680 

261  13 

373 

6  15 

17 

105 

3  80 

0  71 

17  97 

839 

1,029 

12,907 

I 

27  93 

9  95 

382 

4  53 

46 

9  5 

4  20 

0  22 

!  14  75 

263 
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396 

17,153 

28  35 

8  32 

T." 


36 

4  29 

3 

36J 

12  78 

37  26 
19  46 
67  71 

13  40 

7  00 

24  35 

44,790 

67  18 
41  70 
75  86 

24  16 
15  00 

27  28 

10  76 

8  00 

188 

31  02 

22 

51 

16  50 

75,860 

2  93 

214 

35  31 

25 

87i 

29  28 

124  43 

120,650 

184  74 

25  6 

4  23    29    10  -4 

351 

14  91 

14,466 

22  15 

7  23 

27-0 

4  05 

42      94 

390 

15  31 

1,440 

9,524 

19  92 

5  50 

Rotation  "T". 

(Ferme  des  moutons.) 

Cette  rotation  dure  trois  ans  et  comprend  une  récolte  de  racines,  une  de  grain 
et  une  année  de  pâturage. 

La  superficie  consacrée  à  l'élevage  des  moutons  est  plutôt  limitée:  environ  11-06 
acres.  Cette  superficie  n'est  pas  comprise  dans  la  ferme  de  200  acres.  Pendant  plu- 
sieurs années,  le  champ  entier  avait  été  utilisé  comme  pâturage  pour  les  moutons, 
mais  il  a  depuis  été  divisé  en  quatre  champs  de  dimensions  inégales,  susceptibles  de 
divisions  ultérieures,  et  sur  lesquels  on  suit  une  rotation  jugée  convenable  pour  les 
moutons. 

Le  champ  de  racines  est  en  navets  blancs,  navets  de  Suède,  choux,  choux-raves, 
choux  à  mille  têtes,  navette,  etc.  Il  vient  après  le  pâturage,  la  terre  étant  fumée  et 
labourée  à  l'automne. 

Le  grain  suit  la  culture  de  racines,  et  on  sème  avec  le  grain  diverses  graines 
d'herbe  et  de  trèfle  pour  les  deux  années  suivantes.  On  peut  récolter  le  grain  ou  l'uti- 
liser à  l'état  de  fourrage  vert  pour  les  moutons.  On  ne  fait  qu'une  coupe  sur  la  pièce 
de  foin  et  le  regaiu  est  laissé  en  pâturage  aux  agneaux  aussitôt  qu'ils  sont  sevrés. 

Le  champ  en  pâturage  est  le  champ  qui  a  été  en  foin  l'année  précédente.  Les 
trèfles  et  les  herbes  utilisés  sont  la  luzerne,  le  trèfle  rouge,  le  trèfle  alsike,  le  brome 
inerme  et  le  mil. 

Toutes  les  récoltes  de  cette  rotation  ont  été  passables  cette  aniiée. 

16—6 


82 


LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


3  GEORGE  V,  A.  1913 
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5  25 
5  25 
5  25 
5  25 

$   c. 
1  30 

A  2 

A3 

*9Ô 

80 

1  30 
1  30 

A  4... 

1  70 
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4 

21  00 

5  60 
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Ll 

5  25 

1  40 

Moyenne  par  acre  en  2  ans 

5  25 

1  38 

ROTATION 
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A.S.  3 

A.S.  6  

A.S.  9  

25 
5 

75 
85 

*'Ï0 
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50 

1 
1 
1 

1 
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Racines 
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7  50 
7  50 
7  50 

1  30 

B2 

B3 

1  30 
1  30 

B4 

A.S.  12 

50 

1  70 

Total 

4 

30  00 

5  60 

Moyenne  par  acre  en  19 

11 

7  50 

1  40 

Moyenne  nar  acre  en  2  ans . 

7  50 

1  33 

ROTATION 


C  1 

A.S.  4 

A.S.  7 

A.S.  10 

25 

75 
70 

1 
1 
1 
1 

Foin 

Foin 
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Racines 

Foin 

Racines 
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6  60 
6  60 
6  60 
6  60 

1  30 

C  2 

30 
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1  30 

C  3     .... 

1  30 
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A.S.  13 

30 

50 

20 

1  70 

Total 

4 

26  40 

5  60 

Moyenne  par  acre  en  1911 . . 
Moyenne  par  acre  en  2  ans . 

6  60 

1  40 

6  60 

1  38 
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AVEC  ENGRAIS  'A.' 
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"  A  ". — Cette  rotation  dure  quatre  ans  ;  elle  comprend  une  année  de  grain,  deux 
années  de  foin,  et  une  culture  sarclée,  racines.  Le  grain  vient  après  les  racines,  la 
terre  est  cultivée  ou  fouillée  en  automne  après  l'enlèvement  de  la  récolte  sarclée.  On 
sème  avec  le  grain  8  livres  de  trèfle  rouge,  2  livres  de  trèfle  alsike  et  12  livres  de  mil 
par  acre.  On  fait  deux  coupes  de  foin  de  trèfle  pendant  la  saison.  Dans  la  deuxième 
année  de  foin  on  fait  deux  coupes  quand  cela  est  possible,  puis  on  fume  la  terre  à 
raison  de  quinze  tonnes  de  fumier  de  ferme-  à  l'acre  et  on  laboure  en  août  à  cinq 
pouces  de  profondeur.  On  cultive  à  intervalles  pendant  la  saison  puis  on  met  en 
billons  vers  la  fin  de  l'automne.  Le  printemps  suivant,  après  avoir  bien  ameubli  la 
terre,  on  la  met  en  racines. 

<l  B  ". — Cette  rotation  dure  quatre  ans  et  comprend  une  année  de  grain,  deux 
années  de  foin  et  une  année  de  culture  sarclée,  en  racines.  Le  grain  suit  les  racines 
ou  le  blé  d'Inde;  la  terre  est  labourée  ou  fouillée  en  automne  après  l'enlèvement  de  la 
récolte  sarclée.  On  sème  avec  le  grain  8  livres  de  trèfle  rouge,  2  livres  de  trèfle  alsike 
et  12  livres  de  mil  par  acre.  On  fait  deux  coupes  de  foin  de  trèfle  pendant  la  saison. 
La  deuxième  année  on  fait  deux  coupes  de  foin  quand  cela  est  possible.  Puis  on 
laboure  la  terre  en  août  à  cinq  pouces  de  profondeur,  on  la  travaille  à  intervalles  en 
automne  et  on  la  met  en  billons  vers  la  fin  de  l'automne.  Le  printemps  suivant  aprè3 
avoir  mis  la  terre  en  bon  état  d' ameubli ssement  on  y  sème  300  livres  de  superphosphate, 
75  livres  de  muriate  de  potasse  et  100  livres  de  nitrate  de  soude  avant  d'ensemencer  en 
racines  ou  en  blé  d'Inde.  On  applique  en  outre  100  livres  de  nitrate  de  soude  par  acre 
chaque  année  que  le  champ  est  en  foin  ou  en  grain.  Cette  application  d'engrais  chi- 
mique se  -fait  au  commencement  du  printemps  sur  l'herbe  et  juste  au  moment  où  le 
gTain  sort  de  terre  dans  les  champs  de  grain. 

"  C  ". — Cette  rotation  dure  quatre  ans  et  comprend  une  année  de  grain,  deux 
années  de  foin  et  une  année  de  culture  sarclée,  racines.  Le  grain  suit  les  racines  ou  le 
blé  d'Inde;  la  terre  est  labourée  ou  fouillée  en  automne  après  l'enlèvement  de  la 
récolte  sarclée.  On  sème  avec  le  grain  8  livres  de  trèfle  rouge,  2  livres  de  trèfle  alsike 
et  12  livres  de  mil  par  acre.  On  fait  deux  coupes  de  foin  de  trèfle  pendant  la  saison. 
La  deuxième  année  de  foin  on  fait  encore  deux  coupes  quand  cela  est  possible.  On 
fume  alors  dans  la  proportion  de  7  tonnes  et  demie  de  fumier  de  ferme  à  l'acre.  Puis 
on  laboure  la  terre  en  août  à  5  pouces  de  profondeur  et  on  la  travaille  à  intervalles  en 
automne  et  on  la  met  en  billons  vers  la  fin  de  l'automne.  Le  printemps  suivant,  après 
avoir  mis  la  terre  en  bon  état  d'ameublissement  on  y  sème  150  livres  de  superphos- 
phate, 3T|  livres  de  muriate  de  potasse  et  50  livres  de  nitrate  de  soude,  avant  d'ense- 
mencer en  racines.  On  applique  en  outre  100  livres  de  nitrate  de  soude  par  acre, 
chaque  année  que  le  champ  est  en  foin  ou  en  grain.  Cette  application  d'engrais 
chimique  se  fait  au  commencement  du  printemps  sur  l'herbe  et  juste  au  moment  où 
le  gTain  sort  de  terre  dans  les  champs  de  grain. 
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RAPPORT    DE   L'HORTICULTEUR 

W.  T.  ]\f  ACOUN. 

Ottawa,  31  mars  1912, 
J.  IL  Ghisdale,  B.Agr., 

Directeur  des  fermes  expérimentales  du  Dominion, 
Ottawa. 

Monsieur  le  Directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  vingt-cinquiëm® 
rapport  annuel  du  service  de  l'horticulture  qui  contient  des  renseignements  sur  les 
travaux  de  ce  service,  indique  les  résultats  des  expériences  effectuées  et  traite  de  divers 
sujets  se  rapportant  à  l'horticulture  canadienne. 

CHANGEMENTS  ET  DEVELOPPEMENTS  DANS  LE  SERVICE  DE  L'HORTICULTURE. 

Ferme  centrale. — Les  opérations  de  ce  service  se  développent  rapidement;  un  autre 
assistant  a  été  nommé  cette  année  en  la  personne  de  M.  F.  E.  Buck,  B.S.A.,  diplôme 
du  collège  Macdonald,  Québec,  et  spécialiste  dans  l'art  de  dessiner  les  jardins.  M» 
Buck  sera  chargé  principalement  des  essais  de  plantes  d'ornement  à  la  ferme  centrale 
et  il  aideTa  dans  l'établissement  des  parcs  aux  fermes  annexes.  Il  cherchera  également^ 
par  tous  les  moyens  efficaces,  à  développer  le  goût  des  plantes  d'ornement  chez  les 
cultivateurs  et  à  encourager  ceux-ci  à  embellir  leurs  demeures. 

Certaines  modifications  importantes  ont  été  faites,  l'année  dernière,  aux  terrains 
d'agrément  de  la  ferme  centrale.  La  vieille  plantation  de  rosiers  qui  avait  longtemps 
orné  la  pelouse  centrale,  sans  paraître  y  être  à  sa  place,  a  été  enlevée  et  un  nouveau 
jardin  de  roses  a  été  planté,  qui  servira  de  terrain  d'essai  pour  les  différentes  variétés» 
Une  plate-bande  de  fleurs  vivaces  de  450  pieds  de  long  par  12  pieds  de  large,  dans 
laquelle  des  tuyaux  d'irrigation  avaient  été  posés  dans  l'automne  de  1910  a  été  plantée 
en  l'automne  de  1911;  elle  ornera  la  limite  nord  de  la  pelouse  principale.  Autour  des 
haies  le  terrain  qui  avait  été  cultivé  les  années  précédentes,  et  sur  lequel  la  marche 
était  pénible  lorsque  la  terre  était  mouillée,  a  été  engazonné  en  1911.  Une  bande  de 
terre  sera  laissée  en  culture  de  chaque  côté  des  haies. 

Un  nouveau  vignoble  d'un  acre  environ  a  été  planté  en  l'automne  de  1911,  car  iî 
sera  bientôt  nécessaire  d'enlever  l'ancien  vignoble  pour  employer  la  terre  à  d'autres 
usages.  Une  pièce  de  terrain  d'environ  sept  acres,  appartenant  jusqu'ici  au  service  de 
l'agriculture,  a  été  transférée  au  service  de  l'horticulture  et  sera  affectée  à  de*»  essais 
de  légumes. 

Les  travaux  de  bureau  se  sont  largement  accrus  l'année  dernière;  le  nombre  de 
lettres  reçues  et  expédiées  a  presque  doublé.  La  préparation  des  comptes  exige  beau- 
coup de  temps,  de  même  l'enregistrement  de  notes  sur  les  essais  en  cours  et  l'inventaire 
des  stocks  disponibles  et  requis  sur  les  fermes  annexes. 

Fermes  annexes. — Les  visites  que  mes  nouvelles  fonctions,  à  titre  d'horticulteur 
du  Dominion,  m'obligent  à  faire  aux  fermes  et  aux  stations  expérimentales  annexes 
pour  venir  en  aide  aux  régisseurs,  dans  la  mesure  où  il  m'est  possible  de  le  faire  et 
discuter  avec  eux  les  essais  de  fruits,  de  légumes,  d'arbres  de  forêt  et  d'ornement,, 
d'arbustes  et  de  fleurs  vivaces,  ont  été,  je  crois,  de  quelque  utilité,  l'année  dernière. 
Mais  la  nature  de  mes  travaux  s'est  profondément  modifiée  par  suite  de  l'élargissement 
de  mes  fonctions.  En  raison  de  mes  longues  absences  de  la  ferme  centrale  iî  a  été 
nécessaire  de  remettre  presque  entièrement   à  mes  assistants  la  conduite  des  essais 
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effectués  à  la  ferme  centrale  et  dont  je  m'occupais  activement  depuis  vingt-trois  ans. 
Quand  je  suis  au  bureau,  mes  travaux  administratifs,  qui  embrassent  maintenant,  en 
dehors  de  la  ferme  centrale,  toutes  les  fermes,  stations  et  sous-stations  annexes,  au 
nombre  de  vingt-cinq,  prennent  la  plupart  de  mon  temps,  et  il  est  à  peine  nécessaire 
de  dire  que  ma  responsabilité  est  beaucoup  plus  grande  qu'autrefois. 

J'ai  visité  pendant  l'année  les  fermes  expérimentales  de  Brandon,  Indian-Head, 
Rosthern,  Scott,  Lacombe  et  Letlibridge,  une  fois  chacune;  la  station  du  Cap-Bouge, 
quatre  fois;  celle  de  Nappan,  deux  fois;  celle  de  Charlottetown,  deux  fois  et  la  station 
de  Kentville,  trois  fois.  A  la  station  expérimentale  de  Scott,  j'ai  dessiné  le  champ  de 
l'horticulture  avec  le  régisseur  et  aidé  à  planter  les  premiers  pommiers,  pruniers, 
arbustes  fruitiers,  arbres  et  arbustes  d'ornement.  La  prairie  autour  de  Scott  avait  été 
sans  arbres  jusqu'ici.  A  Rosthern  et  Lacombe,  stations  relativement  nouvelles,  j'ai 
aidé  également  à  dessiner  et  à  planter  de  nouvelles  superficies.  A  Brandon,  Indian- 
Head  et  Lethbridge  j'ai  conféré  avec  les  régisseurs  au  sujet  des  travaux  horticoles  et 
fait  toutes  les  recommandations  qui  m'ont  paru  nécessaires.  A  Cap-Rouge,  Québec, 
une  nouvelle  station,  j'ai  arrangé  avec  le  régisseur  l'établissement  des  vergers,  des  plan- 
tations de  petits  fruits  et  de  légumes,  et  commandé  les  matériaux  pour  ces  plantations. 
Mon  assistait,  M.  T.  G.  Bunting,  a  surveillé  la  plantation  des  arbres.  Mon  autre 
assistant,  M.  F.  E.  Buck,  a  préparé  un  plan  des  terrains  d'agrément  qui  seront  établis, 
je  l'espère,  cette  année.  A  Kentville,  N.-E.,  j'ai  fait  des  recommandations  au  sujet  de 
la  superficie  qui  doit  être  consacrée  à  l'horticulture,  et  comme  aucun  autre  régisseur 
n'a  été  nommé,  j'ai  commandé,  au  moment  convenable,  les  arbres  nécessaires  pour  la 
superficie  qui  doit  être  plantée  en  1912.  J'ai  fait  également  semer,  sur  cette  station, 
de  la  semence  de  quelques-unes  des  meilleures  variétés  de  pommes  d'hiver  dans  le  but 
d'établir  un  verger  d'arbres  de  semis.  A  Charlottetown,  I.  P.-E.,  et  Nappan,  N.-E., 
j'ai  consulté  les  régisseurs  au  sujet  des  travaux  et  fait  toutes  les  recommandations  qui 
m'ont  paru  désirables.     . 

Cette  année  est  la  première  de  mon  entrée  en  fonctions  à  titre  d'horticulteur  du 
Dominion.  Ayant  trouvé  dans  les  travaux  portant  sur  l'horticulture  aux  fermes 
annexes,  bien  des  choses  qui  me  paraissaient  devoir  être  modifiées  ou  améliorées,  je 
crois  bon  de  soumettre  ici  un  tableau  des  changements  les  plus  importants  qui  ont  été 
effectués  et  des  recommandations  faites. 

1.  Création  et  établissement  d'un  système  de  fiches  à  la  ferme  expérimentale  cen- 
trale, spécialement  adapté  pour  tenir  un  relevé  des  variétés  de  fruits,  légumes,  fleurs, 
arbres  et  arbustes  d'ornement  et  fleurs  vivaces,  essayées  au  diverses  fermes  et  stations 
expérimentales  du  Dominion,  afin  que  nous  puissions  promptement  savoir  ce  qu'il 
manque  à  ces  fermes  et  ce  que  l'on  y  fait  pousser.  Dans  le  but  de  simplifier  la  tenue 
de  ces  relevés,  chaque  ferme  et  chaque  station  expérimentale  est  désignée  par  un 
chiffre. 

2.  Préparation  de  registres  spéciaux  et  permanents,  à  l'usage  des  fermes  et  des 
stations  annexes,  et  destinés  à  l'enregistrement  de  notes  sur  les  variétés  de  fruits, 
légumes,  arbres,  arbustes  d'ornement  et  fleurs  vivaces  ainsi  qu'aux  relevés  des  résultats 
d'essais;  des  méthodes  d'inscription  des  notes  ont  été  proposées  également. 

3.  Institution  d'un  système  consistant  à  donner  à  chaque  variété  ou  à  chaque 
plante  un  numéro  d'identification,  qui  permette  de  refaire  promptement  l'histoire  de 
cette  variété  ou  de  cette  plante. 

4.  En  ce  qui  concerne  les  essais  de  variétés  de  légumes,  j'ai  proposé  que  ces 
légumes  soient  cultivés  sur  des  parcelles  de  la  même  dimension,  et  que  le  même  espace- 
ment soit  laissé  entre  les  plants  sur  toutes  les  fermes,  afin  qu'il  soit  possible  de  com- 
parer les  résultats  obtenus  sur  les  différentes  fermes.  La  dimension  des  parcelles  et 
l'écartement  entre  les  rangs  ont  été  adoptés  après  consultation  avec  les  régisseurs. 

6.  Préparation  de  blancs  de  rapports  hebdomadaires  pour  l'enregistrement  de  notes 
utiles  à  consulter,  et  pour  faire  rapport  à  la  ferme  centrale,  et  envoi  de  ces  blancs  aux 
régisseurs  de  toute  les  fermes  qui  s'en  servent  actuellement. 
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6.  Etablissement,  sur  une  base  systématique  du  classement  de  la  correspondance 
à  la  ferme  centrale  afin  que  les  lettres  qui  se  rapportent  aux  fermes  annexes,  aussi  bien 
que  celles  se  rapportant  aux  correspondants,  puissent  être  trouvées  promptement. 

7.  Proposition  d'abréviations  uniformes  pour  l'enregistrement  des  notes.  Jus- 
qu'ici ces  abréviations  variaient  beaucoup  et  donnaient  parfois  lieu  à  de  la  confusion. 

8.  Des  piquets  de  bois  uniformes  pour  l'étiquetage  des  petits  fruits,  afin  que  les 
noms  puissent  être  lus  facilement,  ont  été  proposés  pour  les  fermes  annexes. 

9.  Adoption  d'un  système  d'étiquetage  qui  permettra  aux  régisseurs  de  tenir  facile- 
ment un  relevé  des  arbres  et  arbustes  d'ornement  et  des  fleurs  vivaces. 

10.  Choix  d'étiquettes  parmi  celles  considérées  comme  les  meilleures  au  point  de 
vue  de  la  durée,  de  la  lisibilité,  de  la  netteté  et  de  la  propreté,  recommandations  au 
sujet  des  lettres  employées,  du  mode  d'étiquetage,  avec  exemples. 

11.  Envoi  de  pommiers  de  semis  pour  essai  aux  fermes  annexes  dans  le  but  d'obtenir 
des  espèces  rustiques,  et  recommandations  sur  la  plantation  et  le  soin  des  semis  en- 
voyés. 

12.  Distribution,  par  la  ferme  centrale,  de  diverses  variétés  d'espèces  de  légumes 
sélectionnées. 

Envoi  aux  fermes  annexes  de  graines  d'espèces  de  légumes,  spécialement  sélec- 
tionnées et  créées  à  la  ferme  centrale,  et  propagées  pour  la  distribution. 

Outre  les  changements  apportés  dans  les  travaux  de  l'horticulture  et  les  recom- 
mandations faites,  nous  avons  continué  à  commander  pour  les  fermes  annexes  et  à 
leur  fournir  la  plupart  des  arbres  fruitiers,  des  arbres  et  arbustes  d'ornement  et  des 
fleurs  vivaces  que  l'on  désirait  y  essayer.  De  même,  les  graines  de  fleurs  et  de  lé- 
gumes et  les  étiquettes  ont  été  fournies  principalement,  comme  par  le  passé,  par  l'en- 
tremise de  la  ferme  centrale. 

RÉUNIONS  SUIVffiS  ET  CONFERENCES  FAITES. 

J'ai  assisté  cette  année  à  un  certain  nombre  de  réunions  à  la  plupart  desquelles 
j'ai  porté  la  parole.  A  la  réunion  d'été  de  la  Société  pomologique  de  Québec,  tenue  à 
Inverness,  Que.,  les  29  et  30  août  1911,  j'ai  fait  un  discours  sur  "  La  plantation  du 
verger  ".  A  la  réunion  annuelle  de  l'Association  d'arboriculteurs  fruitiers  du  Nouveau- 
Brunswick  à  Saint-Jean,  N.-B.,  le  1er  novembre,  j'ai  fait  un  discours  sur  "  Les  carac- 
téristiques des  pommes  cultivées  au  Nouveau-Brunswick  ".  A  la  réunion  annuelle  de 
l'Association  des  arboriculteurs  fruitiers  de  l'Ontario,  à  Toronto,  les  15  et  16  novem- 
bre 1911,  j'ai  préparé  et  lu  un  rapport  sur  les  "  Fruits  nouveaux  "  et  fait  également 
une  conférence  sur  "  La  culture  des  fruits  en  Nouvelle-Ecosse  ".  A  la  réunion 
annuelle  de  la  Société  d'horticulture  de  l'Ontario,  à  Toronto,  les  16  et  17  novembre 
1911,  j'ai  préparé  et  lu  un  rapport  sur  les  nouveautés  en  horticulture  et  lu  un  travail 
sur  les  "  Meilleures  Spirées  ".  A  la  réunion  annuelle  de  la  Société  des  maraîchers  de 
l'Ontario  à  Toronto,  le  15  novembre  1911,  j'ai  fait  une  conférence  sur  "  Ce  que 
fait  la  ferme  expérimentale  centrale  pour  les  maraichers  ".  J'ai  lu  un  tra- 
vail sur  "  Les  fruits  nouveaux  et  peu  connus  "  à  la  réunion  annuelle  de  la  Société 
pomologique  de  Québec,  au  collège  Macdonald,  Que.,  les  5  et  6  décembre  1911  .  A  la 
réunion  annuelle  de  l'association  des  éleveurs  américains,  tenue  à  Washington,  D.C., 
E.-TL,  le  28  décembre  1911,  j'ai  lu  un  travail  sur  "  La  culture  des  pommes  au  Canada  " 
et  le  29  décembre  1911,  dans  la  même  ville,  j'ai  lu  un  travail  sur  "  Les  caractéristiques 
des  semis  de  la  pomme  Mclntosh  ",  devant  la  Société  de  la  science  de  l'horticulture,  à 
sa  réunion  annuelle.  A  cette  réunion  j'ai  été  élu  président  de  la  dite  société  pour  1912. 
J'étais  à  la  réunion  de  l'Association  des  arboriculteurs  fruitiers  de  la  Nouvelle-Ecosse 
à  Wolfville,  N.-E.,  les  8  et  9  janvier  1912,  et  j'ai  fait  un  discours  sur  "  Les  travaux 
d'une  station  expérimentale  d'arboriculture  fruitière"  à  propos  de  la  station  expéri- 
mentale de  Kentville,  N.-E.,  et  sur  ce  sujet:  "  La  culture  des  pommes  est-elle  sur- 
faite". Au  cours  abrégé  d'horticulture  au  collège  Macdonald,  Québec,  j'ai  parlé  aux 
étudiants  sur  "  Les  problèmes  du  verger  ",  le  29  janvier  1912,  et  le  14  février,  j'ai  lu 
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im  mémoire  devant  la  conférence  fédérale  des  producteurs  de  fruits  à  Ottawa  sur  les 
"  Nouveaux  fruits ." 

Mon  assistant,  M.  T.  G.  Bunting,  a  assisté  à  une  réunion  en  plein  air  de  l'Insti- 
tut des  cultivateurs  à  Burnstown,  Ont.,  le  14  juin  1911  ;  il  a  parlé  de  "  La  culture  des 
pommes  ".  Il  était  également  à  la  réunion  annuelle  de  l'association  des  producteurs 
de  légumes  de  Québec,  à  Cartierville,  Que.,  le  17  janvier  1912,  où  il  a  lu  un  travail 
sur  "  Les  méthodes  perfectionnées  dans  la  culture  des  légumes  ". 

DONS  REÇUS  PENDANT  L'ANNEE  CIVILE  1911. 

Expéditeur.  Don. 

Adney,    Tappan,    Upper-Woodstock,   N.-B..    . .  Greffons  de  pomme,  greffons  de  poire,  graines 

de  tomates  améliorées. 

Adams,   E.   E.,  Leamington.   Ont Graine  de  'tomate  Earliana  sélectionnée. 

Burpee,  "VY.,  Atlee,  Philadelphie,  Pe.,  E.-U Graine  de  variétés  importantes. 

Bramball,   G.   H.,   Lloydniinster,    Sask Graine  de  céleri    Walkley    Champion. 

Cooke,    Walter   J.,   Cataraqui,    Ont Graine  dte  maïs  précoce. 

Crow,   Prof.   J.  W.,   O.A.C.,   Guelph,   Ont..    ..  Graine    de    tomates    O.A.C.     Strain     Clipper, 

Industry,   Sparks    Earliana   et    Wealthy. 

Colpitts,  Walter,  Point  de  Bute,  N.-B 'Nouvelle  pomme  de  terre. 

Cross,  D.  J.,  Maidstone,   Sask Echantillon   de   graine   de  pois. 

Cr  iridié,   Norman,   Treesbank,    M  an Graine  de   lithospermum    oanesoens. 

Devlin,  R.  B.,  36  Bonanza,  Dawson Pomme  de  terre. 

Faull,   Prof.,  Université  de  Toronto,  Toronto, 

Ont Graine  de  Lindera   megaphylla. 

Heikel,     B.     W.,     Hameenlinna,     Tavastehus, 

Finlande Greffons  de   prunes,    6   variétés,    1   variété    de 

greffons  de  prune,  1  variété  de  greffons  de 
pommettes. 
Hansen,   Prof.  S.   D.,  Brookings,  S.D.,   E.-U.. .  Greffons  de  pomme,  8  variétés. 

Hilbora,  J.  L.,  Leamington,  Ont Graine  de  tomate. 

BDutohison,  A.  F.,  Swan-River,  Man Pomme  de  terre  May  Flower. 

Jack,  N.  A.,  Châteauguay  Basin,  Que Greffons  de  pomme  Grimes  Golden. 

Johnson 's    Nurseries,    Camphellford,    Ont. .    . .  Greffons  de  pommier   de  semis  Johnson. 

Judge,  Wm.,  Orangeville,  Ont Greffons  de  pommes,  greffons  de  prunes. 

Jenewin,    Jos.,    Samen-Ha.ndlung,    Innsbruck, 

Autriche-Hongrie Graine  de  mélèze  tyrolien. 

Kelver,  N*.  D.,  Spring-Bourne,  Man Pommes  de  terre. 

Kilpatrick,  J.,  Ottawa,  Ont Greffons  de  prune. 

Keyes,  P.  G.,  Ottawa,  Ont Greffons  de   pommes    Seek-no-Furtker. 

Lawrence,  S.  A.,  Upper-Stewiacke,  N.B Graines  de  melons  musqués  et  de  pastèques. 

Leech,    Daniel,    Salmon-Arm,    C.-B Greffons  de  pommes  Yellow  Newtown  Pippin^ 

Pay,  A.,  St.  Catharines,  Ont Greffons  de  poire. 

Phipps,  R.  C,  Collbran,  Col.,  E.-U Graine  de  maïs  et  de  citron. 

Rich,   N.,   Mannville,  Alta Pommes  de  terre,  Earliest  of  AI. 

Robertson,   Geo.,    Sainte-Cathar.ines,    Ont..    ..Graines    dfe  tomate   sélectionnée    Sparks    Ear- 
liana. 

Sôlaway,  Ben  P.,  Haleyonia,  Sask Pommes  de  terre,  9  variétés. 

Sherrington,  A.  E.,  WaHkerton,  Ont Tomates  Improved  Express.     Greffons  de  pru- 
nes  Snitzler. 
St.    George's    Nursery    Co.,    Harlington,    Mid- 

dlesex,  Angleterre Graine  de  Cylamen,  Caloeolaria,  Pumnla. 

Teilbein,  T.,  Millet,   Man Groseilles:     Rouges,     Skunk;     Epinette    indi- 

gène. 

Trew  Bros.,   Fortier,   Man Pomme  de  terre  inconnue. 

Tait,  David,  Iron  Bridge,  Ont •. .    . .  Greffons  de  pommes  Muskoka  Beauty. 

Taylor,  W.  R.,  Aylmer,  Que Greffons  de  pommes  Peter. 

Walker,  J.   P.,  Wyers-Brook,  N.-B Semence  de  pommes  de  terre. 

Williams,   Thos.,    Duck-Dake,    Sask Pois,   variété  très  précoce. 

ATTESTATIONS. 

C'est  avec  grand  plaisir  que  je  saisis  de  nouveau  l'occasion  que  m'offre  ce  rapport 
annuel  de  reconnaître  l'aide  que  j'ai  reçue  l'année  dernière  non  seulement  de  mon  per- 
sonnel à.  Ottawa,  mais  aussi  d'un  grand  nombre  de  personnes  qui  s'intéressent  à  l'horti- 
culture et  à  ses  progrès,  au  Canada,  en  Grande-Bretagne,  aux  Etats-Unis  et  autres 
pays.  De  partout  me  sont  venus  une  aide  et  un  encouragement  qui  m'ont  été  précieux 
dana  la  poursuite  de  mes  travaux  et  l'exécution  de  mes  projets.  Je  désire  tout  spéciale- 
ment remercier  les  régisseurs  des  fermes  et  des  stations  annexes  pour  l'obligeance  qu'ils 
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ont  montrée  et  la  promptitude  qu'ils  ont  mise  à  effectuer  les  recommandations  que  je 
leur  ai  faites  au  sujet  des  travaux  sur  les  fermes  qu'ils  dirigent.  Sans  cette  collabora- 
tion bienveillante,  l'efficacité  de  nos  services  serait  considérablement  réduite. 

Je  suis  heureux  d'avoir  avec  moi,  à  Ottawa,  des  hommes  qui  aiment  leur  travail, 
condition  indispensable  au  succès  de  nos  opérations.  Mes  assistants,  MM.  T.  G. 
Bunting  et  F.  E.  Buck,  ont  pu  me  soulager  d'une  grande  partie  des  travaux  de  détail 
au  sujet  des  essais,  le  premier  en  ce  qui  concerne  les  fruits  et  les  légumes,  et  le  second, 
les  plantes  d'ornement.  M.  Bunting  m'a  remplacé  quand  j'étais  absent  et  a  fait  preuve 
de  bon  jugement.  Le  sociétaire  du  service  de  l'horticulture,  M.  J.  F.  Watson,  a  vu 
sa  responsabilité  lourdement  augmentée  l'année  dernière;  les  comptes  des  fermes 
annexes  sont  venus  s'ajouter  à  son  travail  et  la  correspondance  a  presque  doublé.  Non 
seulement  il  s'est  parfaitement  acquitté  de  ses  travaux,  mais  il  a  beaucoup  amélioré 
le  classement  de  la  correspondance.  M.  H.  Holz,  contremaître,  a  toujours  rendu  de 
bons  services;  le  succès  des  travaux  extérieurs  dépend  en  grande  partie  de  ses  soins.  M. 
W.  T.  Ellis  a  continué  à  s'occuper  des  serres  et  il  s'est  acquitté  de  ses  fonctions  avec 
la  perfection  habituelle.  M.  Horace  Reid,  aide-contremaître,  a  aidé  comme  d'habitude 
dans  les  essais,  du  printemps  à  l'hiver,  et  durant  l'hiver  il  a  aidé  à  transférer  les  notes 
des  fermes  annexes  au  système  des  fiches  de  la  ferme  centrale.  Je  désire  également 
exprimer  mon  appréciation  sur  la  manière  dont  ils  ont  rempli  leur  tâche,  aux  autres 
hommes  qui  occupent  des  positions  moins  responsables,  mais  sur  lesquels  nous  devons 
compter  pour  la  plupart  des  travaux  manuels  extérieurs. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  directeur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  T.  MACOUN, 

Horticulteur  du  Dominion. 


CARACTERE  DE  LA  SAISON. 

Le  12  avril  1911,  à  la  ferme  expérimentale  centrale,  la  terre  était  dégelée  et  assez 
sèche  pour  qu'il  fut  possible  de  piocher  dans  certaines  parties  de  la  pépinière.  Nous 
tenons  des  notes  à  ce  sujet  depuis  treize  ans,  et  le  11  avril  est  la  date  moyenne  à  la- 
quelle il  a  été  possible  de  piocher  la  terre  pendant  cette  période. 

Dans  l'ensemble,  le  mois  d'avril  a  été  frais.  La  température  la  plus  élevée  a  été 
de  81-2  degrés  F.,  le  29,  et  la  plus  basse  de  3-6  degrés  F.  le  4.  Il  est  tombé  peu  de  pluie. 
Mai  a  été  chaud.  Il  y  a  eu  quatre  jours  d'une  chaleur  extrême,  pendant  lesquels  le 
thermomètre  a  enregistré  plus  de  90  degrés  F.  Les  deux  jourrnées  les  plus  chaudes 
ont  été  le  21  et  le  22,  quand  le  thermomètre  a  enregistré  93-8  et  93-9  degrés  F.  res- 
pectivement. Pendant  treize  jours  la  température  a  dépassé  80  degrés  F.  Il  est  tombé 
relativement  peu  de  pluie  pendant  le  mois.  A  cause  de  cette  température  extrêmement 
chaude  et  sèche,  la  période  de  floraison  des  arbres  fruitiers  a  été  grandement  raccour- 
cie, les  pommiers  ne  sont  restés  en  fleurs  que  pendant  trois  ou  quatre  jours.  De  même, 
la  floraison  des  bulbes  a  été  peu  satisfaisante  à  cause  de  la  chaleur,  et  la  saison  des 
lilas  bien  abrégée.  La  graine  des  ormes  d'Amérique  était  mûre  le  26,  et  celle  de 
l'érable  blanche,  le  30.  A  la  fin  du  mois  la  végétation  était  beaucoup  plus  avancée 
qu'elle  n'est  habituellement  à  cette  époque.  La  dernière  gelée  de  printemps  a  été  enre- 
gistrée le  4  mai,  ce  jour  la  température  descendit  à  24  degrés  F.  Juin  a  été  modéré- 
ment chaud.  La  journée  la  plus  chaude  a  été  le  27  (88  degrés  F.)  et  la  moins  chaude  le 
4  (46-8  degrés  F.).     La  plupart  des  plantes  se  sont  développées  rapidement  pendant  le 
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mois,  grâce  à  l'humidité  suffisante,  mais  comme  les  nuits  étaient  fraîches,  celles  qui 
exigent  une  haute  température  ont  fait  peu  de  progrès. 

Le  mois  de  juillet  a  été  extraordinairement  chaud,  un  des  plus  chauds  que  nous 
ayons  jamais  eus  à  Ottawa.  La  température  s'est  maintenue  au-dessus  de  90°  F.  pen- 
dant S  jours  et  au-dessus  de  80°  F.  pendant  20  jours.  La  température  la  plus  élevée 
a  été  de  97 -S  degrés  F.  le  3.  La  température  moyenne  a  été  de  71-46°  F.  Beaucoup 
de  nuits  furent  très  chaudes.  La  chute  de  pluie  a  été  légère  en  juillet.  Le  mois 
d'août  fut  également  très  chaud.  Le  thermomètre  a  enregistré  plus  de  90°  F.  6  fois 
et  80°  F.  ou  plus,  20  fois.  Le  1er  août  le  thermomètre  monta  à  97-6°  F.  Ce  fut  le 
jour  le  plus  chaud  du  mois.  La  température  moyenne  du  mois  a  été  de  70-31°  F.  La 
chute  dé  pluie  a  été  faible  en  août  et  la  terre  est  restée  très  sèche  tout  le  mois.  Le 
feuillage  des  pommes  de  terre  sécha  beaucoup  à  cause  de  la  brûlure  des  tiges,  de  la 
maladie  rhizoctone  et  du  manque  général  de  vigueur.  Beaucoup  de  pommes  tombèrent 
ou  mûrirent  trop  vite.  Les  pois  de  senteur  ne  fleurirent  pas  et  les  pucerons  des  feuilles 
et  l'araignée  rouge  se  montrèrent  en  grand  nombre.  Le  mois  de  septembre  fut  modéré- 
ment chaud.  La  plus  haute  température  fut  de  80-8  degrés  F.  le  1er,  et  la  plus  basse 
de  28-8  degrés  F.  le  14.  Cette  gelée  tua  les  plantes  délicates  comme  les  pommes  de 
terre,  les  melons,  les  tomates,  les  fleurs  tendres  annuelles,  etc.  Les  géraniums  ont  été 
fortement  endommagés;  sur  certaines  parties  des  terrains,  les  tiges  étaient  gelées  près 
de  terre,  tandis  que  dans  d'autres  parties  elles  n'avaient  pas  souffert.  Les  fleurs  de 
Ylliidrangea  paniculata  grandiflora,  très  belles  avant  la  gelée,  ont  beaucoup  souffert. 
La  terre,  qui  était  devenue  trop  sèche  au  commencement  de  juillet  n'a  reçu  d'humidité 
suffisante  qu'après  le  milieu  de  septembre.  Le  mois  d'octobre  a  été  beau  et  modéré- 
ment chaud.  La  plus  haute  température  a  été  de  72°  F.  le  4,  et  la  plus  basse  de  23-6° 
F.  le  28.  Aucune  gelée  n'est  venue  endommager  les  fleurs  annuelles  rustiques  à  partir 
du  14  septembre  et  elles  ont  bien  fleuri  tout  ce  temps-là.  La  première  forte  chute  de 
feuilles  d'arbres  d'ornement  a  eu  lieu  le  17.  La  température  est  restée  douce  pendant 
la  plus  grande  partie  de  novembre.  La  température  la  plus  élevée  a  été  de  60°  F.  le 
12  et  la  plus  basse  de  5-8°  F.  le  17.  Les  deux  premières  semaines  du  mois  ont  été 
douces,  la  terre  était  peu  ou  point  gelée.  Le  14  il  est  tombé  quelques  pouces  de  neige, 
juste  assez  pour  permettre  le  passage  de  traîneaux,  et  l'on  peut  dire  que  l'hiver  a 
commencé  le  15  novembre,  avec  la  terre  très  peu  gelée.  La  date  moyenne  du  commence- 
ment de  l'hiver  pour  les  quatorze  dernières  années  a  été  le  24  novembre.  Le  2  décembre, 
il  y  avait  un  pied  de  neige  sur  le  sol;  celui-ci  était  encore  peu  gelé,  mais  vers  le  11  la 
neige  et  la  gelée  avaient  disparu.  Le  14  on  dut  recouvrir  les  fraisiers  de  paille,  car  la 
neige  était  venue  si  rapidement  en  novembre  qu'on  n'avait  pas  eu  le  temps  de  prendre 
cette  précaution.  Le  15,  il  tomba  environ  6  pouces  de  neige  sur  la  terre  non  gelée, 
et  les  chemins  d'hiver  se  rétablirent.  La  température  la  plus  élevée  du  mois  de 
décembre  a  été  de  51-6°  F.  le  11,  et  la  plus  basse  de  3-6°  F.  au-dessous  de  zéro  le  20. 
Elle  n'est  descendue  au-dessous  de  zéro  que  deux  fois  pendant  le  mois.  Le  mois  de 
décembre  a  été  très  doux.  Le  mois  de  janvier  a  fait  un  grand  contraste  avec  le  mois 
de  décembre.  Les  froids  ont  commencé  le  3;  le  thermomètre  ne  s'est  élevé  au-dessus 
du  point  de  congélation  qu'une  fois  pendant  le  mois,  savoir  le  19  (36-4°  F.).  La  plus 
basse  température  du  mois  a  été  de  26-2°  au-dessous  de  zéro  le  13.  Pendant  ce  mois 
la  température  est  restée  au-dessous  de  zéro  pendant  17  jours  et  plus  bas  que  20°  F. 
au-dessus  de  zéro  pendant  quatre  jours.  Vers  la  fin  du  mois  il  y  avait  15  pouces  de 
neige  sur  la  terre,  mais  comme  il  y  en  avait  un  peu  moins  au  commencement  du  mois, 
la  gelée  a  atteint  une  grande  profondeur.  Le  mois  de  février  a  été  très  froid  égale- 
ment, et  quoique  la  température  se  fut  élevée  légèrement  au-dessus  du  point  de  congé- 
lation pendant  cinq  jours,  il  n'y  a  eu  que  peu  de  dégel.  La  température  la  plus  froide 
a  été  de  24°  F.  au-dessous  de  zéro.  Pendant  le  mois  le  thermomètre  a  enregistré 
20  degrés  au-dessous  de  zéro  deux  fois,  et  est  tombé  au-dessous  de  zéro  12  fois.  Il  y  a 
eu  plusieurs  chutes  de  neige  pendant  ce  mois,  et  vers  la  fin  du  mois  il  y  avait  environ 
deux  pieds  de  neige.     La  première  partie  de  mars  a  été  froide.     Pendant  les  six  pre- 
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miers  jours  la  température  est  descendue  au-dessous  de  zéro  tous  les  jours;  le  6,  elle 
«tait  de  17  degrés  F.  au-dessous  de  zéro,  c'est  le  jour  le  plus  froid  du  mois.  Le  ther- 
momètre est  descendu  au-dessous  de  zéro  sept  fois  de  suite.  Jusqu'au  27,  la  neige  ne 
diminua  que  très  peu  puis  elle  se  mit  à  partir  rapidement,  et  vers  le  31  mars  il  en 
restait  encore  un  pied  dans  la  plupart  des  endroits,  mais  on  voyait  la  terre  ci  et  là. 

Quoique  l'hiver  dernier  ait  été  très  froid,  il  est  loin  d'avoir  été  aussi  rigoureux 
que  l'hiver  de  1903-4,  pondant  lequel  décembre,  janvier  et  février  furent  très  froids  et 
la  température  descendit  au-dessous  de  zéro  58  fois  contre  38  l'année  dernière. 

RECOLTES  DE  FRUITS  ET  DE  LEGUMES. 

La  seule  partie  du  Canada  qui  ait  eu  une  forte  récolte  de  pommes  en  1911  est  la 
vallée  d'Annapolis  et  les  vallées  adjacentes  de  la  Nouvelle-Ecosse,  où  l'on  a  cueilli  une 
récolte  bien  supérieure  à  la  moyenne.  Le  fruit  était  plus  mûr,  avait  une*  meilleure 
couleur  que  d'habitude  et  ne  portait  presque  pas  de  tavelures.  Quelques  variétés 
n'avaient  pas  atteint  toute  leur  grosseur  à  cause  de  la  sécheresse.  La  récolte  ide 
pommes  a  été  bonne  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard,  surtout  pour  les  variétés  précoces. 
Ces  dernières  ont  également  très  bien  rendu  dans  le  Nouveau-Brunswick,  mais  dans 
l'ensemble  la  production  des  pommes  a  été  au-dessous  de  la  moyenne  dans  cette  pro- 
vince. La  production  de  pommes  hâtives  a  été  de  moyenne  à  bonne  dans  Québec  et 
l'est  de  l'Ontario.  La  récolte  de  Fameuse  a  été  faible  ;  celle  de  Mclntosh,  de  moyenne 
à  bonne.  Dans  d'autres  parties  de  l'Ontario  la  production  a  été  de  faible  à  bonne.  Il 
y  avait  des  écarts  considérables  entre  les  variétés.  Ce  sont  les  espèces  les  plus  hâtives 
qui  ont  généralement  donné  les  plus  forts  rendements.  Dans  l'ensemble,  la  récolte 
était  au-dessous  de  la  moyenne  mais  presque  sans  tavelures.  Dans  la  Colombie-Bri- 
tannique la  récolte  a  été  faible  sur  l'île  de  Vancouver  et  la  partie  basse  de  l'intérieur, 
moyenne  dans  l'Okanagan  et  les  autres  vallées  de  l'intérieur.  Les  poires,  les  prunes 
et  les  pêches  ont  donné  une  récolte  médiocre  dans  l'Ontario.  La  récolte  de  poires  a 
été  faible  dans  l'île  de  Vancouver  et  la  partie  basse  de  l'intérieur,  mais  de  moyenne  à 
bonne  dans  les  vallées  de  l'intérieur.  Les  vignes  ont  bien  rapporté  dans  l'Ontario.  La 
récolte  de  petits  fruits  a  été  faible  dans  cette  province  et  Québec  à  cause  de  la  séche- 
resse et  de  la  chaleur.  Dans  les  provinces  maritimes,  cette  récolte  a  été  meilleure 
quoique  faible  dans  certaines  parties. 

La  récolte  de  pommes  de  terre  a  été  très  mauvaise  dans  l'Ontario  et  Québec  à 
cause  de  la  chaleur  excessive  et  de  la  sécheresse  prolongée,  médiocre  dans  les  pro- 
vinces maritimes,  bonne  dans  les  provinces  des  prairies  et  dans  certaines  parties  de  la 
Colombie-Britannique. 

Le  rendement  des  tomates  a  beaucoup  souffert  de  la  sécheresse  excessive  dans  l'On- 
tario.   D'autres  légumes  n'ont  pas  atteint  la  moyenne  habituelle  pour  la  même  raison. 

Nous  avons  eu  une  récolte  moyenne  de  pommes  et  de  prunes  Americana  et  Nigra 
à  la  ferme  expérimentale  centrale,  mais  pas  de  prunes  européennes.  Il  n'y  a  pas  eu 
de  cerises  en  1911.  La  récolte  de  groseilles,  de  gadelles  et  de  framboises  a  été  mé- 
diocre et  la  récolte  de  fraises  légère,  surtout  à  cause  des  gelées  de  printemps  qui  ont 
abîmé  les  fleurs. 

La  récolte  de  raisins  a  été  moyenne  mais  les  fruits  ont  bien  mûri  à  cause  de  l'au- 
tomne long  et  chaud,  sans  gelées  rigoureuses.  La  récolte  de  pommes  de  terre  a  été 
très  mauvaise,  surtout  à  cause  de  la  sécheresse  et  de  la  rhizoctonie.  La  cueillette  des 
tomates  a  été  faible  également.  La  récolte  de  pois  a  été  mauvaise  et  la  plupart  des 
autres  légumes  ont  beaucoup  souffert  de  la  chaleur  et  de  la  sécheresse  prolongée. 

FRUITS  DE  SEMIS  REÇUS  POUR  EXAMEN,  1911-12. 

Le  nombre  de  bons  fruits  créés  au  Canada  augmente  tous  les  ans.  Quelques- 
unes  des  meilleures  variétés  commerciales  sont  d'origine  canadienne  et  nous  croyons 
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que  dans  les  vingt-cinq  années  qui  vont  suivre  une  bonne  proportion  des  fruits  offerts 
en  vente  par  les  pépiniéristes  canadiens  seront  de  provenance  canadienne.  Le  service 
de  l'horticulture  a  reçu,  pendant  les  derniers  vingt-quatre  ans  un  grand  nombre  de 
nouveaux  fruits  d'avenir.  Chaque  fois  que  nous  avons  pu  le  faire,  nous  nous  sommes 
procurés  des  plants  ou  des  greffons  de  ces  fruits.  Pendant  l'année  dernière  nous 
avons  reçu  un  certain  nombre  de  fruits  de  semis  dont  nous  donnons  ici  la  liste.  Ceux 
considérés  comme  ayant  le  plus  d'avenir  sont  décrits  tout  au  long. 

N° 

d'enregistrement. 

545  Pomme  de  semis,  de  J.  W.  Johnston,  Campbellford,  Ont.  (voir  description). 

546  Pomme  de  semis,  "Aurora",  de  T.  W.  Gibbs,  Aurora,  Ont.   (voir  description). 

517    Rejeton   de   pomme   St.   Laurent   "Billings",    de  Melle  Bertha  Billings,  Brockville,. 

Ont.   (voir  description). 
54S    Pomme  de  semis,  de  W.  H.  Smith,  Port-Dover,  Ont.   (voir  description). 

549  Pomme  de  semis  de  W.  H.  Smith,  Port-Dover,  Ont. 

550  Pomme  de  semis  de  W.  H.  Smith,  Port-Dover,  Ont. 

551  Pomme  de  semis  No.  1,  de  C.  L.   Stephens,  Orillia,  Ont. 

552  Pomme  de  semis  de  Alex.  McNeill,  Ottawa,  Ont. 

553  Pomme  de  semis   de  Wm.   Moore,  Milton,   Ont.    (reçue  en  1910). 

554  Pomme  de  semis  Whitney,  de  H.  G.  G.  Schmidt,  Madawaska,  Ont. 

555  Pomme  de  semis  de  H.  G.  G.  Schmidt,  Madawaska,  Ont. 

556  Pomme  de  semis  de   H.    G.    G.    Schmidt,    Madawaska,    Ont. 

557  Pomme  de  semis  Peter  Collyer,  South-Bay,   Ont.   (voir  description). 

55S    Pomme  de  semis  Duchess  de  Geo.  Malcolm,  Shanty-Bay,  Ont.   (voir  description). 

559  Pomme  de  semis  Wealthy  de  Geo.  Malcolm,  Shanty-Bay,  Ont. 

560  Pomme  de  semis  de  Geo.  Bowman,  Spring-Valley,  Ont. 

561  Pomme  de  semis   de   Mi  lien  Gibson,   West   Dalhousie,  N.-E. 

562  Pomme  de  semis,  "Shaffner",  de  A.  S.  Hunt,  Lawrencetown,  N.-E.  (voir  description) 

563  Pomme  de  semis,    "Léonard",    du    Nouveau-Brunswick,    par     T.  W.      Bowman    & 

Sons,  Ridgeville,  Ont.   (voir  description). 

564  Pomme  de  semis,  "Keen's  Red",  de  Alfred  Keen,  St.  Mary's  Ferry,  York  Co.,  N.-B. 

565  Pomme  de  semis  de  J.  B.  Williston,  Baie  du  Vin,  N.-B. 

566  Pommette  de  semis  de  A.  G.  Turney,  Frédéricton,  N.-B. 

567  Pomme  de  semis  Alexander  de  G.  S.  Gilbert,  Burton,  N.-B. 

568  Pomme  de  semis  Fameuse  de  G.  S.  Gilbert,  Burton,  N.-B.   (voir  description). 

569  Pomme  de  semis  de  Mrs.  Samuel  Robinson.     Grand-Bay,  N.-B. 

570  Pomme    "Summer    Harvey"     de     Tappan     Adney,    Upper  Woodstock,    N.-B.    (voir 

description). 

571  Pomme  de  semis  "Sharp's  Sweet",  de  Tappan  Adney,  Upper-Woodstock,  N.-B. 

572  Pomme  "Mark  No.  10",    de   Tappan  Adney,  Upper  Woodstock,   N.-B. 

573  Pomme  "Mark  No.  51",  de  Tappan  Adney,  Upper  Woodstock,  N.-B. 

574  Pomme  "Mark  No.  53",    de  Tappan  Adney,  Upper  Woodstock,  N.-B. 

575  Pomme  "Mark  No.  55",   de  Tappan  Adney,  Upper  Woodstock,  N.-B. 

576  Pomme  "Mark  No.  93",   de   Tappan   Adney,  Upper  Woodstock,  N.-B. 

577  Pomme  de  semis  de  R.  J.  Wiggins,  Elmside,  Que. 

578  Pomme  de  semis   de  Louis   Gervais,   Lawrenceville,   Que. 

579  Pomme  de  semis  de  Jas.  T.  MacMillan,  Pentincton,  C.-B. 

580  Pêche  de  semis  de  D.  Robertson,  Oakville,  Ont. 

581  Pêche  de  semis   "Warren  N°  1",   de   W.  Courtneidge,  Starbuck,  Man.    (voir    descrip- 

tion). 

582  Pêche  de  semis  "Warren  N°  2",  de  W.  Courtneidge,  Starbuck,  Man. 

545.  Pomme  de  semis  reçue  de  J.  W.  Johnston,  Campbellford,  Ont. — Grosseur  sur- 
moyenne; rondelette,  côtelée;  cavité  profonde,  évasée,  pédoncule  très  court,  épais; 
bassin  profond,  de  moyenne  largeur,  ridé;  calice  fermé;  couleur  jaune,  bien  lavée  et 
éclaboussée  de  rouge  écarlate,  tirant  sur  le  rouge-orange;  couleur  prédominante, 
écarlate;  pépins  au-dessous  de  la  moyenne,  bien  nourris,  pointus;  points  rares,  blancs^. 
distincts;  peau  modérément  épaisse,  tendre;  chair  blanc-mat,  croquante,  modérément 
juteuse;  cœur,  de  grosseur  moyenne;  acidulé,  saveur  agréable;  bonne  qualité;  saison, 
novembre  probablement  jusqu'à  janvier. 

Pomme  attrayante.  A  peu  près  la  même  saison  que  la  Mclntosh,  évidemment. 
Ne  serait  pas  aussi  utile  qu'elle  pourrait  être  à  cause  de  ce  fait.  N'est  pas  assez 
savoureuse  pour  faire  une  très  bonne  pomme  de  table.  Devrait  s'expédier  mieux  que 
Ja  Mclntosh. 

540.  Pomme  de  semis  de  T.  W.  Gibbs,  Aurora,  Ont. — Grosseur,  surmoyenne  à 
forte;  arrondie  conique,  légèrement  aplatie,  ronde;  cavité  profonde,  de  largeur  moyenne,. 
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régulière,  verte;  pédoncule  plutôt  court,  modérément  mince;  bassin  profond,  large, 
gros,  régulier,  légèrement  plissé;  calice  partiellement  ouvert;  couleur  jaune-verdâtre, 
lavée  de  rouge  pâle,  largement  éclaboussée  d'écarlate;  couleur  prédominante,  écarlate; 
pépins  plutôt  gros,  pointus;  points  rares,  petits,  blanchâtres;  peau  modérément  épaisse, 
cassante;  chair  jaune-blanc  légèrement  teintée  de  rouge,  modérément  juteuse  et  tendre; 
cœur  moyen;  goût  modérément  doux,  acidulé;  qualité  sur  moyenne  et  presque  bonne; 
saison,  mi-août  à  mi-septembre. 

Pomme  très  attrayante,  ressemble  quelque  peu  à  la  Duchesse,  d'aspect  extérieur, 
mais  n'est  pas  aussi  acide  de  goût. 

547.  Pomme  Billings  (Rouge). — Grosseur  surmoyenne;  aplatie;  cavité  évasée, pro- 
fonde; pédoncule  court  à  moyen,  modérément  épais;  bassin  profond,  ouvert,  plissé; 
calice  clos;  couleur  jaune  presque  entièrement  couvert  d'écarlat  foncé;  couleur  prédo- 
minante, rouge  cramoisi  foncé;  pépins  de  grosseur  moyenne,  pointus;  points  modéré- 
ment nombreux,  blancs  et  bleuâtres,  distincts;  peau  épaisse,  modérément  tendre;  chair 
blanche  avec  des  traces  de  rouge  jusqu'à  la  limite  du  cœur,  tendre,  juteuse;  cœur 
moyen;  acidulé,  saveur  agréable;  qualité,  bonne  à  très  bonne;  saison  de  fin  septembre 
probablement  à  mi-octobre. 

Une  belle  pomme,  ressemblant  beaucoup  à  la  St.  Lawrence  par  la  chair  et  le  goût, 
mais  à  couleurs  plus  vives. 

548.  Pomme  de  semis  reçue  de  W.  H.  Smith,  Port-Dover,  Ont. — Grosse;  conique 
arrondie,  côtelée;  cavité  profonde,  évasée;  pédoncule  court,  épais;  bassin  profond,  de 
largeur  moyenne,  plissé;  calice  ouvert;  jaune-verdâtre,  bien  lavée  et  éclaboussée  d'écar- 
late;  couleur  prédominante,  écarlate;  pépins  de  grosseur  moyenne,  foncés,  pointus; 
points  rares,  jaunes;  peau  épaisse,  dure;  chair  jaunâtre  avec  des  traces  de  rouge,  tendre 
modérément  juteuse;  Cœur  de  grosseur  moyenne;  saveur  acidulé,  agréable,  de  poire; 
qualité  bonne;  saison  évidemment  hâtive  à  mi-hiver. 

Ressemble  beaucoup  à  la  Northern  Spy  d'aspect  extérieur,  mais  n'est  pas  d'aussi 
bonne  qualité,  c'est  pourquoi  elle  n'est  pas  considérée  comme  une  variété  d'avenir  à 
moins  qu'elle  ne  se  montre  plus  rustique  et  plus  précoce  que  la  Spy. 

557.  Pomme  de  semis,  probablement  de  Gravenstein,  reçue  de  Peter  Collyer,  South- 
Bay,  Ont. — De  grosseur  moyenne;  aplatie,  légèrement  conique,  anguleuse;  cavité  de 
profondeur  et  de  largeur  moyennes  ;  roussâtre  ;  pédoncule  de  longueur  moyenne,  mince  ; 
bassin  modérément  profond  et  large,  plissé;  calice  presque  clos;  jaunâtre  foncé,  lavée 
de  rouge  orange  et-  éclaboussée  d'écarlate;  couleur  prédominante,  jaunâtre;  pépins 
moyens  à  petits,  obtus;  points  plutôt  obscurs,  rares;  peau  épaisse,  dure;  chair  jaunâtre, 
modérément  juteuse,  tendre;  cœur  plutôt  petit;  légèrement  acidulé,  d'une  saveur 
agréable;  qualité  bonne;  saison  septembre  à  octobre. 

Ressemble  beaucoup  à  la  Gravenstein  d'aspect  extérieur;  qualité  bonne. 

558.  Pomme  de  semis  Duchesse  reçue  de  Geo.  Malcolm,  Shanty-Bay,  Ont. — Gros- 
seur moyenne  à  surmoyenne;  aplatie,  légèrement  conique;  cavité  plutôt  large,  pro- 
fonde; pédoncule  modérément  long  et  épais;  bassin  assez  profond,  de  largeur  modérée; 
calice  clos  couleur  vert  jaunâtre  pâle,  lavée  de  rouge  vif,  éclaboussée  de  rouge  cra- 
moisi ;  couleur  prédominante,  cramoisi  ;  pépins,  moyens,  bombés,  pointus,  points,  rares, 
gros,  distincts,  jaunâtre;  peau,  mince,  tendre;  chair,  blanche,  juteuse,  tendre;  cœur 
petit;  saveur  légèrement  acidulé;  qualité  surmoyenne;  saison  tardive,  août  à  mi- 
septembre. 

Ressemble  beaucoup  à  la  Duchesse  par  l'apparence  extérieure  et  la  saison,  mais  la 
chair  est  beaucoup  plus  tendre  et  la  saveur  plus  douce. 

562.  Pomme  Shafïner. — Très  grosse,  arrondie,  côtelée  cavité  profonde,  évasée; 
bassin  profond,  évasé,  plissé,  calice,  ouvert;  couleur,  jaune,  bien  lavée  et  éclaboussée 
de  rouge  orange  attrayant;  couleur  prédominante,  rouge  orange;  pépins,  surmoyens, 
obtus;  points,  rares,  gris,  distincts;  peau,  modérément  épaisse,  tendre;  chair,  jau- 
nâtre, avec  des  traces  rouges  près  du  bassin,  grossière,  croquante,  juteuse;  cœur  de 
grosseur  moyenne,  ouvert;  acidulé;  saveur  peu  prononcée;  qualité  surmoyenne  à 
bonne;  saison  évidemment  hâtive  à  mi-hiver. 
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Une  bonne  pomme  de  semis  de  8  ans  environ.  A  poussé  dans  une  haie  de  clôture. 
Belle  grosse  pomme.  Probablement  un  semis  de  Tompkins  King  à  en  juger  par 
l'apparence. 

563.  Pomme  Léonard  du  Nouveau-Brunswick,  reçue  de  Thos.  Bowman  &  Son, 
Rid^eville,  Ont. — Très  grosse;  arrondie,  conique;  cavité  profonde,  largeur  modérée, 
régulière;  bassin  modérément  profond  et  large;  calice  évasé;  couleur  vert  jaunâtre, 
presque  complètement  lavée  de  cramoisi  attrayant,  éclaboussée  de  cramoisi  foncé; 
couleur  prédominante,  cramoisi  attrayant;  pépins,  gros,  longs,  obtus;  points,  rares, 
très  gros,  distincts,  gris;  peau,  épaisse,  modérément  coriace;  chair,  blanc-crème,  modé- 
rément juteuse;  plutôt  grossière;  cœur  surmoyen;  saveur  légèrement  acidulé;  qualité 
moyenne  à  surmoyenne;  saison,  fin  septembre  jusqu'à  novembre. 

Pomme  très  grosse,  attrayante,  ressemble  quelque  peu  à  la  Baxter  et  également  à 
la  King,  mais  plus  précoce  que  la  King.  La  saveur  et  la  qualité  ne  sont  pas  bonnes, 
mais  c'est  une  pomme  désirable  sous  d'autres  rapports. 

564.  Pomme  de  semis  de  Alfred  Keen,  St.  Mary's-Ferry,  comté  de  York,  N.-B. — 
Grosseur  moyenne;  arrondie,  conique;  cavité,  de  largeur  et  d'épaisseur  moyennes; 
pédoncule,  de  longueur  moyenne,  modérément  épais;  bassin  profond,  largeur  moyenne, 
plissé;  calice  clos;  couleur  jaune  verdâtre,  bien  éclaboussée  de  cramoisi  foncé;  cou- 
leur prédominante,  cramoisi  foncé;  pépins,  gros,  pointus;  points,  modérément  nom- 
breux, jaunes,  indistincts;  peau,  modérément  épaisse,  tendre;  chair,  blanche,  teintée 
de  rouge,  tendre,  juteuse;  cœur,  de  grosseur  moyenne;  saveur,  légèrement  astrin- 
gente, acidulé,  agréable;  qualité  bonne;  saison,  évidemment  septembre  aux  premiers 
jours  d'octobre. 

A  poussé  dans  un  champ,  sans  culture.  Pomme  à  couleur  vive  du  type  Fameuse. 
Celui  qui  nous  l'envoie  désire  l'appeler  "  Keen's  Red  ". 

568.  Pomme  de  semis  Fameuse,  reçue  de  G.  S.  Gilbert,  Burton,  N.-B. — Grosseur, 
surmoyenne  à  forte  ;  aplatie  ;  cavité,  de  profondeur  et  de  largeur  moyennes  ;  pédoncule, 
de  longueur  moyenne,  épais;  bassin  profond,  de  largeur  moyenne,  plissé;  calice,  par- 
tiellement ouvert;  couleur,  jaune  pâle,  bien  éclaboussée  de  cramoisi  attrayant;  cou- 
leur prédominante,  cramoisi;  pépins,  grosseur  moyenne,  acuminés;  points,  rares, 
'blancs,  indistincts;  duvet,  rosâtre;  peau,  modérément  épaisse,  modérément  coriace; 
chair,  très  blanche,  croquante,  tendre,  juteuse;  cœur,  sous-moyen;  saveur,  de  poire, 
piquante,  acidulé,  agréable;  qualité  bonne;  saison,  évidemment  de  fin  octobre  à  jan- 
vier.    Pessemble  à  la  Fameuse  par  la  blancheur  de  la  chair. 

On  dit  que  c'est  un  semis  de  la  Fameuse.  C'est  une  belle  pomme  mais  elle  n'est 
pas  aussi  bonne  que  la  Mclntosh  ou  la  Fameuse.  Elle  peut  être  utile  si  elle  se  con- 
serve mieux  ou  si  elle  est  plus  rustique  que  ces  deux  espèces. 

570.  Pomme  d'été  Harvey. — Grosseur  moyenne;  aplatie  à  arrondie;  cavité  évasée, 
peu  profonde;  pédoncule,  court  à  moyen,  épais;  bassin,  de  largeur  moyenne,  peu  pro- 
fond, ridé;  calice  clos;  couleur  jaune,  parfois  avec  un  léger  duvet  brunâtre  sur  le  côté 
du  soleil,  verte  autour  de  la  cavité  couleur  prédominante,  jaune;  pépins,  grosseur 
moyenne;  points,  obscurs;  peau,  modérément  épaisse,  tendre;  chair,  jaunâtre,  tendre, 
juteuse;  cœur  moyen;  saveur,  acidulé,  agréable;  qualité  surmoyenne,  saison,  com- 
mencement d'août  peut-être  fin  juillet.     Originaire  du  Nouveau-Brunswick. 

Saison  aussi  hâtive  ou  plus  hâtive  que  l'Astrachan,  plus  hâtive  que  la  Jaune  trans- 
parente, mais  pas  aussi  hâtive  que  la  Crimson  Beauty. 

581.  Prune  de  semis  n°  1,  appelée  Warren  Seedling  n°  1. — De  W.  Courtneidge, 
Starbuck,  P.O.,  Man.  Ovale;  grosseur  moyenne;  1£  à  £  de  pouce;  cavité,  de  grosseur 
moyenne,  de  profondeur  moyenne  ;  suture,  distincte,  légèrement  déprimée  ;  apex  légère- 
ment  déprimé  avec  un  petit  point  enlevé  d'un  côté;  couleur,  jaune,  recouverte  aux 
deux  tiers  de  cramoisi  écarlate;  points,  modérément  nombreux,  grosseur  moyenne, 
blanchâtres,  bordés  de  rouge  cramoisi;  peau,  épaisse,  coriace;  chair,  orange-jaunâtre; 
rmeté  moyenne,  juteuse;  noyau,  ovale,  presque  déhiscent;  saveur,  douce,  riche, 
agréable,  beurrée;  qualité  bonne. 

Prime  de  très  bonne  apparence  et  de  très  bonne  qualité;  manque  de  grosseur. 
Devrait  être  utile  dans  le  groupe  de  Nigra  de  l'Ouest. 
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POMMES  CREEES  PAR  LE  SERVICE  DE  L'HORTICULTURE  DE  LA  FERME 
EXPERIMENTALE  CENTRALE. 

En  ces  huit  dernières  années  997,  ou  pratiquement  1,000  nouvelles  variétés  de 
pommes  sont  entrées  en  rapport  à  la  ferme  expérimentale  centrale  d'Ottawa.  Toutes 
ces  pommes  ont  été  créées  à  la  ferme.  Ce  sont  des  semis  naturels  des  Fameuse, 
Mclntosh,  Shiawassee,  Langford  Beauty,  Northern  Spy,  St.  Laurent,  St.  Laurent 
d'hiver,  Lawver,  Gano,  Bullock  (American  Golden  Russet),  Swaysie,  Wealthy,  Salome, 
Scott  (Hiver),  et  autres.  Elles  ont  poussé  dans  un  verger  d'essai  où  elles  étaient 
entourées  de  beaucoup  d'autres  variétés.  Les  pépins  provenaient  de  fruits  de  qualité 
supérieure  récoltés  en  1898  et  plus  tard  et  semés,  et  les  semis,  après  avoir  passé  par  la 
pépinière  ont  été  finalement  plantés  dans  le  verger  à  15  pieds  d'écartement  en  tous 
sens.  Les  résultats  ont  été  surprenants.  Plus  de  f  des  1,000  variétés  qui  ont  déjà 
rapporté  étaient  de  grosseur  marchande  et  la  proportion  de  pommes  réellement  d'avenir 
a  été  très  forte.     Sur  celles-ci,  67  ont  été  nommées. 

Nous  avons  fait  des  descriptions  détaillées  de  la  grande  majorité  des  semis  qui  ont 
rapporté,  quelle  que  fût  leur  qualité,  bonne  ou  mauvaise,  ou  quelle  que  fût  la  grosseur 
du  fruit. 

Ces  descriptions  très  nombreuses  nous  ont  permis  de  connaître  la  proportion  des 
semis  de  chaque  plante-mère  qui  ressemblent  à  cette  plante-mère  par  l'une  ou  l'autre 
ou  par  toutes  les  caractéristiques  des  pommes,  savoir  la  grosseur,  forme,  couleur,  chair, 
saveur,  saison,  etc.  Nous  avons  pu  constater  également  de  cette  manière  quelle  a  été 
l'influence,  sur  les  semis,  des  parents  mâles,  dont  il  a  dû  y  avoir  un  nombre  considé- 
rable de  variétés.  Nous  ne  savons  pas  combien  de  ces  semis  proviennent  de  fleurs 
fécondées  par  elles-mêmes.  Disons  en  passant  qu'en  dehors  de  ce  groupe  de  semis 
nous  avons  plusieurs  centaines  d'arbres  de  fertilisation  croisée  et  dont  les  deux  parents 
nous  sont  connus,  mais  la  plupart  de  ces  arbres  sont  plus  jeunes  que  les  croisements 
naturels  dont  nous  venons  de  parler. 

Nous  avons  publié  dans  le  rapport  annuel  de  1911,  sous  forme  de  tableau,  les 
caractéristiques  principales  de  581  de  ces  semis  et  la  proportion  des  semis  qui  ont  cer- 
taines caractéristiques.  Les  caractéristiques  bien  marquées  des  semis  provenant  de 
chaque  plante-mère  ont  été  indiquées  sous  forme  sommaire  dans  un  paragraphe.  Une 
des  choses  les  plus  frappantes,  c'est  que  les  pommes  de  bonne  qualité  ou  de  bonue 
saveur  donnent  une  forte  proportion  de  semis  de  bonne  qualité,  à  l'exception  des 
Fameuses  et  American  Golden  Russet  qui  ont  causé  de  grands  désappointements  sous 
ce  rapport.  Le  manque  de  saveur  des  Gano  se  retrouve  dans  les  semis.  Peu  de  ceux-ci 
sont  au-dessus  de  la  moyenne  en  qualité.  La  bonne  qualité  et  la  saveur  prononcées 
des  semis  de  Northern  Spy  et  Mclntosh  sont  particulièrement  remarquables,  à  cause 
de  ce  fait  que  ces  deux  variétés  ne  peuvent  se  féconder  elles-mêmes,  du  moins  à  Ottawa, 
croyons-nous,  et  elles  ont  dû  être  fécondées  par  d'autres  variétés,  mais  jusqu'ici  l'in- 
fluence des  parents  mâles  n'a  pas  été  suffisamment  marquée  pour  que  nous  puissions 
décider  qui  étaient  ces  variétés. 

Le  nombre  de  ces  variétés  de  semis  qui  ont  rapporté  en  1911  est  de  656,  dont  276 
ont  rapporté  pour  la  première  fois. 

Nous  donnons  ici  les  descriptions  de  19  pommes  de  semis  nommées  et  qui  n'ont 
pas  encore  été  décrites  dans  le  rapport  des  fermes  expérimentales. 

Albert  (semis  du  Saint-Laurent  d'hiver). — Fruit  de  grosseur  moyenne;  arrondie, 
régulier;  cavité  de  profondeur  et  de  largeur  moyennes;  pédoncule  court,  épais;  bassin, 
profond,  de  largeur  moyenne,  ridé;  calice  évasé;  couleur,  jaune  bien  lavée  et  écla- 
boussée de  rouge  foncé;  couleur  prédominante,  rouge  vif;  pépins,  grosseur  moyenne, 
acuminés;  points,  naturellement  nombreux,  blancs,  distincts;  duvet,  rosâtre;  peau 
modérément  épaisse,  coriace;  chair,  blanche,  ferme,  croquante,  tendre,  modérément 
juteuse;  cœur,  grosseur  moyenne;  saveur,  acidulé,  agréable;  qualité  bonne;  saison, 
fin  novembre  probablement  jusqu'à  février  ou  plus  tard. 
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Ressemble  beaucoup  à  la  Saint-Laurent  d'hiver  par  la  couleur,  la  chair  et  la 
saveur.    Pomme  d'avenir. 

Atlas  (.semis  de  Saint-Laurent  d'hiver). — Grosse;  arrondie;  cavité  profonde,  de 
largeur  moyenne;  pédoncule,  court  à  moyen,  modérément  épais;  bassin,  étroit,  profond, 
ridé;  calice  partiellement  ouvert;  couleur  jaune  pâle,  presque  blanche;  lavée  et  écla- 
broussée  de  carmin  couleur  prédominante,  carmin;  pépins,  grosseur  moyenne,  acumi- 
néa  :  points  obscurs  ;  peau,  modérément  épaisse,  tendre  ;  chair,  blanche,  avec  traces  de 
rouge,  tendre,  modérément  juteuse;  cœur  moyen;  saveur,  acidulé,  agréable;  qualité 
bonne;  saison,  lin  octobre,  probablement  jusqu'à  décembre. 

Ressemble  beaucoup  à  la  Saint-Laurent  d'hiver,  par  l'apparence  extérieure,  la 
chair,  et  la  saveur.  Plus  attrayante  que  la  Saint-Laurent  d'hiver  et  à  peu  près  la 
même  saison. 

Caruso  (semis  de  Mclntosh). — Grosse;  arrondie,  conique,  côtelée;  cavité  pro- 
fonde, évasée;  pédoncule,  court  à  moyen,  épais;  bassin  étroit,  de  profondeur  moyenne, 
ridé;  calice,  clos  ou  partiellement  ouvert;  couleur  jaune  pâle,  bien  lavée  de  cramoisi 
attrayant;  couleur  prédominante,  cramoisi;  pépins,  moyens,  obtus;  points  obscurs; 
duvet  rosâtre;  peau,  modérément  épaisse,  tendre;  chair,  jaunâtre,  croquante,  tendre, 
juteuse;  cœur,  grosseur  moyenne,  ouvert;  saveur,  agréable,  acidulé;  qualité  bonne; 
saison,  commencement  de  septembre  à  novembre. 

Une  belle  pomme,  ressemble  à  la  Mclntosh  par  la  couleur  et  un  peu  par  la  chair 
et  la  saveur. 

Cleaver  (semis  de  Salome). — Grosseur  surmoyenne;  oblongue,  conique,  régulière; 
cavité,  profondeur  et  épaisseur  moyennes;  pédoncule,  longueur  moyenne,  mince;  bas- 
sin, profondeur  et  largeur  moyennes,  ridé;  calice,  partiellement  ouvert;  couleur,  jaune, 
bien  lavée,  et  éclabousse  de  cramoisi,  tirant  sur  le  rouge  orange;  couleur  prédomi- 
nante, cramoisi  attrayant;  pépins  de  grosseur  moyenne,  aigus;  points,  rares,  jaunes, 
distincts;  peau,  modérément  épaisse,  tendre;  chair,  jaunâtre,  tendre,  beurrée,  modéré- 
ment juteuse,  cœur  gros,  ouvert;  saveur,  agréable,  acidulé;  qualité,  bonne;  saison, 
décembre  à  fin  d'hiver. 

Ressemble  beaucoup  à  la  Salomé  par  l'apparence  extérieure,  la  chair  et  la  saveur. 
Pomme  d'aspect  attrayant. 

Donald  (semis  de  Northern  Spy). — Grosse,  aplatie,  légèrement  côtelée;  cavité, 
profonde,  de  largeur  moyenne,  roussâtre;  pédoncule,  court,  modérément  épais;  bassin, 
profond,  de  largeur  moyenne,  ridé;  calice,  clos  ou  partiellement  ouvert;  couleur,  jaune, 
éclaboussée  et  lavée  de  cramoisi;  couleur  prédominante,  cramoisi;  pépins,  de  grosseur 
moyenne,  pointus;  points,  rares,  jaunes,  distincts;  duvet,  rosâtre;  peau,  modérément 
épaisse,  tendre;  chair,  jaunâtre,  croquante,  tendre,  plutôt  grossière,  juteuse;  cœur, 
moyen;  saveur,  peu  prononcée,  acidulé,  agréable,  piquante;  qualité,  bonne;  saison 
fin  octobre,  probablement  jusqu'à  mi-hiver  ou  fin  hiver. 

Belle  pomme  qui  a  bien  produit  cette  année.  Ressemble  un  peu  à  la  Northern  Spy 
par  la  couleur  et  la  nature  de  la  chair. 

Elmer  (semis  de  Northern  Spy). — Grosseur,  moyenne  à  surmoyenne;  arrondie; 
cavité,  profonde,  étroite,  roussâtre  à  la  base;  pédoncule,  mince;  bassin,  profond,  lar- 
geur moyenne,  légèrement  ridé;  calice,  ouvert;  couleur,  jaune  verdâtre,  bien  lavée  et 
éclaboussée  de  cramoisi  vif;  couleur  prédominante,  cramoisi  vif;  pépins,  grosseur 
moyenne,  pointus;  points  obscurs;  duvet,  rosâtre;  peau,  modérément  épaisse,  coriace; 
chair,  jaunâtre,  croquante,  tendre,  juteuse;  cœur,  grosseur  moyenne;  saveur,  piquante, 
agréable,  acidulé,  qualité,  bonne;  saison,  janvier  à  fin  hiver. 

Ressemble  beaucoup  à  la  Northern  Spy  par  l'apparence  et  le  goût.  Chair  très 
semblable  à  celle  de  la  Northern  Spy.    Pomme  d'avenir. 

Garnet  (semis  de  Mclntosh). — Grosseur  surmoyenne  aplatie,  déprimée  au  bout, 
fortement  anguleuse;  cavité  profonde,  évasée;  pédoncule,  court,  épais;  évasé,  profond, 
légèrement  ridé;  calice,  gros  ou  partiellement  ouvert;  jaune  verdâtre,  lavée  de  cra- 
moisi terne;  couleur  prédominante,  cramoisi  terne;  pépins,  nuls  en  1910  et  également 
en  1911;  points,  obscurs;  duvet,  mince,  rosâtre;  peau,  modérément  épaisse,  modéré- 
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ment  coriace;   chair,  blanc  terne,  tendre,  modérément  juteuse;  cœur,  petit;  saveur, 
agréable;  qualité,  surmoyenne  à  bonne;  saison,  décembre  à  fin  hiver. 

Gerald  (semis  de  Langford  Beauty). — Grosseur  moyenne  à  surmoyenne;  arrondie; 
cavité,  profondeur  et  largeur  moyennes;  pédoncule,  de  longueur  moyenne,  modéré- 
ment épais;  bassin,  profond,  de  largeur  moyenne,  ridé;  calice,  partiellement  ouvert; 
couleur,  jaune  verdâtre,  lavée  de  cramoisi;  couleur  prédominante,  cramoisi;  pépins, 
surmoyens,  acuminés;  points,  rares,  jaunes,  distincts;  peau,  modérément  épaisse,  mo- 
dérément tendre;  chair,  blanche,  tendre,  juteuse;  cœur,  moyen,  saveur,  acidulé, 
agréable;  qualité,  bonne;  saison,  fin  novembre  probablement  jusqu'à  février  ou  plus 
tard. 

Pomme  attrayante,  de  bonne  qualité.  Ressemble  beaucoup  à  la  Langford  par 
l'apparence  extérieure,  la  chair  et  la  saveur. 

Holz  (Lawver  x  Mclntosh). — Grosseur  moyenne  à  surmoyenne;  arrondie;  cavité, 
profondeur  et  largeur  moyennes;  pédoncule,  de  longueur  moyenne,  modérément  épais; 
bassin,  profond,  de  largeur  moyenne,  ridé;  calice,  partiellement  ouvert;  couleur,  jaune 
verdâtre,  lavée  de  cramoisi;  couleur  prédominante,  cramoisi;  pépins,  gros,  acuminés; 
points,  rares,  blancs,  distincts;  peau,  modérément  épaisse,  tendre;  chair,  blanc-terne, 
ferme,  croquante,  juteuse;  cœur,  petit;  saveur,  acidulé,  agréable,  mais  peu  prononcée; 
qualité,  surmoyenne  à  bonne;  saison,  janvier  jusqu'à  fin  hiver. 

Ressemble  beaucoup  à  la  Lawver  par  l'apparence  extérieure,  la  chair,  la  conserva- 
tion et  la  saveur.    N'offre  pas  de  ressemblance  bien  marquée  avec  la  Mclntosh. 

Horace  (semis  de  Langford  Beauty). — Grosseur  moyenne  à  surmoyenne;  arron- 
die, conique;  régulière;  cavité,  de  profondeur  et  de  largeur  moyennes;  pédoncule,  de 
longueur  moyenne,  mince  à  modérément  épais;  bassin  profond,  de  largeur  moyenne, 
légèrement  ridé;  calice  clos;  couleur,  jaune  pâle,  couverte  de  cramoisi  riche,  couleur 
prédominante,  cramoisi  riche;  pépin3,  de  grosseur  moyenne,  pointus;  points,  rares, 
jaune  pâle,  distincts,  duvet,  très  bleuâtre;  peau,  modérément  épaisse,  coriace;  chair, 
blanche,  tendre,  juteuse;  cœur  moyen;  saveur,  agréable,  fortement  acidulé;  qualité, 
bonne;  saison,  du  commencement  de  septembre  à  novembre. 

Ressemble  beaucoup  à  la  Langford  Beauty  par  la  couleur,  la  forme,  la  chair  et  la 
saveur.    Saison  peut-être  un  peu  plus  tardive. 

Joyce  (semis  Mclntosh). — Grosseur  moyenne;  aplatie  à  arrondie,  côtelée;  cavité, 
de  profondeur  et  largeur  moyennes;  pédoncule,  court,  modérément  épais;  bassin,  de 
profondeur  et  de  largeur  moyennes,  ridé;  calice,  clos;  couleur,  jaune,  lavée  et  écla- 
boussée de  cramoisi;  couleur  prédominante,  cramoisi;  pépins,  de  grosseur  moyenne, 
pointus;  points,  rares,  jaune,  distincts;  peau,  modérément  épaisse,  tendre;  chair, 
blanc-terne,  tendre,  fondante,  juteuse;  cœur,  moyen,  ouvert;  saveur,  acidulé,  agréable, 
aromatique;  qualité,  bonne  à  très  bonne;  saison,  octobre  à  novembre. 

Ressemble  beaucoup  à  la  Mclntosh  par  la  chair  et  la  saveur.  Plus  hâtive  que  la 
Mclntosh. 

Marcus  (semis  de  Northern  Spy). — Grosse,  arrondie,  côtelée;  cavité,  profonde, 
évasée,  roussâtre;  pédoncule,  court,  épais;  bassin,  profond,  ouvert,  légèrement  ridé; 
calice,  partiellement  ouvert;  couleur,  jaune  verdâtre,  éclaboussée,  et  lavée  de  carmin; 
couleur  prédominante,  carmin;  pépins  de  grosseur  moyenne,  arrondis,  pointus;  points, 
modérément  nombreux,  blanchâtres,  distincts;  peau,  épaisse,  modérément  coriace; 
chair,  jaunâtre,  croquante,  tendre,  modérément  juteuse;  cœur,  petit,  ouvert;  qualité, 
bonne;  saison,  octobre,  probablement  jusqu'à  décembre. 

Ne  ressemble  pas  à  la  Northern  Spy  par  l'apparence  extérieure,  mais  la  chair  et 
la  saveur  sont  très  semblables  à  celle  de  la  Northern  Spy. 

Monitor  (semis  de  Langford  Beauty). — Grosse;  aplatie;  cavité,  évasée,  profondeur 
moyenne;  pédoncule,  court,  épais;  bassin,  évasé,  profondeur  moyenne,  ridé;  calice, 
partiellement  ouvert;  couleur,  jaune  verdâtre,  bien  lavée  et  éclaboussée  de  cramoisi 
vif;  pépins,  de  grosseur  moyenne,  obtus;  points,  rares,  blanchâtres,  distincts;  chair, 
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blanche,  croquante,  tendre,  juteuse;  cœur  petit;  saveur,  acidulé,  agréable;  qualité, 
bonne  à  très  bonne;  saison,  septembre  et  peut-être  plus  tard. 

Ressemble  quelque  peu  à  la  Langford  par  la  couleur,  la  chair  et  la  saveur.  La 
saveur  rappelle  celle  de  la  Fameuse.    Pomme  d'avenir. 

Nemo  (semis  de  Mclntosh). — Grosseur,  moyenne,  aplatie  à  arrondie;  cavité, 
évasée,  profondeur  moyenne;  pédoncule,  de  longueur  moyenne,  épais,  légèrement 
côtelé;  bassin,  profond,  évasé,  ridé;  calice,  ouvert;  couleur  jaune,  bien  lavée  de  cra- 
moisi attrayant;  couleur  prédominante,  cramoisi  attrayant;  pépins,  de  grosseur 
moyenne,  pointus;  points,  rares,  jaunes,  indistincts;  peau,  modérément  épaisse,  coriace; 
chair,  jaunâtre,  tendre,  juteuse;  cœur,  petit;  saveur,  agréable,  acidulé;  qualité,  bonne, 
saison,  novembre,  probablement  jusqu'à  février. 

Belle  pomme  de  belle  qualité.  A  peu  près  la  même  saison  que  la  Mclntosh  mais  se 
conserve  peut-être  mieux  que  celle-ci.  Ressemble  à  la  Mclntosh  par  la  couleur  et  la 
chair. 

Nestor  (semis  de  Northern  Spy). — Grosseur  moyenne;  arrondie;  cavité,  profonde, 
de  largeur  moyenne,  roussâtre;  pédoncule,  court,  modérément  épais;  bassin,  profond, 
de  largeur  moyenne,  presque  lisse;  calice,  ouvert;  couleur,  jaune,  lavée  de  cramoisi 
attrayant;  couleur  prédominante,  cramoisi;  pépins,  surmoyens,  pointus;  points,  rares, 
jaunes,  distincts;  peau,  modérément  épaisse,  tendre;  chair,  jaunâtre,  croquante,  tendre, 
jutuusc;  cœur,  petit;  saveur,  agréable,  légèrement  acidulé;  qualité,  bonne,  saison,  pro- 
bablement novembre  à  janvier. 

Ressemble  beaucoup  à  la  Northern  Spy  par  l'apparence  extérieure  la  chair  et  la 
saveur.     Peut-être  un  peu  petite. 

Nile  (semis  de  Saint-Laurent  d'hiver) .t— Grosseur,  moyenne,  arrondie,  régulière; 
cavité,  de  profondeur  et  de  largeur  moyennes;  pédoncule,  court,  épais;  bassin,  pro- 
fond, de  largeur  moyenne,  ridé;  calice,  clos;  couleur,  jaune,  lavée  et  éclaboussée  de 
rouge  vif;  couleur  prédominante,  rouge  vif;  pépins,  de  grosseur  moyenne,  acuminés; 
points,  rares,  blancs,  distincts;  peau,  modérément  épaisse,  coriace;  chair,  blanche, 
tendre,  modérément  juteuse;  cœur,  moyen;  saveur,  agréable,  acidulé;  qualité,  bonne; 
saison,  de  novembre  à  janvier  ou  février. 

Ressemble  beaucoup  à  la  Saint-Laurent  d'hiver  par  l'apparence  extérieure,  la  chair 
et  la  saveur. 

Rondo  (semis  de  Salome). — Petite,  à  peu  près  de  la  grosseur  de  la  pommette 
Martha;  arrondie  à  aplatie;  cavité,  de  profondeur  et  de  largeur  moyennes;  pédoncule, 
très  long,  mince,  bassin  évasé,  peu  profond;  calice  clos;  couleur,  jaune  pratiquement 
toute  couverte  de  cramoisi  attrayant;  couleur  prédominante,  cramoisi  attrayant; 
points,  rares,  jaunes,  distincts;  chair,  jaune,  vive,  croquante,  cassante;  cœur,  de  gros- 
seur moyenne,  ouvert;  saveur,  peu  prononcée,  piquante,  acidulé;  qualité,  moyenne  à 
surmoyenne;  saison,  décembre  et  peut-être  un  peu  plus  tard. 

Pommette  d'hiver,  de  bel  aspect.  A  les  caractéristiques  de  la  pommette  dans  le 
pédoncule,  la  peau,  la  chair  et  la  saveur.    Ne  ressemble  pas  à  la  Salome. 

Sandow  (semis  de  Northern  Spy). — Grosseur  moyenne;  arrondie,  côtelée;  cavité, 
évasée,  profonde;  pédoncule,  court,  mince;  bassin,  profond,  largeur  moyenne,  lisse; 
calice  clos;  couleur,  jaune,  bien  éclaboussée  de  cramoisi  vif;  couleur  prédominante, 
cramoisi  vif;  pépins,  de  grosseur  moyenne,  pointus;  points,  rares,  blancs,  distincts; 
peau,  modérément  épaisse,  tendre;  chair,  jaunâtre,  croquante,  tendre,  juteuse;  cœur,  de 
grosseur  moyenne,  ouvert;  saveur,  agréable,  acidulé,  piquante;  qualité,  bonne;  saison, 
de  décembre  à  fin  hiver.  , 

Ressemble  un  peu  à  la  Northern  Spy  par  l'apparence  extérieure,  la  chair  et  la 
saveur. 

Service  (semis  Mclntosh). — Grosseur  moyenne  à  surmoyenne;  arrondie,  conique, 

'  ;  envi  té,  peu  profonde,  de  largeur  moyenne;  pédoncule,  court,  épais;  bassin, 
étroit,  de  profondeur  moyenne;  calice,  ouvert;  couleur,  vert  pâle,  lavée  et  éclaboussée 
:]-  cramoisi,  couleur  prédominante,  cramoisi;  pépins,  grosseur  moyenne,  bombés, 
allongés  à  un  bout;  points,  rares,  pâles,  indistincts;  peau,  modérément  épaisse,  modéré- 
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ment  tendre;  chair,  blanche,  très  tendre,  à  grain  fin,  juteuse;  cœur,  moyen;  saveur, 
agréable,  acidulé;  qualité,  bonne;  saison,  fin  novembre,  probablement  jusqu'à  mi- 
hiver  ou  plus  tard. 

Tasty  (semis  de  Northern  Spy). — Grosseur  moyenne  à  surmoyenne;  aplatie  et 
conique;  cavité,  profonde,  ouverte,  roussâtre;  pédoncule,  court,  épais;  bassin,  profond, 
de  largeur  moyenne,  ridé;  calice  clos,  couleur,  jaune,  lavée  et  éclaboussée  de  cramoisi 
vif,  tirant  sur  le  rouge  orange;  couleur  prédominante,  cramoisi  vif;  pépins,  de  gros- 
seur moyenne,  pointus;  points,  modérément  nombreux,  jaunes,  distincts.;  duvet, 
bleuâtre;  peau,  épaisse,  coriace;  chair,  jaunâtre,  tendre,  juteuse;  cœur,  grosseur 
moyenne;  saveur,  agréable,  acidulé,  piquante;  qualité,  bonne;  saison,  octobre  ou  plu» 
tard. 

Belle  pomme,  ressemble  un  peu  à  la  Northern  Spy  par  la  couleur  et  la  saveur.  La 
saveur  se  rapproche  plus  de  celle  de  la  Sops  of  Wine.    Pomme  d'avenir. 


LA  POMME  McINTOSH  ET  SES  VARIETES  DE  SEMIS  CREEES  A  LA 
.    FERME  EXPERIMENTALE  CENTRALE. 

La  pomme  Mclntosh  est,  d'après  nous,  la  meilleure  pomme  de  table  parmi  les 
variétés  de  la  saison  en  Amérique.  C'est  un  fruit  de  semis  venu,  par  hasard,  sur  la 
ferme  Mclntosh,  canton  de  Matilda,  comté  de  Dundas  dans  l'Ontario.  John  Mclntosh 
trouva  l'arbre  qui  la  portait  avec  quelques  autres  en  défrichant  le  sol  où  il  se  propo- 
sait d'établir  sa  cabane  en  1797.  Elle  fut  d'abord  lente  à  se  répandre.  Le  premier 
arbre  vivait  et  rapportait  encore  en  1907  lorsque  un  orage  de  grêle  hâta  sa  fin.  Il 
mourut  en  1908;  il  était  en  très  mauvais  état  depuis  quatre  années,  ayant  souffert  de 
l'incendie  d'une  maison  près  de  laquelle  il  se  trouvait. 

On  croit  que  cette  pomme  est  un  semis  de  la  Fameuse  à  cause  de  sa  chair  tendre, 
à  grain  fin,  et  sa  saveur  prononcée,  et  sa  couleur  attrayante,  toutes  caractéristiques  de 
la  Fameuse.  Il  est  tout  probable  que  la  supposition  est  exacte,  mais  ce  n'est  pas 
certain.  H  a  été  remarqué,  partout  où  la  Fameuse  et  la  Mclntosh  poussent  en  grand 
nombre  dans  la  province  de  Québec,  que  l'arbre  de  la  Mclntosh  est  plus  rustique  que 
celui  de  la  Fameuse;  dans  les  hivers  rigoureux,  cette  dernière  variété  est  endommagée 
et  quelquefois  entièrement  détruite,  tandis  que  la  Mclntosh  souffre  beaucoup  moins. 
Un  fait  intéressant  à  noter,  c'est  que  presque  aucun  des  semis  de  Mclntosh  n'a  été 
détruit  par  l'hiver  à  Ottawa,  tandis  qu'une  forte  proportion  des  semis  de  Fameuse  ont 
succombé.  La  saison  de  la  Mclntosh  dans  la  partie  de  l'Ontario  où  elle  a  été  créée  et 
dans  la  province  de  Québec,  est  d'octobre  à  février,  ce  qui  est  une  saison  très  longue. 
D'autre  part  la  saison  de  la  Fameuse  est  relativement  courte,  elle  est  prête  à  peu  près 
en  même  temps  que  la  Mclntosh,  mais  elle  se  détériore  rapidement  après  le  mois  de 
décembre.  La  pomme  Mclntosh  est  en  général  plus  grosse  que  la  Fameuse,  elle  rap- 
porte tout  autant,  sinon  plus,  et  le  fruit,  plus  acide,  plus  piquant,  est  plus  apprécié, 
croyons-nous,  que  la  Fameuse,  plus  douce.  Aucune  pomme  parmi  celles  que  nous 
connaissons,  à  l'exception  peut-être  de  la  Wealthy,  n'a  atteint  une  popularité  aussi 
grande,  basée  sur  un  mérite  réel,  en  aussi  peu  de  temps  que  la  Mclntosh.  La  demande 
d'arbres  au  Canada  est  si  grande  que  les  pépiniéristes  ne  peuvent  les  propager  assez- 
vite,  et  il  en  est  de  même,  nous  dit-on,  dans  les  Etats-Unis  de  l'Est. 

Lorsque  nous  avons  planté  des  pépins  de  Ja  pomme  Mclntosh  en  1898  à  la  ferme 
expérimentale  centrale,  nous  avions  l'espoir  de  trouver,  parmi  les  semis  qui  en  résul- 
teraient, des  espèces  qui,  sans  être  supérieures  à  la  Mclntosh  en  couleur  et  en  saveur 
(car  ce  serait  trop  demander),  allongeraient  peut  être  la  saison  de  cette  variété,  car 
s'il  est  vrai  de  dire  que  la  Mclntosh  se  conserve  jusqu'au  mois  de  mars  dans  l'est  de 
l'Ontario  et  Québec,  en  réalité  elle  ne  se  conserve  pas  aussi  longtemps,  quand  l'automne 
y  est  plus  chaud  que  d'habitude.     Parmi  les  semis  qui  ont  rapporté  nous  avons  obtenu 
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des  ponmies  du  genre  Mclntosh,  bonnes  à  manger  à  partir  du  31  août  et  d'autres  qui  ne 
sont  en  bon  état  qu'en  décembre  et  qui  se  conservent  jusqu'au  printemps. 

Voici  la  description  faite  par  l'auteur,  de  la  pomme  Mclntosh  cultivée  à  Ottawa  : — 

Mclntosh. — Fruit,  grosseur,  moyenne  à  surmoyenne,  arrondie,  légèrement  côtelée, 
à  parfum  prononcé;  peau  jaune  pâle,  presque  entièrement  couverte  d'un  beau  cramoisi, 
généralement  plus  foncé  sur  le  côté  du  soleil  que  sur  les  autres  parties;  points,  rares, 
blancs,  petits,  distincts  mais  pas  très  apparents;  peau  épaisse,  coriace;  cavité  de  pro- 
fondeur et  d'épaisseur  moyennes,  évasée,  pédoncule  court,  épais;  bassin  étroit,  presque 
lisse,  profondeur  moyenne  à  prononcée;  calice  partiellement  ouvert;  chair  blanche  et 
jaunâtre,  croquante,  très  tendre,  fondante,  juteuse,  acidulé  avec  un  goût  aromatique 
agréable.  Saison,  octobre  à  février,  mais  le  fruit  est  dans  son  meilleur  état  en  novem- 
bre et  décembre. 

Nous  avons  noté  les  caractéristiques  de  soixante  semis  de  Mclntosh — grosseur, 
forme,  couleur,  cavité,  pédoncule,  bassin,  calice,  pépins,  points,  peau,  chair,  cœur, 
saveur,  qualité,  saison — et  quand  nous  trouvons  un  semis  qui  ressemble  à  la  pomme 
mère  dans  une  des  caractéristiques  principales  nous  notons  également  ce  fait. 

Note:  Les  pommes  de  moins  d'un  pouce  et  demi  sont  appelées  très  petites;  entre 
li  et  21  pouces,  petites;  entre  2£  et  2£  pouces,  au-dessous  de  la  moyenne,;  entre  2£  et 
2|  pouces,  moyennes;  entre  2|  et  3  pouces,  au-dessus  de  la  moyenne;  entre  3  et  3i 
pouces,  grosses;  au-dessus  de  3£  pouces,  très  grosses. 

Cinq  pour  100  seulement  des  soixante  semis  de  Mclntosh  décrits  sont  de  petites 
pommes  et  15  pour  100  sont  au-dessous  de  la  moyenne,  laissant  80  pour  100  de  grosseur 
marchande. 

De  forme  60  pour  100  sont  arrondis  ou  à  peu  près  du  même  type  que  la  Mclntosh, 
tandis  que  31-67  pour  100  sont  aplatis.  Ce  pourcentage  considérable  de  pommes  apla- 
ties est  à  noter,  car  la  Shiawassee,  un  autre  semis  de  Fameuse,  est  une  variété  aplatie. 

Dans  73-33  pour  100  la  couleur  prédominante  est  le  rouge  cramoisi  tandis  que 
15  pour  100  sont  verts.  On  a  remarqué  que  la  proportion  de  pommes  vertes  dans  les 
semis  de  Shiawessee  est  encore  plus  forte  et  qu'elle  dépasse  11  pour  100  dans  les  semis 
de  Langford  Beauty.  Dans  la  plupart  des  cas,  ces  pommes  vertes  ou  chez  lesquelles 
le  vert  prédomine  ont  la  chair  tendre  et  le  grain  fin  de  la  Fameuse  et  rappellent  le  goût 
de  la  Fameuse.  Le  vert  ou  le  jaune  dominent  chez  la  Louise,  un  des  semis  de  la  Fameuse 
qui  est  sur  le  marché  depuis  plusieurs  années,  et  quelques-uns  des  semis  des  Mclntosh, 
Fameuse  et  Langford  Beauty,  rappellent  beaucoup  la  Louise.  On  peut  dire  toutefois 
que  la  proportion  de  pommes  vertes,  parmi  les  semis  de  Fameuse,  est  bien  moindre  que 
chez  les  autres,  car  sur  33  semis  de  Fameuse  qui  ont  rapporté  jusqu'à  aujourd'hui 
aucun  n'était  vert,  et  nous  ne  nous  souvenons  que  d'un  semis  de  Fameuse  de  couleur 
claire  qui  ait  rapporté  cette  année.  Cette  apparition  d'une  pomme  de  couleur  claire 
dans  tous  les  semis  de  Fameuse  semble  indiquer  qu'il  y  a  eu  parmi  les  ascendants  de 
la  Fameuse,  une  pomme  de  couleur  claire. 

Laissant  de  côté  ce  que  l'on  peut  appeler  les  caractéristiques  d'ordre  inférieur, 
cavité,  pédoncule,  bassin  et  calice,  il  est  intéressant  de  noter  que  dans  75  pour  100  des 
semis  les  pépins  sont  de  grosseur  moyenne  comme  dans  le  cas  de  la  Mclntosh.  Dans 
les  semis  de  Gano  une  proportion  de  semis  toute  au  moins  aussi  grande,  sinon  plus 
grande,  ont  de  gros  pépins;  la  variété  mère,  la  Gano,  a  de  gros  pépins.  H  est  inté- 
ressant de  constater  que  76-67  pour  100  des  semis  de  Mclntosh  ont  des  points  indis- 
tincts, tandis  que  les  points  de  la  Mclntosh,  quoique  plus  petits,  sont  très  distincts. 

La  peau  de  la  Mclntosh  est  coriace;  45  pour  100  des  semis  ont  une  peau  coriace 
et  33  pour  100  une  peau  modérément  coriace. 

La  chair  tendre  de  la  Mclntosh  se  retrouve  dans  95  pour  100  des  semis;  c'est 
pourquoi  une  si  forte  proportion  des  semis  sont  des  pommes  d'avenir. 

Au  point  de  vue  de  la  saveur  66-67  pour  100  sont  acidulés  comme  la  pomme  mère, 
8-33  pour  100  nettement  acidulés;  1-67  pour  100  acides;  1-67  pour  100  légèrement 
acidulés  et  20  pour  100  douces.    La  forte  proportion  de  pommes  douces  parmi  les  semis 
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de  Mclntosh  est  un  fait  surprenant.  Jusqu'ici  la  Fameuse  n'avait  donné  que  6-06 
pour  100  de  pommes  douces,  la  Langford  Beauty,  3-7  pour  100  et  la  Shiawassee,  1-78 
pour  100.  Les  autres  pommes  mères  qui  ont  donné  une  assez  forte  proportion  de 
pommes  douces  sont  les  Lawver,  20-45  pour  100,  Wealthy,  13-44  pour  100,  Swayzie* 
10-71  pour  100  et  Gano,  10-20  pour  100. 

La  qualité  de  la  Mclntosh  est  bonne;  sur  les  semis  50  pour  100  sont  de  bonne 
qualité  et  38-33  pour  100  sont  de  qualité  au-dessus  de  la  moyenne,  soit  88-33  pour  10O 
au-dessus  de  la  moyenne. 

La  pomme  Gano  est  de  qualité  moyenne  à  inférieure  à  la  moyenne,  et  jusqu'à 
cette  année,  sur  les  semis  de  la  Gano,  71-43  pour  100  étaient  moyennes  ou  inférieures 
à  la  moyenne,  28-57  au-dessus  de  la  moyenne,  et  aucune  n'était  de  bonne  qualité. 

La  saison  de  la  Mclntosh  est  d'octobre  à  février  et  68-34  pour  100  des  semis  ont 
leur  saison  entre  octobre  et  février,  mais  il  est  encore  trop  tôt  pour  comparer  les 
semis  avec  ceux  de  la  Mclntosh  au  point  de  vue  de  la  conservation.  H  y  en  a  13-33 
pour  100  qui  sont  nettement  supérieurs;  leur  saison  est  de  décembre  à  avril.  Parmi 
les  pommes  dont  la  saison  est  plus  précoce  que  la  Mclntosh  5  pour  100  ont  leur  saison 
d'août  à  la  mi-septembre,  et  13-33  pour  100  de  la  mi-septembre  à  octobre. 

La  Mclntosh  est  évidemment  une  bonne  mère  à  employer  quand  on  désire  perpé- 
tuer ses  caractéristiques  dans  le  croisement. 

Les  noms  suivants  ont  été  donnés  aux  semis  de  Mclntosh  et  les  fruits  de  ces  varié- 
tés ont  été  décrits  dans  les  autres  rapports  des  fermes  expérimentale  ou  dans  ce  rap- 
port:  Brock,  Carno,  Caruso,  Garnet,  Joyce,  Lobo,  Melba,  Nemo,  Service,  Seton. 


PRUNES. 

La  superficie  propre  à  la  production  de  prunes  européennes  et  japonaises  au 
Canada  est  relativement  limitée,  mais  les  prunes  indigènes  des  groupes  Prunus  ameri- 
cana  et  Prunus  nigra  viennent  bien  sur  une  très  grande  partie  du  pays.  Ces  prunes 
sont  indigènes  aux  prairies  et  peuvent  être  cultivées  avec  succès  très  loin  au  nord  sur 
la  prairie  et  dans  l'est  du  Canada.  Mais  il  est  important  de  se  procurer  des  variétés 
précoces,  car  les  tardives  ne  mûrissent  pas.  Jusqu'ici,  parmi  les  variétés  les  plus  pré- 
coces la  Cheney,  du  groupe  Prunus  nigra  est  la  meilleure.  Les  Aitkin  et  Odegard 
sont  également  précoces.  Nous  cultivons  actuellement  des  semis  à  la  ferme  expéri- 
mentale centrale  et  aux  fermes  annexes  dans  l'espoir  d'obtenir  un  plus  grand  nombre 
de  variétés  plus  précoces  et  de  meilleure  qualité. 

Xous  donnons  ici  la  description  de  trois  prunes  créées  à  Ottawa  dont  l'une  est 
précoce;  également  la  description  de  quatre  prunes  hybrides  créées  par  le  professeur 
N.  E.  Hans^n,  de  la  station  expérimentale  du  sud  du  Dakota,  qui  peuvent  être  utiles 
partout  où  les  variétés  européennes  et  japonaises  ne  résistent  pas,  car  elles  paraissent 
plus  rustiques  en  boutons.  Elles  sont  actuellement  à  l'essai  sur  les  fermes  annexes  des 
prairies. 

Aima  (semis  de  Caro). — Ovale;  grosse,  lf  x  1£  pouce;  cavité  étroite,  abrupte,  de 
profondeur  moyenne;  pédoncule  mince,  de  longueur  moyenne,  £  pouce;  suture  une 
ligne  distincte,  non  déprimée;  apex  arrondi;  jaune,  légèrement  et  presque  entièrement 
lavée  de  rouge  vif;  points  rares,  petits,  jaunes;  duvet  mince,  bleuâtre;  peau  épaisse, 
coriace;  chair  jaune,  juteuse;  noyau  de  grosseur  moyenne,  ovale,  aplati,  adhérent;  saveur 
douce,  riche  mais  peau  légèrement  astringente  et  acide;  qualité  bonne.  Groupe 
Americana.     Une  belle  prune. 

Marier  (semis  de  Caro). — Arrondie  à  ovale,  grosse  pour  une  "Americana"  1\  x  1£ 
pouce;  cavité  peu  profonde,  largeur  moyenne;  pédoncule  de  longueur  moyenne,  modéré- 
ment épais;  suture  une  ligne  distincte,  non  déprimée;  pédoncule  plus  persistant  que 
dans  la  plupart  des  variétés;  apex  légèrement  déprimé;  jaune  couvert  de  rouge 
cramoisi  vif;  points  nombreux,  jaunes,  apparents;  duvet  rosâtre;  peau  épaisse,  mais 
modérément  tendre;  chair  jaune,  ferme,  juteuse;  noyau  de  grosseur  moyenne  ovale, 
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adhérent;  saveur  douce,  riche,  plaisante,  acide  près  de  la  peau;  qualité  bonne;  groupe 
Ainericana. 

Une  belle  prune  devrait  être  utile  à  cause  de  sa  fermeté  et  de  sa  bonne  qualité. 
Est  bien  portée  sur  l'arbre. 

Mancheno  (Cheney  x  Manitoba). — Ovale;  grosseur  1§  x  l£  pouce;  cavité  étroite,  de 
profondeur  moyenne,  abrupte;  pédoncule  de  longueur  moyenne  Q  pouce),  mince;  suture 
non  distincte;  apex  arrondi;  jaune,  presque  entièrement  couverte  de  rouge  foncé; 
points  obscurs;  peau  modérément  épaisse,  modérément  dure;  chair  jaune,  juteuse; 
noyau  gros,  aplati,  adhérent;  légèrement  acidulé,  quelque  peu  astringente,  petite  saveur; 
qualité  moyenne.     Groupe  Nigra. 

Une  prune  attrayante  et  plus  hâtive  que  la  Cheney;  peut  être  utile  à  cause  de  ^e 
fait.     Croisement  effectué  par  le  Dr  Wm  Saunders. 

Inkpa  (Prunus  Americana  x  Chinese  apricot,  Hansen). — Globuleuse,  aplatie;  gros- 
seur moyenne  1^  x  1|  pouce;  cavité  large,  ouverte,  modérément  profonde;  suture 
distincte,  déprimée;  apex  léger,  déprimé;  couleur  foncée  de  prune  (cramoisi  marron 
foncé)  ;  points  nombreux,  très  distincts,  blanchâtres  ;  duvet  léger  ;  peau  épaisse,  dure, 
mais  non  astringente  ou  amère;  chair  de  couleur  fauve  à  blanchâtre;  noyau  petit,  adhé- 
rent; saveur  de  poire,  très  riche  et  veloutée,  douce  et  agréable;  qualité  bonne. 

Cette  prune  possède  une  saveur  toute  spéciale  qui  pourrait  déplaire  à  certaines  per- 
sonnes ;  sous  autres  rapports  c'est  une  bonne  prune  pour  la  table  ou  la  cuisson. 

Kaga  (Hansen). — Quelque  peu  en  forme  de  cœur,  de  la  grosseur  de  la  Lombard  ou 
plus  grosse,  1-ï  x  lf  pouce;  cavité  profonde,  abrupte,  de  largeur  moyenne;  suture  une 
ligne  distincte,  très  légèrement  déprimée;  apex  arrondi;  jaune,  entièrement  recouverte 
de  cramoisi  foncé;  points  nombreux,  jaunes,  distincts;  duvet  bleuâtre;  peau  mince, 
dure;  chair  verdâtre  jaune,  ferme;  juteuse;  noyau  de  grosseur  au-dessous  de  la  moyenne, 
rondelet,  adhérent;  qualité  surmoyenne  à  bonne;  saveur  douce,  acidulé,  acide  près  du 
noyau  et  de  la  peau,  piquante,  de  poire.     Groupe  Hybride. 

Prune  attrayante  avec  beaucoup  des  caractéristiques  japonaises.  Très  parfumée. 
D'apparence  plus  vigoureuse  quand  elle  est  en  boutons  de  fleurs  que  la  plupart  des 
variétés  européennes.     Devrait  faire  une  bonne  prune  d'expédition. 

Sapa  (Western  Sand  Cherry  x  Sultan,  Hansen). — Arrondie,  un  peu  en  forme  de 
cœur;  grosseur  1J  x  1  pouce;  cavité  ouverte,  profonde,  abrupte;  pédoncule  mince,  f 
de  pouce  de  long;  suture  une  ligne  distincte;  apex  arrondi  ou  très  légèrement  aplati; 
pourpre,  lavée  de  pourpre  foncé;  points  nombreux,  très  petits,  jaunes,  indistincts;  duvet 
bleuâtre,  mince;  peau  mince,  modérément  dure;  chair  de  couleur  pourpre  foncé  très 
juteuse;  noyau  de  grosseur  moyenne,  ovale,  adhérent;  saveur  nettement  acidulé, 
piquante,  acide  près  de  la  peau,  légèrement  astringente;  qualité  surmoyenne;  groupe 
hybride. 

A  beaucoup  de  la  saveur  des  meilleures  cerises  des  sables  mais  est  plus  grosse. 
Les  boutons  des  fruits  sont  évidemment  plus  vigoureux  que  dans  la  plupart  des  variétés 
japonaises. 

Tokeya  (Sand  Cherry  x  Chinese  Apricot,  Hansen). — Arrondie,  presque  oblongue, 
aplatie  aux  extrémités;  grosseur  1  x  le  pouces;  cavité  profonde,  de  largeur  moyenne; 
pédoncule  modérément  épais,  \  pouce  de  long;  suture  une  ligne  non  distincte,  légère- 
ment déprimée;  apex  aplati;  rouge  foncé;  points  indistincts;  duvet  mince;  bleuâtre; 
peau  mince;  modérément  tendre;  chair  verdâtre,  juteuse;  noyau  de  grosseur  moyenne, 
rondelet,  adhérent;  saveur  acide  et  aigre;  qualité  au-dessous  de  la  moyenne.  Groupe 
hybride. 

Ce  fruit  n'est  pas  du  tout  agréable  à  manger  à  cause  de  son  amertume. 
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TOMATES. 


Une  petite  serre  a  été  mise  à  la  disposition  de  ce  service  en  1911.  Nous  nous  en 
servons  une  partie  du  temps  pour  propager  les  plantes  destinées  aux  terrains  d'agré- 
ment, mais  nous  y  cultivons  aussi  d'autres  plantes.  En  1911  nous  avons  décidé  d'-y 
cultiver  des  tomates  en  même  temps  que  des  bégonias;  nous  voulions  voir  s'il  était 
possible  de  joindre  l'utile  à  l'agréable  dans  une  petite  serre.  Les  tomates  ont  été 
plantées  en  une  seule  rangée,  à  15  pouces  d'écartement,  sur  des  tables  de  chaque  côté 
de  l'allée,  assez  loin  des  châssis  pour  qu'il  fût  possible  de  mettre  une  rangée  de  bégo- 
nias devant  elles.  Les  plantes  ont  été  attachées  à  des  fils  de  fer  au  fur  et  à  mesure 
qu'elles  se  développaient  et  limitées  à  une  seule  tige;  elles  ont  fini  par  former  une 
arche  au-dessus  de  l'allée  comme  le  montre  la  gravure.  Vingt-et-une  variétés  ou 
espèces  ont  été  cultivées;  il  y  avait  quatre  plantes  de  chaque  variété,  à  l'exception  de 
deux  variétés  qui  ne  comprenaient  que  deux  plantes  chacune.  Les  plantes  de  chaque 
variété  étaient  divisées  en  deux  groupes  se  faisant  face,  de  chaque  côté  de  l'allée. 

La  graine  a  été  semée  le  12  juin,  en  couche  froide,  et  la  plupart  des  variétés  ont 
germé  le  19.  Les  plantes  ont  été  repiquées  en  couche  froide  le  29  juin  et  plantées  en 
serre  le  19  juillet.  Les  tiges  latérales  out  été  pincées  au  besoin  et  le  23  août  les  grosses 
feuilles  ont  été  supprimées  pour  laisser  passer  plus  de  lumière  entre  les  plants,  mais 
ce  retranchement  excessif  des  feuilles  a  causé,  croit-on,  l'apparition  de  mosaïque  qui 
n'a  cependant  pas  sensiblement  affecté  la  vigueur  des  plantes.  Mais  ce  traitement 
n'est  pas  à  conseiller.  On  n'a  pas  fécondé  artificiellement  les  plants,  mais  on  les 
tapotait  de  temps  à  autre  pour  répandre  le  pollen. 

Suit  un  tableau  dans  lequel  sont  consignées  les  notes  les  plus  importantes  rela- 
tives à  cette  expérience.  Nous  nous  proposons  de  continuer  l'essai  des  variétés  dans 
cette  petite  serre  car  les  résultats  d'une  seule  année  ne  sont  nullement  concluants. 
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TERRAINS  D'AGREMENT. 

En  dehors  de  l'établissement  de  la  platebande  de  fleurs  vivaces,  mentionnée  dans 
une  autre  partie  de  ce  rapport,  et  où  nous  nous  proposons  de  cultiver  les  meilleures 
variétés  de  fleurs  vivaces  rustiques,  nous  avons  beaucoup  enrichi  cette  année  les  col- 
lections de  phlox,  iris,  pivoines,  lis,  glaïeuls),  etc.,  en  y  ajoutant  un  grand  nombre  de 
sortes  nouvelles.  Nous  nous  efforçons  de  rassembler  une  collection  représentative  de 
roses  thé  hybrides  car  ces  roses  deviennent  extrêmement  populaires  au  Canada  et  il 
est  important  de  connaître  les  variétés  les  plus  belles,  les  plus  rustiques  et  qui  donnent 
le  plus  de  fleurs. 


ROSES  RUSTIQUES  ET  LEUR  CULTURE. 

Il  est  peu  d'amateurs  de  fleurs  au  Canada  qui  ne  désirent  cultiver  des  roses;  mal- 
heureusement peu  d'entre  eux  mettent  leur  désir  à  exécution  et  souvent  ceux  qui  le  font 
essuient  un  échec.  On  prétend  que  la  rose  est  une  fleur  difficile  à  cultiver;  ceci  est 
vrai  si  on  la  compare  à  beaucoup  d'autres  arbrisseaux  d'ornement  et  de  fleurs  vivaces. 
Il  est  cependant  des  roses  d'une  culture  très  facile;  ceux  qui  ne  sont  pas  prêts  à  don- 
ner à  l'hybride  remontante,  à  la  rose  thé  hybride  et  autres  roses  thé  toute  l'attention 
que  mérite  leur  beauté,  trouveront  dans  les  hybrides  Rugosa,  les  roses-églantines  d'Au- 
triche, de  Provence  et  de  Damas,  un  très  bel  assortiment  de  roses  rustiques,  de  culture 
facile,  qui  n'exigent  que  peu  de  taille  et  ne  sont  que  peu  sujettes  aux  attaques  des 
insectes  ou  des  champignons. 

Au  point  de  vue  de  la  rusticité,  les  roses  généralement  cultivées  au  Canada  peuvent 
se  diviser  en  quatre  groupes. 

Groupe  le  plus  rustique. — Rosa  Rugosa  et  ses  hybrides,  roses  autrichiennes  et  de 
Provence,  roses  de  Damas  et  roses  mousseuses. 

Roses  du  deuxième  degré  de  rusticité. — Hybrides  perpétuelles  ou  remontantes, 
roses  grimpantes  du  groupe  multiflore  et  roses  naines  Polyantha. 

Roses  du  troisième  degré  de  rusticité. — Roses  hybrides  de  thé. 

Roses  du  quatrième  degré  de  rusticité. — Roses  thé. 

TJ  y  a  de  grandes  différences  de  rusticité  entre  les  variétés  de  divers  groupes. 
Les  roses  du  premier  groupe  n'exigent  que  peu  ou  point  de  protection  dans  cer- 
taines parties  du  Canada;  les  autres  doivent  être  protégées. 

Emplacement  et  sol. — Les  roses  exigent  une  lumière  abondante;  il  faudra  donc 
s'attacher  à  choisir  un  endroit  qui  reçoive  le  soleil  la  plus  grande  partie  du  jour.  A 
défaut  d'un  endroit  de  ce  genre  le  meilleur  emplacement  est  celui  qui  reçoit  le  soleil 
du  matin  mais  il  faut  éviter  tout  endroit  placé  près  d'un  mur  ou  d'un  bâtiment  et  qui 
recevrait  par  réflection  la  chaleur  du  milieu  du  jour  et  de  l'après-midi,  car  la  plupart 
des  plantes  et  des  fleurs  souffrent  de  cette  chaleur  brûlante.  L'exposition  au  sud  ou 
au  sud-est  est  préférable.  Comme  les  roses  exigent  une  grande  quantité  d'humidité  la 
plantation  ne  doit  pas  être  à  proximité  des  racines  d'arbres  qui  enlèvent  au  sol  beau- 
coup d'eau  et  beaucoup  de  nourriture.  Sur  la  prairie  il  est  bon  d'éviter  l'exposition 
aux  vents  et  de  rechercher  les  endroits  où  la  neige  s'amoncelle.  Ces  deux  règles  s'ap- 
pliquent également  à  toutes  les  parties  du  Canada.  On  apportera  d'autant  plus  de 
soin  au  choix  du  terrain  sur  lequel  la  plantation  doit  être  établie  que  les  roses  sont 
plus  ou  moins  rustiques  au  point  de  vue  de  l'hiver.  Les  roses  du  groupe  le  plus  rus- 
tique viennent  bien  sur  une  grande  variété  de  sols.  Les  roses  des  autres  groupes  sont 
plus  capricieuses,  car  si  les  hybrides  remontantes  viennent  mieux  dans  une  terre 
argilo-sableuse  fraîche  mais  bien  égouttée,  les  roses  thé  exigent  un  sol  plus  chaud, 
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eablo-argileux  de  préférence.  Cependant,  chaque  fois  qu'il  est  possible  de  le  faire,  on 
peut  choisir  un  sol  intermédiaire  qui  convienne  à  tous  les  groupes.  En  Angleterre 
les  roses  viennent  beaucoup  mieux  que  dans  la  plupart  des  parties  du  Canada,  l'air 
plus  humide,  le  sol  plus  frais  leur  sont  plus  propices  que  l'air  sec  et  le  sol  chaud 
qu'elles  sont  exposées  à  rencontrer  dans  bien  des  parties  de  notre  pays.  Il  faut  donc 
s'attacher  à  choisir  un  sol  naturellement  frais;  les  terrains  de  ce  genre  renferment 
généralement  beaucoup  d'humus  et  retiennent  bien  l'humidité.  Les  sols  argileux 
sont  généralement  plus  riches  que  les  sablonneux,  et  comme  les  roses  exigent  beau- 
coup de  nourriture,  les  premiers  ont  donc  l'avantage  sous  ce  rapport.  Il  faut  éviter 
les  sols  minces,  exposés  à  devenir  très  secs. et  très  chauds  dans  une  sécheresse,  condi- 
tions défavorables  à  la  croissance  des  rosiers. 

Les  sols  où  le  niveau  d'eau  est  à  moins  de  trois  pieds  de  la  surface  sont  égale- 
ment à  condamner;  ils  sont  froids  et  les  roses  n'y  fleurissent  pas  bien.  On  voit  sou- 
vent dans  ces  sols  des  rosiers  qui  se  développent  très  bien  mais  qui  ne  fleurissent  pas, 
ce  qui  surprend  beaucoup  l'amateur.  Le  sol  doit  être  frais  mais  bien  égoutté,  profond 
et  riche;  s'il  ne  l'est  pas  naturellement  et  que  l'on  n'ait  pas  le  choix,  on  doit  le  rendre 
aussi  parfait  que  possible  sous  ce  rapport.  On  doit  toujours  appliquer  une  forte 
couche  de  fumier,  même  sur  un  sol  naturellement  riche,  et  on  incorpore  ce  fumier 
parfaitement  avant  de  planter  les  rosiers.  Pour  préparer  un  bon  terrain,  sur  un  sol 
qui  n'est  pas  naturellement  profond  et  qui  est  mal  égoutté,  enlever  d'abord  la  bonne 
terre  de  la  surface,  puis  le  sous-sol  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  enlevé  au  total  une  couche 
de  terre  d'environ  deux  pieds  d'épaisseur.  Puis,  si  le  sol  a  besoin  de  drainage,  poser 
des  tuyaux  de  trois  pouces  au  fond,  avec  une  pente  suffisante  pour  enlever  l'eau  de 
surplus  qui,  naturellement,  doit  avoir  un  débouché  quelque  part.  Si  ce  mode  de  drai- 
nage est  impossible,  mettre  des  graviers  ou  de  petites  pierres  à  deux  pieds  de  profon- 
deur qui  aideront  à  drainer  le  sol.  Mettre  au  fond  un  bon  sol  de  surface,  pris  ail- 
leurs, de  préférence  un  sol  qui  contient  de  l'argile,  répandre  là-dessus  une  forte 
couche  de  fumier  pourri  et  l'incorporer  à  la  bêche.  On  remet  ensuite  le  sol  de  sur- 
face qui  a  été  enlevé  en  premier  lieu,  ou  du  sol  de  meilleure  qualité  si  celui-ci  est 
pauvre,  et  on  y  incorpore  de  nouveau  du  fumier.  On  aura  ainsi  un  bon  terrain  pour 
les  roses.  On  laissera  le  sol  se  tasser  pendant  un  mois  avant  de  planter.  C'est  ce 
mode  de  préparation  qui  donne  les  meilleurs  résultats,  mais  il  n'est  pas  indispensable, 
et  personne  ne  devrait  s'abstenir  de  cultiver  des  roses  sous  prétexte  qu'on  ne  peut 
prendre  tous  les  soins.  Les  rosiers  viendront  bien  dans  presque  tous  les  sols  gras, 
pourvus  qu'ils  ne  soient  pas  très  humides  ni  très  secs. 

Plants  et  plantation. — Les  plants  vigoureux  de  deux  ans  et  bourgeonnes  sont  les 
meilleurs.  Les  plants  d'un  an  coûtent  moins  cher  mais  ils  donnent  peu  de  fleurs  la 
première  année  et  l'on  est  porté  à  se  décourager  avant  le  retour  de  la  saison.  Certains 
rosiers  font  très  bien  sur  leurs  propres  racines,  tandis  que  d'autres  ne  sont  pas  très 
vigoureux.  Somme  toute,  les  plants  bourgeonnes  sont  les  meilleurs.  L'automne  est 
la  meilleure  époque  pour  planter  les  rosiers,  de  préférence  juste  avant  l'hiver.  Parfois, 
cependant,  les  rosiers  commandés  pour  l'automne  ne  sont  pas  livrés  à  temps;  dans  ce 
cas  il  e3t  bon  de  les  enfouir  dans  une  terre  non  gelée,  en  remuant  à  la  bêche  la  terre 
gelée  et  en  enterrant  les  racines  et  une  forte  proportion  des  tiges.  Mais  le  novice  dans 
cette  culture  est  beaucoup  plus  sujet  à  se  procurer  ses  roses  au  printemps,  et  c'est 
pourquoi  tant  d'échecs  se  produisent.  Au  moment  où  les  plants  arrivent  à  destination 
ils  ont  souvent  commencé  à  se  faner;  plantés  en  cet  état  ils  meurent  presque  infaillible- 
ment. Les  conditions  sont  encore  bien  pires  quand  les  plants  arrivent  en  mai,  par  une 
température  chaude,  et  quand  les  vents  et  la  terre  sont  secs.  Les  roses  thé  doivent 
être  plantées  à  environ  quinze  pouces  d'écartement,  les  roses  hybrides  de  thé  à  dix- 
liuit  pouces  d'écartement,  les  hybrides  remontantes  à  trois  pieds  d'écartement,  les 
hybrides  Rugosa,  les  roses  mousseuses  et  autres  sortes  rustiques  à  quatre  pieds  environ. 
Los  roses  plantées  à  l'automne  ne  doivent  pas  être  taillées  à  cette  époque;  il  vaut  mieux 
les  laisser  jusqu'au  printemps,  mais  si  on  les  plante  au  printemps  il  faut  les  tailler 
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vigoureusement  à  ce  moment.  Les  arbrisseaux  doivent  être  mis  en  terre  à  une  pro- 
fondeur telle  que  le  point  d'union,  entre  la  souche  et  le  scion  soit  de  deux  à  trois 
pouces  au-dessous  de  la  surface  du  sol.  Ceci  est  important,  car  si  le  point  d'union  se 
trouvait  près  de  la  surface,  le  soleil  en  donnant  dessus  durcirait  le  bois  et  gênerait  la 
circulation  de  la  sève.  Ce  sont  là  deux  choses  à  éviter,  car  une  végétation  forte  et 
vigoureuse  est  essentielle  au  succès.  En  plantant  il  faut  tasser  le  sol  vigoureusement 
autour  des  plants  afin  de  mettre  les  parcelles  de  terre  en  contact  intime  avec  les  racines, 
pour  que  celles-ci  puissent  se  procurer  de  l'eau  aussi  tôt  que  possible.  Les  rosiers  ont 
relativement  peu  de  racines  et  on  ne  devrait  en  retrancher  aucune  avant  la  plantation, 
sauf  les  racines  très  longues  qui  pourraient  gêner  dans  la  plantation,  ou  encore  les 
racines  cassées.  En  plantant  on  évitera  de  laisser  les  racines  exposées  aux  vents  dessé- 
chants plus  longtemps  qu'il  n'est  absolument  nécessaire.  Un  très  bon  plan  et  dont  nous 
recommandons  l'adoption,  est  de  tremper  les  racines  dans  de  la  boue  d'argile  délayée 
dans  de  l'eau.  Ce  revêtement  d'argile  sur  les  racines  non  seulement  protège  ces  der- 
nières quand  elles  sont  plantées,  mais  facilite,  croyons-nous,  la  circulation  de  l'eau  du 
sol  aux  racines.  Si  les  tiges  paraissaient  fanées  quand  on  les  reçoit,  il  faut  enfouir 
les  plants  pendant  deux  jours  dans  une  terre  humide  afin  que  les  tiges  puissent  absorber 
de  l'eau  du  sol.  Cette  précaution  empêchera  souvent  les  plants  de  périr.  En  outre  il 
est  bon,  si  la  température  est  sèche  au  moment  de  la  plantation,  de  ramasser  la  terre 
autour  des  tiges  jusqu'à  ce  que  la  pluie  tombe.  Quand  on  plante  en  automne  on  doit 
ramasser  la  terre  autour  des  tiges  pour  les  protéger  ;  on  enlève  cette  terre  au  printemps 
et  l'on  étête  fortement  les  plants.  Il  ne  faut  pas  hésiter  à  tailler  les  tiges  de  façon  à 
ne  laisser  que  trois  ou  six  bourgeons  sur  chaque  tige  qui  sort  de  terre.  Cette  taille 
est  encore  plus  rigoureuse  dans  le  cas  des  plants  établis  au  printemps;  elle  permet 
souvent  de  sauver  des  plants  qui  sans  ce  retranchement  auraient  sûrement  péri. 

Binages  et  arrosages. — Nous  avons  déjà  dit  que  les  roses  exigent  beaucoup  d'eau. 
En  tenant  la  surface  du  sol  bien  meuble  toute  la  saison,  du  printemps  à  l'automne,  on 
retiendra  dans  le  sol  une  quantité  d'eau  qui  se  serait  évaporée  si  la  surface  du  sol  était 
restée  ferme.  Après  chaque  pluie  il  faut  sarcler  ou  ratisser  la  surface,  et  dans  une 
période  de  sécheresse,,  s'il  est  nécessaire  d'arroser  les  roses,  il  faut  ameublir  le  sol  après 
avoir  arrosé.  Il  vaut  mieux  arroser  à  fond,  de  temps  à  autre,  que  de  donner  des  arro- 
sages fréquents  et  légers.  H  est  bon  cependant  de  seringuer  ou  de  pulvériser  les  feuil- 
lages avec  de  l'eau  tous  les  jours,  car  c'est  un  des  meilleurs  moyens  de  prévenir  les 
insectes,  mais  cette  pulvérisation  a  pour  but  de  nettoyer  le  feuillage  et  non  pas 
d'ajouter  de  l'humidité  au  sol.  Elle  doit  être  faite  de  bonne  heure  le  matin,  car  le 
feuillage  que  l'on  humecte  au  milieu  d'une  journée  chaude  et  sèche  est  exposé  à  brûler. 

Fumure. — On  maintient  la  richesse  du  sol  et  sa  provision  d'humus  en  y  appliquant, 
tous  les  ans,  une  quantité  généreuse  de  fumier  de  ferme  bien  décomposé.  On  peut 
épandre  ce  fumier  à  la  surface  du  sol  en  automne  et  l'enfouir  au  printemps.  On  peut 
aussi  l'appliquer  au  printemps. 

Taille. — La  taille  du  rosier  varie  suivant  l'espèce  et  même  suivant  la  variété.  Les 
roses  du  groupe  le  plus  rustique  fleurissent  presque  toutes  sur  le  bois  de  la  pousse  pré- 
cédente, ou  sur  du  bois  de  plusieurs  années,  et  comme  on  cultive  principalement  ces 
roses  pour  l'effet  "  massif  "  de  leur  fleurs  plutôt  que  pour  l'excellence  de  leurs  fleurs 
prises  séparément,  il  faut  les  tailler  de  façon  à  obtenir  cet  effet  en  "  massif  ".  Ensuite, 
si  on  les  taille  presque  jusqu'au  sol  il  y  aura  peu  de  roses.  D'autre  part,  si  on  laisse 
les  branches  et  les  tiges  de  toute  leur  longueur,  ou  si  on  les  étête  seulement  un  peu  de 
façon  à  avoir  un  buisson  symétrique  on  aura  un  beau  massif  de  roses.  En  outre,  il 
est  nécessaire  de  retrancher  chaque  année  un  peu  du  vieux  bois.  On  coupe  les  branches 
au  sol,  on  fait  ainsi  de  la  place  et  on  donne  accès  à  la  lumière,  ce  qui  permet  aux 
jeunes  tiges  de  se  développer.  Comme  les  tiges  de  un  et  de  deux  ans  sont  celles  qui 
donnent  les  meilleures  fleurs,  il  devrait  y  en  avoir  une  forte  proportion.  Bien  entendu, 
il  faut  enlever  les  branches  mortes. 
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La  plupart  des  roses  du  deuxième  groupe  doivent  être  taillées  de  façon  différente, 
mais  les  roses  grimpantes  peuvent  être  traitées  à  peu  près  de  la  façon  recommandée 
pour  le  premier  groupe,  à  cette  exception  près  que  lorsque  l'on  désire  revêtir  un  mur 
d'un  grand  buisson  de  roses,  on  laisse  les  vieilles  tiges  plus  longtemps  afin  d'obtenir 
des  branches  latérales.  Les  roses  hybrides  remontantes  donnent  leur  meilleure  floraison 
lorsqu'elles  sont  fortement  taillées.  Pour  obtenir  les  plus  belles  fleurs  il  faut,  sans 
trêve,  raccourcir  les  arbrisseaux  chaque  printemps  jusqu'à  six  ou  douze  pouces  du  sol. 
Si.  toutefois,  on  désire  obtenir  un  effet  "  massif  ",  il  faut  laisser  les  arbrisseaux  plus 
longs,  et  quand  le  sol  est  exceptionnellement  bon  les  rosiers  qui  n'ont  pas  été  taillés 
fortement  donnent  un  grand  nombre  de  belles  fleurs.  On  apprend  bien  vite  par  l'expé- 
rience quel  est  le  meilleur  mode  de  taille  dans  les  conditions  particulières;  les 
variétés  plus  fortes  n'exigent  pas  une  taille  aussi  rigoureuse  que  les  variétés  plus 
faibles;  parfois  quand  on  taille  une  variété  très  vigoureuse  presque  jusqu'à  terre,  on 
obtient  très  peu  de  fleurs  car  la  végtéation  très  forte  qui  vient  ensuite  n'en  porte  pas. 
Il  vaut  mieux  tailler  de  bonne  heure  au  printemps  plutôt  qu'à  l'automne,  car  on  ne 
sait  jamais  comment  une  plante  se  comportera  en  hiver.  En  taillant  on  laisse  les  tiges 
les  plus  fortes  et  les  plus  saines  et  l'on  retranche  les  tiges  plus  faibles  au  ras  de  terre. 
On  laisse  de  préférence  un  bourgeon  extérieur  plutôt  qu'un  bourgeon  intérieur  comme 
bourgeon  terminal,  afin  que  la  tige  sortant  de  ce  bourgeon  pousse  vers  l'extérieur  au 
lieu  de  pousser  vers  l'intérieur  du  rosier. 

Les  roses  hybrides  de  thé  se  taillent  comme  les  hybrides  remontantes  mais  pas 
généralement  autant.  Pour  les  roses  thé,  dont  les  tiges  meurent  généralement  au  Ca- 
nada quand  elles  résistent  à  l'hiver,  il  faut  enlever  tout  le  bois  mort  ou  endommagé,  et 
les  branches  non  endommagées  doivent  être  taillées  sur  un  tiers  de  leur  longueur.  Il 
faut  avoir  grand  soin  d'enlever  les  rejetons  ou  les  racines  sortant  de  la  souche  sur 
laquelle  la  rose  est  greffée.  On  les  enlève  aussitôt  que  l'on  s'aperçoit  de  leur  présence; 
il  faut,  pour  cela,  surveiller  attentivement.  On  les  coupe  au  ras  de  la  souche  et  non 
pas  au  sol  ou  au-dessus  du  sol.  H  peut  être  nécessaire,  pour  le  faire,  d'enlever  un  peu 
de  terre.  Il  n'existe  pas  de  moyen  sûr  de  reconnaître  la  souche  mais  on  apprend  par 
l'expérience;  la  vigilance  est  nécessaire,  sinon  la  souche  reprend  ses  droits  et  bientôt 
la  rose  que  l'on  croit  cultiver  n'est  plus  là.  Les  feuilles  de  la  souche  sont  souvent 
d'une  couleur  vert  plus  pâle  que  les  variétés  nommées  et  pas  aussi  luisantes.  Parfois 
les  feuilles  de  la  souche  ont  une  teinte  pourprée.  Généralement  les  souches  ont  un 
plus  grand  nombre  de  folioles  sur  les  feuilles  que  les  variétés  nommées. 

Protection. — Dans  bien  des  parties  du  Canada  les  rosiers  du  premier  groupe 
n'exigent  que  peu  ou  point  de  protection.  Dans  les  provinces  des  prairies,  où  la  terre 
est  nue,  il  est  bon  d'en  coucher  quelques-uns  et  de  les  recouvrir  de  terre  et  également 
de  branches  d'arbres  à  feuilles  persistantes  si  l'on  peut  en  obtenir.  En  enlevant  un 
peu  de  terre  d'un  côté  du  rosier  on  peut  le  mettre  à  plat  afin  de  pouvoir  le  recouvrir 
entièrement.  Si  la  terre  gelait  et  que  la  neige  survienne  avant  que  l'on  ait  recouvert 
l'arbrisseau,  un  bon  moyen  serait  d'attacher  les  branches  ensemble  et  de  les  recouvrir 
de  branches  à  feuilles  persistantes,  de  toile,  de  paille  ou  de  matériaux  quelconques  qui 
les  protégeront  contre  le  vent  et  le  soleil.  Ces  matériaux  doivent  être  de  telle  nature 
qu'ils  puissent  protéger  les  plantes  sans  retenir  longtemps  l'humidité,  car  les  tiges  de 
rosiers  qui  resteraient  longtemps  humides  seraient  exposées  à  moisir.  Il  est  néces- 
saire de  protéger  les  hybrides  remontantes,  les  roses  hybrides  de  thés  et  les  roses  thé. 
On  des  moyens  les  plus  simples  de  protéger  les  deux  premières  est  de  ramasser  de  la 
terre  autour  d'elles  sur  une  hauteur  de  six  à  huit  pouces  ou  plus  en  automne,  proté- 
geant ainsi  la  partie  plus  basse  des  tiges  et  si  le  dessus  est  détruit  la  partie  basse  reste 
presque  toujours  en  vie.  En  outre,  on  peut  coucher  les  plantes  et  les  recouvrir  de  terre 
ou  encore,  quand  les  rosiers  ne  sont  pas  fortement  taillés,  on  peut  les  recouvrir  entière- 
ment de  terre  pour  les  préserver.  Si  ce  traitement  ne  suffisait  pas,  on  pourrait  mettre 
par-dessus  la  terre  une  couche  légère  de  paille  ou  de  branches  à  feuilles  persistantes 
qui  empêchera  les  gelées  et  les  dégels  subits  et  parfois  sauvera  les  plantes.     Si  le  sol 


RAPPORT  DE  L'HORTICULTEUR  111 

DOC.   PARLEMENTAIRE  No   16 

était  gelé  profondément  avant  que  l'on  pense  à  recouvrir  les  plantes,  il  faudrait  cou- 
cher l'arbrisseau  et  le  maintenir  avec  des  planches  que  l'on  recouvrirait  de  branches  à 
feuilles  persistantes.  La  neige  même  pourrait  suffire  à  les  protéger.  Au  printemps  on 
aplanit  le  sol  et  l'on  soulève  les  rosiers  aussi  tôt  que  possible  pour  éviter  le  développe- 
ment de  maladies.  Si  cette  méthode  ne  réussissait  pas,  on  pourrait  coucher  les  rosiers 
et  les  recouvrir  d'une  caisse.  On  réussirait  encore  mieux  en  les  couchant  puis  en  les 
recouvrant  d'une  caisse  sans  fond  et  en  remplissant  cette  caisse  de  feuilles  sèches  puis 
en  la  recouvrant  d'un  couvercle  étanche.  Mais  si  les  feuilles  sont  humides  quand  les 
rosiers  sont  mis  en  caisse,  ou  si  elles  deviennent  humides  au  printemps,  les  tiges  seront 
exposées  à  moisir.  Quand  on  se  sert  de  caisse  il  faut  enlever  le  couvercle  à  la  pre- 
mière occaion  au  printemps  pour  permettre  à  l'air  de  circuler  librement,  afin  que  les 
tiges  puissent  sécher  et  l'écorce  se  durcir  un  peu  avant  que  la  caisse  soit  complètement 
enlevée. 

Quant  aux  roses  grimpantes  on  peut  les  descendre,  lier  les  branches  ensemble  et 
les  mettre  dans  une  longue  caisse  étroite  que  l'on  traite  de  la  façon  qui  vient  d'être 
décrite,  si  on  constate  que  cette  précaution  est  nécessaire.  Les  roses  thé  sont  les  plus 
délicates;  on  doit  les  recouvrir  de  terre  comme  les  roses  hybrides  perpétuelles  et  les 
roses  hybrides  de  thés;  on  obtiendra  les  meilleurs  résultats  en  les  recouvrant  d'une 
caisse  remplie  de  feuilles  sèches  comme  nous  venons  de  dire.  La  méthode  à  adopter 
dépendra  de  la  partie  du  Canada  où  l'on  demeure,  mais  une  des  méthodes  décrites 
devrait  suffire  dans  la  plupart  des  conditions. 

Insectes  et  maladies  fongueuses.  Moyen  de  les  combattre. — Il  ne  saurait  y  avoir 
de  belles  roses  sans  bon  feuillage;  en  outre,  le  bon  feuillage  fait  bon  effet  dans  un 
jardin  de  roses.  Les  feuilles  fortement  recroquevillées,  recouvertes  de  blanc,  tachetées 
ou  mangées,  détériorent  beaucoup  l'aspect  du  jardin.  L'insecte  le  plus  facile  à  com- 
battre est  la  limace  des  roses,  une  chenille  verte  qui  ne  se  montre  pas  généralement  en 
grand  nombre,  mais  qui  opère  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  et  en  enlève  des  mor- 
ceaux. On  peut  les  enlever  à  la  main  quand  les  rosiers  sont  peu  nombreux,  mais  le 
vert  de  Paris  ou  l'hellébore  pulvérisée  sur  le  rosier  de  façon  à  atteindre  la  partie  infé- 
rieure des  feuilles,  les  tue  promptement.  Le  vert  de  Paris  employé  devrait  être  faible 
de  façon  à  ne  pas  brûler  le  feuillage,  une  bonne  proportion  est  d'une  once  par  12  gal- 
lons d'eau.  On  emploie  l'hellébore  dans  la  proportion  d'une  once  par  deux  gallons 
d'eau. 

Le  puceron  ou  la  mouche  verte  cause  parfois  de  grands  ennuis  et  le  thrips,  un 
petit  insecte  sauteur  qui  fait  recroqueviller  les  feuilles,  fait  aussi  beaucoup  de  mal  si 
on  ne  prend  les  moyens  de  l'enrayer.  Il  existe  de  bons  remèdes  pour  ces  insectes,  et 
comme  il  vaut  mieux  prévenir  que  de  guérir,  il  faut  appliquer  ces  remèdes  avant  que 
ces  insectes  ne  se  soient  propagés.  Nous  avons  déjà  dit  qu'un  lavage  à  l'eau  seule  est 
un  bon  moyen  de  prévention.  On  peut  employer  de  la  nicotine  dans  la  proportion 
d'une  cuillerée  à  thé  dans  un  gallon  d'eau  ou  une  décoction  faite  de  morceaux  de 
quassia,  et  de  savon  mou,  ou  de  savon  d'huile  de  baleine  que  l'on  obtient  en  faisant 
bouillir  quatre  onces  de  morceaux  de  quassia  pendant  dix  minutes  dans  un  gallon 
d'eau  douce,  puis  on  filtre  tandis  que  le  liquide  est  encore  chaud  et  l'on  y  fait  dissoudre 
quatre  onces  de  savon  mou  ou  de  savon  d'huile  de  baleine,  puis  on  ajoute  un  gallon 
d'eau.  Il  peut  être  bon  de  seringuer  avec  de  l'eau  après  que  les  insectes  sont  tués  pour 
nettoyer  les  plantes. 

Le  savon  d'huile  de  baleine,  dans  la  proportion  de  une  livre  dans  six  gallons  d'eau 
est  un  bon  insecticide  à  employer  contre  les  pucerons  et  les  thrips.  L'émulsion  de 
kérosène  (huile  de  charbon)  est  un  remède  sûr,  mais  elle  peut  abîmer  le  feuillage  si 
elle  n'est  pas  bien  faite. 

On  peut  employer  les  mêmes  remèdes  pour  les  araignées  rouges,  de  petits  insectes 
dont  la  présence  est  indiquée  par  le  jaunissement  des  feuilles.  Ces  insectes  travaillent 
sur  le  dessous  des  feuilles  et  l'on  ne  peut  les  découvrir  à  l'œil  nu,  à  moins  d'avoir  une 
très  bonne  vue.    On  peut  souvent  les  maîtriser  en  seringuant  abondamment  le  dessous 
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des  feuilles  avec  de  l'eau  seule;  des  fleurs  de  soufre  mélangées  avec  l'émulsion  de 
kérosène  ou  de  savon  d'huile  de  baleine  augmentent  encore  l'efficacité  de  ces  insec- 
ticides. 

Quand  le  blanc  cause  des  ennuis  on  peut  l'enrayer  en  répandant  sur  les  buissons 
tous  les  dix  ou  douze  jours  des  fleurs  de  soufre  jusqu'à  ce  que  la  .maladie  disparaisse. 
La  tache  noire  (Leaf  blotch,  ou  blach  spot)  est  une  autre  maladie  qui  parfois  défigure 
beaucoup  les  feuilles  et  affaiblit  les  plantes.  La  bouillie  bordelaise  et  la  solution 
ammoniacale  de  carbonate  de  cuivre  l'arrêteront,  mais  quand  on  se  sert  de  la  première 
il  faut  l'employer  plusieurs  semaines  avant  ou  après  la  floraison,  afin  que  les  feuilles 
ne  soient  pas  défigurées  par  la  pulvérisation  au  moment  où  ce  rosier  est  en  fleurs. 
Quand  cette  maladie  s'établit  dans  une  plantation  il  faut  s'efforcer,  par  tous  les 
moyens,  de  l'enrayer  et  de  la  maîtriser  le  plus  tôt  possible. 


MEILLEURES  VARIETES  DE  ROSES. 

DIVERSES  VARIÉTÉS  RUSTIQUES. 

Hyhrides  rugueuses. — Mme  Georges  Bruant  (blanche,  double),  Blanc  Double  de 
Coubert  (blanche,  double),  Conrad  F.  Meyer  (claire,  rose  argenté),  Mme  Charles 
Worth  (carmin-rosâtre,  semi-double),  Agnes  Emily  Oarman  (rouge-cramoisi,  semi- 
double),  Mary  Arnott  (rouge-carmin,  semi-double). 

Eglantine  autrichienne. — Jaune  de  Perse  (jaune,  double). 

Damas — Mme  Hardy  (blanche,  double). 

Hybride  remontante. — Mme  Plantier  (blanche,  double). 

Mousse. — Old  English  Pink,  Crested,  et  Blanche  Moreau. 

Hybrides  remontantes — Les  dix  meilleures  et  plus  rustiques. — Erau  Karl  Druschki, 
Magna  Charta,  General  Jacqueminot,  Mrs.  John  Laing,  Ulrich  Brunner  Baronne  de 
Bonstetten,  Mme  R.  G.  Sharman-Crawford,  Mme  Plantier,  Mme  Joly,  John  Hopper, 
Prince  Camille  de  Rohan,  et  Pierre  Notting.    (Pour  descriptions,  voir  autres  listes.) 

Les  dix  meilleures  : — 

Frau  Karl  Druschki  (la  meilleure  rose  blanche). 

Ulrich  Brunner  (rouge-cerise,  de  bonne  forme;  très  odorante). 

General  Jacqueminot   (rouge-cramoisi-écarlate,  une  rose  populaire;  odorante). 

Mrs.  John  Laing  (rose  tendre,  de  bonne  forme;  floraison  abondante;  parfumée). 

Magna  Charta  (rose-brillant;  une  des  plus  sûres). 

Charles  Lefebvre  (rouge-cramoisi-velouté;  bonne  forme;  odorante). 

Capt.  Hayward  (rouge-cramoisi-écarlate,  bonne  forme;  odorante). 

Margaret  Dickson  (blanche  à  centre  couleur  de  chair  pâle)  odorante). 

Mme  R.  G.  Sharman-Crawford  (rose  tendre  foncé;  pétales  extérieurs  nuancés  de 

couleur  de  chair  pâle). 
Clio  (couleur  de  chair,  nuancée  de  rose-tendre). 

Les  dix  meilleures  suivantes: — 

Earl  of  DufTerin  (riche  cramoisi  et  velouté,  nuancée  marron;  odorante). 

Baronne  de  Bonstetten  (cramoisi  noirâtre,  velouté). 

Countess  of  Roseberry  (rose  foncé;  odorante). 

Duke  of  Edinburgh  (rouge  vermillon,  très  brillant;  odorante). 

Baroness  Rothschild  (rose  pâle;  légèrement  odorante). 

Her  Majesty  (clair;  rose  satin). 


RAPPORT  DE  L'HORTICULTEUR  113 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

Hugh  Dickson  (cramoisi  brillant,  nuancé  de  rouge  écarlate;  odorante). 

Fisher  Holmes  (rouge  cramoisi  foncé;  odorante). 

Etienne  Levet  (rouge  carmin;  odorante). 

Mme  Gabriel  Luizet  (rose  argenté,  tendre;  très  légèrement  odorante). 

Anna  die  Diesbach  (carmin  attrayant;  odorante). 

Helen  Stewart  (rouge  cramoisi' brillant,  tirant  sur  l'écarlate;  odorante). 

Prince  Camille  de  Rohan  (rouge  cramoisi,  velouté,  foncé). 

Alfred  Colomb  (rose  rougeâtre  foncé;  odorante). 

Liste  des  douze  meilleures  roses  hybrides  de  thés. 

1.  Caroline  Testout — Rose  satin  à  centre  plus  brillant;  odorante. 

2.  Dean  Hole — Carmin  argenté,  nuancée  de  saumon;  odorante. 

3.  Etoile  de  France — Rouge-cramoisi,  velouté,  centre  rouge;  belle  forme. 

4.  Gruss  an  Teplitz — Rouge-cramoisi-écarlate,  très  brillant;  floraison  abondante; 
demi-grimpante  ;  odorante. 

5.  J.  B.  Clark — Ecarlate  intense,  nuancée  de  cramoisi  noirâtre;  odorante. 

6.  Kaiserin  Augusta  Victoria — Crème,  légèrement  ombrée  de  citron;  odorante; 

belle  forme. 

7.  Killarney — Blanche,  nuancée  couleur  de  chair  teintée  de  rose  pâle;  odorante; 
belle  forme. 

8.  La  France — Rose  vif;  très  odorante. 

9.  Mme  Abel  Chatenay — Rose-carmin,  ombrée  de  saumon;  floraison  très  abon- 
dante; belle  forme. 

10.  Mme  Ravary — Jaune  d'or;  floraison  très  abondante. 

11.  Mrs.  Aaron  Ward — Jaune  lavé  de  rose-saumon;  une  belle  rose. 

12.  Theresa — Orange  abricot  foncé,  teinté  de  carmin:  odorante. 

Les   autres  variétés   populaires  sont  les   Betty.     Mildred   Grand  et   Viscountess 
Folkestone. 

Quelques  roses  hybrides  de  thés  donnant  des  signes  remarquables  d'excellence  choisies 
parmi  les  variétés  plantées  en  1911,  à  la  ferme  expérimentale  centrale. 

Bouge  et  nuances  de  rouge: — 

1.  Laurent  Carie — Cramoisi  velouté. 

2.  Rhea  Reid — Rouge  cerise  et  cramoisi. 

Rose  et  nuances  de  rose: — 

3.  Colonel  R.  S.  Williamson — Rose  tendre,  presque  blanc. 

4.  H.  Armitage  Moore — Rose  et  rose  argenté. 

5.  Yvonne  Vacherot — Rose  et  blanc  de  corail. 

Chair  et  nuances  de  saumon: — 

6.  Antoine  Rivoire — Chair  rose,  teintée  de  jaune. 

7.  Dorothy  Page  Roberts — Rose  et  saumon. 

8.  Dornroschen — Couleur  de  chair. 

9.  Grâce  Molyneux — Abricot  et  couleur  de  chair. 

10.  Margaret  Molyneux — Jaune  safran  et  abricot. 

11.  Lady  Helen  Vincent — Saumon  et  rose  . 

12.  Mrs.  William  Cooper — Chair  rosée. 

13.  Queen  of  Spain — Chair  pâle. 

14.  Souvenir  du  Président  Carnot — Chair  et  blanche. 

Jaunes  : — 

15.  James  Coey — Jaune  à  blanc. 

16.  Le  Progrès — Jaune  d'or. 

36 — 8 
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Blancs  et  nuances  de  blancs: — 

17.  Eroiliano  Oliden — Blanc,  teinté  de  carmin. 

18.  Marie  Mascauraud — Blanc,  légèrement  saumoné. 

Six  roses  thé  les  meilleures  et  les  plus  populaires. 

1.  White  Maman  Cochet — Blanche,  teintée  de  citron. 

2.  Maman  Cochet — Chair  foncée,  veinée  de  rose  pâle. 

3.  Mme  Jules  Gravereaux — Chair,  nuancée  de  jaune. 

4.  The  Bride — Blanche,  teintée  de  citron. 

5.  Bridesmaid — Rose  vif. 

6.  Souvenir  de  Pierre  Notting — Jaune  abricot,  teintée  d'orange. 

Roses  grimpantes  les  plus  rustiques  et  les  meilleures: — 
Crimson  Rambler  (rouge  cramoisi,  double). 
Dorothy  Perkins  (rose  tendre,  clair). 

Tausendschon  (carmin-rose  quand  la  fleur  s'ouvre;   depuis  peu  à  l'essai;  d'avenir). 
Gloire  de  Dijon  et  Maréchal  Neil  (roses  grimpantes;  viennent  bien  dans  la  partie 
sud  de  Vancouver). 

ROSE  NAINE. 

Mme  N.  Levavasseur  (roses  naines)  (rouge  cramoisi  rosâtre;  bonnes  pour  faire  des 
massifs). 

Les  roses  grimpantes  des  prairies  ne  viennent  pas  bien  au  Canada,  sauf  dans  les 
localités  les  plus  favorisées.  De  même  les  églantines  de  Penzance  ne  conviennent 
qu'aux  localités  les  ilus  chaudes.  Parmi  celles-ci  c'est  la  Lady  Penzance,  une  rose 
simple  de  couleur  cuivrée,  d'un  grand  effet,  qui  paraît  être  la  plus  rustique.  Les 
Hybrides  de  Wichuriana  ne  sont  pas  assez  rustiques  au  Canada,  sauf  dans  les  parties 
les  plus  chaudes  du  Dominion. 

ROSES   HYBRIDES   ESSAYÉES   À   OTTAWA. 

Nous  avons  un  jardin  de  roses  à  la  ferme  expérimentale  centrale  depuis  1891,  et 
nous  y  avons  essayé  un  grand  nombre  de  variétés  en  ces  21  dernières  années.  Avant 
d'enlever  la  vieille  plantation  à  l'automne  de  1911,  nous  avons  pris  des  notes  sur  les 
variétés  qui  s'étaient  montrées  les  plus  rustiques,  notes  que  nous  reproduisons  avec 
d'autres  dans  le  tableau  suivant.  Pour  définir  le  degré  et  la  qualité  du  parfum  de 
ces  roses  nous  nous  sommes  servis  de  la  marque  x.  Trois  x  représentent  le  plus  haut 
degré  de  parfum  et  un  x  le  degré  le  plus  bas,  quand  la  rose  est  odorante.  Le  rang 
indique  la  qualité  relative  générale  de  la  variété. 
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IIS 


Nom. 

Planté. 

Rang. 

Couleur. 

a 

(M 

-m 

su 

Remarques. 

Roses  hybrides  remontantes. 

A.   Rouge  et  nuances  de  rouge — 

1  A  bel  Carrière    

1899 

Entre  1er  et 
2e 

Cramoisi-pourpre  . 

XX 

*2  Bessie  Johnson 

1896 

Second 

Rouge  tournant  sur 

XX 

le  mauve. 

3  Baronne  de  Bonstetten. . . . 

1894 

Premier 

Cramoisi-moirâtre. 

XXX 

Arbuste  vigoureux. 

4  General  Jacqueminot 

1897 

Entre  1er  et 
2e 

Cramoisi -écarlate  . 

XX 

h  modérément  vi- 
goureux. 

5  Pierre  Notting 

1901 

Entre  1er  et 

Cramoisi-foncé .... 

XX 

Rose  tardive. 

6  Prince  Camille  de  Rohan . . 

1897 

2e 
Second 

Cramoisi- velouté. . 

XX 

*7  Souvenir  de  Duchess 

1896 

„ 

Cramoisi-noirâtre. . 

X 

Modérément  vigoureux. 

8  Thomas  Mills 

1891 

"       

XX 

B.  Rose  et  nuances  de  roses— 

*9  Baronne  Prévost 

1895 
1894 

"       

Rosâtre  foncé 

Rose  foncé 

XX 
XX 

Arbuste  vigoureux. 

*l0  Comtesse  Cécile  de  Chabril- 

lant. 

11  Comtesse  d'Oxford  

1894 

„ 

Rose-rougeâtre.  . . . 

XXX 

12  Caroline  de  Sansal 

1891 

,, 

Rosâtre. 

XX 

*13  Catherine  Soupert 

1899 

Premier  .... 

Rose  coquillage.  . . 

XX 

1895 
1901 
1896 

Second 

Bon  rose 

X 

XX 
XX 

Floraison  très  abondante. 

15  La  Reine 

Rose-carmin 

Rose  vif 

Type  très  ouvert. 

*16  MmeGomet 

Floraison  très  abondante. 

*17  Mme  Joly. 

1894 

Premier  .... 

Rose  moyen i    xx 

Arbuste  vigoureux  ;  lon- 
gue saison  ;    fleurs   de 

bonne  forme. 

18  Magna  Charta 

1897 

ii     

Rose  foncé 

X 

Floraison  abondante. 

19  Mme  Gabriel  Luizet 

1894 

1!           

Rose-corail 

X 

Saison  longue. 

20  Oakmont 

1894 
1891 

Second 

Entre  1er  et 

2e 
Premier    ... 

Rose 

X 
XX 

Bonne  floraison. 

21  Victor  Verdier 

Rose-carmin 

22  Mme  Plantier  (blanc) 

1897 

Blanc 

XX 

Vigoureux;  floraison  abon- 

dante ;    une  des  meil- 

leures roses  blanches. 

Roses  diverses. 

Roses  mousseuses— 

23  Blanche  Moreau 

1894 

Premier  .... 

Blanc 

XX 

Floraison  abondante  ;  très 

24  Roses  mousses  blanches  re- 

vigoureux. 

1896 
1894 

Second 

Entre  1er  et 
2e 

Blanc 

Blanc 

XX 

XX 

25  Centifolia 

Floraison  abondante  ;  très 

vigoureux. 

26  Glory  of  Mosses 

1896 

Premier  .    . . 

Rouge  tirant  sur 
mauve. 

XX 

Floraison  abondante. 

27  Autresrosesmoussesnom'ées 

1894 

Second 

Nuances  de  rose  et 
rouge. 

XX 

Tous  vigoureux. 

Roses  rugueuses — 

28  Rugueuses  blanche  et  rouge 

1897  et 

Premier  .... 

Blanc  et  nuances  de 

Roses    simples    et    roses 

pi 's  tard 

rose  et  de  mauve. 

doubles. 

Rose  de  Damas— 

29  Mme  Hardy  (blanc) 

1894 

Second 

Blanc  tiran t   .sur 

X 

Vigoureux. 

Rugueuses  hybrides — 

30  Mme  Geo.  Bruant 

1894 

Premier  .... 

Blanc 

XX 

Vigoureux. 

31  Mme  Chas.  Worth 

vers 
1897 

"      

Carmin-rosâtre.    . . 

X 

Vigoureux. 

32  Agnes  Emily  Carman ..:... 

1894 

,,     

Rouge-cramoisi .  .  . 

X 

Floraison  très  abondante. 

33  Mary  Arnott   

vers 
1897 



Rouge-carmin 

X 

Floraison  exceptionnelle- 
ment abondante  ;  fleurs 
en  belles  grappes. 

16— 84 
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ROSES  LES  PLUS  RUSTIQUES  À  OTTAWA — DEUXIEME  LISTE. 

L'astérisque  indique  que  ces  roses  ne  se  trouvent  plus  actuellement  dans  la  plu- 
part des  pépinières.  Dans  bien  des  cas  elles  ont  été  remplacées  par  des  roses  de  meil- 
leure couleur  ou  de  meilleure  forme.  Les  roses  hybrides  de  thés  qui,  généralement, 
sont  supérieures  au  point  de  vue  de  la  couleur,  de  la  forme  et  de  la  durée  de  la  florai- 
son prennent  également  rapidement  la  place  de  beaucoup  de  ces  anciennes  roses 
hybrides  remontantes.  Plusieurs  centaines  de  ces  dernières  sont  actuellement  à  l'essai 
à  la  ferme  centrale. 

La  deuxième  liste  d'hybrides  remontantes  qui  suit  contient  ces  roses  qui  ont  été 
cultivées  à  la  ferme  pendant  des  périodes  variant  de  5  à  10  ans,  et  qui,  jusqu'ici,  ont 
donné  des  indications  satisfaisantes  de  rusticité  et  de  vigueur,  les  deux  points  de 
mérite  sur  lesquels  les  roses  de  la  première  liste  font  preuve  de  la  supériorité  la  plus 
grande.  Nous  ne  donnons  pas  de  détails  complets,  car  la  plupart  de  ces  roses  sont 
encore  à  l'essai. 

ROSES  HYBRIDES  REMONTANTES  OU  PERPÉTUELLES   (2) . 

Rouge  et  nuances  de  rouge — 

34.  Anna  die  Diesbach,  carmin. 

35.  Duke  of  Connaugh,  rouge  cramoisi,  velouté. 
*36.  Empress  of  India,  rouge  cramoisi,  foncé. 

37.  Horace  Vernet,  rouge,  velouté. 
*38.  King  of  Sweden,  rouge  cramoisi,  foncé. 

39.  Lady  Helen  Stewart,  rouge  cramoisi,  tendre. 

40.  Mme  Victor  Verdier,  rouge  cerise. 

41.  Marie  Rady,  rouge  brillant. 

42.  Reynolds  ïïole,  marron,  riche. 

43.  Ulrich  Brunner,  rouge  cramoisi,  cerise. 

Rose  et  nuances  de  rose. 

*44.  Clara  Cochet,  rose  foncé  à  rouge. 

45.  Duchess  de  Morny,  rose  brillant. 

46.  John  Hopper,  rosâtre. 

47.  Merveille  de  Lyon,  rose  pâle  à  centre  blanc. 

48.  Mrs.  John  Laing,  rose  clair. 

49.  Mrs.  R.  G.  Sharman-Crawford,  rosâtre. 

50.  Paul  Neyron,  rose  foncé. 

ROSES  DIVERSES. 

51.  Sir  Thomas  Lipton,  roses  blanches,  hybrides  de  Rugueuses. 

52.  New  Century,  roses  hybrides  de  Rugueuses. 

53.  Universal  Favourite,  rose,  grimpante  (Wichuriana  hybride). 

54.  Lady  Gay,  rose,  grimpante. 

55.  Crimson  Rambler,  cramoisi,  grimpante. 

56.  Dorothy  Perkins,  rose  vif,  grimpante. 

57.  Persian  Yellow,  jaune,  rose. 

58.  Harrison's  Yellow,  jaune,  foncé. 
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RAPPORT    DU    OEREALISTE 

CHARLES  E.  SAUNDERS,  B.A.,  Ph.  D. 

Ottawa,  31  mars  1912. 
J.  H.  Grisdale,  B.  Agr., 

Directeur  des  fermes  expérimentales, 
Ottawa. 

Monsieur  le  Directeur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci- joint  le  neuvième  rapport  annuel  du  service 
des  céréales  qui  contient  un  exposé  sommaire  de  quelques-unes  des  recherches  princi- 
pales effectuées  entre  le  1er  avril  1911  et  le  31  mars  1912. 

La  saison  de  1911  n'a  pas  été  favorable  aux  céréales  dans  bien  des  districts,  et  les 
résultats  n'ont  pas  pleinement  répondu  aux  attentes.  La  chaleur  extrême  qui  a  sévi  à 
Ottawa  a  grandement  endommagé  la  plupart  des  récoltes  et  particulièrement  les  pois 
et  le  lin.    De  fait,  cette  dernière  a  été  presque  un  échec  total. 

A  plusieurs  des  fermes  et  des  stations  annexes,  les  récoltes  n'ont  pas  été  aussi 
bonnes  que  d'habitude  ;  dans  les  provinces  des  prairies,  la  pluie,  la  gelée  et  la  grêle  ont 
causé  beaucoup  de  dégâts. 

Cependant,  sous  certains  rapports,  ces  conditions  exceptionnelles  ont  eu  leur  uti- 
lité; elles  ont  fait  clairement  ressortir  la  supériorité  de  quelques-unies  des  nouvelles 
variétés  de  grain  produites  sur  les  fermes  expérimentales. 

La  construction  d'un  bâtiment  convenable  à  l'usage  du  service  des  céréales,  à 
Ottawa,  nous  a  permis  d'effectuer  nos  travaux  d'une  façon  beaucoup  plus  efficace  et 
satisfaisante.  Cependant  nous  n'avons  pas  encore  pu,  cette  année,  utiliser  ce  bâti- 
ment comme  nous  l'aurions  voulu,  car  l'aménagement  de  l'intérieur  n'est  pas  encore 
entièrement  terminé. 

Je  dois  des  remerciements  à  mon  assistant,  M.  H.  Sirett,  B.S.A.,  pour  l'aide  pré- 
cieuse qu'il  m'a  rendue  en  bien  des  circonstances,  au  contremaître  chargé  des  travaux  de 
culture  à  Ottawa  et  de  la  distribution  du  grain  de  semence,  M.  Geo.  J.  Fixter,  pour  le 
zèle  avec  lequel  il  s'est  acquitté  de  son  travail,  et  à  M.  Wm  Ellis,  pour  ses  rapports 
précis  sur  les  essais  de  germination  du  grain;  enfin  à  ma  sténographe,  Mlle  Ger- 
trude  Ker,  pour  l'obligeance  dont  elle  a  fait  preuve  dans  l'accomplissement  de  sa  tâche, 
surtout  en  s'occupant  de  la  correspondance  très  volumineuse  des  mois  d'hiver. 

Je  désire  également  remercier  les  autres  membres  du  personnel  permanent,  pour 
le  zèle  qu'ils  ont  apporté  dans  l'exécution  des  fonctions  qui  leur  étaient  assignées. 

J'ai  l'honneur  d'être,  M.  le  Directeur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

CHARLES  E.  SAUNDERS, 

Cêréaliste  du  Dominion. 


VOYAGES. 

En  juin  et  juillet  j'ai  visité  les  fermes  et  stations  annexes  des  provinces  du  Mani- 
toba,  de  la  Saskatchewan  et  de  l'Alberta.  La  plupart  des  cultures  se  trouvaient  alors 
en  excellent  état. 
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Le  2S  juillet,  je  suis  parti  pour  l'Angleterre  dans  le  but  de  voir  quelques-unes  des 
stations  expérimentales  de  ce  pays  et  du  continent  et  également  d'assister  à  la  qua- 
trième conférence  internationale  de  génétique  à  Paris  au  mois  de  septembre. 

Parmi  les  stations  expérimentales,  les  laboratoires  et  les  terrains  d'essais  que  j'ai 
visités  se  trouvent  les  suivants:  Eothamsted,  Reading,  Woburn,  Cambridge,  War- 
rington  (Garton  Bros.)  et  Raynes'-Park  (Carter's)  en  Angleterre,  Svalof  en  Suède, 
Verrières  (Vilmorin-Andrieux  et  Cie)  près  Paris,  et  la  station  botanique  de  la  Suisse 
à  Lausanne.  A  toutes  ces  stations  j'ai  reçu  le  traitement  le  plus  courtois  et  l'on  m'a 
fourni  l'occasion  d'étudier  les  méthodes  de  travail  et  les  résultats  des  essais  en  cours. 


REUNIONS. 

La  conférence  de  génétique  à  Paris,  France,  était  une  réunion  remarquable  qui 
comprenait  la  plupart  des  hommes  de  marque  engagés  dans  l'étude  de  l'hérédité  des 
plantes  et  des  animaux.  Elle  a  duré  du  18  au  23  septembre  et  le  programme  couvrait 
cinq  sessions  d'environ  trois  heures  chacune  pour  l'exécution  des  affaires  et  cinq  excur- 
sions et  visites  à  des  institutions  importantes.  J'ai  présenté  (en  français)  un  travail 
traitant  d'une  partie  des  opérations  du  service  des  céréales  sous  le  titre  "  Production  de 
variétés  de  blé  de  haute  valeur  boulangère  ".  En  dehors  des  sessions  régulières,  il  y  a 
eu  des  réceptions  et  des  réunions  sociales  où  les  membres  de  la  conférence  ont  eu 
toutes  les  occasions  de  se  rencontrer  et  de  se  connaître. 

Tous  ceux  qui  étaient  présents  et  particulièrement  les  membres  venant  de  pays 
étrangers  ont  été  l'objet  de  la  plus  vive  courtoisie  et  de  l'hospitalité  la  plus  bien- 
veillante. 

J'ai  assisté  pendant  l'année  à  d'autres  réunions  importantes  que  voici  :  Convention 
des  meuniers  pratiquants  et  exposition  d'appareils  de  meunerie  à  Détroit,  Mich.,  en 
juin,  réunion  annuelle  de  l'association  américaine  de  mouture  et  de  technologie  de 
panification  à  Washington,  D.C.,  en  novembre,  réunion  annuelle  de  l'association  cana- 
dienne des  producteurs  de  semence  à  Ottawa  en  février,  et  la  convention  des  sociétés 
d'agriculture  du  Manitoba  à  Winnipeg  en  février.  A  la  réunion  des  producteurs  de 
semence,  j'ai  fait  un  discours  sur  "  La  distribution  du  grain  de  semence  produit  aux 
fermes  expérimentales  "  et  à  la  convention  du  Manitoba,  j'ai  fait  deux  conférences, 
l'une  sur  "  L'historique  du  blé  Marquis  "  et  l'autre  sur  "  L'élevage  des  céréales  ". 


DISTRIBUTION  D'ECHANTILLONS  DE  GRAIN  ET  DE  POMMES  DE  TERRE 

DE  SEMENCE. 

Il  a  été  trouvé  nécessaire  de  modifier  quelque  peu  les  règlements  et  les  méthodes 
d'après  lesquelles  s'opère  la  distribution  annuelle  de  semence  afin  de  faire  en  sorte  que 
cette  semence  eoit  remise  à  ces  cultivateurs  qui  peuvent  en  faire  le  meilleur  emploi. 

Comme  il  était  très  difficile  de  trouver  des  pommes  de  terre  propres  à  la  distribu- 
tion, nous  n'avons  pu  approvisionner  cette  année  qu'un  petit  nombre  de  correspondants. 
Le  nombre  mentionné  dans  le  tableau  ne  comprend  que  les  échantillons  envoyés  dans 
l'Ontario  et  Québec.  Les  autres  provinces  ont  été  approvisionnées  par  les  fermes 
expérimentales  annexes. 

La  distribution  n'est  pas  encore  terminée  au  moment  où  nous  écrivons  ce  rapport, 
mais  les  chiffres  seront  revisés  avant  l'impression  afin  d'embrasser  toute  la  distribution 
qui  se  termine  généralement  les  premiers  jours  de  mai. 

Le  grain  de  semence  distribué  cet  hiver  a  été  cultivé  à  Indian-Head,  Sask.,  Bran- 
don, Man.,  et  Ottawa,  Ont. 

Par  suite  de  la  rareté  de  bonne  semence  pour  distribution  (et  particulièrement  de 
pommes  de  terre  et  d'avoine)  et  à  cause  de  l'application  des  règlements  nécessaires 
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pour  empêcher  le  gaspillage  de  semences,  le  nombre  d'échantillons  distribués  est  bien 
inférieur  à  celui  de  l'année  dernière. 

Nous  prenons  actuellement  des  dispositions  pour  nous  assurer  une  plus  forte  pro- 
vision de  bonne  semence  l'année  prochaine.  Le  nombre  d'échantillons  distribués  est 
indiqué  dans  les  tableaux  suivants: — 

Distribution — Par  variétés. 


Nom  de  la  variété. 

Nombre 

de 

colis. 

Nom  de  la  variété. 

Nombre 

de 

colis. 

Avoine — 

1,374 

145 

98 

42 

Blé  de  printemps — 

Marquis 

5,343 

886 

Improved  Ligowo 

Stanley 

Thousand  Dollar 

Red  Fife 

327 

Preston 

280 

221 

Total 

1,659 

WhiteFïfe 

Early  Red  Fife 

121 
19 

1,899 
3 

42 
36 
23 

Bobs 

6 

Orge  (six  rangs) — 
Manchurian 

Total  

7,203 

Pois- 
Golden  Vine 

Odessa 

761 

Orge  (deux  rangs)— 

Arthur 

Total 

562 

Canadian  Thorpe  

1,323 

Invincible . .    

Pommes  de  terre — 
Wee  Macgregor 

Total 

2,003 

1,285 
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Total. 

Avoine 

31 
19 
36 

7 

145 

66 

173 

98 

75 

41 

119 

72 

577 
612 
1,058 
666 
736 

333 

350 
275 
156 
549 

62 
115 
655 

37 

248 

437 

2,976 

167 

162 
343 

1,877 
91 

26 
20 
34 

29 

1,659 
2,003 

Orge 

Ble 

Pois 

7,203 
1,323 
1,285 

Total    

93 

482 

307 

3,649 

1,663 

869 

3,828 

2,473 

109 

13,473 
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ESSAIS  DE  LA  VITALITE  DU  GRAIN  DE  SEMENCE  PRODUIT  EN  1911  A 

LA  FERME  EXPERIMENTALE  CENTRALE,  OTTAWA,  ET 

AUX  FERMES  EXPERIMENTALES  ANNEXES. 

Le  tableau  suivant,  préparé  par  Wm  T.  Ellis,  donne  les  résultats  des  essais  de 
germination  du  grain  de  semence  produit  aux  diverses  fermes  expérimentales  en 
1911:— 

FERME  EXPÉRIMENTALE  CENTRALE,  OTTAWA. 


Sorte  de  semence. 

Nombre 
d'essais. 

Pourcentage 
maximum. 

Pourcentage 
minimum. 

Pourcen- 
tage 
moyen  de 
végéta- 
tion 
vigoureuse 

Pourcen- 
tage 
moyen  de 

végéta- 
tion faible. 

Moyenne 

de  vitalité 

totale. 

Blé 

177 

114 

65 

42 

100  0 

1000 
100  0 

îoo-o 

500 
530 
690 
66-0 

821 
81-6 

918 

4-8 
70 
2'4 

87'0 

88'6 

94'2 

Pois 

89-0 

CHARLOTTETOWN,  ILE  DU  PRINCE-EDOUARD. 


Blé 

21 
26 
34 
13 

980 
100  0 

ioo-o 

100  0 

71-0 
91-0 
87'0 
520 

88  0 
952 
946 

23 
22 
20 

903 

97'5 

96-6 

Pois            

86'7 

NAPPAN,  NOUVELLE-ECOSSE. 


Blé  

11 

920 

51-0 

77-6 

34 

81-0 

Orge   .    .  .      

17 

92-0 

88-0 

91-8 

23 

94-1 

Avoine 

15 

98  0 

35  0 

849 

4-7 

896 

Pois 

12 

920 

66-0 

771 

CAP-ROUGE,  QUÉBEC. 


Blé     

11 
13 
12 
10 

990 
990 

ioo-o 

100  0 

840 
68-0 
930 

74-0 

89-5 
82-9 
96-6 

40 
9-9 
12 

936 

92-8 

Avoine  

Pois  

97-9 
932 

BRANDON,  MANITOBA. 


Blé 

33 
23 
24 
13 

100  0 
99  0 
990 

!)8'0 

790 
610 
78-0 
70  0 

896 
86  9 
89-7 

2  0 
18 
32 

91  7 

88-8 

Avoine 

Pois 

92-9 
830 

INDIAN-HEAD,  SASKATCHEWAN. 


BU  

54 
36 
31 
16 

98  0 
1000 
1000 

96  0 

650 
720 
140 

62-0 

86  8 
92  3 

77-7 

26 
1-7 
57 

89-4 
94  0 

83  4 

82  5 
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ROSTHERN,  SASKATCHEWAN. 


Blé.... 
Orge  . . 
Avoine. 
Pois.    . 


910 
980 
920 
540 


50 
59  0 
20  0 

8-0 


622 

7-8 

86-7 

2'7 

42-7 

39 

70'0 
894 
466 
206 


LACOMBE,  ALBERT  A. 


Blé.... 
Orge  . . 
Avoine . 


960 
910 
85"  0 


450 
430 
340 


627 

55 

66-2 

8-2 

562 

67 

68-2 
744 
63  0 


(Signé) 


WILLIAM  T.  ELLIS. 


ESSAIS  DE  MOUTURE  ET  DE  PANIFICATION. 

Ces  essais  se  sont  limités  presque  exclusivement  cette  année  à  l'étude  de  quel- 
ques-unes des  nouvelles  variétés  hybrides  de  blé  de  printemps  qui  n'ont  pas  été 
essayées  jusqu'ici  dans  la  panification.  Trois  ou  quatre  de  ces  nouvelles  espèces  ont 
produit  de  la  farine  de  premier  choix  au  double  point  de  vue  de  la  couleur  et  de  la 
force. 

Nous  avons  fait  également  l'essai  de  quelques-unes  des  variétés  hybrides  et  pré- 
coces cultivées  à  Indian-Head  la  saison  dernière;  ces  essais  ont  donné  de  très  bons 
résultats  en  ce  sens  que  les  nouveaux  blés  occupent,  vis-à-vis  du  Red  Fife,  une  position 
assez  favorable. 

Nous  nous  proposons  de  publier  un  jour  les  détails  de  ces  essais. 


SELECTION  DE  CEREALES. 

Nous  éliminons,  aussi  rapidement  que  les  circonstances  nous  le  permettent,  les 
variétés  les  moins  désirables  parmi  le  grand  nombre  d'espèces  hybrides  cultivées  à 
Ottawa.  Ce  travail  exige  de  grands  soins,  car  il  faut  éviter  de  rejeter  une  variété  qui 
pourrait  avoir  une  valeur  spéciale.  Les  espèces  qui  promettent  le  plus  sont  essayées  à 
l'une  des  fermes  annexes  ou  à  plusieurs  fermes  dès  que  l'on  a  ramassé  une  quantité 
suffisante  de  semence. 

La  saison  dernière  nous  avons  envoyé,  aux  fermes  expérimentales  de  Brandon  et 
Indian-Head,  huit  nouvelles  variétés  hâtives  de  blé  de  printemps  afin  de  connaître 
jusqu'à  quel  point  elles  étaient  propres  à  la  culture  dans  les  provinces  de  Manitoba  et 
de  la  Saskatchewan.  La  saison  défavorable  les  a  soumises  à  un  essai  rigoureux  et  elle 
a  montré  que  certaines  de  ces  variétés  n'auront  probablement  guère  d'utilité  dans  ces 
provinces.  Trois  variétés  ont  assez  bien  réussi  cependant.  L'une  d'elles  est  même  si 
bien  venue  qu'on  lui  a  donné  un  nom  (Prélude)  et  nous  prenons  actuellement  des  dis- 
positions pour  la  faire  cultiver  afin  d'en  distribuer  du  grain  la  saison  prochaine. 


BLE   PRELUDE. 

Tout  en  laissant  peu  à  désirer  comme  variété  principale  dans  bien  des  sections  du 
centre  du  Canada,  le  blé  Marquis  n'est  cependant  pas  assez  précoce  pour  satisfaire  aux 
exigences  de  tous  les  districts.  Le  céréaliste  du  Dominion  se  propose  donc  d'introduire 
au  moins  deux  nouvelles  sortes,  l'une  mûrissant  à  peu  près  une  semaine  plus  tôt  que 
le  Marquis  dans  les  conditions  ordinaires  de  la  Saskatchewan,  et  l'autre  mûrissant 
environ  deux  semaines  plus  tôt.     Nous  étudions  actuellement  dix  ou  vingt  nouvelles 
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sortes  hybrides  de  grand  avenir  dans  le  but  de  choisir  les  meilleures  d'entre  elles  et 
d'obtenir  une  variété  qui  mûrisse  une  semaine  plus  tôt  que  le  Marquis.  Dans  le 
groupe  le  plus  précoce  le  nombre  de  bonnes  variétés  est  très  restreint.  Nous  propa- 
geons actuellement,  pour  la  distribution,  la  meilleure  espèce  parmi  toutes  celles  qui 
ont  été  étudiées  suffisamment.  Ce  nouveau  blé  a  été  appelé  "  Prélude  "  parce  qu'il 
mûrit  au  commencement  même  de  la  moisson.  Il  portait  autrefois  le  numéro  135-B. 
Sa  généalogie  est  la  suivante: — 

En  l'année  1888  le  directeur  des  fermes  expérimentales,  le  docteur  Wm  Saunders, 
avait  inauguré  une  série  de  recherches  systématiques  sur  l'hybridation  des  blés  en  vue 
de  la  production  de  nouvelles  variétés  propres  au  Canada.  Le  docteur  Saunders  exé- 
cuta lui-même  une  partie  des  travaux,  le  reste  fut  fait  par  ses  assistants.  L'un  des 
croisements  effectués  par  le  docteur  A.  P.  Saunders  à  cette  époque  était  entre  les  blés 
Ladoga  et  White  Fife.  De  ce  croisement  naquit  la  variété  Alpha.  En  l'année  1892 
l'Alpha  fut  croisée  par  le  docteur  A.  P.  Saunders  avec  l'un  des  blés  pris  dans  le  mé- 
lange commercial  qui  portait  le  nom  de  rouge  dur  de  Calcutta  (Hard  red  Calcutta). 
On  tira  de  ce  croisement  une  variété  à  laquelle  on  donna  le  nom  de  Fraser.  En  1903 
le  céréaliste  du  Dominion  croisa  un  blé  très  précoce  venant  de  l'Inde  (obtenu  sous  le 
nom  de  Gehun)  avec  le  Fraser.  La  Prélude  est  une  des  sélections  faites  dans  la  pro- 
géniture de  ce  croisement. 

La  Prélude  est  un  blé  extrêmement  hâtif,  produisant  une  paille  courte,  résistante 
à  la  verse.  Les  épis  sont  barbus,  les  barbes  ont  fréquemment  une  couleur  foncée.  La 
balle  est  jaunâtre,  pubescente.  L'amande  est  rouge,  d'une  dureté  plutôt  exception- 
nelle, remarquablement  bien  nourrie  et  d'un  poids  élevé  par  boisseau.  La  farine  que 
produit  ce  blé  appartient  au  type  granuleux,  populaire  et  possède  une  valeur  boulan- 
gère très  élevée.  Dans  deux  séries  d'essai  de  cuisson,  le  Prélude  a  surpassé  le  Ked 
Fife  en  valeur  boulangère  et  une  saison  (voir  rapport  de  1910,  page  175)  il  a  été  à  la 
tête  de  la  liste  de  toutes  les  variétés  essayées.  La  couleur  de  la  farine  est  légèrement 
plus  foncée  que  celle  du  Red  Fife  ou  du  Marquis.  Le  Prélude  a  été  cultivé  plusieurs 
années  à  Ottawa  et  pendant  une  saison  à  Brandon  et  à  Indian-Head.  C'est  un  bon 
producteur  mais  il  ne  faut  pas  s'attendre  à  ce  qu'il  soutienne  la  comparaison  à  cet 
égard  avec  le  Marquis  et  le  Ked  Fife,  dans  des  conditions  favorables  à  ces  deux  der- 
nières variétés.  Il  dépasserait  certainement  les  variétés  plus  tardives,  dans  les  localités 
sujettes  aux  fortes  gelées  précoces. 

Dans  les  deux  années  que  le  Prélude  a  été  cultivé  en  parcelles  régulières  d'essai  à 
Ottawa  il  a  mûri  en  92  jours  et  en  82  jours  respectivement  et  a  rapporté  à  raison  de 
2,010  et  1,740  livres  soit  une  moyenne  de  1,875  livres  ou  31|  boisseaux  à  l'acre.  La 
saison  dernière  à  Brandon  il  a  mûri  en  94  jours  après  les  semailles  et  il  a  été  coupé 
le  31  juillet.  Il  a  produit  à  raison  de  29  boisseaux  10  livres  à  l'acre.  A  Indian-Head, 
la  saison  dernière,  sa  maturation  a  pris  113  jours  tandis  que  le  Marquis  en  exigeait 
131  et  le  Red  Fife  138.  A  Indian-Head  le  Prélude  a  été  coupé  le  10  août  et  a  rendu 
à  raison  de  38  boisseaux  40  livres  à  l'acre. 

Nous  espérons  pouvoir  faire  une  distribution  limitée  de  blé  Prélude  l'hiver  pro- 
chain. Il  sera  envoyé  à  ces  localités  qui  exigent  une  variété  très  précoce.  Les  culti- 
vateurs des  districts  auxquels  le  Marquis  ou  le  Red  Fife  conviennent  ne  doivent  pas 
s'attendre  à  recevoir  cette  nouvelle  variété  avant  que  les  exigences  des  localités  moins 
favorisées  aient  été  satisfaites. 

BLÉ  MARQUIS. 

Le  rapport  des  fermes  expérimentales  de  1906  contient  certains  détails  sur 
l'origine  et  les  caractéristiques  du  blé  Marquis.  Il  semble  nécessaire  actuellement  de 
traiter  ce  sujet  un  peu  plus  longuement,  à  cause  de  l'intérêt  exceptionnel  que  ce  blé 
a  suscité  dernièrement.  • 

Parmi  les  croisements  faits  par  le  directeur  des  fermes  expérimentales  et  ses 
assistants,   dans  les   premières   années   qui   suivirent  l'établissement  des  fermes,  plu- 
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sieurs  ont  été  effectués  entre  le  Red  Fife  et  divers  blés  hâtifs  venant  d'Europe  et 
d'Asie.  Nous  ne  connaissons  pas  parfaitement  l'origine  du  Marquis,  mais  nous  savons 
que  c'est  un  des  descendants  d'un  croisement  entre  un  blé  indien  précoce,  Hard  Red 
Calcutta  (comme  mère),  et  le  Red  Fife  (comme  père).  Le  croisement  (ainsi  qu'il 
appert  d'après  des  notes  non  publiées)  a  été  fait  par  le  docteur  A.  P.  Saunders,  proba- 
blement à  la  ferme  expérimentale  d'Agassiz  en  1892.  Les  semences  hybrides,  leur 
progéniture,  ont  été  transférées  à  Ottawa  où  elles  ont  été  cultivées  pendant  plusieurs 
années  et  soumises  à  la  sélection  en  masse.  Quand  l'auteur  de  ce  rapport  a  été  nommé 
céréaliste  en  1903,  il  a  fait  une  série  de  sélections  parmi  la  progéniture  de  tous  les 
blés  hybrides  qui  avaient  été  produits  à  Ottawa  jusqu'à  cette  époque.  Quelques-uns 
de  ces  blés  avaient  été  nommés,  d'autres  portaient  des  numéros.  Tous  avaient  été 
soumis  à  une  certaine  sélection,  et  cependant  chacun  d'eux  se  composait  d'un  mélange 
de  types  apparentés.  Dans  certains  cas  tous  les  types  présents  étaient  semblables. 
Dans  d'autres,  des  différences  frappantes  existaient.  Nous  avons  constaté  au  moyen 
d'une  minutieuse  étude  des  plantes  isolées  (particulièrement  au  moyen  de  la  mastica- 
tion afin  de  découvrir  la  richesse  en  gluten  et  la  valeur  boulangère  probable)  que  ce 
grain  était  un  mélange  de  variétés  d'aspect  semblable,  qui  différaient  radicalement  les 
unes  des  autres  au  point  de  vue  de  la  teneur  en  gluten.  Une  des  variétés  isolées  de  ce 
mélange  a  été  plus  tard  appelée  Marquis.  Sa  haute  valeur  boulangère  et  la  couleur  de 
sa  farine  ont  été  démontrées  dans  les  essais  faits  à  Ottawa  durant  les  premiers  mois  de 
1907,  et  toute  la  semence  de  surplus  a  été  envoyée  de  suite  à  la  ferme  expérimenatle 
d'Indian-Head  pour  être  propagée. 

On  voit  clairement  par  ce  compte  rendu  qu'il  serait  impossible  de  répondre  à  cette 
question  :  "  Quand  le  blé  Marquis  a-t-il  été  créé  ?  "  Il  est  né  probablement  à  Ottawa 
entre  les  années  1895-1902,  mais  il  est  resté  mélangé  avec  d'autres  espèces  parentes 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  été  découvert  par  l'auteur  de  ces  lignes  en  1903.  Il  a  pour  la 
première  fois  été  cultivé  à  l'état  pur  en  1904;  cette  année-là  on  sema  un  petit  nombre 
de  graines  dans  un  jardin  abrité  à  la  ferme  expérimentale  centrale.  Même  alors,  on 
ne  connaissait  encore  que  partiellement  ses  bonnes  qualités,  et  ce  ne  fut  que  lorsque 
le  céréaliste  eut  terminé  ses  essais  de  cuisson  en  1907  qu'il  se  décida  à  envoyer  ce  blé 
en  Saskatchewan  pour  le  faire  mettre  à  l'essai.  Il  eut  un  succès  phénoménal  dans  les 
prairies.  L'année  1907  fut  très  peu  favorable  à  la  plupart  des  variétés  à  cause  de 
l'épidémie  de  rouille  et  de  la  température  fraîche  et  humide.  La  précocité  du  Marquis 
et  la  faculté  qu'il  possède  de  résister  à  la  rouille  (jusqu'à  un  certain  point),  lui 
donnent  un  immense  avantage  sur  les  autres  variétés.  Il  fut  en  tête  de  la  liste  des 
variétés  sur  parcelles  et  en  grande  culture.  H  rapporta  à  raison  de  32  boisseaux  à 
l'acre  sur  parcelles,  tandis  que  le  Red  Fife  en  donnait  12.  En  grande  culture,  il  rendit 
à  raison  de  42  boisseaux  par  acre,  laissant  loin  derrière  lui  toutes  les  autres  espèces. 

En  prenant  la  moyenne  des  cinq  dernières  années  (1907-11  inclusivement)  nous 
trouvons  que  le  Marquis  a  produit  50  pour  100  de  plus  que  le  Red  Fife  sur  les  par- 
celles d'essai  uniformes  à  Indian-Head. 

A  Brandon,  dans  un  essai  qui  a  duré  quatre  ans  (1908-11  inclusivement),  le  Mar- 
quis a  rendu  10  pour  100  de  plus  que  le  Red  Fife. 

Outre  la  productivité,  les  traits  principaux  en  faveur  du  Marquis  dans  les  pro- 
vinces de  Saskatchewan,  Manitoba  et  Alberta,  sont  sa  précocité  (généralement  de  6  à 
10  jours  plus  hâtif  que  le  Red  Fife),  la  force  de  sa  paille,  l'absence  relative  de  rouille, 
le  poids  élevé  par  boisseau,  le  bel  aspect  du  grain,  la  couleur  excellente  et  la  valeur 
boulangère  de  la  farine  que  l'on  en  obtient. 

Les  meilleures  récoltes  du  blé  Marquis  en  grande  culture  ont  surpassé  les  récoltes 
obtenues  sur  parcelles  à  Brandon  et  à  Indian-Head.  En  1909  un  champ  de  4£  acres 
à  Brandon  a  donné  521  boisseaux  à  l'acre.  En  1910  un  champ  de  5£  acres  à  Indian- 
Head  a  donné  un  peu  plus  de  53  boisseaux  à  l'acre. 

Mais  toutes  les  récoltes  précédentes  ont  été  surpassées  la  saison  dernière  à  Rosthern 
lorsqu'une  parcelle  de  Vio  d'acre  de  Marquis  à  la  station  expérimentale  a  rendu  à  raison 
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de  70  boisseaux  par  acre  et  lorsque  M.  Seager  Wheeler  a  obtenu  (de  cinq  livres  de 
semence  produite  à  Ottawa  l'année  précédente)  250  livres  de  blé  et  deux  gerbes  non 
battues  et  que  Ton  estimait  contenir  au  moins  5  livres  chacune.  Cette  production  extra- 
ordinaire a  été  obtenue  sur  une  bande  de  terrain  mesurant  15'  x  155',  représentant 
environ  M.9  d'acre.  Ceci  constitue  probablement  un  record  mondial  pour  le  blé  de 
printemps.  La  récolte  venant  de  cette  parcelle  a  fourni  une  partie  de  la  semence  avec 
laquelle  M.  Wheeler  a  remporté  la  plus  haute  récompense  pour  le  blé  de  printemps  à 
la  "  New  York  Land  Show  "  l'automne  dernier. 

Nous  recommandons  le  blé  Marquis  comme  la  meilleure  variété  de  blé  qui  existe 
actuellement  pour  la  Saskatchewan  et  pour  bien  des  parties  de  l'Alberta  et  du  Mani- 
toba,  à  l'exception  de  la  partie  sud  où  la  supériorité  du  Marquis  sur  le  Red  Fife  n'a 
pas  encore  été  démontrée. 

Dans  les  provinces  de  l'Est  et  la  Colombie-Britannique  le  Marquis  ne  s'est  pas 
montré  spécialement  productif  ni  avantageux. 

Dans  le  rapport  de  l'année  dernière,  nous  disions  que  le  Early  Red  Fife  était  une 
variété  très  semblable  au  Marquis  sous  bien  des  rapports  et  qu'elle  lui  faisait  concur- 
rence. Nous  disions  cependant  que  le  Early  Red  Fife  paraît  être  plus  sujet  à  la  rouille 
que  le  Marquis.  De  nouvelles  expériences,  effectuées  dans  les  conditions  peu  favora- 
bles de  la  saison  dernière,  ont  démontré  l'exactitude  de  cette  assertion.  On  ne  recom- 
mande donc  pas  le  Early  Red  Fife  pour  emploi  général  dans  les  provinces  des  Prai- 
ries. Il  est  bien  venu  cependant  dans  quelques-uns  des  districts  plus  secs,  où  la  rouille 
est  moins  générale.  Dans  les  provinces  de  l'Est  le  Early  Red  Fife  s'est  aussi  bien 
comporté,  sinon  mieux  que  le  Marquis. 


ESSAIS  DE  CEREALES,  ETC.,  A  LA  FERME  EXPERIMENTALE  D'OTTAWA. 

Nous  donnons,  dans  le  reste  de  ce  rapport,  les  résultats  des  travaux  de  grande  cul- 
ture conduits  à  Ottawa  pendant  la  saison  1911  et  nous  indiquons  les  variétés  qui, 
après  plusieurs  années  d'essai,  paraissent  être  les  mieux  adaptées  à  la  culture  dans  ces 
parties  de  l'Ontario  et  de  Québec  où  le  climat  est  semblable  à  celui  d'Ottawa.  Tous 
les  travaux  mentionnés  dans  ce  rapport  sont  poursuivis  sous  la  direction  immédiate  du 
céréaliste  du  Dominion. 


TEMPERATURE. 

Le  printemps  de  1911  a  fait  son  apparition  plus  tard  que  d'habitude  et  l'ensemen- 
cement des  parcelles  n'a  pu  être  commencé  avant  le  28  avril.  Il  a  donc  été  impossible 
de  terminer  les  semailles  à  temps,  et  ces  parcelles  qui  ont  été  semées  les  dernières 
n'auraient  pu  donner  de  très  bons  résultats  que  si  la  saison  eût  été  exceptionnelle- 
ment favorable;  malheureusement  une  période  de  très  grande  chaleur  survint  presque 
immédiatement  après  la  fin  des  semailles,  et  les  conditions  ont  été  des  plus  pénibles 
pour  les  céréales. 

Somme  toute,  l'été  s'est  caractérisé  par  des  températures  exceptionnellement  éle- 
vées et  un  manque  de  pluie.  Les  récoltes  ont  souffert  de  la  chaleur  excessive  de  la 
première  semaine  de  juillet,  particulièrement  les  pois.  La  chaleur  soutenue  tout  le 
mois  a  activé  la  maturation  de  tous  les  grains,  si  bien  que  la  moisson  s'est  faite  pres- 
que aussi  tôt  qu'en  1910,  quoique  les  semailles  eussent  eu  lieu  plus  tard. 


PETITES  PARCELLES  DE  CEREALES,  ETC. 

Outre  les  nombreuses  petites  parcelles  de  grain  d'origine  hybride  dont  le  carac- 
tère n'est  pas  encore  fixé,  nous  avons  cultivé  l'année  dernière,  à  Ottawa,  en  parcelles 
mesurant  moins  d'un  soixantième  d'acre: — 
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75  nouvelles  variétés  hybrides  de  blé  de  printemps. 
4  espèces  sélectionnées  de  variétés  nommées  de  blé  de  printemps. 

14  nouvelles  variétés  hybrides  d'avoine. 

4  espèces  sélectionnées  de  variétés  nommées  d'avoine. 
29  nouvelles  variétés  hybrides  d'orge. 
24  espèces  sélectionnées  de  variétés  nommées  d'orge. 
17  nouvelles  variétés  hybrides  de  pois. 

3  espèces  sélectionnées  de  variétés  nommées  de  lin. 

15  nouvelles  variétés  hybrides  de  fèves. 

Au  total,  150  nouvelles  variétés  hybrides  et  35  espèces  sélectionnées. 

PAKCELLES  UNIFORMES  D'ESSAI  POUR  CEREALES,  ETC. 

Les  parcelles  régulières  d'essai  de  grain  à  Ottawa  mesurent  chacune  un  soixan- 
tième d'acre  et  celle  de  plantes-racines,  un  centième  d'acre. 

Le  nombre  de  ces  parcelles  d'essai  pendant  la  saison  dernière  était  le  suivant: 
Blé  de  printemps  147,  blé  d'hiver  20,  amidonnier  et  épeautre  21,  avoine  55,  orge  à  deux 
rangs  40,  orge  à  six  rangs  72,  pois  43,  seigle  de  printemps  3,  seigle  d'hiver  2,  fèves  de 
grande  culture  7,  lin  19,  navets  (de  Suède)  10,  betteraves  fourragères  8,  carottes  5, 
betteraves  à  sucre  3,  maïs  (blé  d'Inde)  34,  soit  un  total  de  489  parcelles  représentant 
environ  450  variétés  et  espèces  sélectionnées. 

BLE  DE  PRINTEMPS. 

Les  parcelles  régulières  d'essai  de  blé  de  printemps  ont  été  ensemencées  du  28 
avril  au  4  mai  à  raison  d'environ  1£  boisseau  de  semence  à  l'acre.  Nous  avons  fait 
entrer  dans  ce  tableau  les  variétés  à  macaroni  (durum),  ainsi  que  les  espèces  ordi- 
naires de  blé  de  printemps,  afin  que  l'on  puisse  mieux  voir  les  rendements  relatifs  des 
différentes  espèces.  Les  blés  à  macaroni  ont  été  semés  à  raison  d'environ  lf  boisseau 
à  l'acre. 

Le  tableau  suivant  ne  comprend  que  les  parcelles  les  plus  importantes.  Les 
variétés  sans  noms  sont  de  nouvelles  espèces  hybrides,  produites  par  le  céréaliste  du 
Dominion,  et  qui  ne  sont  pas  encore  prêtes  à  être  distribuées.  Les  variétés  qui  ont 
une  lettre  après  leur  nom  sont  de  nouvelles  espèces  propagées  de  plantes  sélectionnées 
isolément. 

La  production  à  l'acre  est  donnée  en  livres  et  en  boisseaux  de  60  livres. 

!Le  caractère  de  la  paille  est  jugé  d'après  une  échelle  de  points,  suivant  la  propor- 
tion de  la  parcelle  qui  se  trouve  encore  debout  au  moment  de  la  moisson.  Le  maxi- 
mum est  de  dix  points. 

Les  variétés  nommées  et  les  espèces  sélectionnées  produites  à  la  ferme  expérimen- 
tale centrale  sont  marquées  d'un  astérisque.  (*) 
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Blé  de  printemps — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


1  363  D 

2  522  A 

3  Early  Russians* 
522  B 

84  Bl 

96  B 

Bishop* 

Yellow  Cross*.. 

83  J 

10  521  B 

UJPrestonH*.... 
129  G.  Beardless. 

13  Red  Fife  H*. . . 

14  177  A 

15  Red  Fern  C*. . . 

1675  A 

1782C2 

18  80  B 

19  86  D  2 

20  L06B 

21 1  Prospect* 

22  74  A 

23  82  B 1 


178  B 

415  C 

26  422  B 

27  Kubanka  A*. 
28 ,  Red  Fern  B* 
29'S3E 


30  197  C 

31  524  B 

32  Aurora* 

33  82  B  2 

34  12S  B 

or>  l>27  C 

36  353  A  2 

37  Pringle's Champlain C' 

3-74  B 

3!)  189  A 

4<>  129  D 

41  302  C  3 

42  363  Kl 

43  192  A 


Date 
du 

semis. 


44  19i  Y, 

45  White  Russian  D*. 
40  84  A     

47  128  C 

48  1 82  F 

49  523  \) 

50  Kubanka  B* 

51  Outlook* 

52  55  A     

55  363  C 

54  520  A 

55  White  RuBsian  C*. 

56  123  Y> 

57  135  B.  (Prélude)..  . 

58  lî'l  A 

59  1 95  F 

60  234  B 

01  236  B 

02  riuron  selected*.. . 

03  137  \ 

04  201  D 

05'851  A 


mai 

avril 

mai 

avril 


mai 
avril 


Date  de 

la 
maturité. 


avril 


26 

3 

28 

31 

27 

31 

30 

27 

27 

28 

30 

5 

5 

6 

M         3 

,.  31 
mai  29 
„  26 
avril  19 
M  31 
28 
24 
27 
l 
3 
28 
30 
4 
30 
28 
29 
9 
2* 
24 
2S 
31 
0 
5 
22 
31 
31 
avril  I  9 
23 
20 
3 
51 
51 
3 
2 
50 
2!) 
28 


juil. 

août, 
juil. 

août, 
juil. 


août . 

juil. 

août. 

juil. 


août. 


juil. 


avril 

mai 
avril 

mai 

ii 

avril 

mai 
avril 


mai 
avril 


avril 


août . 

juil. 

août . 
juil. 


août . 
juil. 


août, 
juil. 

août, 
juil. 

août 
juil 

août 

juil 


à 

Ô.5 

S'S 
p. 

lu 

stance  à  la 
se,     m  a  x  i  - 
m  10  points. 

Lon- 
gueur 
mo- 
yenne 

S-i 

a  ÎP  *° 
o  >>° 

de  l'épi. 

a 

^ 

jrs. 

pcs. 

pcs. 

85 

48 

9 

3 

88 

48 

9 

99 

48 

5 

4 

88 

50 

8 

H 

90 

48 

9 

3 

96 

46 

4 

34 

91 

48 

8 

3è 

93 

48 

7 

3£ 

93 

46 

8 

3è 

88 

45 

7 

3| 

94 

50 

9 

3| 

96 

50 

10 

H 

102 

46 

10 

H 

88 

48 

0 

3 

97 

48 

10 

4 

90 

50 

9 

H 

93 

48 

8 

3è 

89 

48 

8 

3 

93 

51 

7 

H 

92 

46 

8 

3 

90 

48 

9 

34 

89 

46 

6 

2| 

90 

48 

10 

3è 

93 

50 

0 

3è 

93 

50 

10 

4 

92 

50 

9 

4 

100 

56 

6 

2h 

97 

48 

10 

4 

93 

46 

9 

3i 

88 

48 

7 

3* 

83 

46 

10 

34 

82 

42 

10 

3 

93 

50 

7 

3è 

90 

48 

3 

34 

83 

45 

8 

2| 

84 

50 

10 

3 

95 

48 

8 

4 

96 

45 

10 

3 

85 

48 

8 

3i 

92 

48 

7 

34 

92 

44 

10 

3 

87 

46 

4 

3| 

90 

48 

0 

3| 

88 

50 

8 

3 

102 

52 

5 

5 

90 

48 

4 

3 

86 

44 

9 

3 

90 

47 

7 

2è 

88 

47 

6 

3| 

100 

56 

6 

n 

99 

48 

10 

4 

84 

48 

10 

H 

88 

45 

i 

34 

88 

40 

8 

3| 

102 

52 

9 

5 

85 

48 

0 

2è 

82 

42 

10 

2 

96 

50 

6 

3| 

90 

45 

2 

34 

90 

50 

9 

H 

93 

48 

10 

4 

90 

42 

10 

3| 

92 

50 

2 

4 

88 

44 

3 

3 

85 

46 

9 

34 

Rende- 
ment de 

grain 
à  l'acre. 


liv. 

2,520 
2,310 
2,190 
2,190 
2,160 
2,160 
2,130 
2,100 
2,100 
2,100 
2,070 
2,070 
2,040 
2,040 
2,010 
2,010 
2,010 
2,010 
2,010 
2,010 
1,980 
1,980 
1,980 
1,980 
1,980 
1.980 
1,950 
1,950 
1,950 
1,950 
1,930 
1,920 
1,920 
1,920 
1,920 
1,920 
1,890 
1,890 
1,890 
1,860 
1,860 
1,860 
1,830 
1,830 
1,800 
1,800 
1,800 
U00 
1,800 
1,770 
1,770 
1,770 
1,770 
1,770 
1,740 
1,740 
1,740 
1,740 
1,740 
1,740 
1,740 
1,710 
1,710 
1,710 
1,710 


Rende- 
ment de 

grain 
à  l'acre. 


bois.  liv. 

42  .. 
38  30 
36  30 
36  30 
36  .. 
36  .. 
35  30 
35  .. 
35  .. 
35  .. 
34  30 
34  30 
34  .. 
34  .. 
33  30 
33  30 
33  30 
33  30 
33  30 
33  30 
33 
33 
33 
33 
33 
33 
32  30 
32  30 
32  30 
32  30 
32  30 
32 
82 
82 
32 
32 
31  30 
31  30 
31  30 
31  .. 
31  .. 
31  .. 
30  30 
30  30 
30 
50 
80 
30 
30 
29  30 
29  30 
29  30 
29  30 
29  30 
29 
2!) 
29 
29 
2!) 
29 
29 
28  30 
28  30 
28  30 
28  30 


Poids  du 
boiss.  me- 
suré après 
nettoyage. 


liv. 

601 
61 


60 

61 

63 

61 

64 

58 

61 

60 

58 

60 

58 

63 

63 

01 

62 

61 

62 

59 

61 

61 

61 

58 

57 

64 

62 

59 

59 

59 

59 

6C 

61 

00 

61 

61" 

59 

60 

62' 

57 

60 

61- 

61' 

59 

03- 

62 

02- 

61 

64 

oo- 

59 
60- 
62 

oo  ■ 

61 

63 

565 

61-2 

61 

59 

62 

572 

57  2 

59-8 
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Blé  de  printemps — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


66364C J  4 

67  Chelsea* 28 

68  354  C 4 

69  507  B 4 

70Goose 28 

71  Red  Fife  M* 28 

72  43  H 28 

73129  A 29 

74  Kubanka  C* 28 

75  109  B 29 

76  113  B 29 

771168  B 29 

78  346  C 4 

79410  B 4 

80  427  B 4 

811446  C 4 

82  Onega* 28 

83  513  A 4 

84  192  B  2 2 

85}Roumanian 28 

861444  D 4 

87  73  A 29 

88  445  B 4 

89  5C7  A  4 

90  Hungarian  White  B*  .  28 

91  Stanley  A* 29 

92  341  A 4 

93  372  A.... 4 

941397  D 4 

95  Hungarian  White  D*  .  28 

96  87  Al 29 

97  87  Bl 29 

98  222  B 2 

99  265  B  2 

100  362  A 4 

101  Downy  Riga* 28 

102  Marquis* 28 

1036  F  2 29 

104  378  A j  4 

105  431  B 4 

106  440  A 4 

1071492  A.... 4 

108  495  B 4 

109  Alpha  Selected* 28 

110  48  A   29 

lll'402F 4 

112  438  B I  4 

113  7  J  4 29 

114  444  A 4 

115  107  A   29 

116  523  A  2 4 

117  White  Fife  C* 129 

118  Early  Red  Fife» 28 

119  Red  Fife  (Indian  Head 

seed) 

120  Yellow  Queen*  .. 
121442  A 

122  98  A 

123  446  H 

124258  A 

125  334  C 

126  Reliable 

127  319  B 

128  Bobs 

129  4«J5  A 


Date 

du 

semis. 


Date  de 

la 
maturité. 


mai    1 

avrill  2 
mai  ,30 
31 
avril 

8 

2 

23 

6 

29 

23 


août 

juil 

août 


juil 
août 
juil 


8  août 


avril 
[mai 


juil 
août 
ii 
juil 


avril    8 

mai  24 

avril  31 

mai  28 

„    I  5 

avril    1 

5 

27 

7 

30 

1 

2 

1 

26 

4 

7 

22 

31 

7 

5 

30 
1 

28 
28 
31 
1 
28 
28 
avril    2 
mai  27 
avril  27       m 
mai  24       ,, 
avril    9  août 
6      M 


mai 


avril 


avril 


avril 


mai 


août 
juil 


août 


juil 
août 

juil 
août 


juil 
août 

juil 

août 

juil 
août 
juil 


juil 

août 
juil 
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28 

2!» 

M 

4 

mai 

29 

avril 

4 

mai 

2 

H 

4 

29 

avril 

4 

mai 

2s 

avril 

4 

mai 

29 

avril 

juil 


30  „ 
5  août 

3  M 

30 

7 

23 

31  „ 
28  „ 
14  août 


juil 
août 
juil 


jrs. 
8! 
96 
87 
88 

101 

102 
96 
85 

100 
91 
85 

101 
89 
86 
89 
95 
84 
85 
89 

102 
81 
93 
85 
93 
95 
98 
84 
95 
87 
95 
95 
94 
85 
94 
95 
85 
94 

100 
93 
87 
89 
85 
85 
94 
94 
85 
85 
95 
84 
89 
81 

102 

100 


os 


s  • 


5  C  G 

h! 


93 
87 

100 
80 
94 
85 

107 


pcs. 
46 
44 
44 
45 
52 
46 
42 
42 
56 
46 
46 
52 
46 
48 
48 
46 
44 
48 
48 
52 
44 
42 
46 
46 
48 
48 
46 
50 
46 
48 
52 
46 
48 
50 
50 
48 
46 
46 
48 
48 
48 
48 
46 
48 
46 
50 
45 
52 
46 
48 
44 
44 
48 


102  46 

93'  50 

83  44 

92  48 

93  50 


<8  *  S 

•£  £0  S 
w   5  3 


0 

4 

5 

10 

10 

10 

6 


Lon- 
gueur 
mo- 
yenne 
de  l'épi. 


pcs. 
3| 
3| 
3Î 
34 

2* 
3l 

if 
3 

2i 
3 

2| 

4 

4 
2f 

i 

3 

3 

4 
4 

3| 
3 

4 

H 

3 
3 
4 
4 

n 

3Î 

6* 

4 

34 

3f 

H 

3 

h 

3Ï 
3| 

3£ 

4 

3 

3 

34 

34 

32 


Rende- 
ment de 

grain 
à  l'acre. 


liv. 

1,710 

1,680 

1,680 

1,680 

1,650 

1,650 

1,650 

1,650 

1,620 

1,620 

1,620 

1,620 

1,620 

1,620 

1,620 

1,620 

1,590 

1,590 

1,560 

1,530 

1,530 

1,500 

1,500 

1,500 

1,470 

1,470 

1,470 

1,470 

1,470 

1,440 

1,440 

1,440 

1,440 

1,440 

1,440 

1,410 

1,410 

1,380 

1,3S0 

1,380 

1,380 

1,380 

1,350 

1,320 

1,320 

1,320 

1,320 

1,290 

1,290 

1,230 

1,230 

1,200 

1,170 

1,170 

1,170 

1,170 

1,110 

1,110 

1,080 

1,050 

990 

990 

870 

660 

570 


Rende 
ment  de 

grain 
à  l'acre 


bois,  liv, 

28  30 

28  .. 

28  .. 

28  .. 

27  30 

27  30 

27  30 

27  30 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 
27 

26  30 

26  30 

26  .. 

25  30 

25  30 

25  .. 

25  .. 

25  .. 

24  30 

24  30 

24  30 

24  30 

24  30 

24  .. 

2i  .. 

24  .. 
24       . 

24  . 

24  .. 

23  30 

23  30 
23 
23 
23 
23 
23 
22 
22 
22 
22 
22 

21  30 

21  30 

20  30 

20  30 

20  .. 

19  30 

19  30 

19  30 

19  30 

18  30 

18  30 

18  .. 

17  30 

16  30 

16  30 

14  30 

11  .. 

9  30 


Poids  du 
boiss.  me- 
suré après 
nettoyage. 


liv. 
565 
612 
59 
55 
632 
608 
58 

612 
64 


56-8 

62-2 

63 

58 

56 

59-2 

654 

624 

555 

618 

58 

61 

59  5 
61 
58 

58-5 
614 
60 
62 
595 
60-5 
60-2 
61 

62-8 
61-4 
57 '2 
61 
57-5 
58-5 
608 
57'5 
58  5 
61 

60-5 
59-5 
61 
59 
62 
605 
62 

60-2 

61 

605 

55 

605 

59-4 

61-2 

58-5 

60  5 
615 
57-5 
58-8 


128  LES  FERMES  EXPERIMENTALES 

\ 

3  GEORGE  V,  A.  1913 

La  production  moyenne  des  130  parcelles  a  été  de  1,657  livres  (27  boisseaux  37 

livres)  à  l'acre. 

VARIÉTÉS  LES  PLUS  PRODUCTIVES  DE  BLÉ  DE  PRINTEMPS  À  OTTAWA. 

Parmi  les  espèces  ordinaires  de  blé  de  printemps,  les  variétés  suivantes  ont  fait 
preuve  d'une  productivité  extraordinaire  pendant  une  série  d'années  à  Ottawa: 
Preston,  Huron,  Pringle's  Champlain  et  Bishop.  Les  trois  premiers  sont  des  blés  durs, 
rouges,  à  épis  barbus.  Le  Bishop  est  un  blé  sans  barbes,  précoce,  blanc,  qui  n'est  pas 
généralement  mou.  Ces  quatre  variétés  sont  bonnes  pour  la  production  de  la  farine, 
quoique  la  farine  ne  soit  pas  au  premier  rang  au  point  de  vue  de  la  valeur  boulan- 
gère et  de  la  couleur. 

Les  Red  Fife,  Marquis  et  White  Fife,  tous  sans  barbes,  se  rangent  parmi  les  blés 
un  peu  moins  producteurs,  mais  supérieurs  au  point  de  vue  de  la  valeur  boulangère. 

Les  blés  à  macaroni  (durum),  que  l'on  ne  devrait  cultiver  que  pour  des  usages 
spéciaux  à  cause  de  leur  caractère  singulier  et  du  peu  de  faveur  dont  ils  jouissent 
auprès  des  meuniers,  donnent  de  bons  rendements  à  Ottawa,  mais  ils  se  montrent 
particulièrement  productifs  dans  des  climats  plutôt  secs  où  ils  produisent  générale- 
ment des  récoltes  plus  abondantes  que  les  types  ordinaires  de  blé  de  printemps. 

VARIÉTÉS  HÂTIVES  DE  BLÉ  DE  PRINTEMPS. 

Pour  l'Ontario,  les  provinces  de  l'Est  et  la  Colombie-Britannique  les  variétés 
Huron  et  Preston  sont  recommandées  comme  variétés  hâtives  très  satisfaisantes.  Le 
Marquis  est  bon  également. 

Pour  les  provinces  du  centre  (Manitoba,  Saskatchewan  et  Alberta)  on  recommande 
le  Marquis. 

Partout  où  l'on  désire  une  précocité  excessive,  les  espèces  ci-dessus  peuvent  ne 
pas  convenir.  Nous  introduisons  actuellement  la  nouvelle  variété  hybride  Prélude 
pour  répondre  à  la  demande  d'un  blé  de  caractère  excellent  et  d'une  très  grande 
précocité. 

BLE  D'HIVER. 

Les  parcelles  de  blé  d'hiver  ont  été  semées  le  29  août  1910,  à  raison  de  un  bois- 
seau et  trois  quarts  à  l'acre.  La  terre  choisie  pour  ces  parcelles  était  de  nature  légère, 
plutôt  sablonneuse,  car  nous  constatons  qu'il  est  nécessaire,  sous  le  climat  d'Ottawa,  de 
semer  le  blé  d'hiver  seulement  sur  terre  où  l'eau  ne  puisse  séjourner  au  printemps  ou 
pendant  les  dégels  en  hiver.  Le  blé  a  fait  une  bonne  pousse  en  automne,  a  bien  résisté 
en  hiver  et  a  donné  une  bonne  production. 

Le  rendement  à  l'acre  est  exprimé  en  livres  et  également  en  boisseaux  de  60  livres. 
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Blé  d'hier — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Date 

du 
semis. 


1  American  Banner 

2  Bawson's  Golden  Chaff. 

3BudaPesth 

4' Impérial  Amber 

5!  Jones'  Winter  Fife.     . . . 


Egyptian  Amber .... 
Red  Velvet  Chaff... 

Tasmania  Red    

Tnrkey  Red  No.  ^80. 


août, 


Date 
de  la 
ma- 
turité. 


17  juillet 

19  „ 

15  „ 

19  M 

17  .. 

19  ,, 

19  „ 

20  „ 

21  „ 


0J    c 
CD   c8 

Q 


iw. 

322 
324 
320 
324 
322 
324 
324 
325 
326 


Lon- 
gueur 
mo- 
yenne, 
paille  et 
épi. 


pes 


Insis- 

ô*sl 

tance  à, 

Rende- 

la verse, 

3T3 

ment  de 

maxi- 

S 

mum 

10 
points. 

grain 
à  l'acre. 

pcs. 

Liv. 

Bois.  Liv. 

6 

3i 

3,210 

53    30 

8 

4 

3,060 

51     .. 

5 

H 

2,820 

47     . 

7 

U 

2,820 

47     .. 

5 

4 

2,760 

46     .. 

G 

^ 

2,550 

42    30 

10 

4 

2,220 

37     .. 

8 

4 

2,130 

35    30 

4 

3 

1,830 

30    30 

Poids 

du  bois  s. 
mesuré 


net- 
toyage. 


Liv 


60'8 

61 

61 

60-5 

62  5 

62 

622 

61.5 

62 


La  production  moyenne  des  9  parcelles  a  été  de  2,600  livres  (43  boisseaux  20 
livres)  à  l'acre. 

VARIÉTÉS  RECOMMANDÉES   DE  BLÉ  D'HIVER. 

Comme  le  climat  d'Ottawa  est  trop  rigoureux  pour  assurer  une  production  régu- 
lière d'une  bonne  récolte  de  blé  d'hiver,  la  production  moyenne  obtenue  ici  ne  pourrait 
guère  servir  de  guide  pour  les  cultivateurs  du  sud  de  l'Ontario.  Il  peut  être  bon  cepen- 
dant de  donner  quelques  recommandations  au  sujet  des  blés  d'hiver. 

Une  des  meilleures  variétés  cultivées  est  la  Dawson's  Golden  Chaff  (sans  barbes). 
Elle  a  ce  désavantage,  toutefois,  de  donner  une  farine  d'une  faible  valeur  boulangère 
et  par  conséquent  propre  à  la  confection  de  biscuits,  de  gâteaux,  mais  pas  à  celle  du 
pain  léger.  Cette  variété  ne  renferme  pas  assez  de  gluten  pour  être  très  avantageuse 
dans  la  production  de  blé  roulé  (rolled  wheaï)  et  d'autres  produits  semblables,  quoi- 
qu'elle soit  employée  pour  ces  usages. 

Le  Eouge  de  Turquie  (barbu)  donne  la  farine  la  plus  forte,  mais  en  général  il  ne 
produit  pas  autant  dans  l'Ontario  par  acre  que  quelques-unes  des  autres  espèces. 

L'Ambre  Egyptien  (barbu)  et  le  Rouge  de  Tasmanie  (barbu)  donnent  de  bons 
rendements  de  grains  et  produisent  une  très  bonne  farine  pour  la  panification. 

L'Ambre  Impérial  (barbu)  est  une  autre  variété  qui  se  recommande  également  par 
son  poids  élevé  et  la  force  très  passable  de  sa  farine. 


AMLDONNIER  ET  EPEAUTRE. 

Les  parcelles  d'amidonnier  et  d'épeautre  ont  été  semées  le  28  avril  à  raison  d'en- 
viron 120  livres  ou  4  boisseaux  à  l'acre. 

L'amidonnier  commun,  souvent  appelé  à  tort  "  speltz  ",  est  une  des  meilleures 
variétés;  elle  est  moins  grossière  et  contient  une  plus  forte  proportion  d'amandes  que 
la  plupart  des  autres  sortes. 

Les  variétés  sans  noms  sont  les  nouvelles  espèces  hybrides  produites  par  le  céréaliste 
du  Dominion. 
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Amidonnier  et  epeautre — Essai  de  variétés. 


Xom  de  la  variété. 


44  G 

Amidonmer  double. . 

44  H     

45  E 

9  K  2 

43  E 

Amidonnier  commun , 
Amidonnier  rouge. .  . . 

46  G  

40  D 

43F 

55  C 

44  D 

45  G 

55  E 

Epeautre  rouge 

Epeautre  lisse    , 

44  A 

Epeautre  blanc  . 


Date 

du 
semis. 


28  avril 

28 

28 

28 

28 

28 

28 

28 

28 

28 

28 

28 

28 

28 

28 

■2H 

28 

28 

28 


Date  de 

la 
maturité. 


25  juillet 
1er  août 
25  juillet 

25  ,. 

2  août . 

2  i,     . 

3  ,,     . 
9    „     . 

31  juillet, 

26  „ 

5  août . 
25  juillet 
1er  août 
1er  ,. 
28  juillet 
10  août . 
10    ■■     .. 

2  i.  . 
10  „  . 


jrs. 

88 
95 
88 
88 
96 
96 
97 

103 
94 
89 
99 
88 
95 
95 
91 

104 

104 
96 

104 


0) 


O  <» 


pouces 

45 
36 
44 

44 
36 
47 
38 
48 
40 
42 
40 
42 
44 
45 
46 
48 
48 
42 
48 


S:® 


O   ® 


pouces 
? 

s* 

2 
2 

2 

Si 

2 

2è 

2| 

If 

2 

2è 

2| 
4f 
5| 
2è 
5* 


II 

0>.£ 

g  Sb 


liv. 

2,700 
2,160 
2,160 
2,130 
2,010 
2,010 
1,920 
1,920 
1,890 
1,860 
1,680 
1,650 
1,620 
1,500 
1,500 
1,440 
1,320 
1,320 
1,290 


il 


3 '2  <ù 


liv. 

41 

34 

375 

345 

31'2 

29-5 

36 

35 

41 

41 

33 

35 

36 

40 


La  production  moyenne  des  19  parcelles  a  été  de  1,794  livres  à  l'acre. 


AVOINE. 


Les  variétés  numérotées  sont  de  nouvelles  espèces  hybrides  produites  à  Ottawa. 
Toutes  descendent,  d'un  côté,  de  l'avoine  nue  chinoise  et  elles  ont  hérité  de  cette 
variété  la  singularité  de  se  débarrasser  de  leur  balle  au  battage. 

Le  nom  de  l'espèce  sélectionnée  tirée  de  l'avoine  de  soixante  jours  (qui  a  été  dési- 
gnée blanche  de  soixante  jours  dans  les  rapports  précédents)  a  été  changé  au  nom  de 
quatre-vingts  jours:  ce  nom  n'induit  pas  en  erreur  sur  la  précocité  de  cette  avoine  à 
Ottawa. 

Les  parcelles  d'avoine  ont  été  semées  le  12  mai,  à  raison  d'environ  2  boisseaux  à 
l'acre  pour  la  plupart  des  variétés,  mais  en  plus  forte  quantité  quand  le  grain  était 
d'une  grosseur  exceptionnelle. 

La  production  par  acre  est  exprimée  en  livres  et  également  en  boisseaux  de  34 
livres. 

*Les  variétés  nommées  et  les  espèces  sélectionnées  produites  à  la  ferme  expéri- 
mentale centrale  sont  marquées  d'un  astérique. 
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Avoine — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Date 

du 

semis. 


1  Banner  L*  .  

2j  Banner  K* 

3Victory 

4  Improved  American 

5JBanner  B* 

6  Irish  Victor 

7| Banner  J* 

8|BannerM* 

OAbundance  D* 

10  Daubeney  Selected*    

11  Danish  Island 

12  Gold  Rain 

13  American  Beauty  C* 

14  Swedish  Black. 

15  TVentieth  Century 

16  Green  Mountain 

17  Thousand  Dollar 

18  Eighty  Day* 

19  478  D   

20  Siberian 

21  Swedish  Select 

22  American  Beauty  B* 

23  Abundance  A* 

24  Black  Mesdag 

25  Lige  wo,  Swedish 

26  Abundance,    Garton's  Re- 

generated 

27,Early  Ripe  F* 

28  j  Early  Ripe  G* 

29  Alpine 

30  477  T 

31  Berers   

32  Early  Ripe  E* 

33  477  G 

34:477  X 

35I480L 

36  Pioneer 

37(Tartar  King 

38  477  E 

39  477  Q 

40  Early  Blonde 

41!Excelsior 

421477  D 

43J479  A 

44  479  L 


45  479  X  . 
46|  480  J  . 
47|479  M 

48  479  Q. 

49  477  H. 
50,479  B. 
51 '480  A  . 

52  479  P. 

53  479  D  . 


12 mai. . 

8  août 

12  „  .. 

8  .1 

12  ,.  .. 

8    M 

12  „  .. 

8  ,. 

12 

7  „ 

12 

8  „ 

12  ..  .. 

8  „  . 

12  „  .. 

8  „  . 

12  „  .. 

9   H   . 

12  „  . . 

27  juill. 

12 

7  août. 

12  .,  .. 

5   M   . 

12   ,1  .. 

9   H   . 

12  „  .. 

28  juill.. 

12 

5  août. 

12 

9  .,  . 

12 

5  „  . 

12 

23  juin. 

12  1,  ... 

8  août. 

12 

8   M 

12  ,1  .. 

0  11  . 

12  „  .. 

9  „  . 

12  „  .. 

9  ,,"  . 

12  ..  .. 

27  juill.. 

12  „  . 

2  août. 

12 

8  ,,  . 

12  „  .. 

27  juill.. 

12 

27 

12 

7  août. 

12  .,  .. 

8  .,  . 

12 

9  ..  . 

12  ,.  .. 

27  juill.. 

12  „  .. 

2  août. 

12  „  .. 

9  ,.  . 

12  .,  .. 

5  ,.  . 

12  ..  .. 

5  ,.  . 

12 

5   II    . 

12  ..  .. 

2  ,.  . 

12  i,  .. 

12  „  . 

12  ..  .. 

16  „  . 

12 

8   M   . 

12 

8  .,  . 

12  .,  .. 

7  t.  . 

12  ,.  .. 

7  ..  . 

12   M  . 

10  „  . 

12  1.  .. 

1    M    . 

12 

5  it 

12 

7  -  . 

12 

16   M   , 

12  ..  .. 

10  h  . 

12  „  .. 

8  h  . 

12  „  .. 

2  „  . 

12  „  .. 

2  1.  . 

Date 
de  la 
matu- 
rité. 


jrs. 


88 


76 
76 
87 
88 
89 
70 
82 
89 
83 
85 
85 
82 
92 
96 
88 
88 
«7 
«7 
90 
si 
85 
87 
96 
90 
88 
82 
S2 


5  CD'CD 
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50 
50 
41 
44 
50 
46 
50 
50 
46 
38 
45 
38 
51 
44 
42 
42 
44 
40 
45 
42 
42 
51 
44 
42 
40 

46 

38 
38 
51 
38 
46 
38 
37 
42 
40 
36 
40 
37 
44 
40 
36 
36 
40 
36 
44 
38 
38 
42 
42 
42 
40 
36 
38 
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K> 

10 

9 

9 

9 

10 

9 

10 

10 

10 

4 

7 

10 
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10 

9 

10 

10 

9 

3 

7 
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0 
10 
10 

3 
10 

9 

9 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 

8 
10 
10 
L0 
L0 
10 
10 
10 
lo 
10 
10 
10 
10 
10 


>>.J 

T3  CD 

2  & 

a  g 

^  Js 

a-ï 

3  2 

eu. 5 

ba  S 

T3  c8 

as 

CD  &C 

ij 

tf 

liv. 

liv. 

9 

2,790 

9 

2,700 

Sh 

2,700 

8 

2,670 

8 

2,640 

m 

2,580 

9 

2,520 

9 

2,490 

9 

2,430 

6 

2,400 

9 

2,370 

71 

2,370 

8 

2,340 

9* 

2,340 

8 

2,340 

9 

2,310 

8 

2,280 

H 

2,250 

10 

2,250 

8 

2,220 

8 

2,220 

8 

2,160 

9 

2,130 

8 

2,100 

7 

2,100 

9 

2,070 

6 

1,890 

6 

1,860 

«* 

1,830 

n 

1,770 

8 

1,710 

6 

1,680 

H 

1,650 

6è 

1,590 

7# 

1,560 

7Ï 

1,500 

8 

1,500 

H 

1,500 

7 

1,410 

n- 

1,380 

7| 

1,350 

7 

1,290 

«* 

1,230 

n 

1,110 

n 

1,110 

n 

1,080 

7 

1,020 

9 

900 

8 

870 

n 

780 

t 

780 

n 

570 

7| 

510 

Rende- 
ment de 
grain  à 
l'acre. 


boiss.    liv 


82  2 

79  14 

79  14 

78  18 

77  22 

75  30 

74  4 

73  8 

71  16 

70  20 

69  24 

69  24 

68  28 

68  28 

68  28 

67  32 

67  2 

66  6 

66  6 

65  10 

65  10 

63  18 

62  22 

61  26 

61  26 

60  30 

55  20 

54  24 

53  28 

52  1 

50  10 

49  14 

48  18 

46  26 

45  30 

44  4 


44 
44 
41 


40  20 

39  24 

37  32 

36  6 

32  22 

32  22 

31  26 

30  .. 

26  16 

25  20 

22  32 

22  32 

16  26 

15  .. 


Poids 

du> 

boiss.. 

après 

nettoy 

âge. 


27-5 
45 
45 
27  5 
31  5 
43 
48 
44  5 
458 
47 

50  2' 
47- 5. 

44  5- 
43  2 
49 

45  5 


La  production  moyenne  des  53  parcelles  a  été  de  1,834  livres   (53  boisseaux  3& 
livres)  à  Facre. 
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LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


3  GEORGE  V,  A.  1913 


VARIETES   D7AVOINE   LES   PLUS  PRODUCTIVES. 


Parmi  les  sortes  d'avoine  les  plus  productives,  les  variétés  blanches  suivantes 
méritent  une  mention  spéciale:  Thousand  Dollar,  Twentieth  Century,  Improved 
American,  Bamier,  Gartoivs  Abundance  et  Danish  Island.  On  peut  se  procurer  une 
ou  plusieurs  de  ces  sortes  chez  tous  les  bons  grainetiers.  La  Gold  Rain  est  une  variété 
jaune  très  productive.  Parmi  les  avoines  noires,  les  variétés  anglaises  Pioneer  et 
Excelsior  ont  donné  les  meilleurs  résultats  à  la  ferme  centrale  pendant  les  dernières 
années,  mais  elles  ne  se  sont  pas  montrées  aussi  productives  que  les  meilleures  variétés 
blanches. 

VARIÉTÉS  D'AVOINE  LES  PLUS  PRÉCOCES. 

Les  variétés  appelées  Eighty  Day  (quatre-vingts  jours)  et  Early  Ripe  mûrissent 
excessivement  tôt,  mais  on  ne  saurait  les  recommander  pour  usage  général  bien  qu'elles 
puissent  être  utiles  dans  certains  cas  spéciaux.  Sixty  Day  et  Orlofî  sont  des  espèces 
commerciales  qui  ressemblent  à  la  Eighty  Day.  Le  nom  de  Sixty  Day  (soixante 
jours)  induit  souvent  en  erreur.  Un  peu  moins  précoce,  mais  probablement  plus  satis- 
faisantes de  façon  générale,  sont  les  Daubeney  et  Tartar  King.  On  peut  se  procurer 
ces  avoines  dans  le  commerce,  mais  les  cultivateurs  trouveront  généralement  que  cer- 
taines des  variétés  tardives  sont  plus  productives. 


ORGE  A  SIX  RANGS. 

Les  parcelles  d'orge  ont  été  ensemencées  le  9  mai  à  raison  de  2  boisseaux  à  l'acre 
environ.  La  terre  sur  laquelle  il  nous  a  fallu  établir  les  parcelles  était  de  nature 
assez  variable,  de  sorte  qu'il  ne  faudra  pas  trop  se  fier  aux  rendements  consignés  dans 
les  tableaux  suivants. 

La  chaleur  excessive  a  beaucoup  nui  aux  rendements  et  à  la  qualité  de  l'orge. 

Le  rendement  à  l'acre  est  exprimé  en  livres  et  également  en  boisseaux  de  48  livres. 

Les  variétés  numérotées  sont  de  nouvelles  espèces  hybrides  produites  par  le  céréa- 
liste  du  Dominion.  Beaucoup  d'entre  elles  sont  nues,  comme  on  peut  le  voir  d'après 
leur  poids  élevé  par  boisseau. 

*Les  variétés  nommées  et  les  espèces  sélectionnées  produites  à  la  ferme  expéri- 
mentale centrale  sont  marquées  d'un  astérisque. 

Orge  à  six  rangs' — Essai  de  variétés. 
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Nom  de  la  variété. 

Date 
du 

semis. 

Da 

d 

la  m 

rit 

te 
e 

atu- 
é. 

03      . 

-—   c 
©   O 

O   <x> 

§  a 
1-3 

o  a  o 

e*   o.   a 
-p  «1  p 
au  f-  3 

H 

h! 

fi—1 

II 

C    *- 

PS 

Rende- 
ment de 
grain  à 
l'acre. 

du  bois, 
mesuré 
après 
net- 
toyage. 

* 

jrs. 

ponces. 

pces. 

liv. 

boiss.    liv. 

liv. 

'-. 

Albert* 

9  mai. . 

27  juil. 

79 

40 

10 

H 

2,880 

60     .. 

46 

2 

Stella  G  ' 

(•            , 

26    .. 

78 
80 

42 
35 

9 
9 

il 

2,760 
2,730 

,57     24 
56    42 

46 

'-; 

Odesea  l).    

9    ,, 

28 

, 

43-2 

4 

Manchurian   Gr.* 

9    h 

27 

, 

79 

40 

10 

3A 

2,610 

55     .. 

45-2 

Manchurian    H.* 

(i    ,. 

27 

, 

79 

40 

10 

H 

2,580 

53    36 

46-2 

6 

Taganrog* 

,, 

24 

, 

76 

36 

8 

s 

2,580 

53    36 

44-2 

7 

Manchurian  A.' 

«1         ,. 

27 

, 

79 

40 

10 

H 

2,550 

53      6 

46 

8 

9        M 

9    h 

28 
27 

i 

80 
79 

38 

42 

10 
10 

3i 

2,550 
2,520 

53      6 
52    24 

45-5 

9 

C.  No.  21 

45-2 

tOÎNugent* 

'.)    ,. 

27 

, 

7!» 

40 

10 

m 

2,400 

51     42 

45-4 

11  Black  Japan   

9    ,i 

25 

, 

77 

33 

10 

2Î 

2,460 

51     12 

45 

12 
13 

(  kleasa  F/ 

9         M 

9     .. 

28 
28 

■ 

80 
80 

38 

35 

0 

10 

H 

2,460 
2.340 

51     12 
48     36 

46 

0  lessa  C 

45-2 
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Orge  à  six  rangs — Essai  de  variétés — Fin. 
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Nombre  de  la  variété. 

Date 
du 

semis. 

Date 
de 

la  matu- 
rité. 
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03  c3 
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S* 

,2 
SA 

03    £     & 

S  Se 
S    -~* 

(3   03    c 
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Rende- 
ment de 
grain  à 
l'acre. 

du 

boisseau 

mesuré 

après 

nettoy 

lA 

Q 

HJ 

M 

^ 

« 

âge. 

jrs. 

pouces. 

pces. 

liv. 

boiss.    liv. 

liv. 

u 

Escourgeon 

Stella  C.* 

9      n 

28     .. 

80 

37 

10 

1! 

2,310 

48      6 

47 

là 

9    .. 

26    ., 

78 

42 

9 

2,310 

48      6 

45-4 

1b 

Success  B.* 

9    „ 

20    „ 

72 

40 

10 

3 

2,280 

47    24 

•44-5 

r< 

582  E 

9    ., 

31        M 

83 

38 

10 

3 

2,280 

47    24 

40 

LS 

Stella  A.* 

9    „ 

26    „ 

78 

42 

10 

3è 

2,190 

45    30 

46  2 

19  475A   

9    i, 

1er  août 

84 

30 

10 

3f 

2,190 

45    30 

45 

20|4t50A 

9    „ 

23  juil. 

75 

30 

9 

11 

2,160 

45     .. 

58-5 

21  jBlue  Short  Head  A* 

9     „ 

2  août 

85 

28 

10 

a* 

2,100 

43    36 

44-5 

22  465  C 

9        M 

24  juil. 

76 

32 

10 

2 

1,980 

41    12 

62 

23  475  L 

9     „ 

20    n 

72 

26 

10 

2 

1,980 

41    12 

46 

24 

560  H 

9    „ 

9          „ 

24    „ 

24    „ 

76 

76 

40 
30 

9 

8 

2Î 

1,950 
1,920 

40    30 
40     .. 

40 

25 

466  A 

56-8 

26 

475  K  2 

9    „ 

20    » 

72 

30 

10 

2 

1,920 

40     .. 

42 

2, 

466  E   

9    » 
9    ., 

29    „ 
2  août. 

81 
85 

30 

28 

10 
10 

3 

2| 

1,860 
1,830 

38    36 
38      6 

55 

28 

Blue  Short  Head  C* 

.44 

29 

563  B  1 

9    „ 
9     ,, 

9          M 

27  juil. 
27 

24     m 

79 
79 
76 

33 
36 
34 

10 

5 

10 

3 

2 
3 

1,830 
1,800 
1,800 

38      6 
37    24 
37    24 

57-4 

30 

463  A..- 

47 

31 

466  C 

58 

32 

472  A 

9         M 

9     „ 

9          M 

22    „ 
24     „ 

28    m 

74 
76 

80 

30 
36 
40 

9 
10 

8 

2è 

3 

2| 

1,800 
1,800 
1,770 

37    24 
37    24 
36    42 

59-8 

33 

557  D 

40  4 

34 

462C 

58  -8 

3b 

565  A 

9        M 

28     v. 

80 

38 

10 

3I 

1,770 

36    42 

46-5 

3b 

563  Al 

9    ,. 

9    „ 

9        H 

28    m 
22    -, 
28     „ 
27     m 
15     „ 
24     „ 

80 
74 
80 
79 
67 
76 

32 

28 
30 
30 
30 
36 

1C 
10 
10 
10 
4 
10 

3| 

2i 

2h 

3 

2 

3 

1,770 
1,740 
1,740 
1,680 
1,620 
1,590 

36    42 
36    12 
36    12 
35     .. 
33    36 
33      6 

55*2 

87 

471  D  3 

60 

38 

574  B  . 

58-2 

39 
40 
41 

564  C 

9        M 
9        M 
9        M 

45 

Earlj*  Indian* 

42 

467B....                      

57-2 

42 

43 
44 

459B 

9    ■„ 

9          M 

9    „ 

27     m 
3  août. 
27  juil. 

79 
86 
79 

35 
36 
35 

9 
10 

8 

I 
1 

2h 

1,500 
1,500 
1,500 

31    12. 
31    12 
31     12 

58-5 

461A 

61 

465  A  2 

60-8 

45  467C 

9    ., 

27     „ 

79 

30 

10 

1,470 

30    30 

51»  5 

46  462D 

9    „ 

28     n 

80 

36 

1 

1,410 

29    18 

57-2 

47  475C 

9         M 

10  aoûc. 

93 

28 

10 

3 

1,380 

28    36 

46 

48  458B 

9    „ 

22  juil. 

74 

38 

10 

3 

1,380 

28    36 

46  -2 

19  475B  

9        M 

24     m 

76 

24 

10 

2£ 

1,290 

26    42 

43-2 

50  Triumph   .      . 

9    „ 

2  août. 

85 

32 

8 

H 

1,260 

26    12 

42-2 

51 471  C 

9        M 

2     n 

85 

30 

10 

n 

1,200 

25     .. 

55 

52 
53 

465  B 

9    .. 

9        M 

31  juil. 
10  août. 

83 
93 

30 

28 

10 
10 

2 

1,140 
1,140 

23    36 
23    36 

60  -8 

468  A 

3- 

52-8 

54  581  B2  

9        H 

22  juil. 

74 

22 

10 

2 

1,140 

23    36 

56 

55  574  C 

9        M 

24     „ 

76 

40 

9 

3{ 

1,110 

23      6 

43-5 

56  579  B. . 

9        M 

22     m 

74 

25 

9 

2 

1,110 

23      6 

56-2 

57  4b4  A  . . 

9    „ 

27    -, 

79 

30 

8 

2\ 

1,080 

22    24 

57 

58  464  E   

9    „ 

28    m 

80 

35 

9 

3 

1,050 

21     42 

54-5 

59  575  A2 

9    „ 

23    „ 

75 

38 

7 

H 

1,020 

21     12 

38 

60  573BI 

9    ,. 

24     n 

76 

36 

8 

3 

1,020 

21     12 

40 

61 
C2 
63 

64 

476  C 

9    -, 
9     n 

8  aoôt. 
24  juil. 

3  août. 
22  juil. 

91 
76 

86 

74 

34 
36 
36 

35 

10 

9 

10 

10 

2! 
3 
2 
3 

930 
900 
870 
870 

19    18 
18    36 
18      6 
18      6 

41 

578  A   . . .      . 

50 

462  B 

9    ,. 
9  mai. 

57 

557  Cl   

40-5 

65  469  D 

9         M 

27    .. 

79 

27 

10 

2!, 

780 

16    12 

52'5 

66  466  D 

9     „ 

10  août. 

93 

28 

10 

2Ï 
Û 

750 

15    30 

54 

67  475  H  2 

9        M 

14     „ 

97 

35 

10 

720 

15     ., 

37 '5 

68' 
69 

469  P 

9     „ 

9        M 

27  juil. 

28  m 

79 

80 

27 
22 

10 
10 

2\ 
2è 

690 
660 

14    18 
13    36 

53  2 

476  E 

40'4 

70 

71 
72 

406  B 

9    „ 

9       I. 

9  -   i 

14  août.| 

10         M 

14     n 

97 
93 

97 

32 

32 
32 

10 
10 
10 

2| 
3 

2\ 

600 
600 
480 

12    24 
12    24 
10     .. 

1 

47 

468  B 

50  8 

476  D 

37-8 

La  production  moyenne  des  72  parcelles  a  été  de  1,667  livres   (34  boisseaux  35 
livres)  à  l'acre. 


134  LES  FERMES  EXPERIMENTALES 

3  GEORGE  V,  A.  1913 
VARIÉTÉS  LES  PLUS  PRODUCTIVES  D'ORGE  À  SIX  RANGS. 

Parmi  les  espèces  les  plus  productives  essayées  depuis  plusieurs  années  sur  cette 
ferme  se  trouvent  la  Manchurian  A  et  l'Odessa.  La  Manchurian  est  une  espèce  sélec- 
tionnée de  Mensury.  L'espèce  sélectionnée  se  montrant  meilleure  à  la  variété-mère, 
celle-ci  a  été  abandonnée. 

VARIÉTÉS  LES  PLUS  HATIVES  D'ORGE  À  SIX  RANGS. 

La  Ahmchurian  et  l'Odessa  comptent  parmi  les  sortes  les  plus  hâtives  d'orge  à  six 
rangs  qui  aient  encore  été  essayées.  Quelques-unes  des  nouvelles  variétés  hybrides 
non  encore  nommées  mûrissent  plus  rapidement.  Elles  n'existent  pas  encore  pour 
distribution. 

ORGE  À  SIX  RANGS   SANS   BARBES. 

La  variété  appelé  Champion  a  été  abandonnée.  On  cultive  à  sa  place  une 
sélection  tirée  de  Success.  La  Success  est  plus  hâtive  que  la  Champion,  mais  ni  l'une 
ci  l'autre  ne  sont  très  productives.  Plusieurs  des  nouvelles  espèces  hybrides  mention- 
nées dans  le  tableau  sont  sans  barbes.  Il  faut  espérer  que  quelques-unes  d'entre  elles 
se  montreront  supérieures  aux  espèces  nommées,  plus  anciennes. 

ORGE  À  SIX  RANGS,  NUE. 

Les  espèces  communes  d'orge  à  six  rangs,  appelées  Hulless  White  et  Hulless  Black, 
se  caractérisent  par  une  paille  si  faible  que  nous  avons  dû  les  rayer  de  notre  liste. 
Plusieurs  des  nouvelles  espèces  hybrides  mentionnées  dans  le  tableau  sont  sans  balles, 
et  quelques-unes  d'entre  elles  ont  une  paille  assez  résistante  à  la  verse. 


OEGE  A  DEUX  RANGS. 

Les  parcelles  ont  été  ensemencées  les  4  et  5  mai  à  raison  de  2  boisseaux  de  semence 
à  l'acre,  environ.  Le  sol  était  d'une  nature  très  variable  et  les  rendements  des  par- 
celles ont  été  très  irréguliers  à  cause  de  ce  fait. 

L'orge  d'or  (Gold  barley),  une  nouvelle  variété  suédoise  obligeamment  fournie  par 
M.  L.  H.  Newman  ne  nous  est  parvenue  qu'après  que  les  parcelles  régulières  avaient 
été  semées;  elle  a  été  mise  en  terre  le  13  mai.  Les  variétés  numérotées  sont  les  nou- 
illes espèces  hydrides  produites  par  le  céréaliste. 

*Les  variétés  nommées  et  les  espèces  sélectionnées  produites  à  la  ferme  expéri- 
mentale centrale  sont  marquées  d'un  astérisque. 
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Orge  à  deux  rangs — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Date 
du 

semi  s. 


I  475  M         

2Kutais* 

3  Early  Chevalier  * 

4  Hannchen 

5  Gordon  A  * 

6  Swan's  Neck 

7  Gordon  E* 

8  Gordon  D* 

9  Caucasian  Hulless 

10  French  Chevalier 

llDuckbillB* 

12  476  A 

lSDuckbill  C* 

14  Gordon  B  * 

15  567  A 

16.581  Bl 

17,558  A 

18  j  Canadian  Thorpe  E*.. 

19  Jarvis* 

20:Beaver  B* 

21!BeaverE* 

22  Canadian  Thorpe  D  *. 

23  476  B 

24Clifford* 

25  475  D...: 

26|Standwell 

271475  E         

281557  B 

29  Swedish  Chevalier  .    . . 


Gold  

Beaver  D  * . . . 

Leader 

Primus 

579  C 

Invincible 

475  Hl 

Black  Two-row 

578  D 

578  C  

475  J 


Date 
de  la 
matu- 
rité. 


5 

5 
4 

4 
4 
5 

4 
4 

4 
4 
4 
5 
4 
4 
5 
5 
5 
4 
5 
4 
4 
4 

r> 

4 
5 

5 
5 
5 
5 
13 
■t 
5 
5 
5 
5 
5 
4 
5 
5 


21  juillet 

22  „ 

22  „ 
28  m 
28  „ 
31  M 
28  „ 
28      „ 

26  „ 

30  „ 

3  août. 

31  juillet 
3  août. 

28  juillet 
31      „ 

23  „ 
22       „ 

1  août. 
26juillet 

24  „ 

24  „ 

1  août . 

3  M 

28  juillet 
30      „ 

27  .. 
30  „ 
22      ., 

1  août. 
12      „ 

25  juillet 
3  août 
3      „ 

27  juillet 
3  août 

12  ,. 
1       „ 

22  juillet 
22       it 

13  août . 


-u 

B 

■ 

>>a> 

"2  s 

j$ 

Durée 

^ 

a,  x  . 

Gr-' 

de  la 

gP- 

S  ci  an 

%-v 

matu- 

l£ • 

£fi 

ration 

.S  g  & 

£?s 

5  0>SD 

-&  £© 

h-3 

çC     '~l 

tl 

jrs. 

pouces. 

pcs. 

77 

42 

5 

3* 

78 

42 

0 

3i 

79 

46 

3 

3Ï 

85 

39 

1 

3* 

85 

50 

3 

m 

87 

40 

5 

3 

85 

50 

1 

2f 

85 

50 

1 

2| 

83 

30 

3 

3* 

87 

45 

5 

3* 

91 

40 

10 

3 

87 

44 

3 

3| 

91 

40 

10 

3 

85 

50 

1 

n 

87 

40 

1 

4 

79 

36 

3 

n 

78 

48 

3 

3* 

89 

38 

9 

3i 

82 

48 

10 

4i 

81 

52 

10 

n 

81 

52 

8 

89 

38 

9 

3* 

90 

40 

10 

2| 

85 

48 

3 

4 

86 

40 

10 

2f 

83 

49 

5 

3| 

86 

48 

3 

3§ 
3| 

78 

48 

6 

88 

40 

3 

4 

91 

32 

10 

8è 
4 

82 

52 

6 

90 

40 

8 

3 

90 

44 

10 

3 

83 

44 

5 

3 

90 

40 

10 

r  3 

99 

46 

8 

4 

89 

24 

5 

4 

78 

45 

6 

3 

78 

45 

3 

3 

100 

46 

2 

4 

Z* 


CD   ci 
TZ    S- 


Rende- 
ment de 
grain  à 
l'acre. 


liv. 

3,000 
2.790 
2;  640 
2,580 
2,460 
2,160 
2,430 
2,400 
2,370 
2,310 
2,250 
2,250 
2,220 
2,160 
2,160 
2,160 
2,130 
2,100 
2,100 
2,070 
2,040 
2,040 
2,040 
1,980 
1,950 
1,920 
1,920 
1,920 
1,890 
1,890 
1,860 
1,830 
1,770 
1,740 
1,650 
1,620 
1,500 
1,350 
1.260 
1,020 


boiss.  liv. 

62  24 

58   6 

55  .. 

53  36 

51  12 

51  12 

50  30 

50  .. 

49  18 
48   6 

46  42 

46  42 

46  12 

45  .. 

45  .. 

45  .. 

44  18 

43  36 

43  36 
43   6 

42  24 

42  24 

42  24 

41  12 

40  30 

40  .. 

40  .. 

40  .. 

39  18 

39  18 

38  36 
38   6 

36  42 

36  12 

34  18 

33  36 

31  12 
28   6 

26  12 

21  12 


Poids  du 

boiss. 
mesuré 
après 
net- 
toyage. 


liv. 

49 

48 

47 

45-8 

502 

48 

47 

45  5 

57 

47'8 

49-5 

45.8 

50-2 

45 

554 

55 

424 

50 

49 

47-2 

48-2 

48-5 

44 

47 

43 

50 

44 

45 

47 

48 

47 

48 

49 

55 

49 

44 

48 

55 

51 

42 


La  production  moyenne  des  40  parcelles  a  été  de  2,056  livres  (42  boisseaux  40 
livres)  à  l'acre. 

VARIÉTÉS  LES  PLUS  PRODUCTIVES  D'ORGE  À  DEUX  RANGS. 

Les  variétés  suivantes  comptent  parmi  les  plus  productives  :  Hannchen  (une  sélec- 
tion suédoise  de  la  fameuse  orge  Hanna),  Swan's  Neck,  Standwell,  Clifford,  Canadian 
Thorpe,  Beaver  et  les  différentes  espèces  de  Chevalier. 

VARIÉTÉS  LES  PLUS  HATIVES  D'ORGE  À  DEUX  RANGS. 

Parmi  les  espèces  les  plus  hâtives  on  remarque:  Hannchen,  Beaver,  Clifford  et 
quelques  espèces  de  Chevalier. 


ORGE  A  DEUX  RANGS  NUE  ET  SANS  BARBES. 

Les  variétés  d'orge  à  deux  rangs  nues  et  sans  barbes  qui  ont  été  essayées  à  Ottawa 
n'avaient  pas,  en  règle  générale,  une  paille  assez  résistante  à  la  verse  pour  que  le 
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cultivateur  puisse  s'en  servir  avec  avantage.  La  variété  appelée  Caucasian  Hulless, 
qui  est  à  l'essai  depuis  cinq  ans,  a  donné  de  bons  rendements  mais  on  ne  saurait  la 
recommander  sans  réserves,  car  en  certaines  saisons  la  paille  a  exhibé  des  signes  bien 
marqués  de  faiblesse. 

POIS. 

* 

Les  parcelles  de  pois  ont  été  ensemencées  les  10  et  11  mai  à  raison  de  2  ou  3  bois- 
seaux à  l'acre  suivant  la  grosseur  du  pois. 

La  variété  appelée  Solo  est  un  nouveau  pois  brunâtre,  venant  de  Suède,  qui  a  été 
fourni  à  cette  ferme  par  M.  L.  H.  Newman. 

Le  rendement  à  l'acre  est  exprimé  en  livres  et  également  en  boisseaux  de  60  livres. 

Les  variétés  numérotées  sont  de  nouvelles  espèces  hybrides  produites  par  le  céréa- 
liste  du  Dominion. 

*Les  variétés  nommées  et  les  espèces  sélectionnées  produites  à  la  ferme  expéri- 
tale  centrale  sont  marquées  d'un  astérisque. 

Pois  de  grande  culture — Essai  de  variétés. 


îsom  de  la  variété. 


Gros- 
seur du 
pois. 


1  30  D |Moyen 

2  Arthur  Selected 
30  J 
Piéton* 
26  A 
(iolden  Vine 

19  Bl 

30  K  2 

35  B 

35  D 

U19F 

12  37  D   

13  Ohancellor    

14  Prince*    

15  36  A 

16  Daniel  O'Rourke 

17  English  Gtpv 

18  Wisconain  Blu<-  . 

19  20  E  

20  30  C 

21  Paragon* 

22  White  Marrowfat.. . . 

23  Ml  C 

24  32  D 

25  Mackay* 

26  37  B    

27  23  H 

k-eye  Marrowfat ....       m 

2!)  22    E Moyen 

30  Solo Gros.  . 

wian  Blue Moyen 

32  23  FI 

33  23  B 

3421  D Gros.. 

35  21   B Moyen 

36  23  Kl 

37  23R  6B  I      .. 


Petit.., 
Moyen 

ii 
Gros.  . 
Moyen 

Gros  . 
Petit.. 
Gros.  . 

Petit .  .' 
Moyen 


Gros.  . 
Moyen 


Gros . 


Date 
du 

semis. 


11  mai 

10 

11 

K) 

11 

10 

10 

11 

11 

11 

10 

11 

10 
10 

11 

L0 
LO 
10 

10 

11 
L0 
10 

il 
il 
K» 
il 
11 

10 

il 
il 
10 

8 

il 

10 

il 
il 


Date 
de  la 
matu- 
rité. 


Durée 
de  la 

matii- 
ra- 
tion. 


9  août 

14  M 
10  M 

15  „ 

16  „ 
16  ., 
14  H 
10  „ 

8  „ 

2  „ 

14  „ 
2  „ 

13  M 

15  „ 
10  h 

16  i. 

16  M 

[17  i. 

14  ,. 

17  M 

14  „ 

17  M 

10  M 

2  „ 

13  ,, 

17  „ 

14  „ 

18  ., 
13  .. 

Il7  M 

13  „ 

14  „ 

18  M 

8  „ 

15  ., 
12  „ 
14  .„ 


90 
96 
91 
97 
97 
98 
96 
91 
89 
83 
96 
83 
95 
97 
91 
98 
98 
99 
96 
98 
96 
99 
91 
83 
95 
98 
95 
100 
94 
98 
95 
95 
99 
89 
07 
93 
95 


|     g     » 

a  c  S 
Kl 


pouces. 

55 
45 
50 
75 
55 
70 
55 
48 
55 
40 
60 
40 
70 
70 
50 
70 
70 
65 
70 
60 
65 
70 
48 
50 
65 
55 
50 
65 
50 
60 
65 
45 
60 
50 
55 
45 
55 


r- 


pcs. 

H 

2i 
2f 
2£ 

24 
2| 
2è 

2| 

2 

n 

2 

2i 

2i 

2J 
24 

ai 

24 
2è 

2 

24 

2* 

24 

24 

24 

24 

24 

2| 

I! 

a* 

2 

2| 
2è 
24 

24 
21 


s.s 

a  &d 

03 


liv. 

1,980 
1,680 
1,680 
1,590 
1,500 
1,470 
1,470 
1,470 
1,170 
1,470 
1,440 
1,440 
1,380 
1,350 
1,320 
1,260 
1,260 
1,260 
1,260 
1,230 
1,200 
1,200 
1,200 
1,200 
1,170 
1,140 
1,080 
1,050 
1,050 
1,020 
900 
900 
780 
720 
690 
330 
300 


Rende- 
ment de 
grain  à 
l'acre. 


boiss.  liv, 

33  .. 

28  .. 

28  ., 

26  30 

25  .. 

24  30 

24  30 

24  30 

24  30 

24  30 

24 

24 

23 

22  30 

22 

21 

21 

21 

21 

20  30 

20 

20 

20 

20 

19  30 

19  .. 

18  . 

17  30 

17  30 

17  .. 

16  .. 

15  .. 

13  .. 

12  .. 

11  30 

5  30 

5  .. 


Poids 
du  boiss. 
mesuré 
après 
net- 
toyage. 


liv. 


622 

63 

63 

63  4 

62-4 

634 

623 

635 

62 

635 

63 

62 

63 

622 


635 

63-4 

63 

62 

62-5 

64 

61 

62 

62 

612 

62-2 

638 

63 

61 

645 

642 

62-8 


La  production   moyenne  des  37  parcelles  a  été  de  1,215  livres   (20  boisseaux  15 
livres)  à  l'acre. 
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VARIÉTÉS  RECOMMANDÉES  DE  POIS. 

Les  Prussian  Blue,  Arthur  et  Chancellor  comptent  parmi  les  espèces  les  plus  pro- 
ductives et  elles  sont  également  précoces.  Les  variétés  Marrowfat  et  Golden  Vine 
mûrissent  un  peu  plus  tard.  On  peut  se  procurer  la  plupart  de  ces  variétés  chez  les 
grainetiers  canadiens. 

La  variété  Arthur  se  recommande  particulièrement  par  sa  forte  production  et  sa 
précocité. 

SEIGLE  DE  PKINTEMPS. 

Les  parcelles  de  seigle  de  printemps  ont  été  semées  le  28  avril  à  raison  d'environ 
un  boisseau  et  demi  à  l'acre. 

Le  rendement  à  l'acre  est  exprimé  en  livres  et  également  en  boisseaux  de  56 
livres. 

Seigle  de  printemps — Essai  de  variétés. 


S 
- 
2 

Nom  de  la  variété. 

Date 

du 

semis. 

Date 
de  la 
ma- 
turité. 

Durée 
de  la 
matu- 
ra- 
tion. 

Lon- 
gueur 
mo- 
yenne, 
paille  et 
épi. 

Résistance  à  la 
verse,      maxi- 
mum 10  points. 

ô'S. 
g  © 

©    . 

11 

G    ** 

Rendement 

de  grain  à 

l'acre. 

Poids    du   bois- 
seau   mesu  r  é 
ap.  nettoyage. 

1 
2 

Ottawa  Select 

Common 

28  avril. 
28     ,,     . 

27  juili. . 

27    ..     . 

jours. 

90 
90 

pouces. 

56 
58 

8 
8 

pcs. 

4 
3| 

Liv. 

2,100 

2,010 

Boiss.  Liv. 

37        28 
35        50 

Liv. 

572 

57 

La  production  moyenne  des'  deux  variétés  a  été  de  2,055  livres  (36  boisseaux  39 
livres)  à  l'acre. 

SEIGLE  D'HIVER. 

Les  parcelles  de  seigle  d'hiver  ont  été  ensemencées  le  29  août  1910  à  raison  d'en- 
viron un  boisseau  et  demi  à  l'acre.  Le  seigle  a  fait  une  bonne  pousse  en  automne  et  a 
bien  passé  l'hiver. 

Le  rendement  à  l'acre  est  exprimé  en  livres  et  également  en  boisseaux  de  56  livres. 

Seigle  d'hiver — Essai  de  variétés. 


g 

-S 
a 
3 
5 

Nom  de  la  variété. 

Date 

du 

semis. 

29  août . 
29     „     . 
29     „     . 

Date 
de  la 
ma- 
turité. 

'   1 
t-.      •       Lon- 

J*      paille  et 
tion.        épi 

Résistance  à  la 
verse,    max  i  - 

inum  10  points. 

o'SL 

s  2 

is 

|s 

s  >* 
i-3 

Rendement    d  e 
grain  à  l'acre. 

Rendement 

de  grain  à 

l'acre. 

Poids  du  boiss. 
mesuré    après 
nettoyage. 

1 
2 
3 

Dominion 

Mammoth  White .... 
Thousandfold 

18  juiH.. 

14     i.     . 

18     ..     . 

jours,    pouces. 

323  ;         54 
319           56 
323           55 

4 
5 
4 

pcs. 

4Ï 
4| 

Liv. 

3,030 
2,910 
2,730 

Boiss.   Liv. 

54          6 

51        54 
48        42 

Liv. 

54 '5 
,55 
53 

La  production  moyenne  de  ces  trois  variétés  a  été  de  2,890  livres  (51  boisseaux 
34  livres)  à  l'acre. 
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FEVES  DE  GRANDE  CULTURE. 


Sept  parcelles  de  fèves,  chacune  couvrant  un  soixantième  d'acre,  ont  été  semées 
les  20  et  22  mai.  Toutes  les  variétés  semées  étaient  des  espèces  sélectionnées  de  fèves 
de  grande  culture  ou  d'espèces  potagères  précoces  qui  peuvent  être  utiles  dans  les 
localités  où  Ton  désire  obtenir  des  semences  mûres  en  une  saison  courte. 

Le  rendement  à  l'acre  est  exprimé  en  livres  et  également  en  boisseaux  de  60  livres. 


Fèves  en  grande  culture — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Norwegian  Brown  Selected. . 

Golden  Wax  Selected 

Challenge    Black    Wax    Se 

lected 

Stringless  Kidney  Wax  Se 

lected 

California  Pea  Selected 

Marrowfat  Selected 

WhiteField  Selected 


fcD 

à 

« 

» 

03       . 

G 
eS 

03    03 

Date 

du 

Date 

de 

la  matu- 

.2 
A* 

T5   cS 

fi    . 
fi  o> 
©  +3 

>>% 
o  «s 

Se- 

a 
fi    . 

03    03 

f  S 

^2 

o 

-1-2     cS 
fi^H 

03  ^j 

s  « 

8 -S 

S?® 

semis. 

rité. 

P 

cs 

2    03 

cST3 

cS 

03    qj 

-o  > 

fi -03 

H 



fi 

M 

^ 

tf 

jours. 

pcs. 

pcs. 

liv. 

16 

22  mai. . 

8  août. . 

78 

12 

4 

2,400 

16 

20     „ 

12        ,1         . 

84 

18 

3 

1,800 

16 

20     „     . 

8       M        . 

80 

10 

2f 

1,290 

16 

22     „     . 

13    ,.     . 

83 

12 

2* 

1,200 

16 

20    „     . 

21     „     . 

93 

18 

3* 

900 

20 

20     h     . 

14  sept.. 

117 

40 

3| 

630 

20 

22    .,     . 

14     .,     . 

115 

25 

a* 

420 

Renc 
de 

ement 
tèves 

àl* 

acre. 

aoiss. 

liv. 

40 

30 

21 

30 

20 

15 

10 

30 

7 

fi  o 


liv. 

615 

64-2 

61o 

61-8 
65-0 
61-5 
645 


La  production  moyenne  des  sept  variétés  a  été  de  1,234  livres  (20  boisseaux  34 
livres)  à  l'acre. 

LIN. 

Dix-neuf  espèces  sélectionnées  des  diverses  variétés  commerciales  de  lin  ont  été 
semées  en  parcelles  d'un  soixantième  d'acre. 

La  semence  a  été  semée  le  20  mai  à  raison  de  soixante  livres  à  l'acre.  La  tempé- 
rature chaude,  très  peu  favorable,  a  entravé  le  développement  de  cette  récolte  à  un  tel 
point  qu'elle  a  presque  été  un  échec  total. 


RACINES  DE  GRANDE  CULTUEE. 


Toutes  les  plantes-racines  ont  été  semées  le  17  mai  et  arrachées  aux  dates  sui- 
vantes: Betteraves  fourragères,  23'  octobre,  carottes  et  betteraves  à  sucre,  24  octobre, 
navets,  25  octobre. 

Le  rendement  à  l'acre  des  racines  est  calculé  d'après  le  poids  de  la  récolte  obtenu 
sur  un  centième  d'acre. 

Avant  de  semer,  on  a  mis  la  terre  en  billons  espacés  de  deux  pieds,  puis  roulé 
avec  un  lourd  rouleau  qui  a  aplati  les  billons  de  moitié,  laissant  une  couche  ferme. 
L'éclaircissage  a  été  fait  quand  les  jeunes  plants  avaient  environ  3  pouces  de  hauteur. 
L'écartement  laissé  entre  les  plants,  dans  le  rang,  était  de  8  à  10  pouces  pour  les 
navets,  12  pouces  pour  les  betteraves,  6  pouces  pour  les  carottes  et  les  betteraves  à 
sucre. 

Il  est  probable  que  dans  certains  cas  les  variétés  mentionnées  dans  ces  tableaux 
sous  de3  noms  différents  sont  identiques  sous  des  rapports  essentiels. 

Au  Canada,  la  tonne  contient  2,000  livres. 
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Navets — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


,  Hall's  Westbury 

Good  Luck 

Hartley's  Bronze 

Halewood's  Bronze  Top 

Carter 's  Eléphant 

Jumbo 

Perfection  Swede 

Bangholm  Selected. 

Mammoth  Clyde 

Magnum  Bonum 


l'acre. 

Tonnes 

Liv. 

32 

1,500 

30 

1,600 

28 

1,400 

25 

1,200 

25 

500 

21 

500 

20 

1,400 

19 

1,100 

18 

1,300 

17 

100 

La  production  moyenne  des  dix  parcelles  à  été  de  24  tonnes,  60  livres  à  l'acre. 


Betteraves  fourragères — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Giant  Yellow  Globe 

Half  Sugar  White 

Giant  Yellow  Intermédiare 

Selected  Yellow  Globe 

Gâte  Post 

Perfection  Mammoth  Long  Red. 

Prize  Mammoth  Long  Red 

Yellow  Intermediate 


Rendement 

a 

l'acre. 

Tonnes    Liv 

28 
28 

1,70 
100 

24 

1,600 

23 

900 

21 

18 

1,200 
1,700 

18 
18 

1,500 
1,300 

La  production  moyenne  des  huit  parcelles  à  été  de  22  tonnes,  1,750  livres  à  l'acre. 


Carottes — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Rendement 
à  l'acre 


Tonnes    Liv. 


Mammoth  White  Intermediate 

Half  Long  Chantenay 

Improved  Short  White 

White  Belgian 

Ontario  Champion 


25 

600 

21 

1,000 

18 

1,500 

18 

1,500 

18 

La  production  moyenne  des  cinq  parcelles  à  été  de  20  tonnes,  920  livres  à  l'acre. 


140 


LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


3  GEORGE  V,  A.  1913 


Betteraves  à  sucre — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Rendement 
à  l'acre. 


1  French  Very  Rich  . . 

2  Klein  Wanzleben 

3  Yilmorin's  Improved. 


Tonnes    Liv. 

19       1,800 
16  700 

14  400 


La  production  moyenne  des  trois  parcelles  à  été  de  16  tonnes,  1,633  livres  à  l'acre. 


MAIS  (BLE  D'INDE). 

Une  partie  du  maïs  a  été  semée  au  semoir  en  rangs  espacés  de  35  pouces,  et  l'autre 
partie  en  buttes  espacées  de  35  pouces  en  tous  sens.  On  a  éclairci  la  récolte  quand 
les  plants  avaient  environ  6  pouces  de  hauteur.  On  a  laissé  6  à  8  pouces  d'écarte- 
ment  entre  les  plants  dans  les  rangs,  et  de  4  à  5  tiges  par  butte.  La  semence  a  été 
semée  le  26  mai  et  le  maïs  coupé  vert  pour  ensilage  le  20  septembre.  Le  rendement  a 
été  calculé  d'après  le  poids  de  la  récolte  obtenue  sur  deux  rangs,  chacun  de  66  pieds 
de  long. 

Pour  faire  de  l'ensilage,  le  blé  d'Inde  doit  être  coupé  quand  les  épis  sont  à  l'état 
pâteux,  mais  à  Ottawa  l'été  n'est  pas  toujours  assez  -chaud  pour  que  les  variétés  tar- 
dives puissent  arriver  à  cette  phase  de  la  maturation  avant  qu'il  soit  nécessaire  de 
couper  la  récolte  pour  éviter  les  fortes  gelées. 

Maïs  (blé  d'Inde)  pour  ensilage — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Date 
du 

semis. 


1  Superior  Fodder 2(5  mai 

2  Early  Mastodon |26 


3  Eurêka. 

4  Wood'fl  Northern  Dent. . , 

5  Selected  Leaming 

6  Longfellow 

7  Champion  White  Pearl. . 

H  Cotnpton's  Early 

9  An^n]  of  Midnight 

10  North  Dakota 

11  White  Cap  Yellow  Dent. 


Date 

de  la 

coupe. 


sept. 


X 


Pouces. 

84 

75 

82 

70 

105 

100 

110 

79 

84 

02 

102 


Etat  à  la 
coupe. 


Poids  à 
l'acre  semé 
en  rangs. 


Poids  à 
l'acre  semé 
en   buttes. 


Laiteux,  début 


Lustré 

Laiteux,  début 
m      avancé 

Lustré 

Pâteux 


es  Lii 

1,350 
1,020 
1.810 
1,700 
1,700 
600 
490 
1.G30 
1,190 
1,650 
10  1,120 


Tonnes  Liv. 


870 
500 
100 

1,880 
340 

1,380 

240 

50 

1,650 


La  production  moyenne  des  rangs  a  été  de  13  tonnes  1,660  livres  à  l'acre. 
La  production  moyenne  des  buttes  a  été  de  15  tonnes  1,668  livres  à  l'acre. 


mais  semé  a  espacements  divers. 

Trois  variétés  ont  été  choisies  pour  cet  essai:  Champion  White  Pearl,  Selected 
Leaming  et  Longfellow.  La  semence  a  été  semée  le  26  mai  et  le  blé  d'Inde  coupé 
pour  ensilage  le  20  septembre.     Seize  rangs  de  chaque  variété  ont  été  semés,  c'est-à- 
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dire  quatre  rangs  à  chacune  des  distances  mentionnées  et  le  rendement  par  acre  a  été 
calculé,  dans  chaque  cas,  d'après  le  poids  de  la  récolte  obtenue  sur  les  deux  rangs.  La 
longueur  de  la  partie  des  rangs  coupés  pour  le  pesage  était  de  66  pieds. 


Nom  de  la  variété. 


Champion  White  Pearl 


Selected  Leaming 


Date 
du 

semis. 


Date 
de  la 

coupe. 


Longfellow 


26  niai  . . . 

20  sept 

26 

20  „   ... 

26 

20  ,, 

26 

20  ..   .... 

26 

20 

26 

20  .,   .... 

26 

20  ,.   .... 

26 

20  „   ... 

26 

20  

26  ■ 

20  -   .... 

26 

20  „   ... 

26  , 

20  „   ... 

Etat  à  lf 
coupe. 


Pouces. 

84 
96 

no 

105 
77 
86 

105 

107 
83 
89 

100 
94 


Laiteux,  début 


Lustré. 


Poids  à 

l'acre  semé 

en  rangs. 


Tonnes  Liv. 


1,563 
315 
490 

1,678 

1,673 
628 

1,700 
670 
728 
508 
600 
978 


Ecartement 

entre 

les  rangs.  . 


Pouces. 

21 

28 
35 
2 
21 
28 
35 
42 
21 
28 
35 
42 


3  GEORGE  V  DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  16  A.   1913 


RAPPORT    DU    CHIMISTE 

FRANK  T.  SHUTT,  MA.,  F.I.C.,  F.R.S.C. 

Ottawa,  31  mars  1912. 

Monsieur  J.  H.  Grisdale,  BAgr., 

Directeur  des  fermes  expérimentales, 
Ottawa,  Ont. 

Monsieur  le  Directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  vingt-cinquième 
rapport  annuel  du  service  de  la  chimie  des  fermes  expérimentales. 

La  réduction  importante  de  volume  du  rapport  annuel  des  fermes  expérimen- 
tales, en  vertu  d'une  décision  récente,  nous  interdit  d'exposer,  même  sommairement, 
toutes  les  recherches  entreprises  au  cours  de  l'année  qui  vient  de  s'écouler.  Nous  nous 
bornons  donc  à  présenter  un  compte  rendu  de  certaines  phases  de  nos  opérations.  Nous 
avons  jugé  bon  de  ne  choisir  que  ces  recherches  et  ces  sujets  qui  paraissent  offrir  un 
intérêt  général  et  donnent  une  idée  de  l'étendue  de  nos  opérations.  Nous  comptons 
publier  à  l'avenir  un  plus  grand  nombre  de  bulletins  sur  des  sujets  spéciaux,  ce  qui  nous 
permettra  d'offrir  à  nos  lecteurs,  en  temps  opportun,  et  sous  une  forme  probablement 
plus  utile  que  l'ancienne,  un  compte  rendu  détaillé  des  travaux  de  ce  service. 

En  dehors  des  recherches  entreprises  afin  de  résoudre  les  problèmes  agricoles  de- 
mandant le  concours  du  chimiste,  nous  nous  sommes  efforcés,  comme  par  le  passé,  de 
venir  directement  en  aide  à  tous  les  cultivateurs  qui  nous  le  demandent.  Nous  le 
faisons  surtout  au  moyen  de  la  correspondance  dont  le  volume  s'accroît  largement  tous 
les  ans.  Tous  les  jours  de  nombreuses  questions  nous  sont  posées  sur  les  sols,  fumiers, 
engrais,  produits  alimentaires,  insecticides  et  fongicides,  etc.,  etc.,  et  par  nos  réponses, 
nous  répandons  dans  le  pays  entier  une  somme  considérable  de  renseignements  utiles. 
Le  service  de  la  chimie,  de  même  que  les  autres  services  des  fermes  expérimentales, 
joue  ainsi  un  rôle  actif  dans  la  diffusion  des  renseignements. 

Très  souvent  des  échantillons  de  nature  agricole  accompagnent  les  lettres  de  nos 
correspondants.  Dans  bien  des  cas,  l'examen  de  ces  échantillons  fournit  des  données 
utiles  pour  la  classe  agricole;  il  indique  des  recherches  à  effectuer  susceptibles  de 
fournir  des  renseignements  d'intérêt  général.  Mais  il  nous  faut  exercer  beaucoup  de 
discrétion  sous  ce  rapport.  Il  serait  tout  à  fait  impossible  et  du  reste,  peu  utile  d'ana- 
lyser tous  les  échantillons  reçus.  Nous  n'examinons  donc  que  ceux  qui  le  méritent,  et 
quand  le  temps  nous  le  permet,  et  nous  faisons  rapport  de  leur  valeur.  Disons  à  ce 
sujet  que  nous  ne  saurions  entreprendre  d'examiner  les  échantillons  minéraux,  les 
échantillons  d'engrais  de  commerce  ou  de  matières  au  sujet  de  cas  présumés  d'empoison- 
nement ou  au  sujet  d'affaires  se  rapportant  à  des  entreprises  purement  privées  ou  com- 
merciales. Enfin  nous  désirons  faire  savoir  à  nos  correspondants  que  nous  avons 
toujours  une  grande  quantité  d'analyses  en  cours  et  qu'il  nous  est  généralement  impos- 
sible de  présenter  un  rapport  immédiat.  Autant  que  possible  nous  prenons  les  échan- 
tillons et  la  correspondance  dans  l'ordre  où  ils  nous  parviennent. 

Nous  donnons  dans  le  tableau  suivant  une  liste  des  échantillons  reçus  au  cours  de 
l'année  dernière  avec  l'indication  des  provinces  d'où  ils  proviennent. 
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Echantillons  reçus  pour  examen  et  rapport  pour  les  douze  mois  écoulés   le 

31  mars  1912. 


Echantillon . 


Sols 

Tourbe^,  boue  et  marne 

Fumier  et  engrais  chimiques 

Plantes  fourragères  et  fourrages. 

Eaux 

Divers,  comprenant  les  produits  laitiers,   fongicides  et 
insecticides 


Totaux 


T3 

a; 

a5 

2 

à 

M 

te 

3 
O 

a 

S 

o 

a>  es 

J= 

ce 

À  « 

î> 

"5 

o 

c3 
h 

ai 

< 

O 

■+3 

6 

ci 

a 
O 

> 

O 

o 

3.5 

44 

496 

490 

463 

35 

44 

45 

6 

9 

6 

1 

2 

2 

4 

14 

5 
6 

2 
44 

42 
11 

4 

5 

4 
12 

'"è 

35 

12 

9 

69 

15 

15 

10 

153 

23 

6 

7 

2 

12 
142 

5 
551 

16 
534 

5 
487 

150 

386 

27 

2 

9 

5 

147 

64 

42 

38 

1,632 

29 

57 

142 

300 


231 


2,391 


Suit  un  exposé  sommaire  des  recherches  sur  lesquelles  nous  faisons  rapport  dans 
les  pages  suivantes;  on  verra  que  ces  recherches  se  rapportent  à  des  sujets  d'un  haut 
intérêt  pour  tous  les  cultivateurs,  ceux  qui  pratiquent  la  culture  mixte  ou  qui  suivent 
une  branche  spéciale  de  l'agriculture. 

Enrichissement  du  sol  en  azote. — Ce  sujet  est,  croyons-nous,  d'importance  fonda- 
mentale, et  comme  tel  mérite  d'attirer  l'attention  de  tous  les  cultivateurs  intelligents. 
Conserver  des  substances  azotées  dans  le  sol,  c'est  probablement  le  meilleur  moyen  de 
maintenir  la  fertilité  de  ce  sol.  L'application  d'engrais  de  ferme,  la  culture  périodi- 
ques des  légumineuses  dans  un  assolement  sont  les  moyens  principaux  d'arriver  à  ce 
but.     Ils  ont  donc  leur  place  dans  tous  les  systèmes  de  culture  raisonnes  et  avantageux. 

Nous  avons  déterminé  de  bien  des  manières  en  ces  vingt  dernières  années  la  valeur 
fertilisante  des  légumineuses  (dont  le  trèfle  est  un  membre  important)  en  les  analy- 
sant, en  notant  l'augmentation  de  rendement  dans  les  récoltes  qui  suivent,  et  en  faisant 
des  analyses  répétées  de  la  terre  qui  avait  porté  plusieurs  récoltes  de  trèfle  ou  d'une 
autre  plante  légumineuse.  Notre  rapport  couvre  la  dernière  phase  de  cette  question. 
Le  terrain  consacré  à  cette  expérience  est  d'une  nature  légère  et  sablonneuse,  trop 
mauvais  au  début  pour  pouvoir  être  cultivé  avec  profit.  Pendant  les  dix  années  que 
cet  essai  a  duré,  la  terre  a  gagné  en  moyenne  50  livres  d'azote  par  an,  simplement  par 
la  culture  du  trèfle;  en  d'autres  termes  sa  teneur  en  azote  a  doublé.  Ces  données, 
obtenues  sous  des  conditions  qui  doivent  être  considérées  comme  défavorables  et  même 
désavantageuses,  ont  une  valeur  significative.  Nous  discutons  également  les  pertes 
inévitables  d'humus  et  d'azote  qui  se  produisent  dans  le  sol  soumis  aux  façons  ara- 
toires nécessaires  à  toutes  les  cultures,  à  l'exception  des  plantes  d'engazonnement,  et 
nous  signalons  la  nécessité  qu'il  y  a  d'adopter  une  rotation  dans  laquelle  reviennent  à 
intervalles  réguliers  les  trèfles  et  les  graminées  fourragères. 

Fourrages  et  produits  alimentaires. — Nous  discutons  dans  ce  chapitre  la  composi- 
tion d'un  certain  no  .il»  *e  de  produits  alimentaires  examinés  l'année  passée  Voici  ces 
produits:  (1)  Une  série  d'orges  cultivées  dans  l'Alberta;  les  analyses  indiquent  une 
haute  valeur  nutritive.  (2)  Une  série  de  trois  variétés  de  maïs  à  balais  (Sorghum 
vulgare)  cultivées  à  Ottawa  et  coupées  à  deux  phases  de  la  végétation.  Les  données 
résultant  des  analyses  font  voir  que  ce  fourrage  est  nettement  inférieur  au  fourrage  de 
blé  d'Inde,  mais  cependant  qu'il  y  aurait  moyen  d'utiliser,  dans  l'alimentation  du 
bétail,  le  sous-produit  résultant  de  la  culture  de  cette  plante  pour  la  fabrication  des 
balais.     (3)  Une  série  d'ensilages  de  trèfles,  de  blé  d'Inde,  et  de  gesse  des  bois  Wagner 
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(Latliyrus  sylvestris  Wagneri).  (4)  Foins  des  hautes  prairies  de  l'Alberta,  foin  de 
joncs  et  de  carez  d'une  terre  endiguée  en  Neuvelle-Ecosse,  et  foin  de  la  Saskatchewan 
coupé  sur  marécages  alcalins  et  se  composant  essentiellement  d'une  agrostide  (Drop 
Seed  grass  (Sporobolus  depauperatus)  ;  et  (5)  un  certain  nombre  de  produits  alimen- 
taires divers  comprenant  des  farines  et  des  sous-produits  de  meunerie  de  diverses 
espèces  envoyés  pour  examen.  L'éleveur  et  le  laitier  trouveront  dans  ce  chapitre  bien 
des  renseignements  intéressants  et  utiles. 

Influence  de  l'hérédité  sur  les  betteraves  fourragères. — Nous  donnons  les  résultats 
de  la  douzième  année  de  cette  enquête.  Les  variétés  à  l'étude  sont  la  Gâte  Post  et  la 
Giant  Yellow  Globe  et  les  données  fournissent  des  preuves  satisfaisantes  de  la  supé- 
riorité de  la  première.  Chaque  saison,  sans  exception,  la  Gâte  Post  s'est  montrée  la 
plus  riche  en  matière  sèche  et  en  sucre.  Incidemment,  cette  recherche  nous  montre 
que  l'hérédité  a  un  effet  marqué  sur  la  composition  des  betteraves.  Nous  voyons  en 
outre  que  la  valeur  des  plantes-racines  devrait  être  déterminée,  non  seulement  par  le 
rendement  par  acre  et  la  durée  de  la  conservation,  mais  aussi  par  la  composition, 
laquelle,  ainsi  que  nous  l'avons  prouvé,  dépend  jusqu'à  un  certain  point  de  la  variété. 

Betteraves  à  sucre  pour  raffinerie. — C'est  là  une  poursuite  de  l'enquête  commen- 
cée, il  y  a  bien  des  années,  en  vue  de  déterminer  la  richesse  et  la  pureté  relatives  des 
variétés  principales  de  betteraves  à  sucre  cultivées  dans  diverses  parties  du  Dominion. 
Nous  avons  obtenu,  à  la  plupart  des  endroits,  des  racines  d'excellente  qualité;  ce  qui 
indique  que  l'on  peut  cultiver  des  betteraves  propres  à  la  fabrication  du  sucre  dans 
des  districts  fort  éloignés  l'uni  de  l'autre  au  Canada. 

Insecticides  et  fongicides. — Ce  chapitre  offre  un  intérêt  plus  spécial  pour  les 
arboriculteurs  fruitiers.  On  y  trouvera  une  étude  assez  complète  des  marques  com- 
merciales des  lavages  d'arséniate  de  plomb  et  de  chaux  sulfurée,  leur  composition  et 
leur  valeur.  Nous  donnons  également  la  nature  du  phytonal,  un  insecticide  nouvelle- 
ment introduit,  de  fabrication  allemande.  En  terminant  nous  offrons  des  recomman- 
dations au  sujet  du  marquage  des  insecticides  et  des  fongicides  dans  le  commerce  et 
dont  l'adoption,  croyons-nous,  serait  utile  aussi  bien  à  l'acheteur  qu'au  fabricant  de 
ces  substances. 

Valeur  fertilisante  des  pluies  et  des  neiges. — Nous  avons  déterminé,  depuis  1906, 
les  composés  azotés  qui  se  trouvent  dans  les  pluies  et  les  neiges  tombées  à  Ottawa. 
Pendant  l'année  terminée  le  29  février  1912,  la  pluie  a  fourni  5,075  livres  et  la  neige 
1,025  livres  à  l'acre.  Cette  enquête  est  effectuée  de  concert  avec  des  chimistes  agri- 
coles de  bien  des  parties  du  monde;  elle  a  pour  but  de  déterminer  la  quantité  de 
substances  azotées  apportées  au  sol  par  la  pluie  et  la  neige,  et  de  découvrir  les  diffé- 
rences qui  peuvent  exister  dans  l'atmosphère  de  divers  pays  au  point  de  vue  de  la 
teneur  en  composés  azotés.  • 

Approvisionnement  d'eau  de  ferme. — La  valeur  pratique  de  cette  branche  de  nos 
opérations  devient  de  plus  en  plus  évidente  et  nous  constatons  que  les  cultivateurs 
prennent  un  intérêt  sans  cesse  croissant  dans  la  pureté  de  leur  approvisionnement 
d'eau.  Nous  donnons,  dans  les  rapports  que  nous  envoyons  à  ceux  qui  nous  font  par- 
venir des  échantillons  d'eau,  une  étude  complète  de  chaque  échantillon  analysé.  Mais 
dans  ce  rapport  nous  ne  faisons  mention  que  de  la  pureté,  afin  d'être  bref.  Nous 
publions  ces  données  pour  que  l'on  puisse  les  consulter  et  que  l'on  connaisse  les  faits 
sur  lesquels  nous  nous  sommes  basés  pour  décider  la  nature  de  l'eau  en  question. 

J'ai  déjà  dit  que  ce  rapport  ne  contient  qu'une  partie  des  opérations  de  l'année. 
Il  peut  donc  être  utile,  en  terminant,  d'indiquer  quelques-unes  des  recherches  les  plus 
importantes  non  signalées  ici,  dont  la  publication  est  différée  pour  le  moment.  Quel- 
ques-unes de  ces  recherches  ne  sont  pas  encore  terminées;  pour  les  autres  nous  atten- 
dons l'occasion  de  rassembler  et  d'étudier  les  données. 

16—10 


146  LES  FERMES  EXPERIMENTALES 

3  GEORGE  V,  A.  1913 

Sols  canadiens. — Parmi  les  séries  les  plus  importantes  de  sols  canadiens  examinés 
dans  le  passé,  les  suivants  sont  à  noter  : — 

1.  Une  série  de  sols  et  de  sous-sols  représentant  une  superficie  d'environ  deux 
millions  d'acres  sur  la  rivière  Lower  Saskatchewan  (The  Pas).  Il  ressort  de  notre 
examen  que  la  superficie  comprise  possède  des  avantages  très  marqués  au  point  de  vue 
agricole.  Il  y  a  bien  des  types  de  sols,  variant  depuis  l'argile  plastique  et  lourde  jus- 
qu'au sable  ouvert  et  poreux,  tandis  que  d'autres  sont  de  nature  essentiellement  tour- 
beuse. Quelques  sols  pourraient  être  appelés  calcaires.  Il  y  a  des  preuves  que  beau- 
coup d'entre  eux  sont  des  sols  d'alluvion.  Nous  avons  constaté  que  beaucoup  de  ces 
sols  ont  besoin  d'être  parfaitement  égouttés.  Nous  avons  écrit  un  rapport  préliminaire 
sur  cette  série,  mais  il  nous  faudra  opérer  sur  d'autres  échantillons  afin  d'obtenir  des 
données  suffisamment  complètes  pour  la  publication. 

2.  Une  série  de  sols  venant  des  districts  au  sud-ouest  de  la  rivière  Miramichi, 
N.-B.,  que  nous  avons  examinés  pour  savoir  si  la  superficie  qu'ils  représentent  est 
propre  à  l'agriculture.  Il  y  avait  en  tout  40  échantillons.  Une  très  forte  proportion 
de  ces  échantillons  se  composait  de  sables  et  de  gros  graviers  de  qualité  nettement 
inférieure.  Dans  notre  rapport,  qui  n'est  pas  concluant,  nous  avons  exprimé  l'opinion 
que  cette  superficie  convient  mieux  à  la  sylviculture  qu'à  l'agriculture. 

3.  Un  petit  nombre  de  sols  de  la  Nouvelle-Ecosse,  typiques  de  superficies  géolo- 
giques bien  définies.  L'examen  de  ces  sols  au  point  de  vue  chimique  et  physique  est 
assez  complet,  et  notre  rapport,  qui  a  été  remis  au  secrétaire  de  l'agriculture  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  contient  un  exposé  très  complet  des  données  obtenues.  Nous  expé- 
rons  poursuivre  ce  travail  jusqu'à  ce  que  nous  possédions  des  données  sur  toutes  les 
superficies  ou  tous  les  districts  les  plus  importants  de  la  province. 

4.  Sols  provenant  des  superficies  vierges  ou  inoccupées  de  diverses  parties  des 
provinces  du  lïanitoba,  Alberta,  Saskatchewan  et  Colombie-Britannique.  L'analyse 
d'un  bon  nombre  de  ces  échantillons  est  encore  incomplète  et  les  données  ne  peuvent 
donc  être  publiées.  Disons  cependant  que  les  résultats  obtenus  jusqu'ici  ont  enrichi  nos 
connaissances  sur  les  sols  de  ces  provinces  et  nous  ont  permis  de  donner  des  conseils 
plus  utiles  à  ceux  qui  se  sonit  établis  sur  ces  terres  ou  qui  se  proposent  de  s'y  établir. 

Conservation  de  Veau  du  sol. — Dans  les  districts  où  la  pluie  est  rare,  comme  dans 
certaines  parties  du  nord-ouest  du  Canada,  et  où  l'on  doit'  avoir  recours  aux  procédés 
de  culture  en  terre  sèche  (dry  farming),  à  moins  que  l'on  ne  soit  prêt  à  faire  de  l'irri- 
gation, la  question  de  l'absorption  et  de  la  conservation  de  l'humidité  du  sol  prime 
toutes  les  autres.  Les  principes  de  la  conservation  de  l'humidité  sont  assez  bien 
connus,  mais  il  reste  encore,  dans  la  culture  économique  du  sol,  bien  des  points  à 
régler.  La  valeur  du  défoncement,  la  profondeur  et  l'époque  des  labours,  la  fréquence, 
la  nature  et  la  profondeur  des  binages,  la  valeur  et  la  sorte  des  tassages  de  la  sous- 
surface  du  sol  (sub-surface  paclcing),  tels  sont  les  détails  qui  ont  besoin  d'être  étudiés, 
aussi  bien  sur  les  terres  lourdes  que  sur  les  sols  légers.  Nous  faisons,  depuis  plusieurs 
années,  des  essais  isolés  en  vue  de  nous  renseigner  sur  l'effet  exercé  par  les  divers 
procédés  de  culture  sur  l'eau  du  sol,  mais  en  l'automne  de  1910  nous  avons  imaginé 
une  série  consécutive  d'essais  plus  complète  qui  doit  être  effectuée  sur  certaines  fermes 
expérimentales  de  l'Ouest,  sur  une  série  de  parcelles  établies  par  le  service  de  l'agri- 
culteur et  cultivées  en  grain.  En  prenant  des  déterminations  périodiques  de  la  pro- 
portion d'eau  dans  ces  parcelles,  on  connaîtrait  non  seulement  la  valeur  des  divers 
procédés  de  culture  au  point  de  vue  de  la  conservation  de  l'humidité,  mais  il  serait 
également  possible  de  vérifier  l'eiïet  de  ces  procédés  sur  la  production  de  la  récolte. 
Nous  avons  déjà  les  résultats  d'une  année,  mais  nous  nous  proposons  d'en  différer  la 
publication  jusqu'à  ce  que  les  diverses  rotations  suivies  sur  ces  terrains  soient  arrivées 
au  bout  de  leur  cycle.  En  outre,  afin  d'éliminer  les  variations  de  la  saison  et  de  con- 
naître l'effet  des  diverses  rotations,  nous  n'émettrons  de  conclusions  définitives  au 
sujet  de  ces  essais  que  lorsqu'ils  auront  été  poursuivis  pendant  un  certain  nombre 
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d'années.  Les  déterminations  au  laboratoire  se  font  tous  les  mois  sur  les  échantillons; 
prélevés  à  diverses  profondeurs,  à  partir  de  la  surface  jusqu'à  une  profondeur  de  18- 
pouces,  et  à  partir  de  18  pouces  jusqu'à  cinq  pieds.  Ceci  nous  oblige  à  examiner 
plusieurs  centaines  d'échantillons  par  mois  pendant  le  printemps,  l'été  et  l'automne. 

Sous  certains  rapports,  la  saison  de  1911  n'a  pas  été  favorable  à  la  poursuite  de 
cette  enquête;  toutefois  il  ressort  des  données  obtenues  que  la  proportion  d'eau  dans 
le  sol  peut  être  sensiblement  modifiée  par  la  nature  des  procédés  de  culture  suivis; 
elle  confirme  de  nouveau  la  valeur  des  binages  comme  facteur  dans  la  conservation  de 
l'eau  pour  les  récoltes. 

Influence  des  conditions  de  sol  et  de  climat  sur  la  composition  du  blé  et  de  l'orge. — 
Cette  recherche  a  été  inaugurée  il  y  a  plusieurs  années.  Nous  l'avons  poursuivie  en 
1911  en  cultivant  du  blé  venant  de  la  même  source  sur  douze  des  fermes  et  des  sta- 
tions expérimentales  et  en  comparant  la  composition  du  grain  récolté  avec  celle  de  la 
semence-mère.  Nous  avons  fait  également,  à  intervalles  réguliers  à  partir  des  semailles 
jusqu'à  la  moisson,  des  déterminations  d'humidité  sur  les  sols  qui  portaient  le  grain. 
Malheureusement  la  température  a  été  mauvaise  pendant  la  dernière  partie  de  la  sai- 
son de  végétation  et  pendant  la  moisson  sur  un  certain  nombre  des  fermes  de  l'Ouest; 
sur  cinq  de  ces  fermes  le  grain  a  été  plus  ou  moins  gelé.  Naturellement  il  était  im- 
possible dans  ces  circonstances  de  se  servir  des  résultats  pour  les  fins  de  cette  enquête. 
Mais  nous  avons  des  preuves  à  l'appui  des  conclusions  déjà  atteintes  dans  les  travaux 
précédents  qu'un  développement  et  une  maturation  rapides  de  la  semence  tendent  à 
produire  un  grain  d'une  haute  teneur  en  protéine  et  excellent  pour  la  mouture. 

Inocuité  des  racines  gelées. — Nous  avons  entrepris  cet  essai  pour  vérifier  le  bien- 
fondé  de  certaines  déclarations  publiées  dans  la  presse  à  l'effet  que  les  racines  gelées 
étaient  vénéneuses  pour  le  bétail  et  que  l'emploi  de  ces  racines  dans  la  nourriture  des 
animaux  avait  souvent  des  résultats  fatals.  Au  cours  d'un  essai  qui  a  duré  quatre 
semaines,  cinq  loges  de  cinq  porcs  chacune  ont  été  soumises  à  l'observation.  Nous 
leur  avons  donné  des  betteraves  gelées  et  des  betteraves  qui  avaient  été  gelées  et  dége- 
lées à  plusieurs  reprises,  avec  un  poids  égal  d'un  bon  mélange  de  grain  moulu.  Un 
fait  certain  c'est  que,  dans  plusieurs  loges,  les  porcs  n'ont  fait  que  peu  ou  point  de 
progrès,  mais  nous  n'avons  pas  constaté  que  leur  santé  ait  souffert.  Nous  publierons 
les  données  relatives  à  cet  essai  lorsque  l'analyse  des  betteraves,  actuellement  en  cours» 
sera  terminée. 

Service  d'inspection  des  viandes,  division  de  l'hygiène  des  animaux,  ministère  de 
l'Agriculture. — Ce  travail,  qui  est  maintenant  dans  sa  cinquième  année,  comprend 
l'examen  chimique  et  microscopique  de  divers  échantillons  rassemblés  par  les  inspec- 
teurs de  viande  du  gouvernement  aux  divers  établissements  de  conserves  du  Domi- 
nion. Pendant  l'année  terminée  le  31  mars  1912,  nous  avons  analysé  86  échantillons, 
dont  voici  le  classement: — 

Echantillons, 

Saindoux,  gras  de  bœuf,  et  suif 4 

Teintures  et  matières  colorantes 31 

Préservatifs  et  solutions  pour  marinades 25 

Epices  et  condiments 16 

Viandes  conservées 1 

Viandes  pour  saucisses 2 

Marmelades  et  catsups 2 

Pulpes  de  tomates 1 

Divers 4 

86 

La  poursuite  de  ce  travail,  qui  exige  une  habileté  et  une  attention  toutes  spé- 
ciales, prend  le  temps  presque  entier  d'un  membre  de  ce  service. 

16— 10* 
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En  terminant  cette  lettre  d'envoi  je  désire  offrir  mes  remerciements  les  plus  sin- 
cères aux  membres  du  service  de  la  chimie  qui  ont  rendu  une  aide  utile  dans  la  pour- 
suite des  diverses  recherches  entreprises  par  ce  service.  M.  A.  T.  Charron,  M. A.,  en 
dehors  de  ses  fonctions  comme  premier  aide-chimiste  a  rendu  de  grands  services  en 
donnant  plusieurs  séries  de  conférences  en  français  sur  des  sujets  agricoles. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  directeur, 

Votre  dévoué  serviteur, 

FKANK  T.  SHUTT, 

Chimiste  du  Dominion. 


ENRICHISSEMENT  DES  SOLS  EN  AZOTE. 

LE  TRÈFLE  COMME  ENGRAIS. 

Nos  observations,  poursuivies  pendant  bien  des  années,  et  sur  bien  des  types  de 
sols,  nottô  ont  convaincus  que  le  moyen  principal  de  conserver  et  d'augmenter  la  ferti- 
lité du  sol  est  de  maintenir  et  d'accroître  la  quantité  de  substances  azotées  et  hunii- 
fères  qui  s'y  trouvent.  Ces  subtances  sont  apportées  par  les  engrais  de  ferme,  ou  par 
les  engrais  verts,  plantes  que  l'on  fait  pousser  pour  les  enfouir  (ou  pour  enfouir  leurs 
résidus)  dans  le  sol,  plus  spécialement  les  plantes  connues  sous  le  nom  de  légumi- 
neuses. Nous  avons  signalé  à  bien  des  reprises,  dans  les  publications  de  ce  service,  le 
rôle  important  que  joue  l'humus  dans  les  sols  arables;  il  améliore  la  texture  du  sol, 
le  rend  plus  apte  à  retenir  l'humidité,  fournit,  en  se  décomposant,  des  principes  ferti- 
lisants sous  forme  soluble  et  crée  un  milieu  favorable  à  la  propogation  des  germes. 
Nous  avons  également  attiré  l'attention  sur  ce  fait  que  l'azote  peut  être  considéré 
comme  l'élément  dominant  dans  la  culture  des  plantes — celui  qui,  par  excellence, 
nétermine  la  productivité  du  sol — que  l'humus  est  le  magasin  naturel  de  l'azote  dans  le 
.^ol  et  que,  une  fois  l'humus  détruit,  comme  il  l'est  inévitablement  à  la  longue  par  les 
façons  culturales,  l'azote  disparaît. 

Ces  opinions  nous  ont  conduit  naturellement  à  entreprendre  des  essais  afin  de 
déterminer  les  pertes  ou  les  gains  d'azote  qui  se  produisent  dans  le  sol  sous  divers 
systèmes  de  culture  et  de  savoir  jusqu'à  quel  point  la  culture  des  légumineuses  peut 
enrichir  le  sol  en  cet  élément.  C'est  un  de  ces  derniers  essais,  poursuivis  depuis  dix 
a  rus,  que  couvre  ce  rapport.  Nous  l'avions  inauguré  dans  le  but  de  déterminer,  au 
moyen  d'analyses  directes,  la  quantité  d'azote  qui  pourrait  devenir  partie  intégrale  du 
sol  pendant  une  culture  continue  de  trèfle;  il  avait  été  décidé  de  choisir  un  sol  très 
pauvre  pour  cet  essai. 

Au  début  du  printemps  de  1902  la  terre  fut  enlevée  jusqu'à  une  profondeur  de  8 
pouces  sur  les  parcelles  qui  avaient  été  choisies  pour  cet  essai  et  l'excavation  fut  rem- 
plie d'une  terre  sablo-argileuse,  légère  et  bien  mélangée.  Nous  avons  ainsi  obtenu  un 
^ol  de  nature  uniforme,  sur  toutes  les  parcelles.  Nous  l'avions  à  dessein  laissé  tràs 
pauvre  en  humus  et  en  azote,  car  nous  désirions  savoir  jusqu'à  quel  point  la  terre  peut 
s'enrichir  d'azote  dans  des  conditions  que  l'on  peut  considérer  comme  défavorables — 
un  sol  de  cette  nature  sèche  rapidement  dans  une  sécheresse  et  le  trèfle  exige  beaucoup 
d'humidité.  Le  sous-sol  était  sableux.  Au  début  nous  avons  appliqué  sur  cette  par- 
celle du  superphosphate  à  raison  de  400  livres  à  l'acre  et  du  muriate  de  potasse  à 
raison  de  200  livres.  Nous  n'avons  pas  mis  d'azote,  mais  nous  avons  arrosé  le  sol 
avec  une  solution  de  "  nitragine  ",  une  culture  pour  le  trèfle  rouge  venant  d'Alle- 
magne. Au  printemps  de  1909,  comme  la  parcelle  donnait  des  signes  d'acidité,  nous 
avons  incorporé  au  sol  de  la  chaux  à  raison  d'une  tonne  à  l'acre.  Les  premiers  semis 
(trèfle  rouge)   ont  été  faits  au  commencement  du  printemps  de  1902  et  nous  avons 
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obtenu  une  levée  très  passable.  La  parcelle  est  restée  tout  le  temps  en  trèfle  depuis 
cette  date;  nous  sommes  donc  actuellement  en  possession  des  résultats  de  dix  années, 
La  récolte  a  été  coupée  de  temps  à  autre  pendant  la  saison,  quand  son  état  parais- 
sait lixiger.  On  ne  laissait  jamais  les  plantes  monter  à  graine  et  on  laissait  la 
coupe  pourrir  sur  le  sol.  Tous  les  deux  ans  la  parcelle  était  retournée  et  réensemencée. 
De  temps  à  autre,  nous  faisions  l'analyse  du  sol  de  la  parcelle  et  déterminions  sa 
teneur  en  azote;  les  résultats  de  ces  analyses  sont  consignés  dans  le  tableau  suivant. 

Enrichissement  du  sol  en  azote  par  la  culture  du  trèfle. 


Avant  l'essai     . .  . 
Après  deux  ans.  . 

m     quatre  ans 

..     cinq  ans.  .  . 

h     six  ans. .    . 

m     sept  ans    . 

i-     neuf  ans  . . 

h    dix  ans. . . . 


Augmentation  d'azote  après  dix  années  de  culture. 


Date  du 
prélèvement 


Azote. 


Pourcentage 

dans 

la  terre 

séchée. 


13-5-02 
14-5-04 
15-5-06 
30-5-07 
23-5-08 
4-5-09 
5-5-11 
22-5-12 


0437 
0580 
0608 
0689 
0744 
0750 
0824 
0856 

•0419 


Livres  à 
l'acre  dans 
les  4  pre- 
miers pouces 
de  sol. 


533 
708 
742 
841 
908 
915 
1,005 
1,044 

511 


On  voit  donc  que  l'augmentation  d'azote  organique  pendant  cette  période  a  été 
approximativement  de  500  livres  ou  de  50  livres  par  an  et  par  acre.  Cette  augmen- 
tation se  trouvait  dans  les  quatre  premiers  pouces  du  sol.  L'augmentation  a  été  con- 
tinue, mais  non  pas  régulière.  Cette  irrégularité  était  due  sans  doute  à  l'effet  inégal 
des  saisons  sur  la  végétation  du  trèfle  et  sur  la  déperdition  des  résidus  et  de  leur  azote. 
Le  temps  modérément  frais  et  humide  a  été  très  favorable  au  trèfle  sur  ce  sol  léger. 
tandis  que  dans  une  saison  caractérisée  par  des  températures  élevées  et  de  longues 
périodes  de  sécheresse  il  n'y  avait  que  peu  de  végétation  après  la  première  coupe.  La 
décomposition  des  résidus  et  la  perte  d'azote,  dues  à  l'activité  des  bactéries  et  à  d'au- 
tres causes,  serait  sans  doute  également  influencée  de  façon  sensible  par  la  différence 
des  saisons.  Elle  serait  plus  grande  dans  les  étés  chauds  et  humides.  Nous  avons 
fait  un  bon  nombre  d'analyses  de  la  récolte  de  trèfle  au  cours  de  cette  enquête;  les 
données  obtenues  montrent  que  l'apport  annuel  d'azote  dans  les  racines,  les  tiges  °it 
les  feuilles,  varie  suivant  la  saison,  la  nature  du  sol,  la  présence  de  bactéries  fixatrices 
d'azote,  etc.,  de  75  à  150  livres  par  acre.  Si  nous  supposons  que  dans  cette  parcelle- 
la  culture  du  trèfle  ait  ajouté  tous  les  ans  100  livres  d'azote  à  l'acre,  il  faut  conclure 
que  la  moitié  de  cette  quantité  a  été  perdue  par  l'oxydation,  etc.,  et  que  le  gain  net 
n'a  été  que  de  50  p.  100  de  l'apport  total.  Les  façons  aratoires  entraînent  une  cer- 
taine perte  d'azote,  ceci  est  inévitable,  mais  sans  aucun  doute  la  perte  provenant  de 
cette  cause  est  plus  grande  dans  les  sols  légers  et  ouverts  que  dans  les  sols  argileux, 
lourds  et  plastiques.  Toutefois  des  essais  faits  à  la  ferme  expérimentale  d'Indian- 
Head  en  Saskatchewan,  sur  une  argile  lourde,  et  poursuivis  pendant  une  période  de 
vingt-deux  ans,  pendant  laquelle  la  terre  a  été  tenue  alternativement  en  grain  et  m 
jachère,  ont  établi  que  la  perte  en  azote  due  à  la  culture  du  sol,  qui  comportait  de 
fréquentes  jachères  a  été  de  plus  du  double  de  la  quantité  enlevée  dans  le  grain 
récolté.     Pour  maintenir  la  productivité  du  sol  il   faut  compenser  cette  perte;   or  le 
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seul  moyeu  pratique  d'y  arriver  pour  les  cultivateurs  est  d'appliquer  des  engrais  ie 
ferme  (il  faudrait  pour  cela,  bien  entendu,  tenir  du  bétail)  et  adopter  une  rotation 
dans  laquelle  le  sol  porte  périodiquement  une  récolte  riche  en  humus  et  en  azote,  en 
d'autres  termes,  une  récolte  fourragère,  à  foin  ou  à  pâturage,  qui  contienne  un  des 
trènes,  la  luzerne  ou  un  autre  membre  de  la  famille  des  légumineuses. 

Parmi  toutes  les  plantes  cultivées  les  légumineuses  sont  les  seules  qui  prennent 
l'azote  libre  de  l'air  pour  l'apporter  au  sol.  Cette  propriété  leur  donne  une  place 
unique  dans  un  assolement.  Plus  que  toutes  les  autres  plantes,  ce  sont  des  rénova- 
trices du  sol  ;  leur  culture,  tout  en  fournissant  un  fourrage  précieux,  laisse  le  sol  plus 
riche  et  plus  productif  qu'auparavant.  Les  engrais  de  ferme  sont  et  seront  toujours 
l'aide  principal  du  cultivateur  dans  l'engraissement  de  la  terre,  mais  il  est  bien  peu 
de  fermes  qui  produisent  une  quantité  suffisante  de  fumier  pour  maintenir  le  sol  en 
bon  état,  sans  parler  d'augmenter  sa  productivité.  Le  cultivateur  est  donc  obligé 
d'avoir  recours  aux  légumineuses  qui,  ainsi  que  l'ont  démontré  nos  essais  de  labora- 
toire et  de  culture,  peuvent,  en  une  seule  saison,  apporter  au  sol  autant  d'azote  qu'en 
fournirait  une  application  de  dix  tonnes  de  fumier  ordinaire.  Si  l'on  coupe  et  que 
l'on  enlève  le  trèfle  et  la  luzerne  il  reste  encore  dans  les  racines  d'une  bonne  récolte, 
une  quantité  considérable  d'azote  qui,  par  la  décomposition  de  ces  résidus,  est  libérée 
sous  forme  convenable  pour  la  nourriture  des  autres  plantes  de  la  ferme.  Ainsi,  dans 
tous  les  cas,  soit  que  l'on  enfouisse  la  récolte  ou  qu'on  la  convertisse  en  foin,  le  sol 
sur  lequel  on  a  cultivé  des  légumineuses  est  plus  riche,  non  seulement  à  cause  de  la 
quantité  plus  considérable  d'azote  qu'il  renferme,  mais  aussi  à}  cause  des  substances 
humifères  que  la  légumineuse  a  laissées,  substances  qui  jouent  un  rôle  si  important 
à  tous  les  points  de  vue  dans  l'amélioration  du  sol  en  le  rendant  plus  riche,  plus 
meuble,  plus  apte  à  conserver  l'humidité,  et  en  en  faisant  un  milieu  plus  propre  à  la 
propagation  de  ces  micro-organismes  qui  ont  pour  fonctions  de  préparer  la  nourriture 
et  de  la  présenter  sous  forme  assimilable  à  nos  plantes  cultivées. 


FOURRAGES  ET  PRODUITS  ALIMENTAIRES. 

Nous  présentons  dans  ce  chapitre  des  données  résultant  de  l'analyse  d'un  certain 
nombre  de  fourrages  et  de  produits  alimentaires  examinés  au  laboratoire  de  la  ferme 
pendant  l'année  dernière.  Ces  analyses  portaient  sur  une  série  d'orges  cultivées  sur 
des  terres  irriguées  et  non  irriguées  à  Strathmore,  Alta;  plusieurs  variétés  de  maïs  à 
balai  cultivées  à  Ottawa  ;  de  l'ensilage  de  blé  d'Inde,  de  trèfle  et  de  gesse  des  bois,  du 
foin  des  prairies  de  l'Alberta  et  des  terres  endiguées  de  la  Nouvelle-Ecosse,  ainsi  que 
plusieurs  substances,  des  sous-produits  principalement,  qui  ne  sont  pas  mises  en  vente 
et  qui,  par  conséquent,  ne  tombent  pas  sous  la  juridiction  du  ministère  du  Revenu  de 
l'Intérieur  et  au  sujet  desquelles  on  désire  obtenir  des  renseignements.  Enfin,  il  y 
avait  en  outre  un  certain  nombre  de  produits  alimentaires  achetés  pour  l'alimentation 
les  animaux  de  la  ferme  centrale. 

ORGE. 

C'est  là  une  série  intéressante  comprenant  les  Chevalier,  Nouvelle-Zélande  et 
'Hannr-hen,  des  variétés  bien  connues  à  deux  rangs  cultivées  sur  la  ferme  de  démons- 
tration du  C.P.R.  à  Strathmore,  Alta.  Des  parcelles  de  chaque  variété  ont  été 
.semées  sur  terre  irriguée  au  printemps,  irriguée  à  l'automne  et  non  irriguée;  nous 
voulions  nous  renseigner  sur  l'effet  exercé  par  la  proportion  d'eau  du  sol  sur  la  com- 
position du  grain.  Nous  discuterons  plus  tard  d'une  façon  plus  complète  cette  partie 
îe  notre  enquête;  il  suffira  de  considérer  ici  brièvement  les  données  au  point  de  vue 
général  de  la  composition  de  l'orge  de  l'Alberta. 
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Analyses  d'orge. 


-  'S 


„  o 

5*: 


y. 


9043 
10977 
10978 

10979 

9044 
10974 
10975 
10976 

9045 
10971 
10972 
10973 


Variété. 


Eau. 


Chevalier,  semence  mère 

h  non  irriguée 

m  irriguée  au  printemps 

ii  irriguée  en  automne. 


Nouv.-Zélande,  semence  mère 

•»  non  irriguée 

ti  irriguée  au  printemps. 

h  irriguée  en  automne .  . 


Hannchen, 


semence  mère 

non  irriguée 

irriguée  au  printemps, 
irriguée  en  automne. . 


p.  c. 

1021 

7  '  62 

8  00 

7-81 

9  32 

8-52 
8-07 

7-87 

9-46 

7-16 
8  34 
8  02 


Pro- 
téine. 

Matière 

Hydra- 

grasse 

tes  de 

Fibres. 

ou  huile. 

carbone. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

]».  c. 

10  75 

1-87 

72-78 

236 

11  28 

2-50 

70  65 

525 

11-71 

2  52 

69-78 

522 

11-44 

2  53 

70-49 

500 

10  75 

1-68 

72-74 

2-85 

13-60 

2-21 

67-38 

551 

1350 

252 

67-92 

520 

13  72 

244 

67  78 

532 

963 

2-60 

7152 

409 

13  64 

2-14 

70  64 

385 

13-06 

219 

69-76 

4  05 

12  78 

214 

70-45 

3  96 

Cendi 


p.  c. 

2  03 

2-70 
2-77 
2-73 

'2  66 

2-78 
2-79 
2-87 

270 

2-57 
2'60 
2-65 


La  semence-mère,  dans  les  cas  des  variétés  Chevalier  et  Nouvelle-Zélande,  prove- 
nait de  la  vallée  Gallatin,  Montana,  Etats-Unis;  celle  de  la  Hannchen  a  été  cultivée 
dans  l'Ontario. 

La  saison  n'a  pas  été  favorable  au  but  spécial  de  cette  enquête.  Elle  a  été  carac- 
térisée par  des  pluies  exceptionnelles  qui  ont  sans  doute  réduit  au  minimum,  pendant 
la  période  de  végétation,  les  écarts  dans  la  proportion  d'eau  des  diverses  parcelles. 
Aussi,  à  cause  de  ce  fait,  nous  constatons  que  la  teneur  en  protéine  a  été  à  peu  près 
la  même  dans  le  grain  de  toutes  les  variétés  et  dans  toutes  les  trois  parcelles,  non  irri- 
guée, irriguée  au  printemps  et  irriguée  l'automne  précédent.  Cependant  cette  enquête 
a  fait  clairement  ressortir  qu'il  s'est  produit  une  augmentation  très  considérable  dans 
la  teneur  en  protéine  de  l'orge  depuis  que  cette  plante  est  cultivée  dans  l'Alberta. 
Ceci  est  vrai  de  toutes  les  trois  variétés  mais  l'augmentation  est  plus  sensible  dans  la 
Nouvelle-Zélande  et  la  Hannchen  que  dans  la  Chevalier. 

L'enquête  que  nous  poursuivons  depuis  sept  ans  au  sujet  de  l'influence  des  condi- 
tions environanntes  sur  la  composition  du  blé,  a  établi  que  la  teneur  en  protéine  de 
cette  céréale  peut  être  profondément  modifiée  par  certains  facteurs,  tels  que  l'humidité 
du  sol  et  la  température  pendant  le  remplissage  et  la  maturation  du  grain.  Nous 
avons  constaté  par  exemple  que  les  influences  climatériques  qui  régnent  généralement 
dans  les  provinces  du  Nord-Ouest  pendant  cette  période  de  végétation  du  blé  ont  pour 
résultat  une  forte  teneur  en  protéine  (gluten).  Il  en  est  de  même  pour  l'orge,  évi- 
demment, et  nous  pouvons,  je  crois,  conclure,  sans  risquer  de  nous  tromper,  que  cette 
céréale — qui  est  peut-être  la  plus  utile  de  toutes  dans  l'alimentation  du  bétail, — fera  * 
preuve  d'une  valeur  particulièrement  élevée  comme  produit  alimentaire  dans  les  con- 
ditions générales  de  culture  au  Nord-Ouest. 

Pour  comparaison  avec  les  données  précédentes,  nous  reproduisons  ici  la  composi- 
tion moyenne  de  vingt  échantillons  cultivés  dans  l'Ontario  et  examinés  par  nous  il  y  a- 

quelques  années. 

Pour  cent. 


Eau 11 

Protéine 10 

Matière  grasse  ou  huile 2 

Hydrates  de  carbone 68 

Fibres 4 

Cendre 2 


96 

57 
or; 
90 
10 

41 


100-00 
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Lu  supériorité  de  l'orge  de  l'Ouest  pour  l'alimentation  des  animaux  a  pour  cause 
principale  sa  teneur  en  protéine  plus  élevée  et  aussi,  jusqu'à  un  certain  point,  sa 
pioportion  p'us  forte  de  matière  grasse  et  sa  proportion  plus  faible  d'eau. 


MAIS  A  BALAI. 

Le  service  de  la  botanique  a  étudié  plusieurs  variétés  de  maïs  à  balai  (Sorghum 
vidgare),  pendant  la  dernière  saison  1911,  afin  de  déterminer  leur  valeur  pour  la 
fabrication  des  balais.  Nous  avons  saisi  l'occasion  de  déterminer  la  composition  de 
cette  plante  cultivée  à  Ottawa.  M.  H.  T.  Giissow,  botaniste  du  Dominion,  nous  a 
ebligeamment  fourni  des  échantillons  pour  analyse  tirés  de  la  plantation  sur  la  ferme 
expérimentale  centrale.  Les  variétés  étaient  les  Improved  Evergreen,  Early  Japanese 
et  California  Golden.  Chacune  d'elles  a  été  examinée  à  deux  phases  de  sa  végétation 
— en  fleurs  et  quand  la  semence  était  à  l'état  pâteux.  A  cette  dernière  phase  on  a 
cru  que  la  récolte  serait  bonne  à  être  coupée  pour  faire  des  balais.  Nous  donnons  ici 
pour  fins  de  comparaison,  la  composition  moyenne  du  maïs-fourrage  (blé  d'Inde)  aux 
diverses  phases  de  la  végétation.  Les  chiffres  sont  tirés  de  moyennes  établies  en  1900 
sur  sept  variétés  cultivées  à  la  ferme  centrale. 

Ces  données  relatives  au  maïs  à  balais  dans  le  tableau  suivant  se  rapportent  à 
des  plantes  débarrassées  ds  leur  "  paille  "  c'est-à-dire  de  la  partie  employée  dans  la- 
fabrication  des  balais. 


N°  du 
labora- 
toire. 


10117 
10118 
10128 
10129 
10158 
10159 


Désignation. 


Improved  Evergreen,  en  fleur 

m  i.  en  pâte 

Early  Japanese,  en  fleur    . .    . 

h  m  en  pâte 

California  Golden,  en  fleur. . . 
i.  h  en  pâte  ... 

Blé  d'Inde,  en  soie 

|     ii  m      en  pâte 


Eau. 


Proté- 
ine 
brute. 


p.  c. 

69  99 

68  48 


■37 
•42 
•19 
•93 
'  76 
■25 


p.  c. 


Extiait 
d'éther 
(matière 
grasse 
brute.) 


Hydra- 
tes de 
carbone. 


p.  c- 


•55 
•52 
•49 
•53 
•48 
•50 
•21 
•33 


p.c. 

15-70 
15-05 
14.70 
15  75 
14-70 
15  60 
10  70 
13  10 


Fibres.    Cendre. 


p- 

c. 

10 

58 

12 

96 

10 

67 

12 

69 

11 

09 

11 

57 

5 

19 

6 

23 

p.c. 

1-38 
1-72 
1-27 
1-36 
112 
117 
138 
1-21 


La  plupart  des  autorités  sont  d'accord  sur  ce  fait  que  les  sorghums — la  catégorie 
à  laquelle  appartient  le  maïs  à  balai — sont  nettement  inférieurs  comme  plantes  four- 
ragères au  blé  d'Inde.  Cependant  comme  ils  peuvent  mieux  résister  à  la  chaleur  et 
à  la  sécheresse  que  ce  dernier  il  est  possible  qu'ils  puissent  remplir  une  place  utile 
dans  l'agriculture  des  districts  où  l'on  pratique  la  culture  en  terre  sèche  {dry  farming) 
mais  dans  les  districts  favorables  à  la  culture  de  blé  d'Inde,  leur  culture  n'aurait 
aucune  utilité.  Ils  durcissent  trop  vite  et  deviennent  fibreux  quand  la  semence  a  com- 
mencé à  se  former;  il  faut  couper  la  récolte  quand  elle  est  encore  très  jeune,  soit 
pour  en  faire  du  fourrage  vert  soit  pour  la  faire  faner.  La  plante  perd  sa  succu- 
lence  à  mesure  qu'elle  approche  de  la  maturité  et  devient  de  moins  en  moins  savou- 
reuse et  nourrissante. 

Les  analyses  que  nous  avons  faites  confirment  cette  assertion  car  on  voit,  en  con- 
sultant ces  données,  que  le  pourcentage  de  fibres  est  très  élevé,  même  dans  le  sorghum 
encore  vert;  il  atteint  près  de  deux  fois  la  proportion  trouvée  dans  le  blé  d'Inde 
<hi  même  âge. 

En  outre,  si  on  la  ramène  à  la  même  teneur  en  eau,  le  blé  d'Inde  contient  beau- 
coup plus  de  protéine,  le  plus  utile  des  éléments  nutritifs  au  point  de  vue  de  l'alimen- 
tation. En  approchant  de  la  maturité  le  maïs  à  balai  devient  non  seulement  moins 
savoureux  et  moins  digestible  mais  il  perd  ses  propriétés  nutritives  à  cause  de  la 
diminution  qui  se  produit  dans  sa  teneur  pv.  protéine. 
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A  en  juger  au  point  de  vue  de  la  teneur  en  protéine,  c'est  le  Improved  Evergreenf 
coupé  de  bonne  heure,  qui  nous  a  donné  les  meilleurs  résultats,  mais  les  déductions 
tirées  de  toute  la  série  font  voir  qu'il  est  nécessaire  de  couper  dès  que  les  plantes 
épient  quand  on  se  propose  de  nourrir  en  vert  si  l'on  veut  obtenir  un  fourrage  savou- 
reux et  nourrissant. 

Comme  sous-produit  dans  la  production  de  matériaux  pour  la  fabrication  des 
balais,  ce  maïs  peut,  croyons-nous,  être  utilisé  avantageusement  dans  l'alimentation; 
quant  à  le  cultiver  comme  plante  fourragère  les  résultats  indiquent  qu'il  n'y  aurait 
pas  d'avantage. 

ENSILAGE. 

Les  ensilages  sur  lesquels  nous  faisons  ici  rapport  comprennent  un  échantillon 
de  blé  d'Inde  et  un  échantillon  de  gesse  des  bois  provenant  de  l'Institut  agricole  d'Oka 
à  la  Trappe,  Québec,  et  deux  échantillons  de  blé  d'Inde  et  de  trèfle  de  la  ferme  expéri- 


mentale d'Agassiz,  O.-B.     Nous  y 
tirées  de  nos  propres  registres. 


ajoutons  pour  comparaison  une  ou  deux  analyses 


COMPOSITION  D'ENSILAGE  DE  BLE  D'iNDE,  DE  GESSE  DES  BOIS  ET  DE  TRÈFLE. 


N°du 
labora- 
toire. 


11010 
11286 


11011 
11081 


Désignation. 


Ensilage  de  blé  d'Inde . 


Eau. 


p.c. 

80  41 
80-49 

m  m  (moyenne) |     79  '  10 

Ensilage  de  gesse  des  bois j     51 '82 

Ensilage  de  trèfle ,     6317 

h  m  (moyenne) J     79  10 


Proté- 

Matière 

Hydra- 

ine 

grasse 

tes  de 

Fibres. 

brute. 

brute. 

carbone. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

162 

•28 

10  44 

6-15 

1-87 

■50 

9.83 

6-01 

l'70 

•80 

11  00 

600 

8  23 

173 

19  20 

15  18 

4  01 

142 

12-67 

15  78 

1  70 

•80 

11  00 

6.00 

Cendre. 


p.c. 

110 
1-30 
1-4U 
384 
2  95 
1  40 


Ensilage  de  blé  d'Inde  n°  11010  (Institut  Agricole  d'Oka). — Cet  ensilage  appar- 
tient à  la  variété  Selected  Leaming,  semée  le  20  juin  et  récoltée  le  10  octobre.  A  cette 
date  les  épis  étaient  encore  trop  verts  et  le  fourrage,  aqueux.  Ils  avaient  été  légère- 
ment touchés  par  la  gelée  quelques  jours  avant  la  coupe.  Le  rendement  avait  été  de 
12  tonnes  à  l'acre. 

En  dépit  du  fait  que  le  maïs  n'était  pas  arrivé  à  "l'état  lustré,"  état  que  l'analyse 
et  l'expérience  s'occordent  à  reconnaître  comme  le  plus  favorable  pour  l'ensilage  de 
cette  récolte,  et  en  dépit  de  cet  autre  fait  qu'il  avait  été  légèrement  touché  par  la  gelée 
avant  d'être  coupé,  les  données  établissent  que  l'ensilage  était  de  qualité  moyenne 
et  passable. 

Xous  avons  déjà  vu  de  lVn-ilage  de  blé  d'Inde  de  meilleure  qualité,  mais  les  chif- 
fres obtenus  et  le  fait  que  l'ensilage  n'était  pas  extrêmement  acide,  prouvent  que  Ton 
peut  obtenir  de  l'ensilage  nutritif  même  dans  les  districts  considérés  défavorables  ou 
du  moins  peu  propres  à  la  culture  du  blé  d'Inde. 

Ensilage  de  gesse  des  lois  n°  11011  (Institut  agricole  d'Oka). — Cet  ensilage  a  été 
fait  avec  la  deuxième  coupe,  la  première  avait  rapporté  de  deux  à  deux  tonnes  et  demie 
à  l'acre. 

La  sécheresse  relative  de  cet  ensilage  est  due,  croyons-nous,  au  fait  que  la 
deuxième  pousse  a  été  arrêtée  par  la  sécheresse;  ceci  explique  également  la  forte 
proportion  de  fibres. 

Si  on  le  compare,  sur  la  même  base,  à  l'ensilage  de  blé  d'Inde  au  point  de  vue  de 
la  matière  sèche  et  en  considérant  principalement  le  pourcentage  de  protéine,  on  peut 
conclure  que  l'ensilage  de  gesse  des  bois  a,  approximativement,  deux  fois  la  valeur 
nutritive  de  l'ensilage  ordinaire  de  blé  d'Inde,  poids  pour  poids,  et  cette  déduction 
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s'appuie  sur  le  fait  que  la  proportion  de  protéine  brute,  présente  comme  albuminoïde, 
est  à  peu  près  la  même  dans  les  deux  ensilages.  La  proportion  relativement  élevée  de 
fibres  dans  cet  ensilage  est  certainement  un  désavantage;  elle  serait  sans  doute  moins 
élevée  dans  l'ensilage  de  la  première  coupe. 

On  éprouve  souvent  des  difficultés  à  se  procurer  de  bons  ensilages  de  légumineuses, 
famille  à  laquelle  appartient  la  gesse  des  bois,  sans  doute  à  cause  de  la  proportion 
élevée  d'azote,  mais  les  résultats  actuels  confirment  nos  essais  précédents  sur  l'ensilage 
de  trèfle  en  établissant  ce  fait  que  lorsque  la  récolte  n'est  pas  trop  aqueuse  et  que  les 
précautions  convenables  ont  été  prises  pour  exclure  l'air  pendant  la  mise  en  silo  on 
peut  obtenir  un  ensilage  satisfaisant,  pas  trop  acide,  et  de  très  haute  valeur  nutritive. 

Ensilage  de  trèfle  n°  11081  (ferme  expérimentale  d'Agassiz). — Cet  ensilage  a  été 
fait  en  1910  ;  il  avait  donc  plus  d'un  an  et  demi  lorsqu'il  a  été  analysé.  Le  trèfle,  avec 
lequel  se  trouvaient  mélangées  des  quantités  considérables  d'herbe,  a  été  coupé  quand 
il  était  en  fleurs  et  ensilé  immédiatement. 

Il  a  une  très  faible  proportion  d'eau  pour  de  l'ensilage  (63-17  pour  100)  ce  qui  lui 
donne  une  haute  valeur  nutritive  par  comparaison  aux  ensilages  généralement  ren- 
contrés, qui  contiennent  dans  les  environs  de  80  pour  100  d'eau.  On  voit  par  les  don- 
nées qu'il  est  exceptionnellement  riche  en  protéine;  ce  fait  ressort  également  si  Ton 
compare  la  composition  de  cet  ensilage  avec  celle  du  trèfle  ordinaire  après  dessiccation. 
Ce  pourcentage  assez  élevé  de  fibres  s'explique  peut-être  par  la  destruction  plus  grande 
qui  s'opère  au  cours  de  la  fermentation  en  silo  des  éléments  les  moins  résistants,  par 
exemple  les  hydrates  de  carbone.  A  en  juger  par  l'analyse  cet  ensilage  doit  être  consi- 
déré comme  un  aliment  très  nutritif  et  même  exceptionnellement  riche. 

Ensilage  de  blé  d'Inde,  n°  11286. — Oet  échantillon,  de  même  que  le  précédent, 
vient  de  la  ferme  expérimentale  d'Agassiz,  C.-B.  Le  maïs  a  été  coupé  au  début  de 
l'état  laiteux. 

Les  données  n'exigent  aucun  commentaire  spécial;  elles  indiquent  cependant  un 
ensilage  de  qualité  ordinaire.  Les  résultats  sur  tous  les  points  ressemblent  beaucoup  à 
la  moyenne  d'un  grand  nombre  d'ensilages  de  blé  d'Inde  faits  dans  l'est  du  Canada.  A 
ce  point  de  vue  ils  sont  intéressants  pour  les  laitiers  et  les  éleveurs  de  la  Colombie- 
Britannique. 

foin. 

Au  nombre  des  échantillons  analysés  se  trouvent  deux  échantillons  de  foin  de 
haute  prairie  dans  le  voisinage  de  Lacombe,  Alberta,  une  série  de  quatre  foins  de 
Dartmouth,  N.-E.,  composés  de  joncs,  de  laiches  et  d'agrostides,  mais  toutes  conte- 
nant un  mélange  plus  ou  moins  grand  d'autres  plantes,  et  un  échantillon  de  foin,  prin- 
cipalement de  Sporobolus  depauperatus  coupé  sur  un  marais  alcalin  près  de  Brad' 
well,  Sask. 

Composition  de  foins. 
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Foin  des  Prairies  liantes,  n°  901+6. — Ce  foin  a  été  coupé  tard  après  avoir  essuyé 
les  gelées  et  les  pluies. 

N°  901+7. — Foin  de  même  nature  mais  coupé  tôt  et  fané  sans  pluie.  Le  premier 
échantillon  se  vendait  à  $8  la  tonne,  le  second  $15. 

L'analyse  établit  la  supériorité  du  numéro  9047  et  fournit  de  nouvelles  preuves 
de  la  sagesse  qu'il  y  a  à  couper  tôt  et  à  bien  faner  le  foin.  Il  est  beaucoup  plus  riche 
en  protéine  brute.  En  composition,  de  même  sans  doute  qu'en  succulence  et  en  diges- 
tibilité,  le  n°  9046  a  beaucoup  souffert  et  il  est  tout  probable  que  la  grande  différence 
de  prix  entre  les  deux  foins  correspond  bien  à  la  différence  qui  existe  dans  leur  valeur 
nutritive,  ce  dont  il  serait  facile  de  s'assurer  par  un  essai  d'alimentation. 

Foins  venant  d'une  terre  sablonneuse  endiguée N°  8863,  Spartina  Glabra,  herbe 

de  marais  salins  ;  n°  8864,  Scirpus  americanus,  un  jonc  ;  n°  8865,  Juncus  balticus,  un 
carex;  n°  8S66,  Agrostis  alla,  une  agrostide. 

Nous  avons  déjà  dit  que  ces  foins  n'étaient  pas  purs  mais  qu'ils  renfermaient 
d'autres  plantes;  toutefois  la  masse  de  foin  avait  la  composition  indiquée  ci-dessus. 

On  considère  généralement  que  les  joncs  et  les  carex  font  une  nourriture  pauvre 
et  peu  succulente,  avec  une  faible  proportion  de  protéine  et  une  forte  proportion  de 
fibres.  Toutefois  si  la  composition  chimique  fournit  un  indice  de  la  qualité  nutri- 
tive, on  trouve  que  les  échantillons  de  cette  série  ont  un  classement  très  satisfaisant. 
Les  données  obtenues  pour  le  Juncus  balticus  (n°  8865),  qui  vient  le  premier  dans 
la  série  au  point  de  vue  de  la  protéine,  sont  particulièrement  favorables.  H  peut 
être  intéressant  à  ce  propos  de  citer  l'extrait  suivant  de  l'encyclopédie  agricole  (Baily) 
où  l'auteur  dit  ce  qui  suit  au  sujet  des  herbes  sauvages  :  "  Dans  quelques-uns  des 
parcs  de  montagnes  (Rocheuses)  on  obtient  une  excellente  qualité  de  foin  sauvage. 
Dans  l'un  de  ces  parcs  (South  Park,  Col.)  on  coupe  beaucoup  de  joncs,  Juncus  bal- 
ticus, pour  en  faire  du  foin,  et  ce  foin,  sur  le  marché  de  Denver,  est  plus  recherché 
que  le  mil  dans  l'alimentation  des  chevaux." 

La  supériorité  de  la  valeur  nutritive  est  indiquée  par  la  proportion  élevée  de  pro- 
téine et  la  faible  proportion  de  fibres.  On  peut  ainsi  établir  une  certaine  compa- 
raison entre  les  foins  de  cette  série  et  d'autres  dont  nous  connaissons  la  composition. 
Il  ne  faut  pas  oublier  cependant  que  la  succulence  et  la  digestibilité,  qualités  que 
n'indiquent  pas  les  données  de  composition,  sont  de  très  haute  importance,  et  que  ces 
qualités  peuvent  être  profondément  modifiées  par  l'état  de  végétation  dans  lequel 
la  plante  se  trouve  au  moment  de  la  coupe,  de  même  que  par  les  conditions  atmos- 
phériques qui  régnent  au  moment  du  fanage.  La  digestibilité  de  la  plante  diminue 
très  rapidement  lorsque  la  graine  est  mûre»  et  l'humidité  et  le  séchage  alternatifs 
pendant  le  fanage  résultent  en  un  foin  de  qualité  bien  inférieure  à  celui  que  l'on 
aurait  obtenu  si  l'on  avait  fait  sécher  la  récolte  promptement  pour  la  rentrer  ou 
l'emmeuler  immédiatement.  Pour  ces  raisons,  et  afin  d'expliquer  la  bonne  qualité 
des  foins  de  joncs  et  de  carex,  j'ajoute  à  leur  sujet  les  renseignements  suivants  four- 
nis par  notre  correspondant.  Ces  renseignements  devraient  intéresser  particulière- 
ment les  cultivateurs  maritimes  qui  peuvent  récolter  du  foin  de  marais.  Voici  ce 
qu'il  dit: — 

"  J'ai  choisi  ces  échantillons  comme  étant  typiques  de  notre  meilleure  foin,  c'est- 
à-dire  ils  avaient  été  coupés  de  bonne  heure  quand  la  graine  était  à  l'état  pâteux  et 
ils  étaient  bien  fanés.  Le  Spartina  Glabra  est  prêt  à  être  coupé  vers  le  milieu  le 
juillet.  Le  Scirpus  americanus  est  plus  tardif  et  est  prêt  vers  le  1er  août.  Le 
Juncus  balticus  est  très  hâtif;  il  est  dans  son  meilleur  état  vers  le  1er  juillet.  U  Agros- 
tis alba,  agrostide,  est  généralement  à  son  meilleur  état  vers  le  milieu  de  juillet.  La 
terre  est  sablonneuse,  c'est  une  terre  endiguée  conquise  sur  la  mer." 

En  réponse  à  notre  question  au  sujet  de  la  succulence  il  dit  ce  qui  suit:  "Nous 
nous  servons  de  ce  foin  tout  le  temps  pour  l'alimentation  de  notre  bétail  et  nous  en 
obtenons  de  bons  résultats.     A  l'exception  du  jonc,  Juncus  balticus,  les  bêtes  à  cornes 
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préfèrent  ces  foins  au  mil;  je  ne  crois  pas  cependant  qu'ils  soient  aussi  nourrissants 
que  ce  dernier." 

Foin  provenant  d'un  marais  alcalin,  Sporobolus  depauperatus,  n°  8682. — Cet 
échantillon  nous  a  été  envoyé  par  un  correspondant  de  Bradwell,  Sask.,  qui  écrit  ce 
qui  suit:  ''Nous  n'avons  jamais  coupé  cette  herbe  jusqu'ici  car  nous  la  pensions  de 
peu  de  valeur.  La  sécheresse  de  l'année  dernière,  1910,  nous  ayant  obligés  à  chercher 
partout  des  fourrages  nous  l'avons  coupé  sur  une  superficie  de  70  acres." 

D'après  ces  résultats^  je  juge  que  ce  foin  a  une  valeur  nutritive  plutôt  faible 
nettement  inférieure  à  celle  du  foin  bien  fané  des  hautes  prairies.  Il  contient  moins 
de  protéine  et  plus  de  fibres  que  ce  dernier.  Peut-être  serait-il  plus  nourrissant  s'il 
était  coupé  très  jeune. 

Xotre  correspondant  dit  ce  qui  suit  au  sujet  de  la  succulence  de  ce  foin  :  "  Les 
chevaux  le  mangent  quand  ils  sont  à  l'étable,  mais  ils  le  laissent  pour  manger  de  la 
paille  de  blé  ou  du  foin  en  meules  quand  ils  courent  dehors.  Au  pâturage  les  che- 
vaux et  les  bovins  refusent  de  le  manger  jusqu'à  ce  que  les  prairies  des  hautes  terres 
soient  dénudées.  Les  bœufs  et  les  vaches  taries  s'en  accommodent  assez  bien,  mais 
il  ne  vaut  rien  pour  les  vaches  laitières,  car  leur  lait  diminue  de  suite.  Il  se  fane 
naturellement  et  bien,  et  souffre  peu  ou  point  des  gelées  d'automne.  Apparemment 
les  chevaux  qui  courent  en  liberté  le  préfèrent  au  foin  de  brome  en  hiver  car  ils  le 
découvrent  plus  rapidement  quand  tous  deux  sont  enfouis  sous  une  couche  épaisse 
de  neige." 

DIVERS    PRODUITS    ALIMENTAIRES. 

Grains  de  luzerne,  (Alfalfa  grains)  n°  11559. — C'est,  paraît-il,  un  mélange  de 
luzerne  et  de  drèche  sèche  de  brasserie;  'on  prétend  que  ce  mélange  est  égal,  au  point 
de  vue  de  la  production  du  lait,  à  deux  fois  son  poids  de  son,  bien  qu'il  soit  vendu  au 
même  prix."  Notre  correspondant  dit  que  ses  vaches  ne  l'aiment  pas  et  qu'elles  man- 
gent le  son  de  préférence. 

D'aspect,  ce  mélange  ressemble  au  foin  haché  mais  une  inspection  plus  minutieuse, 
révèle  la  présence  de  balles,  sans  doute  de  balles  d'orge.  Il  a  une  couleur  vert  jau- 
nâtre et  l'odeur  caractéristique  du  foin  de  luzerne. 

Ce  produit  contient  plus  de  protéine  brute  et  un  peu  plus  de  matière  grasse  que 
le  son,  mais  d'autre  part  la  proportion  de  fibres  y  est  beaucoup  plus  élevée.  Etant 
donnée  sa  nature  fibreuse  et  le  fait  que  la  valeur  nutritive  de  la  protéine  brute  dans 
le  foin  de  luzerne  ne  vaut  pas  celle  du  son,  il  est  extrêmement  douteux  que  ce  mé- 
lange soit  plus  nutritif  que  le  son.  Ce  n'est,  bien  entendu,,  que  par  dec  essais  que 
l'on  pourra  déterminer  sa  valeur  exacte  dans  la  production  du  lait. 

Les  données  suivantes  permettent  de  comparer  la  composition  des  produits  alimen- 
t aires  étudiés  ici. 

COMPOSITION  DE   ^GRAINS  DE  LUZERNE." 
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Farine  de  germes  (Germ  meal),  N°  de  laboratoire  86^1. — C'est  un  produit  d'un 
moulin   à  farine  de  l'ouest  du  Canada;  l'analyse  montre  que  c'est  un  aliment  d'un 
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grand  mérite,  il  renferme  des  proportions  élevées  de  protéine  et  de  gras  et  très  peu  de 
fibres.    Ce  devrait  être  un  aliment  nutritif  et  de  digestion  facile. 

Daisy  Chop.  N°  de  lab.  S63S. — Cette  substance  provient  de  Strathmore,  Alta., 
C'est  probablement  un  sous-produit  de  la  fabrication  du  gruau  d'avoine,  la  catégorie  à 
laquelle  il  appartient  se  caractérise  par  de  faibles  proportions  de  protéine  et  de  fortes 
proportions  de  fibres.  En  raison  d'une  forte  proportion  de  balles  d'avoine,  sa  digesti- 
bilité  est  faible  et  sa  valeur  nutritive  peu  considérable.  Au  prix  généralement  deman- 
dé pour  ces  aliments  il  est  douteux  qu'ils  soient  avantageux  et  l'on  obtiendra  de  meil- 
leurs résultats  de  l'emploi  d'un  aliment  concentré  régulier,  tel  que  le  son,  le  petit 
son,  etc. 

Composition  de  divers  produits  alimentaires. 
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Petit  son  (Shorts),  N°  de  lab.  86^0. — Produit  par  les  minoteries  de  l'ouest  du 
Canada.  D'après  l'analyse  c'est  un  échantillon  excellent;  les  données  sont  presque 
identiques  à  celles  que  nous  avons  obtenues  il  y  a  quelques  années  en  étudiant  les  sons 
et  les  petits  sons  canadiens  sur  un  petit  nombre  d'échantillons  purs  soumis  à  l'analyse. 

Dutch  Dairy  feed,  N°  de  lab.  10808. — Cet  échantillon  provient  de  Woodward-Cove, 
N.-B.,  mais  on  dit  que  c'est  le  produit  des  moulins  Robin  Hood,  de  Moosejaw,  Sask. 
L'inspection  révèle  une  quantité  considérable  de  balles  d'avoine  et  de  quantités  de 
mauvaises  herbes,  non  moulues.  L'analyse  le  place  parmi  les  produits  d'avoine  men- 
tionnés sous  le  numéro  8638,  auquel  il  est  très  semblable  en  caractère.  On  doit  le 
considérer  comme  une  nourriture  de  faible  valeur  et  bien  inférieure  au  son. 

Mealine,  N°  de  lab.  11056. — Produit  venant  d'Athens,  Ont.;  on  dit  qu'il  vient  de 
la  Tilson  Rolled  Oats  Company;  il  se  compose  de  la  farine  fine  séparée  au  tamis  de 
l'avoine  roulée.  C'est  évidemment  un  bon  aliment  d'une  valeur  nutritive  très  élevée. 
La  forte  proportion  de  protéine  et  de  gras  et  la  petite  quantité  de  fibres  confirment 
cette  déduction. 

Balles  d'avoine,  N°  de  lab.  11210. — Cet  échantillon  provient  de  Verigin,  Sask.; 
c'est  le  sous-produit  d'un  moulin  dans  cette  localité.  Comme  on  pouvait  s'y  attendre, 
il  a  une  valeur  nutritive  extrêmement  faible  et  nettement  inférieure  à  celle  de  la 
bonne  paille  d'avoine.  L'analyse  concorde  avec  l'analyse  de  balles  d'avoine  déjà  faite. 
La  valeur  alimentaire  de  la  faible  proportion  de  protéine  qu'il  renferme  est  réduite 
par  la  présence  d'une  quantité  considérable  de  fibres  indigestes. 

Farine  d'avoine,  Nos  de  lab.  11057-8. — Ces  échantillons  envoyés  pour  être  comparés 
sont  les  produits  de  deux  moulins  de  gruau  d'avoine  dont  les  noms  n'ont  pu  être  pro- 
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curés.  Les  données  analytiques  indiquent  que  le  numéro  11057  est  nettement  supé- 
rieur ;  il  contient  près  de  deux  pour  cent  de  protéine  de  plus  de  et  3.5  pour  100  de  gras 
et  beaucoup  moins  de  fibres; — caractéristique  de  grande  importance  dans  les  aliments 
de  cette  catégorie.  Le  numéro  11058  a  été  le  plus  finement  moulu  et,  à  l'examen,  on 
pourrait  croire  que  c'est  le  plus  utile,  le  numéro  11057  contenait  quelques  balles.  Ces 
deux  échantillons  font  bien  ressortir  la  valeur  de  l'analyse  pour  les  aliments  moulus 
de  ce  genre. 

Balle  de  graine  de  lin  (Flax  seed  chaff);  débris  de  paille  de  lin  vert  (Green  flax 
straw  shives);  débris  de  lin  roui  (Dew-retted  flax  shives),  numéros  de  laboratoire 
11206-OS. — Ces  aliments  proviennent  des  filatures  de  lin,  Drayton,  Ont.;  nous  nous 
les  sommes  procurés  dans  le  but  de  connaître  leur  valeur  nutritive. 

La  balle  de  graine  de  lin  {Flax  seed  cliaff,  N°  11206)  se  compose  principalement 
de  balles,  mais  il  y  a  également  une  quantité  considérable  de  paille  de  lin  qui  est  d'une 
nature  particulièrement  grossière  et  fragile.  L'analyse  révèle  la  présence  d'une  quan- 
tité considérable  de  protéine,  due  évidemment  à  la  présence  d'une  certaine  quantité  de 
graine  de  lin.  On  pourrait  donc  croire  que  cet, aliment  a  une  grande  valeur  nutritive, 
malgré  la  forte  proportion  de  fibres  qu'il  renferme.  Si  en  le  criblant  et  en  tamisant 
on  pouvait  réduire  la  proportion  de  fragments  de  paille  et  de  balles,  il  se  classerait 
parmi  un  grand  nombre  de  nourritures  de  mérite  reconnu,  mais  dans  son  état  actuel  sa 
valeur  comme  produit  alimentaire  est  extrêmement  douteuse.  Nous  croyons  qu'il 
serait  peu  succulent  et  qu'il  ferait  peut-être  du  mal  aux  animaux  à  cause  de  la  paille 
cassante  et  grossière  qu'il  renferme. 

Les  débris  de  paille  de  lin  vert  {green  flax  straw  shives)  et  les  débris  de  paille 
de  lin  roui  {dew-retted  flax  straw  shives),  sont,  d'après  nous,  impropres  à  servir 
de  nourriture  et  sans  aucune  valeur,  non  seulement  à  cause  de  leur  faible  teneur  en 
protéine  et  en  matière  grasse,  et  des  proportions  excessives  de  fibres  qu'ils  renfer- 
ment, mais  aussi  à  cause  de  leur  nature  très  grossière,  extrêmement  dure.  Il  est.  à 
noter  que  la  paille  rouie  est,  sous  tous  les  rapports,  de  beaucoup  inférieure  aux  autres. 

Farine  de  graine  de  coton  (Cotton  seed  meal),  N°  979Jf. — Cette  farine  a  été 
importée  par  une  maison  anglaise  des  Indes  Occidentales;  la  farine  de  graine  de  coton 
trouvée  sur  le  marché  est  extrêmement  variable  et  ne  devrait  être  achetée  que  sur 
analyse.  Les  farines  pures,  non  décortiquées,  de  la  meilleure  qualité,  contiennent  dans 
les  environs  de  40  pour  100  de  protéine,  tandis  que  quelques-unes  des  farines  de  qua- 
lité inférieure  que  nous  avons  analysées  ne  renfermaient  pas  plus  de  10  pour  100.  La 
proportion  d'huile  et  de  fibres  dans  les  meilleures  marques  est  de  13  et  16  pour  100 
respectivement.  Cet  échantillon,  tout  en  n'étant  pas  conforme  aux  données  des  farines 
de  la  meilleure  qualité,  est  néanmoins  un  bon  échantillon  des  qualités  ordinaires. 


INFLUENCE  DE  L'HEKEDITE   SUE,  LES   BETTERAVES   EOURRAGEEES. 

En  étudiant  par  l'analyse  les  valeurs  nutritives  relatives  des  types  les  plus  com- 
muns de  racines,  nous  avons  constaté  qu'il  peut  exister  de  plus  grandes  différences 
entre  deux  variétés  ou  deux  espèces  d'une  même  catégorie  de  racines  qu'entre  les 
différentes  catégories  elles-mêmes.  Par  exemple,  les  moyennes  relevées  d'une  saison  à 
l'autre  indiquent  que  les  betteraves  contiennent,  en  règle  générale,  plus  de  matière 
bêche  que  les  carottes,  mais  les  écarts  sous  ce  rapport,  entre  bien  des  espèces  de  bette- 
raves examinées,  ont  été  souvent  plus  grands  qu'entre  les  moyennes  pour  ces  deux 
catégories  de  racines.  Nous  avons  en  outre  constaté  qu'en  classant  les  variétés  d'une 
même  catégorie  suivant  leur  teneur  en  matière  sèche  on  obtient,  d'une  saison  à  l'autre, 
à  peu  près  le  même  ordre.  Ces  résultats  semblent  indiquer  l'existence  de  certaines 
qualités  héréditaires  qui  tendent  à  maintenir,  d'une  année  à  l'autre,  en  dépit  des 
influences  de  saison,  la  valeur  alimentaire  relative  d'une  espèce,  par  comparaison  à 
d'autres  espèces  ou  d'autres  variétés  de  la  même  catégorie.    Pour  obtenir  de  nouveaux 
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renseignements  sur  ce  point  intéressant,  qui  implique  la  transmission  de  caractéris- 
tiques de  composition  dans  les  racines,  nous  avons  sélectionné  en  1900  deux  variétés 
de  betteraves  fourragères,  Gâte  Post  ou  Long  Ked  et  le  Giant  Yellow  Globe,  comme 
typiques  des  variétés  plus  riches  et  plus  pauvres  respectivement.  Nous  les  avons  culti- 
vées depuis  tous  les  ans,  côte  à  côte,  sur  des  sols  pratiquement  identiques,  en  leur 
donnant  la  même  fumure  et  les  mêmes  soins,  et  nous  avons  déterminé  par  l'analyse  la 
teneur  en  matière  sèche  et  en  sucre  des  betteraves  récoltées.  Les  données  obtenues, 
qui  comprennent  celles  de  la  saison  dernière  et  la  moyenne  des  douze  années  précé- 
dentes, sont  consignées  dans  le  tableau  suivant. 

Proportion  de  matière  sèche  et  de  sucre  dans  les  betteraves  fourragères. 


Gâte  Post. 

Giant  Yellow  Globe. 

Saison  de  culture. 

Poids 

moyen  d'une 

racine. 

Matière 

sùche. 

Sucre  dans 
le  jus. 

Poids 

moyen  d'une 

racire. 

Matière 
sèche. 

Sucre  dans 
le  jus. 

1900 

Liv.      On. 

P.  c. 

11  14 
941 

1390 
12-93 

12  64 
12-07 
12  90 
12  53 
12  02 
11-82 

959 
10  04 

P 

6 
4 
9 

7 
7 
(i 
6 
7 
4 
6 
4 
3 

c. 

15 
15 
39 

38 
62 
83 
59 
25 
94 
64 
26 
86 

Liv.      On. 

P.  c. 
8  19 

P.  c. 
264 

1901 

1902 

1903 

1904 

2  9 

3  2 
3            3 
2          14 
2          13 

2  2 

3  10 

1  11 
3          14 
6            8 

2  11 

3            3 
3            9 
3          13 

2  13 

3  12 

1  8 

2  7 

2  4 

3  7 
6          13 
3            1 

9 

10 

10 

9 

8 

12 

10 

10 

10 

7 

6 

10 
24 

89 
24 

64 
73 

78 
66 
95 

80 
lit; 

4-08 
524 
6-17 
5  26 

1905.. . . 

355 

1906...  . 

6-45 

1907 

1908 

1909 

634 

4-47 
5-82 

1910. 

2-74 

1911..    . 

1-85 

Moyenne  de  12  années. 



1175 

6  26 

966 

4-55 

On  voit  que  les  écarts  de  composition  entre  les  deux  variétés  ne  sont  nullement 
constants  d'une  année  à  l'autre,  mais  la  Gâte  Post  s'est  montrée  supérieure  à  l'autre 
toutes  les  saisons.  Si  nous  prenons  la  teneur  en  matière  sèche  comme  base  de  calcul, 
nous  trouvons,  d'après  la  moyenne  de  douze  ans,  que  la  Gâte  Post  a  une  valeur  nutri- 
tive de  20  p.  100  plus  élevée,  poids  pour  poids,  que  la  Giant  Yellow  Globe.  En  d'au- 
tres termes,  une  tonne  de  la  première  a  la  valeur  nutritive  d'une  tonne  et  427  livres 
de  la  dernière.  Le  service  des  céréales  nous  informe  que  le  rendement  moyen  de  ces 
variétés  pendant  douze  ans,  1900-11  à  Ottawa,  a  été  le  suivant:  Gâte  Post  32  tonnes, 
758  livres;  Giant  Yellow  Globe,  32  tonnes,  713  livres.  On  voit  qu'il  n'y  a  pas  beau- 
coup de  différence  entre  ces  betteraves  au  point  de  vue  de  la  productivité,  mais  si  on 
les  compare,  sur  ces  moyennes  de  rendement,  au  point  de  vue  de  la  composition,  on 
voit  clairement  que  la  Gâte  Post  est  supérieure  à  l'autre  car  elle  produit  7,600  livres 
de  matière  sèche-  par  acre  tandis  que  la  Giant  Yellow  Globe  n'en  produit  que  6,250 
livres. 

La  matière  sèche  des  betteraves  est  entièrement  digestible  ou  à  peu  près;  elle  a 
une  valeur  considérable  comme  source  de  chaleur  et  d'énergie  pour  l'animal  à  cause 
de  sa  richesse  en  sucre.  Si  nous  comparons  ces  deux  variétés  au  point  de  vue  de  la 
richesse  en  sucre,  on  voit,  d'après  les  moyennes  des  données  analytiques,  que  50  p.  100 
de  la  matière  sèche  se  compose  de  sucre  chez  la  Gâte  Post  tandis  que  chez  la  Giant 
Yellow  Globe  ce  pourcentage  n'est  que  de  45  ;  nouvelle  indication  que  la  première  est 
la  meilleure  variété  des  deu-. 
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BETTERAVES  A  SUCRE  POUR  LA  RAFFINERIE. 


Pour  faire  suite  aux  travaux  commencés  il  y  a  bien  des  années,  nous  avons  cul- 
tivé, la  saison  dernière,  des  betteraves  à  sucre  des  trois  variétés  bien  connues:  Vilmo- 
rin's  Improved,  Klein  Wanzleben  et  Très  Riche.  Des  échantillons  typiques  des  bette- 
raves  récoltées  ont  été  expédiés  au  laboratoire  où  la  teneur  en  sucre  et  le  co-efficient 
de  pureté  ont  été  déterminés.  Les  résultats,  ainsi  que  ceux  déjà  donnés,  sont  consi- 
gnés dans  le  tableau  suivant: 

Betteraves  à  sucre  cultivées  sur  les  fermes  expérimentales  du  Dominion,  1911. 


Variété. 


Vilmorra's 

proved  . 


Localité. 


Im 


TV-  Riche , 


Klein  Wan/.leben. 


Cnarlottetown,  I.-P.-E 

Xappan,  N.-E 

Cap-Rouge.  Que 

Brandon,  Man 

Indian-Head,  Sask 

Rosthern,   Sask 

Lethbridge,  Alta.,  (irriguée)... 

m  m    (non  irriguée). 

Agassiz,  C.-B 

Charlotte town,  I.-P.-E 

Nappan,  N.-E 

Cap-Rouge,  Que 

Brandon,  Man 

Indian-Head,  Sask 

Rosthern,  Sask 

Lethbridge,  Alta.,  (irriguée).. 

h  m   (non  irriguée). 

Agassiz,  C.-B 

Charlottetown,  I.-P.-E 

Nappan,  N.-E 

Cap-Rouge   Que 

Brandon,  Man 

Tndian-Head,  Sask 

Rosthern,  Sask 

Lethbridge,  Alta.,  (irriguée). .  . 
m                  m    (non  irriguée). 
Agassiz,  C.-B 


Pourcen- 
tage de 
sucre  dans 

le  jus. 

Pourcen- 
tage de 
matière 
solide  dans 
le  jus. 

Pourcen- 
tage de 
pureté. 

Poids 
moyen 

d'une 
racine. 

P.  c. 

Liv. 

One. 

lh-36 

2124 

864 

1 

11 

17-17 

19  51 

88 

0 

1 

4 

15  66 

18-89 

82 

9 

1 

9 

14-02 

17  00 

82 

5 

1 

15 

1508 

18-17 

82 

9 

1 

2 

14  75 

18  29 

80 

6 

15 

1591 

18  20 

87 

4 

l 

4 

16  28 

18  63 

87 

3 

1 

3 

17-46 

19  37 

90 

l 

1 

13 

16  41 

18  17 

90 

3 

1 

9 

18  45 

2164 

85 

2 

1 

2 

16-15 

20  09 

80 

3 

1 

1 

1172 

14  89 

78 

7 

2 

7 

13  49 

16  97 

85 

3 

1 

6 

12-42 

16  23 

76 

5 

1 

4 

18-70 

20-09 

93 

0 

1 

4 

13  22 

17  63 

74 

9 

15 

17-14 

22  43 

76 

4 

1 

7 

16-91 

18  64 

90 

7 

2 

4 

17  05 

18-84 

90 

5 

14 

16-67 

21-57 

77 

3 

1 

4 

14-76 

1620 

91 

1 

1 

11 

i486 

18  91 

78 

6 

1 

8 

12  62 

16  09 

78 

3 

13 

16  46 

18-63 

88 

3 

1 

8 

12  64 

18-09 

69 

8 

1 

4 

16  24 

) 

19-00 

85-4 

2 

Rende- 
ment 
à  l'acre. 


Ton.    Liv. 


17 
13 

3 
17 
11 
21 
20 
12 

8 

21 

20 

3 

18 

21 

23 

13 

9 

7 

20 
21 
4 
17 
14 
24 
15 
12 


848 

1,594 
600 

1,232 

312 

15 

1,820 

438 

515 

1,956 
1,520 
920 
1,820 
1,972 

1,794 
800 
365 

248 
1,104 
1,008 

840 
1,028 


Cette  année  comme  par  le  passé  la  semence  employée  venait  de  la  maison  Vil- 
morin et  Cia,  Paris,  France.  La  semence  provenant  de  la  même  souche,  les  varia- 
tions dans  la  richesse,  etc,  peuvent  être  attribuées  aux  conditions  de  climat,  de  sol 
et  peut-être  aux  conditions  de  culture  dans  les  diverses  localités. 

Sauf  deux  ou  trois  exceptions  les  résultats  sont  extrêmement  encourageants, 
aussi  bien  au  point  de  vue  de  la  teneur  en  sucre  qu'à  ceux  de  la  pureté  et  du  tonnage. 

Dans  l'est  toutes  les  trois  variétés  à  Charlottetown,  I.P.-E.,  se  sont  superbement 
comportées;  la  qualité  des  betteraves  était  supérieure  à  la  moyenne  fournie  aux  raffi- 
neries. On  peut  en  dire  autant  des  racines  cultivées  à  Nappan,  N.-E.,  où  les  condi- 
tions ont  dû  être  dea  plus  favorables  à  la  production  d'une  betterave  pure  et  riche. 

A  la  station  expérimentale  de  Cap-Rouge,  Québec,  les  conditions  n'étaient  pas 
très  bonnes;  cependant  on  a  récolté  des  betteraves  de  raffinerie  très  passables.  La 
sécheresse  excessive  de  la  saison  explique  peut-être  le  rendement  très  faible. 


RAPPORT  DU  CHIMISTE 


161 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No   16 

Nous  n'avons  pas  de  résultats  à  indiquer  pour  les  betteraves  cultivées  à  la  ferme 
centrale  d'Ottawa;  par  un  oubli  regrettable  les  diverses  variétés  ont  été  mélangées  au 
moment  de  la  récolte. 

Les  betteraves  venant  de  Brandon,  Man.,  n'étaient  pas  de  très  bonne  qualité  cette 
année,  mais  le  rendement  était  satisfaisant.  On  peut  dire  que  la  saison  à  cet  endroit 
n'a  pas  été  favorable  à  cette  récolte  au  point  de  vue  de  la  richesse  et  de  la  pureté,  car 
les  derniers  mois  de  l'été  et  l'automne  ont  été  humides  et  la  température  fraîche  est 
contraire  a  une  forte  teneur  en  sucre. 

A  Indian-Head,  Sask.,  les  betteraves  n'étaient  que  de  qualité  moyenne;  la  der- 
nière partie  de  la  saison  a  été  trop  humide  pour  assurer  la  maturation  de  la  récolte. 
De  même,  à  Rosthern,  dans  le  nord  de  la  Saskatchewan,  les  conditions  n'ont  pas  favo- 
risé une  forte  teneur  en  sucre;  les  derniers  mois  se  sont  caractérisés  par  un  temps 
humide  et  couvert  et  de  basses  températures.  Ici,  de  même  qu'à  Indian-Head,  le  ren- 
dement a  été  excellent. 

Il  est  assez  difficile  d'interpréter  les  données  des  betteraves  cultivées  à  Lethbridge, 
Alta.  Il  avait  fait  très  sec  jusqu'au  25  juillet,  puis  une  période  d'humidité  survint 
qui  s'est  maintenue  presque  jusqu'à  la  fin  de  la  saison.  Jusqu'à  quel  point  et  dans  quel 
sens  ces  conditions  doivent  avoir  affecté  la  récolte,  cela  paraît  impossible  à  dire  de 
façon  exacte,  car  les  résultats  sont  très  irréguliers.  Contrairement  aux  attentes,  nous 
trouvons  dans  deux  variétés  que  les  betteraves  les  plus  riches  et  les  plus  pures  ont  été 
produites  sur  la  surface  irriguée  plutôt  que  sur  celle  soumise  aux  méthodes  de  culture 
en  terre  sèche  (dry  farming).  Dans  la  troisième,  il  y  avait  peu  de  différence  entre  les 
racines  des  deux  parcelles,  soit  en  pourcentage  de  sucre  soit  en  pureté.  Si,  comme  on 
le  suppose,  la  terre  non  irriguée  était  la  plus  sèche,  elle  aurait  dû  dans  les  circons- 
tances donner  les  meilleures  betteraves.  Certains  résultats  indiquent  une  bonne  bette- 
rave de  raffinerie,  tandis  que  d'autres  sont  trop  faibles  et  dénotent  une  betterave  peu 
propre  à  l'extraction  avantageuse  du  sucre.  Invariablement,  sur  la  surface  irriguée  la 
production  a  été  la  plus  forte.  Après  trois  années  de  recherches  il  nous  est  encore 
impossible  de  tirer  des  conclusions  au  sujet  de  la  richesse  relative  de  betteraves  pro- 
duites sur  terre  irriguée  ou  non  irriguée.  Par  exemple  en  1908  et  1909,  les  betteraves 
à  sucre  cultivées  sur  cette  ferme  expérimentale  sur  terre  irriguée  et  sur  terre  sèche 
n'accusaient  pas  de  différences  sensibles.  Les  racines  cultivées  sur  terre  non  irriguée 
étaient  un  peu  plus  riches,  mais  le  rendement  des  parcelles  irriguées  a  toujours  été 
plus  considérable. 

Toutes  ces  trois  variétés  ont  donné  d'excellents  résultats  à  Agassiz,  C.-B.,  mais 
dans  certains  cas  le  coefficient  de  pureté  est  trop  faible. 

Pour  qu'il  soit  possible  de  comparer  les  moyennes  des  trois  variétés  cultivées  dans 
les  diverses  localités  depuis  1902  nous  avons  dressé  le  tableau  suivant: — 

Proportion  moyenne  pour  cent  de  sucre  dans  le  jus  des  betteraves  à  sucre  culti- 
vées AUX  FERMES  EXPERIMENTALES. — 1902-1911. 


Localité. 

1902. 

1903.     1904. 

1905. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 

1910. 

1911. 

14  25 
16-43 

17.23 

K„,,nan   "V  -E                    

15  87 

15-33    14-41.  16  52 

1 1 

17-08 

17  53 

16  74 

17  56 

Cap-Rouere,   Que 

Ottawa,  Ont 

16  16 

16  77 

15  34 
11  36 

16  54 

16-91'  12-45 
1662    11  09 

14  37 

1 5  50 

il  :»i 

14:28 

1544 

16  99 
15  92 

13:34 

17  65 

16  30 
1582 

15  66 

Ï6:09 

16  73 
11-21 

17  15 

14-84 
18  83 
17  16 

1791 
18-36 
1277 
18-30 

16  44 

18-40 

12:69 
19  18 

13:50 

Indian-Head,  Sask 

Rosthern,  Sask   ; 

Lethbridge,  Alta.,  (irriguée).  . ^ 

15  15 

.... 

15  24 

14  94 
17  32 

14-48 

13  30 
1702 

14  05 

.... 

Agassiz,  C.-B 

17  44 

8  10 

16-95 

16—11 
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Il  existe  des  écarts  sensibles,  mais  aucune  des  moyennes  n'est  si  basse  que  les 
betteraves  ne  puissent  être  utilisées  pour  l'extraction  du  sucre,  et  à  cinq  endroits  au 
moins  les  betteraves  obtenues  sont  superbes.  A  en  juger  par  les  données  de  ce  tableau, 
on  ne  saurait  douter  que  l'on  ne  puisse  produire  des  betteraves  d'excellente  qualité 
dans  des  districts  fort  éloignes  les  uns  des  autres  au  Canada. 


INSECTICIDES  ET  FONGICIDES. 

ARSÉNIATE  DE  PLOMB. 

Pendant  longtemps,  le  vert  de  Paris  a  tenu  la  première  place  dans  les  districts 
fruitiers  pour  la  destruction  des  insectes  qui  mordent,  mais  aujourd'hui  l'arséniate 
de  plomb  le  supplante  rapidement  dans  bien  des  vergers.  On  se  sert  de  l'arséniate  de 
plomb  principalement  dans  les  vergers  d'arbres  et  d'arbustes  fruitiers;  on  l'applique 
fréquemment  avec  la  bouillie  bordelaise  et  la  chaux  sulfurée.  Il  peut  être  employé 
sans  aucun  risque  avec  ces  deux  fongicides  et  donne  de  bons  résultats.  On  s'en  est 
aussi  servi  avec  succès  contre  la  mouche  de  la  pomme  de  terre,  mais  son  action  contre 
cet  insecte  est  plus  lente  que  celle  du  vert  de  Paris. 

L'arséniate  de  plomb  a  des  propriétés  qui  le  recommandent  d'une  façon  toute  spé- 
ciale pour  emploi,  comme  poison,  dans  les  pulvérisations  ;  il  adhère  bien  au  feuillage,  il 
n'abîme  pas  les  feuilles  et,  bien  fait,  il  peut  rester  longtemps  en  suspension.  Sous 
ces  trois  rapports  on  peut  le  considérer  comme  supérieur  au  vert  de  Paris.  Sa  puis- 
sance adhésive  bien  marquée  a  naturellement  un  effet  favorable  sur  l'efficacité  de  la 
pulvérisation  et,  de  fait,  en  allonge  la  durée.  Comme  il  n'abîme  pas  les  feuilles  on 
peut  employer  des  liquides  d'une  très  grande  force  sans  courir  le  risque  de  brûler  le 
feuillage.  L'état  de  division  très  fine  dans  lequel  se  trouve  l'arséniate  de  plomb  l'em- 
pêche de  se  déposer  promptement  et  ce  fait  tend  certainement  à  assurer  une  distribu- 
tion uniforme  du  poison  sur  le  feuillage.  Enfin  le  fait  qu'il  peut  être  employé, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  avec  les  deux  fongicides  les  plus  populaires,  la  bouillie 
bordelaise  et  la  chaux  sulfurée,  sans  qu'il  se  forme  de  mauvais  produits  de  décomposi- 
tion, élargit  le  champ  de  son  application. 

L'arséniate  de  plomb  est  mis  sur  le  marché  sous  forme  de  poudre  sèche;  sans 
doute  pour  qu'on  l'emploie  sous  forme  de  poussière.  Mais  on  s'en  sert  très  peu  sous 
cette  forme,  du  moins  au  Canada.  Il  est  moins  volumineux  en  poudre  que  sous  forme 
de  pâte,  mais  la  première  forme  ne  convient  pas  aussi  bien  que  la  dernière  pour  les 
pulvérisations  surtout  parce  qu'il  se  dépose  trop  rapidement.  C'est  donc  sous  forme 
de  j)âte  qu'on  l'emploie  presque  universellement  et  il  existe  bien  des  marques,  de 
titre  à  peu  près  régulier,  faites  par  des  maisons  renommées,  ces  marques  sont  l'objet 
d'une  grande  réclame.  Mais  dans  la  fabrication  de  la  pâte  commerciale  on  rencontre 
certaines  difficultés  qui  s'opposent  à  ce  que  l'on  mette  dans  le  commerce  un  produit 
toujours  uniforme  au  point  de  vue  de  la  proportion  d'eau,  quoique  l'on  cherche  à 
maintenir  toujours  la  proportion  d'eau  entre  40  et  50  p.  100;  ce  qui  signifie  que  le 
principe  actif,  l'arséniate  de  plomb,  se  trouve  en  proportion  de  50  à  60  p.  100.  Les 
maisons  les  plus  importantes  mettent  maintenant  sur  l'étiquette  du  paquet  une 
garantie  indiquant  la  proportion  d'arséniate  de  plomb  qui  se  trouve  dans  la  r-ite 
ainsi  que  certains  autres  détails  concernant  les  impuretés  solubles  et  insolubles;  il 
serait  vivement  à  désirer  que  tous  les  fabricants  adoptent  une  si  louable  coutume. 
Dans  nos  analyses  de  ce  produit,  au  cours  des  deux  ^dernières  années,  nous  avons 
rarement  rencontré  un  échantillon  de  pâte  contenant  moins  de  50  p.  100  d'arséniate 
de  plomb.  Il  en  est  très  peu  qui  contiennent  plus  que  des  traces  d'arsenic  soluble. 
C'est  ]%  un  détail  très  important  en  ce  qui  concerne  la  protection  du  feuillage.  Il 
n'existe  pas  actuellement  de  titre-étalon  accepté  ou  légal  pour  la  pâte  d'arséniate  de 
plomb,  mais  en  étudiant  le  sujet  à  la  lumière  de  nos  analyses  et  de  celles  faites  par 
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le  collège  d'agriculture  de  Guelph  et  le  ministère  de  l'agriculture  de  Washington1,- 
nous  croyons  que  les  exigences  suivantes  conviendraient  et  que  les  fabricants  s'y* 
conformeraient  promptement. 

Aucune  pâte  d'arséniate  de  plomb  ne  pourra  être  dite  pure  si  elle  ne  contient' 
au  moins  50  pour  cent  d'arséniate  de  plomb;  la  proportion  de  V oxyde  d'arsenic 
dans  cette  combinaison  ne  devra  pas  être  inférieure  à  12-5  pour  cent;  les{  formes? 
d'arsenic  soluble  dans  l'eau  ne  devront  pas  dépasser  1  pour  cent,  calculées  comme 
oxyde  d'arsenic,  et  il  ne  devra  pas  y  avoir  de  matériaux  étrangers  qui  puissent 
en  réduire  ou  affecter  la  force. 

Naturellement  nous  ne  faisons  que  proposer  ce  "  titre-étalon  n  en  attendant  l'éta- 
blissement d'un  étalon  par  le  ministère  de  l'Intérieur,  lequel  a  juridiction  en  ces 
matières  et  étudie  la  question  en  ce  moment.  Mais  il  nous  semble  que  ce  titre  pro 
tègerait  les  intérêts  de  ceux  qui  se  servent  de  cet  insecticide  et  que  tous  les  fabri- 
cants pourraient  arriver  à  l'obtenir  soit  qu'ils  fassent  l'arséniate  "  neutre  "  ou  "  acide  ". 

On  voit,  par  les  derniers  mots  de  la  phrase  qui  précède,  qu'il  existe  deux  arsé- 
niates  de  plomb  dans  le  commerce,  l'arséniate  "  neutre  "  et  l'arséniate  "  acide  ".  C'est 
exact,  mais  il  y  a  des  pâtes  qui  contiennent  les  deux  formes.  Ces  deux  arséniates, 
dont  la  composition  diffère  légèrement,  proviennent  l'un  de  l'emploi  de  l'acétate  de 
plomb  pour  précipiter  l'arsenic  dans  le  procédé  de  la  fabrication  de  la  pâte,  l'autre 
de  l'emploi  de  nitrate  de  plomb  dans  le  même  but. 

Comme  les  mérites  relatifs  de  ces  deux  formes  ont  donné  lieu,  en  certains  quar- 
tiers, à  une  vive  controverse  nous  exposerons  brièvement  ici  les  points  principaux 
de  différence. 

En  premier  lieu,  malgré  l'opinion  prévalant  à  cet  égard  chez  certains  arboricuî- 
teursj,  il  nous  a  été  impossible  d'obtenir  des  preuves  valables  que  la  forme  neutre  a 
une  puissance  adhésive  plus  grande  que  la  forme  acide.  Des  essais  effectués  par  le 
ministère  de  l'Agriculture  des  Etats-Unis  sur  ce  sujet  n'ont  pas  jusqu'ici  indiqué 
qu'il  existait  de  grande  différence  sous  ce  rapport. 

Deuxièmement,  s'il  est  vrai  qu'il  existe  des  preuves  que  l'arséniate  acide  est  un 
peu  plus  toxique  que  l'autre,  et  par  conséquent  plus  utile  comme  insecticide,  ce  fait 
n'a  pas,  que  nous  sachions,  été  établi  de  façon  positive  et  satisfaisante. 

Troisièmement,  on  prétend  que  l'arséniate  "  acide  "  est  supérieur  à  l'arséniate 
"neutre"  parce  qu'il  resterait  en  suspension  plus  longtemps  que  ce  dernier.  Cet- 
argument  serait  en  faveur  de  la  forme  "  acide  "  s'il  était  prouvé,  mais  ici  encore 
les  preuves  ont  besoin  d'être  confirmées. 

Enfin  on  prétend  que  l'arséniate  de  plomb  "  neutre  "  est  moins  exposé  à  brûler 
le  feuillage  que  la  forme  "  acide  ".  Des  expériences  faites  aux  Etats-Unis  semblent 
venir  à  l'appui  de  cette  assertion.  Peut-être,  dans  un  climat  très  humide,  l'arséniate 
"  neutre  "  pourrait  avoir  des  avantages  sous  ce  rapport,  mais  nou3  ne  savons  pas 
que  l'emploi  de  l'arséniate  "  acide  "  ait  jamais  abîmé  la  végétation  dans  aucune  partie 
du  Canada.  Nous  pouvons  donc  conclure  que  ce  danger,  s'il  existe,  est  extrêmement 
restreint  et  qu'il  n'existe  pas  actuellement  de  preuves  concluantes  établissant  qu'une 
forme  est  supérieure  à  l'autre.  D'autre  part,  nous  savons  que  toutes  deux  ont  été 
essayées  avec  succès  sur  toute  l'étendue  du  Dominion. 

VERT    DE   PARIS. 

Le  vert  de  Paris  est  mis  dans  le  commerce  sous  forme  de  poudre  r^us  ou  moins 
fine  (d'autant  meilleure  qu'elle  est  plus  fine)  d'une  couleur  vert  vif.  Evidemment, 
c'est  le  mieux  connu  et  le  plus  employé  de  tous  les  insecticides  arsenicaux.  C'est  un 
acéto-arsénite  de  cuivre,,  insoluble  dans  l'eau,  et  l'examen  d'échantillons  révèle  la 
présence  d'au  moins  50  p.  100  d'oxyde  arsénieux.     Il  ne  doit  nas  y  avoir  plus  que  des 
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traces  de  composés  solubles  d'arsenic.  Le  bon  vert  de  Paris  se  dissout  promptement 
et  complètement  dans  l'ammoniaque.  Tout  résidu  après  ce  traitement  indiquerait  la 
présence  de  matières  étrangères  et  d'adultération. 

Le  ministère  du  revenu  de  l'Intérieur  a  examiné,  il  y  a  quelques  années,  un  grand 
nombre  d'échantillons  de  vert  de  Paris,  venant  de  tous  les  points  du  Dominion.  Cet 
examen  a  établi  que  95  p.  100  des  échantillons  soumis  à  l'analyse  étaient  purs;  on 
pourrait  ajouter  qu'il  est  très  rare  que  des  échantillons  adultérés  parviennent  au 
laboratoire  de  la  ferme.  Nous  avons  examiné  cette  année  deux  marques  qui  ne 
paraissaient  pas  avoir  été  analysées  jusqu'ici  au  Canada  et  au  sujet  desquelles  on 
nous  demandait  des  renseignements. 


ANALYSE    DE    VERT    DE    PARIS. 


de  labo- 
ratoire. 

Marque  et  fabricant. 

Eau. 

Oxyde 

arsénieux 
total. 

Oxyde 
cuprique. 

Oxyde 

arsénieux 
soluble. 

«838 

"Lion  Brand  " — J.    A.    Blanchard,    ville 

de 

p.c. 

•48 

•77 

p.c. 
57-61 

55  60 

p.c. 

29  20 

30  14 

p.c. 
154 

11014 

"  Schweinfurter  Grim"  —  Chemische  Fabrik 
Schweinfurt,  Schweinfurt,  Allemagne 

74 

N°  8838. — Cet  échantillon  est  tout  à  fait  satisfaisant  en  ce  qui  concerne  l'acide 
arsénieux  total.  C'est  un  vrai  vert  de  Paris.  Le  pourcentage  d'arsenic  soluble  dans 
l'eau  est  un  peu  plus  élevé  qu'il  ne  serait  à  désirer;  ceci  oblige  à  ajouter  au  liquide 
une  certaine  quantité  de  chaux  quand  on  opère  sur  des  feuillages  délicats.  (Quand 
on  l'emploie  dans  la  bouillie  bordelaise  il  est  inutile  d'ajouter  de  la  chaux  car  la 
bouillie  contient  toujours  un  excès  suffisant  de  cet  élément  pour  neutraliser  l'acide 
arsénieux  libre  qui  peut  se  trouver  dans  le  vert  de  Paris.) 

N°  11014. — Le  vert  de  Paris  est  également  connu  sous  les  noms  de  "  Schweinfurt's 
green,  Emerald  green,  French  green."  Cet  échantillon  étiqueté  "  Schweinfurter  Griin  " 
et  qui  nous  est  envoyé  par  les  fabricants  "  Chemische  Fabrik  Schweinfurt,  Schwein- 
furt, Allemagne  "  est,  on  le  voit,  d'excellente  qualité.  H  est  bien  fabriqué  évidem- 
ment et  ne  contient  que  trois  quarts  d'un  pour  cent  d'arsenic  soluble  dans  l'eau,  cal- 
culé comme  oxyde  arsénieux. 

PHYTONAL. 

C'est  une  préparation  nouvellement  introduite,  fabriquée  et  mise  dans  le  com- 
merce comme  insecticide  actif  par  la  "  Chemische  Fabrick  Schweinfurt,  Schweinfurt, 
Allemagne  ".  C'est  une  poudre  bleu  foncé,  sentant  très  fort  l'ammoniaque  et 
promptement  et  complètement  soluble  dans  l'eau.  Cette  solution  entre  en  vive  effer- 
vescence quand  on  y  ajoute  un  acide  et  émet  des  gaz  d'acide  carbonique. 

L'analyse  d'un  échantillon  envoyé  par  le  fabricant  a  fourni  les  données  suivantes  : 

Pour  cent. 

Oxyde  arsénieux 9-44 

Oxyde  cuprique 5-28 

Hydrate  d'ammonium 40-74 

Dioxyde  de  carbone 41-50 


RAPPORT  DU  CHIMISTE  165 

DOC.   PARLEMENTAIRE  No   16 

Un  deuxième  échantillon  plus  petite  d'un  volume  insuffisant  pour  qu'il  soit  pos- 
sible d'en  faire  une  analyse  complète,  a  donné  les  résultats  suivants: — 

Pour  cent. 

Oxyde  arsénieux 5-77 

Oxyde  cuprique 3-08 

Cet  échantillon  avait  le  même  aspect  que  le  premier  et  avait,  comme  lui,  une 
forte  odeur  d'ammoniaque.  Quoique  les  deux  échantillons  ne  soient  pas  semblables 
au  point  de  vue  de  la  teneur  en  arsenic  et  en  cuivre  (fait  qui  provient  sans  doute  de 
ce  qu'un  des  échantillons  avait  perdu  de  l'ammoniaque)  le  rapport  de  l'oxyde  cu- 
prique à  l'oxyde  arsénieux  est  pratiquement  le  même  dans  les  deux,  et  en  outre  ^e 
rapport  est  essentiellement  celui  de  ces  mêmes  éléments  dans  le  vert  de  Paris.  Par 
exemple  : 

Kapport  CuO  à  AS2O3,  Phytonal,  Echantillon  n°  1 1:  1-87 

"  n°  2 1:  1-87 

Vert  de  Paris 1:  1-83 

D'après  ces  faits,  et  d'après  la  composition  générale  de  la  substance,  nous  suppo- 
sons qu'on  la  prépare  en  faisant  dissoudre  du  vert  de  Paris  (ou  un  composé  arsénieux 
•  le  ce  genre)  dans  du  ctt.ibonate  d'ammoniaque  et  que  l'on  fait  évaporer,  en  prenant 
les  précautions  voulues,  la  solution  résultante  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  sèche. 

Les  essais  de  laboratoire  ont  démontré  que  le  phytonal,  exposé  à  l'air,  se  décom- 
pose TU'omptement,  perdant  son  ammoniaque,  et  devenant  plus  ou  moins  insoluble 
dans  l'eau,  H  est  donc  essentiel  que  cette  substance  soit  tenue  dans  un  récipient  bien 
bouché. 

Le  phytonal  est  donc  un  composé  alcalin  d'arsenio,  soluble  dans  l'eau  qui,  au 
point  de  vue  insecticide,  devrait  présenter  le  poison  sous  forme  active  et  non  dom- 
mageable aux  feuilles.  Il  semble  également  probable  que  la  distribution  du  poison, 
employé  sous  forme  de  pulvérisation  fine,  serait  plus  uniforme  sur  le  feuillage  que 
si  l'insecticide  était  simplement  à  l'état  de  suspension,  comme  dans  le  vert  de  Paris. 

Cette  préparation  n'est  pas  offerte  comme  fongicide,  mais  il  est  probable  qu'elle 
possède  des  propriétés  fongicides  bien  marquées  puisque,  sous  certains  rapports  très 
importants,  elle  ressemble  de  très  près  au  carbonate  de  cuivre  ammoniacal,  une  pulvé- 
risation employée  avec  succès  depuis  bien  des  années,  surtout  sur  les  fruits  qui 
mûrissent  et  dans  les  cas  où  l'on  désire  éviter  de  faire  des  taches. 

Pour  les  vergers  les  fabricants  recommandent  la  solution  suivante: — 

Phytonal,  2  livres. 

Sucre,  sirop  ou  savon,  2.4  livres. 

Eau,  20  gallons. 

Le  service  de  l'horticulteur  fait  actuellement  des  essais  pour  connaître  l'efficacité 
et  l'économie  de  cette  préparation  dans  les  vergers  et  sur  les  récoltes  de  pommes  de 

terre. 

LAVAGES   DE  CHAUX   SULFUREE. 

Nous  avons  étudié,  dans  les  rapports  précédents  de  ce  service,  la  chimie  des 
lavages  de  chaux  sulfurée  et  donné  des  formules  et  des  instructions  pour  la  fabri- 
cation du  lavage  à  la  maison.  L'emploi  de  chaux  sulfurée  augmente  graduellement 
dans  les  districts  fruitiers,  aussi  bien  comme  pulvérisation  d'hiver,  contre  les  insectes 
à  bouclier,  ou  comme  pulvérisation  d'été,  sous  une  forme  plus  diluée,  dans  la  lutte 
contre  les  cryptogames  nuisibles,  mais  nous  croyons  que  la  préparation  du  lavage  à 
domicile  cède  rapidement  la  place  à   l'achat   du   lavage  fabriqué.     On  ne  peut  nier 
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que  la  fabrication  sur  la  ferme  ne  soit  désagréable  et  ne  cause  des  ennuis  et  que 
l'emploi  d'un  lavage  commercial  comme  celui  que  mettent  plusieurs  maisons  sur  le 
marché,  permette  de  réaliser  une  grande  économie  de  travail.  Au  point  de  vue  de> 
l'économie  l'article  fabriqué  à  domicile  revient  peut-être  moins  cher  par  unité  de 
soufre  dissous  quoique  en  réalité  ce  soient  les  taux  de  transport  et  la  quantité  requise 
qui  déterminent  largement  ce  point.  Le  lavage  commercial  se  conserve  bien  si  l'on 
en  exclut  Pair  au  moyen  d'une  mince  couche  d'huile  de  charbon;  pour  l'employer  il 
suffit  de  le  diluer.  Si  l'on  peut  acheter,  à  un  prix  raisonnable,  un  lavage  concentré 
d'un  titre  sûr  en  tolérant  naturellement  une/  certaine  marge  pour  la  fabrication,  iï 
est  plus  que  probable  que  la  fabrication  à  la  maison  diminuera  de  plus  en  plus;  tout 
indique  que  l'emploi  de  ce  lavage  deviendra  de  plus  en  plus  général  et  remplacera, 
dans  une  large  mesure,  la  bouillie  bordelaise,  quoique  l'on  continue  à  estimer  ce 
dernier  fongicide  et  que  son  efficacité  soit  reconnue  sans  égale  par  certains  arbori- 
culteurs, surtout  pour  la  tache  de  la  pomme. 

Nous  avons  présenté,  dans  notre  dernier  rapport,  les  analyses  d'un  certain  nombre 
de  marques  commerciales  vendues  au  Canada;  les  résultats  indiquent  un  souci  évident 
de  la  part  des  fabricants  de  mettre  sur  le  marché  un  lavage  bien  fait,  d'un  titre  satis- 
faisant. De  nouvelles  analyses,  récemment  effectuées  au  laboratoire  de  la  ferme, 
ont  fourni  les  données  suivantes: — 

Analyses  de  lavages  de  chaux  sulfurée. 


-*3 

r. 
— 

1 

Marque. 

Fabricant. 

Gravité 

spécifique  à 

17  5°  C. 

Soufre  en  solution. 

Total. 

Sous  forme 
de  sulfure. 

Il  282 

A.W.I 

Vanco 

Grasselli 

Niagara    

Re\ 

Clarksburg,  Ont 

12640 
1-2676 

12925 

1  2855 
1-3020 

p.c. 
22-16 

23  20 
25  73 

24  84 

25  51 

p.c. 
20-37 

11321 
11339 

11 385 

[Î1386 

Chemical  Laboratories,  Ltd.,  Toronto 

Grasselli  Chemical  Compan}7,  Cleveland  et 
Toronto  , . .    . 

Niagara    Brand  Spray  Company,   Burling- 
ton, Ont 

The  Rex  Spray  Company,  Brighton,  Ont. . . 

21-87 

25  09 

24  00 
24-43 

X°  11282. — Cet  échantillon  est  un  lavage  de  fabrication  domestique  non  destiné 
à  la  vente.  Il  est  un  peu  plus  faible  que  la  majorité  des  lavages  commerciaux,  mais 
tout  à  fait  satisfaisant  sous  d'autres  rapports. 

X°  11321.— Cet  échantillon  a  été  tiré  d'un  baril  obtenu  par  le  service  de  l'horti- 
culture en  1911.  Il  avait  donc  été  fabriqué  depuis  au  moins  neuf  mois.  Des  échan- 
tillons précédents  de  cette  marque  avaient  donné  des  résultats  un  peu  plus  élevés, 
(voir  rapport  de  1909,  page  199),  et  il  semble  très  probable  qu'une  certaine  détériora- 
i  'était  produite  pendant  l'emmagasinage  par  la  précipitation  du  soufre,  l'exposi- 
tion à  Tair  entraînant  la  décomposition  et  la  détérioration  du  lavage.  On  peut,  si 
]?  lavage  doit  être  conservé  pendant  quelque  temps  après  l'ouverture  du  baril,  pré- 

r  cette  détérioration  en  le  recouvrant  d'une  mince  couche  d'huile  de  charbon. 

No.  11350. — Trois  échantillons  de  cette  marque  (Grasselli)  ont  été  examinés  en 
cet  examen  ont  été  très  satisfaisants;  l'échantillon  actuel  est 
en  peu  plus  riche  en  soufre  sous  forme  de  sulfure;  c'est  un  lavage  bien  préparé. 

N°  11385. — Ceci  eet  évidemment  un  lavage  bien  fait,  de  bon  titre.  Il  est  encou- 
wtvmt  de  noter  que  la  qualité  de  cette  marque  (Niagara)   s'est  toujours  améliorée, 
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à  en  juger  par  nos  analyses.     Les  résultats  actuels  lui  donnent  place  parmi  les  meil- 
leurs lavages  sur  le  marché. 

N°  11386. — Cette  marque  (Eex)  n'a  pas  jusqu'ici  été  examinée  par  nous.  Les 
données  fournissent  des  preuves  satisfaisantes  de  sa  bonne  qualité.  Au  point  de  vue 
du  soufre  total  aussi  bien  que  du  soufre  présent  sous  forme  de  sulfure,  il  soutient 
très  favorablement  la  comparaison  avec  ces  marques  que  l'on  considère  bien  faites  et 
de  bon  titre. 

Le  titré  du  lavage  est  une  question  d'importance  considérable  au  point  de  vue  de 
l'efficacité,  de  l'économie  et  de  l'inocuité  sur  le  feuillage  quand  on  s'en  sert  en  été. 
Le  titre  dépend  essentiellement  de  la  qualité  du  soufre  présent  sous  forme  de  sulfure 
mais  il  est  très  probable  que  d'autres  composés  de  soufre  formés,  en  quantités  va- 
riables;, pendant  l'ébullition  du  lavage,  par  exemple  l'hyposulfite,  ont  une  certaine 
valeur  fongicide.  Pour  déterminer  de  façon  exacte  la  quantité  totale  de  soufre  dans 
la  solution  de  soufre  présente  sous  forme  de  sulfure,  une  analyse  chimique;  est  néces- 
saire, mais  pour  toutes  fins  pratiques,  pour  emploi  dans  le  verger  par  exemple^  il 
suffit  de  déterminer  la  gravité  spécifique  ou  la  densité  de  la  solution.  Dans  tous  les 
lavages  bien  faits  on  peut  dire  que  le  soufre  sous  forme  de  sulfure  varie  dans  une 
faible  mesure  avec  la  densité.  Plus  la  gravité  spécifique  est  élevée  plus  la  proportion 
de  soufre  présente  est  considérable. 

En  dépit  des  nombreux  essais  effectués  au  Canada  et  aux  Etats-Unis  en  ces  quel- 
ques dernières  années,  on  ne  saurait  dire  qu'il  existe  des  types-étalons  bien  définis  ou 
généralement  reconnus  du  titre  le  plus1  convenable  que  doit  présenter  le  lavage  pour 
les  diverses  fins  auxquelles  on  le  destine.  Sans  doute  les  conditions  climatériques 
régnant  dans  le  district  où  l'on  se  sert  de  la  pulvérisation  influencent  sensiblement 
son  efficacité  et  il  est  tout  probable  que  l'humidité  de  l'atmosphère  peut  affecter,  d'une 
façon  marquée,  son  utilité  ou  son  inocuité,  en  cela  de  même  que  pour  beaucoup  d'au- 
tres fongicides.  Cependant  il  existe  des  preuves  suffisantes  que  pour  le  San  José,  et 
probablement  d'autres  insectes  à  coquilles,  sur  les  arbres  dormants,  au  printemps  ou 
en  automne,  la  gravité  spécifique  du  lavage  doit  être  dans  les  environs  de  1-03.  Pour 
l'emploi  en  été,  lorsque  les  arbres  sont  recouverts  de  leur  feuillage,  pour  enrayer  la 
tavelure  de  la  pomme  et  peut-être  d'autres  cryptogames;,  la  gravité  spécifique  du 
lavage  ne  doit  pas  dépasser  1-01  et  beaucoup  d'arboriculteurs  emploient  dans  ce  but 
un  lavage  d'un  titre  non  supérieur  à  1-007.  La  préparation  de  ces  lavages  par  la 
dilution,  soit  au  point  de  vue  de  lavages  faits  à  domicile  ou  de  lavages  achetés  dans 
le  commerce,  est  une  chose  relativement  simple  une  fois  que  l'on  connaît  la  gravité 
spécifique  du  lavage  initial.  Le  titre  des  lavages  de  fabrication  domestique  varie 
beaucoup  suivant  la  formule  employée,  les  soins  que  l'on  a  apportés  à  sa  préparation, 
et  si  l'on  se  sert  d'une  pulvérisation  d'une  densité  jonnue,  il  faut  déterminer  la  gra- 
vité spécifique  du  lavage  et  se  baser  là-dessus  pour  faire  la  dilution.  Les  lavages  de 
fabrication  domestique  que  nous  avons  examinés  varient  de  1-028  à  1-24  en  gravité 
spécifique.  On  ne  trouve  pas  la  même  variation  dans  les  lavages  commerciaux  de 
chaux  sulfurée  mis  dans  le  commerce  par  des  maisons  de  confiance,  mais  quoi  qu'il 
en  soit,  pour  faire  un  travail  exact,  il  faut  déterminer  la  gravité  spécifique  à  moins 
qu'elle  ne  soit  indiquée  par  les  fabricants.* 

La  majorité  des  marques  commerciales  que  nous  avons  examinées  au  laboratoire 
de  la  ferme  en  ces  trois  dernières  années  variaient  en  gravité  spécifique  de  1-29  à 
1-32,  quoique  certaines  d'entre  elles  descendaient  jusqu'à  1-26  et  même  1.25. 

Pour  déterminer  la  densité  d'un  lavage  ou  d'une  pulvérisation  il  faut  un  hydro- 
mètre, d'une  échelle  variant  de  1-000  à  1-400  environ,  et  muni  d'un  cylindre  en  verre 


•  Noue  OTOvonfi  que  tout  le  monde  en  profiterait  «i  les  fabricants  indiquaient.  rut_  une 
étiquette  attachée  au  contenu,  la  gravité  spécifiaire  d«n  lavage.  Une  loi  à,  cet  effet,  rigon- 
TP^epmppf-  appliquée,  aiderait  beaucoup  l'arboriculteur,   orovons-nou«.   sans  léser  en   rien   le 

fabricant 
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pour  maintenir  le  lavage  ou  la  pulvérisation  tandis  que  l'on  fait  les  déterminations; 
on  peut  se  procurer  cet  instrument  chez  un  pharmacien  en  gros  ou  une  maison  d'ap- 
pareils de  pharmacie  pour  environ  $1.  On  verse  dans  le  cylindre  le  lavage  ou  la 
pulvérisation  que  l'on  désire  mettre  à  l'essai  puis  on  insère  soigneusement  l'hydro- 
mètre.  Quand  il  est  au  repos  on  lit,  à  la  surface  du  liquide,  l'échelle  qui  indique 
la  gravité  spécifique.  Pour  un  lavage  fait  à  la  maison  il  faut  laisser  descendre  la 
température  du  liquide  à  celle  de  l'atmosphère  avant  de  faire  l'essai. 

Pour  déterminer  le  degré  de  dilution  nécessaire  pour  obtenir  une  pulvérisation 
d'un  certain  titrej,  on  divise  la  décimale  de  la  gravité  spécifique  du  lavage  par  la 
décimale  de  la  gravité  spécifique  de  la  préparation  désirée.  Le  quotient  indique  la 
dilution  nécessaire,  ou  en  d'autres  termes,  le  volume  total  en  lequel  un  volume  du 
lavage  doit  être  dilué.     Un  ou  deux  exemples  serviront  d'illustration. 

"A"  est  un  lavage  de  fabrication  domestique  dont  la  gravité  spécifique  est  de 
1-21;  pour  savoir  comment  il  faut  le  diluer  pour  en  obtenir  une  pulvérisation  à  em- 

•210 
ployer  sur  les  arbres  dormants,  on  divise  -21  par  -0&.    Par  exemple—-—  =7,  soit  la 

dilution  totale  requise  pour  un  volume  du  lavage.  C'est-à-dire,  un  gallon  du  lavage 
dilué  dans  six  gallons  d'eau  donnera  sept  gallons  de  la  pulvérisation  désirée  avec  un 
gravité  spécifique  de  1-03. 

Si  l'on  désire  avoir  une  pulvérisation  d'été  d'une  densité  de   1-009  la   fraction 

■210 
serait  -    -  =  23-3,  soit  un  gallon  du  lavage  à  diluer  avec  22  gallons  et  un  tiers  d'eau. 
"uuy 
"  B  "  est  un  lavage  commercial  avec  une  gravité  spécifique  de  1-30.     Pour  un 

•30 
lavage  d'hiver  la  fraction  serait —=10,  soit  un  gallon  pour  neuf  gallons  d'eau; 

•30 
pour  un  lavage  d'été  on  aurait  — —  =33-3  soit  approximativement  1  gallon  dans  32 

gallons  d'eau. 

Après  avoir  dilué  le  lavage  concentré,  il  faut  bien  agiter  la  pulvérisation. 

Xous  donnons  ces  renseignements  pour  ceux  qui  emploient  diverses  formules  dans 
la  préparation  des  lavages  de  fabrication  domestique  et  que  l'on  fait  bouillir  soi- 
même,  et  également  pour  ceux  qui  désirent  faire  un  travail  exact  avec  les  marques 
commerciales,  mais  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances  on  peut  se  demander  si  le 
titre  exact  de  la  pulvérisation  est  une  question  d'importance  vitale,  en  ce  qui  con- 
cerne l'efficacité  de  la  préparation  au  point  de  vue  insecticide,  fongicide  et  inocuité, 
quoique  naturellement  il  y  a  des  limites  dont  il  faut  tenir  compte.  Nous  avons  déjà 
dit  que  la  plupart  des  lavages  commerciaux  de  grandes  maisons  ont  des  densités  qui 
varient  entre  1-29  et  1-32,  et  si  l'on  peut  obtenir  une  garantie  à  cet  effet  il  devrait, 
d'après  les  preuves  en  notre  possession,  être  possible  de  faire  des  solutions  sans  déter- 
miner auparavant  le  titre  du  lavage. 

Dans  l'emploi  de  ces  lavages  pour  pulvériser  du  bois  dormant,  nous  avons  trouvé 
que  des  dilutions  de  1  à  8  et  de  1  à  11  ont  donné  de  tout  aussi  bons  résultats  l'une 
que  l'autre.* 

De  même,  avec  ces  lavages,  nous  nous  sommes  servis  de  solutions  variant  de  1  à 
30  et  1  à  40  sans  endommager  le  feuillage  et  obtenu  de  bons  résultats  au  point  de 
vue  de  l'efficacité.     Si  donc  il  en  est  ainsi,  et  si  nous  possédons  la  densité  approxima- 

*  La  pul/vérriaafcion  d'hiver,  c'est-à-dire  la  pulvérisation  dont  on   se  sert  sur   le  bois  dor- 

ucuu  doute,  une  très  grande  importance  et  même,  de  l'avis  de  bien  des  arbori- 

bilé  de  toutes  les  pulvérisations.     On  ne  doit  donc  jamais  négliger  de 

• '•.     En  vue  de  ces  faits,  il  semble  avantageux  de  signaler  que  comme  il  n'existe  pas  à 

époque,   d  |uî    puissent    être   endommagés,    il    n'est    nullement    besoin    de 

Le  titre  de  La  pulvérisation.    Bien  entendu  il  importe  que  la  pulvé- 

pouT  être  efficace,  (environ  1-03  de  gravité   spécifique),   mais  il  im- 

'>'  u  que  a  t  légèrement  dépassé,  sauf  peut-être  au  point  de  vue  de  l'économie. 
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tive,  l'arboriculteur  peut,  sans  risques,  omettre  de  déterminer  la  gravité  spécifique 
et  les  calculs  qui  s'en  suivent.  Nous  avons  toujours  conseillé  de  préparer  les  pulvé- 
risations avec  soin,  et  en  ce  qui  concerne  ces  lavages  de  chaux  sulfurée  on  pourrait 
sans  doute  obtenir  des  renseignements  utiles  en  essayant  des  pulvérisations  dont  le 
titre  exact  aurait  été  établi.  Nous  sommes  cependant  d'avis  que  l'on  pourrait  fair.î 
un  travail  utile  sans  se  servir  d'hydromètre,  pourvu  que  l'on  emploie  un  lavage  de 
chaux  sulfurée  de  densité  garantie. 

RECOMMANDATIONS    TOUCHANT    LE    MARQUAGE   DES   INSECTICIDES    ET  DES    FONGICIDES. 

En  terminant  ce  chapitre  sommaire,  qui  indique  en  partie  la  nature  de  nos  tra- 
vaux sur  ces  préparations,  l'auteur  désire  émettre  ce  vœu  que  la  composition  des  insec- 
ticides et  des  fongicides  fabriqués — au  moins  la  composition  des  éléments  actifs — soit 
imprimée  sur  l'étiquette  du  paquet.  Dans  le  cas  des  lavages  de  chaux  sulfurée  la 
densité  devrait  être  indiquée;  ce  serait  un  renseignement  utile  et  une  garantie  pour 
l'acheteur  ainsi  qu'une  réclame  de  valeur  pour  le  fabricant  consciencieux. 

La  loi  prescrit  que  la  composition  des  engrais  chimiques  doit  être  indiquée,  de 
même  que  celle  des  produits  alimentaires  destinés  à  l'alimentation  du  bétail  et  il 
semble  également  à  désirer  que  ceux  qui  se  servent  des  substances  de  pulvérisation 
soient  renseignés  et  protégés  de  la  même  manière. 

LA.  VALEUE  EEKTILISANTE  DE  LA  PLUIE  ET  DE  LA  NEIGE. 

Ce  problème  occupe  depuis  quelque  temps  l'attention  des  chimistes  agricoles  de 
toutes  les  parties  du  monde.  On  rassemble  ainsi  graduellement  des  données  d'intérêt 
général  qui  nous  permettront  de  connaître  la  quantité  de  composés  azotés  que  la  pluie 
et  la  neige  enlèvent  chaque  année  à  l'atmosphère  pour  les  apporter  au.  sol,  dans  des 
conditions  variables  de  latitude  et  de  précipitation  annuelle,  dans  les  districts  ruraux 
et  dans  le  voisinage  des  villes. 

Nous  faisons  à  Ottawa  depuis  1907  l'examen  systématique  de  toutes  les  chutes  de 
pluie  ou  de  neige  qui  donnent  un  volume  suffisant  pour  ce  but  dans  un  bassin  collec- 
teur et  nous  sommes  donc  actuellement  en  mesure  de  présenter  les  résultats  de  la  cin- 
quième année  de  nos  recherches.  Nous  nous  proposons  de  continuer  cet  examen  jus- 
qu'à ce  que  nos  relevés  couvrent  une  période  de  dix  ans.  La  ferme  expérimentale  cen- 
trale, où  ce  font  ces  prélèvements,  est  située  aux  limites  de  la  ville  d'Ottawa,  une  ville 
croissant  rapidement,  mais  qui,  toutefois,  est  une  ville  de  résidences  plutôt  qu'une  ville 
industrielle,  bien  que  de  temps  à  autre  il  se  bâtisse  une  haute  cheminée  qui  vient  ajou- 
ter sa  part  de  fumée  à  l'atmosphère.  Règle  générale,  l'atmosphère  est  très  claire;  elle 
est  très  rarement  chargée  de  fumée  ou  de  brouillard.  Le  bassin  collecteur  est  placé  à 
environ  25  pieds  du  sol,  lequel  est  couvert  de  gazon  et  d'arbustes  sur  une  certaine  éten- 
due. Cet  arrangement  permet,  croyons-nous,  d'éviter,  dans  une  large  mesure,  la  con- 
tamination par  les  poussières,  facteur  qui  affecte  les  données  de  façon  plus  sensible  que 
ne  fait  la  fumée.  C'est  du  moins  ce  qui  ressort  des  analyses  effectuées  après  de  grands 
vents.  De  même,  la  direction  dominante  des  vents,  suivant  qu'ils  viennent  de  la  ville 
ou  qu'ils  soufflent  dans  sa  direction,  influence  sans  doute  quelque  peu  la  quantité 
d'azote  dans  l'eau  de  la  pluie.  Un  autre  facteur  affectant  cette  teneur  est  la  fréquence 
des  pluies.  Ainsi,  après  une  période  pins  on  moins  longue,  de  temps  Bec,  la  teneur  en 
azote  est  élevée,  tandis  que  les  échantillons  recueillis  au  cours  d'une  succession  de 
pluies,  se  suivant  à  courts  intervalles,  accusent  une  diminution  constante,  parce  que 
l'atmosphère  est  purifiée  par  des  lavages  successifs.  La  pluie  tombée  au  cours  des  ora- 
ges violents,  accompagné^  de  tonnerre,  surtout  les  orages  qui  suivent  une  période  de 
sécheresse,  contient  généralement  une  quantité  excessive  d'azote,  probablement  parce 
que  l'air  se  trouve  alors  chargé  de  poussière,  due  aux  grands  vents  qui  accompagnent 
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ordinairement  les  orages;  cependant,  il  n'y  a  pas  à  douter  que  les  décharges  d'électri- 
cité (éclairs)  augmentent  quelque  peu  la  proportion  de  nitrates. 

Nous  donnons  dans  le  tableau  suivant  les  totaux  mensuels  de  précipitation,  la  te- 
neur moyenne  en  azote  pour  le  mois,  exprimé  sous  forme  d'ammoniaque  "libre"  et 
"albuminoïde"  et  de  nitrates  et  nitrites  ainsi  que  la  quantité  d'azote  ainsi  apportée  par 
acre.    Xous  avons  fait  pendant  l'année  92  analyses  de  pluie  et  de  neige. 

Pluie  et  neige  à  Ottawa,  pendant  l'année  terminée  en  février  1912. 
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1 
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68 
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•383 
•507 

•226 
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es  12  mois. ....    .    . 

•350 

Total  d 

104-25 

30.76 

6  100 

La  précipitation  totale  de  30.76  pouces  dépasse  celle  de  l'année  précédente  par 
3.79  pouces,  mais  elle  n'est  pas  tout  à  fait  égale  à  la  moyenne  des  21  dernières  années, 
qui  est  de  34.21  pouces.  La  hauteur  de  neige  est  de  31.25  pouces  et  celle  de  pluie  de 
0.66  pouces  plus  forte  que  celle  des  douze  mois  précédents.  La  précipitation  a  été  bien 
répartie  sur  toute  l'année;  elle  n'a  été  inférieure  à  2  pouces  que  deux  mois  seulement 
— avril  et  août — et  elle  n'a  dépassé  trois  pouces  d'une  façon  sensible  qu'en  septembre 
seulement. 

On  voit  que  la  quantité  totale  d'azote  apportée  par  la  pluie  et  la  neige  pendant 
l'année  a  été  de  6.1  livres  par  acre,  soit  0.829  livres  de  plus  que  l'année  précédente. 
Si  l'on  excepte  l'année  1909  où  la  teneur  en  azote  était  exceptionnellement  élevée  par 
suite  des  incendies  de  forêts  cette  proportion  est  de  0.459  livres  supérieure  à  la  moyen- 
ne des  données  annuelles  recueillies  au  cours  de  la  période  d'investigation  (février 
1007  à  février  1912).  Les  tableaux  suivants  permettent  de  comparer  rapidement  les 
données  relatives  à  la  précipitation  et  les  quantités  d'azote  par  acre  déterminées  au 
cours  des  cinq  dernières  années. 
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Précipitation  et  quantité  d'azote  à  l'acre,  Ottawa,  1908-1012. 


Année  terminée  le  29  février  1908. 


Pluie  en 
pouces. 


Neige  en 
pouces. 


28      „ 
28      i. 

28  h 

29  ■■ 
Moyenne  pour  21  années. 


1909. 
1910 
1911. 
1912. 


24  05 
22  99 
28  79 
19  67 
20-33 
24  99 


133-00 
96  25 
80-75 
73-00 

104  25 
92-18 


Hauteur 

totale  d'tau 

en 

pouces. 


37  35 
32  63 

36-87 
26  97 
30  76 
34  21 


Livres 

d'azote  à 

l'acre. 


4-322 
8  364 
6-869 

5  271 

6  100 


La  quantité  d'azote  apportée  par  la  pluie  a  été  de  5-075  livres  et  celle  apportée  par 
la  neige  de  1.025  livres.  La  proportion,  relativement  au  total,  est  de  83  pour  100  et 
17  pour  100  respectivement.  Pour  la  période  expérimentale  les  chiffres  sont  les  sui- 
vants: 

Quantités  d'azote  fournies  par  la  pluie  et  la  neige. 


Par  la 

PLUIE. 

Par  la 

NEIGE. 

Total 

Livres. 

Proportion. 

Livres. 

Proportion. 

Liv. 

Pour  cent. 

Pour  cent. 

Année  terminée  le  29  février  1908 

4-322 

3  243 

75 

1080 

25* 

28 

1909   

8  364 

7528 

90** 

836 

10 

28 

1910 

6  869 

583 

85 

1 

04 

15 

m            ii              28        h 

1911   

5271 

4  424 

84 

847 

16 

29        „ 

1912 

6  100 

5  075 

83 

1-025 

17 

*  Chute  de  neige  exceptionnellement  lour  de. 
**  La  richesse  i&normale  de  la  pluie  en  ammoniaque  est  due  aoix  feux  de  forêts. 

Sur  la  quantité  totale  d'azote  apportée  à  l'acre  (6.100  livres)  nous  trouvons  que 
4-209  livres  ou  approximativement  70  pour  100  étaient  sous  forme  d'ammoniaque  libre 
et  organique,  et  1-891  livres  ou  approximativement  30  pour  100  sous  forme  de  nitrates 
et  de  nitrites. 

Proportion  moyenne  d'azote  dans  la  pluie  et  dans  la  neige. 

(Quantité  d'azote  à  l'acre  sous  forme  d'ammoniaque  libre  et  albuminoïde,  et  sous  forme 

de  nitrates  et  de  nitrites.) 
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Pluie 

62 

20  33 

•694 

•078 

330 

1  102 

63 

7 

30 

3  553 

1522 

Neige 

30 

104  25 

•228 

•053 

157 

•438 

52 

12 

36 

•656 

•369 
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De  nouveau  les  données  indiquent  que  la  pluie  contient  plus  de  composés  azotés 
que  la  neige,  et  ceci  vient  à  l'appui  de  l'assertion  déjà  faite  qu'iau  point  de  vue  relatif 
et  absolu  la  pluie  fournit  au  sol  plus  d'azote  que  la  neige. 

De  même  que  l'année  dernière  70  pour  100  de  l'azote  contenu  dans  la  pluie  était 
à  l'était  d'ammoniaque  libre  ou  organique  et  30  pour  100  jài  l'état  de  nitrates  et  de 
nitrites.  Dans  la  neige  ces  composés  azotés  étaient  respectivement  de  64  pour  100  et  36 
pour  100. 

L'APPROVISIONNEMENT  D'EAU  SUR  LES  FERMES. 

Les  homesteads  isolés  et  les  villages  tirent  leur  eau  le  plus  souvent  d'un  puits 
dont  la  profondeur  varie  de  10  à  30  pieds,  et  qui  égoutte  les  sols  et  sous-sols  avoisi- 
nants.  Si  les  abords  sont  propres  au  point  de  vue  hygiénique,  l'eau  de  ces  puits  peut 
être  excellente;  mais  il  arrive  plus  souvent  que,  en  creusant  ces  puits,  l'on  ne  prenne 
en  considération  que  la  commodité  de  a  maison  ou  des  bâtiments  de  la  ferme,  et  il  y 
a  des  chances  pour  que  l'eau  soit  polluée  très  peu  de  temps  après  le  creusage  du  puits. 
Sur  la  plupart  des  fermes,  le  puits  est  creusé  dans  la  cour  des  écuries  (où  il  y  a  tou- 
jours plus  ou  moins  de  fumier  accumulé)  ou  au-dessous  de  la  grange  ou  de  l'étable,  ou 
à  petite  distance  des  lieux  d'aisance  (qui  consistent  souvent  en  un  simple  trou  dans  la 
terre),  ou  près  d'une  porte  de  derrière  par  laquelle  on  évacue  les  eaux  de  cuisine  ou 
balayures  de  toutes  sortes  qui  s'y  accumulent  en  tas.  On  ne  saurait  trop  insister  sur 
ce  point:  des  puits  placés  dans  de  telles  conditions  arrivent  inévitablement  à  être  con- 
taminés. 

Il  est  vpai  que  la  plupart  des  sols,  particulièrement  les  sols  poreux  et  bien  aérés, 
tels  les  sols  graveleux  ou  sablonneux,  possèdent  des  qualités  purifiantes  à  un  degré 
marqué;  mais  avec  des  puits  placés  dans  les  conditions  que  nous  venons  de  voir,  le  sol 
devient  à  la  longue  saturé  de  déchets  organiques  de  nature  la  plus  rep'oussante  ;  il  ne 
sert  plus  alors  à  purifier,  et  contribuerait  plutôt  à  contaminer  l'eau  qui  passe  à  travers 
pour  se  déverser  dans  le  puits;  celui-ci  devient  alors  comme  une  fosse  de  drainage. 

Il  arrive  aussi  fréquemment  que,  par  suite  d'un  défaut  de  construction  ou  d'une 
protection  insuffisante,  ces  puits  deviennent  un  tombeau  pour  les  rats,  souris,  grenouil- 
les et  autres  petits  animaux  dont  les  cadavres  en  décomposition  vicient  l'eau  et  la  ren- 
dent impropre  à  l'alimentation.  Des  fondations  ou  parois  en  bois  pourri  peuvent  être 
une  autre  source  de  contamination,  mais  pas  si  dangereuse.  Si  l'ouverture  du  puits 
est  mal  protégée,  l'eau  de  la  surface  peut  s'y  introduire.  On  a  de  sérieuses  garanties 
contre  de  tels  inconvénients  en  veillant  à  l'ouverture,  en  garnissant  les  parois  à  une 
profondeur  d'environ  10  pieds  d'argile  battue  ou  de  ciment;  mais  ces  précautions  ne 
suffisent  plus  si  le  puits  est  mal  placé. 

A  ceux  qui  ne  peuvent  trouver  de  l'eau  que  dans  un  puits  peu  profond,  nous  con- 
seillerions de  ne  jamais  déposer  de  fumier  ni  autres  ordures  dans  un  rayon  de  50  ver- 
ges autour  du  puits. 

Règle  générale,  on  obtient  de  la  meilleure  eau  des  puits  forés  ou  artésiens  qui  at- 
teignent une  source  profonde;  c'est  notamment  le  cas  quand  les  couche?  du  sol  tra- 
versées par  le  forage  sont  exemptes  de  fissures  et  de  fentes  et  qu'on  a  soin  d'empêcher 
l'eau  de  la  surface  de  s'introduire  entre  le  tuyau  de  canalisation  et  les  parois  du  trou 
de  forage.  Avec  un  puits  de  ce  genre  et  une  pompe  actionnée  par  un  appareil  à  vent 
ou  une  petite  machine  à  gazoline  ou  à  air  chaud,  on  obtient  sur  la  ferme,  de  l'eau  de 
bonne  qualité  pour  abreuver  les  animaux  et  pour  les  besoins  domestiques.  Un  aména- 
gement de  ce  genre  servirait  non  seulement  à  donner  plus  de  commodité  et  à  épargner 
du  travail,  mais  procurerait  une  eau  qui  ferait  mieux  profiter  le  bétail  et  assurerait 
pins  d'hygiène  dans  les  familles. 

avons    analysé   depuis   1887   quelques   milliers   d'échantillons   provenant   de 

de  ferme  et  une  revue  générale  du  travail  accompli  indique  qu'il  n'y  a  pas  plus 

d'un  tiers  des  eaux  examinées  chaque  année  qui  peuvent  être  déclarées  sures  et  bonnes. 

Pe  s  résultats  ne  représentent-ils  pas  l'état  des  eaux  d'alimentation  dans 

fermes  du  Dominion,  mais  il  est  un  fait  qui  ne  saurait  guère  être  mis  en 
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doute,  c'est  que  les  eaux  employées  sur  nos  fermes  sont,  dans  une  large  proportion, 
tout  à  fait  insalubres.  Et  cependant,  il  n'y  a  peut-être  pas  de  pays  au  monde  aussi 
bien  pourvu  d'eau  que  le  Canada;  les  eaux  naturelles  de  nos  lacs,  de  nos  rivières  et 
de  nos  sources  sont  les  plus  pures  qui  existent.  A  l'exception  de  quelques  districts 
semi-arides  du  Nord-Ouest  il  est  possible,  sur  la  majorité  des  fermes,  d'obtenir  une 
quantité  suffisante  de  bonne  eau.  Ce  fait  admis,  il  semble  qu'il  y  a  lieu  de  continuer 
la  campagne  en  faveur  de  meilleure  eau  sur  nos  fermes,  et  à  cet  égard  il  est  consolant 
de  pouvoir  dire  que  nos  populations  rurales  s'intéressent  de  plus  en  plus  à  cette  ques- 
tion. Chaque  année  un  nombre  toujours  croissant  de  cultivateurs  s'imposent  des 
frais  considérables  pour  se  procurer  un  approvisionnement  abondant  de  bonne  eau 
et  la  canalisent  pour  l'amener  à  la  maison  et  aux  écuries. 

Nous  donnons,  dans  le  tableau  ci-joint,  les  analyses  au  point  de  vue  sanitaire  de 
90  échantillons  examinés  pendant  l'aimée  dernière;  sur  ce  nombre  nous  en  avons 
reconnu  22  purs  et  de  bonne  qualité,  26  comme  très  douteux,  24  comme  gravement 
pollués  et  18  comme  salins. 

Disons  pour  conclure  que  les  analyses  d'eau  de  puits  sont  faites  gratuitement  par 
le  service  de  la  chimie  à  la  ferme  expérimentale  d'Ottawa,  à  la  seule  condition  que 
les  échantillons  soient  recueillis  et  expédiés  suivant  les  instructions  envoyées  au 
requérant. 
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3  GEORGE  V  DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  16  A.  1913 


RAPPORT    DE    L'ENTOMOLOGISTE 

C.  GORDON  HEWITT,  D.Sc. 

Ottawa,  31  mars  1912. 

J.  H.  GrisdalEj  B.  Agr., 

Directeur  des  Fermes  expérimentales  du  Dominion, 
Ministère  de  l'Agriculture, 
Ottawa. 

Monsieur  le  Directeur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  mon  troisième  rapport  annuel  des  opé- 
rations du  service  de  l'entomologie.  Ce  rapport,  qui  couvre  la  période  comprise  entre 
le  1er  avril  1911  et  le  31  mars  1912,  contient  un  exposé  sommaire  des  recherches  les 
plus  importantes  effectuées  au  cours  de  ce  temps,  et  traite  de  ces  insectes  qui  se  sont 
fait  le  plus  remarquer  par  leur  nombre  et  leurs  dégâts  et  ont  été  l'objet  de  notre 
attention. 

Un  développement  sensible  est  à  noter  dans  toutes  les  branches  de  l'activité  de 
ce  service  et  ce  développement,  dans  les  voies  diverses  exposées  dans  ce  compte  rendu, 
indique  l'étendue  des  services  que  nous  rendons  à  un  nombre  toujours  croissant  de 
personnes  engagées  dans  l'agriculture,  l'horticulture  et  l'industrie  forestière,  de  même 
qu'à  l'hygiéniste  qui  étudie  les  insectes  au  point  de  vue  de  l'effet  qu'ils  exercent  sur  la 
santé  publique. 

Pour  plus  de  commodité  le  rapport  de  nos  travaux  peut  être  considéré  sous  les 
titres  suivants: 

1.  L'application  de  la  loi  des  insectes  et  des  fléaux  destructeurs,  qui  comprend, 
(a)  L'inspection  et  la  fumigation  des  plants  importés,   etc., 

-  (b)  Travaux  extérieurs  contre  le  bombyx  cul-brun. 

2.  Insectes  nuisibles  aux  plantes  de  grande  culture. 

3.  Insectes  nuisibles  aux  fruits. 

4.  Insectes  forestiers. 

5.  Insectes  nuisibles  à  l'homme  et  aux  animaux  domestiques. 

6.  Insectes  nuisibles  aux  jardins  et  aux  serres. 

7.  Apiculture. 

8.  Divers. 


1.  APPLICATION  DE  LA  LOI  DES  INSECTES  ET  DES  FLEAUX 

DESTRUCTEURS. 

(a)    INSPECTION    ET    FUMIGATION    DES    PRODUITS    DE     PÉPINIÈRE    IMPORTES. 

Avec  le  développement  du  pays,  l'extension  de  l'arboriculture  fruitière,  de  l'horti- 
culture et  l'augmentation  de  la  population  urbaine,  il  se  produit  naturellement  una 
augmentation  annuelle  correspondante  dans  le  nombre  d'arbres  et  de  plants  classés 
comme  produits    de  pépiniériste,  venant  du  pays  étrangers  et  importés  au  Canada. 

Pour  faire  face  à  cet  accroissement  dans  les  importations  un  nouveau  bâtiment 
de  fumigation  a  été  construit  à  la  station  de  fumigation  de  Niagara-Falls. 
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La  valeur  dos  arbres,  des  plants  et  des  arbustes  compris  dans  la  désignation  "  pro- 
duits de  pépiniéristes  "  et  importés  au  Canada  pendant  Tannée  terminée  le  31  mars 
1911.  est  indiquée  dans  le  tableau  suivant: 


Etats-Unis    $44,828 

Hollande 11,24<J 

France 4,260 

Iles  Britanniques   3,636 

Belgique 2,036 

Allemagne 1,148 


Japon $361 

Russie 248 

Daneiuai-k   180 

Australie 20 

Chine 16 


,982 


On  voit,  par  le  nombre  de  pays  d'où  nous  tirons  nos  approvisionnements,  le  risque 
que  nous  courons  d'introduire  des  insectes  nuisibles.  Tous  les  plants  venant  d'autres 
pays  que  les  pays  européens  sont  fumigés  avant  d'être  admis  au  'Canada.  L'objet  de 
cette  précaution  est  d'empêcher  l'introduction  du  kermès  San  José. 

Les  plants  venant  d'Europe,  du  Japon  et  des  états  du  Maine,  New-Hampshire, 
Yermont,  Massachusetts,  Connecticut  et  Rhode-Island,  sont  inspectés  soit  au  port  d'en- 
trée, soit  au  port  de  destination.  Le  tableau  suivant  donne  sous  forme  sommaire  les- 
résultats  de  l'inspection  des  plants  importés  pendant  la  saison  1910-11  jusqu'au  15  mai. 


Pays  d'origine. 


France 

Hollande 

Iles  Britanniques. 

Belgique     

Etats-Unis  (six)  . 

Japon   

Allemagne 


Arbres  fruitiers 
et  arbres  de 


2.590,750 

261,875 

98,533 

100 


Arbustes  d'orne- 
ment et  à  feuilles 
persistantes. 


644,925 

338,408 

73,754 

1,825 

4,185 

2,672 

211 


Plantes  de 
serres. 


3,150 

4,299 

484 

18,461 


525 


Total  des  fruits 2,951,258 

Total  d'arbustes  d'ornements . .     1,065,980 

Total  des  plantes  de  serre .v 27,075 


Nombre  total  de  plantes  inspectées 4,044,313 

Nous  n'avons  découvert  qu'un  seul  nid  de  bombyx  cul-brun  sur  les  expéditions  ve- 
nant de  France  pendant  la  saison  d'expédition  de  1910-11,  contre  310  nids  trouvés  pen- 
dant la  saison  d'importation  de  1909-10.  Deux  causes  semblent  avoir  contribué  à  ce 
résultat  encourageant  :  en  premier  lieu  le  bombyx  cul-brun  n'était  pas  aussi  nombreux 
dans  le  voisinage  des  pépinières  en  France  et  en  deuxième  lieu  les  pépiniéristes  fran- 
çais ont  exercé  plus  de  soins.  Il  est  encourageant  de  constater  que  le  président  de  la 
République  française  a  publié  un  décret,  le  1er  mai  1911, 'fondant  un  service  chargé 
de  l'inspection  des  plantes  en  vue  de  la  recherche  des  insectes  et  des  maladies  (service 
d'inspection  phy  topathologique) .  Ce  service  inspectera  les  pépinières  et  émettra  des 
certificats.  Le  ministre  français  de  l'agriculture  a  publié  des  règlements  qui  assure- 
ront la  nomination  d'inspecteurs  compétents.  C'est  là  une  excellente  nouvelle,  oar  je 
suis  certain  que  ce  nouveau  service  nous  soulagera  beaucoup  dans  l'inspection  des  im- 
portations au  moment  où  elles  arrivent  au  Canada.  En  outre,  la  publication  de  certi- 
ficats dignes  de  foi  contribuera  puissamment  à  relever  le  caractère  des  certificats  d'ins- 
pection français  qui  ont  été  donnés  jusqu'ici  avec  une  facilité  déplorable;  par  exemple, 
noue  avons  trouvé,  au  cours  de  notre  inspection,  jusqu'à  onze  nids  de  bombyx  cul-brun 
dans  une  expédition  do  produits  portant  un  certificat  d'inspection  dûment  signé,  et  ce 
n'était  pas  là  un  cas  isolé. 

On  nous  informe  souvent  que  les  expéditions  arrivant  au  pays  portent  un  certifi- 
cat d'inspection  ou  de  fumigation;  on  s'imagine  qu'elles  sont  exemptées  par  ce  fait. 
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(Tautre  fumigation  ou  inspection.  Or,  nous  n'acceptons  actuellement  aucun  certificat 
de  fumigation  ou  d'inspection,  quel  que  soit  le  pays  ou  l'état  dont  il  émane.  Sans- 
doute,  il  n'y  aurait  aucun  risque  à  le  faire  pour  certains  pays  et  certains  états,  mais  iî 
en  est  d'autres  pour  lesquels  ceci  serait  impossible.  Ceci  s'applique  particulièrement 
à  ces  pays  qui  ne  font  inspecter  leurs  pépinières  que  pendant  une  certaine  période,, 
trop  longue  pour  que  Ton  puisse  garantir  leurs  produits  en  toute  certitude.  En  outre, 
les  dispositions  actuelles  n'offrent  pas  de  garantie  suffisante  contre  ces  pépiniéristes 
malhonnêtes  ou  insouciants  qui  pourraient  attacher  des  certificats  de  fumigation  aux 
produits  dont  la  loi  du  pays  ou  de  l'état  exige  la  fumigation.  A  l'heure  actuelle,  nous 
inspectons  tous  les  plants  importés  sur  lesquels  des  insectes  comme  le  bombyx  cul-brun 
et  la  spongieuse  pourraient  s'introduire  et  nous  fumigeons  tous  les  plants  qui  pour- 
raient donner  asile  au  kermès  San  José. 

Comme  la  province  de  la  Colombie-Britannique  a  le  droit,  en  vertu  des  règlements 
établis  aux  termes  de  l'article  55  de  la  Loi  des  associations  agricoles  de  1911,  de  faire 
inspecter  et  fumiger  tous  les  produits  de  pépiniéristes  importés  sur  son  territoire,  et 
comme  cette  inspection  est  conforme  aux  dispositions  de  la  loi  fédérale  concernant  les 
insectes  et  les  fléaux  destructeurs,  une  entente  a  été  conclue  entre  le  département  fédé- 
ral de  l'Agriculture  et  le  ministère  provincial  par  laquelle  la  fumigation  et  l'inspection 
des  produits  de  pépiniéristes  importés  au  Canada  par  le  port  de  Vancouver  se  feront  à 
l'avenir  sous  la  direction  de  l'inspecteur  provincial  des  fléaux  des  fruits.  L'entomolo- 
giste du  Dominion  est  chargé  de  s'assurer  que  les  exigences  et  les  règlements  de  la  loi 
fédérales  sont  bien  observés,  et  au  moins  un  agent  du  service  fédéral  de  l'entomologie 
aidera  dans  les  opérations  et  fournira  des  rapports  mensuels  à  ce  bureau.  Cette  en- 
tente est  très  satisfaisante;  elle  évitera  la  répétition  inutile  d'inspection  et  de  fumiga- 
tion pour  les  plants  de  pépiniéristes  importés  en  Colombie-Britannique  par  Vancouver. 
Ces  travaux  se  faisaient  en  double  dans  le  passé,  les  deux  départements  possédant  les 
mêmes  attributions,  mais  grâce  à  cette  nouvelle  entente  cette  répétition  sera  évitée  à 
l'avenir  à  la  satisfaction  de  tous  les  intéressés. 


(h)    CAMPAGNE   CONTRE   LE  BOMBYX   CUL-BRUN. 

Le  fait  le  plus  remarquable  de  la  campagne  contre  le  bombyx  cul-brun  pendant  la 
saison  terminée  au  printemps  de  1911  est  la  découverte  que  la  superficie  infestée  s'est 
étendue  de  l'état  du  Maine  au  Nouveau-Brunswick.  J'ai  mentionné  ce  fait  dans  mon 
dernier  rapport  annuel  (page  219)  et  des  nids  ont  été  découverts  sur  une  étendue  con- 
sidérable: En  novembre  1911-  M.  J.  D.  Tothill,  qui  était  chargé  des  opérations  exté- 
rieures au  Nouveau-Brunswick,  a  commencé  à  explorer  le  territoire  infesté  avec  un 
service  de  six  inspecteurs,  la  moitié  du  personnel  étant  fournie  par  le  ministère  pro- 
vincial de  l'agriculture,  conformément  à  l'entente  conclue  entre  nous  et  ce  ministère. 
Plus  tard  cependant,  pendant  la  saison  actuelle,  1911-12,  le  territoire  infeste  couvrait 
une  telle  étendue  que  le  service  d'inspection  a  été  porté  à  douze  hommes.  Comme  les 
travaux  de  la  saison  ne  seront  pas  terminés  avant  le  mois  de  mai,  le  rapport  actuel  de 
la  lutte  contre  le  bombyx  cul-brun  se  bornera  seulement  comme  les  deux  précédents, 
aux  travaux  terminés  en  mai  1911,  c'est-à-dire  à  la  saison  1910-11.  A  propos  des  opé- 
rations au  Isouveau-Brunswick,  notons  qu'au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes  on 
a  constaté  que  l'insecte  avait  envahi  sept  comtés,  savoir:  Charlotte,  Carleton,  Yori<, 
Sudbury,  Queens,  Kings  et  Saint-Jean.  Je  donnerai,  dans  mon  rapport  annuel  sui- 
vant, le  résultat  de  la  campagne  de  la  saison. 

Deux  équipes  d'inspecteurs,  chacune  composée  de  trois  hommes,  travaillant  respec- 
tivement sous  la  direction  de  M.  G.  E.  Sanders,  agent  de  ce  service,  et  M.  JT.  G. 
Payne,  inspecteur  provincial,  ont  été  chargée  de  rechercher  et  de  détruire  les  nids  d'hi- 
ver du  bombyx  cul-brun  en  Nouvelle-Ecosse,  de  décembre  1910  à  mai  1911.  Je  donne 
ici  la  liste  des  localités  inspectées  et  le  nombre  des  nid-  d'hiver  d'-truits  pendant  la 
saison.     On  peut  ainsi  juger  de  l'importance  de  l'attaque  pendant  la  période  spécifiée. 
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Oemté  de  Rings:  Kingston 2    Comté  de  Digby :  Bear  River «14 

vomtt'  d'Annapolis:  Lawreneetown 6  Acacia  Valley  1 

W.  Paradise 12  Marshalltown 1 

Tupper  ville 1  Barton 18 

Mochelle 7  Gilbert's  Cove 2 

Leqnille 108  Melanson  Settlement 6 

Granville  Centre  .         ...  1  South  Range 29 

Clementsvale 1  Southville 643 

Deep  Brook 118  Riverdale 3 

Paradise 11  Hillburu 16 

Bridgetown 601  Concession I 

Oarleton  Corner 234  Church  Point 1 

Round  Hill   268  Meteghan 1 

Annapolis ......  2  Forest  Glen 1 

Granville  Ferry 1  Woodstock 1 

Upper  Cléments 2  Lower  Meteghan 1 

€k>mto de  Digby:  SmithsCove 18  Fort  Point 2 

Digby 3  Lower  Saulnierville 2 

Acaciaville 2  Meteghan  River 3 

Brighton 2  Lake  George 1 

Bloomtield   1  Beaver  River 1 

Aslmiore 1    Comté  de  Yarmouth:  Carleton 5 

Plympton 2                                              Ohio 1 

Weymouth 1511                                            Hebron 1 

1  )anvers   17                                              Deerfield. 1 

Hassetfc 1                                            Bloomfield 1 

Le  nombre  total  des  nids  rassemblés  a  été  de  4,490  contre  1,484  la  saison  précé- 
dente (1909-10). 

Le  grand  nombre  d'insectes  à  Weymouth,  où  j'ai  trouvé  les  chenilles  se  nourris- 
sant sur  des  rosiers  sauvages  à  végétation  basse  quand  j'ai  visite  cette  localité  en 
juin  1911,  était  dû  principalement  à  deux  causes;  en  premier  lieu,  une  grande  pul- 
perie,  travaillant  jour  et  nuit,  avait  attiré  les  papillons-femelles  par  ses  lumières 
brillantes  durant  la  saison  du  vol,  et  deuxièmement,  la  localité  n'avait  pas  été  bien 
•  inspectée  l'hiver  précédent  et  les  insectes  s'y  étaient  multipliés.  Plusieurs  cas  de 
démangeaison  causée  par  les  poils  empoisonnés  des  chenilles  ont  été  signalés. 

Les  localités  les  plus  gravement  infestées  telles  que  Weymouth,  Southville,  Bear- 
River,  Bridgetown,  etc.,  ont  été  pulvérisées  avec  de  l'arséniate  de  plomb,  immédiate- 
ment après  que  les  travaux  d'inspection  avaient  été  terminés  et  que  les  arbres  avaient 
fini  de  fleurir.  Les  chenilles  avaient  alors  atteint  presque  toute  leur  taille  et  une 
pulvérisation  faite  plus  tôt,  si  elle  avait  été  possible,  aurait  été  encore  plus  efficace. 

La  liste  suivante  indique  le  nombre  de  toiles  trouvées  sur  les  diverses  espèces  de 
plantes  pendant  la  saison  1910-11.  Un  point  important  à  noter,  cest  que  les  insectes 
manifestent  une  préférence  marquée  pour  le  pommier: 


3,829 

Rosiers  sauvages 

Cerisiers 

Erables .    

Cerisier  sauvage 

.....         13 

Aubépine!- 

Pruniers 

Poirii  i 

207 

146 

106 
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Tout  en  dirigeant  ces  travaux  d'inspection,  M.  G.  E.  Sanders  a  fait  également  un 
certain  nombre  d'expériences  et  d'observations  portant  sur  les  larves  du  bombyx  cul- 
brun.  Il  a  constaté  qu'une  proportion  considérable  des  toiles  ou  nids  d'hiver  tombent 
à  terre  pendant  l'hiver  et  échappent  ainsi  à  la  destruction.  On  a  cherché  à  savoir 
quel  degré  de  froid  les  larves  peuvent  endurer.  Des  nids  d'hiver  ont  été  tenus  gelés 
pendant  huit  semaines  dans  un  bloc  de  glace  solide,  et  quand  la  glace  a  été  fondue  et 
que  h  ont  été  séchés  30  p.c.  des  larves  sont  sorties  dans  un  état  apparemment 

sain.    Le  nombre  de  larves  hivernant  à  la  fin  de  l'hiver  a  été  compté.     Un  nid  d'hiver, 
sur  un  pommier,  contenait  1,852  jeunes  chenilles.     Ces  observations  seront  poursuivies 
e  saison  en  Nouvelle-Ecosse  et  au  Nouveau-Brunswick. 

Grâce  à  l'obligeance  du  Dr  L.  O.  Howard,  entomologiste  au  ministère  de  l'agri- 
re  des  Etats-Unis,  nous  avons  pu  commencer  à  importer  des  parasites  du  bombyx 
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cul-brun  que  le  ministère  de  l'agriculture  des  Etats-Unis  et  l'état  du  Massachusetts 
ont  importés  d'Europe,  à  grands  frais  et  ont  réussi  à  établir  dans  les  états  de  la  Nou- 
velle-Angleterre. Plusieurs  centaines  de  nymphes  d'une  mouche  tachinide  (Tachinid, 
Compsilura  concinnata)  Meigen  (mouche  à  deux  ailes),  un  parasite  des  papillons  de  Aa. 
spongieuse  et  du  cul-brun,  ont  été  placées  dans  le  voisinage  de  St-Stephen,  N.-B;. 
Comme  nous  ne  disposions  pas  de  laboratoire  pour  poursuivre  ce  travail  nous- 
n'avons  pu  y  donner  suite  en  1911.  On  prend  actuellement  les  dispositions  nécessaires 
pour  établir  un  laboratoire  de  plein  air  au  Nouveau-Brunswick  où  Ton  s'occupera  de 
propager  les  ennemis  parasitaires  et  carnassiers  du  bombyx  cul-brun  et  le  Dr  Howard; 
s'est  déclaré  prêt  à  nous  fournir  des  matériaux  du  Massachusetts.  Nous  lui  savons  grfe 
de  cette  bienveillante  collaboration.  Non  seulement  le  bombyx  cul-brun  se  propage 
vers  le  nord,  le  long  de  l'Atlantique,  en  nombre  toujours  croissant,  mais  la  spongieuse 
s'avance  également  vers  notre  frontière  et  son  introduction  au  Canada  n'est  plus 
qu'une  question  de  temps.  Il  importe  donc  que  nous  prenions  des  mesures  pour 
établir  les  moyens  naturels  d'enrayement  c'est-à-dire  les  insectes  parasitaires  et  les 
maladies  fongueuses  qui  sont  les  seuls  agents  permettant  de  lutter  avec  succès  contre 
ces  fléaux.  On  a  constaté  que  certains  ennemis  du  bombyx  cul-brun  et  de  la  spon- 
gieuse, par  exemple  le  coléoptère  carnassier  Calosoma  sycophania,  le  parasite  tachinide 
Compsilura  concinnata,  et  le  parasite  chalcididé  Monodontomerus  aereus,  et  d'autres 
importés  d'Europe  et  d'Asie,  attaquent  plusieurs  de  nos  insectes  indigènes.  Nous 
espérons  donc  établir  certains  de  ces  ennemis  du  bombyx  cul-brun  et  de  la  spongieuse 
sur  les  insectes  indigènes  du  Nouveau-Brunswick  afin  qu'ils  puissent  plus  tard  se 
tourner  vers  le  cul-brun  et  la  spongieuse  lorsque  le  moment  sera  venu.  De  cette  façon 
nous  comptons  être  mieux  préparés  à  offrir  une  résistance  lorsque  ces  insectes  accroî- 
tront en  nombre,  ce  qu'ils  feront  sûrement. 


2.  INSECTES   NUISIBLES   AUX   BECOLTES   DE   GRANDE    CULTURE. 

Parmi  les  insectes  nuisibles  aux  plantes  de  grande  culture,  y  compris  les  racines 
et  légumes  qui  ont  été  signalés  à  cette  division  ou  qui  ont  été  l'objet  d'enquêtes,  les 
suivants  méritent  d'être  notés.  Nous  avons  reçu  en  outre  un  nombre  croissant  de 
demandes  se  rapportant  à  un  grand  nombre  d'autres  epèces. 

vers    GRIS. 

Dans  toute  l'étendue  du  Canada,  de  la  Nouvelle-Ecosse  à  la  Colombie-Britan- 
nique, on  signale  des  dégâts  causés  par  les  vers  gris.  Ils  se  sont  montrés  très  nom- 
breux et  très  destructeurs  dans  certaines  sections  de  la  Saskatchewan  et  de  l'Alberta. 
Ils  ont  détruit  non  seulement  les  racines,  le3  légumes  et  les  plantes  fourragères,  mais 
aussi  une  bonne  partie  des  grains.  Un  des  rapports  les  plus  alarmants  que  nous 
avions  reçus  venait  d'un  correspondant  de  Monarch,  Alta,  qui  nous  écrivait  ce  qui 
suit  le  21  juin:  "Les  vers  gris  ont  causé  de  grands  dégâts  dans  mes  champs  de  bL. 
Pendant  les  six  dernières  semaines,  320  acres  ont  été  détruits  par  ce  fléau,  c'était  un 
relevé  de  jachère  dans  le  meilleur  état  possible.  En  outre  200  acres  de  blé,  planté  sur 
chaume,  ont  été  également  détruits  ".  Nous  avons  constaté  que  ces  dégâts  avaient 
été  causés  par  la  larve  du  Porosagrotis  delorata  Sm.  C'est  la  première  fois  que  cette 
espèce  de  vers  gris  se  montre  nuisible.  Le  vers  gria  à  dos  rouge  (Euxoa  ochrogaster, 
On.)  était  Tune  des  espèces  les  plus  destructives. 

Devant  les  pertes  graves  et  nombreuses  résultant  des  attaques  des  vers  gris,  ^M. 
Arthur  Gibson,  premier  aide  entomologiste  qui,  pendant  bien  des  années  s'est  consa- 
cré à  l'étude  de  ce  groupe,  a  préparé  un  bulletin  illustré,  actuellement  sous  presse,  dé- 
crivant les  diverses  espèces  de  vers  gris  et  de  légionnaires,  et  les  moyens  de  prévenh 
et  d'enrayer  leurs  attaques. 


182  LES  FERMES  EXPERIMENTALES 

3  GEORGE  V,  A.  1913 
punaise  chinch  (Chinch  bug,  Blissus  leucopterus  Say). 

On  nous  arait  bien  signalé,  de  part  et  d'autre,  l'apparition  de  cet  insecte,  mais  il 
n'a  pas  causé  de  grands  dégâts  au  Canada  (à  l'exception  possible  d'une  apparition 
clans  le  comté  de  Welland,  Ont.,  en  1908,  où  il  a  endommagé  des  avoines  tardives), 
avant  la  fin  de  l'été  de  1911  où  on  l'a  trouvé  causant  de  grands  dégâts  dans  les  prai- 
ries de  mil  du  comté  de  Middlesex,  Ont.  Des  blocs  d'herbe  de  plusieurs  verges  carrées 
étaient  entièrement  détruits  au  centre  de  l'attaque.  Comme  cet  insecte  est  évidemment 
le  plus  dangereux  de  tous  ceux  qui  nuisent  aux  céréales  de  l'Amérique  du  Nord,  nous 
nous  proposons  d'étudier  soigneusement  l'apparition  actuelle  afin  de  l'empêcher  de  se 
propager  dans  d'autres  districts. 

THRIPS. 

Je  parlais,  dans  mon  rapport  de  1910,  des  dégâts  assez  nombreux  et  dans  certains 
cas  assez  graves  causés  aux  céréales  et  notamment  à  l'avoine  par  le  thrips.  Les  épis 
stériles  qui  résultent  de  ces  dégâts  donnent  à  la  plante  un  aspect  argenté  particulier. 
Nous  avons  commencé  à  étudier  cet  insecte  sur  les  parcel  es  d'essais  de  la  ferme  expé- 
rimentale centrale.  Nous  avons  trouvé  une  espèce  de  thrips  en  laquelle  nous  avons  re- 
connu le  thrips  de  l'herbe  (Grass  thrips,  Anaphothrips  striatus  Osborn).  Cette  iden- 
tification a  été  confirmée  par  le  Dr.  W.  E.  Hinds.  Une  deuxième  espèce  a  été  trouvée 
également,  c'est  YEuthrips  nervosus  Uzel.  Un  compte  rendu  sommaire  des  travaux 
de  la  première  saison  sur  cette  espèce  a  été  publié,  (  42me  rapport  annuel,  Soc.  d'Ent. 
de  l'Ontario,  1911,  pp.  63-65).  C'est  la  larve  qui  cause  l'aspect  échaudé,  et  ce  sont  les 
insectes  adultes  qui  rendent  les  épis  stériles  en  se  nourrissant  des  fleurs  et  des  ovaires. 
Ces  dégâts  sont  causés  tandis  que  l'inflorence  est  encore  enveloppée  dans  la  graine 
de  la  feuille.  Nous  avons  compté  les  épis  rendus  stériles  par  le  thrips.  L'avoine  la 
plus  abîmée  de  toutes  celles  que  nous  avons  examinées  appartenait  à  la  variété  'Banner 
M':  dix-neuf  têtes  de  cette  variété  avaient  une  moyenne  de  36.3  pour  100  d'épis  sté- 
riles. L'avoine  la  moins  attaquée  était  la  variété  'Abundance,  Garton's  Eegenerated' ; 
onze  têtes  de  cette  avoine  contenaient  une  moyenne  de  17.3  pour  100  d'épis  stériles. 

Le  pourcentage  maximum  des  épis  stériles  dans  toutes  les  têtes  examinées  était  de 
56.8  pour  100  dans  une  inflorescence  de  "Banner  M."  Le  pourcentage  minimum  a  été 
trouvé  dans  une  inflorescence  de  "Banner  H."  dont  3-5  pour  100  étaient  stériles.  On 
voit  par  ces  chiffres  la  perte  que  les  thrips  peuvent  causer  dans  la  production  moyenne 
d'une  récolte. 

VERS   DES   RACINES. 

Nous  avons  reçu  du  Nouveau-Brunswick,  de  l'Ontario  et  de  la  Colombie-Britan- 
iiique,  des  rapports  sur  des  dégâts  sérieux;  ceux  du  ver  de  la  racine  du  chou  étaient  les 
plus  communs.  Nous  avons  continué  à  faire  des  expériences  pour  déterminer  l'effica- 
cité de  diverses  mesures  préventives.  Les  substances  suivantes  ont  été  essayées  sur  les 
radis;  émulsion  d'acide  cjarbolique  et  de  savon,  poudre  de  pyrèthre  sèche,  poudre  de 
pyrèthre  sèche  et  farine,  décoction  de  pyrèthre,  hellébore  sèche,  décoction  d'hellébore, 
lies  mêmes  substances  ont  été  essayées  sur  les  oignons,  ainsi  que  le  nitrate  de  soude. 
"Sur  les  choux  et  les  choux-fleurs  nous  avons  essayé  les  remèdes  préventifs  suivants: 
'cartes  de  papier  goudronné,  émulsion  de  savon  et  d'acide  carbolique,  hellébore  sèche, 
•décoction  d'hellébore,  poudre  de  pyrèthre  sèche  et  poudre  de  pyrèthre  et  farine.  En 
-ce  qui  concerne  les  choux  et  les  choux-fleurs,  la  supériorité  des  disques  de  papier  feutre 
goudronné  sur  les  autres  moyens  préventifs  a  de  nouveau  été  démontrée;  dans  le  cas 
-.-les  radis  et  des  oignons  c'est  la  décoction  d'hellébore  qui  s'est  montrée  la  plus  efficace 
ide  toutes  les  mesures  de  protection  employées;  cette  décoction  se  compose  de  2  onces 
dTiellébore  dans  un  gallon  d'eau.  Nous  nous  proposons  de  poursuivre  nos  expériences 
i  de  rassembler  les  résultats  des  diverses  années  pour  les  publier. 
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CHRYSOMÈLE  DE   LA  POMME  DE  TERRE,   OU  BETE  À  PATATE. 

ITn  fait  intéressait  à  noter,  c'est  que  cet  insecte,  qu'une  enquête  récente  de  la  Com- 
mission de  conservation  indique  comme  le  plus  répandu  et  le  plus  destructeur  des 
fléaux  de  la  ferme,  a  été  attaqué  en  1911  dans  Ontario  par  une  Pentatomide  Perillus 
iioculatus  var.  claudus. 

3.  INSECTES  NUISIBLES  AUX  ARBRES  FRUITIERS. 

Les  plus  communs  des  insectes  qui  nuisent  aux  fruits  ont  été  de  nouveau  l'objet 
de  demandes  de  renseignements.  Fait  très  encourageant  à  noter,  l'attention  croissan- 
te que  l'on  donne  à  la  pulvérisation  et  qui  entraîne  l'adoption  plus  générale  de  pulvé- 
risateurs efficaces  et  l'application  systématique  de  solutions  pulvérisantes  a  été  suivie 
d'une  très  grande  amélioration  dans  certains  districts. 

On  empêche  la  propagation  du  Kermès  coquille  d'huître  (Oyster  Shell  Scale,  Le- 
pidosaphes  ulmi)  en  appliquant  de  la  chaux  sulfurée  avant  que  les  bourgeons  s'ouvrent 
et  tandis  que  les  arbres  sont  encore  dormants.  Grâce  à  la  pulvérisation  soigneuse,  99 
pour  100  de  la  récolte  de  pommes  sont  soustraits  aux  attaques  de  la  pyrale  ou  ver  de 
la  pomme.  Le  ver  du  bourgeon  (Bud  moth,  Tmetocera  ocellana)  a  fait  de  grands  dé- 
gâts en  Nouvelle-Ecosse,  au  Nouveau-Brunswick  et  dans  l'Ontario.  Le  manque  de 
renseignements  sûrs  au  sujet  de  ce  fléau  explique  la  grande  divergence  d'opinions  sur 
les  moyens  d'enrayement.  Pour  y  remédier  nous  nous  proposons  d'entreprendre  cette 
saison,  l'étude  de  cet  insecte  et  les  moyens  de  le  combattre  dans  l'est  du  Canada. 

Le  ministère  de  l'Agriculture  d'Ontario  a  mis  à  notre  disposition  une  chambre 
dans  la  station  expérimentale  de  Jordan-Harbour,  dont  nous  nous  sommes  servi  comme 
laboratoire,  et  M.  R.  C.  Treherne  a  fait  des  observations  sur  un  certain  nombre  des 
ennemis  des  fruits  les  plus  importants  de  ce  district.  Un  rapport  sommaire  de  ce  tra- 
vail a  été  publié  dans  le  rapport  annuel  de  la  Société  d'Entomologie  d'Ontario  en 
1911.  M.  Treherne  a  constaté,  entre  autres,  que  le  charançon  du  prunier  (Plum  Cur- 
culio,  Conotrachelus  nénuphar)  a  fait  tomber  beaucoup  de  pommes  et  de  prunes;  cette 
attaque  peut  n'être  pas  sans  avantages  car  elle  éclaircit  les  fruits,  mais  cet  éclaircis- 
sage  semble  dépasser  la  mesure.  Dans  la  première  semaine  de  juillet,  avant  le  déve- 
loppement de  la  deuxième  couvée  du  ver  de  la  pomme,  3,300  pommes  (sur  les  arbres) 
ont  été  examinées  par  M.  Treherne  dans  le  district  entre  Jordan  et  Sainte-Catherine, 
Ont.,  15-06  pour  100  ont  été  trouvées  infestées  du  curculio  et  7-99  pour  100  étaient 
attaquées  par  le  ver  de  la  pomme.  Dans  le  district  de  Ridgeway  et  de  Fort-Erié  sur 
3,100  fruits  6-8  pour  100  étaient  infestés  du  curculio  et  7-4  pour  10O  du  ver  de  la 
pomme. 

Dans  la  Nouvelle-Ecosse  et  également  dans  l'Ontario,  les  vers  des  fruits  verts 
(Gren  Fruit  worms,  Xylina,  spp.)  ont  abbimé  les  pommes  en  formation.  Nous  avons 
reçu  également  de  l'Ontario,  de  Québec  et  de  la  Colombie-Britannique,  des  rapports 
de  dégâts  causés  aux  pommes  par  la  punaise  Capside  (Capsid  Bug).  Ces  insectes 
attaquent  les  pommes  quand  elles  sont  petites  et  les  trous  qu'ils  y  font  retardent  le 
développement  des  fruits.  Il  en  résulte  que  les  pommes  portent  des  dépressions  mar- 
quées. 

La  teigne  des  vergers  (Palmer  Worm,  Ypsolophus  pomotellus,  Harris)  a  été 
signalée  par  M.  L.  Caesar  dans  l'Ontario.  L'apparition  sporadique  de  ce  fléau  des  ver- 
gers, qui  s'est  parfois  montré  très  grave,  nous  oblige  à  noter  ses  manifestations. 

Dans  le  Nouveau-Brunswick,  Québec  et  certaines  parties  de  l'Ontario,  la  mouche  à 
pomme  (Apple  Maggot  ou  Railroad  worm,  Rhagoletis  pomonella)  a  cause  plus  de 
dégâts  que  d'habitude  partout  où  l'on  avait  négligé  de  ramasser  les  fruits  tombés.  M. 
W.  A.  Ross,  un  de  nos  agents  du  service  extérieur,  a  commencé  l'étude  de  ce  fléau 
quand  il  était  à  l'emploi  du  ministère  de  l'Agriculture  de  l'Ontario  et  il  se  propose  de 
continuer  ces  études  l'été  suivant  à  notre  station  de  Jordan-Harbour,  Ont. 
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Les  deux  espèces  de  chenilles  à  tente  ou  livrées,  la  Livrée  des  forêts  (Forest  tent 
Caterpillar,  Maïacosoma  disstî'ia)  et  la  Livrée  américaine  (American  tent  Caterpillar, 
M.  americana)  ont  été  plus  nombreuses  et  plus  destructives  que  d'habitude  dans  le 
Xouveau-Brimswick,  Québec,  Ontario  et  la  Colombie-Britannique.  Dans  les  vergers 
où  les  propriétaires  n'avaient  pas  détruit  les  nids  nouvellement  formés  ou  n'avaient 
pas  pulvérisé,  les  arbres  étaient  entièrement  dépouillés  de  leurs  feuilles.  Mais  la 
défeuillaison  des  vergers  était  peu  de  chose  par  comparaison  aux  dégâts  énormes  que 
ces  insectes  ont  causé  sur  les  arbres  de  forêts  et  d'ornements.  Il  ne  paraissait  pas  y 
avoir  de  signes  de  maladie  et  l'on  n'a  pas  constaté  d'insectes  parasites  à  l'œuvre  sur 
les  chenilles.  Un  certain  nombre  de  tas  d'œufs  ont  été  ramassés  en  juillet  par  M.  G.  E. 
Sanders.  Une  faible  proportion  d'entre  eux  étaient  attaqués  par  des  parasites  tels  que 
Le  Telenomus  spp.  et  le  Pentarthron  minutum.  Actuellement  les  tas  d'œufs  caracté- 
ristiques sont  exceptionnellement  abondants  sur  les  arbres  et  tout  fait  prévoir  une 
invasion  encore  plus  grave  l'été  suivant.  Pendant  les  deux  dernières  années  nous 
avons  constaté  que  les  larves  de  YOberea  tripunctata  avaient  causé  des  dommages 
sérieux  aux  rameaux  des  pommiers  du  Nouveau-Brunswick.  Les  dégâts  étaient  très 
visibles  dans  certains  vergers. 


VERGEES  INDIENS. 

Nous  nous  chargeons,  pour  le  ministère  des  Affaires  indiennes,  de  la  surveillance  des 
vergers  dans  les  réserves  indiennes  de  la  Colombie-Britannique.  Grâce  à  l'augmenta- 
tion des  crédits  votés  à  cet  effet  par  le  ministère,  nous  avons  pu  employer  notre  agent, 
M.  Tom  Wilson,  à  ce  travail  toute  l'année.  Les  années  précédentes  il  n'était  employé 
que  de  mai  à  septembre  et  ne  pouvait  effectuer  les  travaux  importants  et  nécessaires 
pendant  les  autres  mois.  L'année  dernière  il  a  donné  tout  son  temps  à  ce  travail.  M. 
R.  C.  Treherne  a  été  chargé  de  l'inspection  et  de  la  fumigation  des  produits  de  pépi- 
niéristes importés  au  Canada  par  Vancouver.  Nous  avons  pu  également  fournir  un 
certain  nombre  de  pulvérisateurs  supplémentaires  dans  les  réserves  qui  n'en  avaient 
pas  jusqu'ici  ou  qui  dépendaient  d'autres  réserves  pour  ces  appareils.  Un  rapport 
complet  de  ce  travail  paraîtra  dans  le  rapport  annuel  du  ministère  des  Affaires 
indiennes.    Il  serait  donc  inutile  de  soumettre  ainsi  un  rapport  supplémentaire. 


4.  INSECTES  NUISIBLES  AUX  ARBRES  DE  EORETS  ET  D'ORNEMENT. 

Les  insectes  qui  attaquent  les  arbres  d'ornements,  et  plus  particulièrement  'les 
arbres  de  forêts  au  Canada  attirent  de  plus  en  plus  l'attention.  Ce  fait  ressort  de 
L'augmentation  dans  le  nombre  de  demandes  de  renseignements  à  leur  sujet  adressées 

service.  Des  recherches  ont  été  entreprises  sur  deux  des  insectes  les  plus  impor- 
tants qui  s'attaquent  tous  deux  aux  feuilles;  voici  un  exposé  sommaire  de  ces  re- 
cherches. 

ver  du  bourgeon  de  l'épinette  (Spruce  Budworm,  Tortrix  fumiferana). 

Je  parlais,  clans  mon  dernier  rapport  annuel,  des  dispositions  prises  pour  étudier 
Lee  parasites  naturels  de  cette  espèce  alin  de  pouvoir  prédire,  autant  que  possible,  les 
résultats  probables  de  l'envahissement  qui  avait  pris  des  proportions  sérieuses  dans 
Des  mesures  ont  été  prises  pour  faire  envoyer  à  ce  service,  de  différentes 
régions  (]<-  Québec  et  de  la  Colombie-Britannique,  des  échantillons  d'épinettes  et  de 
sapins  baumiers  infestés  de  la  chenille,  et  nous  devons  des  remerciements  à  M.  G.  C 
Piché,  ingénieur  en  chef  des  forêts  de  la  province  de  Québec,  à  plusieurs  compagnies 
fcières  et  à  des  particuliers,  pour  leur  collaboration  à  ce  sujet  et  les  rapports  qu'ils 
noua  ont  fait  tenir  sur  les  déprédations  des  chenilles.     M.   Sanders  a   été  chargé  de 
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l'élevage  des  parasites  et  les  travaux  de  la  saison  ont  eu  des  résultats  intéressants  et 
utiles.  Un  certain  nombre  de  nouvelles  espèces  de  parasites  ont  pu  être  tirées  de  ces 
matériaux  et  les  espèces  suivantes  ont  été  décrites:  un  tachinidé  (Tachinid,  Winthemia 
fumiferanœ,  n.  sp.  (décrit  par  M.  Tothill  dans  "Ent  Can.  Vol.  44,  pp.  2-3),  six 
Ichneumons,  (Apanteles  fumiferanae,  n.  sp.  ;  Conoblasta  fumiferanae,  n.  sp., 
Phygadeuon  plesius,  n.  sp.,  Epiurus  innominatus,  n.  sp.  ;  Mesochrorus  diversi- 
color,  n.  sp.;  (décrits  par  AL  H.  L.  Viereck  du  Service  de  l'Ent.  des  Etats- 
Unis  dans  Proc.  United  States  National  Muséum,  vol.  42,  pp.  139-150).  Il 
existe  également  certaines  espèces  dont  l'identité  n'est  pas  sûre.  Nous  publierons 
plus  tard  un  rapport  complet  des  résultats  de  nos  recherches  sur  cet  insecte.  Ces 
résultats,  ainsi  que  les  observations  faites  dans  le  champ,  indiquent  que  les  attaques 
des  parasites  indigènes  étaient  d'une  telle  intensité  que  le  fléau  était  enrayé  dans  cer- 
taines régions  et  en  voie  de  l'être  dans  d'autres.  De  tous  les  parasites  qui  attaquent 
l'insecte  dans  l'œuf,  le  parasite  minuscule  Pentarthron  minutum  est  le  plus  intéres- 
sant et  apparemment  le  plus  efficace.  Dans  un  tas  d'œufs  ramassé  près  d'Ottawa,  77 
p.c.  d'entre  eux  étaient  attaqués  par  le  parasite  et  ils  contenaient  une  moyenne  de  plus 
de  deux  parasites  par  œuf.  Dans  33  tas  renfermant  370  œufs,  286  étaient  parasités  et 
ont  produit  639  parasites  adultes.  De  même  un  très  grand  nombre  d'œufs  attaqués 
par  le  parasite  ont  été  trouvés  dans  des  tas  ramassés  à  Maniwaki,  Que.;  93  tas  d'œufs 
contenaient  1,192  œufs  dont  902  ou  75.6  p.c.  étaient  parasités,  il  en  est  sorti  2,167  para- 
sites, soit  une  moyenne  de  2-4  parasites  par  œuf.  Devant  un  tel  nombre  de  parasites 
il  semble  que  l'enrayement  naturel  du  fléau  soit  assuré  et,  de  fait,  il  l'est.  En  outre 
la  proportion  du  grand  ichneumon  et  d'autres  parasites  était  considérable.  Le  ver  du 
bourgeon  de  l'épinette  étend  ses  dévastations  vers  l'est  et  un  grand  nombre  de  ques- 
tions anxieuses  ont  été  posées  à  ce  service  par  les  compagnies  forestières  et  les  particu- 
liers. A  la  suite  de  nos  enquêtes  sur  les  parasites  nous  avons  pu  donner  l'assurance 
que  ce  fléau  serait  maîtrisé  avant  qu'il  eût  effectué  la  destruction  que  l'on  craignait, 
et  une  déclaration  à  cet  effet  a  été  envoyée  à  la  presse  par  la  Commission  de  conser- 
vation. 

la  mouche  À  scie  du  mélèze  (The  Larch  Sawfly,  Nemabus  erichsonii) . 

-  Xous  avons  poursuivi  notre  étude  des  parasites  européens  et  américains  de  cet 
ennemi  si  grave  du  mélèze  indigène  ou  tamarack.  En  Europe,  et  particulièrement  en 
Angleterre,  il  semble  que  les  parasites  et  autres  moyens  naturels  d'enrayement  jouent 
un  rôle  très  utile  à  l'heure  actuelle  dans  la  lutte  contre  cet  insecte.  Nous  avons  donc 
cherché  à  importer  d'Angleterre  ces  parasites  utiles  et  à  les  établir  au  Canada  où  les 
parasites  indigènes  attaquant  cette  espèce  ne  semblent  pas  être  assez  nombreux  pour 
empêcher  la  mort  des  arbres  attaques.  Je  disais  dans  mon  dernier  rapport  que  des 
dispositions  ont  été  prises  pour  importer  des  cocons  de  la  mouche  à  scie  d'une  localité 
du  district  English  Lake,  où  les  parasites  s'étaient  montrés  nombreux  et  actifs.  Le 
plus  abondant  de  ces  parasites,  et  selon  toute  apparence,  le  plus  important,  est  l'ich- 
neumon  qui  a  été  signalé  dans  tous  mes  écrits  sur  ce  sujet  depuis  que  je  l'ai  mentionné 
pour  la  première  fois  en  1908  sous  le  nom  de  Mesoleius  aulicus  Grav.  De  nouvelles 
études  entreprises  sur  l'ichneumon  britannique  par  M.  Claude  Morley,  l'expert  anglais, 
ont  établi  qu'il  s'agit  d'une  nouvelle  à   laquelle  M.   .Morley  a  donné  le  nom  de 

Mesoleius  tenthredinis.  Grâce  à  îa  c élaboration  du  comité  des  eaux  de  la  munici- 
palité de  Manchester,  propriétaires  du  domai-ne  Thirlmere  dans  Cumberland,  où  la 
mouche  à  scie  du  mélèze  est  actuellement  combattue  par  ses  ennemis  naturels,  nous 
avons  pu  faire  recueillir,  pour  les  envoyer  a  ee  aervîwe,  un  nombre  de  cocons  venant  de 
cette  localité,  où  65  p.c.  de  cocons  avaient  été  infestés  de  parasites  en  1910.  Ces 
'  distribués  aux  endroits  suivant-:  près  d'o  Québec  'ville)  par  M.  G.  C. 
Piché;  à  Point  Platon,  QuêVpar  f eu  M.  E.  G.  Joly  de  Lotbik'ère ;  dans  le  Parc  Algon- 
quin, Ont.,  par  le  surintendant.  M.  G.  Bartlett,  et  à  Sainte- Agathe  des  Monts,  Que. 
Xous  avons  conservé  un  petit  lot  de  cocons  pour  les  étudier  et   un  autre  lot  a  été 
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envoyé  au  professeur  R.  H.  Pettit;,  entomologiste  de  l'état  du  Michigan.  Les  mouches 
à  scie  ayant  disparu  dans  la  localité  où  les  cocons  avaient  été  recueillis,  il  en  était 
résulté  une  diminution  considérable  dans  la  proportion  de  cocons  infestés  des  para- 
sites de  l'ielmeumon  Mesoleius  tenthredinis.  Les  cocons  conservés  à  Ottawa  accu- 
saient une  proportion  de  12.5  p.c.  de  parasites  et  le  professeur  Pettit  a  trouvé  le  para- 
site dans  7-05  pour  100  des  cocons. 

Comme  l'augmentation  des  parasites  et  des  ennemis  naturels  de  la  mouche  à  scie 
est  le  seul  moyen  qui  permette  de  maîtriser  ce  fléau  il  importe  que  cette  augmentation 
soit  obteuue  par  tous  les  moyens  possibles.  Dans  le  but  de  nous  procurer  un  stock  plus 
considérable  de  parasites  européens,  et  particulièrement  de  l'icheumon  M&soleius 
tenthredinis,  j'ai  visité  le  district  d'English  Lake  en  janvier  1912,  et  réussi  à  trouver 
une  localité  où  l'examen  des  larves  hivernantes  indiquait  qu'une  proportion  assez  élevée 
des  larves  de  la  mouche  à  scie  était  parasitée.  De  trente  à  quarante  pour  cent  de3 
larves  paraissaient  contenir  des  larves  à  demi-développées  du  parasite  de  l'ichneumon. 
Grâce  à  l'obligeance  du  propriétaire  de  cette  localité,  sir  William  Ashcroft,  j'ai  pu 
prendre  les  dispositions  nécessaires  pour  faire  rassembler  des  cocons  infestés.  Ce  ras- 
semblement a  été  effectué  sous  la  direction  de  M.  A.  W.  B.  Edwards,  forestier  du  co- 
mité des  eaux  de  la  ville  de  Manchester.  Le  président  de  ce  comité,  sir  Bosdin  T. 
Leech,  nous  est  venu  très  obligeamment  en  aide  et  je  désire  lui  en  exprimer  ici  toute 
ma  reconnaissance.  On  m'informe  actuellement  que  malgré  l'humidité  excessive  de  la 
saison  on  pourra  nous  faire  expédier  10  caisses  à  biscuits,  d'une  contenance  de  sept 
livres,  remplies  de  cocons.  A  leur  arrivée  ces  colis  seront  expédiés  à  la  réserve  fores- 
tière de  Riding  Mountain  du  Manitoba,  et  M.  Swaine  surveillera  leur  distribution 
dans  cette  réserve  qui  constitue  actuellement  la  limite  ouest  de  la  marche  de  l'insecte. 
A  cause  des  conditions  difficiles  dans  lesquelles  ce  travail  s'accomplit  et  de  l'étendue 
énorme  du  territoire  infesté  qui  couvre  plus  de  450,000  milles  carrés  on  ne  pourrait 
s'attendre,  même  avec  l'optimisme  le  plus  outré,  à  des  résultats  immédiats  ou  même 
appréciables  pendant  bien  des  années.  Tout  ce  que  ncus  savons  c'est  que  nous  nous 
efforçons  d'augmenter  les  seuls  moyens  par  lesquels  on  puisse  maîtriser  cet  ennemi  si 
grave  du  mélèze. 

La  mouche  minière  des  feuilles  du  bouleau  (The  Birch  Leaf-Mining  Sawfly, 
rhtehatrophia  mathesoni  Macgilliv.),  mentionnée  dans  mon  rapport  de  1909-10,  était 
extrêmement  nombreuse  en  Nouvelle-Ecosse  et  au  Nouveau-Brunswick,  et  particuliè- 
rement dans  la  première  de  ces  provinces  où  les  bouleaux  avaient  pris  l'aspect  habituel, 
brunâtre  et  fané.  Dans  les  mêmes  provinces,  et  en  général  dans  l'est  du  Canada,  le 
porte-case  du  mélèze  (Larch  Case-bearer,  Coleophora  laricella)  augmentait  en  quanti- 
té alarmante;  dans  certaines  sections  de  la  NouveTe-Ecosse,  sur  des  superficies  consi- 
dérables, les  mélèzes  ou  tamaracks  étaient  dépouillés  de  leur  feuillage  et  présentaient 
1  aspect  brun  clair  caractéristique.  Le  perceur  bronzé  du  bouleau  (Bronze  Birch  Borer 
Agrilus  anxius)  continue  sa  marche  destructive  et  se  rencontre  maintenant  de  la  Nou- 
velle-Ecosse au  Manitoba.  Il  cause  beaucoup  de  dégâts  aux  bouleaux  d'ornements, 
particulièrement  à  la  variété  aux  feuilles  laciniées.  Quand  on  s'aperçoit  qu'un  arbre 
est  attaqué  il  est  trop  tard  pour  le  sauver,  car  les  larves  se  sont  déjà  creusées  des  gale- 
ans  le  bois  des  branches,  et  leur  présence  n'est  pas  toujours  visible  à  l'extérieur. 
«Te  regrette  de  dire  qu'à  peu  près  tous  les  bouleaux  d'ornements  à  la  ferme  expérimen- 
tale centrale  sont  attaqués,  et  que  tous  meurent  et  sont  abattus  l'un  après  l'autre.  La 
chenille  de  la  feuille  de  l'érable  (The  Maple  Leaf-Cutter,  Paraclemensia  acerifolliella 
Fitch),  dont  l'apparition  est  plutôt  spe  ^uique,  a  été  signalée  dans  Québec  et  l'Onta- 
rio. Cette  espèce  se  reconnaît  prom^tement  par  les  trous  circulaires  ovales  caractéris- 
tiques que  font  les  petites  chenils  en  découpant  des  morceaux  des  feuilles  pour  for- 
mer leurs  abris  plats.  Le  galérv.me  du  saule  (Willow-Leaf  Beetle,  Galerucella  décora) 
fréquemment  signalé  a-:  Manitoba  où  il  abîme  des  peupliers  et  des  saules  et  où 
contre  en  nombre  immense  dans  certaines  localités.  M.  Norman  Criddle  dit  que 
lee  h  nt  si  nombreux  que  les  peupliers  étaient  courbés  sous  leur  poids  et  que, 

vus  à  une  petite  distan-e,  des  bois  entiers  avaint  un  aspect  tacheté  de  gris.     Une  appa- 
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rition  anormale  d'une  arpenteuse,  dont  la  chenille  a  détruit  le  feuillage  de  bien  des 
milliers  d'acres  de  baumiers  à  Terre-Neuve,  nous  a  été  signalée  par  le  sous-ministre  de 
l'Agriculture  et  des  Mines  de  cette  colonie.  Nous  avons  constaté  que  cet  insecte  était 
le  Therina  fiscellaria,  dont  la  chenille  appartient  à  un  groupe  généralement  connu  sous 
le  nom  d'arpenteuses  (Span  worms  ou  Measuring  worm).  Cet  insecte  paraît  borner 
son  attention  au  sapin-baumier  et  les  arbres  défeuillés  avaient  un  aspect  rouge  assez 
semblable  à  celui  résultant  des  déprédations  du  ver  du  bourgeon  de  l'épinette. 

5.  INSECTES  NUISIBLES  A  L'HOMME  ET  AUX  ANIMAUX  DOMESTIQUES. 

Nous  avons  continué  à  étudier  nos  tiques  indigènes  et  celles  qui  s'introduisent  au 
Canada.  Au  sujet  de  ces  recherches,  nous  devons  des  remerciements  aux  inspecteurs 
vétérinaires  du  département  qui  nous  envoient  des  spécimens  de  toutes  les  tiques  qu'iU 
rencontrent  au  cours  de  leurs  études.  M.  J.  W.  Cockle,  de  Kaslo,  C.-B.,  s'est  montré  in- 
fatigable sous  ce  rapport. 

Devant  l'existence  de  la  tique  à  fièvre  des  montagnes  Rocheuses  (Rocky  Mountain 
Spotted  Fever  Tick,  Dermacentor  venustus  Bks.)  dans  les  états  de  Washington,  Idaho, 
Montana,  et  d'autres  états  voisins  où  l'on  a  prouvé  qu'elle  porte  le  germe  de  la  fièvre 
des  montagnes  Rocheuses,  une  enquête  a  été  instituée  sur  la  propagation  de  cet  insecte 
au  Canada.  Il  n'a  été  signalé  qu'une  fois  à  Kaslo,  C.-B.  Une  lettre  circulaire  a  été 
envoyée  aux  inspecteurs  vétérinaires  de  l'Ouest  et  aux  secrétaires  d'instituts  de  culti- 
vateurs qui,  pour  se  conformer  à  notre  requête,  nous  font  parvenir  des  spécimens  de 
tiques  de  différentes  localités.  Nous  avons  constaté  que  le  D.  venustus  est  assez  com- 
mun dans  le  sud  de  la  Colombie-Britannique  et  qu'on  l'importe  de  Washington  avec 
du  bétail.    Cette  enquête  est  actuellement  en  cours. 

Lucîlie  du  mouton  (Sheep  Maggots). — Dans  certaines  parties  de  l'Europe  les 
larves  du  genre  de  mouches  appelées  Lucilia  et  également  Calliphora  causent  des  dom- 
mages considérables  aux  moutons.  Il  existe  au  Canada  un  certain  nombre  d'espèces  de 
ces  mouches  et  dans  le  but  de  découvrir  si  leurs  larves  font  souffrir  les  moutons  un 
article  a  été  écrit  sur  ce  sujet  et  envoyé  aux  éleveurs  du  Canada  avec  certaines  ques- 
tions. Le  peu  de  réponses  reçues  semble  indiquer  que  la  lucilie  du  mouton  n'est  pas 
un  fléau  sérieux  de  cet  animal  au  Canada.  C'est,  je  crois,  parce  que  les  conditions 
climatériques  ne  lui  conviennent  pas. 

(Etres  et  larves  (Warbles  and  Bots). — L'article  sur  l'hypoderme  rayé  ou  œstre 
du  bœuf  (Hypoderma  lineata),  publié  dans  mon  dernier  rapport,  nous  a  attiré  un  cer- 
tain nombre  de  demandes  de  renseignements  et  a  stimulé  l'intérêt  sur  ce  fléau  et  les 
moyens  de  le  maîtriser.  Nous  avons  reçu  des  spécimens  de  Gastrophilus  equi,  venant 
de  Castor,  Alta,  et  de  Moosejaw,  Sask.  Nous  avons  reçu  également  des  larves  de 
l'œstre  du  chevreuil  de  la  Colombie-Britannique. 

Mouche  commune  (House  Fly). — Une  expérience  importante  sur  la  longueur  du 
vol  des  mouches  a  été  effectuée.  Cette  expérience  se  rapporte  à  une  enquête  entre- 
prise par  le  bureau  local  du  gouvernemnt  britannique  sur  les  dangers  d'infection  que 
présentent  les  mouches.  {Report  to  the  Local  Government  Board  on  Public  Health 
and  Médical  Subjects.  New  séries,  No  66.)  La  longueur  du  vol  des  mouches  est  une 
considération  importante  dans  la  question  de  la  transmission  des  germes  de  maladie  et 
de  la  proximité  de  leurs  endroits  de  propagation  aux  habitations  humaines.  Nous 
avons  marqué  des  mouches  nées  au  laboratoire  au  moyen  d'une  solution  alcoolique 
d'acide  rosalique,  un  procédé  désigné  par  M.  G.  E.  Sanders,  qui  a  conduit  ces  expé- 
riences. Ces  mouches  ont  été  mises  en  liberté  sur  l'île  Porter,  une  île  de  la  rivière 
Rideau,  et  au  centre  d'une  section  bien  peuplée  de  la  ville  d'Ottawa.  Dans  toute  'a 
section  environnante  de  la  ville  des  papiers  collants  (Tanglefoot)  ont  été  distribués 
puis  recueillis  et  traités  avec  une  solution  alcaline  diluée  qui  produisait  une  coloration 
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d'un  rouge  vif  sur  les  mouches  marquées.  Il  existait  dans  ce  district  un  grand  nombre 
de  lieux  de  propagation  pour  les  mouches,  aussi  celles-ci  étaient-elles  extrêmement 
abondantes  ee  qui,  naturellement,  réduisait  les  chances  d'attrapper  les  mouches  mar- 
quées sur  les  papiers.  Près  de  14,000  mouches  marquées  ont  été  mises  en  liberté  et  172 
ont  été  retrouvées  à  divers  endroits  du  point  de  libération.  Le  point  le  plus  éloigné 
où  une  mouche  marquée  a  été  capturée  était  à  700  verges  (en  ligne  directe)  du  point 
de  mise  en  liberté.  Un  rapport  complet  de  cette  enquête  et  d'une  autre  enquête  que 
j'ai  faite  au  sujet  de  la  petite  mouche  commune  (Lesser  ïïouse  Ely,  Fannia  canicula- 
rit)  et  lie  la  mouche  des  latrines  (Latrine  Fly,  F.  scalaris)  est  donné  dans  le  rapport 
déjà  mentionné. 


G.  INSECTES  NUISIBLES  AUX  JARDINS  ET  AUX  SERRES. 

En  dehors  des  insectes  sur  lesquels  on  nous  demande  des  renseignements  tous  les 
ans,  nous  n'avons  pas  d'événement  exceptionnel  à  noter  et  aucune  enquête  spéciale  à 
leur  sujet  n'a  été  faite.  La  chenille  lieuse  de  feuilles  (Greenhouse  Leaf-tyer,  Pfdyc- 
taenia  ferrugalis)  a  causé  beaucoup  de  dégâts  dans  certaines  sections  sur  des  plantes 
du  genre  des  azalea,  cyclamen  et  canna.  Le  charançon  noir  ou  otiorynque  de  la  vigne 
(Black  YVine  weevil,  Otiorynchus  sulcatus)  a  causé  des  pertes  considérables  dans  cer- 
taines serres  de  Montréal,  particulièrement  sur  les  cyclamens.  La  cicadelle  de  la 
vigne  (The  Grape  Vine  Leaf-Hopper,  Typhlocyha  cornes)  appelé  à  tort,  le  "  Thrips,"  a 
causé  de  nouveau  de  grands  dégâts  sur  la  vigne  grimpante  de  la  Virginie  et  de  nom- 
breuses demandes  de  renseignements  ont  été  reçues  sur  les  moyens  de  la  combattre. 
Les  vers  gris,  la  punaise  terne  et  le  puceron  destructeur  du  pois  se  sont  tous  signalés 
par  des  dégâts  aux  plantes  potagères. 


7.  APICULTURE. 

Dans  le  but  d'augmenter  le  nombre  des  apiculteurs  canadiens  et  d'aider  ceux  qui 
désirent  se  lancer  dans  l'apiculture  nous  avons  préparé  sur  ce  sujet  un  bulletin  qui 
paraîtra  sous  peu.  Comme  la  menace  la  plus  sérieuse  pour  l'apiculture  canadienne 
aujourd'hui  est  la  propagation  de  la  loque  (Foui  Brood)  cette  maladie  a  été  décrite  et 
illustrée  en  détail  et  les  moyens  de  traitement  sont  donnés  dans  ce  bulletin.  Les 
provinces  d'Ontario,  de  Québec  et  de  la  Colombie-Britannique,  ont  promulgué  des  lois 
dans  le  but  d'empêcher  la  loque  de  se  répandre  dans  leurs  territoires  et  elles  s'efforcent 
de  tenir  tête  à  la  situation  au  moyen  d'inspecteurs  spéciaux.  Dans  la  Colombie-Bri- 
tannique, la  loque  n'existe  pas  encore  à  l'heure  actuelle  et  il  faut  espérer  que  l'on 
pourra  l'empêcher  de  s'y  introduire.  Il  est  fort  possible  cependant  que  la  maladie 
puisse  s'introduire  dans  les  provinces  des  prairies,  dans  des  colonies  venant  de  l'est 
-nada  ou  des  Etats-Unis,  car  la  loque  existe  dans  tous  les  états  de  l'union  conti- 
nus à  la  frontière  ;  le  miel  contribue  également  beaucoup  à  répandre  l'infection. 

Le  rucher. — Le  rucher  a  été  conduit  par  M.  J.  I.  Beaulne  qui  fait  le  rapport  sui- 
vant : — 

Vingt  ruches  ont  été  enlevées  de  la  cave  et  placées  sur  leurs  supports  d'été  les  10 
et  11  avril.  Le  poids  moyen  de  ces  ruches,  au  moment  de  la  mise  en  quartier  d'hiver 
en  1910,  était  de  49 \  livres,  elles  ne  pesaient  plus  que  36  livres  à  la  sortie  de  la  cave 
an  printemps  de  1911;  la  perte  moyenne  par  ruche  a  donc  été  de  12-J  livres. 

En  raison  de  la  grande  sécheresse  qui  a  commencé  à  sévir  en  juillet  et  qui  a  nui 
à  la  végétation  des  plantes  mellifères,  la  production  du  miel  a  été  faible  et  le  prix  de 
ee  produit  a  augmenté.  La  quantité  totale  de  miel  sortie  des  ruches  pendant  la  saison 
1911  a  été  de  849  livres  pour  dix  ruches.  C'est  là  une  production  moyenne  de  84  livres 
par  ruche,  ce  qui  est  satisfaisant,  étant  donné  les  circonstances  adverses. 
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Trente  ruches  ont  été  mises  en  hivernement  le  13  novembre  1911,  elles  pesaient 
en  moyenne  47  livres.     Elles  sont  en  bon  état  au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes. 


S.  DIVEKS. 

Collections — Nous  avons,  comme  d'habitude,  identifié  un  grand  nombre  de  collec- 
tions d'insectes  pour  des  particuliers  et  des  institutions  d'enseignement.  Nous  avons 
pour  cela  largement  mis  à  contribution  la  collection  des  insectes  de  ce  service.  Nous 
désirons  que  celle-ci  devienne  un  jour,  de  fait  aussi  bien  que  de  nom,  une  collection 
nationale  des  insectes  du  Canada.  L'année  dernière  nous  avons  commencé  à  arranger 
plusieurs  ordres;  la  classification  des  lépidoptères  est  maintenant  presque  terminée 
et  nous  continuerons  avec  les  autres  ordres  quand  le  temps  et  l'occasion  nous  le  per- 
mettront. C'est  avec  plaisir  que  je  reconnais  ici  l'aide  que  m'a  prêtée  le  Dr  L.  O. 
Howard^  chef  du  bureau  de  l'entomologie  des  Etats-Unis,  et  ses  savants  assistants  du 
bureau  du  Musée  National  de  Washington,  en  identifiant,  pour  nous,  des  spécimens 
entomologiques.  Je  désire  également  exprimer  ici  mes  remerciements  les  plus  sin- 
cères à  tous  les  autres  spécialistes  qui  nous  sont  venus  en  aide  de  la  même  façon. 

Nous  avons  envoyé  des  groupes  d'insectes  nuisibles  aux  expositions  provinciales 
du  Nouveau-Brunswick  et  de  Québec.  Un  étalage  spécial,  illustrant  le  rapport  des 
mouches  à  la  santé  publique,  a  été  fait  en  septembre  à  l'exposition  nationale  du 
Canada  et  le  même  a  été  exposé  plus  tard  à  l'exposition  centrale  du  Canada.  Le 
manque  de  place  nous  empêche  actuellement  d'installer,  au  service  même,  un  groupe 
public  permanent  d'insectes  nuisibles  et  utiles  qui  augmenterait  beaucoup  l'utilité  de 
nos  collections  pour  les  cultivateurs  et  le  pubUc  en  général.  Nous  espérons  toutefois 
pouvoir  y  remédier  dans  un  avenir  immédiat. 

Correspondance. — Du  1er  avril  1911  au  31  mars  1912,  ce  bureau  a  reçu  3,993 
lettres  et  en  a  expédié  5,465,  contre  2,476  reçues  et  3,845  expédiées  pendant  l'année 
fiscale  précédente. 

Voyages. — Voici,  brièvement  exposés,  les  voyages  que  j'ai  faits  pendant  l'année 
pour  l'exécution  des  travaux  de  ce  service.  Le  12  avril  j'ai  été  à  Washington,  D.C., 
où  je  suis  resté  jusqu'au  19  avril,  étudiant  l'organisation  et  les  méthodes  du  bureau 
de  l'entomologie  des  Etats-Unis.  On  peut  juger  de  l'étendue  des  opérations  et  des 
recherches  de  ce  bureau  quand  on  sait  qu'il  a  dépensé  pendant  la  dernière  année  fiscale 
1911-12,  $601,920.  L'obligeance  dont  le  Dr  Howard  et  ses  collègues  ont  fait  preuve 
à  mon  égard  et  la  somme  importante  de  renseignements  que  j'ai  pu  recueillir  ont 
rendu  ma  visite  des  plus  utiles  et  des  plus  intéressantes.  Je  suis  revenu  à  Ottawa 
par  Boston  où  j'ai  visité,  à  Melrose  Highlands,  le  laboratoire  des  parasites  de  la  spon- 
gieuse afin  d'étudier  les  travaux  des  parasites  et  la  possibilité  d'importer  des  parasites 
du  bombyx  cul-brun  au  Canada.  Je  suis  arrivé  à  Ottawa  le  24  avril.  Le  28  avril 
j'ai  visité  London,  Ont.,  où  j'ai  donné  une  conférence  illustrée  au  Club  des  Femmes 
Canadiennes  sur  le  rapport  des  mouches  à  la  santé  publique.  J'ai  donné  également 
un  certain  nombre  de  conférences  sur  ce  sujet  à  Ottawa.  Grâce  à  cette  diffusion  de 
renseignements  sur  le  danger  que  présente  la  mouche  commune  on  prend  maintenant 
des  mesures  actives  pour  en  enrayer  la  propagation  dans  beaucoup  de  villes.  Le  30 
mai  je  suis  parti  d'Ottawa  pour  aller  en  Nouvelle-Ecosse  où  j'ai  inspecté  les  opéra- 
tions entreprises  contre  le  bombyx  cul-brun.  Je  suis  allé  dans  l'ouest  de  la  province 
jusqu'à  Weymouth.  Je  suis  revenu  à  Ottawa  le  8  juin.  En  août  et  septembre  j'ai 
fait  deux  visites  àV  Toronto  et  donné,  à  cette  dernière  occasion,  une  adresse  à  l'expo- 
sition nationale  du  Canada.  J'ai  visité  le  Nouveau-Brunswick  en  septembre,  partant 
d'Ottawa  le  10  septembre.  Je  suis  allé  à  Erédéricton,  N.-B.,  le  11  et  j'ai  vu  le  minis- 
tre provincial  de  l'agriculture  au  sujet  du  bombyx  cul-brun  et  d'autres  travaux.  J'ai 
passé  les  deux  jours  suivants  à  visiter  le  territoire  infesté  dans  le  comté  de  Char- 
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loue.  Le  14  septembre  j'ai  visité  Saint-Jean,  N.-B.,  me  suis  rendu  en  Nouvelle- 
Ecosse  le  15  et  suis  revenu  à  Ottawa  par  Truro,  N.-E.  Le  8  novembre,  sur  l'invita- 
tion du  ministère  de  l'Agriculture  de  Québec,  j'ai  fait  une  conférence  devant  l'asso- 
ciation des  apiculteurs  de  Québec,  à  Montréal,  sur  les  maladies  des  abeilles  et  leur 
traitement.  Les  15  et  10  novembre  j'ai  assisté  aux  réunions  de  l'association  des  arbo- 
riculteurs fruitiers  et  de  l'association  des  apiculteurs  de  l'Ontario  où  j'ai  porté  la 
parole  à  chaque  occasion.  J'ai  donné  également  une  conférence  et  lu  un  ou  deux 
travaux  à  la  réunion  annuelle  de  la  société  entomologique  d'Ontario,  tenue  à  Guelph, 
et  24  novembre;  M.  Gibson  y  assistait  également  et  a  lu  des  mémoires.  Le  13 
décembre  je  quittai  Ottawa  pour  l'Angleterre,  m'embarquant  à  Halifax  le  16  décem- 
bre. Pendant  ma  visite  en  Angleterre  j'ai  vu  M.  Guy  Marshall,  secrétaire  scienti- 
fique du  comité  des  recherches  entomologiques  du  bureau  colonial  (29  décembre),  le 
Dr  Stewart  MacDougall,  de  l'université  d'Edimbourg,  conseiller  entomologique  du 
ministère  de  l'Agriculture,  et  le  Dr  Shipley,  président  du  Christs  Collège,  Cambridge, 
au  sujet  du  plan  proposé  par  le  très  honorable  Secrétaire  d'Etat  pour  les  colonies  et 
qui  avait  pour  but  d'assurer  l'action  en  commun  des  divers  dominions  de  l'empire  afin 
d'empêcher  la  propagation  des  insectes  nuisibles  dans  l'empire  même.  Ce  plan  me 
fut  expliqué  à  une  conférence  tenue  au  bureau  colonial  le  17  janvier.  Le  16  janvier, 
et  de  nouveau  le  23  janvier,  des  conférences  ont  eu  lieu  au  ministère  de  l'Agriculture 
et  j'ai  discuté  avec  MM.  T.  H.  Middleton,  assistant-secrétaire,  et  A.  G.  L.  Rogers,  la 
question  de  la  législation  concernant  l'inspection  des  produits  de  pépiniéristes  et  l'ins- 
pection des  pépinières  anglaises  qui  exportent  des  marchandises  au  Canada. 

J'ai  eu  également  le  plaisir  de  discuter  ces  questions  et  d'autres  avec  le  président 
du  "  Board  of  Agriculture  "  le  23  janvier.  Je  suis  heureux  de  dire  que  le  ministère  de 
l'Agriculture  a  pris  les  dispositions  nécessaires  pour  faire  inspecter  les  pépinières 
anglaises  et  émettre  des  certificats  d'inspection.  Je  suis  resté  du  3  au  8  janvier  dans  le 
district  d'English  Lake,  cherchant  une  localité  favorable  pour  rassembler  des  cocons 
de  la  mouche  à  scie  du  mélèze  contenant  des  parasites  ;  ce  travail  a  été  mentionné  plus 
haut.  Je  me  suis  entendu  avec  Sir  Bosdin  Leech,  le  président  du  comité  des  eaux 
de  Manchester,  auquel  appartient  le  domaine  de  Thirlmere,  et  il  m'a  obligeamment 
promis  de  me  venir  en  aide  dans  le  ramassage  et  l'expédition  des  cocons  parasités. 
J'ai  donné  des  conférences  en  Angleterre  les  9  et  24  janvier.  Je  suis  parti  de  Liver- 
pool  le  26  janvier  et  suis  arrivé  à  Ottawa  le  5  février.  En  passant  par  Halifax  j'ai 
vu  M.  Sanders  et  le  professeur  Cummings  au  sujet  du  bombyx  cul-brun.  J'ai  suivi, 
les  7  et  8  février,  les  réunions  de  la  Canadian  Forestry  Association  et  donné  une 
courte  conférence  sur  nos  travaux.  J'ai  assisté  à  la  convention  fédérale  des  produc- 
teurs de  fruits,  tenue  à  Ottawa  les  14  et  16  février.  Le  22  mars  j'ai  donné  une  con- 
férence illustrée  sur  les  insectes  des  forêts  à  l'Université  de  Queens,  à  Kingston,  Ont., 
et  donné  également  une  conférence  illustrée  à  la  réunion  annuelle  de  la  société  de 
Québec  pour  la  protection  des  plantes,  tenue  au-  collège  Macdonald  le  27  mars. 

Publications. — Voici  une  liste  des  articles  et  des  travaux  écrits  par  les  fonction- 
naires de  ce  service  et  publiés  en  1911. 

C.  Gordon  Hewitt — 

"L'CEstre  du  bœuf",  statistique  Mensuelle;  département  de  l'Agriculture,  Ca- 
nada, vol.  U,  PP-  118-119.— 1911. 

"Les  insectes  les  plus  nuisibles  de  l'année  1910".  41e  rapport  annuel,  Société 
entomologique  de  l'Ontario,  pp.  27-29. 

"Quelques  notes  sur  l'importance  pratique  des  insectes  parasites",  hle  rapport 
annuel,  Soc.  Ent.  de  l'Ont,  pp.  60-04—1911. 

"y  •  les  insectes  nuisibles — Hannetons  et  Chenilles  à  tente".     Statistique 

mensuelle,  départ,  de  VAgr.,  Canada,  vol.  k,  PP-  11+6-11$ — 1911.  . 

"La    d  ue   et   -(-    rapports   à   la   santé   publique".     Public  Health 

Journal,  vol.  2,  pp.  259-261.— 1911. 
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"  Loi  des  insectes  et  des  fléaux  destructeurs  et  règlements  établis  en  vertu  de  la 
loi".  Bulletin  MQ  1  du  Service  de  l'Entomologie  et  Bull.  N°  7,  deuxième 
série,   des   ternies   expérimentales,   départ,   de    l'Agriculture,    Canada. — 1911. 

"Le  ver  du  bourgeon  de  l'épine'te  et  la  mouche  à  scie  du  mélèze".  Rapport, 
Canadian  Forestry  Association,  pp.  107-113  1  carte. — 1911. 

"  La  préparation  d'un  catalogue  des  insectes  du  Canada  ".  Canadian  Entomo- 
logist,  vol.  43,  pp.  2:3-215.— 1911. 

"L'enseignement  entomologique  et  son  importance  pratique".  Ottawa  Natur- 
alist,  vol.  25,  pp.  63-67.— 1911. 

"La  mouche  de  Hesse".     Statistique  Mensuelle,  vol.  If,  pp.  201-203. 

"La  Coelopisthia  nematicida  Pack.  Un  parasite  chalcidé  de  la  grande  mouche  à 
scie  du  mélèze  Lygaeonematus  erichsonii  Hartig  ".  Canadian  Entomologist 
vol.  J/3,  pp.  297-303,  1+  figures.— 1911. 

"  La  Punaise  Chinch".   Statistique  mensuelle,  vol.  k,  PP-  231-238. — 1911. 

"  Daniel  William  Coquillet  "  et  autres  revues  dans  le  Canadian  Entomologist, 
vol.  IfS. 

"  La  lucilie  du  Mouton  ".     Statistique  Mensuelle,  vol.  4,  pp.  323-324. 

"  Rapport  de  l'Entomologiste  du  Dominion  ".  Rapport  annuel  des  Fermes  expéri- 
mentales, départ,  de  l'Agriculture,  Canada,  pp.  207-235,  8  figures,  S  planches. — 
1911. 

Arthur  Gibson — 

"Les  phases  préparatoires  du  Phragmatobia  assimilans,  var.  franconia  fèloss.  Can. 

Ent.,  vol.  43,  pp.  125-128.— 1911. 
"  Insectes  de  l'année  dans  le  district  d'Ottawa  ".    41e  rapport  annuel  de  la  Soc. 

d'Ent.  de  l'Ont.,  pp.  11-15.— 1911. 
"Insectes  du  Tilleul,  IV".     41e  rapport  annuel  de  la  Soc.  d'Ent,  de  l'Ont.,  pp. 

99-101.— 1911. 
"  Notes  entomologiques  pour  1910  ".     41e  rapport  annuel  de  la  Soc.   d'Ent.  de 

l'Ont.,  pp.  101-120.— 1911. 
"Etudes  sur  le  cycle  évolutif  des  noctuelles  canadiennes.     I.  Monima  revicta". 

Can.  Ent.,  vol.  43,  pp.  157-159.— 1911. 
"  Quelques  insectes  nuisibles  aux  semences  ".     Ont.  Agric.  Collège  Review,  May 

1911,  8  pages. 
"  Deux  catégories  d'insectes  nuisibles  :  Le  ver  gris  et  le  pou  des  plantes".    Ottawa 

H orticuliurist ,  mai  1911. 
"La  chenille  Luna  ".     Ottawa  Naturalist,  vol.  25,  pp.  81-83,  1911. 
"Fauna  Ottawaensis:    Ordre  des  Lépidoptères,  sur-famille  Geometroidae."     Otta- 
wa Naturalist,  vol.  25,  pp.  105-112.— 1911. 
"L'abondance   du  papillon   du   coton  dans  l'Ontario."     Ottawa  Naturalist,   vol. 

XXV,  Décembre.- -1911. 

R.  C.  Treherne — 

"  Insectes  de  l'année  dans  le  district  de  Niagara."  41e  rapport  annuel  de  la  So- 
ciété d'Entomologie  de  l'Ontario,  pp.  19-21. — 1911. 

G.  E.  Saxders — 

"  Notes  sur  la  propagation  du  Tropidopria  conica  Eabr."  Can.  Ent.  vol.  1$,  pp. 
48-50,  1  fo.— 1911. 

Bibliothèque. — Par  échanges  et  achats,  nous  avons  augmenté  le  nombre  de  jour- 
naux et  de  publications  agricoles  et  entomologiques.  Je  désire  tout  particulièrement 
remercier  l'honorable  Walter  Rothschild  pour  la  publication  " Novitates  Zoologicae". 
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Nous  sommes  également  redevables  aux  institutions  suivantes  pour  les  publications 
que  voisi  :  Arhiv  fur  Zoologi;  Rapports  de  l'Académie  des  Sciences  du  Michigan;  Bul- 
letins de  la  Société  d'Histoire  Naturelle  du  Wisconsin.  Nous  devons  de  sincères 
remerciements  à  toutes  ces  institutions  et  aux  particuliers  qui  ont  échangé  leurs 
publications  contre  les  nôtres.  Un  bon  nombre  de  livres  classiques  manquent  encore  à 
notre  bibliothèque.  Nous  nous  les  procurons  aussi  rapidement  que  nos  fonds  nous  le 
permettent.  Sans  une  bibliothèque  complète,  on  ne  peut  espérer  faire  le  travail  le 
plus  efficace. 

PERSONNEL. 

Le  grand  développement  dans  les  opérations  de  ce  service,  et  plus  particulière- 
ment la  nécessité  de  donner  plus  d'attention  à  l'étude  des  insectes  nuisibles  du  Ca- 
nada et  aux  moyens  de  les  combattre,  nous  ont  obligé  à  faire  plusieurs  additions  im- 
portantes au  personnel  de  ce  service  pendant  l'année.  M.  J.  M.  Swaine  a  été  nommé 
aide-entomologiste  chargé  des  insectes  des  forêts.  M.  Swaine  est  né  en  Nouvelle- 
Ecosse  et  il  a  passé  plusieurs  années  à  enseigner  après  avoir  fait  ses  études  au  collège 
d'agriculture  provincial  de  Truro,  N.-E.  Son  goût  pour  l'entomologie  l'a  conduit  à 
l'université  de  Cornell,  à  Ithaca,  où  il  s'est  spécialisé  dans  cette  étude  et  a  remporté  le 
diplôme  de  B.S.A.  en  1905.  L'année  suivante  il  a  obtenu  le  degré  de  maître-ès-sciences 
et  est  resté  attaché  au  personnel  du  département  de  l'entomologie  jusqu'en  1905,  lors- 
qu'il a  été  nommé  professeur  d'entomologie  et  de  zoologie  au  collège  Macdonald,  P.Q. 
Il  occupait  ce  poste  au  moment  où  il  a  été  nommé  à  ce  service.  Il  a  fait  une  étude 
spéciale  des  insectes  des  forêts  mais  particulièrement  des  Ipidae  (Scolytidae)  ou 
insectes  de  l'écorce,  les  plus  nuisibles  de  tous  nos  insectes  forestiers.  Il  a  publié  un 
bon  nombre  de  mémoires  importants  sur  ce  groupe  d'insectes;  le  principal  est  son 
"Catalogne  des  Scolytidae  décrits  de  l'Amérique  au  nord  du  Mexique",  (85  pages, 
17  planches,  1909).  La  nomination  de  M.  Swaine  augmente  beaucoup  l'efficacité  du 
personnel  de  ce  service.  Le  champ  sur  lequel  son  activité  s'exerce  actuellement  est 
presque  vierge  et  lui  fournira  des  occasions  sans  égales  pour  poursuivre  des  travaux 
très  utiles  à  la  conservation  de  nos  richesses  forestières. 

M.  J.  D.  Tothill,  B.S.A.,  a  été  nommé  agent  extérieur  de  ce  service.  M.  Tothill 
s'est  spécialisé  dans  l'entomologie  au  collège  d'agriculture  de  l'Ontario  et  a  été  ensuite 
employé  par  le  bureau  d'entomologie  du  ministère  de  l'Agriculture  des  Etats-Unis 
dans  le  laboratoire  des  parasites  de  la  spongieuse  à  Melrose-Highlands,  Mass.,  où  il 
était  chargé  des  travaux  sur  les  parasites  diptères. 

M.  Germain  Beaulieu,  LL.B.,  membre  du  barreau  de  la  province  de  Québec  a  été 
nommé  agent  extérieur  de  ce  service.  Ses  connaissances  approfondies  des  insectes  de 
la  province  le  rendent  précieux  pour  ce  service. 

M.  W.  A.  Ross,  B.S.A,,  a  été  nommé  agent  extérieur  pendant  l'été  de  1911.  Avant 
sa  nomination  il  avait  été  employé  par  le  ministère  de  l'Agriculture  de  l'Ontario  dans 
une  enquête  sur  le  ver  de  la  pomme.  Il  continuera  à  s'occuper  de  cette  étude  cette 
saison. 

Pendant  mon  absence  de  ce  service,  mon  premier  aide,  M.  Gibson,  a  été  chargé  de 
la  conduite  des  opérations.  Il  a  surveillé  également  les  travaux  d'inspection  et  de 
fumigation  des  produits  de  pépiniéristes  importés.  J'ai  une  dette  de  reconnaissance 
envers  lui  pour  la  manière  dont  il  s'est  acquitté  de  cette  tâche.  Je  dois  également  de 
vifs  remerciements  à  tous  mes  autres  agents  pour  le  zèle  dont  ils  ont  fait  preuve  ainsi 
qu'à  mes  secrétaires,  M.  J.  A.  Létourneau  et  Mlle  J.  Mclnnes,  pour  la  manière  cons- 
ciencieuse dont  ils  se  sont  acquittés  de  leurs  travaux. 

Irisectier. — Jusqu'ici  les  recherches  de  ce  service  effectuées  à  Ottawa  ont  été  gran- 
dement gênées  par  le  manque  de  logement.  La  petite  serre  ne  convenait  pas  du  tout. 
Elle  était  presque  inhabitable  pendant  l'été  à  cause  de  la  chaleur,  en  dépit  de  tous  les 
efforts  tentés  pour  la  tenir  fraîche.     Nous  avons  donc  tracé  le  plan  d'un  insectier  de 
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plein  air  qui  a  été  construit  Tannée  dernière.  Il  se  compose  d'une  chambre  de  travail 
de  12  pieds  par  15  pieds  et  Pinsectier  proprement  dit  mesure  21  pieds  par  12  pieds. 
La  chambre  de  travail  contient  une  chambre  noire  et  elle  est  séparée  de  l'insectier  par 
une  porte  de  sûreté.  Les  côtés  de  Pinsectier  sont  composés  de  moustiquaires  qui 
peuvent  être  enlevées  pendant  l'hiver,  laissant  l'insectier  ouvert.  Deux  puits  ouverts 
dans  le  plancher  de  ciment  de  Pinsectier  permettent  de  planter  des  végétaux  pour  la 
nourriture  des  insectes  et  d'enfouir  les  matériaux  qui  doivent  passer  l'hiver.  La  mous- 
tiquaire en  fil  de  cuivre  a  36  mailles  au  pouce.  C'est  là,  semble-t-il,  toute  la  finesse 
désirable  ou  pratique.  Le  toit  de  l'insectier  a  une  bonne  porte  et  des  dispositions  ont 
été  prises  pour  le  recouvrir  de  toile,  laissant  un  espace  d'air  d'un  pied  de  profondeur 
si  la  chaleur  anormale  l'exige. 

Une  petite  parcelle  de  terrain  entourant  Pinsectier  et  la  serre  a  été  donnée  à  ce 
service  pour  fins  d'expériences. 

Le  développement  de  nos  études  des  insectes  utiles  et  nuisibles,  dans  leurs  rap- 
ports variés  à  l'industrie  et  au  bien-être  de  l'homme,  doit  encore  être  poussé  plus  loin. 
La  lutte  sans  cesse  renaissante  contre  les  insectes  nuisibles  par  le  cultivateur,  l'arbori- 
culteur fruitier,  le  forestier,  l'éleveur  de  bétail,  exige  que  l'on  dispose  de  renseignements 
plus  complets  au  sujet  de  ces  insectes  et  des  moyens  de  les  maîtriser.  La  lutte  est  p^s 
vive  dans  un  jeune  pays  comme  le  nôtre  que  dans  un  vieux  pays,  et  si  la  productivité  de 
vastes  territoires  attire  l'attention,  il  y  a  le  revers  de  la  médaille  que  les  déprédations 
des  insectes  font  connaître;  les  champs  de  grains  et  de  racines  dévastés  et  semés  deux 
fois  et  souvent  trois  fois  de  suite  et  les  vergers  et  les  forêts  défeuillés.  Tels  sont  quel- 
ques-uns des  problèmes  que  l'entomologiste  est  appelé  à  résoudre. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  directeur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

C.  GOEDON  HEWITT, 

Entomologiste  du  Dominion, 
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RAPPORT  DU  BOTANISTE  DU  DOMINION 

H.  T.  GUSSOW. 

Ottawa,  31  mars  1912.       ? 
J.  H.  Grisdale,  B.  Agr., 

Directeur,  Fermes  expérimentales  fédérales, 
Ottawa. 

Monsieur  le  Directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  le  troisième 
rapport  du  service  de  la  botanique  qui  contient  l'exposé  d'une  partie  des  opérations  de 
l'année,  du  1er  avril  1911  au  31  mars  1912. 

De  toutes  les  parties  du  Canada  nous  viennent  des  demandes  de  renseignements, 
toujours  de  plus  en  plus  nombreuses,  et  il  ne  nous  reste  que  très  peu  de  temps  pour 
travailler,  par  des  recherches  originales,  à  Uélucidation  des  nombreux  problèmes  qui  se 
présentent.  Nous  faisons  cependant  des  progrès  dans  quelques  directions,  autant  que 
le  temps  et  l'occasion  le  permettent,  mais  les  travaux  administratifs  que  nous  impose 
la  correspondance  volumineuse  nous  forcent  à  négliger  les  recherches  plus  importantes 
et  plus  nécessaire  qui  devraient,  ce  me  semble  recevoir  l'attention  principale  de  ce 
service. 

Il  existe,  dans  la  plupart  des  provinces,  des  besoins  pressants  pour  lesquels  l'aide 
de  ce  service  est  requise;  il  y  a  des  maladies,  des  mauvaises  herbes  dont  il  faudrait  en- 
rayer les  progrès  et  des  études  minutieuses  seraient  nécessaires  dans  ce  but. 

Il  serait  difficile  de  décrire  en  détail  les  travaux  accomplis  pendant  l'année  par 
chaque  membre  du  personnel.  Mais  les  chiffres  suivants  serviront  à  donner  une  idée 
de  nos  occupations;  pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler  plus  de  300  cas  de  maladies 
ont  été  étudiés  et  plus  de  1,000  plantes  ont  été  identifiées  et  décrites. 

De  bons  progrès  ont  été  faits  dans  les  travaux  systématiques,  c'est-à-dire  le  ras- 
semblement et  le  classement  des  champignons  et  des  plantes  d'ordre  plus  élevé.  Nous 
avons  commencé  de  nouvelles  opérations  dans  les  jardins  botaniques;  des  plantes  re- 
présentant la  flore  du  district  ont  été  rassemblées  et  nous  avons  fait  des  collections  d© 
graines,  d'arbres,  d'arbustes  et  d'autres  plantes  pour  les  échanger  avec  d'autres  jardins 
et  institutions  botaniques.  Nous  donnons  beaucoup  de  temps  à  l'étiquetage  des  arbres 
et  des  arbustes;  le  contremaître,  M.  Franz  Horn,  dont  j'apprécie  vivement  Phabileté 
et  la  minutie,  a  préparé  spécialement  toutes  les  étiquettes  pendant  l'hiver  et  a  fait  le3 
inscriptions  en  gros  caractères. 

Nous  avons  cultivé  un  grand  nombre  de  parcelles  expérimentales  contenant  des 
plantes  et  des  herbes  fourragères.  Nous  avons  fait  une  série  d'essais  de  variétés  de  trè- 
fle et  de  luzerne,  et  essayé  la  culture  du  maïs  à  balai.  Toutes  ces  parcelles  étaient  sous 
la  direction  de  M.  B.  Nothnagel,  qui  s'est  toujours  montré  observateur  exact  et  sûr. 
Pendant  l'hiver  les  services  de  ce  fonctionnaire  nous  sont  très  utiles  comme  traduc- 
teur semi-officiel  de  lettres  écrites  en  six  langues  différentes  (la  plupart  slavoniennes) , 

Les  essais  portant  sur  les  maladies  qui  nuisent  aux  arbres  fruitiers,  aux  grains, 
aux  pommes  de  terre  et  autres  plantes,  ont  également  été  confiés  à  ce  fonctionnaire* 
sous  ma  direction. 

Le  poste  laissé  vacant  par  la  démission  de  M.  Herbert  Groh  a  été  rempli  par 
Mlle  Faith  Fyles,  B.A.,  qui  est  chargée  de  tous  les  travaux  se  rapportant  aux  jardins 
botaniques,  à  l'herbarium,  à  l'identification,  la  collection  des  plantes  et  toutes  les  expé- 
riences qui  rentrent  dans  le  champ  de  la  botanique  systématique.  Mlle  Fyles  s'est 
également  révélée  une  artiste  de  mérite  et  nous  a  rendu  de  grands  services  sous  ce 
rapport  dans  toutes  les  opérations  de  ce  service. 

le— m 
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Mon  premier  aide  est  M.  J.  W.  Eastham,  B.  Se;  il  consacre  la  plus  grande  partie 
de  son  temps  à  la  recherche  des  causes  des  maladies  des  plantes  et  des  moyens  de  les 
combattre.  Son  expérience  et  ses  observations  attentives  lui  permettront  sans  doute 
bientôt  d'obtenir  de  bons  résultats.  Il  est  chargé  également  de  l'herbarium  et  de  la 
collection  oryptogamique.  A  tous  ces  fonctionnaires,  ainsi  qu'à  Mlle  Fairbairn,  qui  est 
chargée  de  la  correspondance  de  la  bbliothèque  et  des  registres,  je  désire  exprimer  mon 
appréciation  de  l'aide  qu'ils  m'ont  prêtée  en  tout  temps  et  sans  laquelle  les  travaux  de 
ce  service  n'auraient  pu  s'effectuer  que  bien  lentement. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

yotre  obéissant  serviteur, 

H.  T.  GUSSOW, 

Botaniste  du  Dominion. 

PATHOLOGIE  DES  PLANTES. 

EMPLOI  POUR  ARROSAGE  DE  L'EAU  TRAITEE  AVEC  DE  L'HYPOCHLO- 

RITE  DE  CHAUX  (CONTRE  LA  FIEVRE  TYPHOÏDE)  ET  SON 

EFFET  SUR  LES  PLANTES. 

Pendant  les  épidémies  de  fièvre  typhoïde,  on  traite  généralement  l'eau  d'appro- 
visionnement des  villes  avec  de  l'hypochlorite  de  chaux  afin  de  détruire  les  bacilles 
de  la  fièvre  dans  l'eau  et  d'empêcher  la  maladie  de  se  propager. 

Alors  que  ce  traitement  était  employé,  les  pépiniéristes  et  autres  personnes  qui 
se  servaient  de  cette  eau  ainsi  traitée  pour  arroser  leurs  plantes,  en  serre  ou  ailleurs, 
prétendirent  s'apercevoir  d'un  affaiblissement  singulier  dans  la  vigueur  des  plantes, 
et  ils  désiraient  savoir  si  cette  eau  n'était  pas  nuisible  à  la  végétation.  Etant  données 
les  fortes  propriétés  germicides  de  cette  préparation,  on  croyait  qu'elle  pouvait  être 
^gaiement  néfaste  aux  plantes  d'ordre  plus  élevé. 

Voulant  régler  cette  question,  le  chimiste  du  Dominion,  M.  F.  T.  Shutt,  et  l'auteur 
ont  commencé,  en  février  1911,  une  série  d'essais  spéciaux.  Nous  nous  sommes  pro- 
curés un  certain  nombre  de  plantes  que  l'on  supposait  manquer  de  vigueur  parce 
qu'elles  avaient  été  arrosées  avec  l'eau  traitée  à  l'hypochlorite.  Trois  plantes  d'œillets 
et  trois  de  roses  hybrides  de  ce  genre  ont  été  soumises  au  traitement  suivant: — 

1.  Mises  en  pots,  dans  de  la  terre  neuve,  arrosées  au  besoin  avec  de  l'eau  de  neige 
seule. 

2.  Mises  en  pots  dans  de  la  terre  neuve,  arrosées  au  besoin  avec  de  l'eau  chlorée 
(0-26  p.p.m.  de  chlore  soluble). 

3.  Mises  en  pots  dans  de  la  terre  neuve,  arrosées  au  besoin  avec  de  l'eau  chlorée 
mais  bouillie  pendant  15  minutes. 

4.  Mises  en  pots  dans  de  la  terre  neuve,  arrosées  avec  de  l'eau  chlorée  plus  une 
livre  de  suie  par  trois  gallons  d'eau. 

5.  Roses  cultivées  sur  la  ferme,  employées  comme  plantes  témoins,  et  traitées  le 
la  même  manière  avec  de  l'eau  chlorée. 

Les  plantes  ont  été  surveillées  avec  le  plus  grand  soin  et  tenues  dans  les  mêmes 
conditions  d'entretien  et  de  température.  Au  bout  de  trois  mois,  aucune  différence 
n'était  visible  dans  aucune  d'elles.  Les  roses  avaient  très  bien  fleuri  tout  le  temps, 
les  œillets  toutefois  s'étaient  à  peine  remis  car  ils  avaient  été  transplantés  tandis 
qu'ils  étaient  presque  en  fleurs.  Les  plantes-témoins  soumises  aux  différents  modes 
de  traitement  n'ont  pas  donné  les  moindres  signes  de  souffrance. 

Noir-  nvons  fait  un  autre  essai  afin  de  déterminer  l'effet  de  l'eau  chlorée  sur  la 
pormination  des  Bemences.  Diverses  proportions  variant  de  0*(T>  à  10  parties  par 
million  de  chlore  soluble  ont  été  emp1ovéos.  Cet  essai  comprenait  six  variété  de 
blé;  une  partie  de  la  semence  était  trempée  dans  la  solution  qui  venait  d'être  faite. 
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et  une  autre  partie  dans  de  l'eau  distillée;  l'immersion  avait  été  de  douze  heures  dans 
chaque  cas. 

Tous  les  échantillons  ont  été  semés  le  même  jour.  La  germination  a  été  uniforme 
d'un  bout  à  l'autre  de  l'essai.  .L'énergie  de  la  germination  ou  le  développement  des 
jeunes  plantes  ne  paraissaient  avoir  été  affectés  d'aucune  façon.  Plus  tard  nous 
avons  entrepris  une  série  d'essais  sur  l'orge  et  l'avoine  et  ces  plantes  n'ont  donné  aucun 
signe  de  souffrance,  ni  même  de  retard.  On  a  laissé  fleurir  les!  plantes,  puis  on  a 
enlevé  la  terre  par  un  lavage,  et  toutes  les  plantes,  racines  et  tiges  ont  été  bien  séchées 
à  l'air  et  pesées.  Quelques  légères  différences  de  poids  entre  les  plantes  de  la  même 
série  ont  été  constatées  mais  ces  différences  n'indiquaient  pas  que  l'eau  chlorée  eût 
exercé  un  mauvais  effet. 

Les  radis,  navets,  concombres  et  fèves  ont  été  soumis  au  même  traitement.  Les 
concombres  traités  avec  de  l'eau  chlorée  avaient  une  végétation  plus  vigoureuse  que 
ceux  qui  recevaient  l'eau  de  neige  seule.  Les  géraniums  se  sont  comportés  de  façon 
absolument  semblable,  soit  qu'ils  eussent  été  traités  avec  de  l'eau  de  neige  ou  de  l'eau 
contenant  de  l'hypochlorite  de  chaux. 

Il  suffira  de  dire,  sans  entrer  dans  d'autres  détails  qu'après  cette  enquête,  M 
Shutt  et  l'auteur  ont  conclu  que  l'eau,  fournie  de  la  manière  habituelle,  traitée  à 
l'hypochlorite  de  chaux,  n'exerce  pas  de  mauvais  effet,  direct  ou  indirect,  sur  L3s 
plantes  cultivées. 


QUELQUES   MALADIES  DES   CEREALES. 

(Planche  VI.) 

On  trouve  assez  fréquemment  sur  l'orge  cultivée  une  maladie  connue  sous  les 
noms  de  "  feuille  jaune  ",  "  brûlure  hâtive  "  et  "  rayure  des  feuilles  ".  Ce  dernier 
nom  est  celui  qui  lui  convient  le  mieux,  puisque  la  maladie,  dans  ses  premières 
phases,  prend  la  forme  de  taches  très  visibles,  allongées,  vert  jaunâtre,  bordées  de 
façon  plus  ou  moins  nette  par  les  veines  de  la  feuille,  et  s'étendant  fréquemment  sur 
la  plus  grande  partie  de  sa  longueur.  Plus  tard,  les  taches  brunissent,  les  feuilles 
attaquées  meurent,  et  à  cause  de  cette  perte  de  feuilles,  le  rendement  de  la  récolte 
peut  être  sensiblement  réduit.  Cette  maladie  est  causée  par  le  champignon  Helmin- 
thosporiiim  gramineum  Rabh.,  dont  les  spores  se  rencontrent  généralement  en  abon- 
dance sur  les  surfaces  décolorées. 

Nous  avons  remarqué,  la  saison  dernière,  sur  quelques  parcelles  d'orge  à  la  ferme 
expérimentale,  une  maladie  causée  par  une  espèce  de  champignon  proche  parent  du 
Helmivihosporium.  Mais  dans  ce  cas  les  feuilles,  au  lieu  de  montrer  les  décolora- 
tions en  forme  de  raies  que  nous  venons  de  décrire,  exhibent  de  petites  taches,  géné- 
ralement allongées,  brun-foncé  et  souvent  à  contour  plus  pâle.  Ces  taches  sont 
souvent  en  si  grand  nombre  que  la  feuille  devient  entièrement  brune  et  se  dessèche. 
Cette  maladie  abîme  apparemment  beaucoup  plus  les  feuilles  que  le  77.  gramineum, 
Rabh.  et  elle  paraît  en  outre  affecter  les  épis  dans  une  plus  large  mesure. 

Une  enquête  a  établi  que  l'apparition  d'une  maladie  semblable  avait  été  signalée 
dans  l'état  de  l'Iowa,  E.-U.  d'Amérique,  et  décrite  par  le  professeur  Pammel  dans  le 
bulletin  116  de  la  station  expérimentale  de  l'Iowa.  On  a  trouvé  qu'elle  était  due  à 
une  espèce  à'Helminthosporium  considérée  par  les  auteurs  comme  non  décrite  jus- 
qu'ici et  appelée  provisoirement  par  eux  TI.  sativum. 

Xous  avons  comparé  les  symptômes  de  la  maladie,  dans  la  forme  où  elle  se  pré- 
sentait à  Ottawa,  avec  les  symptômes  décrits  par  le  professeur  Pammel,  et  il  ne  nou3 
semble  pas  qu'il  y  ait  de  doute  possible  sur  leur  similitude.  Pour  confirmer  cette  idée 
cependant  nous  avons  envoyé  des  spécimens  au  professeur  Pammel  qui  a  déclaré  que 
la  maladie  était  identique  à  celle  qu'il  avait  décrite.  Son  apparition  à  Ottawa  mérite 
donc  d'être  signalée,  d'autant  plus  qu'il  est  possible  qu'elle  devienne  un  fléau  dange- 
reux de  l'orge. 
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Extirpation. — Ces  deux  maladies  se  propagent,  d'une  année  à  l'autre,  par  la 
semence  infectée.  Cependant,  comme  le  champignon  se  trouve  dans  l'intérieur  du  grain 
sous  forme  de  mycélium,  et  qu'il  n'adhère  pas  simplement  à  la  surface  sous  forme  de 
spores,  il  serait  tout  à  fait  inutile  de  traiter  la  semence  au  formaldehyde  comme  on  le 
fait  pour  d'autres  maladies,  notamment  la  carie  du  blé  et  de  l'orge.  Le  seul  traite- 
ment qui  ait  eu  de  bons  effets  jusqu'ici  est  le  traitement  à  l'eau  chaude,  employé  pour 
maîtriser  le  charbon  de  l'orge  et  du  blé,  traitement  qui  est  assez  difficile  à  appliquer 
dans  les  conditions  ordinaires  de  culture. 

La  tache  de  la  feuille  ou  septoria  du  blé  (Septoria  tritici  Desm.)  a  été  constatée 
dans  le  voisinage  de  la  ferme  et  des  spécimens  nous  sont  parvenus  de  la  Saskatche- 
wan.    Mais  cette  maladie  n'a  causé  nulle  part  de  dégâts  sérieux. 

SUITE  DES  OBSERVATIONS  SUR  LE  BLE  GELE. 

Je  parlais  brièvement,  dans  mon  rapport  de  l'année  dernière  (page  242),  de  l'effet 
de  la  gelée  sur  le  blé.  Je  faisais  remarquer  que  la  gelée  peut  abîmer  le  grain  plus  ou 
moins  quand  le  blé  est  en  quintaux,  car  souvent  le  blé  en  quintaux  est  encore  dans  un 
état  laiteux  ou  pâteux,  et  il  est  obligé  de  sécher  sans  l'aide  des  racines  de  la  plante. 
Je  disais  que  le  grain  encore  sur  pied  souffre  moins  des  effets  de  la  gelée  que  celui  qui 
est  coupé.  On  craignait  que  la  gelée  ne  réduisît  la  faculté  germinative,  et  qu'il  n'en 
résultât  une  levée  et  une  maturation  inégales  dans  la  récolte  provenant  de  cette 
semence.  L'inégalité  de  maturation  peut  être  due  à  d'autres  facteurs,  mais  des  obser- 
vations répétées  et  des  expériences  effectuées  cette  année  fournissent  des  preuves 
importantes  à  l'appui  de  cette  assertion. 

Nous  nous  sommes  procurés  pour  cette  étude  deux  échantillons  de  blé  gelé.  Ces 
deux  échantillons  venaient  du  même  champ,  mais  ils  étaient  d'aspect  très  différent. 
L'échantillon  (1)  était  très  foncé  et  très  ratatiné.  L'échantillon  (2)  était  beauccup 
mieux  nourri,  mais  portait  cependant  les  marques  d'avoir  souffert  de  la  gelée. 

Nous  avons  pesé  une  série  de  grains  des  deux  échantillons. 

1er  échantillon,  1,000  grains,  (moyens),  poids=21-050  grammes.* 
2e  "  1,000  (  "  =30-990 

Les  deux  échantillons  avaient  reçu  un  traitement  identique  et  étaient  à  peu  près 
égaux  en  ce  qui  concerne  le  degré  d'humidité. 


Germination  et  développement  des  échantillons  (moyenne  de 

3  essais). 

Echan- 
tillon. 

Semis. 

Germination 

au  bout  de  six 

j  ours. 

Germination 
au  bout  de  20 

jours. 

Hauteur  des 
plantes,  22  juill. 

Date  de  la  florai- 
son, appari- 
tion des  anthères. 

Maturation  des 

crains, 

maturité  complète. 

1 
2 

22  janv. 

<• 

41% 

72% 

78.5% 
95% 

14  pcs. 

12      H 

27  avril —  3  mai. 
17  avril — 24  avril. 

2  8  mai . 
2  0  mai . 

Le  grain  a  été  cultivé  dans  les  serres  expérimentales,  sous  des  conditions  iden- 
tiques. LTn  fait  très  clair  se  dégage  de  cet  essai;  c'est  que  les  grains  provenant  de 
plantes  en  cours  de  végétation  souffrent  moins  de  la  gelée  et  conservent  une  énergie  et 
une  faculté  germinative  beaucoup  plus  grandes  que  ceux  provenant  de  plantes  tou- 
chées par  la  gelée  après  avoir  été  coupées.  Le  degré  de  développement  des  deux  plantes, 
venant  de  graines  différentes,  tend  également  à  démontrer  que  l'inégalité  de  matura- 
tion a  été  due  à  la  gelée.  Il  faut  savoir,  cependant,  que  dans  les  conditions  de  grande 
culture  les  deux  échantillons  seraient  semés  ensemble,  et  que  quelques-unes  des  plantes 
]es  plus  faibles  succomberaient  dans  la  lutte  pour  l'existence,  mais  il  est  douteux  que 


*  1  once  =  28  grammes,  appro-x. 
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des  conditions  de  ce  genre  fassent  entièrement  disparaître  des  écarts  considérables  dans 
la  floraison  et  dans  la  maturation.  Quoi  qu'il  en  soit  nous  conseillons  aux  cultivateurs 
de  ne  pas  couper  leur  grain  trop  tôt,  même  si  la  gelée  paraissait  imminente.  Un  peu 
d'attention  aux  leçons  qui  se  dégagent  de  ces  observations  aura  sans  doute  pour  effet 
d'empêcher  dans  une  large  mesure  une  levée  inégale  de  la  récolte  de  blé. 

IL  EST  ILLEGAL  D'EMPLOYEE  POUR  LA  SEMENCE  DES  POMMES  DE 
TERRE  IMPORTEES  D'EUROPE. 

La  récolte  de  pommes  de  terre  du  Dominion  en  1911  était  bien  inférieure  à  la 
quantité  habituelle.  Aussi  a-t-on  importé  de  grandes  quantités  de  pommes  de  terre  de 
l'étranger.  Les  importations  totales  de  ces  tubercules  au  Canada,  venant  de  pays  euro- 
péens, pendant  l'année  terminée  le  31  mars  1911,  avaient  été  de  720  boisseaux,  tandis 
que  du  1er  octobre  1911  au  31  mars  1912,  plus  de  200,000  boisseaux  ont  été  importés 
d'Europe  au  Canada.  A  maintes  reprises,  nous  avons  fait  remarquer  qu'il  existe,  dans 
divers  pays  européens,  des  maladies  de  la  pomme  de  terre  inconnues  au  Canada,  et 
comme  Liverpool  est  pratiquement  le  centre  des  exportations,  et  incidemment  d'une 
superficie  très  infectée,  il  devenait  très  probable  que  des  maladies  seraient  importées  au 
Canada  avec  des  pommes  de  terre.  Dans  des  circonstances  ordinaires  il  aurait  été  à 
propos  d'interdire  de  façon  générale  l'importation  des  tubercules  d'Europe.  Mais 
comme  notre  récolte  accusait  un  déficit  déplorable,  et,  d'autre  part,  comme  les  pommes 
de  terre  importées  étaient  principalement  destinées  à  la  consommation,  on  a  décidé, 
-après  avoir  bien  considéré  la  question,  qu'il  n'y  aurait  pas  lieu  d'interdire  toutes  les 
importations.  Mais  lorsque  le  moment  de  la  plantation  fut  proche  et  que  des  deman- 
des de  renseignements  au  sujet  de  l'emploi,  pour  la  semence,  de  pommes  de  terre  im- 
portées devinrent  de  plus  en  plus  nombreuses,  on  comprit  de  suite  que  la  plantation  de 
tubercules  malades  importés  introduirait  presque  sûrement  l'une  ou  l'autre  de  ces 
maladies  dangereuses.  Pour  cette  raison  l'arrêté  en  conseil  suivant  a  été  passé  sans 
délai:  "Il  est  illégal  de  vendre,  d'offrir  pour  la  vente,  d'écouler  de  toute  manière,  de 
recevoir  ou  d'employer  pour  la  semence,  des  pommes  de  terre  importées  d'Europe." 

L'emploi  de  ces  pommes  de  terre  pour  la  semence  a  été  interdit  surtout  à  cause 
du  danger  qu'elles  présentent  d'introduire  dans  le  sol  canadien  deux  maladies:  la  gale 
noire  de  la  pomme  de  terre  (Potato  Canker,  Chrysophlyctis  endobiotica  Schilb.),  et  la 
gale  liégeuse  (Corky  Sca'b,  Spongospora  svhterranea  Johns.  (Eig.  2).  La  première 
de  ces  deux  maladies  a  été  en  effet  découverte  dans  une  expédition  venant  d'Angleterre. 
(Planche  6).  On  voit  donc  que  les  avertissements  répétés  n'ont  pas  été  inutiles.  En 
outre,  il  a  été  prouvé  que  les  pommes  de  terre  européennes  ne  rendent  pas  bien  dans 
nos  conditions  de  sol  et  de  climat.  Nous  reproduisons  ici  des  photographies  de  tuber- 
cules malades,  prises  dans  le  wagon  de  pommes  de  terre  infectées  importées  au  Canada, 
et  qui  montrent  clairement  les  excroissances  verruqueuses  singulières,  au  voisinage  des 
yeux,  si  caractéristiques  de  la  gale  noire.  H  faut  beaucoup  d'attention  pour  identifier 
la  maladie  dans  cet  état.  Nous  avons  examiné  un  grand  nombre  de  tubercules  dans 
lesquels  les  tiges  primaires  sortant  des  yeux  avaient  été  écrasées  et  mutilées  et  présen- 
taient l'aspect  de  la  gale  noire.  Sur  examen  au  microscope  on  pouvait  révéler  la  vraie 
nature  de  ces  végétations.  Or,  comme  cet  examen  est  tout  à  fait  en  dehors  de  la  ques- 
tion en  ce  qui  concerne  les  cultivateurs,  chez  lesquels  on  ne  peut  s'attendre  à  trouver  les 
connaissances  techniques  nécessaires  pour  déterminer  exactement  la  nature  de  la  ma- 
ladie, la  seule  alternative  était  d'interdire  l'emploi  de  tubercules  importés  pour  la  se- 
mence. Afin  de  faciliter  cette  mesure  le  décret  suivant  a  été  passé  également  par  ar- 
rêté en  conseil: 

"Quiconque  emploie  comme  semence  des  pommes  de  terre  qu'il  n'a  pas  pro- 
duites lui-même,  devra,  avant  de  les  planter,  se  faire  délivrer  par  le  vendeur  ou 
son  agent  un  certificat  établissant  que  ces  pommes  de  terre  n'ont  pas  été  impor- 
tées d'Europe;  il  conservera  ce  certificat  qu'il  sera  tenu  de  produire  à  toute  réqui- 
sition." 
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Nous  reproduisons  ici  certaines  dispositions  de  la  loi  des  insectes  et  des  fléaux 
destructeurs.  On  devrait  s'appliquer  à  les  étudier,  car  le  cultivateur  ou  le  producteur 
chez  lequel  on  trouvera  la  gale  noire  ou  la  gale  liègeuse  de  la  pomme  de  terre  devra 
fournir  la  preuve  de  l'origine  des  pommes  de  terre  employées  comme  semence.  Toute 
personne  qui  aurait  enfreint  la  loi  ou  les  règlements  établis  en  vertu  de  la  loi  se  rend 
non  seulement  passible  d'amende  ou  d'emprisonnement  mais  s'expose  également  à 
perdre  toute  sa  récolte,  sans  indemnité. 

ikEn  cas  de  destruction  opérée  par  ordre  d'un  inspecteur,  de  plants,  ma- 
tières végétales  ou  de  leurs  contenants,  le  propriétaire  aura  droit  à  une  indemnité 
n'excédant  pas  les  deux  tiers  de  la  valeur,  fixée  par  l'inspecteur,  des  marchandises 
ainsi  détruites.  Cette  indemnité  sera  accordée  par  le  Gouverneur  en  conseil  sur 
la  recommandation  du  ministre.  Mais  lorsque  l'exécution  de  ces  règlements  est 
laissée  aux  autorités  d'une  province  qui  n'accorde  pas  d'indemnité  ou  lorsqu'il 
s'agit  de  pommes  de  terre,  aucune  indemnité  ne  sera  accordée." 


Fig.  1.— -Gale  commune  de  la  pomme  de  terre  {Oosjiora  scabies  Thaxter). 

'Quiconque  contreviendra  à  une  des  dispositions  de  cette  loi  ou  des  règle- 
ments établis  en  conformité  de  cette  loi  sera  passible,  sur  procédure  sommaire, 
d'une  amende  n'excédant  pas  cent  dollars  ou  d'un  emprisonnement  n'excédant  pas 
six  mois,  ou  à  la  fois  d'amende  et  d'emprisonnement.  Toute  matière  végétale 
importée  ou  introduite  au  Canada  en  contravention  à  la  présente  loi  ou  aux  règle- 
ments faits  en  vertu  de  cette  loi,  sera  confisquée  au  profit  de  la  Couronne." 

"  Le  propriétaire,  occupant  ou  locataire  d'un  lieu  où  l'on  viendrait  à  décou- 
vrir des  insectes,  fléaux  ou  maladies  spécifiés  dans  la  présente  loi,  devra  immé- 
diatement en  avertir  le  ministre  et  lui  envoyer  en  même  temps  des  spécimens  de- 
insectes,  fléaux  ou  maladies." 

Xous  renvoyons  tous  ceux  qui  désireraient  obtenir  des  renseignements  plus  com- 
plets au  sujet  de  cette  gale  noire  de  la  pomme  de  terre  au  bulletin  63  de  la  série  defe 
fermes  expérimentales  (Service  de  la  botanique)  et  la  circulaire  des  cultivateurs  N°  1. 
que  l'on  peut  se  procurer  gratuitement  en  s'adressant  à  la  ferme  expérimentale  d'Ot- 
tawa. 
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LA  GALE  LIÉGEI  SE  DE  LA  POMME  DE  TERRE. 

(Aussi  appelée  gale  gangreneuse  ou  poudreuse.) 

(Spongospora  \xuhiermnea  Johns.) 

Au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes  aucun  cas  d'apparition  de  cette  maladie 
n'a  encore  été  signalé  de  ce  côté  de  l'Atlantique.  Quoique  le  nom  de  cette  maladie 
soit  en  partie  le  même,  elle  n'est  nullement  apparentée  à  la  gale  ordinaire  de  la  pomme 
de  terre,  et  elle  ne  lui  ressemble  d'aucune  façon.     Peut-être  que  le  nom  de  "  gale  pou- 


Fig,  2, — Gale  poudreuse  ou  liégeuse,  maladie  des  pommi  e  de  tore  [Spongospora  subterranea 
Johns.)    Tubercules  difformes,  noueux  et  couverts  de  plaies. 

dreuse"  qui  lui  a  été  donné  plus  tard  décrit  plus  exactement  l'aspect  qu'elle  présente. 
Les  "  gales  "  ou  incrustations  sur  la  surface  des  pommes  de  terre  dans  cette  maladie 
sont  remplies  d'une  masse  poudreuse,  vert-olive  à  brunâtre,  et  composées  entièrement 
des  spores  de  Spongospora.  Elles  sont  souvent  présentes  en  masses  si  épaisses  qu'elles 
ressemblent  aux  spores  du  champignon  de  la  carie.  La  gale  commune  de  la  pomme 
de  terre  (fîg.  1)  ne  change  pas  la  forme  du  tubercule,  tandis  que  la  gale  -poudreuse 
(fig.  )  produit  souvent  des  tubercule-  difformes,  verruqueux,  couverts  de  plaies  pro- 
fondes, presqu'entièrement  impropre-  à  tout  emploi.     Le  champignon,  ou  pour  parler 
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plus  exactement  le  champignon  visqueux,  (Myxomycete)  appartient  au  même  groupe 
d'organismes  que  celui  qui  cause  la  hernie  (Plasmodiophora)  dans  le  navet  et  les 
autres  plantes  de  même  espèce.  Il  produit  des  millions  de  spores  perforées  qui  infes- 
tent le  sol  ainsi  que  tous  les  tubercules  sains  qui  peuvent  venir  en  contact  avec  les 
tubercules  malades.  La  maladie  est  très  répandue  en  Europe,  raison  de  plus  pour 
s'abstenir  d'employer  des  pommes  de  terre  importées  pour  la  semence.  Il  faut  bien 
comprendre  le  grand  danger  qui  existe  d'introduire  de  nouvelles  maladies  dans  un 
pays.  Les  ravages  de  la  maladie  ordinaire  ou  mildiou  de  la  pomme  de  terre  (Late 
Blight  of  Potatoes,  (Phytophthora  infestons),  maladie  qui  a  également  été  introduite 
de  l'étranger,  nous  en  fournissent  un  exemple  qui  devrait  suffire  pour  convaincre 
tous  les  sceptiques  de  la  gravité  de  la  circonstance  et  de  la  responsabilité  du  produc- 
teur qui  commet  "  une  erreur  de  jugement  ".  Pour  pulvériser  les  pommes  de  terre 
comme  elles  doivent  être  pulvérisées  afin  d'empêcher  les  ravages  du  mildiou,  il  en 
coûte,  en  main-d'œuvre  et  en  matériaux,  $24  par  acre.  Au  moins  avec  cette  dépense 
on  peut  éviter  toute  perte,  tandis  que  pour  la  gale  noire  et  la  gale  liègeuse  la  pulvé- 
risation est  absolument  sans  valeur. 

Nous  avons  examiné  une  grande  quantité  de  tubercules  importés.  Nous  devons 
reconnaître  que  certains  d'entre  eux  étaient  de  très  belle  qualité,  mais  il  y  avait  des 
expéditions  entières  infestées  de  pourriture  sèche,  de  Rhizoctonie,  de  gale  commune, 
de  mildiou  et  de  pourriture  bactérienne,  à  tel  point  qu'elles  ne  pouvaient  servir  à  aucun 
usage. 

Les  risques  d'introduction  de  nouvelles  maladies  sont  beaucoup  plus  sérieux  que 
l'on  ne  pourrait  croire.  Ce  n'est  pas  tant  une  question  de  perte  d'argent  pour  quelques 
producteurs;  il  s'agit  de  l'industrie  entière  d'une  nation  qui  peut  être  gravement 
compromise.  Il  est  vivement  à  désirer  que  cette  question  soit  considérée  à  un  point 
de  vue  international,  car  ce  n'est  que  par  une  entente  internationale  que  l'on  pourra 
prévenir  l'exportation  en  gros  des  végétaux  malades  et  par  suite  la  diffusion  dans 
l'univers  entier  de  maladies  contre  lesquelles  tous  les  pays  dépensent  annuellement 
des  milliers  de  dollars  mais  qu'ils  ne  s'inquiètent  nullement  de  voir  exporter  à  d'autres 
pays. 

LA   "  RHIZOCTONIE  "   DE    LA   POMME   DE   TERRE. 

( C orticiojim,  vagyim  B  &  C.  var.  Salani  Burt.) 
•  (Vig.  S.) 

Très  souvent  on  trouve,  adhérant  fermement  à  la  surface  des  pommes  de  terre, 
de  petits  corps  brun-foncé,  de  forme  variable,  d'une  dimension  variant  d'une  tête 
d'épingle  à  un  huitième  de  pouce  environ  de  diamètre.  Ces  corps  à  l'état  sec  sont 
généralement  assez  peu  visibles,  mais  si  l'on  mouille  la  surface  du  tubercule  ils  appa- 
raissent distinctement.  Ce  sont  des  masses  de  mycélium  de  repos  d'un  champignon — 
appelées  communément  sclérotes — mais  cette  appellation  n'est  peut-être  pas  tout  à  fait 
exacte  dans  ce  cas.  Dans  les  conditions  voulues  de  température  et  d'humidité,  ces 
sclérotes  donnent  naissance  à  un  mycélium  caractéristique  que  Ton  a  longtemps  cru 
incapable  de  produire  des  spores  (un  mycélium  stérile),  et  que  l'on  avait  classé  dans 
le  genre  Rhizoctonia.  Toutefois,  en  des  années  relativement  récentes,  il  a  été  démon- 
tré que  ce  Rhizoctonia  sur  la  pomme  de  terre  est  identique  au  Basidiomycete  Corticium 
vagum  B  &  C.  ;  ce  dernier  est  la  phase  de  fructification  des  spores.  Nous  donnons 
donc  ce  dernier  nom  comme  le  terme  scientifique  exact,  tandis  que  le  terme  Rhizoc- 
tonia  est  retenu  également  comme  celui  sous  lequel  la  maladie  est  le  mieux  connue. 

On  sait  également  que  des  champignons  semblables  au  Rhizoctonia  du  champi- 
gnon qui  attaque  les  pommes  de  terre  causent  également  des  maladies  sérieuses  chez 
un  £rand  nombre  de  plantes  cultivées,  par  exemrjle  la  pourriture  des  semis  et  diverses 
pourritures  de  la  racine  et  de  la  tige  des  betteraves,  des  fèves,  de  la  laitue  et  des 
tomates,  etc.  Il  reste  encore  à  démontrer  si  tous  ces  champignons  appartiennent  aux 
mêmes  espèces  mais  il  semble  très  probable  qu'il  en  soit  ainsi. 
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Tandis  que  les  sclérotes  adhérentes  à  la  pomme  de  terre  sont  tout  à  fait  superfi- 
cielles et  non  associées  à  une  pourriture  ou  à  une  autre  affection  du  tubercule,  les 
conditions  que  n~us  venons  de  menti  'mer  cl  dans  lesquelles  elles  pensent  produire 
du  mycélium  se  rencontrent  lors  de  la  plantation.  Le  mycélium  qui  se  développe 
alors  peut  causer  une  très  grave  maladie  de  la  pomme  de  terre;  il  attaque  les  racines, 
les  tiges  souterraines  de  même  que  la  tige  au-dessus  du  sol.  Les  effets  de  cette  infec- 
tion se  manifestent  de  bien  des  manières.  Généralement  on  trouve  le  long  de  la 
tige,  juste  au-dessus  du  niveau  du  sol,  une  superficie  brune,  déprimée,  et  "chancrée". 
Dans  des  cas  très  prononcés  cette  superficie  entoure  toute  la  tige,  la  cerclant,  et  la 
fait  se  dessécher.  Cette  attaque  détruit  fréquemment  un  grand  nombre  de  jeunes 
tiges  au  moment  où  celles-ci  font  leur  apparition  au-dessus  du  sol.  Quand  les  tiges 
ont  atteint  une  bonne  dimension  mais  que  les  parties  souterraines  qui  normalement 
portent  les  jeunes  tubercules  ont  été  attaquées  et  détruites  dans  une  large  mesure,  il 
se  forme  souvent,  à  la  base  de  la  tige,  juste  au-dessous  du  niveau  du  sol,  une  grappe 
de  petits  tubercules.  Cette  forme  de  la  maladie  est  communément  désignée  sous  le 
nom  de  "petites  patates"  et  elle  s'associe  généralement  avec  la  formation  de  petits 
tubercules  verts  dans  Taxe  des  feuilles  au-dessus  du  sol  (tubercules  aériens).  En  fait, 
les  deux  phénomènes  sont  dus  à  la  même  cause:  un  surplus  de  substances  nutritives 
fabriquées  par  les  feuilles  et  non  utilisées  de  la  manière  habituelle.  Parfois  la 
maladie  se  manifeste  par  un  raccourcissement  de  la  tige,  les  feuilles  étant  serrées. 
L'aspect  qui  en  résulte  a  suggéré  le  nom  de  "  rosette  de  la  pomme  de  terre  "  qu'on  lui 
applique  généralement.  Cet  état  parfait  du  champignon  pendant  lequel  il  produit 
des  spores  ne  se  rencontre  pas  très  souvent  d'après  notre  expérience.  Nous  en  avons 
observé  cependant  de  très  bons  exemples  en  Colombie-Britannique.  Nous  en  avons 
reçu  la  saison  dernière  de  la  province  d'Alberta  et  d'autres  ont  été  trouvés  sur  la 
ferme  centrale.  Il  paraît  se  borner  à  la  plante  hôte  en  vie  et  forme  une  couche  grise 
adhérente,  très  délicate  et  très  facile  à  enlever,  sur  une  distance  de  deux  ou  trois 
pouces  ou  plus  le  long  de  la  tige  et  des  branches  au-dessus  du  sol. 

Les  maladies  dues  à  cette  espèce  de  Rhizoetonia  appartiennent  au  genre  désigné 
par  le  nom  de  "  maladies  du  sol  ".  On  veut  dire  par  là  qu'une  fois  que  l'organisme 
s'est  introduit  dans  le  sol  il  peut  s'y  maintenir  d'une  année  à  l'autre,  attendant,  pour 
ainsi  dire,  l'occasion  d'attaquer  toute  plante  délicate  qui  peut  y  être  plantée.  Si, 
comme  il  paraît  probable,  les  maladies  du  Ehizoctonia  qui  affectent  un  grand  nombre 
de  plantes  proviennent  d'un  même  champignon,  on  voit  le  danger  que  l'on  court  à 
introduire  la  maladie  dans  des  terres  non  infestées  jusque-là.  Il  est  très  vrai  que 
parfois  le  champignon  peut  être  présent  en  quantité  considérable,  et  cependant  la 
maladie  résultante  peut  n'être  que  légère,  mais  c'est  simplement  parce  que,  de  même 
•que  pour  les  autres  maladies,  il  est  d'autres  facteurs,  sur  la  plupart  desquels  nous 
savons  peu  de  choses,  qui  influencent  la  virulence  du  parasite  ou  la  résistance  de 
Thôte.  Il  est  au  moins  également  vrai  que  lorsque  les  conditions  favorisent  le  déve- 
loppement du  champignon,  les  résultats  peuvent  être  sérieux.  Par  conséquent,  lorsque 
le  champignon  est  présent,  ces  résultats  sont  toujours  à  craindre.  Il  importe  donc 
d'éviter  d'introduire  les  champignons  dans  un  sol  non  contaminé.  Quoique  nous 
avions  déjà  parlé  d'une  phase  de  fructification,  il  y  a  peu  de  doute  cependant  que  le 
parasite  soit  disséminé  principalement  par  les  "sclérotes".  En  ne  se  servant  pour 
îa  semence  que  de  tubercules  absolument  indemnes,  on  diminuerait  beaucoup  le  dan- 
ger d'infester  des  sols  sains.  Mais  comme  il  est  presque  impossible  de  suivre  cette 
recommandation  dans  la  pratique,  on  devrait  s'attacher  à  choisir  les  tubercules  qui 
paraissent  sains  et  les  soumettre  à  un  traitement  qui  détruise  les  sclérotes  adhérentes. 
On  recommande  dans  ce  but  le  traitement  si  généralement  employé  contre  la  gale 
ordinaire  de  la  pomme  de  de  terre.  Mais  il  ne  semble  pas  que  ce  traitement  ait  donné 
des  résultats  satisfaisants.  Sous  ce  rapport,  une  expérience  tentée  à  la  ferme  expéri- 
mentale centrale  cette  saison  a  donné  des  résultats  intéressants.  Deux  lots  de  pom- 
mes de  terre,  tous  deux  fortement  et  à  peu  près  également  infestés  de  sclérotes,  ont 
été  choisis.     Un  lot  a  été  immergé  pendant  trois  heures  dans  une  solution  de  formai- 
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dehyde,  au  titre  généralement  employé  contre  la  gale  ordinaire  de  la  pomme  de 
terre,  savoir.  |  livre  dans  15  gallons  d'eau.  L'autre  lot  a  été  mis  à>  tremper,  pendant 
le  même  temps,  dans  une  solution  d'une  partie  par  poids  de  sublimé  corrossif  -dans 
2,000  parties  par  poids  d'eau.  C'est  là  la  moitié  de  la  force  de  la  solution  générale- 
ment employée  pour  la  gale  de  la  pomme  de  terre  et  deux  fois  la  longueur  de  temps 
peur  l'immersion  Au  bout  de  ce  temps  nous  avons  enlevé  les  pommes  de  terre  de  la 
solution,  les  avons  laissées  exposées  jusqu'à  ce  qu'elles  fussent  sèches,  puis  coupées 
et   plantées  en   parcelle  dans  ia  même  pièce  de  terrain.     A  l'arrachage  nous   avons 


Fig.  3. — La  rhizoetonie  de  la  pomme  de  terre.     Les  taches  noires  sont  les  sclérotes.     C'est 
dans  cette  phase  que  le  cryptogame  de  l'année  précédente  se  maintient. 

constate  (pie  les  tubercules  venant  des  semences  traitées  avec  de  la  formaldehyde 
étaient  presque  aussi  complètement  recouverts  de  sclérotes  que  ceux  plantés  en  pre- 
mier lieu,  tandis  que  ceux  provenant  des  tubercules  traités  avec  le  sublimé  corrosif 
étaient  £.  peu  près  propres.  11  semble  donc  que  le  traitement  au  sublimé  corrosif  de 
la  manière  indiquée  est  de  beaucoup  la  mesure  la  plus  efficace  contre  la  maladie, 
tandis  qu'elle  est  certainement  aussi  sûre  que  le  traitement  à  la  formaldehyde  contre 
la  gale.  L'objection  principale  que  l'on  a  contre  l'emploi  de  cet  ingrédient  c'est  que 
c'est  un  poison  fatal  s'il  s'introduit  dans  l'organisme,  de  sorte  que  l'on  doit  prendre 
route-  les  précautions  raisonnables  en  s'en  servant.  Disons  également  que  la  solution 
corrode  la  plupart  'des  métaux;  il  faut  donc  la  préparer  dans  un  récépient  en  bois. 
Eu  dehors  du  mode  de  traitement  de  la  semence  que  nous  venons  d'indiquer  il  y  a 
peu  de  choses  à  faire.  Il  n'existe  pas  de  remède  pour  les  plantes  qui  ont  été  attaquées 
et  des  applications  faites  sur  le  sol  semblent  avoir  peu  d'effet.  Dans  quelques  maladies 
du  Rhizoctonia  des  applications  de  chaux  au  sol  ont  donné  de  bons  résultats,  mais  ces 
applications  alcalines  augmentent  de  façon  sensible  les  ravages  de  la  gale  de  la  pomme 
de  terre,  et  bî  cette  dernière  maladie  est  également  présente  les  dommages  qu'elle  cau- 
de  cette  manière  détruiront  tout  le  bien  qui  pourrait  résulter  de  Tenrayement  de 
la  Rhizoctonie. 
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La  possibilité  de  la  propagation  de  cette  maladie  au  moyen  des  tubercules  affectés 
s'est  imposée  à  notre  attention  au  moment  où  la  ferme  envoyait  au  dehors  de  petits 
échantillons  de  tubercules  de  semence,  car  nous  avons  constaté  alors  qu'il  était  pres- 
que impossible  d'obtenir  des  tubercules  sans  et  lisses.  Dans  le  but  d'enrayer  la  mala- 
die, nous  avons  pensé  à  traiter  les  tubercules  de  la  manière  qui  vient  d'être  indiquée 
avec  du  sublimé  corrosif,  avant  de  les  envoyer  aux  cultivateurs,  mais  il  y  avait  une 
objection  ;  la  quantité  de  poison  qui  restait  adhérente  à  la  surface  des  tubercules 
aurait  -pu  avoir  des  résultats  fatals  si  ces  pommes  de  terre  avaient  été  employées  pour 
la  consommation  au  lieu  d'être  plantées  comme  on  se  proposait  de  le  faire.  Afin  de 
savoir  si  ces  pommes  de  terre  ainsi  traitées  contenaient  une  quantité  suffisante  de 
poison  pour  affecter  la  santé  des  personnes  qui  pourraient  en  manger,  le  chimiste  du 
Dominion,  M.  Frank  T.  (Shutt,  a  obligeamment  consenti  à  faire  une  enquête  et  nous 
donnons  ici  les  résultats  de  ses  recherches  : — 

TRAITEMENT  DES   POMMES  DE   TERRE   AU   BIOHLORURE  DE    MERCURE    (SUBLIME   CORROSIF). 

Nous  avons  entrepris  une  série  de  recherches  pour  déterminer  la  quantité  de 
bichlorure  de  mercure  qui  peut  être  absorbée  ou  retenue  par  un  poids  donné  de  po  urnes 
de  terre  traitées  pour  la  Rhizoctonie. 

Le  traitement  consiste  à  tremper  les  tubercules  pendant  trois,  heures  dans  une 
solution  de  bichlorure  de  mercure  au  titre  1-2000,  à  les  enlever  de  la  solution  et  à  les 
laisser  sécher  sans  les  rincer  en  les  exposant  à(  l'air  à  la  température  de  la  chambre. 
Les  pommes  de  terre  analysées  ont  été  examinées  24  heures  après  le  traitement. 

Deux  méthodes  ont  été  adoptées;  la  première,  une  méthode  directe  dans  laquelle 
la  quantité  de  bichlorure  de  mercure  à  l'intérieur  ou  à  l'extérieur  des  pommes  de  terre 
a  été  déterminée  ;  la  deuxième,  une  méthode  indirecte  dans  laquelle  la  quantité  du  com- 
posé enlevé  de  la  solution  par  les  pommes  de  terre  a  été  déterminée.  Un  fait  encoura- 
geant à  noter  c'est  que  les  résultats  des  deux  méthodes  correspondaient  de  très  près. 

Laissant  de  côté  les  détails  des  diverses  méthodes  employées  dans  l'analyse  des 
tubercules  et  de  la  solution,  il  suffira  de  dire  que  nous  avons  trouvé  que  trois  livres 
de  pommes  de  terre  (13  tubercules)  après  traitement,  contenaient  approximativement 

•  052  grammes  de  bichlorure  de  mercure.  Une  analyse  de  la  solution  employée  dans  le 
traitement  a  permis  de  constater  que  la  teneur  du  fongicide,  c'est-à-dire,  son  titre, 
avait  été  réduit  de  10  pour  100;  un  calcul  établit  donc  que  trois  livres  de  pommes  de 
terre  avaient  enlevé  approximativement  -05  grammes  de  bichlorure  de  mercure.  La 
dose  habituelle  de  bichlorure  de  mercure  est  entre  un  trente-deuxième  et  un  seizième 
de  grain  et  la  dose  maximum  officielle  est  de  un  huitième  de  grain.  Il  n'existe  pas 
apparemment  beaucoup  de  cas  d'empoisonnement  par  cet  ingrédient  mais  une  autorité 
éminente  en  toxicologie  dit  que  -19  grammes  (3  grains  approximativement)  ont  été 
fatals. 

D'après  notre  enquête,  la  quantité  de  bichlorure  de  mercure  contenue  à  la  surface 
ou  à  l'intérieur  de  trois  livres  de  pommes  de  terre  traitées  est  approximativement  de 

•  05  grammes  ou  de  f  de  grain,  soit  une  quantité  égale  à  six  doses  maximum  offi- 
cielles. Je  suis  donc  d'avis  qu'il  serait  vivement  à  désirer  que  l'on  envoie  avec  les 
pommes  de  terre  traitées  un  avis  spécifiant  que  les  tubercules  ont  été  traités  et  qu'ils 
ne  sont  pas  mangeables. 

Un  fait  intéressant  qui  ressort  de  cette  enquête  c'est  que  le  titre  de  la  solution  est 
sensiblement  affaibli  par  les  pommes  de  terre.  Ceci  démontre,  je  crois,  la  nécessite 
de  rejeter  la  solution  après  qu'elle  a  été  employée  trois  ou  quatre  fois  et  de  la  rem- 
placer par  une  solution  fraîche. 

(Signé)         FKANK  T.  SHUTT, 

Chimiste  du  Dominion. 

Il  ressort  de  cette  analyse  qu'il  y  aurait  grand  danger  à  manger  des  pommes  de 
terre  traitées  avec  une  solution  de  bichlorure  de  mercure,  quand  bien  même  la  force 
de  cette  solution  ne  dépasse  pas  1-2000. 
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Un  autre  fait  intéressant  résulte  de  l'analyse:  la  réduction  sensible  de  la  force  de 
la  solution.  C'est  là  un  point  qui  n'a  jamais  été  exposé  à  ma  connaissance,  et  il  semble 
raisonnable  de  croire  que  l'enlèvement  de  l'ingrédient  employé  pour  détruire  le  cham- 
pignon explique  le  peu  de  succès  que  l'on  obtient  souvent  dans  la  lutte  contre  les  mala- 
dies, succès  qui  aurait  été  certain  au  contraire  si  l'on  avait  pris  une  solution  fraîche 
après  avoir  traité  une  quantité  de  tubercules.  Nous  ferons  des  recherches  afin  de 
déterminer  l'action  d'une  même  solution  employée  à  plusieurs  reprises. 

le  phoma  des  navets  (Phoma  napobrassicae  Kostrup). 

(Figure  4.) 

En  janvier  de  cette  année  un  correspondant  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  a  envoyé 
o  ce  service,  pour  le  faire  examiner,  un  spécimen  d'un  navet  de  Suède  (rutabaga) 
affecté  de  cette  maladie.  Notre  correspondant  disait  avoir  remarqué  la  maladie  quand 
les  navets  avaient  atteint  la  moitié  de  leur  grosseur.  Quelques  plantes  avaient  été  en- 
tièrement détruites  avant  d'arriver  à  maturité  par  la  maladie  qui  se  propageait  autour 
d'elles,  mais  la  majeure  partie  de  la  perte  s'était  produite  après  que  les  racines  avaient 
été  mises  en  cave,  une  forte  proportion  d'entre  elles  avaient  pourri.  On  disait  aussi 
que  la  maladie  causait  de  grands  ravages  dans  beaucoup  de  champs  de  navets  du  voi- 
sinage. Mais  comme  il  ne  nous  a  pas  été  soumis  d'autres  spécimens,  il  n'est  pas  sûr 
que  la  maladie  était  la  même  dans  les  autres  cas. 


Fig.  4.— Navet  portant  les  lésions  causées  par  le 
Phorrui  napobrassicae  Rostr.  (d'après  W. 
Carruthers.  ) 

Les  racines  attaquées  montrent  des  taches  naissant  près  du  centre.  Les  fructifi- 
cations du  champignon  sont  des  pycnidies  minuscules  noires,  contenant  un  grand  nom- 
bre de  spores  extrêmement  petites,  de  4  à  6  micromillimètres  de  long  par  deux  de  large 
environ.  Les  taches  affectées  peuvent  ensuite  se  désintégrer  en  une  pourriture  sèche, 
mais  plus  généralement  le  mycélium  s'étend  rapidement  dans  les  tissus,  produisant  une 
pourriture  molle.     Sa  façon  de  se  comporter  sous  ce  rapport  est  gouvernée  principale- 
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ment  par  les  conditions  extérieures  de  chaleur  et  d'humidité.  Il  est  tout  probable  éga- 
lement que  dans  bien  des  cas  divers  champignons  et  bactéries  s'introduisent  dans  les 
tissus  détruits  et  hâtent  la  décomposition. 

La  maladie  a  été  décrite  pour  la  première  fois  par  Rostrup  vers  1891  (TiddsJcrift 
for  Lanâôkonomi  B  5  Bd  11,880)  et  qui  a  publié  plus  tard  une  courte  note  dans  le 
Zeitschrift  fur  Pflanzenhranhheiten  4  (1894)  :  882.  Plus  tard  elle  a  attiré  l'attention 
en  Angleterre  (Botter  M.  C.  Jour.  Board  of  Agric.  1900  p.  1+8).  Mais  elle  n'est  pas 
limitée  à  l'Europe.  Elle  est  bien  connue  en  Nouvelle-Zélande  où  elle  cause  de  grands 
ravages  comme  on  pourra  en  juger  par  l'extrait  suivant  (Kirh,  I.  W.  Bull,  llf,  Div.  of 
Biology,  N.Z.  Dept.  of  Agr.  1909)  :— 

''De  grands  champs  de  navets  ont  été  détruits  dans  les  îles  du  Nord  et  du  Sud  et 
la  maladie  a  pris  des  proportions  épidémiques  en  une  seule  saison.  Une  caractéristi- 
que constatée  cette  année  (1908),  et  qui  n'existait  pas  autrefois,  est  la  pourriture  molle 
et  rapide  d'un  grand  nombre  de  tubercules  affectés.  Ce  fait  provient  presque  entière- 
ment, dans  un  grand  nombre  de  cas,  du  développement  rapide  du  mycélium  du  phoma 
dans  le  tissu  et  de  la  désintégration  des  parois  des  cellules.  Mais  dans  d'autres  cas 
des  bactéries  suivant  de  près  l'infection  du  navet  par  le  phoma  y  ont  aussi  contribué." 

Autant  que  nous  sachions,  cette  maladie  n'avait  pas  été  signalée  jusqu'ici .  dans 
l'Amérique  du  Nord  et  sa  découverte  ajoute  une  maladie  de  plus  à  la  liste  des  fléaux 
parasites  qui  se  font  graduellement  connaître  et  qui,  dans  bien  des  cas,  deviennent  re- 
doutables dans  les  climats  tempérés  sur  tout  l'univers.  H  est  encore  impossible  de  dire 
si  cette  maladie  se  montrera  aussi  grave  ici  que  sous  le  climat  plus  humide  de  la  Nou- 
velle-Zélande, mais  ce  qui  est  certain  c'est  qu'il  est  vivement  à  désirer  que  l'on  prenne 
toutes  les  précautions  raisonnables  pour  en  empêcher  la  propagation.  On  sait  que  le 
champignon  reste  d'une  année  à  l'autre  dans  le  sol;  les  mesures  les  plus  importantes 
devraient  donc  avoir  pour  but  d'empêcher  que  l'infection  ne  se  répande  à  des  sols  jus- 
que-là non  contaminés.  On  devra  cesser  de  cultiver  des  navets  pendant  quelques  an- 
nées sur  un  champ  qui  a  été  attaqué  et  l'on  devra  prendre  soin  de  ne  pas  transporter 
sur  des  outils,  la  terre  de  ce  champ  à  une  terre  indemne.  Il  est  douteux  que  les  spi. 
res  avalées  par  les  animaux  de  la  ferme  retiennent  leur  vitalité,  mais  d'autre  part  les 
restes  des  racines  malades,  données  en  nourriture  aux  animaux,  contiennent  des  spores 
vivantes,  et  il  est  à  peu  près  sûr  que  ces  restes  finiront  par  se  rendre  sur  le  tas  de  fu- 
mier pour  contaminer  un  jour  la  terre  à  laquelle  ce  fumier  sera  appliqué.  Il  vaudrait 
beaucoup  mieux  détruire  la  récolte  infectée  en  la  mélangeant  avec  de  la  chaux  vive  ou 
ne  la  donner  au  bétail  qu'après  l'avoir  traitée  à  la  vapeur,  ou  après  l'avoir  fait  cuire 
pour  détruire  toutes  les  spores.  Le  sacrifice  d'une  récolte  peut  paraître  une  mesure 
bien  rigoureuse,  mais  quand  il  s'agit  de  permettre  à  une  maladie  d'une  gravité  incon- 
nue dans  nos  conditions  de  s'établir  chez  nous,  on  ne  saurait  exercer  trop  de  soins.  Les 
navets  infectés  ne  se  conservent  pas  bien  en  cave;  un  grand  nombre  d'autres  champi- 
gnons ou  bactéries  s'introduisent  dans  les  lésions  du  phoma  et  amènent  une  pourriture 
rapide  des  racines,  leur  donnant  une  odeur  désagréable  qui  les  fait  rejeter  par  les  ani- 
maux auxquels  elles  sont  données  en  nourriture. 

hernie  du  navet  (Plasmodiophora  Brassicae  Wor.) 

La  hernie  est  une  maladie  qui  attaque  les  navets,  les  rutabagas,  les  choux  et  un 
grand  nombre  de  crucifères  cultivées  et  sauvages.  Elle  a  été  décrite  et  illustrée  dans 
le  rapport  de  l'année  dernière,  (page  261,  pi.  XL) 

Cette  maladie  qui  défigure,  et  dans  bien  des  cas,  rend  absolument  impropres  à  toute 
sorte  d'emploi  les  plantes  attaquées,  devient  de  plus  en  plus  grave  et  plus  répandue,  et 
les  fermiers  cultivant  des  plantes  susceptibles  de  cette  infection  devraient  prendre  tous 
les  moyens  de  prévenir  ses  attaques  ou  de  les  limiter  autant  que  possible. 

Mode  de  propagation. — La  maladie  se  propage  par  la  terre  infectée.  La  terre  pro- 
venant des  champs  infectés  contient  toujours  un  grand  nombre  de  germes  qui  commu- 
niquent immédiatement  la  maladie  aux  plantes  avec  lesquelles  cette  terre  vient  en  con- 
tact. 


208  LES  FERMES  EXPERIMENTALES 

3  GEORGE  V,  A.   1913 

11  y  a  de  bonnes  raisons  de  croire  également  que  la  maladie  est  transportée  par  les 
graines  infectées.  On  pourra  faire  tremper  les  graines  pendant  une  demi-heure  dans 
une  solution  de  1.2000  biehlorure  de  mercure,  qui  n'affectera  nullement  leur  vitalité 
et  on  les  sèmera  dès  qu'elles  seront  assez  sèches.  On  devrait  avoir  recours  à  cette  pré- 
caution sur  les  fermes  indemnes.  Les  navets  semés  sur  terre  infectée  contractent  in- 
variablement la  maladie. 

Ne  jetez  jamais  une  partie  malade  des  plantes  infectées  sur  le  tas  de  fumier; 
mettez  ces  déchetg  en  fosse  avec  une  bonne  quantité  de  chaux  vive.  La  pulvérisation 
3i   sans  effet  contre  la  maladie  car  celle-ci  attaque  les  plantes  sous  terre. 

Effet  de  la  chaux  sur  la  hernie  du  navet. 

Nous  avons  imaginé  une  série  d'essais  portant  sur  la  hernie  des  navets,  qui  ont 
été  conduits  à  la  station  expérimentale  de  Charlottetown,  I.P.-E.  Le  régisseur,  M. 
J.  A.  Clark,  B.S.A.,  a  bien  voulu  se  charger  de  ces  essais,  et  nous  lui  devons  de  nom- 
breux remerciements  pour  son  obligeance  et  le  soin  qu'il  a  apporté  à  suivre  nos  recom- 
dations.  Nous  publierons  dans  quelques  années  un  rapport  complet  quand  un  nombre 
suffisant  d'essais  aura  été  effectué  pour  nous  permettre  de  tirer  des  conclusions  sûres 
et  utiles.  Brièvement  parlant  il  s'agissait,  dans  cet  essai,  de  déterminer  l'effet  de  la 
chaux  sur  une  terre  très  infectée.  Nous  avons  appliqué,  à  des  parcelles  d'un  vingtième 
d'acre,  de  la  chaux  vive  à  raison  de  150,  100  et  75  boisseaux  par  acre;  une  parcelle- 
témoin,  de  même  dimension,  n'a  pas  reçu  de  chaux. 

Le  bon  effet  de  la  chaux  a  été  très  apparent  pendant  l'année  sur  toutes  les  par- 
celles. La  quantité  de  navets  sains  récoltés  sur  les  parcelles  non  traitées  était  de  720 
livres,  elle  était  de  2,003  livres  sur  la  parcelle  qui  avait  reçu  150  boisseaux  de  chaux; 
de  2,332  livres  sur  celle  qui  avait  reçu  100  boisseaux  de  chaux  et  de  1,824  livres  sur 
celle  qui  en  avait  reçu  75. 

Certaines  parcelles  ensemencées  à  différentes  dates  ont  donné  les  résultats  sui- 
vants : — 

Récolte  de  navets  sains  sur  les  parcelles  traitées  de  la  façon  indiquée'* 

Parcelles   non  traitées.  Liv.  Parcelles  traitées.  Liv. 

Semis  1er  juin 168 747 

15       "    179 651 

30       "    373 664 

Ces  expériences  seront  poursuivies.  On  voit  par  les  résultats  obtenus  jusqu'ici 
que  si  l'application  de  chaux  n'a  pas  fait  entièrement  disparaître  la  maladie  elle  a 
cependant  contribué  à  la  réduire  dans  de  fortes  proportions. 

POURRITURE     AMÈRE     DES     POMMES. 

Dn  certain  nombre  de  questions  nous  ont  été  posées  au  sujet  de  cette  maladie, 
déjà  mentionnée  dans  le  rapport  de  l'année  dernière.  Elle  est  loin  d'avoir  au  Canada 
la  même  importance  qu'en  d'autres  pays,  par  exemple  en  Afrique  du  Sud  et  en  Aus- 
tralie, cependant  elle  offre  un  intérêt  tout  spécial  à  cause  de  ce  fait  qu'on  n'a  pu 
l'expliquer  jusqu'ici  de  façon  satisfaisante,  malgré  toute  l'attention  donnée  à  son 
étude.  Ed  Australie  on  la  considère  comme  si  grave  que  M.  D.  McAlpine,  le  principal 
pathologiste  des  plantes  de  l'Australie,  a  été  nommé  par  ce  gouvernement,  commissaire 
pour  se  consacrer  entièrement  à  l'étude  de  cette  maladie,  au  traitement  de  $10,000, 
pendant  une  période  d'années  ou  jusqu'à  ce  qu'une  solution  ait  été  trouvée. 

L'année  dernière  également  deux  mémoires  importants  ont  été  publiés  par  des 
savants  australiens  relatant  les  résultats  d'essais  inaugurés  en  vue  de  démontrer  que  la 
maladie  est  duo  à  l'empoisonnement  de  certaines  cellules  des  fruits,  causé  par  l'absorp- 
tion dos  poisons  minéraux. 


Planche  VI. 


Maladie  de  l'orge  Helminthosporiura.  a.  Epi  atteint  dans  la  gaine  de  la  feuille.  b.  Feuilles 
tachetées,  c.  Grain  tacheté.  d.  partie  d'épi  avorté.  e.  Petits  grains  retraits  à  la  suite 
d'une  attaque. 

16— 1913— p.  196 
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Dans  le  premier  de  ces  mémoires,  du  docteur  Jean  White,  il  est  établi  qu'on  peut 
facilement  produire,  en  frottant  la  surface  de  pommes  mûres  avec  certaines  subs- 
tances comme  le  chloroforme,  le  sublimé  corrosif  et  l'arséniate  de  plomb,  des  taches 
très  semblables  aux  taches  les  plus  superficielles  de  la  pourriture  amère.  On  suppose 
donc  que  dans  les  conditions  du  verger,  ces  taches  ou  dépressions  sont  causées  par  un 
empoisonnement  local,  résultant  de  l'introduction  de  gouttes  de  solutions  pulvérisa- 
trices  dans  les  lenticelles  des  fruits. 

Dans  le  deuxième  mémoire,  le  professeur  Ewart,  de  l'Université  de  Melbourne  établit 
<me  les  cellules  de  pulpe  des  pommes  sont  plus  sensibles  à  certains  poisons  que  tous  les 
autres  organismes  connus.  Le  sublimé  corrosif,  par  exemple,  est  toxique  quand  il  se 
trouve  en  solution  d'une  concentration  plus  forte  que  1  au  10,000,000,000.  D'autre 
part  l'épiderme  et  les  fleurs  non  endommagés  se  montrent  remarquablement  imper- 
méables à  ces  solutions.  On  a  constaté  que  de  jeunes  pommes  étaient  plus  facilement 
pénétrées  par  les  poisons  en  solution  que  les  vieilles  pommes,  mais  d'autre  part  les 
cellules  de  la  pulpe  sont  plus  résistantes,  ainsi  une  pomme,  à  cette  phase,  peut  absorber 
une  quantité  de  poison  insuffisante  pour  causer  une  avarie  immédiate,  mais  capable 
cependant  de  détruire  un  groupe  de  cellules  au  moment  où  la  pomme  arrive  à  maturité. 

C'est  là  une  cause  possible  des  taches  les  plus  profondes,  mais  on  Croit  également 
que  dans  ce  cas,  de  même  que  lorsque  la  pourriture  amère  apparaît  dans  des  vergers 
non  pulvérisés,  les  racines  peuvent  absorber  et  faire  circuler  dans  la  sève  une  dose 
suffisante  de  poison  pour  causer  la  mort  des  cellules  et  des  fruits.  Les  résultats  de 
cette  enquête  récente  ne  fournissent  pas  toutes  les  données  nécessaires  pour  nous  per- 
mettre de  faire  des  recommandations  spécifiques  en  vue  d'enrayer  la  maladie,  mais  il 
semble  démontré  qu'il  serait  bon  d'ajouter  assez  de  chaux  aux  solutions  pulvérisa trices, 
fongicides  ou  insecticibles,  pour  réduire  au  minimum  les  composés  solubles.  En 
•dehors  de  ce  facteur  particulier,  s'il  est  réellement  exact  que  la  maladie  peut  résulter 
<de  l'absorption  de  composés  minéraux  qui  se -trouvent  naturellement  dans  le  sol,  il  peut 
toujours  être  difficile  et  même  impossible  de  la  combattre.  Les  pathologistes  atten- 
dent avec  beaucoup  d'intérêt  les  progrès  de  cette  étude. 

GRANDS    DÉGÂTS    CAUSES    PAR   LE    CHAMPIGNON    CRIBLEUR   AUX  CERISES    DE    i/ÎLE    DU 

PRINCE-EDOUARD. 

Le  ministère  de  l'Agriculture  de  cette  province  a  attiré  l'attention  de  ce  service 
sur  l'apparition  d'une  maladie  destructive  attaquant  les  cerises  de  l'Ile.  Un  certain 
nombre  de  correspondants  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  nous  avaient  déjà  questionné 
sur  les  moyens  de  combattre  ce  fléau.  Nous  avons  visité  quelques  localités  en  vue  d'en 
découvrir  la  cause  et  de  proposer  des  moyens  pratiques  pour  l'enrayer. 

De  nombreuses  plaintes  nous  sont  parvenues  de  bien  des  localités  différentes.  On 
affirmait  que  tous  les  cerisiers  de  l'Ue  périssaient  graduellement.  L'examen  microsco- 
pique de  cette  maladie,  certainement  très  répandue,  nous  a  permis  de  constater  qu'elle 
était  causée  par  un  champignon  microscopique  du  groupe  "  cribleur  ".  Ce  champi- 
gnon, qui  porte  le  nom  de  Cylindrosporium  padi  Karst,  cause  des  perforations  rondes 
sur  les  feuilles  qui  ressemblent,  d'après  la  description  donnée  par  certaines  personnes, 
à  des  trous  de  "  plombs  de  fusil  de  chasse  ".  Il  n'est  pas  rare  de  voir  les  cerises,  les 
prunes  et  les  autres  fruits  à  noyaux  attaqués  par  ce  champignon  mais  dans  l'Ile  du 
Prince-Edouard  il  faisait  des  ravages  exceptionnels.  Des  correspondants  ont  remarqué 
que  les  arbres  avaient  commencé  à  perdre  leurs  feuilles,  en  juin;  en  certains  cas  la 
défeuillaison  était  complète  en  août. 

Naturellement  la  perte  des  feuilles,  si  nécessaires  à  la  nutrition  des  arbres,  réduit 
la  vitalité  de  ces  derniers  et  si  l'attaque  est  répétée  l'année  suivante,  quand  le  nombre 
de  feuilles  est  déjà  restreint  par  suite  des  avaries  subies  l'année  précédente,  les  arbres 
finissent  par  succomber  comme  résultat  d'une  réunion  de  causes:  le  champignon  et  le 
manque  de  nourriture.  C'est  bien  ce  que  nous  avons  constaté  chaque  fois  que  nous 
avons  trouvé  des  arbres  morts. 

16—14 


210  LES  FERMES  EXPERIMENTALES 

3  GEORGE  V,  A.  1913 

Le  champignon  préfère  les  cerisiers  aigres  et  particulièrement  la  variété  Morello* 
La  plupart  des  arbres  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  portent  des  cerises  sauvages,  aigres, 
et  leur  perte  ne  peut  être  considérée  comme  étant  d'une  grande  importance  écono- 
mique. Nous  avons  conseillé  aux  arboriculteurs,  de  vive  voix  et  par  la  presse,  d'en- 
lever tous  les  arbres  morts  ou  mourants  et  de  rassembler  et  de  brûler  toutes  les  feuilles 
tombées  à  terre. 

Comme  il  est  à  craindre  que  le  champignon  ne  se  maintienne  en  vie  dans  les 
jeunes  rameaux,  il  est  bon  de  protéger  les  arbres  en  pulvérisant  à  intervalles  d'une 
semaine  avec  de  la  bouillie  bordelaise  diluée  (5  livres  de  sulphate  de  cuivre,  5  livres  de 
chaux  dans  60  gallons  d'eau),  à  partir  du  moment  où  les  feuilles  commencent  à  s'ou- 
vrir jusqu'à  environ  trois  semaines  après  qu'elles  ont  atteint  leur  plein  développement. 

Nous  avons  cru  bon  de  recommander  également  la  plantation  de  cerises  cultivées 
d'une  meilleure  catégorie,  d'abord4 à  cause  de  la  plus  grande  valeur  des  fruits  et  ensuite 
parce  que  la  maladie  cause  moins  de  dégâts  dans  les  variétés  douces.  L'horticulteur 
du  Dominion  indiquera  sans  doute  des  variétés  convenables  à  tous  ceux  qui  s'adresse- 
ront à  lui. 

POURRITURE  DE  LA  POINTE  DES  TOMATES    (Point  Tût  of  tomatoes). 

Cette  maladie,  qui  porte  également  le  nom  de  "  Pourriture  du  bout  "  et  de  "  Pour- 
riture du  bout  du  style  "  a  souvent  été  l'objet  de  demandes  de  renseignements.  Comme 
son  nom  l'indique,  elle  est  caractérisée  par  une  pourriture  des  fruits,  qui  débute  géné- 
ralement au  bout  d'insertion  du  style.  Elle  s'attaque  principalement  aux  fruits  hâtifs, 
surtout  dans  les  serres.  Le  premier  signe  de  la  maladie  est  une  tache  de  couleur  fon- 
cée ou  aqueuse,  au  bout  du  style,  généralement  quand  le  fruit  a  la  moitié  ou  les  deux 
tiers  de  sa  grosseur.  A  mesure  que  cette  tache  s'étend  les  différents  tissus  s'affaissent 
et  la  superficie  malade  se  déprime.  Plus  tard  cette  superficie  se  recouvre  souvent  d'un 
champignon  noir  et  velouté.  La  cause  de  cette  maladie  n'est  pas  très  bien  connue. 
On  trouve  dans  les  taches  malades,  au  moins  dans  les  dernières  phases  de  la  maladie- 
divers  champignons  et  bactéries,  et  on  a  incriminé  plusieurs  d'entre  eux  au  cours  des 
diverses  enquêtes.  Sans  doute,  lorsqu'une  portion  du  tissu  a  été  détruite,  divers  orga- 
nismes peuvent  s'y  introduire  et  hâter  la  pourriture,  mais  il  semble  très  probable  que 
ce  n'est  qu'à  la  suite  d'une  avarie  de  ce  genre,  quand  par  exemple,  la  sécheresse  détruit 
les  cellules  dans  le  voisinage  du  style  que  la  pourriture  survient.  Il  a  été  établi  positi- 
vement que  les  conditions  d'humidité  ont  une  influence  importante  sur  la  maladie,  et 
que  partout  où  l'on  peut  contrôler  l'approvisionnement  d'eau  de  façon  à  assurer  sa 
régularité,  comme  dans  les  serres,  la  perte  est  de  beaucoup  réduite.  Dans  les  condi- 
tions de  grande  culture  il  est  plus  facile  de  contrôler  l'humidité.  Quand  il  est  impos- 
sible d'irriguer  on  doit  avoir  recours  aux  binages  de  surface  pour  conserver  l'humidité, 
et  s'efforcer  d'augmenter  la  proportion  d'humus  dans  le  sol.  Le  professeur  Stewart,  de 
Genève,  dit  qu'en  choisissant  avec  soin  de  la  semence  de  plantes  résistantes  on  peut  en 
tirer,  en  peu  de  temps,  une  espèce  très  résistante.* 

Comme  on  pourrait  s'y  attendre  d'après  ce  que  je  viens  de  dire,  la  pulvérisation 
ne  s'est  montrée  d'aucune  utilité. 

BRÛLURE  des  tiges  de  framboisier  (C oniothyrium  FucTcelii  Sacc.) 

En  août  dernier  M.  French,  aide-horticulteur  provincial  de  la  Colombie-Britan- 
.  u  envoyé  à  ce  service  de  Salmon-Arm,  C.-B.,  une  quantité  de  tiges  de  fram- 
-  noires,  de  la  variété  Cumberland,  avec  les  notes  suivantes  au  sujet  d'une  mala- 
die dont  elles  étaient  attaquées  :  "  Il  semble  qu'elle  n'affecte  que  les  framboises  noires,  les 

*  J'ai  eu  l'occasion  dans  une  visite  à  Genève  de  voir  une  de  ces  espèces  sélectionnées  de 
tomates  o.ui  portait  de-s  fruits  où  cette  pourriture  avait  été  entièrement  éliminée. 
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framboises  rouges  à  côté  d'elles  n'ont  pas  souffert.  Les  fruits  durcissent  et  sèchent  d® 
bonne  heure  et  ne  deviennent  pas  aussi  gros  que  les  fruits  sains.  Ils  deviennent  durs-,, 
graineux,  et  renferment  très  peu  de  jus."  Dans  bien  des  cas,  disait-il,  toute  la  plante 
périt  et  la  maladie  faisait  des  dégâts  considérables  dans  la  plantation  en  question. 

Les  symptômes  mentionnés,  sans  être  tout  à  fait  identiques,  rappelaient  ceux  de 
la  maladie  étudiée  par  Stewart  et  Eustace  et  nommée  par  eux  "  Brûlure  ou  mildiou 
des  tiges  de  framboisier''  et  dont  ils  avaient  prouvé  que  le  champignon  0  oniothyrium 
Fuckelii  Sacc.  (N.Y.  Gen.  Expt.  Station,  Bull.  226)  était  la  cause.  Un  examen  micros- 
copique des  tiges  de  la  Colombie-Britannique  révélait  la  présence  du  C oniothyriurd* 
Fuckelii  en  abondance  sur  beaucoup  d'entre  elles.  Un  spécimen  d'une  tige  attaquée 
fut  envoyé  su  professeur  Stewart  qui  confirma  cette  détermination. 

Cette  maladie  est  commune  et  destructive  dans  l'état  de  New- York,  et  elle  est 
probablement  très  répandue.  C'est  du  moins  ce  que  semblerait  indiquer  son  apparition 
dans  la  Colombie-Britannique.  Elle  attaque  presque  toutes  les  variétés  de  framboises 
cultivées,  rouges  et  noires,  mais  les  variétés  diffèrent  beaucoup  dans  leur  degré  de  ré- 
sistance. La  framboise  sauvage  rouge  y  est  sujette  également.  Le  champignon  n'at- 
taque que  les  tiges;  les  feuilles  et  les  fruits  ne  sont  affectés  qu'indirectement.  Appa- 
remment l'infection  se  produit  principalement,  mais  peut  être  pas  entièrement  par  de© 
blessures,  l'effet  varie  suivant  le  point  d'infection.  Lorsque  l'infection  se  produit  par 
la  vieille  souche  que  l'on  a  laissée  à  la  taille,  le  champignon  descend  graduellement,  dé- 
truisant successivement  les  branches  en  se  propageant.  Toutefois,  lorsque  l'inocula- 
tion a  lieu  plus  bas  sur  la  tige,  il  se  produit  un  cerclage  partiel  ou  total  ;  l'écorce  et  le 
vieux  bois  meurent  et  se  décolorent.  Lorsque  le  cerclage  est  complet,  la  partie  de  la- 
tige  au-dessus  de  ce  point  meurt,  et  lorsqu'il  n'est  que  partiel  la  montée  de  la  sève  à% 
partie  supérieure  de  la  tige,  qui  comprend  les  fruits  et  les  feuilles,  s'arrête  graduelle- 
ment, à  mesure  que  le  champignon  termine  son  cercle  autour  de  la  tige.  Les  tiges  at- 
taquées sont  très  fragiles  à  l'endroit  malade,  sur  lequel  on  trouve  plus  tard  des  fructi- 
fications (pyenidies)  en  grand  nombre.  Ces  fructifications  produisent  une  quantité'' 
de  spores  qui  donnent,  en  se  répandant  sur  la  surface  de  la  tige,  une  couleur  de  fumée' 
singulière. 

Dans  le  premier  cas,  la  maladie  se  répand  principalement  au  moyen  de  plantes  de 
pépinière  infectées.     Une  fois  introduite  dans  une  plantation,  tout  agent  susceptible  de 

transporter  les  spores  des  plantes  malades  aux  plantes  saines  la  propage.  Tout  y  con- 
tribue, le  vent,  la  pluie,  les  insectes  et  les  opérations  exigées  par  les  récoltes,  tandis  que- 
le  champignon  peut  se  maintenir  pendant  une  période  indéfinie  sur  des  morceaux  de 
tiges  malades  reposant  sur  le  sol. 

Il  n'est  pas  facile  d'appliquer  des  moyens  d'enraiement.  Lorsque  la  maladie  est 
devenue  grave,  il  vaut  mieux  arracher  les  vieilles  plantes,  les  brûler  et  établir  une  nou- 
velle plantation  sur  un  terrain  où  la  maladie  n'a  jamais  fait  son  apparition.  Si  l'on 
adopte  cette  mesure  il  faudra  s'assurer,  avec  le  plus  grand  soin,  que  les  nouvelles  tiges- 
proviennent  d'une  plantation  où  il  n'y  a  jamais  eu  de  maladie.  Il  est  impossible  de 
dire,  simplement  par  un  examen  au  moment  de  la  plantation  si  les  tiges  sont  saines- 
ou  malades,  car  le  champignon  peut  s'y  trouver  sans  que  ses  effets  soient  visibles.  Il 
faut  examiner  la  plantation  d'où  elles  viennent  au  moment  de  la  formation  des  fruits- 
ou  acheter  les  jeunes  plantes  sous  garantie.  On  aidera  à  arrêter  la  maladie  en  cou- 
pant et  en  brûlant  les  vieilles  tiges,  immédiatement  après  la  cueillette  des  fruits.  La 
pulvérisation  n'a  pas  donné  de  bons  résultats  dans  la  lutte  contre  cette  maladie. 

brûlure  du  ginseng  (Altemaria  Panax,  Whetzel.) 

Le  ginseng  est  peu  cultivé  au  Canada,  cependant  nous  avons  reçu  de  cultivateur» 
de  l'Ontario  une  ou  deux  questions  au  sujet  de  cette  maladie  et  de  son  traitement. 
Cette  maladie  est  causée  par  le  champignon  Altemaria  panax  qui  sans  doute 
hiverne  dans  le  paillis  ou  les  restes  de  la  plante  dans  le  sol.  Les  tiges  de  ginseng  s'in- 
fectent du  champignon  en  sortant  du  sol  au  printemps,  les  premiers  symptômes  de  la 
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maladie  apparaissent  sur  les  tiges,  près  du  niveau  du  sol,  sous  forme  de  taches  brunes, 
mortes,  chancrées.  C'est  dans  ces  taches  que  se  produisent  les  spores  du  champignon, 
et  ce  sont  les  spores  qui  propagent  la  maladie  sur  les  feuilles  où  elle  est  généralement  plus 
apparente.  Les  taches  de  feuilles  sont  très  caractéristiques;  elles  sont  grosses,  de  con- 
tour plus  ou  moins  circulaire,  souvent  réunies  et  d'apparence  aqueuse.  A  mesure  que 
la  maladie  fait  des  progrès,  le  dessus  des  feuilles  se  dessèche  et  les  taches  prennent  une 
texture  de  papier  et  une  teinte  jaunâtre  ou  brunâtre.  Généralement,  la  maladie  ne 
devient  épidémique  que  lorsque  le  temps  est  humide  et  chaud;  dans  ces  conditions 
elle  se  répand  si  rapidement  que  toutes  les  parties  de  la  plante  au-dessus  de  terre 
peuvent  être  détruites  en  quelques  jours.  Dans  les  spécimens  que  nous  tavons  examinés 
dernièrement,  le  champignon  avait  attaqué  le  collet  de  la  racine,  sur  lequel  il  pous- 
sait en  abondance. 

Extirpation — Le  moyen  préventif  principal  consiste  à  pulvériser  avec  de  la  bouil- 
lie bordelaise.  La  bouillie  bordelaise  n'est  efficace  qu'à  condition  d'être  appliquée  de  f  a- 
gon  à  protéger  les  jeunes  tiges  contre  la  première  infection.  La  première  pulvérisation 
doit  donc  être  donnée  peu  après  que  les  jeunes  tiges  paraissent  au-dessus  du  sol,  et  l'ap- 
plication doit  être  répétée  tous  les  deux  ou  trois  jours,  jusqu'à  ce  que  les  pousses  soient 
bien  avancées.  La  pulvérisation  suivante  doit  être  donnée  à  intervalles  de  10  à  14 
jours.  Dans  certains  cas,  les  dégâts  ont  été  constatés  après  la  première  pulvérisation; 
ils  étaient  causés  par  la  gelée  qui  avait  suivi  l'application.  Il  est  donc  bon  d'éviter  de 
pulvériser  quand  il  y  a  des  raisons  de  craindre  que  de  vives  gelées  ne  se  produisent 
immédiatement  après.  i 

taches  des  feuilles  de  l'iris  (Heterosporium  gracile  Sacc.) 

Cette  maladie  attaque  fréquemment  les  feuilles  de  l'iris  cultivée,  et  moins  fré- 
quemment celles  du  glaïeul.  On  dit  également  qu'elle  nuit  à  un  certain  nombre  d'au- 
tres plantes  iridacées  dans  les  serres  et  en  plein  air.  Elle  se  montre  sous  forme  de 
petites  taches  brun-pâle  rondes,  elliptiques  ou  parfois  plus  allongées,  mais  entourées 
d'une  bordure  brun-foncé  apparente.  La  plupart  des  taches  sont  généralement  petites, 
mais  les  grandes  taches  peuvent  avoir  un  demi-pouce  de  longueur.  Le  centre  de  la 
tache  pâlit  en  vieillissant  et  montre  plus  tard  de  nombreux  points  noirs  minuscules 
qui  sont  les  touffes  d'hyphées  portant  des  spores.  Le  tissu  des  feuilles  adjacent  aux 
taches  se  décolore  également  et  lorsque  ces  taches  sont  nombreuses  toute  la  feuille  se 
dessèche  prématurément. 

Généralement  la  maladie  ne  fait  de  grands  progrès  qu'assez  tard  dans  la  saison, 
et  les  dommages  causés  aux  plantes  ne  sont  donc  pas  aussi  sérieux  qu'ils  le  seraient 
si  elle  se  développait  plus  tôt.  Les  feuilles  affectées  doivent  être  enlevées  et  détruites 
dè3  que  l'on  constate  leur  présence.  On  empêcherait  ainsi  la  maladie  de  se  propager. 
Quand  la  maladie  a  été  tant  soit  peu  grave,  on  doit  rassembler  toutes  les  feuilles 
mortes  et  les  déchets  sur  les  plate-bandes  attaquées  et  les  brûler  en  automne.  Si  on  le 
laisse  sur  les  plantes,  le  champignon  produit  une  quantité  de  spores  au  début  même  du 
printemps  et  la  maladie  se  perpétue  presque  infailliblement. 

noir  du  ROsrER  (Actinonema  Rosae  (Lib.)  Fr.) 

C'est  là  une  maladie  commune  du  rosier,  très  apparente  autour  d'Ottawa  la 
Baison  dernière.  Elle  paraît  sous  forme  de  taches  ou  d'éclaboussures  noires  sur  le 
dessus  des  feuilles.  Les  taches  isolées  sont  généralement  petites,  d'un  quart  de  pouce 
de  diamètre  au  moins,  mais  une  fois  nombreuses,  se  fondent  en  éclaboussures  irrégu- 
,  d'une  dimension  variable.  Assez  fréquemment,  la  surface  entière  de  la  feuille 
devient  noire.  Le  pourtour  de  la  tache  est  inégal,  pas  très  accusé;  un  examen  atten- 
tif de  la  surface  au  microscope  révèle  un  réseau  rayonnant  de  fils  du  champignon. 
Le  tissu  de  la  feuille  autour  des  taches  et  entre  elles  jaunit  généralement  et  la  feuille 
affectée  tombe  prématurément.  Les  rosiers  fortement  attaqués  perdent  toutes  leurs 
feuilles  bien  avant  l'époque  régulière. 
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Enrayement. — Il  est  important  de  rassembler  et  de  détruire  autant  que  possible 
les  feuilles  tombées  attaquées  du  champignon,  car  ces  feuilles  conservent  le  champi- 
gnon jusqu'à  la  saison  suivante.  Au  commencement  de  l'année,  avant  que  les  bour- 
geons s'ouvrent,  on  doit  appliquer  aux  rosiers  une  "pulvérisation  nettoyante"  pour 
détruire  les  spores  adhérentes  et  Ton  devrait  avoir  soin  également  de  pulvériser  la 
surface  du  sol  autour  des  rosiers.  On  peut,  pour  cette  pulvérisation  hâtive^  se  servir 
de  bouillie  bordelaise  (6-4-40)  ou  d'une  solution  d'une  livre  de  sulphate  de  cuivre 
dans  40  gallons  d'eau.  Après  l'apparition  des  feuilles,  des  pulvérisations  hebdoma- 
daires peuvent  être  nécessaires.  La  bouillie  bordelaise  donne  de  bons  résultats,  mais 
elle  produit  sur  les  plantes  d'ornement  un  aspect  peu  attrayant.  Il  est  donc  préfé- 
rable, dans  les  cas  de  ce  genre,  de  se  servir  de  carbonate  de  cuivre  ammoniacal.  Il 
faut  interrompre  la  pulvérisation  quand  les  rosiers  sont  en  fleurs.  On  peut  réduire 
beaucoup  la  sévérité  de  la  maladie  en  prenant  des  rameaux  de  plantes  saines. 

CUSCUTE    SUR   LES    ASTERS   CULTIVÉS. 

En  septembre  nous  avons  reçu  une  lettre  d'un  fleuriste  de  l'Ontario  nous  deman- 
dant des  conseils  au  sujet  de  l'état  anormal  d'une  plate-bande  d'asters  de  jardin  ou 
asters  de  Chine  (Callistephus  hortensis  Cass.)  Des  spécimens  de  plantes  affectées 
étaient  soumis;  nous  avons  constaté  qu'il  étaient  attaqués  par  une  espèce  de  cuscute. 
On  sait  que  la  discuta  Gronovii  Willd.,  notre  cuscute  indigène  la  plus  commune, 
compte  un  grand  nombre  d'hôtes  parmi  les  plantes  sauvages  et  cultivées,  et  l'on  croyait 
cette  espèce  responsable  des  dégâts  que  l'on  nous  signalait;  mais  un  examen  plus 
attentif  révéla  que  cette  espèce  était  la  C.  arvensis  Beyr.  Cette  découverte  est  inté- 
ressante parce  que  cette  espèce  se  trouve  principalement  sur  le  trèfle  et  la  luzerne 
parmi  les  plantes  cultivées.  Nous  n'avons  trouvé  aucune  espèce  de  cuscute  sur  les 
semences  qui  avaient  donné  naissance  à  ces  asters.  Il  semble  donc  que  la  graine  de 
la  cuscute  doit  se  trouver  dans  le  sol,  et  qu'elle  provient  d'une  attaque  précédente. 
Nous  n'avions  cependant  aucune  donnée  sur  ce  dernier  point.  Nous  avons  recom- 
mandé d'arracher  et  de  brûler  toutes  les  plantes  dans  la  plate-bande,  et  comme  il  sem- 
blait probable  qu'une  partie  des  graines  de  cuscute  avaient  mûri  nous  avons  conseillé 
également  de  n'y  pas  cultiver  de  cuscute  la  saison  suivante. 

Nous  avons  également  reçu  un  spéciment  de  cuscute  trouvé  sur  un  géranium  de 
serre,  mais  comme  il  n'était  pas  encore  en  fleurs  l'espèce  n'a  pu  être  déterminée. 

CHAMPIGNONS    COMESTIBLES. 

Les   Morilles    (Morchella  sp.) 

Peu  de  sortes  de  champignons  comestibles  ont  un  aspect  aussi  caractéristique 
que  les  diverses  espèces  de  morilles,  et  comme  aucune  d'elles  ne  sont  vénéneuses  ou  désa- 
gréables mais  qu'au  contraire  toutes  possèdent  d'excellentes  qualités  culinaires,  on 
peut  les  cueillir  et  s'en  servir  en  toute  confiance,  tandis  que  l'on  pourrait  avoir  beau- 
coup de  difficulté  à  distinguer  d'autres  champignons  comestibles  d'espèces  alliées, 
capables  de  produire  des  effets  désagréables.  La  grosseur  varie  beaucoup  avec  les 
différentes  espèces  et  aussi  parmi  les  individus  de  la  même  espèce.  La  hauteur  est 
de  1  à  6  pouces.  Les  plus  grands  sont  les  meilleurs  au  point  de  vue  culinaire.  Chaque 
plante  se  compose  généralement  de  deux  parties  bien  distinctes,  une  tige  et  un  cha- 
peau, mais  qui  forment  un  tout  continu.  La  tige  et  le  chapeau  sont  creux;  ce  dernier 
est  de  forme  plus  ou  moins  conique.  Quand  il  est  jeune,  le  chapeau  est  généralement 
de  couleur  jaune,  devenant  foncé  avec  l'âge;  les  vieux  spécimens  ont  souvent  une 
teinte  brun  foncé.  La  tige  est  de  couleur  beaucoup  plus  pâle  que  le  chapeau.  Le  trait 
le  plus  caractéristique  cependant  est  la  structure  singulière  du  chapeau  dont  la  surface 
extérieure  est  munie  de  lamelles  qui  se  croisent  et  se  réunissent  de  manière  à  former 
un  réseau  complet  dont  les  mailles  entourent  des  cavités  profondes,  plus  ou  moins 
polygones. 
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Les  morilles  apparaissent  de  bonne  heure  dans  la  saison;  elles  poussent  dans  des 
endroits  ombragés,  comme  au  bord  des  bois  et  dans  les  clairières  plus  ouvertes;  on  les 
trouve  souvent  en  quantité  considérable.  Quand  on  en  a  cueilli  plus  que  l'on  ne  peut 
utiliser  immédiatement,  on  peut  les  faire  sécher  et  les  préserver  pour  l'hiver.  Il 
suffit  de  les  tremper  une  fois  dans  de  l'eau  pour  qu'elles  reprennent  leur  goût  délicat. 
Les  morilles  sont  généralement  très  sablonneuses,  il  faut  les  laver  et  les  nettoyer  avec 
soin  avant  de  s'en  servir,  sinon  on  n'aurait  pas  grand  plaisir  à  les  manger. 


BOTANIQUE  AGEICOLE. 

Le  nombre  de  plantes  que  l'on  nous  a  demandé  d'identifier  accuse  une  augmenta- 
tion considérable  sur  celui  de  l'année  dernière.  Nous  n'avons  pas  reçu  de  mauvaises 
herbes  nouvelles,  mais  quelques-unes  des  mauvaises  herbes  bien  connues,  telles  que 
1  epervière  orangée,  le  choux  gras  et  le  liseron  des  champs,  semblent  s'établir  ferme- 
ment sur  quelques  fermes  et  ne  partiront  pas  sans  l'adoption  de  méthodes  vigoureuses. 

prèle  (Equisetum  arvense  L.) 

Nous  avons  eu  aussi  beaucoup  de  demandes  de  renseignements  au  sujet  de  la 
nature  de  la  prèle  commune  (Equisetum  arvense  L.)  sur  laquelle  nous  avons  fait  de 
nouvelles  observations.  Il  est  établi,  sans  l'ombre  d'un  doute,  qu'une  espèce  étroite- 
ment alliée  à  la  prèle  (Equisetum  arvense  L.), — nullement  rare  en  ce  pays — est  d'une 
nature  vénéneuse.  On  considère  à  bon  droit  que  cette  herbe  est  une  mauvaise  herbe 
très  dangereuse,  à  l'état  vert  et  sec.  C'est  toutefois  l'expérience  commune  des  observa- 
teurs qu'à  l'état  vert  cette  herbe,  de  même  qu'un  grand  nombre  d'autres  plantes  empoi- 
sonnées, sont  rarement  consommées  par  le  bétail.  L'instinct  des  animaux  les  protège 
généralement.  Règle  générale,  les  animaux  jeunes  et  inexpérimentés  sont  plus  exposés 
à  s'empoisonner  que  les  bêtes  plus  âgées,  mais  quand  la  nourriture  est  sèche,  sous  forme 
de  foin  par  exemple,  aucun  animal  ne  peut  choisir  ses  aliments  et  c'est  pourquoi  le 
plus  grand  nombre  de  cas  d'empoisonnement  de  plantes  proviennent  de  l'emploi  de 
foin  contaminé  dans  la  nourriture  des  animaux.  Un  détail  intéressant  à  ce  sujet  c'est 
que  certaines  sortes  de  bestiaux  sont  beaucoup  plus  susceptibles  que  d'autres  au  poison 
des  plantes.  Par  exemple  les  porcs  et  les  moutons  font  preuve  d'une  immunité  singu- 
lière. D'autre  part  les  bovins  et  les  chevaux  varient  beaucoup  dans  leur  susceptibilité. 
U  Equisetum  palustre  L.  est  très  dangereuse  pour  les  bovins;  elle  leur  est  même  sou- 
vent fatale,  tandis  qu'elle  incommode  peu  les  chevaux. 

Depuis  longtemps  on  reconnaît  que  YEquisetum  palustre  L.  est  un  poison  fatal  et 
les  recherches  plus  récentes  confirment  cette  conclusion. 

Quant  à  la  prèle  commune  (Equisetum  arvense  L.)  les  opinions  diffèrent  toujours  ; 
œrtains  investigateurs  la  regardent  comme  tout  à  fait  inoffensive,  d'autres  considèrent 
qu'elle  a  peu  d'importance,  ou  seulement  à  un  point  de  vue  mécanique.  D'après  ce  que 
nous  avons  vu,  les  bêtes  à  cornes  ne  souffrent  nullement  de  cette  mauvaise  herbe  ou  du 
moins  ne  souffrent  que  de  très  légers  dérangements  de  leurs  organes  digestifs,  tandis 
que  les  chevaux  paraissent  être  très  sujets  à  s'empoisonner  avec  cette  plante. 

Grâce  à  la  collaboration  du  docteur  Eutherford,  directeur  général  vétérinaire,, 
nous  avons  pu  rassembler  certaines  données  très  importantes  au  sujet  de  cette  herbe. 
TJn  grand  nombre  de  chevaux  ayant  été  mystérieusement  empoisonnés,  nous  avons  cru 
bon  de  faire  examiner  les  herbages  par  un  aide-botaniste  exercé,  et  la  présence  cons- 
tante de  cette  mauvaise  herbe  dans  ces  herbages  nous  a  porté  à  publier,  dans  le  rap- 
port de  1910,  une  note  mettant  les  cultivateurs  en  garde  contre  cette  plante  (rapport 
des  fermes  expérimentales  du  Dominion,  1910,  page  292).  Dans  l'intervalle  nous 
avons  continué  cette  enquête  qui  a  finalement  établi  que  la  prèle  commune  est  très 
rénéneuse  pour  les  chevaux. 
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Un  nombre  considérable  de  cas  d'empoisonnement  de  chevaux  a  été  signalé  l'année 
dernière;  chaque  fois  l'examen  du  foin  dont  ils  s'étaient  nourris  a  révélé  la  présence 
de  cette  espèce  d'Equisetum.  En  outre,  dès  que  l'on  changeait  la  nourriture,  les  che- 
vaux se  remettaient  rapidement  s'ils  n'avaient  pas  été  très  sérieusement  affectés. 
Jamais  on  n'a  trouvé  d'autre  herbe  vénéneuse  qui  puisse  être  incriminée.  Tous  les 
symptômes  enregistrés  par  les  vétérinaires  qui  avaient  étudié  la  maladie  étaient  les 
mêmes  dans  tous  les  cas,  de  sorte  que  la  preuve  est  tout  à  fait  concluante. 

Après  avoir  attiré  l'attention  sur  les  propriétés  de  cette  mauvaise  herbe,  nous 
avons  reçu  un  grand  nombre  de  demandes  de  renseignements  qui  établissaient  que  des 
•cas  d'empoisonnement  avaient  lieu  beaucoup  plus  fréquemment  que  l'on  n'aurait  pu 
le  croire. 

Un  cas  typique  nous  a  été  signalé  par  un  vétérinaire  d'expérience.  Nous  croyons 
bon  de  le  citer  car  il  paraît  offrir  un  intérêt  considérable. 

"  Nous  avons,  dans  cette  localité,  une  maladie  très  commune  et  singulière  que  je 
crois  être  une  forme  de  méningite  spinale. 

"  Symptômes. — Démarche  vacillante,  perte  partielle  de  la  faculté  locomotrice,  très 
excitable.,  bon  appétit. 

"  Les  symptômes  suivants  apparaissent  à  mesure  que  la  maladie  fait  des  progrès  : 
congestion  de  la  membrane  muqueuse,  constipation,  forte  coloration  de  l'urine,  perte 
complète  de  faculté  locomotrice,  arrêt  de  la  déglutition,  respiration  pénible,  convul- 
sions et  mort. 

"  Dans  tous  les  nombreux  cas  qui  m'ont  été  signalés  et  que  j'ai  traités  j'ai  trouvé, 
dans  la  nourriture,  un  certain  jonc  ou  une  mauvaise  herbe  que  je  vous  envoie. 

"  Je  suis  persuadé  que  les  toxines  de  cette  plante  sont  la  cause  de  la  maladie,  et  je 
sais  en  outre  qu'il  est  inutile  de  traiter  l'animal  malade  si  sa  nourriture  renferme  cette 
mauvaise  herbe,  car  une  fois  pris  de  la  maladie  il  semble  acquérir  un  goût  pour  cette 
herbe.  D'autre  part  si  on  éloigne  cette  plante,  et  si  l'animal  malade  peut  supporter 
des  antiseptiques  internes,  il  recouvre  toute  sa  santé." 

La  mauvaise  herbe  qui  m'a  été  soumise  est  la  Equisetum  arvense  L.  la  prèle  com- 
mune. La  description  des  symptômes  des  animaux  malades  est  très  semblable  à  la 
description  faite  dans  d'autres  cas  connus  d'empoisonnement  par  YEquisetum  palustre 
L. 

Tous  ceux  qui  ont  constaté  ces  symptômes  devraient  de  suite  changer  la  nourriture 
et  nous  soumettre  un  échantillon.  Le  docteur  Kutherford  m'informe  que  le  traitement 
qu'il  recommande,  et  qui  a  donné  de  bons  résultats  à  tous  ceux  qui  ont  eu  l'occasion 
d'identifier  des  cas  d'empoisonnement  causés  par  cette  mauvaise  herbe,  consiste  en  une 
nourriture  saine,  facile  à  digérer,  et  en  l'administration  d'un  violent  purgatif,  suivi 
de  bonnes  doses  de  nux  vomica  (deux  cuillerées  à  thé  dans  la  nourriture  trois  fois 
par  jour). 

Quand  on  commence  à  appliquer  ce  traitement  avant  que  les  chevaux  perdent  la 
faculté  de  se  tenir  debout  et  si  on  peut  les  maintenir  sur  leurs  pieds,  on  peut,  presque 
toujours,  leur  sauver  la  vie. 

En  terminant,  disons  que  ces  mauvaises  herbes  poussent  généralement  dans  des 
districts  humides,  non  égouttés,  et  qu'elles  disparaissent  promptement  dans  un  sol 
bien  égoutté.  Il  peut  être  utile  également  d'encourager  la  croissance  de  bonnes  plantes 
fourragères  en  semant  10  livres  de  graine  par  acre;  on  réduira  ainsi  la  proportion  de 
prèle  dans  le  foin  maisi  cette  méthode  ne  peut  être  considérée  comme  une  solution  du 
problème. 

MAÏS  À  BALAI — PERSPECTIVE  DE  SA  CULTURE  AU  CANADA. 

Le  maïs  à  balai  est  une  plante  qui  appartient  à  la  famille  des  graminées;  elle  est 
étroitement  alliée  aux  sorghums,  millets,  etc.  La  différence  principale  cependant  qu'elle 
présente  sur  les  plantes  communes  de  ce  genre  est  la  nature  singulière  de  ses  pani- 
cules,  qui  se  composent  d'une  série  de  longues  branches  droites.    Ces  tiges  porteuses  de 
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Bemencee  ont  une  grande  flexibilité,  et  une  touffe  d'elles,  attachées  ensemble,  forme 
un  balai  très  utile  et  très  durable.  C'est  principalement  pour  ce  produit  que  l'on 
cultive  le  maïs  à  balai.  Le  Canada  importe  presque  tout  son  maïs  à  balai  ou  ses  balais 
fabriqués  des  Etats-Unis  et  de  l'Europe.  Pendant  l'année  couverte  par  ce  rapport,  la 
matière  brute  et  la  matière  fabriquée  importées  représentent  une  valeur  d'environ 
$420,000. 

11  ne  se  cultive  actuellement  que  très  peu  de  maïs  à  balai  au  Canada;  la  valeur 
des  matières  importées,  l'assurance,  donnée  par  un  grand  fabricant,  que  ce  produit 
trouverait  un  débouché  facile  au  Canada  nous  encouragent  à  étudier  la  question,  pour 
voir  s'il  y  aurait  moyen  d'y  établir  cette  culture.  De  nombreuses  demandes  de  ren- 
seignements nous  assurent  que  les  cultivateurs  s'intéressent  à  cette  question.  Les 
rumeurs  exagérées  prétendant  que  l'on  a  payé  jusqu'à  $150  à  $200  la  tonne  pour  se 
produit  ont  excité  la  curiosité  et  la  tendance  à  la  spéculation  d'une  certaine  catégorie 
de  gens,  mais  l'évaluation  plus  modérée  de  $80  la  tonne,  et  la  production  très  passable 
d'un  tiers  de  tonne  à  l'acre  devraient  suffire  à  montrer  qu'il  ne  faut  pas  s'attendre  à 
faire  rapidement  fortune  dans  cette  culture. 

La  culture  du  maïs  à  balai  dépend  beaucoup  plus  des  conditions  de  climat  et  de 
sol  que  des  méthodes  de  culture,  qui  diffèrent  peu  de  celles  requises  dans  la  culture 
du  maïs.  Un  sol  fertile  est  nécessaire  pour  produire  une  bonne  paille,  terme  par  lequel 
le  fabricant  désigne  la  tige  qui  porte  les  graines;  la  plante  est  sub-tropicale,  elle 
exige  donc  un  climat  chaud  et  ensoleillé.  Rien  ne  nous  porte  à  croire  qu'il  n'existe 
pas  de  localité  au  Canada  où  la  culture  de  cette  plante  ne  soit  possible. 

Afin  de  pouvoir  parler  avec  plus  d'autorité  sur  ce  sujet  nous  avons  fait,  l'année 
dernière,  dans  un  bon  nombre  de  localités  différentes  une  série  d'expériences  sur  le 
maïs  à  balai.  L'intérêt  que  ces  expériences  ont  suscité  parmi  bien  des  cultivateurs,, 
malgré  que  l'on  n'ait  obtenu  nulle  part  des  récoltes  parfaites,  nous;  engage  à  les  pour- 
suivre sur  une  échelle  plus  grande.  Beaucoup  de  cultivateurs  se  sont  déclarés  prêts 
à  faire  des  expériences  sur  leurs  propres  fermes.  Il  faut  espérer  que  dans  quelques- 
onnées  nous  serons  en  possession  de  preuves  concluantes  pour  ou  contre  la  culture  du 
maïs  à  balai  au  Canada.  Comme  l'une  des  expériences  les  plus  heureuses  au  sujet 
de  la  dimension  et  de  la  qualité  de  la  "  paille  "  est  celle  qui  a  été  effectuée  à  la  ferme 
centrale,  nous  donnons  ici  une  photographie  de  la  récolte  sur  pied,  qui  se  passe  de 
commentaires. 

Trois  variétés  seulement  ont  été  essayées  en  1911.  La  graine  n'était  pas  de  pre- 
mière qualité  et  la  levée  a  été  inégale.  Nous  espérons  avoir  plus  de  succès  dans  nos. 
expériences  de  cette  année  et  nous  publierons  alors  un  rapport  complet. 


ILE  DES  SABLES. 

L'ancien  directeur  des  fermes  expérimentales,  le  docteur  Wm.  Saunders,  C.M.G., 
avait  commencé,  en  1901,  une  série  d'essais  sur  cette  île  isolée  et  exposée.  Il  s'agis- 
sait d'introduire  une  végétation  résistante,  qui  pût  arrêter  le  déplacement  des  sables 
et  l'érosion  de  la  côte  par  les  vagues.  On  trouvera  un  compte-rendu  intéressant  de 
la  visite  du  docteur  Saunders  dans  le  rapport  de  1901  des  fermes  expérimentales  du 
Dominion,  pages  62-77. 

Les  difficultés  principales  qui  s'opposent  à  l'établissement  d'arbres  et  d'arbustes 
sur  cette  île  sont  d'abord  le  manque  de  profondeur  du  sol;  c'est  tout  juste  s'il  s'est 
rassemblé,  en  certains  endroits,  trois  ou  quatre  pouces  de  matière  végétale  décom- 
posée,— la  force  extraordinaire  du  vent,  dont  la  vitesse  dépasse  souvent  80  milles,  la- 
puissance  pulvérisante  du  sable  lui-même,  l'enfouissement  rapide  des  superficies  basses 
et  plus  protégées  et  enfin  l'enlèvement  du  sable  là  où  les  arbres  auraient  pu  réussir  et 
qui  laisse  en  très  peu  de  temps  leurs  racines  exposées. 

Devant  cet  ensemble  de  circonstances. extraordinaires,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'éton- 
nei  bî  les  essais  de  plantations  d'arbres  et  d'arbustes,  effectués  sur  l'île  par  le  docteur 
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Saunders,  aient  eu  si  peu  de  succès,  malgré  tous  les  soins  que  leur  a  prodigués  le 
régisseur  hospitalier  de  l'île,  M.  R.  J.  Boutellier. 

La  végétation  principale  de  l'île  se  compose  d'une  herbe  très  grossière  mais  très 
utile,  Ammophila  arenaria,  qui  pousse  à  une  hauteur  de  deux  à  trois  pieds,  mais  qui, 
à  cause  des  vents  dominants,  est  courbée  et  n'offre  d'abri  protecteur  que  jusqu'à  une 
hauteur  d'un  pied  et  demi  ou  à  peu  près.  Sur  les  80,000  arbres  et  arbustes  plantés 
en  1901,  30  seulement  ont  survécu  et  aucun  n'a  atteint  la  hauteur  protectrice  de 
l'herbe.  Dès  que  la  végétation  dépassait  cette  ligne,  les  tourbillons  de  sable  s'en  em- 
paraient et  la  détruisaient  en  quelques  heures.  Les  nombreuses  dunes*  de  sable  n'offrent 
aucune  protection;  tous  les  côtés  sont  exposés  au  vent  et  aux  intempéries.  Un  côté 
se  remplit  tandis  que  l'autre  se  recreuse.  Les  changements  incessants  dans  la  direc- 
tion du  vent  ne  laissent  aucune  trêve  aux  arbres  et  arbustes  qui  n'ont  aucune  chance 
de  s'établir  dans  ces  conditions.  La  construction  de  clôtures  à  l'épreuve  des  tempêtes, 
qui  a  donné  de  bons  résultats  dans  bien  des  circonstances  du  même  genre,  n'a  servi  de 
rien  sur  l'île  des  Sables.  Quelques  aulnes,  un  orme  américain,  quelques  rosiers,  ont 
survécu  à  l'abri  des  clôtures  qui  entourent  la  demeure  du  régisseur,  mais  les  feuilles 
qui  se  hasardent  imprudemment  au  delà  des  barrières  sont  promptement  lacérées  par 
le  sable  et  desséchées  par  les  vents  incessants. 

Au  cours  d'une  visite  de  quelques  heures,  j'ai  constaté  avec  beaucoup  de  surprise 
l'avidité  avec  laquelle  les  poneys  et  les  bovins  sauvages  dévorent  l'herbe  grossière  qui, 
sans  aucun  doute,  irriterait  vivement  la  bouche  de  nos  animaux,  et  cependant  les 
poneys  de  l'île  des  Sables  s'en  accommodent  et  même  M.  Boutellier  m'a  dit  qu'ils  ne 
semblent  pas  goûter  le  foin  de  mil  qu'on  leur  envoie  du  continent  dans  les  années  où 
le  foin  est  rare  sur  l'île  des  Sables.  M.  F.  T.  Shutt,  chimiste  du  Dominion,  a  démon- 
tré par  des  analyses  chimiques  intéressantes  que  cette  herbe  possède  une  haute  valeur 
nutritive.  Il  dit  qu'elle  est  tout  à  fait  égale  en  protéine  et  en  albuminoïdes  à  un  bon 
nombre  de  bonnes  herbes  cultivées. 

L'île  des  Sables  sert  de  point  d'appui  à  deux  phares,  signalant  une  région  extrême- 
ment dangereuse  de  bancs  peu  profonds  et  submergés,  qui  ont  causé  de  nombreux  désas- 
tres maritimes.  A  ce  point  de  vue  sa  conservation  est  très  importante.  Que  faudrait- 
il  faire  pour  arrêter  les  tourbillons  de  sable  et  enrayer  l'érosion  de  ses  rivages?  Cette 
question  attend  toujours  une  solution.  Après  avoir  étudié  sérieusement  la  flore  de  l'île 
et  considéré  toutes  les  difficultés  déjà  mentionnées,  nous  croyons  qu'il  y  aurait  peut- 
être  quelque  chose  à  faire  en  encourageant  et  en  propageant  autant  que  possible  la 
végétation  qui  existe  déjà  sur  l'île. 

Lors  de  ma  visite  en  août  et  en  septembre,  une  bonne  partie  des  plantes  avaient 
disparu  ou  du  moins  ne  se  faisaient  plus  remarquer  par  leurs  fleurs  ou  leurs  graines, 
mais  j'ai  pu  cependant  rassembler  environ  150  plantes  différentes.  Dans  l'ensemble,  la 
végétation  offre  d'excellents  exemples  de  la  survivance  du  plus  digne  ou  de  l'adapta- 
tion aux  circonstances  environnantes.  Elle  fournit  également  des  traits  remarquables 
au  point  de  vue  écologique.  La  flore  est  un  assemblage  curieux  de  plantes  maritimes, 
d'eau  salée  et  d'eau  douce,  européennes  et  américaines,  et  nous  espérons  compléter 
notre  collection  des  plantes  de  l'île  des  Sables  une  autre  fois,  en  nous  y  prenant  plus 
tôt  dans  la  saison.  Il  serait  très  utile  de  connaître  parfaitement  la  flore  qui  se  déve- 
loppe sur  une  île  aussi  exposée  et  aussi  sablonneuse,  pour  l'utiliser  dans  les  nombreux 
cas  où  les  mêmes  conditions  se  rencontrent,  à  l'intérieur  du  pays. 

Il  se  produit  beaucoup  de  bluets  sur  l'île  des  Sables  et  encore  plus  d'atacas.  On 
exporte  en  certaines  années  jusqu'à  60  barils  de  ces  derniers.  La  cueillette  et  l'expor- 
tation de  ces  fruits  contribuent,  de  façon  assez  importante,  à  empêcher  la  perpétuation  ' 
de  ces  végétaux  par  voie  de  semis,  mais  on  ne  saurait  dire  que  cette  pratique  soit 
réellement  néfaste  car  il  existe  beaucoup  de  localités  où  l'on  ne  cueille  pas  les  bluets 
et  où  il  se  produit  assez  de  semence.  Les  fruits  atteignent  une  belle  grosseur  et  sou- 
vent on  en  trouve  de  3  à  5  attachés  à  une  seule  tige. 

Les  insectes  qui  transportent  le  pollen  et  qui  aideraient  à  propager  beaucoup  de 
plantes  se  font  singulièrement  remarquer  par  leur  absence  sur  l'île  des  Sables.     On 
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pourrait  obvier  à  cette  difficulté  en  tenant  des  abeilles  aux  différentes  stations.  Il  y 
aurait  beaucoup  de  nourriture  pour  les  abeilles,  et  le  miel  pourrait  être  aussi  bon  que 
le  fameux  miel  de  Yorkshire,  où  les  abeilles  se  nourrissent  sur  une  végétation  sem- 
blable. Les  moutons  pourraient  également  être  très  utiles,  en  mangeant  au  ras  de 
terre  certains  végétaux,  en  tassant  le  sol  par  le  piétinement  et  en  l'enrichissant  de  leur 
fumier;  ils  stimuleraient  la  croissance  des  racines  et  raffermiraient  la  surface.  Quoi 
qu'il  en  soit  il  semble  clairement  établi  qu'il  y  aurait  peu  d'avantage  à  introduire  des 
arbres  et  des  arbustes  sur  l'île  des  Sables. 


JARDINS  BOTANIQUES. 

Un  des  buts  principaux  du  jardin  botanique  est  de  permettre  aux  visiteurs  qui 
s'intéressent  à  une  plante  particulière  de  trouver  son  nom  exact.  Dans  ce  but  nous 
avons  commencé  à  étiqueter  les  plantes  avec  de  grandes  étiquettes  permanentes,  écrites 
en  gros  caractères  lisibles.  Ce  travail,  assez  laborieux,  exigeait  des  recherches  minu-' 
tieuses  à  cause  des  difficultés  que  présente  la  nomenclature  sans  cesse  variable  des 
plantes.  Quand  toutes  les  plantes  auront  été  étiquetées  de  cette  manière,  dans  un  an 
ou  deux,  les  jardins  seront  beaucoup  plus  utiles  pour  le  public  en  général  et  les  bota- 
nistes. La  collection  s'est  enrichie  de  beaucoup  de  plantes  nouvelles  et  beaucoup  ont 
été  produites  par  voie  de  semis. 

Le  24  octobre  nous  avons  eu  l'honneur  de  recevoir  la  visite  de  Leurs  Altesses 
Royales  le  duc  et  la  duchesse  de  Connaught,  qui  ont  beaucoup  admiré  la  beauté  et  la 
variété  de  la  flore  canadienne  représentée  dans  le  jardin.  Avant  de  partir  Son  Altesse 
Royale  la  duchesse  a  daigné  planter  un  arbre  dans  ce  que  l'on  peut  considérer  comme 
la  partie  la  plus  belle  de  tous  les  jardins. 

Il  est  à  regretter  que  certaines  personnes  parmi  les  visiteurs  se  rendent  coupables 
d'actes  de  vandalisme.  Bien  des  plantes,  qui  avaient  été  l'objet  de  grands  soins,  ont 
été  abîmées  par  pure  insouciance  de  la  part  des  visiteurs.  A  Noël  la  belle  collection  de 
conifères  est  exposée  à  être  détruite  par  des  personnes  qui  volent  les  sommets  des 
arbres  pour  en  faire  des  arbres  de  Noël.  Malgré  toutes  les  précautions  nous  perdons 
ainsi  des  arbres  précieux  tous  les  hivers.  Il  faut  espérer  que  les  visiteurs  se  souvien- 
dront que  ces  jardins  n'existent  que  pour  l'instruction  du  public.  Nous  ne  pouvons 
encore  nous  vanter  d'avoir  des  parcs  d'une  beauté  exceptionnelle  à  cause  de  leur 
établissement  récent,  mais  dans  plusieurs  années,  quand  la  végétation  se  sera  débar- 
rassée de  son  aspect  artificiel,  nos  jardins  seront  certainement  parmi  les  plus  beaux  du 
continent.  Cette  réserve  peut,  à  juste  titre,  être  considérée  comme  une  propriété  natio- 
nale et  elle  devrait  faire  l'orgueil  des  gens  d'Ottawa. 

ÉCHANGE  DE   SEMENCES. 

Nous  avons  ramassé  sur  les  plantes,  dans  les  jardins,  plus  de  400  espèces  diffé- 
rentes de  graines  viables  pendant  la  saison  de  1911.  Nous  avons  préparé  une  liste  de 
ces  graines  que  nous  avons  envoyée  aux  jardins  botaniques  des  différentes  parties  du 
monde  dans  le  but  de  faire  des  échanges.  Nous  avons  pu  de  cette  façon  fournir  aux 
autres  institutions  les  semences  qu'elles  désiraient  et  obtenir  en  même  temps,  en 
échange,  un  nombre  considérable  de  graines  qui  enrichiront  notre  collection  de 
semences,  et  dont  nous  nous  servirons  pour  faire  pousser  des  plantes  pour  nos  jardins. 
.Nous  avons  l'espoir  que  notre  liste  de  graines  pour  échange  s'augmentera  dans  de 
grandes  proportions  et  que  nous  pourrons  ainsi  reconnaître  quelques-uns  des  privilèges 
que  nous  devons  à  la  courtoisie  d'autres  institutions  depuis  les  nombreuses  années  que 
la  nôtre  existe. 

Nous  sommes  également  redevables  au  bureau  des  semences  et  des  plantes  étran- 
de  Washington,  D.C.,  pour  de  nombreuses  plantes  qu'ils  nous  a  fait  parvenir. 
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Nous  serons  toujours  reconnaissants  aux  particuliers  et  aux  institutions  du  même 
genre  que  la  nôtre  qui  nous  aideront  à  augmenter  nos  collections;  ce  sera  notre  but 
également  de  satisfaire  toute  demande  pour  une  espèce  particulière  de  plantes  que 
pourraient  désirer  d'autres  personnes  intéressées  aux  mêmes  poursuites. 

HERBARIUM   ET    COLLECTIONS   DE  GRAINES. 

Les  collections  scientifiques  augmentent  de  valeur  lorsqu'elles  sont  arrangées  systé- 
matiquement et  de  façon  uniforme.  Ainsi,  dans  le  réarrangement  des  plantes  dans 
le  jardin  botanique,  l'herbarium  et  les  graines  qui  en  proviennent,  arrangement  effec- 
tué d'après  le  système  de  classement  Engler  et  Prantle  nous  avons  adopté  la  méthode 
•d'index  uniforme,  afin  que  les  plantes  en  végétation,  les  spécimens  montés  de  l'her- 
barium et  la  graine  de  la  même  sorte  puissent  être  trouvés  sous  le  même  numéro  d'en- 
trée; les  étudiants  peuvent  ainsi  les  trouver  beaucoup  plus  facilement,  quand  bien 
même  ils  ne  connaîtraient  pas  la  collection  elle-même.  Nous  avons  ajouté  à  l'her- 
barium une  série  intéressante  de  feuilles  comprenant  les  plantes  rassemblées  sur  l'île 
des  Sables.     Toutes  les  collections   accusent  une  augmentation  'normale. 

Mon  assistant,  Mlle  Faith,  Fyles,  B.A.,  a  passé  quelque  temps  à  préparer  des  des- 
sins à  la  plume,  à  l'encre  et  à  l'aquerelle  pour  le  rapport  et  les  autres  publications 
du  service,  ainsi  que  pour  des  notes  précieuses  sur  des  plantes  rares  et  des  maladies 
de  plantes.  Ce  travail  est  très  utile  en  ce  qu'il  permet  aux  cultivateurs  de  reconnaître 
plus  facilement  l'aspect  de  certaines  maladies  des  plantes  et  d'identifier  les  mauvaises 
herbes  dangereuses  et  les  plantes  empoisonnées  s'il  y  a  lieu.  C'est  un  grand  avantage 
pour  ce  service  que  de  posséder  un  fonctionnaire  dont  l'habileté  dans  ce  genre  de  tra- 
vail est  si  exceptionnel.  Nous  avons  pris  également  bien  des  photographies  chaque 
fois  qu'il  nous  a  paru  nécessaire  de  tenir  des  relevés  spéciaux.  En  terminant  nous 
offrons  nos  remerciements  aux  nombreux  correspondants  et  aux  botanistes  qui  nous 
ont  aidé  dans  notre  tâche  ou  qui  ont  enrichi  notre  collection. 
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RAPPORT   DE   L'AVICULTEUR 

A.  G.  GILBERT. 

Ottawa,  31  mars  1912. 
M.  J.  H.  Grisdale,  B.Agr., 

Directeur  des  Fermes  expérimentales  fédérales. 
Ottawa. 

Monsieur  le  Directeur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  vingt-quatrième  rapport  annuel  du  service  de 

l'aviculture  de  la  Ferme  expérimentale  centrale. 

Il  existe  aujourd'hui  une  très  forte  demande  d'œufs  strictement  frais  et  de 
volailles  de  bonne  qualité;  aussi  les  prix  ont-ils  augmenté  l'hiver  dernier  à  un  point 
qu'ils  n'avaient  encore  jamais  atteint.  Ce  sont  là  des  faits  de  nature  à  encourager 
grandement  les  cultivateurs  du  pays  à  accroître  la  production  de  ces  articles.  Pour 
les  aider  à  atteindre  ce  but — et  leur  procurer  ainsi  une  source  importante  de  revenus, — 
nous  avons  donné  beaucoup  d'attention  dans  ce  rapport  à  l'étude  des  sujets  suivants, 
savoir  : — 

1.  Œufs  strictement  frais  et  ce  qu'ils  doivent  être. 

2.  Comment  les  produire  et  les  vendre. 

3.  Prix  payés  pour  les  produits  de  choix  sur  les  principaux  marchés  du  pays. 

4.  Conduite  des  volailles  de  façon  à  obtenir  des  pondeuses  hâtives  d'hiver. 

5.  Volailles  de  qualité  supérieure  et  type  de  poulets  nécessaires  pour  les  produire. 

6.  Soins  à  donner  aux  poulets  afin  qu'ils  se  développent  rapidement  et  qu'ils 
pondent  de  bonne  heure. 

7.  Le  manque  de  poulets  du  bon  type  du  marché  au  pays. 

8.  Occasions  qui  s'offrent  aux  cultivateurs  de  faire  de  l'argent  avec  leur  basse- 
cour;  ce  que  disent  les  grands  acheteurs  à  ce  sujet. 

Tous  ces  sujets  ont  un  intérêt  direct  sur  la  production  des  œufs  et  de  volailles  de 
bonne  qualité;  nous  les  traitons  dans  les  pages  suivantes  à  un  point  de  vue  entière- 
ment pratique.  Les  renseignements  donnés  devraient  être  très  utiles  aux  cultivateurs 
du  pays  entier. 

Les  recherches  expérimentales  de  l'année  sont  décrites  sous  les  titres  suivants: — 

Accouplement  des   sujets   reproducteurs. 

Incubation  naturelle  et  artificielle. 

Nombre  de  poussins  éclos  et  leurs  progrès. 

Conduites  des  diverses  colonies  de  pondeuses. 

Commencement  de  la  ponte  d'hiver. 

Prix  obtenus  pour  les  œufs  aux  différents  mois  de  l'année. 

Je  dois  reconnaître  l'aide  que  m'a  prêtée  mon  assistant,  M.  Victor  Fortier,  dans 
la  surveillance  et  la  conduite  des  diverses  recherches  qui  forment  une  partie  intéres- 
sante des  travaux  de  l'année.  M.  Fortier  a  également  assisté  à  un  grand  nombre  d'as- 
semblées de  cercles  agricoles  dan3  la  province  de  Québec  et  il  a  jugé  les  volailles  à  de 
nombreuses  expositions  d'hiver  et  d'automne  dans  la  même  province. 

M.  Walter  Scott  s'est  appliqué  avec  le  plus  grand  soin  à  prendre  note  des  résul- 
tats donnés  par  les  nids-trappes,  l'incubation  des  poulets  par  des  moyens  naturels  et 
artificiels,  l'emploi  de  diverses  rations  en  vue  de  la  production  des  œufs  en  hiver,  etc. 

M.  George  Deavey  a  été  chargé  d'élever  les  poussins  qui  venaient  d'éclore.  C'est 
là  une  tâche  que  sa  longue  expérience  le  rend  très  propre  à  remplir.    Le  soin  des  pou- 
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laillers  de  différents  genres,  des  poulaillers-colonies  et  des  terrains  avoisinants  lui  a 
également  été  confié. 

Un  détail  intéressant  des  travaux  de  l'hiver  1911-12  a  été  l'essai  d'un  poulailler 
construit  d'après  le  système  Tolman,  c'est-à-dire  un  poulailler  dont  le  devant  est 
entièrement  ouvert.  Quand  cet  essai  sera  terminé,  nous  en  donnerons  un  compte 
rendu  détaillé  qui  permettra  de  juger  la  valeur  du  poulailler  sous  nos  conditions  clima- 
tériques. 

Noua  avons  reçu  un  don  de  soixante  œufs  venant  du  club  des  Wyandottes  Fauves 
de  Toronto.  Ce  club  désire  que  la  variété  fauve  de  la  famille  populaire  des  Wyan- 
dottes soit  essayée  dans  notre  basse-cour  afin  de  faire  connaître  ses  qualités  comme 
poule  de  ponte  et  d'engrais.  Inutile  de  dire  que  nous  donnons  à  cette  variété  toutes 
los  occasions  de  faire  valoir  les  mérites  dont  elle  se  réclame. 

La  correspondance  anglaise  et  française,  volumineuse  et  toujours  croissante,  est 
une  preuve  encourageante  de  l'intérêt  toujours  plus  grand  que  les  gens  du  pays  portent 
à  l'aviculture.  Ce  service  a  expédié  6,473  lettres  au  cours  de  l'année  et  en  a  reçu 
4,956. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Directeur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  G.  GILBERT, 

Aviculteur. 


RAPPORT  DE  L'AVICULTEUR. 

Nul  fait  ne  met  plus  en  relief  les  progrès  de  l'agriculture  que  le  développement 
rapide  de  l'industrie  de  la  basse-cour  parmi  les  opérations  de  la  ferme  en  ces  dernières 
années.  Longtemps  négligée,  l'aviculture  n'était,  sur  beaucoup  de  fermes,  qu'une 
branche  improductive,  mais  aujourd'hui  le  cultivateur  trouve  une  source  de  grands 
profits  dans  son  exploitation.  Les  recherches  expérimentales,  poursuivies  pendant  de 
longues  années,  les  résultats  obtenus  et  publiés  par  beaucoup  de  cultivateurs  bien  con- 
nus établissent  que  nulle  branche  de  l'agriculture  ne  laisse  un  bénéfice  aussi  considé- 
rable que  la  basse-cour  bien  conduite.  Et  jamais  la  perspective  des  profits  n'a  été  plus 
brillante  qu'à  l'heure  actuelle.  Jamais  les  encouragements  sous  forme  de  prix  élevés 
n'ont  été  plus  grands  qu'aujourd'hui.  En  dehors  de  ces  considérations,  il  est  d'autres 
aspects  de  l'industrie  avicole  qui  méritent  d'attirer  l'attention  des  cultivateurs  .  Voici, 
groupés  ensemble,  les  plus  remarquables  de  tous  ces  faits  encourageants: — 

Un  débouché  local  d'une  proportion  et  d'une  valeur  rapidement  croissantes. 

La  perspective  d'une  hausse  plutôt  que  d'une  baisse  des  prix. 

LTne  demande  toujours  plus  vive  d'œufs  frais  et  de  volailles  de  bonne  qualité,  en 
dépit  de  la  production  croissante  et  des  exportations  décroissantes. 

Les  chiffres  suivants  montrent  que  nous  pouvons  encore  beaucoup  augmenter  notre 
production  :  l'année  dernière  nous  avons  importé  pour  $439,000  d'œufs  et  de  volailles 
mortes;  $G8,000  de  gibier;  et  $23,000  de  volailles  de  reproduction. 

QUELQUES-UNES  DES  CAUSES  DES  PRIX  ELEVES, 

Il  se  consomme  plus  d'œufs  frais  que  le  pays  n'en  produit. 

La  viande  est  très  chère  et  la  consommation  des  œufs  a  augmenté  en  consé- 
quence. 

Les  œufs  se  préparent  facilement  et  promptement. 

Plus  que  jamais  on  apprécie  la  nourriture  nutritive  et  savoureuse  que  fournissent 
ifs  frais. 

C'est  l'opinion  populaire  qu'il  y  a  moins  de  perte  dans  une  douzaine  d'œufs  aux 
prix  les  plus  élevés  que  dans  un  morceau  de  viande  de  la  même  valeur. 
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Les  médecins  prennent  l'habitude  de  prescrire  les  œufs  dans  bien  des  sortes  de 
maladies. 

La  production  d'œufs  strictement  frais  et  de  volailles  de  bonne  qualité  exige  des 
soins  et  des  efforts  spéciaux. 

Il  est  probable  que  ces  prix,  loin  de  diminuer,  ne  feront  que  s'accroître  pour  les 
raisons  suivantes: — 

La  population  grandit  et  la  demande  s'accroît  en  proportion. 

Les  villes  se  développent  rapidement  et  tirent  une  bonne  partie  de  leur  approvi- 
sionnement du  pays  environnant. 

Si,  à  un  moment  donné,  on  produisait  plus  que  Ton  ne  pourrait  écouler  sur  le 
marché  local,  le  marché  anglais  illimité  serait  là  pour  prendre  ce  surplus. 

D'autres  raisons  pourraient  être  citées,  mais  nous  en  avons  dit  assez  pour  démon- 
trer qu'il  y  a  de  l'argent  à  tirer  de  la  basse-cour  sur  la  ferme.  Rappelons-nous  cepen- 
dant que  les  plus  hauts  prix  ne  sont  accordés  qu'aux  œufs  strictement  frais  et  aux  vo- 
lailles de  qualité  supérieure.  Ce  devrait  donc  être  le  but  des  cultivateurs  de  ne  mettre 
sur  le  marché  que  cette  qualité  d'œufs  et  de  volailles. 

l'oeuf  frais  et  ce  qu'il  doit  être. 

Prenons  d'abord  l'œuf  frais  et  voyons  les  moyens  de  le  produire  et  de  l'écouler 
avantageusement.  Nous  verrons  ensuite  ce  qui  constitue  une  volaille  de  qualité  supé- 
rieure et  comment  on  peut  l'obtenir.  Ceci  nous  mène  à  cette  question:  "Qu'est'cej 
qu'un  œuf  frais?"  Or,  voici  les  qualités  que  doit  présenter  un  œuf  frais  et  les  condi- 
tions dans  lesquelles  il  doit  être  écoulé: 

1.  Xon  fécondé. 

2.  De  bon  goût. 

3.  D'aspect  propre  et  attrayant. 

4.  Doit  être  remis  au  consommateur  aussitôt  que  possible  après  la  ponte. 

5.  Emballé  proprement  dans  des  boîtes  de  carton  ou  dans  des  claires- voies  spéciales 
et  propres. 

Non  fécondé. — Il  importe,  surtout  en  été,  que  l'œuf  ne  soit  pas  fécondé,  c'est-à- 
dire  qu'il  ne  contienne  pas  de  germes,  car  il  n'y  a  pas  à  craindre  que  les  germes  se  dé- 
veloppent— chose  qui  arrive  souvent  pendant  les  chaleurs — quand  les  œufs  n'en  con- 
tiennent pas. 

Bon  goût. — Les  œufs  ont  bon  goût  quand  on  donne  aux  poules  des  rations  pures,, 
saines  et  variées.  Le  maïs  ou  la  farine  de  maïs  dans  la  ration  donne  aux  œufs  un  bon 
goût  et  les  aide  à  se  conserver  plus  longtemps. 

D'aspect  propre  et  attrayant. — Les  œufs  pondus  dans  des  nids  propres  et  ramassés 
peu  après  la  ponte  seront  propres  et  auront  un  aspect  attrayant.  Un  œuf  strictement 
frais  a  un  aspect  crayeux  et  sa  coquille  est  poreuse. 

Livraison  des  œufs  aux  consommateurs. — Les  œufs  devraient  être  emballés  propre- 
ment dans  des  boîtes  en  carton  d'une  contenance  d'une  douzaine  d'œufs.  Comme  ga- 
rantie de  leur  fraîcheur  le  nom  du  producteur  devrait  être  marqué  sur  l'emballage.  La 
claire-voie  humpty-dumpty  (humpty-dumpty  egg  crate)  est  un  emballage  net  et  propre. 
Elle  contient  douze  douzaines  d'œufs  et  pour  cette  raison  elle  est  plus  facile  à  remplir 
que  la  claire-voie  plus  grosse  de  trente  douzaines  dont  on  se  sert  si  souvent.  Trop  sou- 
vent le  cultivateur  garde  ses  œufs  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  assez  pour  remplir  la  plus 
grosse  caisse,  tandis  que  s'il  s'était  servi  d'un  emballage  plus  petit  ses  œufs  n'auraient 
pas  perdu  leur  fraîcheur.  On  doit  faire  en  sorte  de  livrer  les  œufs  frais  aux  consomma- 
teurs, aux  marchands,  ou  de  les  mettre  sur  le  marché  aussi  rapidement  que  possible 
après  la  ponte. 

Valeur  des  œufs  strictement  frais. — L'œuf  frais  comme  celui  que  nous  venons  de 
décrire  est  une  nourriture  savoureuse  et  délicieuse  qui  se  vend  au  plus  haut  prix. 
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Pour  en  obtenir  toute  la  valeur,  il  faut  s'arranger  de  façon  à  les  mettre  sur  le  marché 
quand  la  demande  est  la  plus  grande  et  quand  les  prix  sont  les  plus  élevés.  C'est  du  bon 
commerce  que  de  vendre  quand  les  produits  valent  le  plus  cher.  Le  mois  de  novembre 
en  automne  et  les  mois  de  décembre,  janvier  et  février  en  hiver  sont  notés  depuis  bien 
des  années  comme  des  périodes  de  prix  élevés.  Les  cultivateurs  cherchent-ils  à  avoir 
des  œufs  frais  pendant  cette  saison  ?  Il  est  regrettable  que  beaucoup  d'entre  eux  perdent 
cette  occasion  avantageuse  parce  que  leurs  poules  muent  ou  commencent  à  muer.  Il  en 
résulte  que  ces  poules  ne  produisent  rien  pendant  la  saison  où  les  prix  sont  les  meil- 
leurs. Dans  un  trop  grand  nombre  de  basses-cours  les  poules  commencent  à  pondre  au 
mois  de  février,  quand  les  œufs  arrivent  en  grand  nombre  et  que  les  prix  sont  en  baisse. 

UNE   RECOMMANDATION   ÉMANANT   D'UN   ACHETEUR  DE   MONTREAL. 

La  lettre  suivante,  émanant  d'un  épicier  bien  connu  de  la  ville  de  Montréal,  con- 
tient une  recommandation  sur  laquelle  les  cultivateurs  feront  bien  de  se  guider: 

Montréal,  17  janvier  1912. 

Cher  monsieur, — Votre  lettre  du  15  courant  m'est  arrivée  hier,  mais  je  n'ai  en- 
core eu  aucune  nouvelle  de  Mme  M 

Nous  avons  maintenant  tous  les  œufs  qu'il  nous  faut  et  les  prix  ont  baissé.  No- 
vembre et  décembre  sont  les  deux  mois  pendant  lesquels  les  œufs  sont  les  plus  rares. 
Si  les  cultivateurs  s'arrangeaient  de  façon  à  faire  pondre  leurs  poules  pendant  ces  mois 
ils  recevraient  de  bons  prix  et  naturellement  je  me  fais  un  point  d'honneur  de  conti- 
nuer à  acheter,  au  printemps  et  en  été,  les  œufs  de  ces  personnes  qui  nous  ont  appro- 
visionné en  hiver.    Cependant,  il  est  encore  possible  que  je  prenne  les  œufs  de  Mme  M." 

A  vous  sincèrement, 

(Signé)      WALTER  PAUL. 

À  quelle  époque  paie-t-on  les  meilleurs  prix? 

Je  citais  dans  le  rapport  de  l'année  dernière  qui  embrasse  jusqu'au  31  mars  1911, 
les  prix  payés  par  M.  Walter  Paul  et  autres  commerçants  de  Montréal.  Voici  un 
rapport  sommaire  de  ces  prix: — 

Mois  de  novembre 40  à  45  cents  la  douz. 

"       décembre 50  à  60  " 

"       janvier 50  à  35  " 

"       février 35  à  28  " 

"       mars 28  à  20 

Ces  cours  représentent  assez  bien  les  prix  payés  dans  toutes  les  grandes  villes  du 
Dominion,  à  l'exception  de  la  Colombie-Britannique  où  ils  ont  été  plus  élevés  qu'ail- 
leurs. Un  correspondant  de  cette  province,  qui  est  un  assez  grand  producteur  d'œufs, 
portait  la  moyenne  des  prix  pour  l'année  dernière  à  55  cents  par  douzaine. 

L'hiver  de  1911-12  a  été  exceptionnellement  rigoureux  dans  l'est  et  le  centre  de 
l'Ontario.  Les  œufs  se  sont  vendus  50  cents  la  douzaine  sur  le  marché  d'Ottawa  jus- 
qu'à la  dernière  semaine  de  février,  et  il  y  a  de3  raisons  de  croire  qu'un  bon  nombre 
des  œuf-  vendus  à  ce  prix  étaient  loin  d'être  frais. 

CONDITIONS    À    REMPLIR. 

Mais  afin  de  pouvoir  obtenir  les  prix  élevés  de  novembre  et  décembre  que  nous 
venons  citer,  il  est  certaines  conditions  qu'il  s'agit  de  bien  comprendre  et  de  bien 
remplir.     Les  voici: — 

Pour  que  le-;  poules  pondent  en  novembre  il  faut  qu'elles  muent  de  bonne  heure. 
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Les  poulettes  des  variétés  d'utilité  doivent  éclore  au  plus  tard  la  première  semaine 
de  mai,  et  plus  tôt  si  possible. 

Les  poules-mères  doivent  être  de  bonnes  pondeuses. 

Pour  obtenir  des  poulettes  qui  pondent  de  bonne  heure,  il  faut  bien  les  nourrir 
et  en  prendre  soin  à  partir  de  l'éclosion. 

COMMENT  ON  PEUT  ASSURER  CES  CONDITIONS. 

Le  cultivateur  qui  désire  avoir  des  pondeuses  en  novembre  doit  adopter  l'une  ou 
l'autre  de  deux  méthodes: 

Premièrement,  ses  poules  devraient  avoir  toutes  leurs  plumes  et  la  mue  devrait 
être  complètement  terminée  vers  le  milieu  ou  la  fin  d'octobre.  Mais  trop  souvent  il 
est  loin  d'en  être  ainsi.  Dans  bien  des  basses-cours  de  ferme  les  poules  continuent  à 
pondre  jusqu'à  une  date  avancée  de  l'été.  Il  en  résulte  qu'elles  muent  tard,  et  une 
poule  qui  mue  tard  est  généralement  une  pondeuse  tardive.  Jl  ne  manque  pas  d'exem- 
ples de  fermes  où  les  poules  ne  commencent  à  pondre  que  lorsque  la  température  prin- 
tanière  les  y  encourage. 

Deuxièmement,  il  faut  faire  éclore  les  poulettes  assez  tôt  pour  qu'elles  soient 
bien  développées  et  en  bon  état  de  ponte  en  novembre.  Il  ne  devrait  y  avoir  aucune 
difficulté  à  atteindre  ce  but  désirable,  seulement  sur  un  grand  nombre  de  fermes  du 
pays,  les  poules  ne  manifestent  le  désir  de  couver  que  lorsque  le  printemps  est  bien 
avancé.  Nous  avons  souvent  fait  remarquer  dans  les  rapports  précédents  que  les  poules 
qui  pondent  bien  pendant  l'hiver  font  des  couveuses  précoces.  C'est  là  que  l'incubateur 
est  avantageux,  car  grâce  à  son  emploi  on  peut  faire  éclore  en  même  temps  un  grand 
nombre  de  poussins,  pourvu,  bien)  entendu,  que  les  germes  des  œufs  soient  assez  vigou- 
reux vers  le  milieu  d'avril,  mais  ils  devraient  l'être  à  cette  époque,  surtout  sur  une 
ferme. 

LA    MEILLEURE    EPOQUE    POUR    L'ÉCLOSION    DES    POUSSINS. 

Après  un  grand  nombre  d'années  d'expérience  dans  l'incubation,  nous  en  sommes 
venus  à  cette  conclusion  que  la  meilleure  époque  pour  l'éclosion  de  poussins  est  la 
première  semaine  de  mai.  Ce  sont  ces  poussins  venus  au  monde  à  cette  époque  qui 
se  développent  le  plus  rapidement.  Ils  rattrappent  et  souvent  même  dépassent  les 
volatiles  éclos  plus  tôt.  Pour  cette  raison  nous  recommandons  au  cultivateur  de 
s'arranger  de  façon  à  ce  que  ses  poussins,  éclos  sous  des  poules  ou  dans  un  incubateur, 
fassent  leur  apparition  dans  la  première  semaine  de  mai.  C'est  le  meilleur  moment. 
Ce  serait  trop  tard  pour  des  poussins  de  Brahma,  de  Cochin  ou  d'Orpington,  mais  nous 
ne  recommandons  pas  ces  races  lourdes  pour  les  cultivateurs  car  elles  se  développent 
trop  lentement.  Cependant  les  poussins  Orpington,  bien  soignés  et  bien  nourris  à 
partir  du  moment  de  l'éclosion,  comme  du  reste  tous  les  poussins  devraient  l'être,  ne 
seront  pas  en  retard  s'ils  viennent  au  monde  durant  la  première  semaine  de  mai,  mais 
les  poussins  éclos  après  le  milieu  de  mai  et  plus  particulièrement  ceux  qui  appar- 
tiennent aux  variétés  lourdes  ne  sont  pas  à  recommander.  Si  les  conditions  sont  favo- 
rables, efforcez-vous  par  tous  les  moyens  de  faire  éclore  vos  poussins  plus  tôt.  Il  est 
rare  que  le  cultivateur  dispose  d'appareils  nécessaires,  poussinière  ou  autres,  pour 
réchauffer  les  poussins  éclos  de  bonne  heure,  sans  s'inquiéter  de  la  température  exté- 
rieure. C'est  pourquoi  nous  leur  recommandons  de  faire  éclore  leurs  poussins  pendant 
la  première  semaine  de  mai.  A  ce  moment  la  température  est  généralement  assez 
chaude  pour  que  les  jeunes  volatiles  puissent  être  laissés  dehors  sur  l'herbe  qui  pousse 
rapidement.  Les  poussins  bien  soignés  poussent  littéralement  avec  l'herbe.  On  sépare 
les  poulettes  des  cochets  à  l'âge  de  douze  ou  quatorze  semaines  et  on  hâte  doucement 
leur  croissance  afin  de  les  mettre  en  état  de  pondre  en  novembre.  On  devra  vendre  les 
cochets  aussitôt  qu'ils  seront  assez  bien  développés  à  moins  qu'on  ne  désire  les  con- 
server pour  la  reproduction.  Nous  donnons  des  conseils  à  ce  sujet  sous  ce  titre  "  Com- 
ment se  procurer  les  volailles  de  la  meilleure  qualité  ". 
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Nous  donnons  des  instructions  complètes  sur  l'alimentation,  le  soin  et  la  conduite 
des  poussins  à  partir  de  l'éclosion  jusqu'à  l'âge  adulte,  immédiatement  après  le  cha- 
pitre intitulé  "Les  volailles  de  qualité  supérieure". 

LES  VOLAILLES  DE  QUALITÉ  SUPÉRIEURE. 

De  même  que  pour  obtenir  des  œufs  strictement  frais  et  de  bon  goût,  il  faut,  pour 
produire  des  volailles  de  qualité  supérieure,  se  conformer  strictement  à  certaines  con- 
ditions, sans  lesquelles  il  serait  impossible  de  réussir.  Les  plus  importantes  de  ce& 
conditions  sont  les  suivantes: — 

1.  Bien  connaître  les  races  chez  lesquelles  se  trouvent  les  types  les  plus  pré- 
coces et  les  meilleurs  au  point  de  vue  du  marché.  Nous  parlons  plus  loin  des  types 
propres  au  marché. 

2.  Hâter  le  développement  des  poussins  au  moyen  de  bonne  nourriture  et  de 
bons  soins. 

3.  Reconnaître  le  fait  que  les  poulets,  même  ceux  qui  appartiennent  aux 
meilleurs  types,  formeront  des  nerfs,  des  muscles,  des  os  et  des  plumes,  plutôt  que 
la  chair  tendre  et  savoureuse  si  recherchée,  si  on  ne  leur  donne  pas  d'autre  nourri- 
ture que  celle  qu'ils  trouvent  eux-mêmes,  et  agir  en  conséquence. 

4.  Chasser  la  vermine  des  poussins,  des  éleveuses  et  des  poulaillers-colonies. 
Les  poussins  infestés  de  poux  ne  se  développent  pas.  La  nourriture  n'exerce  pas 
un  effet  aussi  bienfaisant  lorsqu'un  grand  nombre  de  poux  sucent  le  sang  des 
jeunes  volatiles. 

5.  Un  poussin  sans  poux  et  à  robuste  constitution,  mange  bien  et  se  déve- 
loppe rapidement. 

6.  Grâce  à  la  distribution  régulière  et  généreuse  de  rations  saines,  les  jeunes 
cochets  d'un  bon  type  devraient,  à  l'âge  de  deux  mois,  s'engraisser  à  raison  d'une 
livre  par  mois,  et  s'ils  sont  confiés  aux  soins  d'une  personne  qui  sait  les  pousser, 
ils  devraient  gagner  au  moins  une  livre  et  quart  par  mois.  L'auteur  a  vu  bien  des 
fois  des  cochets  Plymouth  Rock  barrés  peser  quatre  livres  et  quart  à  l'âge  de 
trois  mois,  et  cinq  livres  et  demie  ou  six  livres  en  quatre  mois. 

GRANDE  DEMANDE   POUR  DES   POULETS  D'UN  BON  TYPE. 

Il  existe  une  demande  croissante  pour  des  poulets  bien  nourris,  bien  plumés  et 
bien  habillés  et  dont  la  chair  a  un  grain  fin  et  une  bonne  texture.  Les  déclarations 
suivantes  faites  par  de  grands  acheteurs  de  volailles  du  pays  viennent  à  l'appui  de 
cette  assertion. 

M.  Marshall,  député  de  East-Elgin,  Ont.,  et  qui  est  membre  d'une  maison  de  con- 
serves, a  posé  les  questions  suivantes  au  cours  d'une  déposition  faite  par  l'auteur 
devant  le  comité  d'agriculture  et  de  colonisation  à  la  Chambre  des  communes  au 
mois  de  février  dernier. 

Q.  Le  poids  moyen  des  poulets  dans  le  pays  n'est-il  pas  de  trois  livres? 

R.  Oui,  c'est  peut-être  parce  qu'un  grand  nombre  de  poulets  au  pays  sont 
formés  d'un  mélange  de  races. 

Q.  N'y  a-t-il  pas  maintenant  un  bon  nombre  de  cultivateurs  qui  produisent 
des  volailles  pour  le  marché  aussi  bien  que  des  œufs? 

R.  Oui,  il  y  en  a. 

Q.  A  combien  revient  la  volaille  produite? 

R.  Cela  dépend  de  la  sorte  de  poulets  et  de  la  façon  dont  on  les  soigne.  Le 
cultivateur  a  d'excellentes  occasions  pour  produire  des  volailles  de  la  meilleurer 
qualité. 

Q.  Je  vous  demande  cela  parce  que  nous  faisons  beaucoup  de  conserves  de 
volailles.     Je  crois  que  nous  avons  mis  en  conserves  quelques  150  tonnes  l'année 
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dernière  et  nous  les  avons  payées  14  et  15  cents  la  livre.  On  nous  les  fournit 
habillées,  les  pattes  et  la  tête  coupées.  Dans  le  district  où  je  demeure  nous  trou- 
vons qu'il  y  a  beaucoup  d'argent  à  faire  dans  la  production  de  volailles  pour  le 
marché. 

R.  Il  y  a  évidemment  beaucoup  d'argent  à  faire  dans  les  volailles  et  dans  les 
œufs. 

Q.  Ce  qui  m'étonne  c'est  que  les  cultivateurs  qui,  cependant  sont  des  gens 
éveillés,  ne  se  lancent  pas  dans  l'industrie  sur  une  plus  grande  échelle. 

Ces  remarques,  venant  d'un  homme  d'affaires  bien  au  courant  de  la  question,  ne 
sont  pas  à  négliger. 

OPINION  D'UN  AUTRE  GRAND  ACHETEUR. 

Un  autre  acheteur  cite  un  nouvel  exemple  des  effets  désastreux  que  peut  avoir, 
sur  les  débouchés  et  sur  les  prix,  l'élevage  de  volatiles  efflanqués  ou  trop  petits  par  les 
cultivateurs  au  lieu  de  volatiles  gros  et  charnus.  C'est  M.  Ashton,  de  Morrisburg, 
Ont.,  qui  s'occupe,  sur  une  grande  échelle,  de  l'engraissement  de  volatiles  de  bonne 
qualité.  Il  portait  une  lettre  d'introduction  de  M.  Andrew  Broder,  le  député  bien 
connu  de  Dundas.  M.  Ashton  nous  a  déclaré  que  son  industrie  souffrait  beaucoup 
parce  qu'il  ne  pouvait  pas  se  procurer  pour  l'engraissement  une  quantité  suffisante  de 
volailles  de  bon  type  de  table.  Voilà  une  déclaration  importante  et  surprenante.  Mais 
en  voici  une  autre  émanant  d'un  agent  de  MM.  Swift  et  Oie,  à  Chicago,  qui  dirige  un 
établissement  à  Stratford,  Ont.     Il  nous  écrit  ce  qui  suit: — 

"  Comme  agent  de  MM.  Swift  et  Cie,  je  porte  beaucoup  d'intérêt  à  l'industrie 
de  la  basse-cour  dans  l'Ontario.  Je  serais  très  heureux  si  nous  pouvions  aider 
les  cultivateurs  à  produire  un  bon  type  de  volailles  de  table  et  à  mieux  les  engrais- 
ser. Sur  les  75,000  à  100,000  volailles  que  nous  avons  tuées  la  saison  dernière,  un 
pourcentage  très  considérable — de  poulets  principalement — appartenaient  à  de 
mauvaises  variétés  et  étaient  trop  maigres  pour  la  vente.  La  forte  proportion  des 
races  petites  et  minces  comme  les  Leghorns,  les  croisements  de  Games,  et  une  ou 
deux  races  noires,  probablement  des  Espagnoles,  est  une  des  faiblesses  de  l'industrie 
dans  l'Ontario.  La  raison  principale  qui  me  fait  vous  écrire  à  ce  sujet  c'est  que 
j'ai  l'espoir  que  votre  département  pourra  nous  aider  à  encourager  l'élevage  de 
Plymouth  Rock  barrées  et  d'autres  types  convenables  de  volailles  de  table." 

On  voit  par  ces  déclarations  et  ces  citations  que  de  grandes  maisons  sont  sérieu- 
sement gênées  dans  leurs  affaires  parce  qu'il  leur  est  impossible  de  se  procurer,  au  pays 
même,  des  volatiles  propres  à  l'engraissement  en  nombre  suffisant. 

Sûrement  ces  faits  ne  laisseront  pas  nos  cultivateurs  in  différents.  On  ne  devrait 
jamais  oublier  qu'il  n'en  coûte  pas  plus  d'élever  un  poulet  de  bon  type  qu'un  poulet  de 
mauvais  type.  Bien  des  fois  nous  avons  insisté  sur  ces  faits  dans  nos  rapports  précé- 
dents. 

COMMENT    PRODUIRE    DES    VOLAILLES    DE    MEILLEURE    QUALITÉ. 

Voici  les  qualités  que  doivent  posséder  les  poulets  pour  répondre  au  désir  des 
acheteurs  de  gros  et  les  soins  qu'ils  doivent  recevoir: 

(a)  Doivent  être  d'un  bon  type  de  marché. 

(b)  Doivent  être  la  progéniture  de  volailles  d'utilité,  également  d'un  bon  type  et 
propre  à  la  production  de  la  viande. 

(c)  Doivent  être  mis  sous  un  bon  abri,  régulièrement  et  bien  nourris  à  partir  du 
moment  de  l'éclosion  jusqu'au  moment  de  la  vente. 

(d)  ]STe  pas  compter  qu'ils  ramasseront  eux-mêmes  leur  nourriture,  mais  leur  en 
donner  en  quantité  suffisante. 
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(e)  Un  poulet  qui  se  développe  mal  à  cause  du  manque  de  nourriture  ne  fera  pas 
un  sujet  désirable. 

(/)  Les  poulets  et  les  poulaillers  devraient  être  tenus  scrupuleusement  propres. 
Les  poulets  infestés  de  vermine  ne  se  développent  pas  bien. 

(g)  Un  bon  poulet  est  celui  qui  mange  bien  et  se  développe  vite. 

VARIÉTÉS    D'UTILITÉ   AYANT    UN    BON    TYPE    DE    MARCHÉ. 

La  famille  des  Plymouth  Kocks. 
ILa  famille  des  Wyandottes. 

ILa  famille  des  Orpingtons  (particulièrement  la  blanche). 
La  famille  des  Dorkings. 
Xa  famille  des  Eouges  de  Bhode-Island. 

.Nous  pourrions  citer  plusieurs  autres  variétés,  mais  ce  sont  là  les  meilleures  et 
celles  qui  se  trouvent  en  plus  grand  nombre  dans  le  pays. 

SOIN  ET  TRAITEMENT  DES  POUSSINS. 

C'est  ici,  sans  doute,  le  moment  de  décrire  le  soin  et  le  traitement  dont  les  pous- 
sins doivent  être  l'objet  à  partir  du  moment  de  l'éclosion.  Il  ne  faut  jamais  oublier 
que  quand  bien  même  les  poussins  seraient  issus  d'une  famille  de  très  bonnes  pondeu- 
ses et  posséderaient  le  meilleur  type  possible,  ils  ne  feront  jamais  de  bonnes  pondeuses 
;ou  de  bons  poulets  d'engraissement  s'ils  ne  sont  pas  bien  nourris  et  bien  traités  à  par. 
iir  des  premiers  jours  de  leur  naissance.  Voici  le  procédé  que  nous  suivons  dans  notre 
(basse-cour  depuis  un  grand  nombre  d'années  et  qui  nous  a  bien  réussi  : 

A. — Les  poussins  qui  ont  été  couvés  par  des  poules  doivent  rester  sans  être 
dérangés  dans  le  nid,  sous  leur  mère,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  prêts  à  en  sortir 
d'eux-mêmes.  Ceux  qui  ont  éclos  dans  un  incubateur  doivent  y  rester  jusqu'à  ce 
«qu'ils  soient  bien  secs  et  qu'ils  se  soient  raffermis  sur  leurs  pattes. 

B. — On  les  enlève  alors,  avec  la  poule,  pour  les  mettre  dans  une  éleveuse  sur 
l'herbe,  en  dehors,  et  on  les  place  dans  un  endroit  chaud  et  éclairé.  Cette  éleveuse 
doit  être  munie  de  lattes  de  telle  façon  que  les  poussins  puissent  en  sortir  ou  y 
entrer  comme  ils  le  désirent,  tandis  que  la  poule-mère  est  retenue  à  l'intérieur. 
Quant  aux  poussins  éclos  dans  un  incubateur  on  les  transporte,  quand  ils  sont 
prêts,  dans  une  poussinière  qui  a  été  chauffée  à  une  température  de  95  degrés  et 
préparée  pour  leur  réception. 

C. — Avant  de  transporter  la  poule  et  ses  poussins  dans  l'éleveuse,  il  est  bon 
d'enlever  doucement  la  poule  et  de  lui  donner  à  boire  et  à  manger.  H  ne  faut  pas 
oublier  qu'elle  est  restée  36  heures  de  suite  sur  son  nid  aidant  les  poussins  à  sortir 
et  qu'elle  a  sans  doute  très  faim.  Si  elle  est  bien  nourrie  elle  prendra  mieux  soin  de 
ses  poussins  que  si  elle  est  dans  un  état  d'épuisement,  résultant  du  manque  de 
nourriture.  Il  faut  s'assurer  également  que  la  poule  et  l'éleveuse  ne  contiennent 
aucune  vermine  d'aucune  sorte.  Une  poule  infestée  de  vermine  est  dans  un  état 
misérable.  Les  poussins  attaqués  par  la  vermine  ne  tardent  pas  acquitter  ce  mon- 
de. Il  faut  veiller  à  ce  que  la  poule  n'ait  aucune  vermine  quand  elle  couve  ses 
œufs,  afin  qu'elle  en  soit  complètement  débarrassée  au  moment  de  l'éclosion,  car 
ce  que  l'on  met  sur  la  poule  peut  souvent  faire  du  mal  aux  poussins,  et  même  les 
tuer.  Si  l'on  s'apercevait  de  la  présence  de  vermine  sur  la  poule  quand  elle  est 
avec  sa  couvée,  il  faudra  l'enlever  de  l'éleveuse  et  frotter  les  plumes  de  la  poitrine 
et  celles  qui  sont  sous  les  ailes  à  rebrousse  poil  avec  un  linge  humide  (mais  non 
mouillé)  de  pétrole.  Ce  traitement  fera  beaucoup  de  bien  à  la  poule  et  ne  fera 
aucun  mal  aux  poussins. 

RATIONS  CONVENABLES. 

Première  journée. — A  vrai  dire,  il  n'est  pas  besoin  de  nourriture  pendant  les  pre- 
mières 48  heures.    La  dernière  chose  qui  doit  se  produire  avant  que  le  poussin  sorte 
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de  sa  coquille  est  l'absorption  complète  du  jaune.  Le  jaune  fournira  de  la  nourriture 
au  poussin  jusqu'à  ce  qu'il  soit  complètement  absorbé,  et  tous  les  poussins  robustes  et 
vigoureux  l'absorberont  complètement. 

La  nourriture  donnée  trop  tôt  pourrait  causer  une  indigestion  aiguë  fatale  dan» 
presque  tous  les  cas.  On  a  remarqué  que  lorsque  les  poussins  sont  robustes,  vigoureux 
et  bien  soignés  durant  les  premiers  jours  de  leur  existence,  ils  ne  souffrent  jamais  de 
diarrhée  crayeuse  ni  d'autres  sortes  de  diarrhées. 

Les  premières  trente-six  heures. — Aucune  nourriture  n'est  requise;  le  jaune  con- 
venablement absorbé  fournit  la  nourriture  nécessaire.  Certains  éleveurs  tiennent  leurs 
poussins  nouvellement  éclos  sans  nourriture  pendant  une  période  plus  longue,  puis  leur 
donnent  du  gravier  à  poussins,  et  ensuite  des  miettes  de  pain  rassi  ou  un  nié  ange 
d'œufs  cuits  durs  hachés  fins  et  de  miettes  de  pain;  une  partie  des  premiers  pour  trois 
des  derniers.  Beaucoup  dépend  de  la  vitalité  des  poussins.  Une  erreur  fatale,  souvent 
commise,  est  de  donner  aux  poussins  nouvellement  éclos  de  la  nourriture?  avant  qu'ils 
aient  complètement  absorbé  le  jaune. 

De  trente-six  à  quarante-huit  heures. — Donner  des  miettes  de  pain  rassi  ou  des 
morceaux  de  biscuits  finement  concassés.  On  peut  ajouter  aux  miettes  de  pain  rassi 
ou  aux  biscuits  cassés  un  petit  peu  d'œufs  cuits  durs,  hachés  fin. 

Troisième  jour. — Donner  du  pain  rassi  trempé  dans  du  lait  et  que  l'on  a  fait 
sécher  en  le  pressant  jusqu'à  ce  qu'il  s'émiette.  Plus  tard,  dans  la  journée  ou  le  jour 
suivant,  ajouter  du  gruau  d'avoine  fin  comme  une  tête  d'épingle,  du  blé  finement  con- 
cassé ou  de  l'avoine  roulée.  Continuer  ce  traitement  pendant  huit  a  dix  jours  puis 
ajouter  du  maïs  finement  concassé.  A  partir  du  troisième  jour  le  riz  bouilli  sera  utile, 
Il  est  non  seulement  nourrissant  mais  il  régularise  les  intestins. 

Après  douze  jours,  on  peut  donner  du  blé  entier,  d'abord  en  petite  quantité.  Con- 
tinuer à  donner  du  maïs  finement  concassé  et  du  riz  bouilli. 

Après  quinze  jours,  ajouter  un  peu  d'os  verts  coupés.  Cette  nourriture  sera  vive- 
ment appréciée  et  fera  beaucoup  de  bien. 

Trois  semaines  et  après. — A  trois  semaines  on  peut  donner  une  pâtée  contenant 
un  peu  des  aliments  mentionnés  ci-dessus,  ou  tous  ces  aliments,  avec  de  la  farine  de 
maïs,  de  l'avoine  finement  moulue  ou  du  petit  son.  Nourrir  peu  et  souvent  en  com- 
mençant, disons  toutes  les  deux  ou  trois  heures.  Après  l'âge  de  cinq  ou  six  semaines, 
nourrir  trois  fois  par  jour  ou  plus  souvent  si  l'on  constate  que  cela  est  nécessaire, 
Ne  jamais  laisser  de  nourriture  devenir  aigre  ou  sale. 

Quand  les  poussins  sont  bien  emplumés  on  les  enlève  des  petites  éleveuses  pour 
les  mettre  dans  des  poulaillers-colonies.  La  poule  aura  déjà  commencé  à  pondre  si  elle 
a  été  bien  soignée,  et  on  la  placera  avec  les  autres  volatiles  adultes. 

Plus  tard  on  sépare  les  cochets  des  poulettes  et  on  hâte  doucement  la  croissance 
de  ces  dernières  pour  les  faire  pondre  en  novembre. 

L'extrait  suivant  du  rapport  annuel  de  1910  a  une  telle  importance  sur  le  succès 
dans  l'élevage  des  poussins  qu'il  mérite  d'être  répété.  "  Les  poussins  qui  se  déve- 
loppent exigent  des  soins  spéciaux  pendant  les  premières  cinq  ou  six  semaines  de 
leur  existence,  car,  pendant  cette  période  les  plumes  qui  poussent,  les  os,  les  tendons 
et  les  muscles  qui  se  développent  très  rapidement  demandent  une  bonne  alimentation. 
C'est  là  un  fait  trop  souvent  oublié  ".  Dans  les  paragraphes  précédents  nous  avons 
donné  beaucoup  d'attention  aux  différentes  phases  de  l'incubation  et  de  l'élevage  des 
poussins;  bien  des  points  signalés  sont  inconnus  ou  volontairement  négligés.  Tous 
cependant  ont  une  influence  directe  sur  les  résultats.  Les  cultivateurs  aussi  bien 
que  les  aviculteurs  du  pays  entier  devraient  reconnaître  ce  fait  et  s'attacher  à  suivra 
la  méthode  que  nous  recommandons. 
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Si  Ton  désire  faire  muer  les  poules  de  bonne  heure  ou  vers  la  mi-été  on  pourra 
suivre  la  méthode  suivante  qui  a  été  essayée  avec  succès  dans  notre  basse-cour:  A 
[a  fin  de  juin  la  vente  des  couvées  d'œufs  est  généralement  terminée;  quelques  jours 
après  on  défait  les  parquets  d'élevage,  on  transporte  d'abord  les  volatiles  mâles  à  un 
autre  bâtiment  qui  contient  de  petits  compartiments  avec  des  parcours  limités.  Ces 
petits  compartiments  font  de  superbes  habitations  pour  les  coqs.  On  laisse  courir  au 
large  les  poules,  les  coqs  étant  tenus  renfermés.  Nous  avons  dans  nos  poulaillers  de 
petits  champs  derrière  les  parcs  à  volailles.  Ces  champs  contiennent  de  l'herbe,  du 
trèfle  et  de  l'ombrage,  trois  éléments  essentiels,  et  conviennent  aux  poules  de  façon 
idéale.  A  ce  moment  on  réduit  les  rations  à  la  moitié  de  leur  quantité;  on  arrête 
ainsi  la  production  des  œufs;  c'est  ce  que  l'on  désire.  On  continue  à  donner  des  demi- 
rations  pendant  deux  semaines  puis  on  les  donne  de  nouveau  entières.  La  ration  com- 
plète est  composée  de  la  façon  suivante: 

Pâtée  d'avoine  grossièrement  moulue,  deux  parties;  petit  son,  une  partie;  farine 
de  gluten,  une  partie,  avec  des  déchets  de  viande  de  bœuf  dans  la  proportion  d'une 
livre  pour  15  poules.  En  été  cette  pâtée  est  mélangée  avec  de  l'eau  froide,  on  en 
donne  trois  fois  par  semaine.  Parfois  on  y  ajoute  une  petite  quantité  de  farine  de 
grain  de  lin.  On  se  sert  de  déchets  de  bœuf  au  lieu  d'os  verts  coupés,  parce  qu'il  n'est 
pas  commode  de  se  procurer  ces  derniers.  Quand  on  donne  de  la  pâtée  le  matin  on 
donne  du  blé  ou  de  l'avoine  l'après-midi  ou  un  mélange  des  deux  ou  vice  versa.  Les 
jours  où  l'on  ne  donne  pas  de  pâtée,  on  donne  du  grain  à  la  place. 

Le  Dr  Sanborn,  une  autorité  bien  connue  sur  la  conduite  des  volailles  dit  ce  qui 
suit  au  sujet  de  la  mue:  , 

"  Une  poule  qui  mue  s'engraisse  facilement.  On  devra  donc,  à  cette  période, 
donner  peu  de  ces  aliments  qui  produisent  la  graisse.  Employer  peu  de  maïs,  de  farine 
de  maïs,  petit  son  et  de  pommes  de  terre.  Augmenter  la  quantité  d'os  verts,  de  son 
et  de  lait  écrémé.  LTn  champ  de  trèfle,  dont  les  poules  auront  la  jouissance,  leur  fera 
du  bien.  Renfermer  tous  les  mâles  ensemble  pendant  la  période  de  mue.  Abriter 
les  poules  pendant  les  orages  et  les  pluies  froides.  Un  verger  de  pommes  où  les  poules 
peuvent  trouver  des  insectes  dans  les  fruits  tombés  et  de  l'herbe  forme  un  parc  idéal. 
Au  commencement  de  la  mue  les  volailles  ne  devraient  pas  être  grasses,  il  ne  faut 
pas  qu'elles  aient  de  poux  et  le  poulailler  ne  doit  pas  contenir  de  vermine. 

La  mue  dure  généralement  de  dix  à  douze  semaines  mais  cette  période  peut  être 
raccourcie  par  les  aviculteurs  expérimentés.  Un  aviculteur  de  la  Nouvelle-Ecosse  pré- 
tend avoir  raccourci  la  mue  au  moyen  de  la  nourriture  suivante:  il  se  procurait  des 
têtes  de  bœuf,  les  faisait  bouillir,  les  concassait  en  petits  morceaux,  puis  les  faisait 
passer  par  son  hachoir  et  les  donnait  en  quantité  généreuse  à  ses  poules.  Il  prétend 
que  grâce  à  cette  nourriture  quelques-unes  de  ses  poules  ont  pondu  tout  le  temps  de 
la  mue.  Il  serait  intéressant  de  savoir  si  ces  pondeuses  de  la  mi-été  font  des  pondeuses 
d'hiver  précoces. 

Le  but  principal  de  la  mue  de  la  mi-été  est  de  faire  pondre  les  poules  abondam- 
ment dans  la  première  ou  deuxième  semaine  de  novembre.  Il  y  a  aussi  plusieurs  avi- 
culteurs d'expérience  qui  prétendent  que  pour  obtenir  une  ponte  hâtive  en  novembre  il 
faut  surtout  s'attacher  à  avoir  des  poulettes  hâtives,  et  que  ce  point  est  plus  important 
que  la  mue  hâtive  des  volailles.  Ces  deux  méthodes  ont  leurs  champions.  Nous  som- 
mes plutôt  en  faveur  de  la  mue  hâtive.  Les  faits  suivants,  notés  au  cours  des  der- 
nières années,  méritent  d'être  cités  à  ce  propos. 

Les  poules  d'un  an  ont  mué  plus  tôt  et  plus  facilement  que  les  vieilles  poules. 

La  progéniture  de  poules  qui  avaient  mué  en  été  l'ont  fait  elles-mêmes  à  la  même 
époque  de  l'année  quand  elles  avaient  atteint  toute  leur  croissance. 

Les  poules  en  mue  se  sont  très  bien  trouvées  du  parcours  d'un  champ  où  se  trou- 
vaient du  trèfle,  de  l'herbe  et  des  insectes. 
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Chaque  fois  que  des  poules  en  mue  sont  tenues  dans  des  enclos  limités  on  a  trouvé 
nécessaire  de  leur  donner  de  la  viande  et  de  la  nourriture  verte  à  des  périodes  régu- 
lières. 

KECHERCHES  EXPERIMENTALES  DE  L'ANNEE. 

Nous  avons  commencé  nos  recherches  expérimentales  de  l'année  à  la  fin  de  l'année 
fiscale  le  31  mars  1911,  en  formant  les  parquets  suivants: — 

Tableau  1. — Indiquant  la  composition  des  parquets  d'élevage. 


;x°  du 

par- 
quet. 


1 

2 

3&4 

5 

6 

7 


Variétés. 


Poulailler  n°  1 . 


Plymouth  Rock  blanche, 
Wyandotte  .. 

Leghorn  ,. 

Plymouth  Rock  barrée.  . 

Minorque  noire 

Orpingtnn  fauve 


Poulailler  n°  2. 


Mâles  de  différentes  variétés  employés  comme  reproducteurs.  On  te- 
nait également  en  réserve  un  certain  nombre  de  volatiles  à  employer 
en  cas  de  nécessité. 


Poulailler  n°  3. 


Minorque  noire 

Leghorn  blanche 

Orpington  noire 

Plymouth  Rock  barrée 


Poula  Hier  2.    (Froid)  Tolman. 


Wyandotte  blanche. . . 
Plymouth  Rook  barrée. . 

Orpington  fauve 

Plymouth  Rock  blanche 
Plymouth  Rock  barrée 


Poulailler  3.     {Froid). 


Plymouth  Rock  barrée . 
Wyandotte  blanche 
Plymouth  Rock  barrée . 


Mâles. 

Femelles. 

1 

15 

1 

10 

1 

29 

1 

13 

1 

7 

1 

13 

1 

10 

1 

21 

1 

2 

1 

5 

1 

20 

1 

26 

1 

15 

1 

15 

1 

24 

1 

14 

1 

11 

1 

24 

ŒUES  VENDUS  POUK  L'INCUBATION. 

De  même  que  par  les  années  précédentes  nous  avons  reçu  beaucoup  plus  de  com- 
mandes de  couvées  d'œufs  que  nous  n'avons  pu  remplir.  Cette  demande,  qui  venait  de 
toutes  les  parties  du  Dominion,  témoigne  bien  de  l'importance  que  l'aviculture  prend 
dans  toute  l'étendue  de  notre  pays,  par  comparaison  aux  quelques  années  dernières. 
Un  bon  nombre  de  commandes  nous  sont  venues  de  cultivateurs  et  de  particuliers  des 
provinces  du  Nord-Ouest.  Nous  les  avons  remplies  avec  plaisir  tout  en  prévenant  les 
acheteurs  qu'ils  obtiendraient  sans  doute  des  résultats  plus  satisfaisants  s'ils  se  procu- 
raient les  œufs  d'éleveurs  de  la  localité  pour  les  raisons  suivantes: — 

(a)  Us  éviteraient  les  frais  d'express. 

(b)  Malgré  les  soins  apportés  dans  l'emballage,  les  secousses  que  les  œufs  reçoivent 
en  route  mettent  la  couvée  en  danger. 
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(c)  Il  vaut  toujours  mieux  acheter  des  œufs  pondus  par  des  poules  acclimatées; 
c'est  là  un  détail  important. 

(d)  Les  volailles  que  tiennent  les  nombreux  aviculteurs  et  éleveurs  des  provinces 
du  Xord-Ouest  sont  de  qualité  supérieure. 

Un  fait  fournit  la  preuve  de  cette  dernière  assertion:  Les  expositions  de  volailles 
des  villes  et  des  foires  agricoles  du  Manitoba,  de  la  Saskatchewan  et  de  l'Alberta 
comptent  parmi  les  meilleures  du  Dominion.  On  peut  en  dire  autant  de  la  province 
de  la  Colombie-Britannique  qui  nous  a  fait  tenir  un  bon  nombre  de  commandes. 
Enfin  il  ne  faut  pas  oublier  que  des  services  d'aviculture,  confiés  à  des  fonctionnaires 
compétents,  sont  attachés  aux  collèges  d'agriculture  des  trois  premières  provinces.  En 
Colombie-Britannique  il  y  a  un  instructeur  provincial  d'aviculture  et  des  aides  qui  font 
partie  du  ministère  d'agriculture  de  Victoria,  C.B. 

INCUBATION  NATURELLE  ET  ARTIFICIELLE. 

Le  tableau  suivant  n°  2,  montre  le  nombre  de  poussins  couvés  par  des  moyens 
naturels  et  artificiels: — 


Tableau 

n°  2. 

Date. 

Couvé  par. 

Nombre. 

1911. 
26  avril 

Incubateur 

98 

1  er  mai 

99 

S       , 

58 

12       , 

18 

12       - 

13 

13       . 

10 

14       , 

18 

15       , 

Incubateur 
Poules  .... 

122 

22       , 

51 

22       ■ 

24 

20       , 

Incubateur 

38 

30      . 

54 

Total 

603 

Xous  expliquons  en  détail,  sur  une  page  précédente,  la  nourriture  et  les  soins  que 
]es  poussins  ont  reçus.  Grâce  à  ces  soins  et  à  ce  traitement  les  poussins  ont  fait  des 
progrès  satisfaisants  surtout  un  groupe  de  poussins  qui  avaient  été  mis  sur  une  pièce 
de  terrain  neuf  dans  un  champ  voisin.  On  se  propose  de  mettre  à  l'avenir  tous  les 
poussins  qui  éclosent  sur  un  morceau  de  terrain  neuf. 


VENTE  DE  VOLAILLES  EN  AUTOMNE. 


Il  y  a  eu  une  vive  demande  de  volailles  jeunes  et  vieilles  au  commencement  de 
l'automne.  Nous  avons  vendu  beaucoup  de  beaux  cochets  pour  la  reproduction  à  des 
prix  variant  de  $1  à  $5,  suivant  la  qualité.  Plusieurs  poules  dont  nous  pouvions  dispo- 
ser ont  été  vendues  à  $1  par  tête.  Nous  avons  conservé  les  poulettes  pour  la  ponte  et 
h-ur  valeur  a  été  estimée  à  $2  par  tête.  Les  volatiles  mâles  vendus  étaient  au  nombre 
de  240  et  les  femelles  au  nombre  de  113. 
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date  à  laquelle  les  poules  et  les  poulettes  ont  commencé  à  pondre. 

Tableau  n°  3. 


Race. 


Wyandotte  blanche 

Orpington  fan  ve 

Leghorn  blanche 

Wyandotte  blanche 

Plymouth  Rock  barrée  . 
Plymouth  Rock  barrée . . 
Plymouth  Rock  blanche 


Poules  ou  poulettes. 


Poules . . . 

Il  .   .    . 

Poulettes 
Poules. . . 


Date. 


17  novembre  1911. 

20 

24 

28 

30 

2  décembre     n 

2 


NOMBRE   D'ŒUFS    PONDUS   PENDANT   L' ANNEE. 

Tableau  n°  4. 

Suit  une  liste  du  nombre  d'œufs  pondus  pendant  les  différents  mois  de  l'année, 
partir  du  1er  avril  1911  au  31  mars  1912: — 

1911    —    Avril 3,426 


Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre. 
Octobre . . . 


1912 


2,639 

1,683 

1,199 

676 

566 

114 

Novembie . . . , 88 

Décembre 676 

Janvier 1,130 


Février . 
Mars . . . 


1,615 
3,110 


Total 16,922 


VISITEURS. 


Nous  avons  eu  le  plaisir  de  recevoir  un  grand  nombre  de  visiteurs  au  cours  de 
l'année.  Il  se  trouvait  parmi  eux  plusieurs  aviculteurs  experts  d'Angleterre,  qui  ont 
pris  beaucoup  d'intérêt  dans  les  méthodes  canadiennes  de  logement,  d'alimentation 
et  d'exploitation.  Le  poulailler  à  façade  de  coton,  dans  lequel  nous  tenons  nos  poules 
pondeuses  pendant  l'hiver,  a  attiré  beaucoup  d'attention.  Les  bons  résultats  donnés 
par  cette  méthode,  si  différente  de  l'ancienne,  basée  sur  cette  opinion  populaire  que  les 
poules  ne  pouvaient  donner  un  bon  rendement  que  si  elles  étaient  tenues  dans  un  pou- 
lailler chauffé  pendant  l'hiver,  ont  été  une  révélation. 


ENQUETE  DANS  LES  MALADIES  DES  VOLAILLES. 

Nous  sommes  redevables  au  Dr  C.  H.  Higgins,  pathologiste  du  service  du  vété- 
rinaire de  la  division  de  l'industrie  animale,  pour  l'obligeance  et  le  soin  qu'il  a  appor- 
7 es  dans  l'examen  d'un  grand  nombre  de  cas  de  maladies  de  v-.lailles  dont  nous  lui 
avons  soumis  des  spécimens  au  fur  et  à  mesure  que  no  as  lc3  recevions.  A  en  juger 
par  le  nombre  de  ces  cas  et  le  fait  qu'ils  venaient  de  parties  dd  Dominion  fort  éloignées 
l'une  de  l'autre,  il  est  évident  que  les  maladies  les  plus  répandues  et  les  plus  fatales 
sont:  la  tête  noire  ou  entéro-hépatite  des  dindons  et  la  tuberculose  des  poules;  ces 
maladies  font  beaucoup  de  ravages  dans  les  basses-cours  du  pays.  L'intérêt  des  culti- 
vateurs exige  que  les  autorités  scientifiques  y  donnent  une  attention  immédiate.  Cer- 
tains correspondants  disent  que  l'élevage  des  dindons  dans  leurs  districts  est  devenu 
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impossible  à  cause  de  l'entéro-hépatite.    Le  Dr  Higgin3  s'est  beaucoup  occupé  de  ces 

ileux  maladies  en  ces  dernières  années  et  a  publié,  sur  chacune  d'elles,  une  circulaire 
d'une  lecture  très  intéressante  et  instructive. 

Tableau  n°  5. — Inventaire  de  la  basse-cour,  31  mars  1912. 


Variétés. 


Plymouth  Rock  blanche. 

Wyandotte  blanche 

Leghorn  blanche 

Plymouth  Rock  barrée.  . 

Minorque  noire 

Orpington  fauve 

Minorque  noire 

Leghorn  blanche 

Plymouth  Rock  barrée . . 

Wyandotte  blanche 

Plymouth  Rock  barrée  . . 

Orpington  fauve 

Plymouth  Rock  blanche 
Plymouth  Rock  barrée.  . 


Wyandotte  blanche. . . 
Plymouth  Rock  barrée . 
Pour  la  reproduction  . . 
Chapons 


Total. 


13 


13       125 


14 


22 


21) 


20 
20 
15 
16 


14 


156 


316 


Observations. 


Poullailler  chauffé  nc 


3. 

3. 
3. 

P.  à  faç.  en  coton  n°  4. 
ouverte  n  5. 
5. 
5. 
5. 
en  coton  m  6. 
6. 
6. 

En  différents  parquets. 
Dans    les     poulaillers 
n03  2  et  3. 
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STATION  EXPERIMENTALE  DE  L'ILE  DU  PRINCE-EDOUARD 

RAPPORT  DE  J.  A.  CLARK,  B.S.A.,  REGISSEUR.' 

Charlottetown,  I.-P.-E.,  31  mars  1912. 

II.  J.  H.  Grisdale,  B.  Agr., 

Directeur  des  fermes  expérimentales  fédérales. 
Ottawa. 

Monsieur  le  Directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  troisième  rapport 
annuel  de  la  station  expérimentale  de  l'Ile  du  Prince-Edouard. 

Cette  année  a  été  une  année  de  progrès;  nos  récoltes  ont  été  satisfaisantes,  bien 
que  les  conditions  atmosphériques  n'aient  pas  été  aussi  favorables  que  celles  des  an- 
nées précédentes.  Nous  avons  fait  quantité  de  travaux  d'amélioration:  aménagement 
des  abords  en  pelouses,  avenues  et  bosquets,  aménagement  de  plantations  et  assolements 
d'essai.  De  nouvelles  constructions  ont  été  érigées  et  des  canaux  en  tuiles  ont  été  pla- 
cés de  façon  à  drainer  toutes  les  terres  de  la  station  qui  en  ont  besoin. 

En  l'absence  d'une  couche  suffisante  de  neige  pendant  les  trois  premiers  mois  de 
1911,  la  gelée  a  pénétré  le  sol  à  une  plus  grande  profondeur  qu'à  l'ordinaire.  Il  est 
tombé  peu  de  pluie  au  printemps,  notamment  pendant  la  saison  de  végétation  des  her- 
bes et  des  grains  où  la  précipitation  n'a  été  que  de  5.58  pouces  au  lieu  de  14.3  pouces 
pendant  la  période  correspondante  d'avril  à  juillet  1910,  soit  le  tiers.  Il  n'y 
a  pas  eu  de  gelée  tardive  de  printemps.  Grâce  à  la  profondeur  atteinte  par  la  gelée, 
l'humidité  a  été  retenue  dans  le  sol  au  moment  des  semailles,  ce  qui  a  permis  à  la  ré- 
colte de  pousser  beaucoup  mieux  que  les  chiffres  ci-dessus  ne  le  laisseraient  supposer. 

Le  printemps  a  été  très  froid  et  tardif.  Les  vents  du  nord-est  venant  des  glaces 
flottantes  du  golfe  Saint-Laurent  ont  maintenu  bas  la  température  et  il  a  gelé  chaque 
nuit  jusqu'au  27  avril.  La  croissance  a  été  lente  en  mai  jusqu'à  la  forte  gelée  du  17, 
après  quoi  la  température  est  devenue  plus  chaude.  Les  semailles  ont  commencé  le  12 
mai.  Le  temps  s'est  maintenu  sec  et  chaud  en  juin,  juillet  et  la  première  quinzaine 
d'août.  Des  vents  violents  et  de  fortes  tempêtes  ont  fait  beaucoup  de  dégâts  les  15  et 
19  août,  aux  blés  qui  ont  été  couchés  et  égrenés  avant  la  moisson.  Après  une  période 
de  pluie  qui  a  duré  quinze  jours,  la  première  gelée  rigoureuse  s'est  fait  sentir  le  29 
septembre.  Une  bonne  partie  des  labours  d'automne  ont  été  faits  en  octobre  qui  a  été 
exceptionnellement  beau.  Il  est  tombé,  le  3  novembre,  une  couche  de  plus  de  8  pouces 
de  neige  qui  est  restée  plusieurs  jours.  Le  temps  a  été  ensuite  variable,  et  la 
chute  de  neige  a  été  suffisante  pour  donner  de  bons  chemins  d'hiver  pendant  la  der- 
nière semaine.  Le  sol  est  demeuré  à  nu  tout  le  mois  de  décembre.  Il  y  a  eu  des  tem- 
pêtes et  des  froids  rigoureux  en  janvier  et  février  1912.  Une  tempête  survenue  le 
10  mars  a  arrêté  la  circulation  sur  les  routes.  La  glace  s'est  très  bien  maintenue  et 
les  transports  d'hiver  sont  à  peu  près  achevés  actuellement. 

RECOLTES  DE  LA  STATION  EXPERIMENTALE. 

La  récolte  du  foin  a  été  très  éprouvée  par  les  gelées  nocturnes  d'avril  et  la  séche- 
resse persistante  qui  a  suivi.  La  partie  ouest  de  la  province  a  beaucoup  moins  souffert 
que  l'est;  à  la  ferme  la  récolte  a  été  très  au-dessous  de  la  moyenne  de  plusieurs 
années,  car  il  n'y  a,  pour  ainsi  dire,  pas  eu  de  trèfle  qui  ait  résisté  à  l'hiver.  Par  contre 
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les  céréales  ont  donné  des  résultats  très  satisfaisants.  Nous  nous  sommes  procuré  de 
la  semence  auprès  de  l'Association  canadienne  des  producteurs  de  semence,  dans  l'Ile  du 
Prince-Edouard,  et  des  membres  de  cette  association  en  Nouveau-Brunswick  et  nous 
avons  cultivé  cette  semence  en  parcelles  en  même  temps  que  les  parcelles  d'essai  uni- 
formes. Ces  dernières  ont  été  soigneusement  nettoyées  par  le  secrétaire  de  l'Associa- 
tion et  les  inspecteurs  de  semences;  nous  avons  pris  des  notes  et  correspondu  avec  les 
membres  à  ce  sujet.  Ils  arrivent  ainsi  à  extirper  les  mauvaises  graines  sur  leurs  par- 
celles. Nous  avons  aussi  cultivé  des  parcelles  de  propagation,  et  avons  vendu  des 
variétés  pures  de  graines  aux  membres  ainsi  qu'aux  cultivateurs  qui  acceptent  de  les 
cultiver  avec  soin  et  sous  notre  contrôle,  pour  en  donner  le  résultat  chaque  année  pen- 
dant trois  ans  et  les  comparer  avec  ceux  des  autres  récoltes  de  leur  localité.  La  mois- 
son s'est  faite  dans  de  bonnes  conditions  et  la  semence  destinée  à  1912  a  une  forte 
vitalité. 

La  récolte  de  pommes  de  terre  a  été  moyenne  en  quantité  et  qualité.  Les  tuber- 
cules se  sont  bien  conservés  tout  l'hiver  et  l'on  n'a  guère  entendu  parler  de  pourriture 
dans  la  province.  Sauf  quelques  exceptions,  les  légumes  ont  donné  les  meilleurs  ren- 
dements. Une  forte  gelée  précoce  a  fait  du  mal  au  maïs  dont  les  rendements  n'ont 
été  que  passables.  Les  plantes-racines  se  sont  généralement  bien  comportées,  mais  il 
a  été  nécessaire  de  sarcler  continuellement  pendant  la  sécheresse  pour  obtenir  une 
pleine  récolte. 

ESSAIS  DE  BLE  DE  PRINTEMPS. 

Aux  parcelles  d'essai  de  blé  de  printemps,  cultivées  en  1910,  dont  il  a  été  parlé 
dans  le  rapport  de  cette  année,  nous  avons  ajouté  les  suivantes,  savoir:  deux  lots  de 
Red  Fife,  envoyés  de  la  ferme  centrale  d'Ottawa,  dont  l'un  de  variété  hâtive  et  l'autre 
cultivé  pour  le  chimiste  du  Dominion,  trois  lots  de  White  Fdife  fournis  par  les  membres 
de  l'A.C.P.S.,  enfin  un  lot  de  blé  Selected  Goose,  provenant  de  l'Ontario.  La  terre 
était  un  sol  sablo-argileux  qui  avait  reçu  8  tonnes  de  fumier  de  ferme  à  l'acre  sur 
gazon  pendant  l'été  1910,  aussitôt  après  une  récolte  de  mil.  Le  gazon  était  rempli  de 
chiendent,  que  plusieurs  binages  n'ont  pas  réussi  à  extirper.  Les  semailles  ont  eu  lieu 
le  13  mai  en  parcelles  d'un  soixantième  d'acre  à  raison  d'un  boisseau  et  trois  quarts  à 
l'acre.  Les  parcelles  et  les  chemins  ont  été  semés  avec  un  mélange  de  1  livre  de  trèfle 
rouge  commun,  3  livres  de  trèfle  d'alsike,  1  de  trèfle  blanc  hollandais,  à  l'acre  et  on  a 
laissé  le  trèfle  pousser  sur  les  chemins,  pour  le  récolter  en  juillet.  Le  sol  n'était  pas 
également  propre  et  le  chiendent  a  plus  ou  moins  nui  à  la  récolte  sur  les  diverses 
parcelles.    Il  y  a  eu  un  peu  de  rouille  et  le  blé  Goose  a  fortement  versé. 
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Blé  de  printemps — Essai  de  variétés. 


Variété. 


White  Russian 

Early  Red  Fife 

Huron 

Stanley 

Bishop 

Pringle's  Champlain  .    . 

Goose  (sélect.)  J.  L 

White  Fife  (sel.  D.I.A.) 

Red  Fife  (extra) 

Marquis  

White  Fife  (sel.  P. M.).. 

Chelsea 

White  Fife  (sel.  G.  Me.) 

Preston 

Red  Fife 

White  Fife 

Colorado  Bearded  . . . 

Bobs 

Goose 


Date  des 
semailles. 


Date  de  la 

maturité. 


13  mai.. . 

.  |17  août. . 

13      „     . 

.  15      «     . 

13        M      . 

.15      „. 

13      „     . 

.16      ,,. 

13      ..     . 

.12      „     . 

13      t.     . 

.17      ,,. 

13      „     . 

.25      ,,. 

13       M      . 

.17      ... 

13      „     . 

.17      ... 

13         M        . 

12      ..     . 

13         M        . 

17      ..     . 

13      ..     . 

12      „     . 

13          M        . 

.17      ... 

13      „     . 

.14      „     . 

13      ..     . 

17      ..     . 

13      „     . 

18      „     . 

13      „     . 

14      „     . 

13          M        . 

14       „     . 

13      „     . 

23      .,     . . 

"*-  o 

<D    p. 


£' 


Liv. 

1,598 
1,472 
1,470 
1,470 
1,416 
1,406 
1,395 
1,389 
1,384 
1,342 
1,331 
1,324 
1,301 
1,286 
1,226 
1,159 
992 
885 
726 


Rende 

ment 

à  l'acre  en 

boisse 

IUX. 

Boiss. 

Liv. 

26 

38 

24 

32 

24 

30 

24 

30 

23 

36 

23 

26 

23 

15 

23 

9 

23 

4 

22 

22 

22 

11 

22 

4 

21 

41 

21 

26 

20 

26 

19 

19 

16 

32 

14 

45 

12 

6 

a;  tic 

.2  >> 


Liv. 

63 
63 

63.2 

62 

62.5 

63.2 

63.8 

62.5 

62.5 

63.5 

62.5 

62.5 

61.5 

62.5 

62.5 

63.0 

63.0 

62.0 

62.8 


BLE   DE    PRINTEMPS   EN   GRANDE    CULTURE. 

Nous  avons  cultivé  trois  champs  de  blé  de  printemps.  Nous  nous  étions  procuré 
de  la  semence  pure  à  Ottawa  pour  \  acre  de  Red  Fife  et  \  acre  de  White  Fife  et 
avons  ensemencé  \\  acre  en  Marquis  avec  du  grain  envoyé  d'Ottawa  en  1910.  Le 
grain  a  été  soigneusement  nettoyé  pendant  l'été  et  nous  le  vendons  aux  producteurs 
de  grain  comme  semence  souche. 


, 

si 

03  O 

CD 

c 

t 

aJ  «h 

S 

g  » 

g 

V    t>. 

> 

o> 

cx'S 

a 
S 
c3 

O   CD 

^S 

£ 

CD    CD 

fi 'S 

Date  des 

Date  de  la 

tis~- 

ésistance  à 
max  imu 
points. 

a 

Rendement 

% 

Variété. 

semailles. 

maturité. 

3  a 

cd-cd 
3  ;-i 

à  l'acre  en 
boisseaux. 

■z 

c* 
o^ 

CD  'OS 

4, 

Q 

-3 

« 

i-3 

tf 

jrs. 

Pcs. 

Pcs. 

Liv. 

Boiss.     Liv . 

1 

*  Marquis 

12  mai.. .  . 
17      .... 

11  août... 
21      "     . . 

91 
1     96 

38 
40 

10 
10 

3 

1,478 
1,922 

24        38 

2 

fRed  Fife .   

32         2 

3 

tWhite  Fife 

17      .... 

21       ■<     . . 

!     96 

39 

10 

2Ï 

1,368 

22        48 

*1 .  25  acre,  f  •  5  acre  et  î .  25  acre. 
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ESSAIS  D'AVOINE. 


Le  sol  des  parcelles  d'essai  uniformes  d'avoine  était  mauvais  et  les  résultats 
obtenus  ne  sont  pas  concluants.  C'était  un  terrain  sablo-argileux  en  gazon  sur  lequel 
nous  avons  épandu,  en  1910,  8  tonnes  d'engrais  de  ferme.  Des  plaques  de  chiendent 
ont  envahi  un  grand  nombre  de  parceDes.  Nous  en  avions  semé  27  d'un  soixantième 
d'acre  chacune  à  raison  de  2£  boisseaux  par  acre,  à  la  date  du  15  mai. 

Avoine — Essai  de  variétés. 


à 

loyenne 
ante,   y 
pi. 

a>  0 

a 

.2 

3 

S 

> 

>> 

c 

-1 

•g  °- 

a,  a» 

.2  ce 
0  b 

Date 

Date 

St;^ 

^ce  s 

s 

*»  S 

Rendemen  t 

^2 

Nom  de  la  variété. 

des 

de  la 

-' 

%-          w 

o>  g 

^    . 

g  ® 

à  l'acre, 

3  S 

0 

semis. 

maturité. 

-o 

z  ce  s-, 
v-1  a 

a-"  A 

s  EL 

s  k 

en  boisseau. 

ce  c 

- 

eu  à 

5c  „  S 

573  0 

i.«.S 

3^H 

g* 

'S  rt 

fc 

Q 

J 

g 

h3 

tf 

£ 

Jours. 

Pcs. 

Pcs. 

Liv. 

Boiss. 

Liv. 

Liv. 

1 

White  Giant 

15   mai. . . 
15      .... 

13  août... 
11     ,,     ... 

90 

88 

42 
43 

9f 

10 

8J 
8* 

2861 
2794 

84 

82 

5 

6 

32.2 

2 

Banner(SiL  T.  W.) 

35 

3 

Siberian 

15          M        . . 

13    .,     ... 

90 

40 

94 

7A 

2680 

78 

28 

34 

4 

Lincoln  

15      „     .. 

14     ,.     ... 

91 

41 

H 

8 

2674 

78 

22 

36 

5 

Old  Island  Black 

15      „     .. 

9    „     ... 

86 

40 

9h 

9 

2618 

77 

35.5 

6 

Swedish  Select....    

15      „     . . 

12     M 

89 

42 

9 

6* 

2597 

76 

13 

37 

7 

Ligowo,  lmproved..   ... 

15      „     . . 

13    

90 

45 

10 

8 

2558 

75 

8 

37.5 

• 

Virginia  White 

15      „     . . 

9    „     ... 

86 

40 

10 

7 

2535 

74 

19 

36 

!)  Twentieth  Century 

15      „     . . 

13    „     ... 

90 

46 

10 

8% 

2490 

73 

8 

36.5 

10  Victory 

15       „     ; . 

15      H       ... 

92 

45 

10 

«è 

2439 

71 

25 

37.5 

11  Daubeney,  (G) 

15         M       . . 

2    „     ... 

79 

40 

10 

6 

2273 

66 

29 

33 

12  Thousand  Dollar 

15      „     .. 

11     h     ... 

88 

43 

10 

8* 

2239 

65 

29 

37.5 

L3  Golden  Beauty 

15      „     . . 

13    „     ... 

90 

38 

9 

n 

2239 

65 

29 

34.2 

14  White  Egvptian 

15      ..     .. 

11     „     ... 

88 

39 

10 

8 

2209 

64 

33 

39.5 

15  Early  Blossom 

15      „     . . 

12    

89 

38 

9 

7 

2179 

64 

3 

37.5 

L6  Daubeney,  Sel 

15      „     .. 

2    „     ... 

79 

33 

10 

5i 

2176 

64 

34.5 

17  lmproved  American.... 

15       M      . . 

13     „     ... 

90 

40 

10 

8 

2175 

63 

33 

34 

18 

1!) 
20 

15      „     . . 

15         M       . . 
15         M       . . 

13  „     ... 
12    „     ... 

14  .. 

90 
89 
91 

40 
41 
37 

10 
10 
9| 

8 

7 

n 

2175 
2162 
2058 

63 
63 
60 

33 

20 
18 

34.5 

Gold  Rain 

37.5 

Wide  Awake 

35 

21  Danish  Island 

15      h     .. 

12    m     ... 

89 

41 

9Î 

9 

2052 

60 

12 

33 

22  Abundance,  Gar.  Reg... 

15         H       . . 

12    ,.     ... 

89 

40 

9| 

8 

2023 

59 

17 

37 

23  Pioneer  (noire) 

15      „    '. . 

8    ,,     ... 

85 

34 

10 

6* 

1952 

57 

14 

37 

:>4 

25 

15      ,,     . . 
15      ,,     . . 

12      M      ... 

9    

89 
86 

39 
34 

9| 

9f 

9 

7* 

1928 
1906 

56 
56 

24 
2 

33 

Excelsior  (noire) 

39 

26  Ligowo  (suédoise) 

15      "     . . 

11    „     ... 

88 

38 

10 

6* 

1789 

52 

21 

37.5 

27 

15      „     .. 

14    ,.     ... 

91 

36 

10 

H 

1766 

51 

32 

33 

AVOINE   EN   GRANDE    CULTURE. 

2\ous  avons  semé,  le  20  mai,  5  parcelles  de  grande  culture,  avec  de  l'avoine  sélec- 
tionnée provenant  d'Ottawa,  à  raison  de  deux  boisseaux  à  l'acre. 

Le  sol  avait  reçu  8  tonnes  de  fumier  à  l'acre  l'année  précédente,  le  gazon  avait, 
été  enfoui  à  la  charrue  en  automne  1910  et  nous  avions  extirpé  une  grande  partie 
des  mauvaises  herbes  en  disquant  souvent  au  disque  échancré. 

On  a  soigneusement  nettoyé  les  parcelles  et  extirpé  les  mauvaises  herbes.  La 
semence  obtenue  est  vendue  aux  fermiers  comme  semence-mère. 
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Nom  de  la  variété. 


Grosseui 


Banner 2  acres 

2jDaubeney 125 

3iVictory 25 

4GoldRain "25 

5  Ligowo '25 


à 

•    O; 

c 

Longueur     m 
yenne,    pai' 
et  épi. 

X  G 

s 

*e8 

Date 

des 

semis. 

Date 
de  la 
ma- 
turité. 

_  -m 
ce  ce 

— '  s- 

-s  s 

Q 

Résistance  à 
verse,     ma 
mumlOpoi 

Je 
>> 

_  o 

•as 

O) 

C    CD 
O)    h 

1" 

Jours. 

Pcs. 

Pcs. 

Liv. 

20  mai.. 

14  août.. 

86 

44 

9 

^è 

2,768 

20     „     . 

18    ,.     . 

90 

34 

9i 

6 

1,568 

20     „    . 

18       l,        . 

90 

42 

10 

8* 

1,520 

20     „    . 

18    „     . 

90 

41 

10 

7 

1,508 

20     „     . 

18    ,.     . 

90 

39 

10 

i 

1,468 

T3    U 


Boiss.  Liv. 

81  14 

46  4 

44  24 

44  12 

43  6 


ESSAIS  DE  CULTUKE  D'ORGE. 


Vingt-deux  variétés  d'orge  (12  à  six  rangs  et  10  à  deux  rangs)  ont  été  essayées 
en  parcelles  uniformes  de  un  soixantième  d'acre.  La  terre  avait  reçu  8  tonnes  de 
fumier  de  ferme  épandu  sur  le  gazon  en  1910  après  enlèvement  d'une  récolte  de  mil. 
Les  semailles  ont  été  faites  le  18  mai  pour  l'orge  à  six  rangs  et  le  19  pour  l'orge  à 
deux  rangs,  à  raison  de  2  boisseaux  à  l'acre.  Un  mélange  de  6  livres  de  trèfle  rouge 
commun,  3  livres  de  trèfle  d'alsike,  1  de  trèfle  blanc  hollandais  et  10  de  mil  à  l'acre 
a  été  semé  sur  les  chemins  et  les  parcelles.  On  a  laissé  pousser  l'herbe  sur  tous  les 
chemins  avoisinant  les  parcelles  et  le  foin  a  été  coupé  en  juillet.  La  variété  Swedish 
Chevalier  avait  la  paille  un  peu  faible. 

Orge  à  deux  rangs — Essai  de  variétés. 


ç 

Nom  de  la  variété. 

Date 

des 

semis. 

Date 
delà 
ma- 
turité. 

ri 

o 

— '  u 

|S 

ongueur    m  o  - 
yenne,     paille 
et  épi. 

ésistance  à  la 
verse,    maxi- 
mum 10  points. 

5b~ 

41 

a-* 
S-* 

g. S 
•v  ce 

O 

i.S 

oids    du  bois- 
seau    mesuré 
après     netto- 
yage. 

£ 

Q 

h-3 

« 

« 

PS 

tf 

P4 

Jrs. 

Pcs. 

Pcs. 

Liv. 

Boiss.  Liv. 

Liv. 

1 

Swedish  Chevalier.. 

19  mai. . 

12  août. 

85 

33 

8 

34 

2,404 

50      4 

520 

7! 

19     M      . 
19     .i     . 

10       M        . 

83 

84 

44 
38 

10 
10 

3à 
3 

2,195 
2,175 

45    35 
45    15 

52  5 

3 

Invincible 

11 

, 

52-4 

4 

French  Chevalier.. . 

19       M        . 

8 

, 

81 

36 

10 

1 

2,134 

44    22 

530 

5 

Danish          m 

19    „     . 

9 

, 

82 

37 

10 

2,107 

43    43 

52-0 

fi 

Canadian  Thorpe.. . 

19    ..     . 

10 

, 

83 

38 

10 

3 

2,078 

43    14 

525 

7 

Jarvis 

19    ..     . 

9 

, 

82 

48 

10 

4 

2,021 

42      5 

512 

8 

Clifford 

19       M        . 

19    i.     . 

19       M        . 

8 
7 
9 

•     • 

81 

80 
82 

40 
46 
31 

10 
10 

H 

H 

4 
2 

2,000 
1,970 
1,867 

41    32 
41      2 
38    43 

514 

9 

48-0 

10 

52  2 

240 


LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


Orge  à  six  rangs — Essai  de  variétés. 


3  GEORGE  V,  A.  1913 


Nom  de  la  variété. 


l'fNugent 

2  0.  A.  C.  No.  21. 

3  Claude 

4.  Albert 


ôOdessa 

6  Stella 

7  Manchurian. 

8  Oderbruch . . 

9  Yale 

lOiTrooper 

IliMensury  .  . . 
12  Mansfield  .. 


Date 
des 

semis. 

Date 
de  la 
ma- 
turité. 

J 
■5 

e3   e3 
—    s- 
©  G 

©  a 

«CD     fi 

S 

ongueur    m  o- 
yenne,    paille 
et  épi. 

ésistance  à  la 
verse,     maxi- 
mum 10  points. 

g 

CD 

p 

■s.  a 

g 

CD 

S    CD 

CD    (h 

CD^ 

p 

h! 

PS 

^ 

od 

Pcs. 

Pcs. 

Liv. 

18  mai.. 

9  août. . 

83 

37 

10 

3 

2,915 

18     „     . 

7      m     . 

81 

37 

10 

2| 
2Î 
H 

2,568 

18     „     . 

7      .,     . 

81 

33 

10 

2,490 

18     „     . 

6      ,.     . 

80 

35 

10 

2,430 

18     „     . 

7      ..     . 

81 

36 

10 

2| 

2* 

2,196 

18     „    . 

7      »     . 

81 

32 

10 

2,156 

18     „     . 

8         M       . 

82 

34 

10 

2| 

2,084 

18        M       . 

y      .«     . 

83 

32 

10 

2| 

1,999 

18     .,     . 

9         M       . 

83 

37 

10 

n 

1,909 

18     ..    . 

t       ii 

81 

31 

10 

2 

1,819 

18     «.     . 

8      „     . 

82 

38 

10 

2è 

1,793 

18     h    . 

8      ,,     . 

82 

27 

10 

2* 

1,718 

S  a5 

CD   u 
0$ 


-  2* 

3  fi  G 
^        <n     • 

rJ-CD    © 

-O  g  Ces 

*0  .e  es  >» 

PM 


Boiss.  Liv. 

Liv. 

60    35 

48- 

53    24 

46- 

51    42 

47 

50    30 

46" 

45    36 

47- 

44    44 

43    20 

46 

41    31 

47- 

39    37 

51' 

37    43 

48- 

37    17 

51- 

35    38 

46- 

ORGE  EN  GRANDE  CULTURE. 

On  a  semé  \  acre  de  Manchurian  et  \  d'acre  de  Hannchen  avec  de  la  semence 
9{[moi  bj  op  ^jojinos  dnoonBaq  v,  udtputivjj  b^j  •a^sT^oj^o  oj  jbcT  bmb^q^p  ooà'oauo 
et  sa  paille  était  menue.  Des  vents  violents  ont  fait  tomber  une  grande  partie  du 
grain  avant  la  moisson. 

Orge  en  grande  culture — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Manchurian  (superf.   "Sacres). 
Hannchen      (     n       '25      ■•    ). 


.     CD 

G 

os 

Date 
des 

Date 
de  la 

.2 

-a  '-^ 

CD     G 

~<3  "S 

si 
1  sf-s 

ma- 

s sa  a 

semis. 

turité. 

-CD    S 

§  >>© 

G 



Q 

HÎ 

Jrs. 

Pcs. 

29  mai.. 

18  août.. 

81 

34 

29    i.     . 

21    „     . 

84 

28 

©  j 

13 

T3   © 

©   rtî 

fi-1 

S"3 

CD.  S 
'D   eS 

II 

O 

•as 

g& 

« 

tf 

Pcs. 

Liv. 

2* 

1,604 

2 

1,440 

^2 

o 

fi-1 

©*eS 

S  a 
©.5 

ri    S* 


(S 


Boiss.  Liv. 

33    20 

30    00 


ESSAIS  DE  CULTURE  DE  POIS. 


Douze  variétés  de  pois  ont  été  essayées  sur  des  parcelles  de  un  soixantième  d'acre, 
en  sol  sablo-argileux  qui  avait  produit  une  forte  récolte  d'avoine  en  1910  et  avait 
été  fumé  et  planté  en  pommes  de  terre  en  1909.  Les  parcelles  ont  été  bien  préparées, 
au  disque  échancré  et  ensemencées  le  24  mai  à  raison  de  deux  boisseaux  à  l'acre.  Les 
plants  ont  eu  une  croissance  précoce  et  vigoureuse  et  sous  l'influence  d'une  bonne  tem- 
pérature, les  parcelles  ont  mûri  très  uniformément.  La  récolte  a  souffert  du  ver  du 
pois  (Semasia  nigricana,  Stepp.)  qui  a  été  très  commun  dans  cette  province  depuis 
quelques  années. 


Planche  IX. 


M 

l^—i 

|k 

è    fil 

l  mm 

F 

.      *                             •  "-> 

La  grange  à  la  station  expérimentale  de  Charlotte town,  I.-P.-E. 


Habitation  dn  régisseur  et  partie  di   jardin  potager      a  station  expérimentale  de  Cliarlottetown,  I.-P.-E. 

16— 1913— p.  252 
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Nom  de  la  variété. 


Prince    ...    

Prussian  Blue 

White  Marrowfat . . . . 
Black-eye  Marrowfat 

Picton 

Golden  Vine 

Paragon 

English  Grey 

Daniel  O'Rourke 

Arthur   (Sel.) 

Mackay 

Chancellor 


Grosseur 
du  pois. 


Gros  . . 
Moyen 
Gros 
Moyen 

Petit.. 
Moyen 


Petit . . 
Mo)  en 


Petit 


» 

à 

à 

.  ai 

a> 

o  ï 

o 

Date 

<3j  S 

si 

ai 

des 

x  a 

T3  -2 

înJ 

S 

semis. 

ci 

3 

O 

<D 

Q 

S 

h3 

liv. 

jours. 

pcs. 

24  niai  . 

31  août. 

99 

21 
2Ï 

3,148 

24     „     . 

31 

99 

3,073 

24     „     . 

31 

99 

24 

2,924 

24     „     . 

31 

99 

24 

2,840 

24     „     . 

31 

99 

24 

2,684 

24     „     . 

31 

99 

2 

2,649 

24     „     . 

31 

99 

24 

2,641 

24     .,     . 

31 

99 

3 

2Ï 

2,632 

24     „      , 

31 

99 

2,544 

24     h     . 

23 

91 

H 

2,511 

24     „     . 

2  sept. 

101 

24 

2,388 

24     m     . 

25  a( 

)Ût. 

93 

2 

2,237 

Rende- 
ment à 
l'acre. 


boiss.    liv. 

52  58 

51  13 

48  44 

47  20 

44  44 
44  9 
44       1 

43  52 

42  24 

41  51 

39  48 

37  17 


Poids 
du  bois- 
seau 
mesuré 
après 
net- 
toyage. 


ESSAIS    DE    CULTURE   DE    CEREALES    EN    TERRES    MARECAGEUSES    AVEC    APPLICATIONS    DE    CHAUX. 

Nous  avons  divisé  en  parcelles  de  un  quarantième  d'acre  une  partie  d'un  maré- 
cage à  limon  noir  reposant  sur  une  couche  de  3  pieds  de  tourbe,  qui  avait  été  drainé 
complètement  au  cours  de  1910.  Elles  furent  ensemencées  en  sarrasin,  à  raison  de 
1J  boisseau  à  l'acre,  en  blé  à  raison  de  lf  boisseau,  en  avoine  à  2£  boisseaux,  en  orge 
à  2  boisseaux,  en  pois,  à  2  boisseaux,  et  en  vesces  à  1  boisseau,  le  17  juin,  les  travaux 
de  nettoyage  et  de  brûlage  ayant  empêché  de  le  faire  plus  tôt.  La  surface  avait  été 
divisée  en  quatre  bandes  de  33  pieds  de  largeur  chacune,  et  parallèles  à  la  route  de 
Saint- Avards.     Ces  bandes  ont  reçu  le  traitement  suivant: 

X°  1.  Pas  de  chaux. 

2.  5  barils  de  chaux  par  acre. 

3.  10 

4.  20 

Ces  bandes  ont  été  à  leur  tour  subdivisées  par  le  travers  en  parcelles  de  un  qua- 
rantième d'acre,  qui  ont  reçu  les  diverses  espèces  de  grain.  On  remarquera  quelques 
irrégularités  dans  la  croissance,  dues  à  la  présence,  par  places,  de  potasse  et  autres 
minéraux  laissés  en  grande  quantité  là  où  on  avait  brûlé  des  piles  de  souches  ou  de 
menus  bois,  ils  neutralisèrent  les  acides  du  marécage  et  développèrent  des  t ailes  char- 
gées de  bon  et  beau  grain.  Les  pois  et  les  vesces  eurent  une  bonne  sortie,  mais  se 
fanèrent  et  n'arrivèrent  pas  à  maturation. 


10_1  G 
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3  GEORGE  V,  A.  1913 

Essai  de  chaux  sur  terre  marécageuse — Céréales  la  Ire  année  après  la  mise  en 

culture. 


m  ©   u 

'O        ce  , , 

g  « 

e  to  oo  u 

1  s-s  a 


Lot 


Nom  de  la  céréale. 


Sarrasin 

Blé  (White  Fifej 

ii 

Avoine  (Banner). 

Orge 

Seigle 


oô 

88  S 

—|  o 
T5   cS 

Barils 

"3   cr. 

a; 
ci 

•«1 

3    c3 

de  chaux 
à  l'acre 

Q 

Q 

q  a 

Jours. 

17  juin 

7  sep. 

82 

aucun.. . 

17  h 

7    .. 

5  barils. 

17  .. 

7         M 

10     ,.     . 

17  .. 

7    n 

20     „     . 

17  .. 

8     „ 

83 

aucun . . . 

17  ., 

8     h 

5  barils . 

17     M 

8    „ 

10     „     . 

17  i. 

8    „ 

20     .,     . 

17     H 

8          M 

83 

aucun . . . 

17  M 

8     „ 

5  barils . 

17  ,. 

8     „ 

10     „     . 

17  .. 

8     „ 

20     „     . 

17  ,. 

4     n 

79 

aucun... 

17     M 

4     „ 

5  barils . 

17  n 

1     „ 

10     „     . 

17  .. 

4     „ 

20     m     . 

17  .. 

8     „ 

83 

aucun  .. 

17  .. 

8     „ 

5  barils. 

17     H 

8     „ 

10        H         . 

17  - 

8     „ 

20     -,     . 

imûre 


Mou. 


Mûr. 


Mou. 


o5 


aucune . 
prononc 
légère  . . 
aucune  . 
prononc 

légère  . 
aucune 
prononc 
légère  . 
aucune 

légère  - 
aucune 


2  *  S  • 


liv. 

3800 
5133 
5133 
5400 
8100 
3340 
3330 
2300 
1820 
2240 
3120 
4500 
130 
1560 
1440 
3000 
180 
960 
1080 
4200 


Rendement  de 
grain  à  l'acre. 


Boiss. 

14 
17 
15 
20 
14 
15 
15 
9 

19 
25 
24 
49 

ii 

10 
23 

1 

5 

7 
27 


Liv. 

8 
11 

26 
20 
20 
10 
50 
14 
10 
24 
14 
40 
42 
30 
36 
24 
20 
48 
6 


ESSAIS  DE  CULTUKE  DE  BLE-D'INDE. 

Xous  avons  cultivé  10  variétés  de  blé-d'Inde  pour  ensilage.  Le  sol  avait  reçu  & 
tonnes  de  fumier  épandu  sur  le  gazon  en  1910,  puis  enfoui  et  bien  incorporé.  On  y 
ajouta,  avant  les  semailles,  trois  autres  tonnes  qui  furent  enfouies  au  disque.  Les  se- 
mailles furent  faites  le  7  juin  1912,  à  la  semeuse,  en  rangs  espacés  de  36  pouces,  et  la 
récolte  fut  coupée  en  vert  le  21  septembre  peu  de  temps  après  une  forte  gelée  qui 
l'avait  abîmée.  On  la  fit  sécher  comme  fourrage  pour  la  donner  en  nourriture  aux 
animaux,  en  hiver.  Les  rendements  ont  été  calculés  sur  deux  rangs  intérieur s, 
les  parcelles  mesuraient  un  centième  d'acre. 

Maïs  pour  ensilage — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Date 
des  semis. 


Snperior  Fodder ...    7  juin 

Cotnpton'a  Early i  7 

Woods9  Northern  Dent 7 

Early  M  aatodon I  7 

Longfellow |  7 

Ange!  of  Midnight I  7 

Eurêka 7 

Selected  Leaming 7 

Ganadian  Yellow,  (Sel.  X.S.C.A.) 7 

Longfellow  (8eL  F.  G.) 7 


Date  de  la 
coupe. 


21  sept. 

21 

21 

21 

21 

21 

21 

21 

21 

21 


a» 
S 

a 

s  q 


pcs. 

90 
75 
84 
69 

72 
72 
81 
78 
58 
58 


Etat  à  la 
coupt. 


En  soies .... 
En  houppes. 

En  soies 

En  soies 
Laiteux  déb. 
Etat  lustré. . 
Kn  houppes . 
En  houppes. 
Pât.  ferme . . 
Pâteux  déb. 


Poids  à 
l'acre  semé 
en  rangs. 


tonnes    liv. 


1,000 
1,100 

100 

1,700 

1,300 

1,700 

100 

800 
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PLANTES-RACINES. 


ESSAIS  DE  CULTURE  DE  NAVETS. 

Nous  avons  essayé  treize  variétés  de  navets  de  Suède  sur  terre  argilo-sableuse  qui 
paraissait  sèche  mais  qui,  en  réalité,  aurait  eu  besoin  de  drainage.  Une  croûte  se 
forma  pendant  les  chaleurs  de  juillet  et  d'août,  puis  la  terre  redevint  saturée  lorsque 
la  pluie  tomba  un  peu  plus  tard.  Cette  terre  était  en  gazon  de  mil  sur  lequel  on 
épandit,  en  août  1910,  huit  tonnes  de  fumier  que  l'on  enfouit  à  la  charrue;  après  plu- 
sieurs façons  aratoires  au  printemps  on  appliqua  de  nouveau  10  tonnes  de  fumier  que 
l'on  incorpora  au  sol.  Les  semailles  furent  faites  le  22  mai'  en  rangs  espacés  de  2£ 
pieds;  les  plants  furent  éclaircis  à  environ  14  pouces  d'écartement  dans  les  rangs  et 
l'arrachage  eut  lieu  le  9  novembre.  Les  rendements  ont  été  calculés  d'après  les  par- 
celles d'un  centième  d'acre. 

Navets.— Essais  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


1  Webb's  (Variété  du  pays). 

2jHall's  Westbury 

3|Good  Luck 

4| Magnum  Bonum 

ôjHazard's  Improved 

6|MillPond   

7|  Jumbo 

SjHartley's  Bronze 

9  j  Perfection  Swede 

lOjHalewood's  Bronze  Top. . 

HJBangholm  Seleeted 

12 (Carters'  Eléphant 

13  Mammoth  Clyde  


Rendement  à 
l'acre. 

1er  semis. 


tonnes. 

17 
15 
15 
15 
13 
13 
13 
13 
13 
13 
12 
12 
11 


liv. 

1,400 

775 

125 

100 

1,300 

1,100 

1,025 

775 

675 

50 

1,825 

1,350 

1,050 


Rendement  à 
l'acre. 

1er  semis. 


boiss. 

590 
512 
502 
501 
455 
451 
450 
446 
444 
434 
430 
422 
384 


55 
5 

40 

40 
25 
15 

;>5 
10 
25 
30 
10 


EXPERIENCES   SUR  LA  HERNIE   DES   NAVETS. 

Expériences  ébauchées  par  le  service  de  botanique,  ferme  E.  C. 

Nous  avons  choisi  une  terre  qui  avait  été  infestée  de  "hernie"  en  1910,  et  l'avons 
morcellée  de  l'ouest  à  l'est,  en  parcelles  de  un  vingtième  d'acre,  traitées  de  la  façon 
suivante  : — 

Parcelle  n°  1,  aucun  traitement. 

"  2,  150  boisseaux  de  chaux  vive  à  l'acre. 

"  3,  100  "  "  " 

4,    75  "  "  " 


Elles  furent  ensemencées  en  sections  de  un  soixantième  d'acre,  du  nord  au  sud. 
La  variété  de  navets  choisie  était  la  "  Hall's  Westbury". 

Section  1,  le  30  juin  1911. 

Section  2,  le  15         " 

Section  3,  le  1er       " 

16—161 


244 


LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


3  GEORGE  V,  A.  1913 
La  récolte  eut  lieu  le  11  novembre  1911.    On  a  fumé  à  raison  de  20  tonnes  à  l'acre. 


I 

- 
- 

Section. 

Navets 
sains. 

Navets 
affectés. 

Navets 
pourris. 

Total 
des  navets. 

1 

1 

No  1 

2     

liv.      on. 

373        4 
179       .. 

168       .. 

571        8 
632      . . 
800      .. 

72:>      14 
741      15 
867       .. 

669       . . 

580       . . 
575 

1 
liv.      on. 
3,135      3 

liv.      on. 

272       .. 

438      12 
568 

221       .. 

89       .. 

156        8 

74       .. 
126       .. 
123      12 

212       12 

300        8 

39       .. 

2 

liv.      on. 

3,126      8 

liv.      on. 

16        4 
5        4 
24        8 

9 
*r5        9 

"i      i 

4      14 

1        1 
33       .. 

3 
liv.      on. 
3,342      3 

liv.     on. 

661      8 
623 

1 

,.     3                                   

760      8 

No.  1           

•> 

2,045       . 
793      1 

fl 

„     2  

721 

-1 

„     3 

972      1 

X.»  1 

^ 

2,486      2 
797    14 

3 
3 

4 
4 
4 

M     2 

«    3 

No.l 

2 

„     3...    

869     .. 
995    10 

2,662      8 

882    12* 
913      8 
614 

2,410     . . 

liv.      on. 
9,603    14 

Le  rang  extérieur  de  la  section  1  de  la  parcelle  n°  4  a  été  complètement  détruit  par  la  hernie  ;  la  chaux 
a  été  incorporée  à  la  herse  à  partir  de  ce  rang. 

Hernie  des  navets — Essais  de  variétés. 
Saison  1911. 


No. 


Nom. 


Navets  sains.        Navets  affectés. 


Bangholm  Selected   

Carter's  Eléphant 

Good  Luck 

Halewood's*  Bronze  Top . . . 

Hall'fl  Westbury 

Hartley's  Bronze 

Jumbo 

Magnum  Bonum 

Mammoth  Clyde 

Perfection  Swede 

WVl.WGraindelT.duP.-E. 

Hazard's  Improved  Cr 

MillPond 


liv.       on.    No. 

10        13  3 

7        13    !  16 

18          2  46 

(i           1  14 

39  11  40 
223  4  25 
21 

65         9    !  18 

3 

148          5  6 

74          9  10 

I  4 

8 

|  2 

16 


liv. 


33 
119 
36 
97 
43 
51 
72 

8 
25 
22 

5 
10 

4 
26 


12 
2 
4 
8 
18 
11 

"i 

3 

13 


Navets  pourris. 


No. 

10 
16 
41 
40 
27 
11 
39 
34 
46 
23 
31 
15 
26 
10 
17 


liv. 

6 
14 
39 
48 
35 
17 
56 
61 
59 
31 
38 
22 
18 
11 
17 


Total  des  navets. 


No. 

17 
34 
93 
56 
76 
105 
60 
65 
49 
68 
62 
19 
24 
12 
33 


liv. 

24 

55 

176 

90 

172 

283 

107 

199 

67 

205 

134 

27 

28 

15 

43 


Les  variétés  ci-dessus  ont  été  semées  le  30  juin  sur  terre  que  l'on  savait  infectée 
de  hernie.  Les  navets  récoltés  en  1910  sur  ce  terrain  étaient  presque  tous  affectés.  La 
variété  connue  sous  le  nom  de  Mill  Pond  nous  a  été  recommandée  comme  étant  résis- 
tante à  la  maladie.    J'en  ai  semé  trois  rangs  et  je  donne  les  résultats. 
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En  1910,  dans  un  essai  semblable,  le  n°  8  est  venu  premier,  n°  3  deuxième,  n°  d 
troisième  et  n°  10  neuvième. 


ESSAIS  DE  BETTERAVES  FOURRAGERES. 

Nous  avons  semé  le  15  mai  8  variétés  de  betteraves  fourragères  sur  une  terre  plan- 
tée en  navets  en  1910  et  qui  avait  reçu  15  tonnes  de  fumier.  Les  rangs  étaient  espacés 
de  30  pouces,  avec  douze  pouces  d'écartement  entre  les  plants.  Les  rendements  ont  été 
calculés  sur  des  parcelles  de  un  centième  d'acre.    L'arrachage  a  eu  lieu  le  14  octobre. 

Betteraves  fourragères — Essais  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Selected  Yellow  Globe 

Giant  Yellow  Globe 

!  Yellow  Intermediate 

Gâte  Post 

Giant  Yellow  Intermediate 

Perfection  Mammoth  Long  Red 
Prize  Mammoth  Long  Red  . . . 
Half  Sugar  White 


Rendement 

à  l'acre. 

Rendement  à  l'acre. 

1er 

semis. 

1er 

semis. 

tonnes. 

liv. 

boiss. 

liv. 

36 

1,103 

1,218 

23 

30 

033 

1,210 

33 

34 

208 

1,137 

48 

34 

101 

1,130 

1 

33 

1,100 

31 

1,300 

1,050 

6 

31 

1,327 

1,055 

27 

31 

171 

1,030 

11 

ESSAIS  DE  CAROTTES. 

Nous  avons  essayé  5  variétés  de  carottes  sur  une  terre  plantée  en  pommes  de  terre 
en  1910,  et  travaillée  comme  celle  des  autres  racines.  Les  rendements  ont  été  calculés 
sur  des  parcelles  de  un  centième  d'acre.  Les  semailles  ont  eu  lieu  le  15  mai  et  l'arra- 
chage le  20  octobre.  Nous  avons  été  désappointés  de  la  récolte  qui  n'a  pas  du  tout 
correspondu  à  la  belle  apparence  des  tiges. 

Carottes — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


1  Mammoth  White  Intermediate. 

2  jlmproved  Short  White 

3  jHalf  Loner  Chantenay     

4  Ontario  Champion 

5  White  Belgian 


Rendement  à  l'acre. 
1er  semis. 


tonnes . 

10 
9 

8 
8 

8 


liv. 

909 

1,275 
1,090 
1,097 

880 


Rendement  à  l'acre, 
1er  semis. 


boiss. 

305 
321 
290 

280 

281 


9 

T5 
30 
37 
20 


ESSAIS  DE  CULTURE  DE  BETTERAVES  A  SUCRE. 


Nous  avons  essayé  trois  variétés  de  betteraves  à  sucre  dans  les  mêmes  conditions 
que  les  betteraves  fourragères  et  les  avons  plantées  en  rangs  à  côté  de  ces  dernières. 
Cet  essai  avait  pour  but  de  déterminer  leur  teneur  en  sucre  laquelle,  d'après  l'analyse 
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faite  par  le  chimiste  et  dont  les  résultats  figurent  dans  le  tableau  suivant,  indique 
que  les  betteraves  étaient  de  très  bonne  qualité  et  riches  en  sucre.  Les  semailles  ont 
eu  lieu  le  17  mai  et  l'arrachage  le  14  octobre. 

Betteraves  fourragères — Essai  de  variétés. 


Numéro 

Nom  de  la  variété. 

Rendement  à 
l'acre.      1er 
semis. 

1 
2 
3 

French  Very  Rich 

Klein  Wanzleben 

tonnes      liv. 

21          438 
20        1794 
17          848 

boiss. 

707 

696 

580 


liv. 

18 
34 

48 


es. 

T3    e3 


tonnes      liv. 

16  452 

16  1888 

17  1719 


~~     a. 


boiss. 

510 
564 
595 


liv. 

52 
48 
19 


Teneur  en  sucre.— Détails. 


Vilmorin 

s  Imp'd. 

Wanzleben. 

Very  Rich. 

— 

Semé 
17  mai. 

Semé 
5  juin. 

Semé 
17  mai. 

Semé 
5  juin. 

Semé 
17  mai 

Semé 
5  juin. 

Poids  moyen  d'une  racine. 

Solide  dans  le  jus 

Sucre  dans  le  jus 

Coefficient  de  pureté 

1  liv.ll  onc 
21-24 
18-36 
86-4 

1  liv.  10  onc 
19-64 
17-09 
87-0 

2  liv.4  onc 
18-64 
16-91 
90-7 

1  liv.  12  onc 
18-44 
16-34 
89-1 

1  liv.9   onc 
18-17 
16-41 
90-3 

1  liv.  15  onc 
16-04 
13-98 
87-1 

ESSAIS  DE  POMMES  DE  TERRE. 


En  dépit  de  la  longue  sécheresse  qui  a  persisté  pendant  toute  la  première  partie 
de  l'été,  les  pommes  de  terre  ont  donné  un  rendement  à  peu  près  moyen.  Elles  étaient 
d'excellente  qualité  et  sans  pourriture.  Quelques  spécimens,  tout  au  plus,  ont  pourri 
dans  les  caves. 

La  terre  avait  été  labourée  deux  semaines  avant  la  plantation  pour  enfouir  une 
belle  pousse  de  luzerne  qu'elle  portait  ;  c'était  une  terre  sablo-argileuse  très  bien  ameu- 
blie. Nous  lui  avons  donné  un  engrais  complet  à  raison  de  800  livres  par  acre  épandu 
sur  la  surface  après  la  plantation  et  incorporé  à  la  herse.  La  composition  de  cet 
engrais  était  la  suivante:  250  livres  de  nitrate  de  soude,  350  livres  de  superphosphate, 
et  200  livres  de  muriate  de  potasse. 

La  plantation  a  été  faite  le  23  mai  et  l'arrachage  le  2  octobre.  Les  rendements 
ont  été  calculés  sur  des  parcelles  d'un  deux  cent  quarantième  d'acre.  Les  pommes  de 
terre  de  semence  avaient  été  coupées  en  fragments  portant  deux  yeux  chacun  et 
immergées  dans  une  solution  de  formaline  à  raison  d'une  pinte  pour  40  gallons  d'eau, 
pendant  une  demi-heure.  La  plantation  a  été  faite  en  rangs  espacés  de  30  pouces 
avec  un  pied  d'écartement  entre  les  plants.  Les  fragments  fraîchement  coupés  avaient 
été  recouverts  de  chaux  éteinte. 

Les  plants  ont  été  pulvérisés  cinq  fois  au  vert  de  Paris,  auquel  on  a  ajouté  de  la 
bouillie  bordelaise,  les  27  juillet,  10  août  et  24  août,  pour  prévenir  la  maladie. 
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Fragments  de  pommes  de  terre  chaulés  et  non  chaulés. 

Chaque  variété  a  été  plantée  en  double,  la  seule  différence  entre  les  deux  planta- 
tions consistait  dans  l'absence  de  chaulage  pour  la  seconde. 

Quinze  variétés  ont  subi  une  perte  moyenne  de  31  boisseaux,  47  livres  par  acre. 
Six  variétés  ont  gagné  en  moyenne  26  boisseaux  34  livres  par  acre. 
La  perte  moyenne  sur  les  21  variétés  a  été  de  15  boisseaux  49  livres. 

Pommes  de  terre — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


1  Bliss  Triumph 

2  Burbank's  Seedling 

3  American  Wonder. . 

4  Clark's  No.  1    

5  Money  Maker 

6'Late  Puritan 

TCarman  No.  1 

8  Mclntyre 

9  Dreer's  Standard. .  . 

10  Vick's  Extra  Early. 

11  Morgan  Seedling. . . 


Rochester  Rose. 
Ashleaf  Kidney . 
Reeves'  Rose.    . . . 

Factor 

Empire  State .... 
Dalmeny  Beauty 

Gold  Coin 

Hard  to  Beat. . . . 
Irish  Cobbler. . . . 
Everett. 


Rendement 
total 

à  l'acre. 

boiss. 

liv. 

330 

49 

308 

305 

15 

299 

12 

289 

51 

279 

57 

261 

48 

243 

39 

238 

42 

232 

32 

223 

1 

213 

24 

209 

49 

207 

54 

207 

54 

207 

21 

198 

50 

J95 

31 

193 

52 

167 

45 

141 

21 

Rendement 
à  l'acre. 

Saines. 


boiss.    liv. 

330      49 
308       .. 


305 
299 
289 
279 
261 
243 
238 
232 
223 
213 
209 
207 
207 
207 
198 
195 
193 
167 
141 


15 
12 
51 
57 
48 
39 
42 
32 
1 
24 
4!) 
54 
54 
21 
50 
31 
52 
45 
21 


Rendement 
à  l'acre. 

Vendables. 


boiss.    liv. 


3C9 
283 
261 
283 
256 
244 
233 
213 
217 


184 
156 
182 
146 
144 
122 


39 

48 

4K 
48 

12 
12 
24 

4  S 


202      24 

187       .. 


182  19 

184  48 

159  30 

152  21 


48 
12 
36 
18 

55 
55 


Rendement 
à  l'acre. 

Non-ven- 
dables. 


boiss.    liv. 


21 
24 
48 
15 
33 
35 
28 
30 
20 
29 
36 
81 
25 
48 
55 
22 
42 
12 
47 
22 
18 


10 
12 
27 
24 
33 
45 
36 
15 
54 
58 
1 
5 
1 
24 
33 
33 
38 
55 
34 
50 
16 


Forme 

et 
couleur. 


Rose  rond. 
Blanc  long. 
Blanc  long. 
Blanc  long. 
Blanc  rond. 
Blanc  long. 
Blanc  rond, 
Bleu  long. 
Blanc  rond. 
Blanc  long. 
Blanc  long. 
Rose  long. 
Blanc  rond. 
Rose  long. 
Blanc  long. 
Blanc  long. 
Blanc  oval. 
Blanc  rond. 
Blanc  rond. 
Blanc  rond. 
Blanc  oval. 


PLANTES  FOURRAGERES. 


Sur  4£  acres  de  nouvelles  prairies  nous  avons  récolté  9  tonnes  et  1,460  livres  de 
foin  de  mil;  le  trèfle  a  été  détruit  pendant  les  gelées  d'avril.  Un  acre  et  trois  quarts 
de  prairie  de  trois  ans  a  donné  trois  tonnes  1,685  livres  de  foin  de  mil.  Un  acre  et 
demi  de  la  propriété  Béer  (qui  ne  nous  appartient  pas  encore)  a  rendu  1,070  livres  de 
foin  infesté  de  mauvaises  herbes.  Sur  f  d'acre  semés  en  luzerne  le  16  juillet  1910, 
nous  avons  obtenu  en  1911  1  tonne  et  660  livres.  Les  autres  parcelles  de  trèfle  et  de 
luzerne  ont  tellement  souiïert  de  l'hiver  que  nous  avons  dû  les  labourer. 

Nous  avons  semé  le  16  mai  1911  un  sixième  d'acre  en  herbe  Western  Woltz  (Ray- 
grass  italien)  que  nous  avons  coupée  le  9  août.  Le  rendement  a  été  de  572  livres,  soit 
une  tonne  et  1,432  livres  à  l'acre.  L'herbe  était  mûre  au  moment  de  la  fauchaison.  Le 
terrain  a  été  hersé  le  16  août  pour  couvrir  les  graines  qui  avaient  été  secouées  et  un 
regain  très  vigoureux  a  poussé  et  semble  avoir  bien  résisté  à  l'hiver. 

Nous  avons  battu  le  12  août  la  récolte  de  cette  parcelle  qui  a  donné  trois  bois- 
seaux de  semence.    L'herbe  était  excellente  et  a  fait  d'assez  bon  foin. 
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BATIMENTS. 

Xous  avons  construit  une  grange  à  soubassement  de  40  x  60  pieds  avec  un  sou- 
bassement de  S  pieds  et  16  pieds  d'élévation,  à  50  pieds  à  l'ouest  de  la  remise  aux  ma- 
chines. Les  fondations  sont  en  ciment;  elle  renferme  une  cave  à  fruits  au-dessous  de 
l'entrée  sud  et  une  cave  à  racines  au-dessous  de  l'entrée  nord.  La  superstructure  est 
en  bois  et  la  charpente  au-dessus  du  soubassement  est  entièrement  construite  en  ma- 
driers. Le  toit  est  à  pignon;  il  est  entièrement  supporté  par  une  charpente  de  ma- 
driers recouverte  de  planches  de  six  pouces  placées  à  trois  pouces  les  unes  des  autres; 
la  couverture  est  en  bardeaux  de  cèdre  auxquels  on  a  laissé  une  surface  exposée  de  4J 
pouces,  de  façon  à  pouvoir  enfoncer  deux  rangs  de  clous  sur  chaque  planche.  Le  sou- 
bassement contient  six  stalles  à  chevaux,  quatre  loges  à  bœufs,  un  lavoir,  une  sellerie 
et  un  atelier  de  réparations;  le  plancher  de  la  grange  supporte  une  grande  tasserie  à 
Test  du  passage;  une  chambre  à  fourrages,  une  chambre  d'échantillons,  un  grenier  et 
une  aire  à  battage  se  trouvent  à  l'ouest.  Au-dessus  est  une  grande  tasserie  à  paille  de 
30  x  40  pieds. 

Xous  avons  construit,  à  l'est  de  la  résidence  du  régisseur,  une  maison  de  contre- 
maître de  2S  x  32  pieds,  réunissant  toutes  les  commodités  voulues.  Nous  avons  voulu 
qu'elle  pût  servir  de  modèle  de  maison  de  ferme  confortable  quoique  de  petite  dimen- 
sion et  une  simple  visite  suffit  à  en  faire  apprécier  les  commodités. 

DRAINAGE  EN  TUILES. 

Nous  avons  terminé  le  réseau  de  drainage  commencé  l'année  précédente  près  de- 
la  route  de  DeBlois  au  nord  de  la  ferme,  en  posant  5,800  pieds  de  tuyaux  de  3  pouces 
dans  une  direction  latérale  au  canal  principal,  vers  le  nord.  Ces  tuyaux  ont  été 
pesés  à  33  pieds  d'écartement  et  de  façon  à)  drainer  quatre  acres  et  quatre-dixièmes 
de  terre. 

TRAVAUX  DIVERS. 

Xous  avons  fait  des  améliorations  notables  aux  pelouses  et  aux  chemins,  et  ouvert 
plusieurs  chemins  nouveaux  qui  nous  épargneront  du  travail  et  seront  utiles  aux 
visiteurs.  Nous  avons  comblé  l'étang  qui  se  trouvait  au  bord  de  la  route  de  DeBlois 
et  mélangé  du  sable  à  l'argile  à  brique  qui  s'y  trouvait  pour  le  rendre  cultivable. 

CHEVAUX. 

Xous  n'avons  pas  fait  de  changements  à  nos  attelages  cette  année.  Nous  avons 
trois  chevaux  de  trait,  un  cheval  de  voiture  et  un  poulain  de  trait.  Ces  animaux  se 
sont  bien  portés  toute  l'année. 

BŒUFS  D'ENGRAIS. 

Xous  avons  acheté,  le  1er  janvier  1912,  deux  bœufs  d'engrais  pour  leur  faire  con- 
sommer les  gros  fourrages  de  la  ferme.  Ils  ont  fait  pendant  90  jours,  jusqu'au  30* 
mais,  un  profit  moyen  de  deux  livres  par  jour. 

ESSAI  D'ENGRAISSEMENT  D'AGNEAUX. 

Xous  avons  acheté  30  agneaux  et  fait  sur  eux  un  essai  d'engraissement  avec  de 
pos  fourrages.  Ces  animaux  étaient  des  Leicester  métis  en  bon  état,  mais  ils  étaient 
infestés  de  tiques;   aussi   avons-nous  dû  leur  faire  prendre  un  bain  quelques  jours 
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avant  de  commencer  l'essai  et  encore  une  fois  au  cours  de  l'essai,  ce  qui  les  a  beau- 
coup retardés.  L'essai  a  commencé  le  matin  du  premier  janvier  1912;  il  a  duré  90 
jours.  Chaque  mouton  de  chaque  groupe  a  reçu  quatre  onces  de  grain  (avoine,  orge 
et  pois,  en  parties  égales)  le  premier  jour.  Cette  ration  a  été  augmentée  à  raison  de 
un  centième  de  livre  par  mouton  et  par  jour  pendant  toute  la  période  d'engraissement 
pour  le  groupe  n°  1.  Les  groupes  n°  2  et  n°  3  ont  reçu  la  même  augmentation  de 
ration  aussi  longtemps  qu'ils  l'ont  consommée.  Les  moutons  numéros  13,  17,  21  et 
2i  ont  été  indisposés  quelque  temps  et  ont  perdu  l'appétit.  Leur  ration  de  grain  s'est 
ainsi  trouvée  réduite.  On  a  donné  à  ces  deux  groupes  tout  le  grain  qu'ils  ont  voulu 
manger. 

Ea  fait  de  fourrage,  le  groupe  n°  1  a  reçu  du  foin  de  luzerne,  le  groupe  n°  2 
du  foin  mélangé  avec  80  p.  100  de  mil  et  du  fourrage  de  maïs  à  discrétion.  Ils  com- 
«meneèrPiit  en  janvier  avec  des  parties  égales  de  foin  et  de  fourrage  de  maïs.  En  fé- 
vrier ils  reçurent  trois  parts  de  foin  et  quatre  parts  de  fourrage  de  maïs.  En  mars 
on  diminua  la  ration  de  maïs  jusqu'à  ne  donner  plus  que  quatre  parties  de  foin  pour 
une  de  maïs.  Le  lot  n°  3  a  reçu  à  discrétion  du  foin  de  mil  et  des  navets  à  raison  de 
rept  parties  de  foin  pour  huit  de  racines.  Les  repas  étaient  donnés  aux  moutons  à 
S  heures  a.m.,  midi  et  5  heures  p.m.  Ils  ont  mangé  très  peu  de  leur  litière  qui  était 
de  paille  d'avoine. 

Essai  d'engraissement  d'agneaux — Tableau  des  poids  et  des  gains. — A. 


X"    1. 


N°  de  l'étiquette. 


Groupe  1. 


Total. 
Moyenne . 


1er 

poids 


1034 

107| 
92 
86| 
83 
804 
80| 
75* 
69 
704 


858* 


85-8 


Dernier 
poids. 


Liv. 

124| 

135 

lOOf 

102* 

100è 

88| 

92* 

97 

85* 

83 


Gain 
total. 


1,019^ 


1019 


Liv. 

211 

274 

8| 

154 

17f 

8* 

12 
22* 
16* 
12* 


161f 


161 


Gain 

journalier 

par  agneau. 


Liv. 

•24 

•30 

•09 

•17 

19 

09 

13 

•24 

18 

13 

176 


17 


Groupe  2. 


N°  11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 


Total. 
Moyenne . 


1014 
98 
891 
90| 
84è 
79^ 
85 
79f 
74 
704 

852â 


85-2 


929* 


92  9 


12 
164 
I 
71 
10 

n 

4 

ni 

LOI 


774 


7-7 


11 
02 

:Ô7 

13 
11 


■83 


08 
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Essai  d'engraissement  d'agneaux — Tableau  des  poids  et  des  gains. — A.  (Suite). 


N°  de  l'étiquette. 

1er 
poids. 

Dernier 
poids. 

Gain 
total. 

Gain  jour- 
nalier 
par  agneau. 

Groupe  3. 
>~o  21 .                     

75 

79 

79* 

82 

85 

88 

74i 

84 

68 

74f 

74 

80i 
90| 
88§ 
99 
107 
82i 
'    90^ 
78| 
79 

*1 

H    . 
11 

i? 

19 
8i 
6Î 

10Î 

4i 

22 

01 

23 

12 

24 

07 

25 

26.                   

15 
'21 

•'7 

10 

'07 



29 

11 

30 

04 

Total.                       

789i 

869g 

80£ 

•88 

Moyenne ....      

78-9 

869 

8 

•08 

Tableau  des  poids  et  gains. — B. 


Grou 

pe  1. 

Groupe  2. 

Groupe  3. 

Date  du  pesage. 

Poids 
total  des 
groupes. 

Gain  par 

agneau  et 
par  jour. 

Poids 
total  des 
groupes. 

Gain  par 
agneau  et 
par  jour. 

Poids 
total  des 
groupes. 

Gain  par 
agneau  et 
par  jour. 

Liv. 

858£ 
847i 
874| 
932 
989| 
l,019è 

Liv. 

':05* 
•12 
'34 
•34 
•29 

Liv. 

852f 

858 

878| 

897 

9131 

9291 

Liv. 

03 

•09 
•09 
•08 
15 

Liv. 

789i 

794| 

813 

798 

848| 

869| 

Liv. 

20        ,,        

19  février  

02 
09 

1er  mars 

20       „     

30       „     

•07* 

•26 

•21 

109 

•44 

•58 

Note. — *  Indique  une  perte. 
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ETAT  GENERAL. 
Foin  de  trèfle  vs  foin  mélangé  et  maïs-fourrage  vs  mil,  foin  et  navets. 


Nombre  d'agneaux 

n         de  jours  d'expérience   -. .    

Poids  total  au  commencement  de  l'expérience 

n  à  la  conclusion  de  l'expérience 

Gain  par  période 

ii         tète 

m  n   et  par  jour 

Quantité  de  grain  consommé  par  lot  et  par  période 

n        de  foin  de  trèfle  consommé  par  lot  et  par  période 

n  n  mil  ..  m  n  

n  n     mélangé  m  ..  t.  

n         de  maïs-fourrage         m  h  m  

n        de  navets  n  n  <• 

Coût  total  de  la  nourriture 

n     de  la  nourriture  par  tête 

n  m  n        et  par  jour,  cents 

n     de  production  d'une  livre,  cents   

Valeur  des  agneaux  au  commencement  à  4|c.  la  livre,  poids  vif 

n  ii  n  plus  le  coût  de  la  nourriture 

Vendus  à  6c.  la  livre,  poids  vif 

n  oc.  n  

Profit  net  par  groupe 

n         m    agneau 


Groupe  1. 


10 
90 

S58£ 
1019£ 

161i 
16 

597 

2682 


18 


$15 
1 


36 

53 
1.07 
9.05 

38-62 
53  98 
61  17 

7:i9 
■71 


Groupe  2. 


10 
90 

852^ 
929^ 

7è 
•085 
586 


1384 
1491 

$ià:09 

120 
134 

18-6 
38  37 
50-46 
55-75 

5.29 
53 


Groupe  3. 


09 


10 

90 
789è 
869| 

80ir 
8 

480 

i492 


1836 

$11-85 

118 

118 

1475 

35.53 

47.38 

43:49 
3-89* 
•39* 


*  Perte. 

Les  prix  suivants  ont  été  chargés  dans  le  calcul  du  coût  de  l'alimentation. 

Racines  (navets) $2 .  00  la  tonne. 

Maïs-fourrage 2 .  00 

Foin  (trèfle) 7 .00 

..     (mélangé) 7.00 

..     (mil) 7.00 

Grain  (mélangé) 20.00 

On  voit  par  cet  essai  que  le  foin  de  trèfle  convient  tout  particulièrement  pour 
VerjgTai?sement  des  agneaux.  La  demande  d'agneaux  gras  en  avril  est  supérieure  à  la 
demande. 

HORTICULTURE. 

Une  bonne  portion  des  terres  de  la  station  expérimentale  est  consacrée  à  l'horti- 
culture. 

GROS  FRUITS. 

Les  vergers  de  gros  fruits  ont  eu  une  bonne  végétation  et  ont  bien  passé  l'hiver. 
Quelques  arbres  du  vieux  verger  ont  donné  une  récolte  moyenne  de  pommes  excel- 
lentes. Nous  avons  donné  aux  arbres  deux  pulvérisations  à  la  chaux  sulfurée  qui  les 
ont  débarrassés  à  peu  près  complètement  des  insectes  d'écorce. 

PETITS   FRUITS. 


Beaucoup  de  plants  ont  produit.  Les  framboises  pourpres  et  rouges  ont  donné  de 
bons  et  beaux  fruits.  Les  framboises  à  tête  noire  ont  beaucoup  souffert  de  l'anthrac- 
nose  et  un  grand  nombre  de  plants  devront  être  enlevés.  Neuf  variétés  de  raisin  ont 
produit  des  grappes  qui  ont  mûri.  Lee  gadelles,  groseilles  et  fraises  ont  assez  bien 
rendu. 
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ARBRES  ET  ARBUSTES. 

Nous  avons  complété  la  ceinture  d'arbres  et  arbustes  d'ornement  le  long  de  la 
ligne  du  chemin  de  fer  et  fait  des  plantations  de  nombreuses  variétés  en  bordure  des 
avenues  ainsi  que  sur  les  pelouses. 

LÉGUMES. 

Le  jardin  potager  est  situé  en  face  de  la  résidence  près  de  la  route  de  Mont- 
Edouard.     Nous  avons  essayé  nombre  de  variétés  des  légumes  communs.     Les  visi-    \ 
teurs  se  sont  grandement  intéressés  à  ce  jardin  et  ont  emporté  de  leur  visite  de  pré- 
cieux renseignements. 

RELEVÉS. 

Nous  avons  commencé  au  printemps  de  1911  un  système  très  complet  de  relevés 
horticoles.  Chaque  arbre,  arbuste,  légume  ou  fleur  est  examiné  de  temps  à  autre  au 
cours  de  l'année  et  nous  prenons  des  notes  sur  sa  croissance,  sa  résistance  au  froid, 
son  état  général,  les  maladies  qui  peuvent  l'affecter  et  autres  détails.  Nous  notons, 
entre  autres,  quantité  de  menus  détails  particuliers  aux  différentes  classes,  telles  que 
le  commencement  de  la  floraison,  la  période  de  pleine  floraison  et  la  date  à  laquelle 
tombe  la  fleur.  Ces  relevés  se  trouvent  à  la  station  expérimentale  de  Charlottetown  où 
tous  les  intéressés  peuvent  les  consulter.  Nous  en  envoyons  chaque  année  des  repro- 
ductions à  la  ferme  centrale  expérimentale  d'Ottawa. 

FLEURS. 

Pour  beaucoup  de  visiteurs,  les  fleurs  sont  la  plus  grande  attraction  de  la  ferme. 
Pendant  toute  la  saison,  à  partir  du  moment  où  la  neige  est  partie  jusqu'à  son  retour, 
le  plus  splendide  épanouissement  de  plantes  et  fleurs  de  choix  a  accueilli  tous  ceux  qui 
ont  visité  les  bâtiments  de  la  station.  Au  commencement  du  printemps,  plusieurs 
centaines  de  variétés  choisies  de  tulipes,  narcisses,  iris,  scilles  et  autres  bulbes  ont 
épanoui  leurs  fleurs  délicates.  Une  bordure  large  de  quatre  pieds,  en  fleurs  annuelles, 
-  'étend  sur  presque  toute  la  longueur  du  chemin,  entre  la  résidence  et  la  route  de  Mont- 
Edouard.  Sur  la  pelouse  de  l'est  sont  des  groupes  de  fleurs  vivaces  comprenant  des 
iris,  pivoines,  roses,  asters,  dahlias  et  quantité  d'autres  essences  qui  forment  une  splen- 
dide exposition.  En  arrière  d'elles,  plus  de  50  variétés  de  pois  de  senteur  forment  une 
véritable  muraille  de  beauté  jusqu'aux  derniers  jours  de  l'automne.  Dans  l'étang,  à 
l'ouest  des  bâtiments,  s'épanouissent  des  variétés  de  lis  d'eau  du  sud  et  sur  ses  bords 
fleurissent  des  iris  japonais.  Nous  avons,  en  tout,  plus  de  400  variétés  vivaces  ou 
groupes  de  fleurs  annuelles. 

REUNIONS  AGRICOLES  ET  PIQUES-NIQUES  DES  INSTITUTS   DES 

CULTIVATEURS. 

Nous  avons  donné  un  certain  nombre  de  conférences  aux  réunions  des  Instituts- 
de  cultivateurs.  Ces  réunions  ont  été  plus  suivies  que  l'année  dernière.  J'ai  parlé  à 
un  grand  pique-nique  annuel  d'Instituts  tenu  à  Augustine-Cove,  le  13  juillet,  et  au 
banquet  de  l'Institut  de  York  qui  a  eu  lieu  le  21  février  1912. 

EXPOSITIONS. 

Le  botaniste  du  Dominion  nous  <a  aidé  à  faire  une  très  belle  exposition  des  pro- 
duits de  la  station  expérimentale  provinciale  tenue  à  Charlottetown,  I.P.-E.,  du  25  au 

29  septembre  1911. 
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J'ai  assisté  à  l'exposition  du  comté  de  Prince  les  22  et  23  septembre,  ainsi  qu'à 
celles  d'Egmont-Bay,  de  l'Institut  du  Mont-Carmel  le  11  octobre,  et  Tracadie  le  6 
novembre  1911;  à  ces  trois  dernières  j'ai  jugé  les  produits. 


EXPOSITIONS  DE  SEMENCES. 

J  ai  dû,  par  suite  de  maladie,  renoncer  aux  engagements  que  j'avais  pris  d'agir 
comme  juge  à  quatre  expositions  de  semence  tenues  dans  la  province  en  mars,  et  j'ai 
demandé  à  ce  qu'on  invitât  M.  LeLacheur  à  prendre  ma  place,  ce  qui  a  été  fait.  J'ai  pu 
me  rendre  à  l'exposition  centrale  de  semence  tenue  à  Charlottetown  les  13  et  14  mars  ; 
cette  exposition  a  terminé  une  série  des  meilleures  expositions  de  semences  qui  aient 
jamais  été  tenues  dans  la  province. 


TEAVAUX  DE  RECHERCHES  DANS  L'INTERIEUR  DE  LA  PROVINCE. 

J'ai  visité  un  grand  nombre  de  fermes  à  portée  de  la  station  et  consulté  leur3 
propriétaires  sur  les  problèmes  qui  présentent  un  intérêt  général  tels  que  l'étude  préli- 
minaire pour  le  drainage  en  certains  cas,  le  nettoyage  des  lots  de  grains  de  semence 
qu'ils  avaient  acquis  de  la  station;  j'ai  également  discuté  avec  eux  les  problèmes  qu'ils 
avaient  à  me  soumettre. 

Du  17  au  19  juin  j'ai  accompagné  l'horticulteur  du  Dominion  et  le  Dr  Malte, 
dans  une  grande  tournée  qu'ils  ont  faite  dans  la  partie  centrale  de  la  province  pour 
examiner  les  fleurs  naturelles  et  rechercher  les  causes  de  la  destruction  presque  com- 
plète du  trèfle.  Nous  n'avons  pas  pu  trouver  une  seule  plante  de  trèfle  rouge  d'un  an 
dont  la  couronne  fût  saine.  La  maladie  avait  affaibli  toutes  celles  que  nous  avons 
examinées.  Dans  la  plupart  des  cas,  la  racine  principale  était  morte  et  des  racines 
secondaires  s'étaient  développées. 

Du  19  au  24  septembre  j'ai  accompagné  le  botaniste  du  Dominion  au  cours  d'une 
enquête  qu'il  a  faite  dans  l'est  sur  la  destruction  du  sapin-baumier  et  dans  l'ouest  sur 
la  maladie  de  la  cerise.  De  Charlottetown  à  Orwell,  nous  avons  voyagé  à  travers 
un  territoire  complètement  infesté  et  avons  trouvé  dans  tous  les  cas  que  la  maladie 
du  sapin-baumier  était  due  à  un  insecte  perceur.  Nous  en  avons  recueilli  des  spéci- 
mens que  nous  avons  envoyés  à  l'entomologiste  du  Dominion.  Entre  Orwell  à  l'est 
et  Alberton  à  l'ouest,  nous  avons  examiné  les  vergers  de  cerises.  A  part  quelques 
exceptions  tous  les  arbres  portaient  un  cryptogame  (tache  de  cerise)  attaquant  leurs 
feuilles  et  les  faisant  tomber  en  juin  et  juillet.  Les  vergers  étaient  détruits,  d'autres 
l'étaient  en  partie.  On  peut  se  rendre  maître  de  cette  maladie  en  brûlant  les  feuilles 
mortes,  et  le  bois  mort  en  automne  et  en  pulvérisant  l'arbre  complètement,  au  prin- 
temps, >avec  de  la  chaux  sulfurée. 


COURS  ABREGES  DE  TRURO. 

J'ai  assisté,  du  2  au  12  janvier  1912.   aux  cours  abrégés  du  collège  agricole  de 
Truro  où  j'ai  donné  des  instructions. 


CONVENTIONS. 

J'ai  assisté  à  la  convention  de  l'institut  du  comté  de  Prince  le  11  juillet  1911;  à 
celle  de  l'institut  central  des  cultivateurs  le9l  28  et  29  novembre  1911;  enfin  à  celle  de 
l'association  provinciale  des  producteurs  de  fruits  et  de  l'association  provinciale  des 
producteurs  de  lait  qui  se  sont  réunies  dans  la  ville  de  Charlottetown. 
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Pendant  mon  séjour  à  Ottawa  à  l'occasion  de  la  conférence  des  régisseurs  réunis 
par  le  ministre  de  l'Agriculture,  j'ai  assisté  à  la  convention  desi  forestiers,  à  celle  de 
l'association  des  producteurs  de  semences,  à  celle  de  l'association  nationale  d'éleveurs 
de  bétail,  enfin  à  celle  des  producteurs  de  fruits  du  Dominion. 


ÎUSTRIBUTION  DE  POMMES  DE   TERRE  ET  DE  GRAIN  DE   SEMENCE. 

Nous  avons  envoyé,  en  avril  1911,  93  échantillons  de  pommes  de  terre. 

Dix-sept  lots  de  semence  de  blé  Marquis  ont  été  vendus  aux  cultivateurs  pour 
les  semailles  de  1911,  et,  en  mars  1912,  24  boisseaux  de  blé  Marquis  ont  été  expédiés 
au  céréaliste  à  Ottawa,  pour  être  distribués. 


CORRESPONDANCE. 

Nous  avons  reçu,  au  cours  de  l'année,  1,013  lettres  et  en  avons  envoyé  909,  sans 
compter  les  circulaires. 

VISITEURS. 

Le  nombre  des  visiteurs  de  la  station  a  augmenté  en  1911  et  nous  prenons  des 
mesures  pour  en  recevoir  un  plus  grand  nombre  encore  en  1912. 


OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES. 


Mois. 


1911. 


Avril  .... 

Mai 

Juin 

Juillet  .... 

Août 

Septembre 
Octobre . . . 
Novembre 
Décembre . 


1912. 


Janvier 
Février 
Mars. . . 


Total  annuel. 


Température — F. 


Maxi 


aximum. 


Date. 

28 
22 
19 

6 

5 

4-11 

23 

13 

12 


747 

83 

79 

87 

87 

73 

64 

58  5 

530 


43 

42-5 
48-5 


Minimum. 


Date. 

3 

17 

4 

8 
31 
29 
29 
27 
29 


90 
28 

34  5 
525 
45 
32 
27 
13 

7 


•14  5 
-16 
-  9-2 


Moyenne 
mensuelle. 


■90 
19 
•57 
•97 
00 
•26 
•47 
•71 
•70 


12  51 

17  38 

25-88 


Chute  de 
pluie. 


Jours.    Pcs 


107 


■71 

•32 
91 
42 
36 

•26 
20 
30 

■17 


•47 

•58 

1-31 


24  01 


Chute  de 
neige. 


Jours.    Pcs 


66 


1-75 
20"  9 
67 


29-8 
50 
23  22 


134  35 


.-S  ai 
P*"c8 

U 


Pcs. 


93 
32 
■91 
■42 
36 
•26 
•37 
■39 
•84 


345 
558 
363 


37  46 


196-2 
264  5 
220  7 
292  7 
253  5 
1548 
150-7 
666 
57-7 


128-3 
118  1 
149T> 


2053  4 


J'ai   l'honneur   d'être,   monsieur, 

Votre  dévoué  serviteur, 


J.  A.  CLARK, 

Régisseur. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  DE  LA  NOUVELLE-ECOSSE 

RAPPORT  DE  R.  ROBERTSON,  REGISSEUR. 

Nappan,  N.-E.,  31  mars  1912. 
J.  H.  Grisdale,  B.Agr., 

Directeur  des  fermes  expérimentales  fédérales, 
Ottawa. 

Monsieur  le  directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  le  rapport 
des  opérations  effectuées  sur  la  ferme  expérimentale  de  la  Nouvelle-Ecosse,  à  Nappan, 
N.-E.,  pendant  l'année  terminée  le  31  mars  1912. 

Le  printemps  de  1911  a  fait  son  apparition  par  un  temps  clair  et  froid;  il  est 
tombé  un  peu  de  neige  et  il  a  gelé  pendant  le  mois  d'avril;  la  chute  de  pluie  a  été 
bien  inférieure  à  la  quantité  habituelle  pendant  lé  mois  de  mai.  Il  en  est  résulté  une 
faible  récolte  de  foin  et  d'herbe. 

Les  semailles  ont  commencé  sur  cette  ferme  le  10  mai  mais  le  temps  se  mainte- 
nant sec,  aucune  récolte  n'a  fait  de  progrès  satisfaisants  avant  la  dernière  partie  de 
juin.  A  partir  de  ce  moment  les  conditions  atmosphériques  se  montrèrent  très  favo- 
rables à  la  végétation.  De  bonnes  pluies  sont  tombées  à  partir  du  15  juillet  jusqu'à 
la  fin  d'août:  la  température  a  été  plus  chaude  que  d'habitude  et  nous  avons  obtenu 
des  récoltes  de  grain  très  passables. 

On  a  commencé  à  couper  plus  tôt  que  d'habitude,  les  conditions  atmosphériques 
se  maintenant  favorables  pendant  le  mois  d'août. 

Le  mois  de  septembre  a  été  pluvieux,  comme  d'habitude,  et  nous  avons  essuyé 
quelques  gelées,  la  première  le  15;  on  a  enregistré  cinq  degrés  de  gelée  ce  jour-lài. 

Le  mois  d'octobre  a  été  beau,  très  propre  à  l'arrachage  des  racines  et  à  la  cueil- 
lette des  fruits.  Ces  deux  récoltes  ont  été  satisfaisantes.  Il  a  gelé  à  quatorze  reprises 
différentes  pendant  ce  mois  et  il  est  tombé  de  la  neige  le  27. 

Le  mois  de  novembre  était  couvert;  il  est  tombé  de  la  pluie  et  de  la  neige  à 
maintes  reprises,  retardant  l'arrachage  des  racines  et  rendant  les  travaux  désagréables. 
On  a  enregistré  de  la  gelée  tous  les  jours  du  mois,  à  l'exception  de  sept;  le  degré  le 
plus  bas  a  été  de  13°,  le  26. 

Le  mois  de  décembre  a  été  normal  mais  un  peu  plus  froid  que  d'habitude. 

Le  mois  de  janvier  également  a  été  plus  froid  que  d'habitude  mais  beau  pendant 
la  majeure  partie,  de  même  que  février. 

Le  mois  de  mars  a  été  un  peu  plus  doux  et  le  temps  moins  régulièrement  beau. 

ATTESTATIONS. 

Je  désire  reconnaître  ici  les  bons  services  de  M.  Thomas  Coates,  le  contremaître 
de  la  ferme  qui  a  été  chargé  d'enregistrer  toutes  les  notes  se  rapportant  aux  parcelles 
d'essai  uniformes  et  de  M.  Robert  Donaldson,  le  vacher,  qui  a  été  chargé  de  l'alimen- 
tation et  du  soin  de  toutes  les  catégories  de  bestiaux. 


ESSAI  DE  VARIETES. 

ESSAI    DE    BLÉ    DE    PRINTEMPS. 

Onze  variétés  de  blé  de  printemps  ont  été  semées  en  parcelles  d'essai  uniformes 
d'un  quarantième  d'acre  chacune;  la  terre  était  une  argile-sableuse  forte  qui  avait 
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porté  des  racines  l'année  précédente  et  qui  avait  été  fumée  pour  cette  récolte.  Elle 
a  été  labourée  à  l'automne  de  1910,  bien  ameublie  au  printemps  et  ensemencée  le  10 
mai  à  raison  de  un  boisseau  et  trois  quarts  à  l'acre.  Nous  avons  semé  également  avec 
cette  récolte  10  livres  de  trèfle  et  12  livres  de  mil.    Voici  les  rendements  obtenus  : 

BLÉ  DE  PRINTEMPS. — ESSAI  DE  VARIETES. 


Nom  de  la  variété. 


Pringle's  Champlain 
Huron 


•ë  | 


12  août. 
12 


3\VhiteFife |14 


4  Preston 

5  Stanle3T 

6,Red  Fife 

7  Red  Fife  (sem.  d'Ottawa) 

8  Marquis 

!»  Bishop 

10  Bobs 

HEarly  Red  Fife 


g 

£  '  " 

T3    «S 

3 

ongueur  me 
enne,  paille 
épi. 

3  II 

il 

_  o 

endement  à 
l'acre. 

3 

J 

es 

H 

Ctf 

jours. 

pouces. 

pouces. 

liv. 

94 

44 

10 

3 

2,520 

94 

43 

10 

3 

2,440 

96 

48 

10 

3| 

2,440 

94 

44 

8 

1 

2,400 

96 

47 

10 

2,240 

96 

44 

10 

3 

2,160 

97 

48 

8 

n 

2,120 

96 

43 

10 

3è 

2,080 

94 

44 

5 

3 

2,080 

96 

47 

6 

H 

2,040 

97 

46 

6 

3 

2,000 

Rendement 
à  l'acre. 


boiss.     liv. 


40 
40 

20 

20 
40 
40 

20 


-    0) 
e3   cS 


liv. 


BLE  EN  GRANDE  CULTURE. 

Cinq  variétés  de  blé  de  printemps  ont  été  cultivées  en  parcelles  d'un  demi-acre. 

La  terre  était  semblable  à  celle  qui  avait  été  affectée  aux  parcelles  d'essai  uni- 
formes et  avait  reçu  le  même  traitement. 

Les  semailles  ont  été  faites  le  12  mai  et  les  rendements  suivants  ont  été  obtenus: 
Huron,  34  boisseaux,  40  livres  à  l'acre;  White  Fife,  28  boisseaux,  14  livres  à  l'acre; 
Early  Riga,  26  boisseaux  à  l'acre;  Pringle's  Champlain,  25  boisseaux,  24  livres  à  l'acre; 
Eed  Fife,  22  boisseaux,  32  livres  à  l'acre. 


ESSAI    D'AVOINE. 

Quinze  variétés  ont  été  semées  en  parcelles  d'essai  uniformes  d'un  quarantième 
d'acre  chacune.  La  terre  était  une  argile  sablonneuse  lourde  qui  avait  porté  des 
racines  l'année  précédente  et  qui  avait  été  fumée  pour  cette  récolte.  Elle  a  été  labou- 
rée à  l'automne  de  1910,  bien  ameublie  au  printemps  et  ensemencée  le  11  mai  à  raison 
de  deux  à  deux  boisseaux  et  demi  à  l'acre.  Nous  avons  semé  également  avec  cette 
récolte  10  livres  de  trèfle  et  12  livres  de  mil.    Voici  les  rendements  obtenus  : 
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Nom  de  la  variété. 


Swedish  Select 

Lincoln  

Improved  Ligowo  .  . 
Tmproved  American 

Abundance 

Twentieth  Century;. 
Danish  Island 

Banner 

Pioneer  (noire) . 
Abundance  (Garton's 

Irish  Victor 

Siberian 

Thousand  Dollar  .  .  . 


1 
2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 
10 
11 
12 
13 

14  JGolden  Beauty  (jaune). 

15  jGold  Rain 


Date  de 
la   maturité. 


12  août. 

12  „ 

10  „ 

18  „ 

10  M 

12  h 

9  M 

10  M 

8  „ 

10  „ 

10  „ 

10  „ 

10  „ 

10  M 

10  „ 


p 

o 

af  ce 

aï 

O) 

2 

3 

S 
ri 

s 

a 

es 
g*© 

ai 

o 

a 

3 

CD 

bD 

3      . 

Si 

3 

S 

3^ 

«a 

— '  s 

CD 

T3 

S" 

3 

^ 

4  a 

a  <^ 

a 

Q 

J 

« 

« 

PS 

jrs 

pces 

pces 

liv. 

93 

47 

5 

7A 

2,800 

93 

48 

v    5 

8 

2,780 

91 

43 

5 

7A 

2,760 

99 

50 

8 

8 

2,720 

91 

46 

5 

7* 

2,680 

93 

45 

5 

7 

2,640 

90 

43 

6 

7 

2,520 

91 

44 

8 

7 

2,500 

89 

42 

6 

7i 

2,480 

91 

44 

6 

7 

2,480 

91 

42 

8 

7 

2,440 

91 

46 

6 

7 

2,400 

91 

45 

7 

8 

2,240 

91 

42 

8 

7 

2,200 

91 

46 

6 

7 

2,000 

Rendement 
à  l'acre. 


boiss.     liv 


82 
81 
81 
80 

7«S 
77 
74 
73 
72 
72 
71 
70 
<:5 
64 
58 


3  P 


.'S  S 

o  » 


liv. 


35 

35  5 
375 
35 

33  5 
35 

34  5 
34  5 
38  -5 
34 

36  5 
35 

365 
35 
37 


ESSAI  D'ORGE. 


Dix-sept  variétés  d'orge,  huit  à  six  rangs  et  neuf  à  deux  rangs,  ont  été  semées 
en  parcelles  d'essai  uniformes  d'un  quarantième  d'acre.  La  terre  était  une  argile 
sablonneuse  lourde  qui  avait  porté  des  racines  l'année  précédente  et  qui  avait  été  fumée 
pour  cette  récolte.  Elle  a  été  labourée  à  l'automne  de  1910,  bien  ameublie  au  prin- 
temps et  ensemencée  le  11  mai  à  raison  de  deux  boisseaux  à  l'acre.  Nous  avons  semé 
également  10  livres  de  trèfle  et  12  livres  de  mil  avec  cette  récolte.  Les  résultats  sui- 
vants ont  été  obtenus  : 

ORGE    À    SIX    RANGS. — ESSAI    DE    VARIÉTÉS. 


Nom  de  la  variété. 

-a3 

| 

CD   3 

*"3 

ice  à  la 
maximum 
nts. 

u  3 
3   3 
O)    cd 
3   >-. 
t>C  O 

3  *= 

cd  G 

S  'CD 

^1 

o 
Fi 

CD  -g 

*{8 

3  s 

(m 

CD       •> 

S   ^ 
bc" 

c3   CD   O 

*J     ce     Q. 

i~ 

cd  ee 

Rendement 
à  l'acre. 

5  c  -i-3 

3 

eS 

z 

O   « 

S   >IH 

a 

« 

£ 

Q 

Q 

uJ 

M 

H 

ti 

Ph 

jrs. 

pces 

pces 

liv. 

boiss.      liv. 

liv. 

1 

Albert 

8  août 

89 

38 

10 

2i 

2440 

50        40 

52 

2 

Nugent 

5         II 

86 

44 

6 

2f 

2400 

50        00 

50 

3 

Oderbruch 

5     .. 

86 

36 

4 

2Ï 

2360 

49          8 

48^ 

4 

O.A.C.  No.  21 

8     „ 

89 

46 

6 

2Î 

2320 

48        18 

m2 

5 

Stella 

10     .. 

91 

40 

7 

Ol 

2240 

46        32 

5l| 

6 

Manchurian 

8    „ 

89 

43 

6 

3 

2040 

42        42 

46 

7 

Trooper - 

8    „ 

89 

40 

6 

2* 

1920 

40 

50 

8 

Odessa 

5    .. 

86 

37 

4 

2 

1880 

39          8 

462 

1G— 17 
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ORGE  À  DEUX  RANGS ESSAI  DE  VARIÉTÉS. 


Nom  de  la  variété. 


French  Chevalier. 
Swedish  Chevalier 

Beaver  

Clifford 

Invincible 

Jarvis 

Standwell 

Han  nchen 

Canadian  ïhorpe. 


•  +3 

es  s 

>> 

o 

<8 

'03 

ri 

ci    c3 

1 '      S-l 

*e  a 

C  »  G 

S-i 
03 

03 

<->  3 

S    3 

fco 

as  a 

05  «r 

es  oT'c 

"m    ®  © 

O    03 

r^      03 

^3   s-, 

ci 

3 

3  «sd 

*S    >1-H 

a  0) 

Q 

Q 

ri 

PS 

•H 

PS 

jrs 

pces 

pces 

liv. 

10  août. 

91 

40 

7 

34 

2840 

10         M 

91 

38 

G 

4 

2720 

8    „ 

89 

42 

10 

3* 

2680 

10          M 

91 

45 

5 

3 

2360 

10    „ 

91 

44 

10 

24 

2280 

10     „ 

91 

42 

8 

2è 

21 

2080 

10     „ 

91 

42 

8 

1960 

10    ii 

91 

38 

8 

3 

1880 

10          M 

91 

40 

10 

3 

1720 

Rendement 
à  l'acre. 


*  SI 

2  2© 

Ph 


boiss.      liv. 


50 
56 
55 
49 
47 
13 
40 
39 
35 


32 
40 

8 
24 
16 
40 

8 
40 


liv. 

53 

53 

52 

52 

53 

53h 

50J, 

50 

51 


ESSAI  DE  POIS. 

Douze  variétés  de  pois  ont  été  semées  en  parcelles  d'essai  uniformes  d'un  quaran- 
tième d'acre  chacune.  La  terre  était  argile-sableuse  en  assez  pauvre  état  de  fertilité. 
Elle  n'avait  pas  reçu  de  fumier  depuis  un  bon  nombre  d'années.  Elle  a  été  labourée 
à  l'automne  de  1910  bien  ameublie  et  ensemencée  le  12  mai  à  raison  de  un  et  demi 
à  deux  boisseaux  à  l'acre.     Voici  les  résultats  obtenus: 

POIS. — ESSAI  DE  VARIÉTÉS. 


g 

03 

3 

o5 
o 

il 

.-' 

Nom  de  la  variété. 

Grosseur 
du  pois. 

Date  de 

la 
maturité. 

.2 

03    3 

>> 

O 

2 

s    • 

03    03 

03 

3 

bc 

Ç    0) 

""'  S 

03~  £ 

a 
S 

Rendement 
à  l'acre. 

1  a 
'S  » 

T3    * 

1 

c 

0 

o  ~ 

oc   o 

a 

«^2 

o  M 

fc 

Q 

hJ 

o 

PS 

Pn 

jrs 

pces 

pces 

liv. 

boiss. 

liv. 

liv. 

1 

Petit 

(ïros.     .  .  . 

26  août 
28      „ 

97 
99 

32 
36 

2 
3 

2,000 
1,860 

33 

31 

20 

65-5 

2 

White  Marrowfat 

65 

3 

Mackay 

Moyen  .  .  . 

30       u 

101 

34 

2* 

1,820 

30 

20 

655 

4 

Petit.     .  '.  ' 

30       m 
26       „ 

101 

97 

36 
30 

n 
if 

1,800 
1,680 

30 

28 

65  5 

5 

Chancellor 

65 

fi 

Black-eve  Marrowfat 

Gros 

28      „ 

99 

36 

3 

1,600 

26 

40 

642 

Daniel  O'Rourke 

Petit 

26       „ 

97 

36 

2 

1,560 

26 

65-2 

Arthur  (Sélectionnée) 

Moyen  . . . 

26       ,. 

97 

34 

2 

1,520 

25 

20 

65  5 

i) 

Princ- 

,, 

30      „ 

101 

35 

2i 

1,480 

24 

40 

65 

10 

Grey 

,, 

28       „ 

99 

32 

2 

1,440 

24 

64 

11 

Paragon  

ii        . . 

28      „ 

99 

36 

n 

1,200 

20 

65 

12 

1                            

ii        . . 

26      m 

97 

33 

2 

1,000 

16 

40 

65 
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Récoltes. 


6  acres,  avoine,  terres  hautes. 
6      "      avoine,  marécage  .    . 

2       ..      orge 

9       h      grain  mélangé   . 


Rend 

raient 

Poids 

à  l'acre. 

par  boisseau. 

boiss. 

liv. 

liv. 

50 

11 

34 

37 

22 

3i 

35 

3G 

48 

54 

20 

40 

ESSAI    DE     MAÏS. (BLÉ-D'INDE). 

Huit  variétés  de  maïs  d'ensilage  ont  été  semées  en  parcelles  d'essai  uniformes 
d'un  centième  d'acre. 

La  terre  était  argilo-sableuse,  en  pâturage  depuis  quelques  années.  Elle  a  été 
labourée  à  l'automne  de  1910,  cultivée  et  labourée  de  nouveau  au  printemps  après 
avoir  reçu  une  fumure  composée  de  fumier  de  ferme  dans  la  proportion  de  20  tonnes 
à  l'acre  et  d'un  engrais  complet  à  raison  de  300  livres  à  l'acre.  Le  maïs  a  été  semé 
en  rangs  espacés  de  36  pouces  et  également  en  buttes,  à  36  pouces  d'écartement  en  tous 
sens. 

La  herse  souple  a  été  passée  sur  le  champ  avant  que  les  plants  eussent  fait  leur 
apparition.  Les  plants  ont  été  éclaircis  à  4  ou  6  pouces  d'écartement  dans  les  rangs  et 
on  a  laissé  de  4  à  6  plants  dans  chaque  butte;  on  a  biné  quatre  fois  pendant  la  saison. 
avec  un  cultivateur  simple. 

Une  rude  gelée  le  15  septembre  a  beaucoup  diminué  le  poids  et  la  valeur  de  cette 
récolte.  Le  blé  d'Inde  a  été  semé  le  8  juin  et  récolté  le  4  octobre.  Voici  les  rende- 
ments obtenus  : 

BLÉ    D'INDE. — ESSAI    DE    VARIÉTÉS. 


Nom  de  la  variété. 


Superior  Fodder 

Wood's  Noithern  Dent. 
Angel  of  Midnight 

Eurêka 

Longfellow 

Early  Mastodon 

Selected  Leaming 


8    Compton*s  Early 


Hauteur 
moyenne. 


pcs. 

92 
73 

79 
88 
86 
86 
90 
78 


Etat  à  la  coupe. 


Poids  à 
l'acre  semé 
en  rangs. 


En  houppes. . . 
Laiteux,  début 

Lustré,  mou . . 

En  soie 

Lustré,  mou. . 
En  soie     

Lustré,  mou. . 


tonnes. 

16 

15 
15 
14 
13 
13 
11 
10 


liv. 

1,480 

600 
240 
440 
1.7^0 
280 
104 
520 


Poids  à 
l'acre  semé 
en  buttes. 


tonnes. 

13 
14 
14 
15 

12 
15 
11 

8 


liv. 

1,000 
1,160 

1,880 
(Î00 

1.200 

1,500 
320 

1,280 


MAÏS    (BLÉ-D'INDE)    EN  GRANDE  CULTURE. 

Trois  acres  de  maïs  ont  été  semés  en  champs  d'un  acre  chacun.  Les  variétés 
suivantes  ont  été  employées:  Longfellow,  Compton's  Early  et  Angel  of  Midnight. 
Une  forte  gelée  survenue  le  14  septembre  a  beaucoup  abîmé  cette  récolte;  le  rendement 
total  a  été  de  33  tonnes. 


16— 17* 
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ESSAI    DE  RACINES  DE  GRANDE  CULTURE. 

Toutes  les  parcelles  uniformes  de  racines  ont  été  cultivées  sur  terre  argileuse 
grasse  qui  avait  porté  du  trèfle  Tannée  précédente  et  dans  laquelle  on  avait  enfoui,  à 
l'automne  de  1910,  un  léger  regain  de  trèfle.  Cette  terre  a  été  bien  ameublie  au  prin- 
temps et  fumée  à  raison  de  20  tonnes  de  fumier  à  l'acre,  épandues  à  la  surface  et 
enfouies  à  la  charrue,  après  quoi  on  avait  de  nouveau  bien  cultivé.  On  a  alors 
liqué  un  engrais  complet  à  raison  de  300  livres  à  l'acre. 

NAVETS. 

Dix  variétés  de  navets  ont  été  semées  en  parcelles  d'essai  uniformes  d'un  centième 
d'acre  chacune,  en  rangs  espacés  de  24  pouces  et  les  plants  ont  été  éclaircis  dans  le 
rang  à  un  pied  d'éeartement. 

»més  le  27  mai;  arrachés  le  13  octobre. 

NAVETS. — ESSAI     DE     VARIÉTÉS. 


1 

Nom  de  la  variété. 

Description  de  la  variété. 

Rendement 

à  l'acre, 
1er   semis. 

Rendement 

à  l'acre, 
1er  semis. 

1 

2 
3 

Hall's  Westbury 

Magnum  Bonum 

Jumbo 

Hartley's  Bronze 

Mammoth  Clyde 

Ronde,  pourpre 

Unie,  ronde,  pourpre 

Longue,  noire,  pourpre 

tonnes.       liv. 

40         1,600 
40              00 
39         1,360 
38            400 
38             00 
37            400 
35         1,200 
35            880 
34         1,600 
29            240 

boiss.       liv. 

1,360 

1,333        20 
1,322        40 
1,273        20 
1,266        40 
1,240 

1,186        40 
1,181        20 
1,160 
970        40 

4 

Moyenne,  longue,  bronzée 

Moyenne,  ronde,  pourpre ........ 

Ronde,  pourpre 

Moyenne,  longue,  bronzée 

Ronde,  pourpre 

Longue,  noire,  pourpre 

6 

Good  Luck 

q 

Halewood's  Bronze  Top 

Perfection  Swede 

Carter's  Eléphant 

. 

Bangholm  Seleeted 

Oblongue,  pourpre 

Betteraves  fourragères — Essai  de  variétés. 

Huit  variétés  de  betteraves  fourragères  ont  été  semées  en  parcelles  d'essai  uni- 
formes d'un  centième  d'acre  chacune  en  rangs  espacés  de  24  pouces  et  les  plants 
éclaircis  à  un  pied  d'éeartement  dans  les  rangs. 

Semis  le  27  mai;  arrachage  le  2  octobre. 

Betteraves  fourragères — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


1  Seleeted  Yellow  Globe 

2  (  Jiant  Yellow  Intermediate   . . .  . 

3  Yellow  Intermediate 

4  Half  Sugar  White    

5  f  Jate  Pœt 

(i  Oiarit  Yellow  Globe 

7  Perfection  Mammoth  Long  Red 

8  Prize  Bfammctb  Long  R«d 


Rendement 

à  l'acre, 
1er  semis. 


tonnes,  liv. 

43     

42  240 

39  1,600 

39     

38     

36  1,200 

33  1,200 

33  160 


Rendement 

à  l'acre, 
1er  semis. 


boiss. 

1,433 
1,404 
1,326 
1,300 
1,266 
1,220 
1,120 
1,102 


liv. 
20 


40 


40 


40 
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BETTERAVES    À    SUCRE. 

Trois  variétés  de  betteraves  à  sucre  ont  été  semées  en  parcelles  d'essai  uniformes 
d'un  centième  d'acre  chacune.  Elles  ont  été  semées  en  rangs  espacés  de  24  pouces  et 
les  plants  ont  été  éclaireis  à  un  pied  d'écartement  dans  le  rang. 

Les  semailles  ont  eu  lieu  le  27  mai  et  l'arrachage  le  12  octobre. 

Betteraves  à  sucre— Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Klein  Wanzleben. . . . 
French  Very  Rich  . . . 
Vilmorin 's  Improved 


Rendement  à 

l'acre, 

1er  semis. 


tonnes      liv. 

21  800 

20     

13     


Rendement  à 

l'acre, 

1er  semis. 


boiss.      liv. 


713 
666 
433 


CAROTTES. 

Cinq  variétés  de  carottes  ont  été  semées  en  parcelles  d'essai  uniformes  d'un  cen- 
tième d'acre  chacune. 

Semis  le  27  mai;  arrachage  le  12  octobre. 

Carottes — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


1  Half  Long  Chantenay 

Impioved  Short  White . 

Mammoth  Whùe  Interniediate 

Ontario  Champion 

White  Belgian 


Rendement  à 

l'acre, 

1er  semis. 

Rendement  à 

l'acre, 

1er  semis. 

tonnes       liv. 

21          400 

19       1,200 
19          400 
16       1,280 
14        1,600 

boiss.      liv. 

706        40 
653        20 
640 

554        40 
493        20 

RACINES   EN  GRANDE  CULTURE. 

Des  betteraves  fourragères  et  des  navets  ont  été  cultivés  en  champs  d'un  demi 
acre;  il  y  avait  quatre  variétés  de  chacune  de  ces  racines.  La  terre  était  semblable  à 
celle  sur  laquelle  les  parcelles  d'essai  uniformes  avaient  été  établies  et  a  reçu  le  môme 
traitement,  sauf  cette  exception  que  sur  la  moitié  de  chaque  champ  on  ne  s'est  pas 
servi  d'engrais  chimique. 
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Nom  de  la  variété. 


Betteraves  fourragères. 

acre  Yellow  Globe,  fumier  et  engrais .' 

h  h      fumier  seul     

Mammoth  Long  Red,  fumier  et  engrais 

h  h  fumier  seul 

Yellow  Intermediate,  fumier  et  engrais    . . 

h  h  h     fumier  seul 

Golden  Tankard,  fumier  et  engrais 

n  m  h       seul 


Navets. 
£  acre  Magnum  Bonum,  fumier  et  engrais. 


seul 
Best  of  Ail  (Scotch),  fumier  et  engrais 

h  n  h       seul 

Hartley's  Bronze,  fumier  et  engrais. . . 

n  n  ..      seul 

Kangaroo,  fumier  et  engrais 

n  n        seul 


NAVETS  EN  GRANDE  CULTURE. 

Huit  variétés  de  navets  ont  été  cultivées  en  champs  d'un  demi-acre  chacun.  La 
terre  était  sablo-argileuse,  en  état  de  fertilité  passable  et  du  fumier  de  ferme  avait 
été  appliqué  à  raison  de  25  tonnes  à  l'acre.  A  chaque  moitié  de  tous  les  champs  on 
a  ajouté  un  engrais  chimique  complet  à  raison  de  300  livres  à  l'acre. 

Les  rendements  suivants  ont  été  obtenus: 


Nom  de  la  variété. 


re  Magnum  Bonum,  fumier  et  engrais 

n  ..  ii        seul 

Hartley's  Bronze,  fumier  et  engrais 

n  m  n        seul 

Best  of  ail  (Scotch),  fumier  et  engrais   

n  ii  m     seul 

.     Jumbo,  fumier  et  engrais 

m  m        seul      

Kangaroo,  fumier  et  engrais 

H  II  SCI  il      

Canadian  Gem,  fumier  et  en.rais 

ii  n  n       seul 

Rennie's  Priz*-  Purple  Top,  fumier  et  engrais 

n  m        seul 

1  hampion,  fumier  et  engrais    

ii  n  n        seul 


Rendement  à 
l'acre. 


Ton. 

28 
27 
27 
27 
25 
25 
25 
23 
25 
24 
24 
23 
23 
23 
23 
22 


Liv. 

1,660 

1,320 

620 

360 

1,890 

1,260 

1,820 

1,320 

550 

240 

940 

1,690 

1,560 

980 

60 

1,360 


Rendement  à 
l'acre. 


Boiss.         Liv 


961 
922 
910 
906 
864 
854 
863 
788 
842 
804 
815 
794 
792 
783 
767 
756 


20 

3G 

30 
40 

40 

3" 

40 
50 
40 

40 


ESSAI  DE  POMMES  DE  TERRE. 


Dix-sept  variétés  de  pommes  de  terre  ont  été  cultivées  en  parcelles  d'essai  uni- 
d"un  centième  d'acre  chacune  en  rangs  espacés  de  30  pouces  et  à  un  pied  d'écar- 
tement  dans  le  rang;  la  semence  était  coupée  en  fragments  possédant  chacun  deux 
3   vigoureux. 
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Le  sol  était  argilo-sableiix;  il  avait  porté  une  récolte  de  foin  de  trèfle  l'année 
précédente.  On  y  avait  appliqué,  à  l'automne  de  1910,  une  légère  couche  de  fumier 
de  ferme  qui  avait  été  enfouie  à  la  charrue.  Un  nouveau  labour  a  été  donné  au  prin- 
temps suivi  d'un  bon  hersage,  puis  un  engrais  complet  a  été  appliqué  à  raison  de  400 
livres  à  l'acre. 

Les  rangs  ont  été  aplanis  à  la  herse  au  moment  où  les  pommes  de  terre  sortaient 
du  sol  afin  de  détruire  les  mauvaises  herbes,  puis  relevés  de  nouveau. 

Les  plantes  ont  été  pulvérisées  quatre  fois  pendant  la  saison  avec  de  la  bouillie 
bordelaise  à  laquelle  on  avait  ajouté  du  vert  de  Paris  pour  détruire  la  mouche  à 
patates. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  pourriture  ni  aucune  autre  maladie.  La  plantation  a  eu  lieu 
le  5  juin  et  la  récolte  a  été  piochée  le  27  septembre. 

Pommes  de  terre — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


ljMoney  Maker    

2  Vick  's  Extra  Hâtive 

3  Ashleaf  Kidney 

4  Everett 

5  Caïman  No.  1 

6  Rochester  Rose 

7  Dreer's  Standard. 

S  Irish  Cobbler 

9  Reeves'  Rose 

lu  American  Wonder   . 

11  Morgan  Seedlhig. .  .  . 

12  Late  Puritan 

13  Empire  State 

14Gold  Coin 

15  Hard-to-Beat .      . . 
l(j  Dalmeny  Beauty  .    . 
17  Factor 


Rendement 
total  à  l'acre. 


Boiss 

470 
4G2 
416 
431 
418 
407 
400 
396 
385 
367 
364 

363 
356 
332 
323 
300 
235 


Liv. 


48 


24 


Rendement 

à  l'acre, 
vendables. 


Boiss.     Liv. 


382 
352 
402 
343 
347 
308 
341 
330 
264 
268 
281 

286 
308 
279 
264 
249 
191 


24 


24 


Rendement 

à  l'acre, 

non-vendables. 


Boiss.      Li  v. 


110 
44 

88 
70 
99 
59 
66 
121 
99 
82 


77 
48 

:>2 

5!) 
50 
41 


Forme 
et  couleur. 


Longue,  blanche 

M  II 

Ronde  unie,  n 

Ronde  t. 

t.  rouge 

m  blanche 

Lg.  ronde,     rose 

n  blanche 

Longue,     ronde, 

rose  et  blanche 

Lg.,  ronde     n 

Ronde  n 


LUZERNE. 

Nous  avons  semé  de  la  luzerne  de  nouveau  cet  été  sur  une  terre  argileuse  grasse 
bien  drainée.  Nous  avons  appliqué  à  la  surface  de  cette  terre  de  la  chaux  à  raison 
de  trois  barils  à  l'acre  qui  a  été  enfouie  dans  le  sol  et  la  graine  a  été  semée  le  20  juin. 
La  luzerne  a  fait  une  bonne  pousse  toute  la  saison. 

Nous  n'avons  pas  encore  obtenu  jusqu'ici  une  récolte  entièrement  satisfaisante 
de  luzerne  sur  cette  ferme;  elle  a  toujours  été  partiellement  détruite  le  premier  hiver 
et  nous  n'avons  pas  eu  jusqu'ici  une  récolte  bien  fournie  la  saison  suivante.  Il  n'en 
restait  chaque  année  que  de  petites  touffes  et  la  récolte  de  1910  n'a  pas  fait  exception 
à  la  règle.  Nous  avons  fait  deux  coupes  pendant  l'été  de  1911  mais  la  récolte  n'a  pas 
été  satisfaisante. 


ÉTAT   SOMMAIRE   DES    PLANTES    CULTIVEES,   EN    DEHORS    DES    PARCELLES    UNIFORMES    DRESSAI    DE 

GRAINS  ET  DE  POMMES  DE  TERRE. 

Rois.  Liv. 

Céréales 1,306 

Ton.  Liv. 

Eacines   (navets  et  betteraves  fourragères) 300  554 

Maïs-fourrage 33 

Foin 103 
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POMMES, 

La  saison  de  1911  a  été  tout  à  fait  favorable  à  la  culture  des  pommes;  nous  avons 
cueilli  une  récolte  moyenne  mais  de  qualité  exceptionnellement  bonne.  Dans  le  ver- 
ger établi  en  premier  lieu  à  Nappan,  on  n'avait  planté  que  de  un  à  deux  arbres  de 
chaque  variété;  on  croyait  que  ce  nombre  serait  suffisant  pour  permettre  de  constater 
la  rusticité  des  variétés.  Ce  point  étant  réglé,  il  a  été  décidé  en  1910,  de  planter  un 
verger  contenant  quinze  arbres  de  chacune  des  variétés  les  plus  convenables  au  dis- 
trict, afin  d'avoir  une  quantité  suffisante  de  chaque  pour  la  vente.  Nous  avons  choisi 
dans  ce  but  un  terrain  d'une  superficie  d'environ  trois  acres  et  assez  uniforme.  La 
terre  est  argilo-sableuse  et  bien  drainée.  L'emplacement  est  protégé  au  sud  et  à  l'est 
par  des  haies  d'épinettes  indigènes,  et  nous  avons  planté  à  l'ouest,  pour  protéger  le 
verger  contre  les  grands  vents  qui  viennent  généralement  de  cet  endroit,  trois  rangées 
d'épinettes  indigènes  à  dix  pieds  d'espacement.  Dans  l'espoir  d'obtenir  une  protec- 
tion encore  plus  grande,  les  arbres  ont  été  placés  alternativement.  Le  sol  a  été  par- 
faitement préparé  en  l'automne  de  1910  et  de  nouveau  au  printemps  de  1911  et  la 
plantation  s'est  faite  le  23  mai. 

Les  arbres  ont  été  plantés  à  20  pieds  par  28  pieds  et  on  se  propose  d'enlever  un 
arbre  sur  deux  d-ans  les  rangs  quand  ils  commenceront  à  manquer  de  place,  de  sorte 
que  Pécartement,  au  lieu  d'être  de  20  par  28,  sera  de  40  par  28. 

Malgré  l'été  exceptionnellement  chaud  les  arbres  ont  poussé  remarquablement  bien. 

Nous  avons  tenu  soigneusement  compte  du  coût  de  la  plantation  et  de  la  conduite 
de  ce  verger  et  nous  donnons  ici  l'état  détaillé  des  dépenses.  Nous  nous  proposons 
de  publier  chaque  année  le  coût  de  l'entretien  et  plus  tard  le  revenu  que  nous  en 
tir  ms.  La  valeur  de  la  main-d'œuvre  sera  calculée  sur  les  bases  suivantes:  main- 
d'œuvre,  17  cents  l'heure;  charretiers,  20  cents  l'heure;  travail  des  chevaux,  7  cents 
l'heure  par  cheval.     La  liste  des  variétés  est  la  suivante: 

Elue  Pearmain, 
Baxter  ou  La  Rue, 
Pewaukee, 
Arabka  Winter, 
Northern  Spy, 
Grimes'  Golden, 
Charlamofï. 


Duchesse, 

Wealthy, 

Wolfe  River, 

Rouge  Astrachan, 

Rouge  Mclntosh, 

American  Golden  Russet, 

Bethel, 

Talman, 


Coût  du  verger  commercial,  1911. 


Date. 

Heures  de 
travail  manuel. 

Coût. 

Nombre  d'heures 

d'attelages 
avec  charretiers. 

Coût. 

Travaux. 

20  mai    1911.. 
20    ..      1911.. 
15    m      ion 

11)5  arbres  à  10  cents 

30        „        20    , 

2  hommes  2  jours  à  $1 .70 
4         m         H    "          1-70 
4         „         1"     „           1.70 
4        m        \       m          1.70 

1           M            ï         M              1.70 

$     c. 

31  20 
H  00 
6  80 

10  20 
6  80 
3  40 
1  70 

$     c. 

Mesurage. 
Creusage  de  trous 
Plantation  d'arb. 

Taille. 

17    ..      1911.. 

23  m       1911.. 

24  i.       1911.. 
26    m      1911 

27     h       1911 

1  attelage  1  jour  à  $3.40. . 
1         „         1       m        3.40.. 
1         „        1m        3.40.. 
1    cheval   1       ..         2.70.. 
1         .,         1m         2.70.. 
1  attelage  1       m         3.40.. 
1         m        l.i        3.40.. 
1         m        1m        3.40.. 

3  40 
3  40 
3  40 
2  70 

2  70 

3  40 
3  40 
S  40 

25  80 

Binage. 

4  juin    L911.. 
11     „       1911.. 

Hersage. 

12     „       1911.. 

12 juin.  uni.. 

16     ••     1911.. 

]  homme  1   jour  à  .$1.70. 
1        h      1      .,          1.70. 

1  70 
1  70 

Pulvérisation. 
Binage. 

Hersage. 

69  50 
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JARDIN  POTASER. 

POIS. 

Les  pois  ont  été  semés  le  18  mai  en  pareilles  de  32  pieds  de  long  et  3  pieds  de 
large.     Les  rendements  suivants  ont  été  obtenus: 

Pois — Essai   de  variétés. 


Variété. 

Remarques. 

Date  de  la  cueillette  et  rendement. 

Prête. 

Qualité. 

Longueur 

gousse. 

Grosseur 
gousse. 

30   juill. 

liv. 

14è 

10 

9 

14* 
12 
64 

5  août. 

9  août. 

18  août. 

ce 
H 

Sutton's  Excelsior. . 
Thomas  Laxton 

15  juill 

16  M 

30  „ 
15     „ 

31  „ 

15        M 

25     ,, 

Très  bonne 

Moyenne  . 

Bonne 

Moyenne  . 

ti 

pces. 

3à4 
4à5 

4 
2  à  3 

4 
2à3 
2  à  2* 

Moyenne  . 
Large 

Moyenne . 
Large 

Petite .... 

liv. 

7 

9 

7 

5 

7 

11 

liv. 

2 
4 
4 
5 
3 
4 
3 

liv. 
....... 

liv. 

21| 

17* 

33è 
21' 
22è 
23! 
20 

American  Wonder.. 

Téléphone 

Premium  Gem 

Gradns 

FÈVES. 

Les  fèves  ont  été  semées  le  18  mai  en  rangs  doubles  de  32  pieds  de  long  par  21 
pieds  de  large.  Nous  avons  laissé  un  de  ces  rangs  mûrir  pour  en  obtenir  de  la 
semence;  l'autre  a  été  cueilli  et  les  résultats  ont  été  soigneusement  notés: 

Fèves — Essai  de  variétés. 


Variété. 

Remarques. 

Date  de  la  cueillette  et  rendement. 

Prête. 

Qualité. 

Couleur. 

Longueur 

de  la  go 'se. 

20  juill. 
liv. 

2J 

9" 
14 

ni 

3| 

26   juill. 

liv. 

5 

5J, 

iS 

11 

7 

2  août. 

liv. 

9 
8i 
15 
9 
3 
4 

»i 

8  août. 

liv. 

3 

4 
5 

6 

o 

Impd.  Rust  Proof. 

Davis  Wax 

Famé  of  Vitry.  .  .  . 
Dwarf  Matchiess.  . 
Early  Refugee  . . . 

Valentine 

Wardwells  Kidney 

17  juill. 

17  ,. 

18  H 

16    i. 
14     n 

14        M 
16        M 

Bonne  . . . 
Très  bonne 
Bonne .... 

Très  bonne 
n 

Jaune.. 
Verte  . . 

Jaune.  . 

pces 

5  à  6 

7à8 
8 

6  à  7 
5  à  f> 

\\  à  b{ 
5  à  6 

liv. 

22 

22 

27 

29 

29 

26.1 

24 

TOMATES. 

La  graine  a  été  semée  en  couche-chaude  le  8  avril  et  elle  a  bien  poussé.  Les 
plants  ont  été  repiqués  dans  des  caisseaux  de  fraises  et  sont  restés  en  couche-chaude 
jusqu'au  12  juin,  puis  ils  ont  été  transplantés  en  plein  air.  Il  y  avait  huit  plants  de 
chaque  variété  qui  ont  été  mis  à  5  pieds  d'écartement  en  tous  sens.  Nous  avons  tenu 
note  des  résultats  donnés  par  tous  ces  plants. 
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Tomates — Essai  de  variétés. 


Fruits  mûrs  et  date  de  la  cueillette. 

3 

o 

H 

Fruits  verts 

et  date 

de  la  cueillette. 

30  sept. 

Remarques. 

9  sept. 

17  sept. 

22  sept. 

30  sept. 

Trophy  

Matchless 

Bonny  Best .    . . 
Rennie'a  XXX.. 

liv. 

8 
11 
4| 
5 

liv. 

22 

18 

6 

5 

liv. 

30 
18 
14 
11 

liv. 

liv. 

60 
59 
42| 

liv. 

35.... 
30.... 
51.... 
20.... 

Bon. 

12 
18 
21 

Brûlé. 

CELERI. 

Quatre  variétés  de  céleri  ont  été  cultivées  en  1911  :  Paris  Golden  Yellow,  Rose 
Ribbed  Paris,  White  Solid  Pascal,  Evans'  Triumph. 

La  gTaine  a  été  semée  en  boîtes  et  les  plants  mis  en  couches-chaudes  le  3  avril  où 
ils  sont  restés  jusqu'au  26  mai,  puis  ils  ont  été  repiqués. 

Ils  ont  été  plantés  en  plein  air  le  29  juillet  en  rangs  à  6  pieds  d'écartement,  et 
les  plants  à  un  pied  d'espacement  dans  les  rangs.  Ils  ont  été  renchaussés  trois  fois 
pendant  la  saison. 

Le  céleri  a  été  pioché  le  23  octobre;  il  était  de  très  bonne  qualité. 

PETITS  FRUITS. 

Au  printemps  de  1911  nous  avons  établi  une  plantation  de  petits  fruits  qui  se 
isait  de  cassis,  de  gadelles  rouges,  de  gadelles  blanches  et  de  framboises. 


FRAISES. 


La  récolte  de  fraises  de  1911  faisait  espérer  un  rendement  très  fort  et  cette  pro- 
messe s'est  maintenue  jusque  vers  le  15  juillet  lorsqu'une  grande  sécheresse  a  com- 
mencé qui  s'est  maintenue  pendant  tout  le  reste  de  la  saison.     Les  fraises  ont  séché 
ite  mais  cependant  ont  donné  d'assez  bons  résultats;  la  dimension  des  parcelles 
était  de  16|  pieds  par  5  pieds  ou  de  un  cinq  cent  vingt-huitième  d'acre. 

Xojs  donnons  ici  les  rendements  de  20  des  variétés  les  plus  productives  de  la 
ère. 
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Fraises — Essai  de  variétés. 


Variété. 

Date  de  la  cueillette  et  rendement. 

Rende- 
ment par 
par- 
celle. 

Rendement 
par 
acre. 

3  juill. 

7  juill. 

S  juill.  11  juill. 

17  juill. 

Pts. 

20 
20 
18 
17 
15 
15 
13 
13 
13 
13 
12 
12 
12 
11 
11 
11 
10 
10 
10 
7 

1.  Pearl 

2.  Warneld 

Pts. 

8 
7 

10 

7 
2 
8 
3 
7 
3 
5 
7 
3 
3 
o 
6 
3 

Pts. 

"  "3  " 
0 

.*'é'" 

Pts. 

7 

5 
6 
3 
2 
5 
3 
5 
5 
3 
2 
3 
2 
2 
3 

Pts. 

t 

3 
3 
4 
3 
4 
* 

i 

2 
2 
4 
2 
2 
3 

6 
3 
3 

2 

Pts. 

1 
3 

"{" 

3 

"i" 

1 

"2" 

2 
2 
1 

2 
4 
3 
3 

Pts. 

10,560 
10,560 

3.  Micbael's  Early 

4.  Carrie 

9,504 
8,976 
7,920 
7,920 
6,864 
6,464 
6,464 

5.  Beverly 

6.  Lovett 

7.  Capt.  Jack 

8.  John  Little 

9.  Splendid , 

10.   Haverland 

6,464 
6,336 
6,336 
6,336 

5,808 
5,808 
5,808 
5,280 
5,280 
5,280 
3,696 

11.  Pocomoke 

12.  Ida 

13.  Swindle 

14.  Earlv  Beauty 

15.  Princes» 

16.  Saunders 

17.  H.  W.  Beecher 

18.  BigBobs 

4 
4 
1 

19.  Afton 

20.  Gandy   

4 

CHEVAUX. 

Nous  avons  actuellement  neuf  chevaux  sur  la  ferme  ;  six  sont  des  chevaux  de  trait 
et  trois  des  chevaux  de  voiture;  un  de  ces  derniers  a  19  ans  et  nous  ne  l'employons 
qu'à  de  légers  travaux.  Nous  avons  acheté  au  cours  de  Tannée  deux  chevaux  de  trait 
et  nous  avons  échangé  deux  vieux  chevaux  tarés  pour  un  jeune  cheval.  Nous  avons 
donc  un  cheval  de  plus  cette  année  que  l'année  dernière  à  cette  époque.  Tous  sont  en 
bon  état. 

ESSAI  SUR  LES  VACHES  LAITIERES. 

Voulant  démontrer  l'avantage  qu'il  y  a  à  croiser  les  vaches  communes  du  pays 
avec  un  taureau  de  race  pure  appartenant  à  l'une  des  variétés  laitières  bien  établies, 
nous  (avons  jugé  bon  d'inaugurer  un  essai  dans  cette  direction.  Nous  avons  l'intention 
de  noter  pendant  deux  ou  trois  ans  la  production  d'une  vache,  d'inscrire  à  son  crédit 
tous  ses  produits  et  à  son  débit  toute  la  nourriture  consommée  à  un  taux  fixe,  basé  sur 
les  prix  courants,  et  suivi  pendant  toute  la  durée  de  l'essai.  Cette  vache  sera  suivie 
par  sa  fille  (appelée  première  métisse)  dans  des  conditions  aussi  semblables  que  pos- 
sible, et  celle-ci  à  son  tour  sera  suivie  par  sa  fille  (appelée  deuxième  métisse). 

Dans  le  but  de  faire  cet  essai  nous  avons  acheté  à  l'automne  de  1910,  des  génisses 
d'un  an  et  demi  que  nous  avons  accouplées  à  un  taureau  Ayrshire  et  l'essai  a  com- 
mencé le  1er  janvier  1912. 

Cet  essai  comprend  12  génisses  ;  nous  tenons  soigneusement  note  de  la  quantité  de 
nourriture  consommée  et  des  produits  donnés. 


ESSAI  SUE  LES  BŒUFS  D'ENGRAIS. 

Nous  avons  actuellement  45  bœufs  soumis  à  un  essai  d'engraissement.  Ces  bœufs 
ont  été  achetés  en  novembre,  décornés  et  mis  à  l'engrais  le  30  novembre.  Tous  ont 
reçu  la  même  nourriture  pendant  le  mois  de  novembre;  leur  ration  se  composait  de 
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navets  à  raison  de  SO  livres  par  jour  et  par  tête,  10  livres  de  foin  et  pas  de  grain. 
Comme  la  récolte  de  foin  avait  été  exceptionnellement  faible  dans  ce  district  et  que 
les  racines  étaient  en  abondance,  il  a  été  décidé  de  poursuivre  cet  essai  à  partir  du 
1er  janvier  de  la  façon  suivante: — 

Groupe  1.— Attaché.     Racines,  40  livres  et  bon  foin. 
Groupe  2. — Attaché.    Racines,  80  livres  et  mauvais  foin. 
Groupe  3. — En  liberté.    Racines,  80  livres  et  mauvais  foin. 

La  quantité  de  racines  devait  être  réduite  de  moitié  le  1er  mars  et  tous  les  bœufs 
devaient  recevoir  la  même  quantité  de  grain  que  voici:  en  janvier,  2  livres;  février,. 
3£  livres,  mars,  5  livres  par  tête  et  par  jour. 

L'accroissement  de  poids  a  été  bon  jusqu'à  date  (31  mars). 

Accroissement  moyen  par  jour:  Groupe  1,  1-77  livres;  groupe  2,  1-88  livres; 
groupe  3.  1-97  livres.  Cet  essai  sera  poursuivi  jusqu'au  30  avril;  une  vente  avanta- 
geuse ayant  été  faite  pour  livraison  à  cette  date. 

FIN  DE  L'ESSAI  D'ENGRAISSEMENT  DE  BŒUFS,  1911,  TERMINÉ  DEPUIS  LE  DERNIER  RAPPORT. 

Lors  de  l'envoi  de  mon  rapport  du  31  mars  1911  nous  avions  dans  nos  étables  62 
bœufs  qui  étaient  soumis  à  un  essai  d'engraissement.  Je  disais  alors  que  les  prix 
payés  en  novembre  étaient  tellement  supérieurs  à  ceux  des  années  précédentes  que  je 
doutais  beaucoup  si  les  résultats  nous  laisseraient  un  profit  ou  une  perte.  C'est  cette 
dernière  crainte  qui  s'est  réalisée. 

Xos  essais  montrent  qu'il  faut,  pour  couvrir  une  période  d'engraissement  de  quatre 
à  six  mois,  une  augmentation  dans  le  prix  de  vente  sur  le  prix  d'achat  de  1  à  l£  cents 
la  livre. 

Voici  la  suite  et  la  fin  de  cet  essai  : — 

Poids  total  de  62  bœufs  en  vie,  1er  décembre  1910 70,745 

Poids  total  de  62  bœufs  en  vie,  10  avril  1911 82,470 

Accroissement  de  poids  jusqu'au  10  avril  1911 11,725 

RÉSULTATS   FINANCIERS. 

Valeur  de  62  bœufs  au  début,  70,745  livres  à  5-40  cents 

la  livre $3,820  23 

Valeur  de  62  bœufs  à  la  fin,  82,470  livres  à  5-85  cents  la 

livre 4,824  49 

Augmentation  de  valeur $1,004  26 

Coût  de  la  nourriture  pour  le  groupe,  130  jours $1,128  40 

Perte  nette $    124  14 

Taux  quotidien  de  l'accroissement  de  poids  par  bœuf.  ...    1-45  liv. 

Coût  de  1  livre  d'accroissement  de  poids 9-62  cents. 

(  loût  de  la  nourriture  par  jour  et  par  tête 14  cents. 

Perte  par  tête $2  00 


MOUTONS. 

Le  troupeau  de  moutons  compte  actuellement  26  têtes  ainsi  réparties:    8  Shrop- 
shires,  6  Leicesters  et  12  métis. 
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VOLAILLES. 

Nous  avons  quatre  races  de  volailles:     Leghorns  blanches,  Plymouth  Eocks  bar- 
rées, Orpingtons  fauves  et  Minorques  noires,  en  tout  24  têtes. 


ABEILLES. 

Quatorze  ruches  d'abeilles  ont  été  mises  en  quartiers  d'hiver  le  5  décembre  1910. 
Nous  n'avons  perdu  aucune  colonie  mais  quatre  qui  donnaient  des  signes  de  faiblesse 
ont  été  réunies  ce  qui  ne  laissait  qu'un  total  de  12  ruches  qui  ont  été  mises  sur  leurs 
supports  d'été  le  soir  du  4  avril.  Nous  avons  appris  par  expérience  qu'il  valait  mieux 
les  sortir  le  soir  que  le  matin.  Les  abeilles  sorties  le  soir  ne  quittent  la  ruche  pour 
prendre  leur  vol  que  lorsque  la  température  est  convenable;  au  contraire  celles  que 
l'on  déplace  le  matin  sont  exposées  à  prendre  leur  vol  de  suite,  quelle  que  soit  la  tem- 
pérature, et  il  résulte  des  pertes  par  refroidissement. 

Le  trèfle  ayant  beaucoup  souffert  de  l'hiver  dans  ce  district  tout  le  miel  récolté 
était  foncé  et  de  mauvaise  qualité. 

Dix-huit  colonies  ont  été  mises  en  cave  en  novembre.  Les  ruches  ont  été  préparées 
pour  l'hiver  de  la  manière  habituelle;  elles  ont  été  soulevées  à  deux  pouces  de  la 
planche  de  base  et  chaque  ruche  a  été  recouverte  de  trois  sacs  vides,  le  couvercle  en 
bois  ayant  été  enlevé.  Au  moment  où  j'écris  ces  lignes  (31  mars)  toutes  se  portent 
bien. 

EXPOSITIONS. 

Un  groupe  des  produits  de  la  ferme  a  été  installé  à  l'exposition  provinciale  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  Halifax,  N.-E.,  et  à  l'exposition  provinciale  du  Nouveau-Brunswick, 
Frédéricton,  N.-B. 

REUNIONS  AGEICOLES. 

J'ai  iassisté  et  porté  la  parole  aux  réunions  suivantes,  pendant  l'année  : — 

Amherst,  N.-E.  Cornwall,  I.-P.-E. 

Parrsboro',  N.-E.  N.  Hilton,  I.-P.-E. 

Diligent  River,  N.-E.  Cours   abrégé   du   collège   d'agriculture   de 

Hiddle  River,  N.-E.  de  la  Nouvelle-Ecosse,  Truro,   N.-E. 

Antigonish,  N.-E.  Convention  des  éleveurs,  Ottawa,  Ont. 

Hurray  River,  I.-P.-E.  Georgetown,  I.-P.-E. 

Kingston,  I.-P.-E.  Summerside,  I.-P.-E. 

CORRESPONDANCE. 

Le  nombre  de  lettres  reçues  pendant  l'année  a  été  de  2,482  et  celui  de  lettres 
envoyées  de  2,215.  Ces  chiffres  ne  comprennent  pas  les  circulaires  et  les  rapports  expé- 
diés avec  les  échantillons  de  pommes  de  terre. 

DISTRIBUTION  DE  POMHES  DE   TERRE. 

La  distribution  annuelle  des  pommes  de  terre  pour  la  semence  comprenait  260 
échantillons. 
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OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES. 


Mois. 


1911. 

Avril 

Mai 

Juin    

Juillet 

Août     

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre.  .  .   . 

1912. 

Janvier 

Février 

Mars 


Température  F.— Mensuelle. 


Maximum. 


Date. 

30 
22 
30 

6 
10 

3 
23 
13 
11 


73 
85 
81 
89 
86 
75 
66 
60 
54 


Minimum. 


Date. 

3 
17 

4 

8 
25 
15 

26 
31 


12 
26 
35 

45 
38 
•27 
21 
13 
4 


Moy- 


■63 
•96 
21 

■48 
■21 
71 
•96 
■33 
•52 


11-70 

18-22 
27-54 


Chute 
de  pluie. 

Chute 

de 
neige. 

Précipi- 
tation 
totale. 

Pouces. 

Pouces. 

Pouces. 

•71 

9 

1-61 

69 

69 

3 

17 

3 

17 

2 

30 

2 

30 

2 

17 

2 

17 

4 

74 

4 

74 

1 

35 

1 

35 

2 

84 

10 

3 

84 

117 

*i 

1-62 

•55 

14 

195 

•16 

16 

176 

1-26 

Hé 

241 

Heures 

de 
soleil. 


Heures 

228i 

3L8^ 

251 

334 

298 

202 

202 

112 

105 


1481 
124' 
117 


Nous  n'avons  pas  d'appareil  ponr  enregistrer  les  heures  de  soleil. 
On  compte  que  10  pouces  de  neige  équivalent  à  un  pouce  de  pluie. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  directeur, 

Votrei  obéissant  serviteur, 


R.  ROBERTSON, 

Régisseur. 
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STATION  EXPERIMENTALE  DE  QUEBEC-CENTRE 

RAPPOET  DE  G.  A.  LANGELIER,  REGISSEUR. 

Cap  Rouge,  Que.,  31  mars  1912. 
M.  J.  H.  Grisdale  B.Agr., 

Directeur  des  Fermes  expérimentales  fédérales, 
Ottawa. 

Monsieur  le  directeur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  deuxième  rapport  des  opérations  de  la 
station  expérimentale  de  Québec-Centre. 

CARACTERE  DE  LA  SAISON. 

Le  temps,  qui  était  resté  rude  avec  de  fréquentes  tempêtes  jusqu'à  la  fin  de  mars, 
se  radoucit  dans  les  premiers  jours  d'avril  et  le  printemps,  que  l'on  redoutait  tout 
d'abord  de  voir  très  tardif,  se  montra  aussi  précoce  qu'à  l'ordinaire. 

Les  pois  de  senteur  ont  été  les  premiers  semés,  le  4  mai;  le  grain  a  été  mis  en 
terre  le  15  mai;  la  dernière  partie  de  ce  mois  fut  très  chaude;  la  température  s'éleva 
à  91  degrés  Fahrenheit  le  22  mai.  Le  manque  de  pluie  contraria  grandement  la  crois- 
sance de  l'herbe  dans  les  prairies  et  les  pâturages.  Ce  sont  les  vieilles  prairies  qui 
ont  le  plus  souffert.  Mais  les  prairies  nouvelles,  engazonnées  en  1910,  et  sur  lesquelles 
l'épaisse  végétation  de  trèfle  avait  ombragé  le  terrain  et  conservé  l'humidité  pendant 
la  sécheresse  de  mai  se  ranimèrent  sous  les  pluies  abondantes  de  juin  (4-12  pouces), 
mais  les  vieilles  prairies  ne  se  sont  pas  remises.  Ce  fut  une  leçon  de  choses  éloquentes 
pour  bien  des  cultivateurs  qui  enlèvent  de  six  à  dix  récoltes  consécutives  de  foin  du 
même  champ. 

Le  mois  de  juin,  grâce  à  la  chaleur  et  à  l'humidité  abondante,  fut  extrême- 
ment favorable  à  la  végétation  de  toutes  les  plantes.  Les  pommes  de  terre  ont  été 
plantées  le  7,  le  maïs  les  8  et  9,  et  les  navets  de  Suède  les  22  et  23. 

Le  mois  de  juillet  fut  très  chaud  et  les  foins  se  firent  assez  facilement,  grâce  aux 
vents  légers  qui  aidaient  au  fanage.  Commencée  le  7,  la  fenaison  s'est  terminée  le 
15. 

Le  temps  se  maintint  très  chaud  pendant  le  mois  d'août.  Le  blé  d'Inde  parais- 
sait être  la  seule  récolte  qui  ne  souffrait  pas.  Les  pommes  de  terre  ont  été  bien  abî- 
mées; on  n'a  pas  récolté  plus  de  la  moitié  d'une  récolte  dans  ce  district.  Les  avoines 
ont  mûri  trop  tôt — certains  champs  ont  été  coupés  vers  le  12 — et  le  rendement  a  beau- 
coup souffert  de  la  légèreté  du  grain. 

Le  mois  de  septembre  a  été  beau  mais  pluvieux.  Le  blé  d'Inde  a  été  coupé  du  23 
au  28;  il  était  supérieur  à  l'ordinaire  aussi  bien  à  la  station  expérimentale  que  sur 
toutes  les  fermes  où  l'on  a  cultivé  cette  plante  dans  1/a  partie  est  de  Québec. 

Le  mois  d'octobre  a  bien  commencé  et  nous  avons  profité  du  beau  temps  pour 
piocher  les  pommes  de  terre  le  3.  Les  nuits  fraîches  du  mois  précédent,  sans  être 
favorables  aux  pommes  de  terre,  avaient  aidé  les  navets  de  Suède  à  se  remettre  de 
l'arrêt  temporaire  de  végétation  que  leur  avait  causé  la  vague  chaude  de  juillet  et 
d'août,  et  ils  ont  donné  une  récolte  moyenne.     Ils  ont  été  arrachés  du  16  au  24. 

La  dernière  opération  sur  la  ferme  a  été  le  labour  du  vieux  jardin  le  3  novembre. 
Le  jour  suivant  la  terre  gela  dur. 
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Décembre  a  été  en  moyenne  plus  doux  que  d'habitude;  il  a  plu  du  10  au  13  inclu- 
sivement. Heureusement  il  est  tombé  assez  de  n'eige  les  1G,  17  et  18  pour  bien  recou- 
vrir la  terre  avant  l'arrivée  des  fortes  gelées,  sinon  les  prairies  auraient  beaucoup 
souffert. 

Le  mois  de  janvier  a  été  très  froid  et  venteux  et  les  cultivateurs  n'ont  pu  se  livrer 
à  leurs  travaux  habituels  pendant  ce  mois. 

Février  a  été  encore  plus  rude.  Le  vent  soufflait  presque  tous  les  jours  et  la 
neige  s'est  amoncelée  en  bancs  de  10  à  12  pieds  de  hauteur  à  différents  endroits  autour 
des  bâtiments  sur  la  station  expérimentale. 

Le  temps  redevint  beau,  quoique  froid,  au  mois  de  mars.  Les  chemins  étaient 
bons  et  tous  ceux  qui  avaient  encore  à  charroyer  des  billots,  du  bois  de  chauffage  ou. 
d'autres  choses,  se  sont  dépêchés  de  finir  ces  charroyages  avant  le  dégel  printanier. 


CULTUKES. 

Les  plantes  cultivées  en  1911  étaient  les  suivantes 


Récoltes. 


Variété. 


Mais Longfellow 

N.deSuèdej Magnum  Bonum.. . . 

P.  de  terre  Iris  h  Cobbler 

h       . .  IGreen  Mountain 

h       . .  Inconnu . 

Mensury 

Banner 

Gartot/s  Abundance 

h       ...  Waverley 

..       ...  Gold  Ram 

Foin Trèfle 

h     Mil  et  trèfle 

h     Vieille  prairie 


Orge — 
Avoine 


Superficie. 


•88 
•00 

19 
•58 
•23 
•72 

36 
•88 
•86 
•70 
■00 

00 

00 


Rendement 
total. 


122,925 

88,920 

1,515 

4,140 

1,195 

3,605 

42,808 

3,692 

3,113 

430 

28,000 

81,000 

48,000 


Rendement  à  l'acre. 


liv. 


12  ton.    1,911 

14    „      1.640 

131  boiss.      18 


119 
86 
20 
36 
22 
18 
18 
2 

le 

1 


ton. 


36 
18 

9 
22 

9 
29 

2 

A  peu  près. 


ESSAIS  DE  CULTURE  DE  MAIS  (BLE-D'INDE). 

Nous  avons  semé  quatre  parcelles  de  maïs,  de  dimension  à  peu  près  égale,  à  inter- 
valles de  quarante-huit  heures  et  à  divers  espacements.  Les  résultats  ont  été  les  sui- 
vants : 

En  rangs,  à  écartements  de  42  pouces,  8  pouces  entre  les  plants,.  13-89  tonnes  à 
l'acre. 

En  rangs  espacés  de  48  pouces,  8  pouces  entre  les  plants,  13.82  tonnes  à  l'acre. 

En  buttes  espacées  de  42  pouces  en  tous  sens,  11.92  tonnes  à  l'acre. 

En  buttes  espacées  de  36  pouces,  en  tous  sens,  11.33  tonnes  à  l'acre. 

Le  maïs  en  buttes  avait  une  meilleure  couleur,  mais  la  proportion  de  principes 
nutritifs  assimilables,  dans  les  deux  récoltes,  n'a  pas  été  déterminé  cette  année. 


ASSOLEMENTS. 

Les  quatre  assolements  suivants  ont  été  inaugurés  en  1912: — 

«  D  "—Trois  ans. 

Première  année:    Maïs,  racines,  pommes  de  terre,  pois,  et  pois  et  avoine,  pour 
fourrages  verts  ou  pour  foin. 
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Deuxième  année:  Avoine  engazonnée  avec  10  livres  de  trèfle  rouge,  6  livres  de 
mil  et  3  livres  de  trèfle  d'alsike  à  l'acre. 

Tr  isième  année:    Foin  cou|pé  de  bonne  heure  et  regain  coupé  tard  si  possible. 

"  C  ''—Quatre  ans. 

Première  année:    Maïs,  racines,  pommes  de  terre,  pois  et  pois  et  avoine  à  couper 
en  vert  pour  fourrage  ou  pour  foin. 
Deuxième   année:  Grain. 
Troisième  année:  Foin. 
Quatrième  année:  Pâturage. 

"  J  " — Six   ans. 

Première  année:  Maïs,  racines,  pommes  de  terre,  pois  et  pois  et  avoine  à  couper 
en  vert  pour  fourrage  ou  pour  foin. 
Deuxième  année:  Grain. 
Troisième  année:  Foin. 
Quatrième  année:  Pâturage. 
Cinquième  année  :  Grain. 
Sixième  année  :  Foin. 

"  I  "—Six  ans. 

Première  année:  Maïs,  racines,  pommes  de  terre,  pois  et  pois  et  avoine  à  couper 
en  vert  pour  fourrage  ou  pour  foin. 
Deuxième  année:  Grain. 
Troisième  année:  Foin. 
Quatrième  année  :  Foin. 
Cinquième  année:  Pâturage. 
Sixième   année:  Pâturage. 

Une  partie  du  terrain  sur  lequel  se  trouvaient  ces  assolements  ayant  été  labourée 
en  l'automne  de  1910,  certaines  parcelles  qui  auraient  dû  être  en  foin  ne  l'étaient  pas. 
Elles  le  seront  en  1912.  Nous  comptons  également  inaugurer,  cette  année,  deux  nou- 
velles rotations  une  de  cinq  ans  et  une  de  six.  Toutes  les  parcelles  ont  une  superficie 
d'un  acre;  elles  sont  bordées  de  chaque  côté  d'une  allée  qui  permet  de  les  examiner. 

Il  serait  inutile,  à  l'heure  actuelle,  de  donner  des  chiffres  sur  le  prix  de  revient 
et  la  valeur  de  la  récolte  tirée  de  chaque  parcelle,  car  cette  année  est  la  première  de 
la  rotation.     Nous  comptons  publier  ces  résultats  plus  tard. 

BETAIL. 

CHEVAUX. 

Nous  avons  quatre  attelages  doubles  de  2,600  à  3,200  livres  et  un  cheval  de  voi- 
ture d'environ  1,000  livres.     Un  de  ces  attelages  a  été  acheté  cette  année. 

ESSAIS    D'ALIMENTATION HIVERNAGE    ÉCONOMIQUE    D'UN    CHEVAL. 

Nous  avons  fait  un  essai  d'alimentation  sur  un  cheval  hongre,  de  douze  ans,  qui 
a  reçu  du  15  novembre  au  31  mars  une  ration  composée  d'une  livre  de  rutabagas 
(navets  de  Suède),  une  livre  de  paille  d'avoine  et  une  livre  de  foin  (herbes  mélangées 
provenant  des  vieux  pâturages)  par  jour  et  par  100  livres  de  poids  vif.  Ce  cheval  a 
travaillé  jusqu'à  la  fin  d'octobre  puis  nous  avons  graduellement  remplacé  l'avoine  par 
des  navets  et  de  la  paille,  et  le  mil  par  le  foin  ci-dessus  mentionné.  Vers  le  15  novembre 
il  recevait  sa  nouvelle  ration  et  bien  que  le  changement  se  soit  fait  plus  rapidement 
qu'il  n'aurait  dû,  le  poids   de  l'animal   n'a  pas   diminué.     Naturellement   il   ne   tra- 
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vaillait  pas.  En  fait  d'exercice,  tout  ce  qu'on  lui  demandait  était  de  porter  la  crème 
jusqu'à  la  station  du  chemin  de  fer,  une  distance  de  un  mille  et  demi  par  voyage,  trois 
fois  par  semaine.  Sa  litière  se  composait  de  sciure  de  bois.  Il  ne  pouvait  donc  en 
manger.    Toute  la  nourriture  qu'il  laissait  a  été  pesée,  mais  il  en  a  laissé  bien  peu. 

Il  serait  inutile  de  surcharger  ce  rapport  de  chiffres  donnant  les  pesées  hebdo- 
madaires, mais  je  dois  dire  que  le  31  mars,  à  la  fin  de  l'essai,  le  cheval  pesait  20  livres 
de  plus  qu'au  commencement.  A  partir  de  cette  date  jusqu'au  premier  mai  les  navets 
et  la  paille  seront  graduellement  remplacés  par  de  l'avoine,  le  mélange  d'herbes  par 
du  mil,  et  l'on  fera  légèrement  travailler  le  cheval  en  augmentant  son  travail  et  sa 
ration  jusqu'au  15  mai  ou  environ.  A  ce  moment  il  devrait  être  en  état  d'entre- 
prendre les  travaux  de  printemps  sans  souffrir. 

En  hiver  la  température  de  la  loge,  à  côté  de  celle  où  se  trouvait  ce  cheval,  était 
relevée  trois  fois  par  jour  et  il  était  remarquable  de  voir  combien  le  poids  de  l'animal 
diminuait  pendant  les  semaines  de  grands  froids. 

D'après  les  tableaux  basés  sur  des  essais  de  digestibilité  portant  sur  des  chevaux 
(voir  Farmers'  bulletin  No.  170,  département  de  l'Agriculture  des  Etats-Unis)  dix 
livres  des  aliments  composant  la  ration  citée  plus  haut,  soit  une  quantité  suffisante 
pour  un  cheval  de  1,000  livres,  contiendraient  6-9  livres  de  principes  digestibles,  0-64 
livre  de  protéine  digestible  et  la  relation  nutritive  serait  de  1 :10.  Grandeau  et  Leclerc, 
les  savants  français  bien  connus,  ont  pu  maintenir  le  poids  de  trois  chevaux,  qui  rmar- 
chaient  tous  les  jours  pendant  une  demi-heure,  sur  une  ration  qui  contenait  7  livres 
d'éléments  digestifs  et  une  moyenne  de  «54  livre  de  protéine  digestible.  Théorique- 
ment, notre  ration  était  donc  à  peu  près  exacte.  Quant  à  la  relation  nutritive  il  semble 
qu'elle  importe  peu,  car  Grandeau  nourrissait  les  trois  chevaux  mentionnés  ci-dessus, 
parfois  avec  une  ration  de  fèves  à  cheval  et  de  paille  qui  avait  une  relation  nutritive 
de  1 :3,  et  d'autres  fois  sur  une  ration  de  maïs  et  de  paille  qui  avait  une  relation  nutri- 
tive de  1 :10.  L'effet  des  rations  a  été  le  même  dans  tous  les  cas,  et  la  différence,  s'il  y 
en  avait,  était  en  faveur  de  la  ration  de  maïs  et  de  paille,  qui  avait  la  relation  nutritive 
la  plus  élevée.  Comme  dit  Henry,  il  semble  que  la  relation  nutritive  pour  les  chevaux 
puisse  varier  dans  de  grandes  proportions  sans  danger,  pourvu  que  l'on  donne  une 
quantité  suffisante  de  protéine  brute. 

Bêtes  à  cornes. — J'ai  acheté  cette  année  un  taureau,  dix  vaches  et  quatre  génisses 
canadiennes  enregistrées  et  onze  vaches,  qui  paraissaient  être  des  métisses  de  la  même 
race.  Avant  la  fin  de  mars  deux  des  vaches  métisses  qui  avaient  été  saillies  avant  que 
nous  en  ayons  pris  possession,  ont  mis  bas.  L'une  a  donné  un  veau  mâle  qui  a  été 
vendu  au  boucher  et  l'autre  une  génisse,  de  la  couleur  de  la  race,  et  que  nous  élevons. 

Une  des  vaches  métisses  a  donné  plus  de  9,000  livres  de  lait  de  juillet  à  mars  inclu- 
sivement, soit  une  moyenne  de  plus  de  1,000  livres  par  mois.  Sa  mère  et  sa  fille  font 
partie  de  notre  troupeau. 

Je  me  propose  de  commencer  avec  un  idéal  de  production  assez  faible,  disons  5,000 
livres,  et  de  réformer  toutes  les  vaches,  enregistrées  ou  non,  qui  n'arrivent  pas  à  cet 
idéal  en  1912.  Les  génisses  qui  ne  donneraient  pas  cette  quantité  de  lait  à  leur  pre- 
mière période  de  lactation  seront  gardées  encore  une  année,  mais  toutes  celles  qui 
donneraient  alors  moins  de  4,000  livres  seront  impitoyablement  réformées. 

Comme  les  vaches  ont  été  achetées  à  différentes  époques  de  la  saison  et  quelques- 
unes  assez  tard  en  automne,  nous  ne  donnons  pas  leur  production  cette  année. 

Porcs. — Nous  avons  actuellement  un  verrat,  quatre  truies  portières  et  deux  jeunes 
truies,  tous  Yorkshires  enregistrés,  et  neuf  porcs  et  truies  d'engrais  qui  seront  prêts 
pour  le  boucher  au  commencement  de  juin,  quand  les  prix  sont  généralement  élevés. 

Nous  avons  vendu,  pendant  l'année,  une  truie  portante,  un  verrat  de  200  livres 
et  20  porcs  de  trois  à  quatre  mois.  Nous  aurions  pu  vendre  deux  fois  plus  de  jeunes 
porcs  si  nous  les  avions  eus. 
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Moulons. — Nous  n'avons  pas  encore  de  moutons  sur  la  ferme  mais  nous  comptons 
nous  occuper  bientôt  de  cette  industrie. 

Volailles. — Il  y  a  deux  parquets  de  Wyandottes  blanches,  un  de  11  poules  d'un  an 
et  un  autre  de  14  poulettes.  Tous  deux  sont  placés  sous  la  conduite  de  bons  coqs  vigou- 
reux, et  nous  nous  proposons  d'élever  de  75  à  100  poulets  hâtifs.  Le  poulailler  est  trop 
petit  pour  en  loger  plus. 

ESSAIS  DE  VARIETES. 


CEREALES. 

Toutes  les  parcelles  d'essais  mesuraient  un  soixantième  d'acre  chacune.  Le  mois 
de  mai  a  été  exceptionnellement  chaud.  Le  thermomètre  est  monté  jusqu'à  91  degrés 
Fahr.  le  22.  La  chute  d'eau  n'a  été  que  de  un  pouce  et  demi  pendant  le  mois,  de  sorte 
que  la  terre  était  très  sèche  au  moment  des  semailles.  En  juin  il  est  tombé  4-12  pouces 
d'eau  et  la  température  a  été  chaude,  de  sorte  que  les  graines  ont  germé  très  vite.  Ce 
fut  une  consolation  pour  certains  cultivateurs  qui  avaient  semé  en  retard  car  en  août 
le  grain  semé  tard  avait  rattrappé  le  premier  semé,  mais  cette  consolation  ne  fut  que 
momentanée,  car  au  battage  les  grains  semés  en  retard,  et  qui  avaient  mûri  trop  vite, 
étaient  très  légers  et  la  production  était  faible. 

Ces  parcelles  d'essais  se  trouvaient  sur  une  pièce  de  terre  sablo-argileuse  légère, 
reposant  sur  un  sous-sol  de  tuf;  ce  terrain  avait  reçu  une  application  de  20  tonnes  de 
fumier  à  l'acre  en  1910  et  avait  porté  une  récolte  de  pommes  de  terre  et  de  maïs.  Il 
avait  été  disque  deux  fois,  avec  la  herse  à  double  disques  "  échancrés  ",  en  l'automne 
de  1910,  et  de  nouveau  deux  fois  avec  la  même  machine  puis  hersé  avec  la  herse  à 
dents  raides  et  roulée  une  fois  avant  d'être  ensemencé  en  1911. 


Avoine — 2£  à  3  boisseaux  de  semence  à  l'acre. 
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Orge  à  six  rangs — 2  boisseaux  de  semence  à  l'acre. 
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Orge  à  deux  rangs — 2  boisseaux  de  semence  à  l'acre. 
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Pois — 2J  à  3'  boisseaux  de  semence  à  l'acre. 
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Grains  mélangés — 2£  boisseaux  de  semence  à  l'acre. 


1  Swan's  Neck  Barley  &  Gold  Rain  Oats   
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3  JJuckbill  Barley  &  Banner  Oats 
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Xous  trouvons  que  la  protéine  digestible  dans  le  total  de  chacune  de  ces  récoltes, 
par  acre,  est  la  suivante:  pois,  338-05  livres;  avoine,  274-34  livres;  mélange  d'avoine 
et  d'orge,  161-66  livres;  blé,  146-96  livres;  orge  à  deux  rangs,  142-96  livres,  orge  à  six 
rangs,  102-73  livres.  Si  nous  prenons  la  meilleure  variété  de  chaque  plante  nous 
trouvons  que  la  différence  est  encore  plus  forte,  exemple:  Pois  Arthur  Selected, 
549-16  livres;  avoine  Daubeney,  308-16  livres;  orge  Swan's  Neck  et  avoine  Gold  Rain, 
218*28  livres;  blé  Huron,  205-92  livres;  orge  Swedish  Chevalier  (à  deux  rangs), 
160-32  livres;  orge  Escourgeon  (à  six  rangs),  146-16  livres. 

D'après  les  chiffres  qui  précèdent,  on  voit  que  la  récolte  de  pois  est  très  impor- 
tante comme  source  de  protéine  bon  marché.  L'opinion  générale  est  contraire  à  ce 
fait,  et  c'est  pourquoi  les  chiffres  de  1912  sont  intéressants. 
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RACINES. 


Toutes  les  parcelles  d'essais  mesuraient  un  cinquantième  d'acre.  Comme  elles 
ont  été  semées  à  la  fin  de  mai  elles  ont  échappé  aux  chaleurs  de  ce  mois  et  ont  bien 
débuté  en  juin,  pendant  lequel  la  température  a  été  pluvieuse.  Sans  doute,  elles  ont 
souffert  un  peu  des  grandes  chaleurs  de  juillet  et  d'août,  mais  les  nuits  fraîches  de 
septembre  ont  apporté  un  soulagement  et  provoqué  la  végétation. 

Ces  parcelles  se  trouvaient  sur  une  pièce  de  terrain  humide  et  acide,  c'était  le  seul 
endroit  dont  nous  disposions.  C'est  là  la  cause  principale  de  la  faible  production  des 
betteraves  fourragères  et  des  betteraves  à  sucre.  Nous  comptons  pouvoir  les  mettre 
toutes  sur  de  la  bonne  terre  ordinaire  en  1912,  et  les  résultats  seront  alors  plus  encou- 
rageants. 

Navets  (de  Suède) — Rangs  à  30  pouces  d'écartement,  plants  à  8  pouces  d'écartement. 


Nom  de  la  variété. 


Good  Luck 

Carter's  Eléphant 

Magnum  Bonum 

Jumbo 

Halewood's  Bronze  Top. 

Mammoth  Clyde 

Hartley's  Bronze 

Bangholm  Selected 

Perfection 

Hall's  Westbury 


Date  des 
semailles. 


Date  de 
l'arrachage. 


13  oct 

13  „ 

13  „ 

13  ,, 

13  M 

13  M 

13  „ 

13  i, 

13  ,. 

13  M 


Rendement 
à  l'acre. 


tonnes,   liv. 


1,122 

115 

1,344 

105 

1,874 

940 

718 

1,639 

1,865 

1,321 


Rendement 
à  l'acre. 


boiss.      liv. 


885 
835 
822 
768 
764 
749 
745 
727 
697 
655 


22 
15 
24 
25 
34 
9 
18 
19 
45 
21 


Betteraves  fourragères — Rangs  à  30  pouces  d'écartement,  plants  à  8  pouces  d'écarte- 
ment. 


Giant  Yellow  Intermediate 

Gâte  Post 

Half  Sugar  White 

Perfection  Mammoth  Long.  Red 

Prize  Mammoth  Long  Red 

Giant  Yellow  Globe   

Yellow  Intermediate 

Selected  Yellow  Globe   


30  mai 

11  oct. 

30   i,  .... 

11    M 

30   ■„  .... 

11 

i 

30   

11 

i 

30   „  .... 

11 

i 

30   

11 

, 

30   „  .... 

11 

, 

30   „  . . . 

11 

• 

9 

1,429 

7 

2B3 

6 

1,878 

6 

721 

4 

1,021 

4 

18 

3 

1,941 

3 

553 

323 
237 
231 
212 
150 
133 
132 
109 


49 
43 

J8 

1 

21 

:>s 

21 
13 


Carottes — Rangs  à  30  pouces  d'écartement,  plants  à  4  pouces  d'écartement. 


Improved  Short  White 

White  Belgian 

Mammoth  White  Intermediate. 

Half  Long  Chantenay 

Ontario  Champion 


12  oct 

12  M 

12  M 

12  ,. 

12  „ 


1,202 
1,429 
118 
1,497 
1  034 


353 
323 
301 

258 
255 


22 
19 
58 
17 
4 


Betteraves  à  sucre — Rangs  à  30  pouces  d'écartement,  plants  à  8  pouces  d'écartement. 


Klein  Wanzleben   30    mai . 

Vilmorin's  Improved 30       ,, 

Krench  Very  Rich 30       m 
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POMMES  DE  TERRE. 


Le  rendement  à  l'acre  a  été  calculé  d'après  la  production  d'un  rang  de  66  pieds 
de  long.  Plantées  le  3  juin  les  pommes  de  terre  ont  échappé  à  la  sécheresse  de  mai, 
mais  elles  ont  beaucoup  souffert  des  grandes  chaleurs  de  juillet  et  d'août,  et. la  pro- 
duction s'en  est  ressentie. 

La  terre  où  elles  se  trouvaient  a  été  labourée  en  août  1910  et  binée  à  peu  prè3 
une  demi-douzaine  de  fois  le  même  automne.  Trente  tonnes  de  fumier  à  l'acre  ont 
été  appliquées  au  printemps  de  1911;  la  terre  a  été  labourée,  disquée,  hersée,  roulée 
et  hersée,  puis  les  rangs  ont  été  ouverts  à  trente  pouces  d'écartement,  les  fragments 
ont  été  déposés  à  tous  les  12  pouces  et  recouverts  au  moyen  d'une  charrue  à  deux 
oreilles.  La  semence  n'a  pas  été  traitée  contre  la  maladie.  Les  pommes  de  terre 
étaient  prêtes  pour  la  table  du  6  au  26  août. 


Nom  de  la  variété. 


- 


Late  Puritan 

Money  Maker 

American  Wonder.  . 

Empire  State 

Ashleaf  Kidney 

Carman  No.  I . . . . 

(rold  Coin   

Irish  Cobbler 

Morgan  Seedling  . . 
Vick's  Extra  Early . 
Dreer's  Standard . .  . 
Rochester  Rose.  . . . 
Dalmeny  Beauty . . 

Carman  No.  I 

Hard  to  Beat 

rrish  Cobbler. 

Ashleaf  Kidney 

Empire  State 

Factor 

Rochester  Rose .... 

Reeves'Rose 

Gold  Coin 

Morgan  Seedling  .  . 

Reevee  Rose 

Money  Maker 

Dalmeny  Beauty  . . 
Late  Puritan 


Semence  provenant  de 


Charlottetown 

Nappan 

Charlottetown 


Nappan 

if       

Charlottetown 


Nappan 
Charlottetown 
Ottawa 


Indian-Head. 
Ottawa 


Rendement. 


Vendables. 


boiss.      liv, 


203 

169 

158 

150 

151 

143 

135 

136 

123 

114 

118 

108 

68 

24 

13 

13 

8 

2 


24 


Non-ven- 
dables. 


boiss.      liv. 


Total. 


boiss.      liv. 


216 

182 

167 

158 

158 

149 

149 

144 

138 

132 

123 

122 

77 

26 

22 

19 

15 

15 

14 

11 

6 

5 

5 

5 

5 

4 

4 


25 
30 
12 

57 
24 
36 
36 
48 
52 

12 
39 

24 

48 
24 
24 
42 

36 
30 
30 
30 

48 


HORTICULTURE. 


ARBRES    FRUITIERS. 

Les  arbres  fruitiers  suivants  ont  été  plantés  dans  la  dernière  partie  de  mai  1911. 

Pommes — Verger  industriel. — 192  arbres  des  variétés  suivantes:  Alexander, 
Duchess,  Fameuse,  Langford  Beauty,  Lowland  Raspberry,  Milwaukee,  Montréal 
Peach,  Mclntosh  Red,  McMahan,  Red  Astrachan,  St.  Lawrence,  Wealthy,  Wolf  River, 
ïellow  Transparent. 

Pommes. — Essais  de  variétés — 111  arbres  des  variétés  suivantes:  Adonis,  Beauty, 
Blue   Pearmain,   Brackett,   Bruno,   Burt,    Calville   Bode,    Claire,    Clive,    Charlamojff, 


RAPPORT  DE  21.  GUS.  A.  LAXGELIER  279 

DOC.   PARLEMENTAIRE  No   16 

Cora,  Cromer,  Crusoe,  Dyer  (Pomme  Royale),  Edgehiïl,  Estaline,  Forest,  Garner, 
Gem  City,  Granby,  Hoadly,  Hyslop  (crab),  Dudley,  Kelso,  Kinkhead,  La  Victoire, 
Medford,  Mendel,  Noël,  Okabena,  Patten's  Duchess,  Pensaukee  Russet,  Percival, 
Perfect,  Pétrel,  Radnor,  Reinette  de  Damson,  Reinette,  Dippedelle,  Renaud,  Rochelle, 
Royal  Table,  Rupert,  Scarlet  Pippin,  Severn,  Shiawassee,  Sonora,  Stone,  St.  Law- 
rence, Thurso,  Transcendent,  Walton,  Walter,  Whitney  (crab). 

Prunes. — Essais  de  variétés — 89  arbres:  Damas,  Reine  Claude  Montmorency, 
Admirai  Schley,  Àitkin,  Bixby,  Bonne  Sainte-Anne,  Brackett,  Coe's  Golden  Drop, 
Consul,  Cottrell,  Cheney,  Don,  Eitzroy,  Gloria,  Grand  Duke,  Gueù,  Hawkeye,  Impérial 
Gage,  Lombard,  Lester,  Mankato,  Moore's  Arctic,  Niagara,  Odegard,  Omaha,  Oren, 
Oyama,  Pond's  Seedling,  Quakenboss,  Raynes,  Reine  Claude,  Shipper's  Pride,  Shrop- 
shire  Damson,  Snider  Damson,  Sunrise,  Swift,  Terry,  Washington,  Wolfe,  Yellow 
Egg,  Yellow  European. 

Cerises. — Essais  de  variétés — 36  arbres:  Large  Montmorency,  Cherry  France, 
Brusseler  Braun,  Cerise  d'Ostheim,  Fouche  Morello,  Griotte  d'Ostheim,  Griotte 
Morello,  Hersformige  Weichsel,  Koslov,  Minnesota,  Ostheim,  Montmorency  Ordi- 
naire, Morello,  Orel,  Susse  Fruche  Weichsel,  Vladimir. 

Poires.—  Eosaio  de  variétés — 13  arbres  :  Winter  Nelis,  Duchesse  d' Angoulême, 
Seckel,  Clapp's  Favourite,  Flemish  Beauty. 

Cerises  naines  (Prunus  Tomentosa). — 200. 

PETITS  FRUITS. 

Les  arbustes  suivants  ont  été  plantés  en  même  temps  que  les  arbres  fruitiers 
Gientionnés  ci  haut  : — 

Cassis. — Six  arbustes  de  chacune  des  variétés  suivantes:  Champion,  Eagle,  Onta- 
rio, Boskoop  Giant,  Kerry,  Victoria,  Buddenborg,  Success,  Collins'  Prolific,  Lee's 
Prolific,  Saunders,  Topsy,  Clipper,  Eclipse,  Climax. 

Gadelles  rouges. — Six  arbustes  de  chacune  des  variétés  suivantes:  Cherry,  Cum- 
berland,  Fay's  Prolific,  Franco-German,  Greenfield,  Perfection,  Pomona,  Rankins'  Red, 
Red  Dutch,  Red  G  râpe,  Victoria  Red,  Wilder. 

Gadelles  blanches. — Six  arbustes  de  chacune  des  variétés  suivantes:  Large  White, 
White  Cherry,  White  Grape. 

Groseilles. — Six  arbustes  de  chacune  des  variétés  suivantes:  Downing,  Uibb, 
Industry,  Josselyn,  Mabel,  Queen  Anne,  Red  Jacket,  Rideau,  Saunders,  Silvia. 

Framboises. — Douze  tiges  de  chacune  des  variétés  suivantes:  Columbian,  Cuth- 
bert,  Heebner,  Sarah  et  vingt-quatre  de  chacune  des  variétés  Eaton,  Herbert,  King, 
Loudon,  Marlboro. 

Fraises. — Cent  trente-quatre  plants  des  variétés  suivantes:  Bisel,  Grenville,  Net- 
tie,  New  Globe,  Uncle  Jim. 

La  plupart  de  ces  arbres  ont  été  plantés  quand  le  thermomètre  se  tenait  alentour 
de  90  degrés  F.  et  pendant  une  des  périodes  des  plus  sèches  que  nous  ayions  jamais 
eue.  Cependant  il  n'est  mort  qu'une  faible  proportion  des  arbres,  arbustes,  tiges 
et  plantes. 

ESSAIS  DE  CULTURE  EN  VERGER. 

Le  terrain  en  verger  était  infesté  de  chiendent  et  nous  avons  décidé  d'employer 
comme  plante-abri  de  la  navette  sur  un-tiers  de  la  superficie,  du  sarrasin  sur  un 
autre  tiers  et  de  la  navette  mélangée  de  sarrasin  sur  le  reste.  Ce  terrain  avait  été 
labouré  en  août  1910  et  cultivé  cinq  ou  six  fois  avant  la  fin  de  l'automne.  En  mai 
1911  nous  avons  appliqué  vingt  tonnes  de  fumier  à  l'acre,  labouré,  disque,  et  hersé 
la  terre  et  planté  des  arbres.     Plus  tard  nous  avons  biné  quatre  fois,  hersé  puis  semé 
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les  plantes-abri  vers  le  commencement  de  juillet.  La  végétation  a  été  très  bonne.  Il 
semble,  d'à  près  cet  essai,  que  la  navette  est  la  plante  qui  convient  le  mieux  pour  le 
terrain  infesté  de  chiendent.  Le  sarrasin  offre  cet  inconvénient  qu'il  mûrit,  s'égraine, 
sur  pied,  laissant  beaucoup  d'espaces  ouverts  par  où  passe  la  lumière.  Dans 
un  automne  beau  et  chaud  le  chiendent  a  ainsi  une  bonne  occasion  de  recommencer 
à  croître.  D'autre  part  la  navette  recouvre  bien  le  sol  et  étouffe  le  chiendent  jusqu'à 
l'arrivée  dès  gelées  destructives. 

LEGUMES. 

Cent  quatre-vingt-douze  variétés  de  légumes  ont  étté  essayées  en  1911.  Nous  don- 
nons plus  loin  des  détails  à  leur  sujet.  Les  uns  ont  été  semés  sur  table,  en  serre,  repi- 
sur  d'autres  tables  dans  la  même  serre,  puis  repiqués  en  couches  chaudes,  et 
finalement  transplantés  dans  le  jardin.  La  terre  employée  pour  les  légumes  a  été 
labourée  en  août  1910  et  binée  cinq  ou  six  fois  le  même  automne.  Trente  tonnes  de 
fumier  à  l'acre  ont  été  appliquées  en  mai  1911;  puis  la  terre  a  été  labourée,  disquée, 
hersée,  roulée  et  hersée  de  nouveau  avant  de  recevoir  les  légumes.  Des  binages  fré- 
quents, donnés  pendant  l'été,  ont  empêché  les  mauvaises  herbes  de  pousser  et  conservé 
l'humidité. 

Les  résultats  donnés  par  les  essais  de  quelques-uns  des  plus  importants  de  ces 
légumes  sont  consignés  dans  le  tableau  suivant. 

Les  chiffres  donnés  sous  les  entêtes  "  Précocité  "  et  "  Rendement  "  représentent 
le  mérite  relatif  de  chaque  variété  sous  ce  rapport.  Par  exemple  les  variétés  qui  ont 
le  chiffre  (1)  dans  la  colonne  de  la  précocité  sont  les  plus  hâtives,  celles  marquées  (2) 
viennent  ensuite,  etc.  Dans  la  colonne  du  rendement  les  variétés  qui  ont  le  numéro 
(1)   sont  les  plus  productives  et  celles  marquées  (2)  viennent  ensuite,  etc. 

FEVES. 


Nom. 


Challenge  Bla-.-k  Wax 

Davis  Wax 

Early  Giant  Bush  Lima 

Early  Ref ugee 

Flageolet,  or  Giant  Wax 

Hodson  Wax 

Old  Homestead 

Red  Valentine 

Refugee,  or  1000  to  1— (Henderson) 

Refugee,  or  1000  to  1— (Ont.  Seed  Co.).. . 

Stringless  Green  Pod 

Valentine 

Wardell's  Kidney  Wax  (Ont.  Seed  Co.). 
Wardell'a  Kidney  Wax  (Thorbum) 


Semées. 


juin . 


Repi- 
quées. 


Prêtes. 


20  juillet 
25  i,  . 
10  août  . 
27  juillet 
27  ..  , 
10  août  . 

7  ..  . 
25  juillet 
10  août  . 

10  M 

22  juillet 
25  '    i, 

22  „ 
24       .. 

8  sept.  . 
1G    ,.       . 

23  août  . 
8  sept.. 

12  août  . 
16  sept.  . 
16      i,     . 

8      „     . 

8  M  . 
30  août  . 
30      m     . 


Echelle  de  la 

précocité  et  du 

rendement. 


Préco-  I  Rende- 
cité,        ment. 


CHOUX. 


Copenhagen  Market 

Danish  Ballhead 

Danish  Summer  Ballhead 

Early  Copenhagen  Market 

Early  Jersey  Wakefield 

Early  Red  Délicatesse 

Amager  Danish  Ballhead 

Dark  Red  Dutch    

Extra  Early  Midstimmer  Savoy 

Plat  Swedish 

Improved  Âmager  Danish  Roundhead 


5  avril 

31  mai. . 

5   m  .... 

31    M 

5   „  .... 

31 

, 

5   .. 

31 

, 

5   i 

31 

, 

5    M   . . . 

31 

, 

5   „  , 

31 

, 

5  -  „  ... 

31 

, 

5   „  , 

31 

i 

5   

31 

, 

5   „  .... 

31 

, 

5 

16 

6 

y 

2 

2 

5 

8 

1 

9 

6 

12 

6 

4 

5 

11 

5 

14 

4 

1 

4 

6 

RAPPORT  DE  M.  GUS.  A.  LANGELIER 

DOC.   PARLEMENTAIRE  No   16 

CHOUX— Suite.. 


281 


Nom. 

Semés. 

Repi- 
ques. 

Prêts. 

Echelle  de  la 

précocité  et  du 

rendement. 

Préco-      Rende- 
cité,        ment. 

Large  Late  Fiat  Drumhead 

Lu  beck   

5  avril. . 
5      n     . 
5      ti 

5         M       . 

5             M 

5              I.           . 

5      ., 

31   mai .  .  . 
3L       „     . 
31       „     . . 

31         H       . . 

31      „     . . 
31       „     .. 
31       M      . . 

8  sept 

8      „     

16       H      

22      „     

16      „     

26  août  

26      ,.     

5 
5 
6 
7 
6 
3 
3 

3 

18 

Magdeburg 

10 

Ked  Danish  Délicatesse 

Red  1  >anish  Stonehead 

SmallErfurt 

15 
13 
17 

MAIS  (BLÉ  D'INDE). 


Black  Mexican 

Country  Gentleman 

Dewitt's  Early 

Early  Evergreen 

Early  Malakoff 

Fordhook  Early 

Golden  Bantam . .  : 

Golden  Rod 

Metropolitan   

Pocahontas 

Stowell's  Evergreen  (Graham) 

(Ont.  Seed  Co.). 


juin 


8  sept. 
27  ., 
15  août 
30  „ 
15  „ 
15  „ 
29  „ 
29  „ 
26  „ 
26      „ 

8  sept. 

8      „ 


LAITUE. 


Ail  Heart 

Big  Boston 

Platk  Seeded  Simpson  

Cos  Trianon 

Crisp  as  Ice 

Giant  Crystal  Head   

Grand  Rapids  (Ont.  Seed  Co.). 
Grand  Rapids  (Thorburn).  . .    . 

Hanson 

Iceberg 

Improved  Hanson 

May  King 

Mignonette 

Nonpareil 

Red  Edged  Victoria 

Wheeler's  Tom  Thumb 


1er  juillet 

4 

8        „     

6 

27  juin  

1 

1er  juillet. .    . 

4 

30  juin  

3 

28      m     

2 

1er  juillet 

4 

28  juin 

2 

5  juillet 

5 

1er      m     

4 

27  juin  

1 

1er  juillec 

4 

8        „       

6 

28  juin  

2 

1er  juillet 

4 

1er       i.         .... 

4 

MELONS  MUSQUES. 


Earliest  Ripe 

Early  Hackensack 

Emerald  Gem 

Extra  Early  Green  Citron 

Hackensack 

Hoodoo  (Johnson) 

Hoodoo  (Steele-Briggs)  . .  . 

Melting  Sugar 

Montréal  Green  Nutm^g  . 

Montréal  Market 

Paul  Rose 

Rocky  Ford 


6  avril  . 

7  juin  . . . 

18  sept.  . 

5 

6       „      . 

7         H       .. 

12          M        . 

3 

6         M       . 

7      ..     .. 

20 

, 

6 

6      ..     . 

7      .-     .. 

5 

, 

1 

6      „     . 

7      n 

23 

, 

7 

6       „     . 

7        M      .. 

18 

, 

5 

6       .,     . 

7      -     .. 

13 

i 

4 

(i       „     . 

7      .,     .. 

20 

, 

6 

6       „      . 

7      ..     .. 

12 

, 

3 

6       „     . 

/       n     . . 

23 

, 

7 

6       „     . 

7      h     . . 

20 

, 

6 

" 

7      n     .. 

10 

1     • 

2 
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Nom. 

Semés. 

Repi- 
qués. 

Prêts. 

Echelle  de  la 

précocité  et  du 

rendement. 

Préco- 
cité. 

3 

1 
1 
3 
1 
3 
2 
3 
3 

Rende- 
ment. 

27   mai 

7  août  

2      „     

2       M      

7      .,     

2       H      

7       M      

5      .,     

t       ii     

7      -     

6 

Large  Red  Wetbersfield  (Ont.  Seed  Co.) 

27      ..     .... 

2 

27      ,,     .... 
27      ..     

4 

4 

27      ii     .... 

6 

27      

G 

27      m     .... 

5 

Yellow  Globe  Dan  vers  (Ont.  Seed  Co.) 

Yellow  Globe  Dan  vers  (Vilmorin) 

27      ..     .... 

3 

27      

1 

POIS. 


American  Wonder.  . 

Gradua 

Gregory's  Surprise   . 

Heroine 

Juno 

McLean's  Advancer 

Premium  Gem 

Stratagem 

Sutton's  Excelsior  .  . 

Téléphone 

Thos.  Laxton 


ju 


17  juillet 

3 

17        II         

3 

15      „       

1 

29      „       

8 

2  août  

9 

27  juillet 

6 

16      „       

2 

2  août  

9 

20  juillet 

o 

28       „       .... 

7 

19      -       .... 

4 

PIMENT 


Chinese  Giant 

Long  Red  Cayenne 
New  Nea  poli  tan  . . . 
Red  Chili 


3  avril  . 
3  „  . 
3  H  . 
3      „     . 


juin. 


N'a  pas  mûri 

22  sept 

28      „     ..    .. 
28      .,     


CITROUILLES. 


Custard  Marrow  White  Bush  Scallop 

Delicata 

Heart  O'Gold 

Hubbard 

Long  Vegetable  Marrow 

Long  White  Bush  Marrow 

Marnuioth  Whale 

Summer  Crookneck 

White  Congo 


juin. 


22  août 
14  sept. 
8       „ 
14       ., 
22  août 
22       „ 
14  sept. 
22  août 
N'a  pas  mûri 


TOMATES. 


Bonny  Best 

Chalk's  Early  Jewel  (Burpee) 

Chalk'.s  Early  Jewel  (Ont.  Seed  Co. 

Earliana 

Earliest  of  Ail 

Firat  of  Ail 

Florida  Spécial 

Greater  Baltimore 

Livingston'e  Globe 

Matcnlese 


juin 


19  août 
19       ,. 

15        M 

9  u 

10  „ 

10  ii 

25  - 

30  ., 

30  „ 

12  sept 
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Nom. 

Semées 

. 

Repi- 
quées. 

Prêtes. 

Echelle  de  la 

précocité  ec  du 

rendement. 

Préco- 
cité. 

Rende- 
ment. 

Northern  Adirondack  Earliana 

Plentiful     

4    mai.  . 

4            M 

!>    juin. .  . 

6         M       .. 

G       v     .. 
6      „     .. 
G      „     .. 
G      „     .. 
G      „     .. 
6      „     .. 

7  août 

1 

10 

11 

5 

4 

2 

12 

2 

6 

12 

Ponderosa 

4 
4 
4 
4 
4 
4 

'     ' 

12      „     

14  août  

12       M      

9      ..     ....... 

N'a  pas  mûri. .  . . 

9  août  

15 

Rennie's  XXX  Earlitst 

2 

Sparks  Earliana  (Burpee) 

Sparks  Earliana  (CE. F.)    

Trophy 

Yellow  Plurn 

5 

7 

18 
8 

PASTÈQUES. 


Cole's  Early  ........ 

Florida  Favorite 
Improved  Ice  Cream 

Phinney's  Earty 

Salzer's  Earliest 


6  avril 
G       ,. 

6         M 


5  juin. 
5      .. 
5      ,. 
5      ,. 
5      ,. 


13  sept. 
22      i, 
22      » 
20       „ 
11       ., 


Les  betteraves  ont  été  semées  le  30  mai  et  furent  prêtes  à  manger  le  25  juillet; 
les  choux  de  Bruxelles,  semés  le  6  avril  et  repiqués  le  31  mai  furent  prêts  le  21  octobre  ; 
les  carottes  semées  le  30  mai  furent  prêtes  le  29  juillet  ;  les  choux-fleurs,  semés  le  6  avril 
et  repiqués  le  31  mai,  furent  prêts  le  19  taoùt;  le  céleri,  semé  le  1er  avril  et  repiqué 
le  8  juin,  fut  prêt  le  9  septembre;  le  persil,  semé  le  26  mai,  fut  prêt  le  22  juillet;  les 
panais,  semés  le  50  mai,  furent  prêts  le  25  août;  les  radis,  semés  le  26  mai,  furent 
prêts  le  24  juin  ;  et  les  navets  hâtifs,  semés  le  27  mai,  furent  prêts  le  15  juillet. 


FLEURS. 

Cent  quatorze  variétés  de  fleurs  ont  été  semées  en  caisses  et  en  pots  dans  la  serre 
pour  être  plus  tard  repiquées  dans  le  jardin,  directement  en  plein  air,  quand  les 
gelées  n'étaient  plus  à  craindre. 

Les  fleurs  ont  été  mises  dans  un  vieux  jardin  qui  avait  été  bien  bêché  et  fumé. 
Elles  ont  eu  un  épanouissement  superbe  à  partir  de  la  mi-août  jusqu'en  automne. 

Nous  avions  mis  quelques  arbustes  et  quelques  vignes  ainsi  qu'une  petite  étendue 
de  haies  autour  de  la  maison  du  régisseur,  sur  un  endroit  élevé  et  sec,  mais  ces  plants 
n'ont  presque  rien  donné  à  cause  des  chaleurs  de  juillet  et  d'août. 

Plus  de  3,000  bulbes  ont  été  plantées  l'automne  dernier  au  même  endroit. 


TRAVAUX  D'AMELIORATION. 

Plus  de  10,000  pieds  de  tuyaux  ont  été  posés  en  1911. 

Un  vieux  pont  a  été  démoli,  un  tuyau  en  métal  de  24  pouces  a  été  posé,  et  l'em- 
placement a  été  comblé  jusqu'au  niveau  du  chemin.  Nous  nous  sommes  servis,  pour 
cela,  de  rocs  provenant  d'une  butte  voisine. 

Deux,  et  par  endroit,  trois  couches  de  peinture  ont  été  données  à  la  maison  du 
contremaître.  Des  latrines  ont  été  posées  et  une  canalisation  partant  de  ces  latrines 
-et  de  la  cuisine  a  été  conduite  dans  une  fosse  septique  qui  a  été  établie  à  150  pieds  de 
la  maison. 
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Une  nouvelle  clôture  ornementale  en  fil  de  fer  a  été  posée  devant  cette  maison  et 
la  terre  a  été  nivelée  et  engazonnée  en  pâturin  de  Kentucky.  Un  hangar  élégant  a  été 
construit  derrière  la  maison. 

Une  butte  de  rut'  qui  se  trouvait  entre  deux  parcelles  des  essais  de  rotation  et  qui 
déparaît  l'aspect  du  terrain,  a  été  minée  et  charroyée  près  des  terrains  d'agrément 
pour  être  employée  sur  les  allées,  en  1912.  Cette  partie  sera  recouverte  de  terre  et  de 
fumier,  de  sorte  que  les  rotations  seront  égales  sur  toute  leur  étendue. 

Nous  avons  abattu  près  de  20  acres  d'arbres  de  deuxième  pousse  et  le  bois  a  été 
charroyé  près  des  bâtiments  pour  être  scié  en  bois  de  chauffage  au  mois  d'avril.  Toute 
cette  terme,  la  vieille  ferme  Garneau,  près  du  chemin  de  fer  Transcontinental  est 
prête  à  être  essouchée  et  mise  en  culture.  C'est  une  terre  bien  meilleure  que  celle 
actuellement  en  culture. 

VISITEURS. 

Nous  avons  reçu  un  bon  groupe  de  visiteurs,  quelques  cercles  de  cultivateurs  ont 
envoyé  des  délégations,  l'une  d'elles  venant  de  Pointe-aux-Trembles,  comté  de  Portneuf, 
était  composée  de  30  membres.  Les  parcelles  d'essais  et  les  assolements  ainsi  que  les 
essais  de  légumes  étaient  les  attractions  principales. 


REUNIONS. 

J'ai  porté  la  parole  à  trois  réunions,  l'une  à  PAnge-Gardien,  comté  de  Montmo- 
rency, et  les  autres  à  Saint-Raymond  et  Saint-Léonard,  comté  de  Portneuf.  Le  sujet 
principal  était  la  culture  du  maïs.  Plus  de  100  cultivateurs  ont  cultivé  du  maïs  à  la 
suite  de  ces  réunions.  Il  semble  qu'il  soit  très  difficile,  cependant,  de  faire  comprendre 
à  la  majorité  d'entre  eux  que  le  blé  d'Inde  ne  doit  pas  être  semé  trop  épais  et  bien 
que  j'aie  visité  deux  fois  lai  plupart  des  fermes  sur  lesquelles  on  se  proposait  de  culti- 
ver cette  plante,  quelques  cultivateurs  seulement  s'étaient  conformés  au  conseil  que 
je  leur  avais  donné  de  laisser  à  leurs  plantes  assez  d'espace  pour  que  les  épis  puissent 
se  développer. 

(JOKKESPOJN  DAJN  CE: 

Le  nombre  de  lettres  reçues  cette  année  a  été  de  1,604,  et  celui  de  lettres  expédiées 
de  1,974,  circulaires  non  comprises. 


DISTRIBUTION  DE   SEMENCE. 

Jusqu'au  premier  avril  1912,  nous  avons  expédié  55  petits  colis  de  blé  d'Inde  sucré, 
plus  de  900  sont  prêts  à  partir. 


OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES. 

Je  donne  ici  les  chiffres  de  température,  de  précipitation  et  d'heures  de  soleil  pen- 
dant les  derniers  douze  mois. 
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OBSERVATIONS   METEOROLOGIQUES. 


Tempérât 
F. 

ure. 

Chute  de 
pluie. 

Chute  de 

neige. 

Heu- 
res de 
soleil. 

Mois. 

fi 

S 

| 

ci 

è 

a 

s 

S 

6 
cS 

Q 

a 
a 

02 

ai 
o 

S 

fi 

ce 
a> 
0 

S 

O 

4) 
S- 

fi 

'3 
0 

'08 

O 

1911. 
Avril 

Mai 

Juin 

22 

29 
4 
4 
6 

11 

12 

20 
21 

19 

910 

83  0 
930 
88-0 
72*0 
«5-0 
520 
45  0 

34  0 

35  0 
430 

30-2 
39  2 
46  2 
42  2 
302 
23  2 
7-2 
11-2 

242 

19-2 
142 

13 
3 
3 

30 

29 
28 
2G 
31 

27 

10 

G 

59-82 
6114 
57  05 
65-8G 
52-50 
43  23 
26-70 
21.  30 

1-94 

9  00 

15-28 

150 
412 

3  46 
2-76 

4  67 
276 
217 
143 

•28 
":23 

6 
13 

15 
11 
13 

10 

7 
5 

1 
"2 

1-50 
412 
346 
2-76 
467 
276 
479 
4  00 

3  75 

Juillet 

Août 

Septembre 

374 

Octobre   

120-8 

Novembre   .      . 

Décembre 

1912. 

Janvier 

26-2 
257 

34  7 
21  5 

21-7 

12 
11 

15 
16 
10 

569 
43*7 

790 

2  ifi 

63  3 

Mars 

2 

40 

165  3 

Les  thermomètres  n'ont  été  mis  en  place  que  le  8  mai  et  l'appareil  enregistreur 
du  soleil  le  21  septembre. 

J'ai   l'honneur   d'être, 

Monsieur  le   directeur, 

Votre  dévoué  serviteur. 


Gus.  langelier, 

Régisseur. 
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FERME  EXPERIMENTALE   DU   MANITOBA 

RAPPORT  DE  W.  C.  McKILLICAN,  B.S.A.,  RE3ISSEUR. 

Brandon,  Man.,  30  mars  1912. 

M.  J.  H.  Grisdale,  B.  Agr., 

Directeur  des  Fermes  expérimentales   du   Dominion, 
Ottawa. 

Monsieur  le  Directeur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  24e  rapport  annuel  de  la  Ferme  expérimentale 
du  Manitoba,  à  Brandon. 


RECOLTES  DE  LA  FERME  EXPERIMENTALE. 

Les  semailles  ont  commencé  la  dernière  semaine  d'avril,  et  pour  toutes  les  cultures 
ont  été  un  peu  tardives  par  rapport  aux  années  précédentes.  La  sécheresse  du  com- 
mencement de  l'été  a  réduit  considérablement  les  récoltes  de  grain,  mais  a  provoqué 
une  maturation  précoce.  Le  blé  a  bien  donné  sur  les  jachères  d'été  et  les  terres  de 
maïs  et  assez  bien  sur  les  terres  en  chaume.  L'avoine  a  rendu  au-dessous  de  la  moyenne. 
L'orge  a  bien  rendu,  parce  qu'elle  avait  été  semée  en  grande  partie  sur  relevé  de  maïs. 

Le  temps  constamment  pluvieux  a  sérieusement  dérangé  les  travaux  de  moisson 
et  de  battages;  la  quantité  et  la  qualité  de  toutes  les  récoltes  de  grain  s'en  sont  res- 
senties. Les  récoltes  de  foin  et  de  trèfles  ont  été  assez  bonnes,  celle  de  la  luzerne, 
excellente. 

Les  pluies  de  la  fin  de  la  saison  ont  été  très  bienfaisantes  pour  le  maïs  et  les 
plantes-racines  qui  ont  donné  d'excellents  rendements;  nous  avons  fait  un  ensilage 
de  maïs  de  qualité  supérieure  pour  la  nourriture  de  nos  animaux  en  hiver. 

Les  prunes,  gadelles  et  fraises  ont  donné  à  profusion;  par  contre  il  y  eu  peu  de 
pommes  et  la  cueillette  des  framboises  a  été  faible. 


ESSAIS  DE  VARIETES. 

Les  essais  habituels  de  variétés  de  céréales,  maïs  et  racines  de  grande  culture  ont 
été  poursuivis  cette  année.  J'en  ai  donné  les  résultats  dans  le  bulletin  n°  71  et  ne 
reviendrai  pas  sur  ce  chapitre  dans  ce  rapport,  sauf  pour  donner  les  résultats  moyens 
de  ces  essais  pour  les  5  dernières  années. 


BLE    DE    PRINTEMPS. 

Xous  en  avons  semé  8  variétés  en  parcelles  d'essai  uniformes.    Voici  les  résultats 
moyens  des   '.>  dernières  années  : 
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blé  de  printemps — Moyenne  de  5   années. 


Variété. 


Marquis  (moyenne  de  4  années) .  . . 

White  Fifo.  '. 

Bishop 

Red  Fife 

Preeton 

Stanley 

Hurcm 

Early  Red  Fife  (moyenne  de  2  années) 


Caractère 

de 

lepi. 


Durée 
moyenne 
de  la  ma- 
turation. 


Sans  barbe 


Barbu. 
Sans  barbe 

Barbu. 
Sans  barbe 


jours. 
106 
115 
107 
114 
109 
110 
109 
109 


Résistance 

moyenne 

de  la 

paille. 


Raide. 

Ass.  raide 
Raide. 


Immunité 

moyenne  à  la 

rouille. 


Très  bonne 
Bonne. 


Assez  bonne 
Mauvaise 


Poids 

moyen   du 

boisseau. 

liv. 

63 

06 

61 

18 

60 

1 

61 

25 

61 

26 

59 

4 

60 

7 

59 

25 

Rende- 
ment 

moyen  à 
l'acre. 


boiss.  liv. 

45  27 
43  8 
42      2 

41  55 

41  52 

39  32 

37  46 

37  50 


Le  blé  Marquis  s'est  affirmé  comme  le  meilleur  des  blés  hâtifs  créés  par  les  fermes 
expérimentales.  Non  seulement  il  donne  des  résultats  très  satisfaisants,  dans  les  par- 
celles d'essai  ou  en  grande  culture,  mais  sa  valeur  minotière  et  boulangère  est,  d'après 
le  céréaliste  du  Dominion  qui  l'a  éprouvé,  égale  à  celle  du  Red  Fife.  Il  a  donc  sup- 
planté le  Preston,  le  Stanley,  le  Huron  et  les  autres  variétés  hâtives  jusque-là  recom- 
mandées pour  les  districts  du  nord. 

La  sélection  de  Red  Fife  connue  sous  le  nom  de  Early  Red  Fife  a  sur  le  premier 
l'avantage  de  mûrir  quelques  jours  plus  tôt,  mais  on  a  reconnu  qu'elle  était  très 
sujette  à  la  rouille  et  on  devra  l'abandonner. 

En  plus  de  ces  variétés  plus  anciennes,  nous  avons  essayé  pour  la  première  fois 
S  variétés  nouvelles  produites  récemment  par  le  céréaliste  du  Dominion.  Ces  variétés 
ne  portent  pas  encore  de  nom. 

Le  céréaliste  leur  en  donnera  un  plus  tard,  lorsqu'il  aura  reconnu  celles  qui  sont 
les  plus  propres  à  être  propagées:  le  public  sera  tenu  au  courant  des  résultats  de  ces 
e.-sais. 

,  AVOINE. 

Dix-huit  variétés  essayées  en  parcelles  d'essai  uniformes.  Rendements  moyens 
des  cinq  dernières  années  : — 


Avoine — Moyenne  de  cinq  années. 


Variété. 


Improved  American 

Banner 

Danish  Island 

Irish  Victor 

Siberian 

Twentieth  Century 

Golden  Beauty 

Abundance 

ftwedish  Select 

Thousand  Dollar 

Improved  Ligowo 

Pioneer 

Daubeney 

Regenerated  Abundance  (moyenne de 3  années) 

Alsasman  (moyenne  de  3  année**) 

Gold  Rai  ri  (moyenne  de  2  années) 

Victory  (moyenne  de  2  années) 

Orloff  (moyenne  de  3  années) I 


Couleur 

du 

grain. 


Blanc 


Jaune 
Blanc 


Jaune 
Blanc 

Jaune  et 
blanc 


9  s 


Q 


jours. 

99 
99 
99 
98 
99 
98 
102 
100 
98 
98 
97 
102 
89 
95 
95 
97 
97 


87 


Résistance 

moyenne 

de  la  paille. 


Raide 

h 

Assez  raide 

Raide 


Moyenne 
Assez  raide 


Raide 

Assez  raide 

Raide 


Poids 

moyen  du 

boisseau. 

liv. 

38 

37  92 

37  9 

36  95 

374 

39  14 

377 

37  M) 

397 

397 

39  6 

38  6 

35  7 

40 

40  16 

41  25 

415 

34-5 

Rendement 

moyen  à 

l'acre. 


boiss.  liv 

107  16 

106  18 

106  03 

100  01 

99  11 

98  19 

97  22 

97  17 

96  15 

95  25 

91  27 

87  32 

74  33 

93  25 

89  11 

87  17 

83  33 

78  33 
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ORGE    A    SIX    RANGS. 


Onze  variétés  d'orge  à  six  rangs  ont  été  semées  en  parcelles  d'essai  uniformes. 
Voici  les  rendements  moyens  pour  les  cinq  dernières  années: — 


Variété. 


Mensury 

Odessa  

Yale 

Mansfield 

Claude  

Albert 

Trooper 

Nugent 

Stella 

O.  A.C.  No.  2Î,  (moyenne  de  4  années) 
Manchurian  (1  année  seulement) 


Durée 

moyenne   de      Résistance   moyenne 
la  matura-  I  à  la  verse, 

tion. 


jours. 

85 
85 
85 
85 
85 
84 
86 
85 
86 
84 
85 


Assez  raide 
Moyennne . 
Assez  raide 

<> 

Raide 

Assez  raide 


Poids 
moyen  du 
boisseau. 


liv. 

489 

48  95 
487 
47  75 
477 
50  5 

49  36 
49  05 
48-75 
47  3 
46 


Rendement 

moyen  à 

l'acre. 


boiss.    liv. 


63 
62 

(il 
59 
57 
56 
53 
52 
50 
63 
76 


02 
14 

28 
10 
18 
04 
38 
30 
38 
39 
22 


La  Manchurian  et  la  O.  À.  C.  n°  21  sont  deux  nouvelles  sortes  qui  promettent 
beaucoup.  La  Manchurian  est  une  variété  sélectionnée  de  la  Mensury,  obtenue  par  le 
Dr  Saunders,  céréaliste  du  Dominion.  L'O.  A.  C.  n°  21  est  une  sélection  obtenue  par 
le  professeur  C.  A.  Zavitz,  du  Collège  d'Agriculture  d'Ontario.  Les  deux  variétés 
semblent  plus  uniformes  et  plus  semblables  au  type  que  l'espèce-souche.  Il  semble 
que  la  Manchurian  soit  celle  qui  rende  le  plus  ;  par  contre  la  O.  A.  C.  n°  21  est  un  peu 
plus  hâtive  et  sa  paille  est  un  peu  plus  raide. 


ORGE   A  DEUX   RANGS. 

Sept  variétés  d'orge  à  deux  rangs  ont  été  semées  sur  parcelles  d'essai  uniformes. 
Voici  les  moyennes  de  cinq  années  : — 


Variété . 


1       Durée 
|    moyenne 

de  la 
i  maturation. 


Canadian  Thorpe 

Swedish  Chevalier 

Standwell 

Jarvis 

Clifford 

Bea  ver 

Hannchen  (moyenne  de  2  années) . 


jours. 

90 
92 

91 
89 

87 
89 

89 


Résistance  moyenne 
à  la  verse. 


Assez  faible. 

Faible 

Plutôt  raide 
Ahsez  raide. 

Raide 

Assez  raide. 
Moyenne . . . 


Poids 

moyen  du 

boisseau. 


liv. 


•45 
1 
•2 
•59 
•6 


Rendement 

moyen  à 

l'acre. 


boiss.    liv. 


61 
60 

un 
54 
48 
4(5 
64 


08 

46 
44 
08 

42 
34 

07 


16—19 
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POIS  EN  GRANDE  CULTURE. 


Douze  variétés  de  pois  en  grande  culture  ont  été  semées  en  parcelles  d'essai  uni- 
formes.    Voici  les  moyennes  de  cinq  années: — 


Variété. 


Mackay 

Prince 

Paragon 

Gregory 

English  Grey 

Picton 

Arthur 

Chancellor 

Golden  Vine 

Prussian  Blue 

Black-eye  Marrowfat 

Solo  (1  an  seulement) 

Selected  Arthur  (1  année  seulement) 


Grosseur 
du  pois. 


Moyenne. 


Forte. .  . 
Moyenne. 
Petite . . . 
Moyenne. 
Petite  ... 


Moyenne. 
Forte. . . . 
Moyenne. 


Durée 
moyenne  de 
la  matura- 
tion. 


jours. 

119 

120 
120 
119 
122 
120 
118 
116 
123 
118 
126 
113 
111 


Rendement 

moyen  à 

l'acre. 


boiss.  liv. 


48 
47 
45 
45 
43 
41 
40 
40 
40 
38 
35 
51 
34 


43 
27 
55 
11 
43 
13 
55 
43 
43 
11 
41 
10 


MAÏS  (BLE  D'INDE). 

Neuf  variétés  de  maïs  en  grande  culture  ont  été  semées  en  rangs  de  66  pieds  de 
long  et  42  pouces  d'espacement.   Voici  la  moyenne  à  l'acre  pour  une  période  de  cinq 

années  : — 


Variété. 


Longf  ellow 

Compton's  Early 

Superior  Fodder   

Selected  Leaming 

Angel  of  Midnight 

Eurêka 

Champion  White  Pearl 

Northwestern  Dent  (moyenne  de  4  années) 
CJuebec  Yellow  (moyenne  de  2  années) 


Etat  moyen 

de  développement 

à  la  coupe. 


En  soies 

En  soies — Laiteux  début. 

En  houppes 

En  soies .... ... 

Houppes— Soies 

ti  ti    

Lait,  tardif — Pâte,  début 
Pâteux  ferme 


Rendement 

moyen  à 

l'acre. 


1 


tonnes,  liv. 

19  1,956 

19  134 

17  1,006 

16  1,541 

15  1,673 

15  1,004 

13  1,562 

14  462 
14  413 


Les  variétés  Superior  Fodder,  Eurêka  et  Champion  White  Pearl  sont  trop  tar- 
dives pour  s'adapter  aux  conditions  climatériques  du  Manitoba.  Le  Northw>eiSitern 
Dent,  quoique  plus  faible  que  les  autres  sous  le  rapport  du  rendement,  est  plus  satis- 
faisant à  cause  de  sa  précocité. 
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NAVETS. 

Dix  variétés  de  navets   ont  été  plantées  en  rangs  d'essai   uniformes.     Voici  la 
moyenne  de  cinq  années: — 


Variété. 


Halewood's  Bronze  Top 

Hall's  Westbury 

Perfection  S wede 

Mammoth  Clyde  

Magnum  Bonum 

Good  Luck 

Carter's  Eléphant 

Jumbo 

Bangholm  Selected  (moyenne  de  4  ans) 


Rendement 
moyen  à  l'acre. 


Tonnes. 
27 
26 
25 
25 
24 
22 
22 
21 
27 


Liv„ 

630 

1,346 

2,596 

230 

118 

1,901 

1,742 

204 

1,132 


BETTERAVES  FOURRAGERES. 


Sept  variétés  de  betteraves  fourragères  ont  été  plantées  en  rangs  d'essai  uniformes. 
Voici  les  rendements  moyens  de  cinq  années: — 


Variété. 

Gâte  Post , 

Prize  Mammoth  Long  Red 

Perfection  Mammoth  Long  Red . .   

Yellow  Intermediate 

Half  Sugar  White 

Selected.Yellow  Globe. 

Giant  Yellow  Intermediate 


Rendement 

moyen  à  1 

acre. 

Tonnes. 

Liv. 

29 

362 

27 

868 

27 

393 

25 

776 

25 

326 

22 

503 

19 

898 

BETTERAVES    A    SUCRE. 


Trois  variétés  de  betteraves  à  sucre  propres  à  la  production  du  sucre,  ont  été 
plantées  en  rangs  d'essai  uniformes.    Voici  la  moyenne  de  5  années: — 


Variété. 


Klein  Wanzleben 

Vilmorin's  Improved 
French  Very  Rich . . . 


Rendement 
moyen  à  l'acre. 


Tonnes.  Liv 

18  31k 

17  443 

14  1,165 


CAROTTES  EN  GRANDE  CULTURE. 

Cinq  variétés  de  carottes  en  grande  culture  ont  été  semées  en  rangs  d'essai  uni- 
formes.    Les  rendements  moyens  pour  cinq  ans  sont  les  suivants: — 


Variété. 


Improved  Short  White 

Mammoth  White  Intermediate  

Ontario  Champion   

White  Belgian .    

Half  Long  Chantenay , 

16— 19* 


Rendement 

moyen  à  1 

'acre. 

Tonnes. 

Liv. 

16 

1,407 

16 

562 

15 

1,007 

14 

1,080 

13 

1,214 
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POMMES    DE    TERRE. 


Vingt-neuf  variétés  de  pommes  de  terre  ont  été  semées  en  rangs  d'essai  uniformes. 
Les  résultats  moyens  pour  5  ans  sont  les  suivants: — 


Variété. 


Ashleaf  Kidney. 


Morgan  Seedling.  . 

La  te  Puritan 

Early  White  Prize 


Couleur. 


Blanche... 

Rose  &  blanche 
Blanche 


Money  Maker  .... 
American  Wonder. 
Empire  State 


Reeves'  Rose. 
Irish  Cobbler 


Forme. 


Longue,  platt 
lisse. 

Ovale 

Longue  

Ovale 


Longue,  lisse. 
Longue  


Carman  No.  1 

Everett   

Gold  Coin 

Rochester  Rose 

Dreer's  Standard . . . 
Vick 's  Extra  Early. 
Dalmeny  Beauty .  . . 


Manitoba  Wonder  (moyenne  de 

4  années). 
Dooley  (moyenne  de  4  années.). 
Woodbury's  White  Rose  (moy- 
enne de  2  années). 
Early  Ohio  (moyenne  de  2  ann.) 
Hamilton's  Early  (moy.  de  2  an.  ) 
Peacock's  Surprise  (moyenne  de 

2  années.  ) 
Factor  (moyenne  de  2  années.) 
Hard  to  Beat  (moy.  de  2  années.  ) 
Table  Talk  (1  année  seulement.) 

Early  Bovee  (1  année  seulement) 
Early  Harvest  (1  année  seulem.) 
Saunderson's  Seedling  (1  année 

seulement.  ) 
Ashleaf  Kidney  (English  Type) 
(1  année  seulement). 


Rose Ovale  plate 

Blanche Ronde,  yeux 

profonds. 
Ovale  plate — 
Longue  


Blanche 
Rose  . . . 
Blanche 


I  Ronde. 


Jaunâtre 

blanche . 
Rouge 


Ovale  plate. 

Ronde 

Ovale 


Longue 


Blanche 


Rouge .... 
Blanche  . . 
Roussâti-e. 


Blanche 


Rose  . . . 
Blanche 


j Ovale  plate  .. . 
Longue,    assez 

grossière. 
Longue  ..... 

Ronde 

Longue  lisse . . 

Ronde 

Plate 

Longue,  plate, 

lisse 

Ovale  à  longue 
Longue  .    . 


Réniforme 


Précocité 
moyenne. 


Tardive  . , 

Moyenne. 
Tardive  . 
Hâtive 

Moyenne 
Tardive  . , 
Moyenne 


Hâtive.. . 
Tardive  . 
Hâtive... 
Moyenne 
Tardive  . 


Moyenne 
ii 

Hâtive... 
Moyenne 
Tardive  . 

Hâtive... 

h      ... 

Tardive  . 

Très  hâtive 


Grosseur 
moyenne. 


Grosse 

Petite  à  moy 

enne. 

Moyenne 

Grosse 

Moyenne    î 

grosse    ...    . 
Moyenne 

Grosse 

Moyenne 

Grosse 

Petite 

Moyenne 

Grosse , 

h       , 

Moyenne 

Grosse 

Moyenne 

Grosse 

Moyenne 

ii         

Petite 

Grosse 

Moyenne 

Petite  .....Y. 

Très  petite 


Rendement 

moyen 

à  l'acre. 


Boiss. 

496 

466 
455 
447 


443 
440 
435 

424 
421 

420 

402 
398 
376 
359 
276 
230 

435 

419 
461 

456 
456 
416 

350 
254 

777 

579 
550 
293 

275 


Liv. 
50 

2 

2 
42 

40 

22 
38 

14 

18 

42 
58 
56 
56 
28 
38 
16 

25 

50 
55 

30 
30 
10 

50 
50 
22 

20 

20 


Table  Talk,  une  nouvelle  variété  essayée  cette  année  pour  la  première  fois,  semble 
être  une  variété  d'avenir.  Elle  a  non  seulement  donné  une  production  phénoménale, 
mais  les  pommes  de  terre  sont  d'excellente  qualité. 
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CLASSEMENT  DU  BLE  POUE  SEMENCE. 

Nous  a\ons  poursuivi  des  essais  pendant  quatre  ans  pour  déterminer  la  valeur 
comparative  comme  semence  des  différentes  qualités  commerciales  de  blé.  Nous 
avons  obtenu  chaque  année  des  échantillons  de  ces  grains  de  l'inspecteur  en  chef  du 
grain  à  Winnipeg.  Us  ont  été  semés  dans  des  conditions  uniformes  et  les  rende- 
ments ont  été  déterminés. 


Marque. 


1  1 
i  1 
2 
,  3 
.  4 
.  5 

'  6 

bétail 


dur 

du  nord. 


Durée  de 
la  matura- 
tion 1911 
seulement. 


jours 

111 
110 
111 
112 
112 
113 
114 
115 


Poids 

moyen  du 

boisseau, 

période  de  3 

années. 


liv. 

60i 

60i 

60 

59| 

59| 

59Î 

59| 

59 


Rendement 

moyen  à  l'acre, 

période  de  3 

années. 


boiss. 


liv. 


39 

25 

39 

20 

39 

25 

38 

20 

37 

53 

36 

28 

33 

5 

29 

53 

Ces  résultats  ont  été  obtenus  sur  relevé  de  jachère  d'été  bien  préparée  et  dans  des 
conditions  favorables  pour  permettre  aux  graines  faibles  des  qualités  inférieures  de 
se  développer.  On  peut  raisonnablement  supposer  que  la  variation  entre  graines  de 
différentes  catégories  serait  plus  considérable  sur  relevé  de  chaume  ou  dans  des  con- 
ditions moins  favorables. 

LA  PREVENTION  DE  LA  CARIE. 

La  preuve  a  déjà  été  amplement  faite  qu'il  est  possible  de  prévenir  la  carie  du 
blé  et  de  l'avoine  en  traitant  la  semence  avec  une  solution  de  formaldéhyde  ou  de  sul- 
fate de  cuivre,  communément  connue  sous  le  nom  de  couperose  bleue.  Il  y  a  quelque 
divergence  d'opinion  chez  les  fermiers  et  les  autorités  agricoles  sur  le  point  de  savoir 
quel  est  le  meilleur  de  ces  deux  préventifs  et  quelle  dose  donne  les  meilleurs  résultats. 
L'objet  de  ces  essais  était  de  jeter  quelque  lumière  sur  ces  questions,  en  même  temps 
que  de  déterminer  l'effet  du  traitement  sur  la  vitalité  de  la  semence  et  son  efficacité 
sur  la  destruction  des  spores  de  la  carie. 

La  semence  employée  était  du  blé  Huron,  produit  sur  une  parcelle  non  traitée 
de  l'année  dernière.  C'était  un  grain  vigoureux  et  bien  nourri,  mais  sérieusement 
tacheté  de  carie.     Voici  les  résultats  obtenus: — 


Traitement. 


Non  traité 

Trempé  dans  delà  couperose  bleue,  1  livre  par  4   gallons  d'eau 


Arrosé  avec 
Trempé  dans 


Arrosé  avec 
Trempé  dans 


formaline 


6 

<; 

8 

10 

25 
30 

35 
35 

4'. 


Nombre 

d'épis 

cariés 

par 

1,000. 


161 


Rendement. 


boiss.     liv. 


44 
38 
40 
40 
41 
44 
38 

4<; 

47 
45 
48 


40 
80 
20 
40 
20 
40 
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QUANTITE  DE  SEMENCE  A  L'ACRE. 

Nous  avons  cherché  à  déterminer  les  quantités  de  blé,  d'avoine  ou  d'orge  à  semer 
à  l'acre  pour  avoir  les  meilleurs  résultats  au  point  de  vue  de  la  quantité  et  de  la  pré- 
cocité. La  terre  employée  était  une  jachère  d'été  bien  préparée  avec  de  l'humidité 
en  abondance.  Pour  le  blé  les  résultats  sont  uniformes,  mais  on  ne  doit  leur  accorder 
que  ce  degré  de  confiance  qu'on  peut  donner  à  un  seul  essai.  L'avoine  et  l'orge  se 
couchèrent  de  façon  désastreuse  dans  toutes  les  parcelles  essayées,  elles  donnèrent 
trop  de  paille  et  les  résultats  sont  irréguliers  et  ne  peuvent  être  considéérs  comme 
ayant  beaucoup  de  valeur.    Nous  les  donnons  diaprés. 


Quantité  de  semence  à  l'acre. 

Durée 
de  la 

matura- 
tion. 

Rendement. 

2    boiss.  à  l'acre 

BU. 

jours. 

112 
112 
113 
113 
113 
113 

126 
122 
123 
124 
126 
126 

89 
90 
91 
91 
92 
92 

boiss. 

45 
44 
44 
43 
40 
39 

113 
142 
115 
133 
133 
123 

69 
79 
81 
81 
77 
83 

liv. 
40 

1|      „                M 

40 

l|      „                

20 

1£            M                                 |. 

20 

1                „ 

20 

20 

4    boiss.  à  l'acre 

Avoine. 

18 

3A      .. 

12 

3        

10 

2\      M                 .,    

22 

2    :::; 

02 

\\  „       „ 

18 

3    boiss.  à  l'acre 

Orge. 

28 

2A      ..                ..    

08 

2        ..                i.    

12 

12     ,.               .,    

32 

lï     

24 

1"      „               „    

16 

PROFONDEUR  DES  SEMIS. 

Nous  avons  cherché  à  déterminer  à  quelles  profondeurs  il  convenait  de  semer  le 
blé  et  l'avoine.  Le  blé  a  été  semé  sur  relevé  de  maïs  qui  avait  été  bien  cultivé  l'an- 
née précédente.  La  terre  avait  été  hersée,  mais  non  labourée.  L'avoine  fut  semée 
sur  chaume  de  blé  labouré  au  printemps,  roulé  et  hersé.  Les  résultats  de  cet  essai 
sont  les  suivants. 


Profondeur  des  semis — Blé. 

Rendement 
à  l'acre. 

Profondeur  des  semis— Avoine. 

Rendement 
à  l'acre. 

1  pouce  de  profondeur 

2  pouces  de  profondeur 

3                                       M 

boiss.      liv. 

42        20 
42        40 
39        40 

37        00 

1  pouce  de  profondeur 

boiss.     liv. 

82  12 
92        32 

3               ..                    

90        20 

4                 i.                         

4                „                   

83        18 
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ROULAGE  DU  SOL. 

La  pratique  de  tasser  le  sol  au  moyen  d'un  rouleau-compresseur  est  préconisée  lar- 
gement dans  tout  l'ouest  du  Canada  et  est  maintenant  adoptée  par  la  plupart  des  cul- 
tivateurs du  MJanitoba.  On  trouve  chez  les  manufacturiers  trois  types  distincts  de 
rouleaux  ou  tasseurs.  Le  premier  est  ce  que  l'on  appelle  le  rouleau  de  sous-surface  (sub- 
surface pacJcer)  ou  rouleau  Campbell  et  qui  consiste  en  un  certain  nombre  de  roues  de 
fer  pesantes  à  bords  en  forme  de  coins;  on  prétend  que  ce  rouleau  agit  sur  la  couche 
au-dessous  de  la  surface  et  tasse  de  côté  aussi  bien  qu'au-dessous  en  raison  de  la  forme 
en  coin  de  ses  roues.  Vient  ensuite  le  rouleau  de  surface  plus  communément  employé 
ou  rouleau  à  crans  (corrugated  roller)  qui  diffère  du  premier  en  ce  que  la  surface  tas- 
sante des  roues  est  large  et  plate  et  agit  entièrement  sur  la  surface  du  sol.  Un  trois- 
ième enfin  appelé  rouleau  combiné  (combination  pacJcer)  est  un  intermédiaire  entre  le3 
deux  première  formes. 

En  faisant  ces  essais  nous  nous  proposions  de  déterminer  tout  d'abord  si  le  rou- 
lage du  sol  est  avantageux,  en  second  lieu  quel  type  de  rouleau  donne  les  nredllpurg, 
résultats,  enfin  à  quel  moment  il  convient  d'employer  le  rouleau.  La  terre  sur  laquelle 
nous  avons  fait  nos  essais  était  une  jachère  d'été  bien  préparée.  Nous  n'avons  donc 
pu  nous  rendre  compte  des  avantages  du  roulage  fait  immédiatement  après  le  labour. 
Nous  le  ferons  une  autre  année.    Voici  les  résultats  des  essais  de  cette  année. 


Non  roulé — moyenne  de  quatre  parcelles 

Roulage  de  la  surface,  avant  de  semer 

au  rouleau  combiné,  après  avoir  semé. . .   

ii        sous-surface,  avant  de  semer 

de  la  surface  après  avoir  semé 

au  rouleau  combiné,  après  avoir  semé 

h         sous-surface,  après  avoir  semé.    

sous-surface  et  hersage,  après  avoir  semé 

au  rouleau  combiné  et  hersage,  après  avoir  semé . 

sous-surface  et  hersage,  après  avoir  semé 

de  la  surface,  avant  et  après  les  semis   

au  rouleau  combiné,  avant  et  après  les  semis  .  . . 

sous-surface,  avant  et  après  les  semis 


Rendement 

à  l'acre 

Boiss. 

Liv. 

45 

25 

51 

50 

20 

53 

40 

53 

40 

55 

00 

54 

40 

54 

55 

54 

40 

53 

00 

52 

20 


Ces  résultats  accusent  un  avantage  bien  net  en  faveur  de  toutes  les  sortes  de  rou- 
leaux quelque  soit  le  moment  où  on  l'emploie.     On  ne  constate  pas  d'avantages  bien 

marqués  en  faveur  d'un  type  de  rouleau  sur  un  autre  type. 


DATES  DES  SEMAILLES  DE  RACINES  EN  GRANDE  CULTURE. 

Depuis  nombre  d'années  nous  avons  eu  l'habitude  de  semer  les  plantes-racines  à 
deux  dates  différentes,  de  façon  à  pouvoir  faire  une  comparaison  entre  les  semailles 
tardives  et  les  semailles  hâtives.  Nous  avons  pris  la  moyenne  de  ces  résultats  pour 
cinq  variétés  et  sur  cinq  années.  Les  semailles  hâtives  de  betteraves  fourragères  ont 
été  faites  entre  le  4  et  le  22  mai  suivant  la  saison.  Les  semailles  tardives  étaient 
faites  environ  deux  semaines  plus  tard,  soit  entre  le  19  mai  et  le  5  juin.  Les  variétés 
de  betteraves  fourragères  sur  lesquelles  nous  avons  pris  ces  moyennes  sont  la  Prize 
Mammoth  Long  Red,  Half  Sugar  White,  Giant  Yellow  Intermediate,  Selected  Tellow 
Globe  et  Gâte  Post. 
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Semailles  de  betteraves  fourragères. 


Semailles  hâtives  . 
tardives 


Rendement 
à  l'acre. 

Tonnes.         Liv. 
24  1,470 

22  770 


Pour  les  navets,  la  date  des  semailles  hâtives  a  varié  du  4  au  22  mai  suivant  la  sai- 
son et  celle  des  semailles  tardives  a  eu  lieu  environ  deux  semaines  plus  tard,  soit  du 
9  mai  au  5  juin.  Nous  donnons  ici  les  résultats  que  nous  avons  obtenus  sur  la  moyen- 
ne des  cinq  variétés  suivantes:  Carter's  Eléphant,  Magnum  Bonum,  Hall's  Westbury, 
Halewood's  Bronze  Top,  Hartley's  Bronze. 


Semailles  des  navets. 


Semailles  hâtives. . 
ii        tardives. 


Rendement 
à  l'acre. 

Tonnes.         Liv. 
24  1,778 

20  1,441 


ESSAIS  DE  CULTUKE. 

Le  champ  de  nos  travaux  d'essais  a  été  considérablement  élargi  par  l'adoption  d'es- 
sais systématiques  de  culture  de  grain  et  de  plantes  fourragères.  Ces  nouveaux  tra- 
vaux consisteront  en  essais  de  procédés  de  culture,  par  opposition  aux  essais  des  varié- 
tés qui  ont  formé  une  partie  si  importante  de  notre  travail  dans  le  passé.  Nous  avons 
mis  à  part,  pour  ces  essais  de  culture,  un  bloc  de  blé  de  20  acres  que  nous  avons  divisé 
en  parcelles  d'un-quarantième  d'acre  chacune.  Chaque  essai  est  fait  sur  un  groupe 
différent  de  parcelles  et  poursuivi  dans  une  rotation,  de  sorte  que  chaque  année  une 
nouvelle  série  de"  parcelles  se  trouve  prête  pour  les  expériences  tandis  que  celles  dont  on 
s'est  servi  continuent  à  servir  dans  la  rotation  et  sont  préparées  pour  un  nouvel  essai. 
La  surface  de  ces  parcelles  a  été  mesurée  au  printemps  de  1911.  Le  travail  de 
1911  était,  dans  une  large  mesure,  un  travail  préparatoire.  La  plupart  des  essais  de- 
mandent deux  années  ou  plus  pour  être  achevés;  il  était  donc  impossible  d'obtenir  des 
résultats  dès  la  première  année.  Nous  avons  employé  pour  nos  essais  presque  toutes 
les  parcelles  et  nous  obtiendrons  des  résultats  en  1912.  Le  tableau  suivant  indique  la 
portée  de  nos  essais  de  culture. 

Profondeur  de  labour. — 10  profondeurs  différentes  sur  jachère  d'été. 
"  3  profondeurs  différentes  sur  relevé  de  chaume. 

"  4  profondeurs  différentes  sur  gazon. 

Traitement  de  la  jachère  d'été. — 17  méthodes  différentes. 
Traitement  du  chaume. — 13  méthodes  différentes. 
Semis  de  graminées  et  trèfle. — 11  méthodes  différentes. 
Cassage  du  gazon  de  graminées  et  de  trèfle. — 8  méthodes  différentes. 
Application  de  fumier  de  ferme. — (a)   Sur  récolte  sarclée — 8  méthodes  différentes 

comparées  avec  jachère  d'été. 
(b)   Sur  blé — 7  méthodes  différentes  comparées 
avec    une    culture    sans    fumier    et    sur 
jia  chère  d'été. 
"  "  {c)   Sur  orge — 7  méthodes  différentes  comparées 

avec  culture  sans  fumier  et  jachère  d'été. 
"  "  (d)   Sur    avoine — 7   méthodes    différentes    com- 

parées avec  culture  sans  fumier  sur  ja- 
chère d'été. 
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Engrais   vert. — 3   méthodes   différentes   comparées   avec   culture  avec  fumier   de 
ferme  et  jachère  d'été. 

Préparation  du  terrain  pour  semaille. — 3  degrés  différents  de  préparation. 
Eoulage  du  sol. — (a)   Sur  jachère  d'été — 25  méthodes  différentes. 

(b)  Sur  labour  de  printemps — 11  méthodes  différentes. 

(c)  Sur  labour  d'automne — 14  méthodes  différentes. 
Profondeur  des  semis — 4  profondeurs  différentes  avec  l'avoine. 

4  profondeurs  différentes  avec  le  blé. 
Engrais  chimiques — 8  espèces  et  combinaisons,  comparées  avec  le  fumier,  le  trèfle, 

la  jachère  d'été  et  terre  sans  engrais. 
Drainage  du  sol. 


LUZERNE  ET  TREFLE  ROUGE. 

La  luzerne  et  le  trèfle  rouge  réussissent  parfaitement  au  Manitoba  et  méritent 
d'être  plus  employés  qu'ils  ne  le  sont  actuellement.  Les  rendements  que  nous  don- 
nons ci-après  sont  plutôt  élevés,  surtout  pour  la  luzerne,  et  cependant,  sur  un  champ 
de  20  acres  de  luzerne  semé  de  bonne  heure  en  1910  et  qui  n'est  pas  encore  arrivé  à 
6on  plein  rendement,  une  récolte  moyenne  de  3^  tonnes  à  l'acre  a  été  obtenue.  Les 
rendements  donnés  ci-après  sont  ceux  de  foin  sec,  obtenu  sur  des  parcelles  semées 
en  1908  et  1909. 


Variété. 


Luzerne  (Grimm's—  Semée  en  1908) 

(Semence  d'Indian-Head) 

(Grimm's — Semée  en  1909) 

(Turkestan) 

(commune) 

canadienne  à  fleurs  pourpres  .    . 

canadienne  ou  à  fleurs  panachés 

Provence   

Frankish 

Montana 

Luzerne  des  sables 

North  Turkestan 

Trèfle  rouge  Orel 

Trèfle  ronge  commun 


Rendement  à  l'acre. 


Ire  coupe, 
21  juin. 


Tonnes.       Liv. 


300 

800 

200 

1,750 

1,500 

700 

1  100 

600 

200 

300 

500 

1,700 

1,500 

200 


2me  coupe, 
7  août. 


Tonnes.        Li< 


400 

400 

800 

1,100 

400 

1,600 

1,800 

1,800 
l,tiu0 

200 
1,200 


Récolte  totale. 


Tonnes.       Liv. 


300 

1,200 

200 

550 

2,600 

1.100 

700 

400 

200 

100 

100 

1,700 

1,700 

1,400 


INOCULATION  DU  SOL  POUR  LUZERNE  ET  TREFLE. 


La  luzerne.,  comme  toutes  les  autres  légumineuses,  peut  utiliser  l'azote  de  l'air 
en  pous&ant  et  c'est  à  ceci  qu'il  faut  largement  attribuer  sa  valeur  comme  agent  réno- 
vateur du  sol  et  comme  fourrage.  Cette  fonction  importante  s'accomplit  par  l'inter- 
médiaire de  bactéries  qui  trouvent  à  se  loger  dans  les  racines  des  plantes.  Leur  pré- 
sence est  révélée  par  la  formation  de  petits  nodules,  ou  excroissances  sur  les  racines, 
ayant  à  peu  près  la  grosseur  d'une  tête  d'épingle.  Us  apparaissent  fréquemment  en 
groupes  et  sont  ordinairement  trouvés  sur  les  parties  les  plus  jeunes  des  racines.  L'ab- 
sence de  ces  nodules  est  une  indication  que  le  sol  ne  contient  pas  les  bactéries.     La 
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première  année  la  luzerne  peut  croître  sans  ces  bactéries  mais  elle  manque  de  force 
et  de  vigueur  et  elle  est  sujette  à  périr  pendant  le  premier  hiver. 

Nos  sols  de  prairie  possèdent  quelquefois  ces  bactéries  U  l'état  naturel,  sans  quoi 
il  est  nécessaire  de  les  inoculer.  Cette  opération  se  fait  très  facilement  en  fournis- 
sant <au  sol  une  terre  prise  sur  un  champ  où  Ton  a  cultivé  de  la  luzerne  avec  succès. 
On  l'épand  sur  le  champ  à  raison  de  100  à  200  livres  par  acre.  Cette  opération  peut 
se  faire  avantageusement  immédiatement  avant  les  semailles,  mais  on  peut  aussi  pro- 
céder s'il  est  nécessaire  pendant  la  croissance  de  la  luzerne  car  la  pluie  la  fera  péné- 
trer graduellement  dans  le  sol.  Il  n'est  pas  toujours  nécessaire  d'inoculer  la  terre  mais 
cette  opération  est  toujours  à  conseiller  car  les  chances  de  succès  en  sont  augmentées 
d'autant.  La  ferme  expérimentale  a  offert  gratuitement  100  livres  de  terre  inoculée  à 
chaque  cultivateur  du  Manitoba  sauf  les  frais  d'expédition  qui  sont  à  la  charge  de 
celui  qui  la  reçoit.  Pendant  la  saison  de  1911,  nous  avons  expédié  127  sacs  de  sol 
inoculé  pour  luzerne  et  quatre  sacs  de  sol  inoculé  pour  trèfle  rouge. 

Comme  ces  cultures  ne  sont  plus  à  l'état  d'essai  et  que  les  fermiers  veulent 
essayer  des  surfaces  plus  grandes  qu'un  acre,  on  nous  demande  de  plus  grandes  quan- 
tités de  sol.  Nous  avons  décidé  pour  1912  d'envoyer  100  livres  par  acre  <avec  une 
limite  de  500  livres  à  tout  cultivateur  qui  en  ferait  la  demande.  En  outre,  comme 
une  compagnie  de  chemin  de  fer  refuse  d'accepter  ces  matériaux  si  les  frais  d'expédi- 
tion ne  sont  pas  payés  à  l'avance,  nous  avons  décidé  de  percevoir  un  taux  uniforme 
de  50  cents  par  100  livres  qui  sera  suffisant  pour  payer  tous  les  frais  d'expédition, 
l'un  dans  l'autre,  à  l'intérieur  du  Manitoba.  Moyennant  ce  droit,  la  ferme  expéri- 
mentale se  chargera  de  payer  les  frais  d'expédition  pour  toutes  destinations  à  ^inté- 
rieur du  Manitoba. 


EFFET  FERTILISANT  DU  TREFLE. 

Pour  essayer  l'effet  fertilisant  du  trèfle  par  comparaison  aux  herbes  ordinaires, 
nous  avons  labouré  et  semé  quelques  vieilles  parcelles  qui  portaient  des  herbes  et  du 
trèfle  depuis  des  années.  Toutes  les  parcelles  ont  été  traitées  de  la  même  manière  et 
ont  reçu  la  même  semence  de  blé.  Nous  avons  obtenu  les  résultats  suivants  qui  mon- 
trent clairement  l'effet  du  trèfle  pour  donner  de  la  fertilité  au  sol. 


Etat  de  la  récolte. 


Blé  sur  trèfle  rouge 

Blé  sur  trèfle  d'alsike 

Blé  sur  Ray  Grass  de  l'ouest. 
Blé  sur  mil   


Rendement 

à  1 

acre. 

Boiss. 

Liv. 

37 

5 

33 

30 

27 

37 

26 

47 

ROTATION  DE  CULTURES. 

Nous  avons  discuté  en  détail,  dans  le  dernier  rapport  annuel,  le  besoin  d'une  ex- 
ploitation plus  variée  et  d'un  système  de  rotation  plus  systématique  pour  la  province 
du  Manitoba.  Nous  avons  décrit  également  les  rotations  que  nous  nous  proposions  de 
faire  sur  la  ferme  expérimentale.  Depuis  lors,  quelques  changements  et  quelques  addi- 
tions ont  été  faits.  Tout  d'abord,  nous  avons  changé  la  désignation  des  diverses  ro- 
tations afin  de  nous  conformer  à  un  système  qui  embrasse  maintenant  toutes  les  fer- 
mes expérimentales  des  prairies.    La  même  rotation  porte  maintenant  la  même  lettre, 
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sur  quelque  ferme  qu'elle  soit  faite,  et  la  même  lettre  désigne  toujours  la  même  rota- 
tion. Nous  avons  aussi  ajouté  à  la  liste  une  rotation  qui  comprend  la  luzerne  comme 
culture  principale  et  nous  avons  modifié  Tordre  de  quelques  cultures  dans  une  ou  deux 
autres  des  rotations.    Voici  la  liste  de  rotations  essayées  sur  cette  ferme  expérimentale. 

A.  Blé  sur  blé. 

D.  Première  année. — Blé,  semé  sur  jachère  d'été,  fumée  et  labourée  en  automne. 

Sème  année. — Blé 
Sème  année. — Avoine. 
J+ème  année. — Jachère  d'été. 

E.  La  même  chose  que  D,  sauf  qu'on  n'a  pas  appliqué  de  fumier  à  aucun  moment. 

F.  Ire  année. — Blé,  semé  sur  terre  qui  était  en  trèfle  l'année  précédente  et  labou- 

rée en  automne  après  la  moisson. 

Sème  année. — Blé,  terre  fumée  après  la  moisson  et  labourée. 

Sème  année. — Maïs  et  racines,  semés  après  plusieurs  bons  binages.  Plusieurs 
binages  au  cours  de  l'été  pour  stimuler  la  croissance  et  détruire  les  mau- 
vaises herbes. 

J+ème  année. — Avoine  et  orge  semées  sur  chaume  de  maïs  après  un  bon  her- 
sage. Trèfle  rouge  8  livres,  mil  3  livres,  ray-grass  4  livres,  semés  avec 
l'avoine  et  l'orge. 

5ème  année. — Foin,  labour  aussitôt  que  possible  après  la  récolte  et  binages  à 
différents  intervalles  pendant  l'été  et  l'automne  pour  préparer  la  terre  à 
recevoir  le  blé. 

G.  Ire  année. — Blé,  semé  sur  chaume  de  maïs  hersé  parfaitement  et  labouré  en 

automne  après  la  récolte. 
Sème  année. — Blé,  terre  labourée  en  automne  si  elle  est  en  bon  état  ou  laissée 
jusqu'au  printemps. 

Sème  année. — Avoine  ou  orge  semées  avec  8  livres  de  trèfle  rouge  et  5  livres 
de  mil  par  acre. 

Jfème  année. — Foin  de  trèfle. 

Sème  année. — Pâturage,  fumé  en  été  et  labouré  aussitôt  que  possible  après  le 
1er  juillet.  Biné  plusieurs  fois  au  cours  de  l'été  et  de  l'automne  pour  dé- 
truire les  mauvaises  herbes  et  conserver  l'humidité. 

ôème  année. — Maïs  et  racines.  Biné  à  intervalles  pendant  l'été  pour  stimuler 
la  croissance  et  détruire  les  mauvaises  herbes. 

H.  Ire  année. — Blé,  semé  sur  pâturage  de  l'année  précédente,  terre  labourée  en 

automne  après  la  moisson. 
Sème  année. — Blé  disque  en  automne  ou  de  bonne  heure  au  printemps. 
Sème  année. — Jachère  d'été,  labourée  en  juin  et  bien  façonnée. 
J^ème  /année. — Avoine  semée  en  jachère  d'été,  avec  8  livres  de  ray-grass  de 

l'ouest,  6  livres  de  trèfle  rouge  et  2  livres  de  trèfle  d'alsike. 
Sème  année. — Foin  de  trèfle. 
ôème  année. — Pâturage  fumé  au  milieu  de  l'été,  labouré  et  bien  biné  pendant 

l'automne. 

I.  Ire  année. — Lin  semé  sur  terre  qui  était  en  pâturage  l'année  précédente,  terre 
labourée  en  automne  après  la  récolte. 
Sème  année. — Avoine,  disquée  en  automne  ou  de  bonne  heure  au  printemps. 
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Sème  année. — Jachère  d'été,  labourée  en  juin  et  bien  binée. 
ferrie  année. — Blé  sur  jachère  d'été,  semée  avec  8  livres  de  ray-grass  de  l'ouest, 

6  livres  de  trèfle  rouge  et  2  livres  de  trèfle  d'alsike. 
5ème  année. — Foin  de  trèfle. 
Oème  année. — Pâturage  fumé  au  milieu  de  l'été,  labouré  et  bien  biné  pendant 

l'automne. 

Q.  Cette  rotation  est  combinée  spécialement  pour  une  ferme  à  moutons  sur  une 
pièce  de  terre  pauvre,  très  légère,  derrière  la  ferme  expérimentale. 

Première  année. — Racines  et  pois  semés  sur  terre  en  fourrage  vort  et  navette 

l'année  précédente,  fumée  et  labourée  en  automne. 
fSème  année. — Blé  semé  avec  un  mélange  d'herbes  et  de  trèfles. 
Sème  année. — Foin. 
itème  année. — Foin. 
5ème  année. — Pâturage. 
6ème  année. — Pâturage. 

lème  année. — Pâturage,  labouré  au  milieu  de  l'été  et  retourné. 
8ème  année. — Fourrages  verts  et  navette. 

W.  1ère  année. — Blé  sur  relevé  de  luzerne,  labouré. 

2ème  année. — Blé;  terre  fumée  en  automne  après  la  moisson. 

Sème  année. — Maïs  ou  racines. 

Jfème  année. — Avoine. 

oème  année. — Orge. 

6ème  année. — Luzerne  semée  sans  plante-abri. 

7ème  année. — Luzerne. 

Sème  année. — Luzerne. 

9ème  année. — Luzerne. 

lOème  année. — Luzerne,  labourée  au  milieu  de  l'été: 

Pour  chacune  de  ces  rotations  nous  avons  réservé  une  pièce  de  terrain  sur  laquelle 
la  rotation  sera  poursuivie  d'année  en  année.  Chaque  pièce  est  divisée  en  autant  de 
champs  qu'il  y  a  d'années  dans  la  rotation.  Les  champs  varient  en  étendue  de  3i 
acres  à  SI  acres;  ils  sont  donc  assez  grands  pour  représenter  des  conditions  pratiques 
de  culture.  Le  calcul  des  frais  et  recettes  est  ainsi  rendu  plus  exact  qu'il  ne  serait 
possible  de  le  faire  sur  de  petites  parcelles.  Les  champs  d'assolement  prennent  en 
tout  plus  de  la  moitié  de  la  terre  arable  de  la  ferme  expérimentale. 

L'année  dernière,  les  rotations  D.  E.  &  G.,  étaient  en  pleine  opération.  Les 
rotations  F.  H.  I.  &  Q.  étaient  en  opération  partielle.  La  rotation  W  n'a  pas  encore 
été  commencée.  Les  travaux  sur  ces  rotations  n'ont  pas  été  poussés  assez  avant  pour 
qu'il  soit  possible  d'indiquer  les  résultats  dès  maintenant.  Il  y  a  cependant  un  ou 
deux  faits  qui  ressortent  déjà  très  clairement.  L'un  est  la  grande  utilité  du  maïs 
dans  une  rotation.  Non  seulement  c'est  une  des  récoltes  les  plus  avantageuses,  mais 
c'est  après  elle  que  l'on  obtient  les  rendements  de  céréales  les  plus  économiques.  En 
1911  le  blé  cultivé  après  le  maïs  revenait  à  27  cents  le  boisseau  tandis  que  sur  ja- 
chère d'été  ou  sur  chaume  il  coûtait  45  cents  le  boisseau.  L'orge  après  le  maïs  est 
revenue  à  10  cents  le  boisseau  seulement. 

Nous  avons  déterminé  iavec  soin  le  prix  de  revient  de  la  récolte  ainsi  que  sa  valeur 
fcur  chaque  champ,  dans  les  rotations  de  1911  et  lorsque  nous  aurons  d^s  résultats 
embrassant  plusieurs  années  nous  serons  à  même  de  donner  des  avis  précis  sur  la 
meilleure  rotation  à  adopter  dans  les  conditions  ordinaires  du  Manitoba. 
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ESSAIS  SUR  LE  BETAIL. 


Dans  la  répartition  des  différentes  races  de  bétail  aux  fermes  expérimentales  de 
l'ouest,  cette  ferme  a  reçu  en  lot  la  race  laitière  Shorthorn.  Un  troupeau  de  vingt 
animaux  de  cette  race  nous  a  été  envoyé  de  la  ferme  expérimentale  centrale  d'Ottawa 
en  juin  1911.  Le  but  que  l'on  se  propose  en  tenant  ce  type  de  Shorthorn  est  de  satis- 
faire ai  la  demande  croissante  des  cultivateurs  producteurs  de  grain  pour  une  vache 
d'utilité  générale  qui  puisse  donner  une  bonne  quantité  de  lait  et  produire  en  même 
temps  de  bons  animaux  de  boucherie. 

Ce  troupeau  provient  des  meilleurs  troupeaux  de  Shorthorns  anglais  et  contient 
quelques  très  bons  spécimens  du  type  Shorthorn  à  deux  fins.  Les  jeunes  mâles  et 
quelques-unes  des  femelles  pourront  être  achetés  par  les  cultivateurs  des  provinces 
des  prairies  à  des  prix  raisonnables. 

Le  troupeau  de  la  ferme  expérimentale  est  composé  actuellement  de  la  façon 
suivante  : — 

4  vaches  et  4  génisses  Shorthorn,  type  de  boucherie. 
2  taureaux,  13  vaches  et  17  génisses  et  veaux  Shorthorn  type  laitier. 
Une  vache  et  un  veau  Ayrshire. 
Une  vache  et  un  veau  métis. 
Dix-neuf  bœufs  d'engrais  métis. 
Voici  maintenant  le  relevé  de  la  production  laitière  pour  la  saison  1911-12. 
Relevé  de  la  production  du  lait  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1912. 


Nom. 


Race. 


Snowball Ayshire . 

Buttercup Métisse . 


Rose. 
Jane. . 
Poppy 
Daisy. 


Shorthorn. 


Durée  de  la 
lactation. 


jours. 

316 
300 
303 
255 
302 


Quantité  de  lait. 


liv. 

6,555 
5,558 
5,328 
4,246 
2,445 
1,981 


Les  vaches  suivantes  font  partie  du  troupeau  de  Shorthorns  laitières,  arrivé 
d'Ottawa  le  18  juin  1911.  Le  relevé  de  la  production  de  lait  commence  le  18  juin; 
cette  production  est  la  suivante: — 

Relevé  de  la  production  du  lait  des  Shorthorns  laitd3res  pour  la  période  s'étendant 

du  18  juin  1911  au  31  mars  1912. 


Nom. 


Illuminata  3rd 

Ottawa  Marchioness  5th 

Ottawa  Janet  3rd 

Jessica  Elmhurst 

Gttawa  Marchioness  4th 

Ottawa  Marchioness 

Ottawa  Molly  4th 

Ottawa  Lass 

Marchioness  2nd 

Duchess  3rd 

Molly  3rd   

Molly  2nd 

Illuminata  4th 


Race. 

Durée  de  la 
lactation. 

Quantité  de  lait 

jours. 

liv. 

Shorthorn  laitière .  . . 

317 

5,048 

ii                h 

215 

4,539 

M                              II 

222 

4,326 

-l                              11 

242 

3,983 

Il                              II 

285 

3,915 

n                              II 

322 

3,842 

il                              il 

229 

3,760 

Il                              II 

241 

3,690 

n                              II             .  .  . 

290 

3,661 

Il                              II             .  .  . 

314 

3,652 

Il                              II             .  .  . 

287 

3,162 

il                              II 

272 

3,084 

..... 

258 

2,698 
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ENGRAISSEMENT  DE  BOEUFS. 

Depuis  plusieurs  années  nous  faisons  à  la  ferme  expérimentale  un  essai  d'engrais- 
sement de  bœufs  à  l'étable  et  à  l'extérieur.  Cet  essai  a  été  répété  en  1911  et  de  nou- 
veau en  1912.  Nous  avons  introduit  un  nouveau  facteur  dans  ces  expériences  en  com- 
parant la  luzerne  au  grain  au  point  de  vue  alimentaire. 

Nous  avons  acheté  à  l'automne  de  1910,  21  bœufs  d'engrais  à  raison  de  $33  par 
tête.  Ils  pesaient,  l'un  dans  l'autre,  1,053  livres,  ce  qui  ramenait  le  prix  d'achat  à 
3.13^  cents  la  livre.  Tous  approchaient  de  l'âge  de  trois  ans  ;  c'étaient  principalement 
des  métis  Shorthorns  et  Herefords.  On  commença  l'engraissement  le  15  novembre 
1910  et  on  les  expédia  le  1er  mai  1911.  Nous  reçûmes  des  offres  d'achat  d'un  grand 
nombre  d'amateurs  de  Winnipeg,  Brandon  et  autres  points.  La  meilleure  offre  était 
de  6.30  la  livre;  elle  venait  de  M.  W.  J.  Burchill,  de  Brandon. 

Détails  sur  V engraissement. 

Les  21  bœufs  avaient  été  divisés  en  trois  lots  aussi  égaux  que  possible  sous  le  rap- 
port de  la  taille  et  de  la  qualité. 

Le  lot  n°  1  fut  nourri  entièrement  hors  de  l'étable  et  sans  autre  abri  que  les  bou- 
quets d'arbres  et  fourrés  naturels.  On  leur  donna  de  l'eau  de  puits  pompée  dans  un 
grand  abreuvoir  et  qu'une  petite  chauffeuse  à  réservoir  empêchait  de  geler.  On  les 
nourrit  de  paille  et  plus  tard  de  foin  dans  de  grands  râteliers  qui  étaient  remplis  à( 
mesure.  La  ration  de  grain  leur  était  donnée  sur  des  tables  à  grain.  On  commença 
à  leur  donner  une  ration  journalière  de  deux  livres  d'un  mélange  d'avoine  et  d'orge 
concassées.  Cette  ration  fut  graduellement  portée  jusqu'à  11  livres  de  mélange,  plus 
une  livre  de  son  et  deux  livres  de  tourteaux  pour  finir.  A  partir  du  1er  janvier,  on 
leur  donna  chaque  jour  deux  livres  de  luzerne  hachée  et  mélangée  à  leur  grain. 

Le  lot  n°  2  fut  nourri  à  l'étable.  Chaque  animal  reçut  8  livres  de  paille,  35  livres 
de  maïs  d'ensilage,  15  livres  de  racines  pendant  tous  les  jours  que  dura  l'expérience;  il 
ne  reçut  pas  de  foin.  Comme  grain  on  commença  par  une  ration  de  deux  livres  d'un 
mélange  d'avoine  et  d'orge  concassées  le  15  novembre;  cette  ration  fut  graduellement 
augmentée  jusqu'à  dix  livres  du  mélange  concassé  plus  une  livre  de  son  et  deux  livres 
de  tourteaux  à  la  fin  de  l'expérience. 

Le  lot  n°  3  fut  également  nourri  à  l'étable.  Les  animaux  reçurent  exactement  la 
même  nourriture  que  ceux  du  lot  n°  2,  sauf  qu'à  partir  du  1er  janvier  ils  reçurent  trois 
livres  de  moins  par  jour  de  mélange  d'avoine  et  orge  concassées  qui  furent  remplacées 
par  trois  livres  de  luzerne.  Leur  ration  se  composait  donc,  outre  la  paille,  le  maïs  et 
les  racines,  de  T  livres  de  mélange  concassé,  une  livre  de  son,  deux  livres  de  tourteaux 
et  trois  livres  de  luzerne  par  jour  à  la  fin  de  l'expérience.  La  moyenne  de  la  ration 
de  grain  concentré  pour  le  total  de  la  période  était  donc  inférieure  à  quatre  livres  par 
jour. 

Au  moment  de  la  vente,  les  trois  lots  avaient  une  apparence  également  bonne  et 
étaient  également  vendables.  H  n'y  avait  pas  un  seul  animal  qui  ne  fût  absolument 
prêt.  Nous  donnons  sommairement  les  résultats  de  l'expérience  dans  le  tableau  sui- 
vant. Nous  avons,  comme  de  coutume,  balancé  les  frais  d'entretien  et  l'intérêt  du  capi- 
tal avec  la  valeur  du  fumier.  Au  point  de  vue  des  résultats  de  l'essai,  c'est  une  bonne 
règle  à  adopter,  car  le  fumier  vaut  certainement  les  frais  d'entretien  et  l'intérêt  du 
r-apital  engagé.  Cependant,  le  résultat  n'est  plus  juste  si  l'on  compare  l'engraissement 
à  l'étable  à  l'engraissement  à  l'extérieur  car  il  y  a  beaucoup  plus  de  travail  à  soigner 
un  troupeau  de  bœufs  à  l'étable  qu'à  l'extérieur. 

Il  faut  tenir  compte  également  de  l'intérêt  du  capital  représenté  par  les  installa- 
is l'étable;  ces  points  ne  devraient  jamais  être  perdus  de  vue  lorsque  l'on  com- 
pare les  résultats  donnés  par  les  différents  groupes. 
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Nombre  de  bœufs  dans  le  groupe 

Durée  de  l'essai,  jours 

Poids  initial  moyen liv. 

h      final        h ., i 

Gain  moyen i 

h  par  jour h 

Quantité  de  paille  consommée  par  groupe  pendant  l'essai    n 
foin  m  ii  n 

luzerne         n  n  n 

ensilage  de  maïs  »  n 

racines  consommée  n  •• 

grain  moulu  n  m  m 

Coût  total  de  la  nourriture $ 

de  la  nourriture  par  tête h 

ii  et  par  jour cts. 

de  production  d'une  livre  de  gain n 

initial  des  bœufs $ 

n       plus  le  coût  de  la  nourriture i 

Recettes  totales  de  la  vente  à  6  '  30c ■■ 

Profit  net  par  groupe u 

n  tête h 


Groupe  1. 


Groupe  2. 


7 

7 

7 

167 

167 

167 

1,042 

1,061 

1,056 

1,256 

1,285 

1,277 

215 

224 

216 

1-28 

134 

129 

24,000 

9,380 

9,380 

10,000 
1,596 

2,835 

39,900 

39,900 

18,725 

18,725 

9,082 

7,318 

4,483 

144  81 

138  91 

127  56 

20  67 

19  84 

18  22 

124 

11  9 

109 

96 

89 

8'4 

228  57 

232  81 

231  55 

373  38 

371  72 

359  11 

526  68 

538  65 

532  98 

153  30 

166  93 

173  87 

21  90 

23  86 

24  84 

Groupe  3. 


Bénéfices  dans  V engraissement  des  bœufs. 

Cet  essai  est  tout  d'abord  une  démonstration  frappante  de  l'avantage  que  trou- 
veraient les  cultivateurs  de  l'Ouest  à  faire  un  meilleur  usage  de  leur  paille  et  de 
leur  grain  de  rebut  en  les  employant  à  engraisser  des  bœufs  à  un  joli  profit. 

La  stabulation  n'est  pas  essentielle. 

En  second  lieu  il  est  possible  d'obtenir  ces  résultats  sans  se  lancer  dans  des 
dépenses  de  construction  d'étable.  Les  profits  sont  meilleurs  naturellement  si  l'on 
dispose  d'étables  mais  ils  ne  sont  pas  suffisants  pour  justifier  la  forte  dépense  repré- 
sentée par  des  constructions  de  ce  genre  faites  expressément  dans  ce  but. 


Valeur  nutritive  de  la  luzerne. 

En  troisième  lieu,  et  c'est  probablement  la  démonstration  la  plus  frappante  de 
ces  expériences,  la  luzerne  a  une  valeur  nutritive  étonnante.  Les  bœufs  dont  on 
avait  réduit  la  ration  de  grain  de  trois  livres  pour  la  remplacer  par  de  la  luzerne 
avaient  exactement  aussi  bonne  apparence  que  les  autres  et  firent  à  peu  près  les 
mêmes  profits  et  de  plus,  ils  firent  ces  profits  d'une  façon  plus  économique,  bien  que 
la  luzerne  vaille  $12  la  tonne  ce  qui,  à  beaucoup  de  cultivateurs,  paraîtra  une  haute 
évaluation  pour  du  foin  non  mis  en  balle  et  non  livré.  Il  n'en  est  pas  moins  vrai 
que  les  bœufs  qui  avaient  été  engraissés  en  partie  avec  ce  fourrage  donnèrent  leur 
viande  à  bien  meilleur  marché  que  ceux  nourris  <avec  de  l'orge  et  de  l'avoine  concas- 
sées évaluées  à  1  centin  la  livre. 

Un  autre  essai  de  même  nature  a  été  commencé  au  cours  de  la  saison  1911-12. 
Dix-neuf  bœufs  ont  été  divisés  en  deux  groupes;  12  animaux  sont  hivernes  à  l'exté- 
rieur comme  le  groupe  n°  1  dans  l'essai  ci-dessus  et  les  autres  sont  hivernes  à  l'étable 
comme  le  groupe  n°  2;  les  deux  groupes  font  des  profits  satisfaisants  iwais  l'essai  n'est 
pas  encore  terminé  au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes. 
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PORCS. 

Notre  troupeau  de  porcs  se  compose  actuellement  de: — 

1  verrat,  2  truies,  8  jeunes  cochons  Yorkshires. 

2  truies  Berkshires. 

13  jeunes  cochons  métis. 

Nous  n'avons  pas  fait  d'essais  d'engraissement  de  porcs  l'année  dernière,  parce 
que  nous  n'avions  pas  d'animaux  de  même  âge  en  nombre  suffisant. 

moutons. 

Notre  troupeau  de  moutons  se  compose  des  animaux  suivants,  non  compris  les 
agneaux  nouveaux-nés: — 

1  bélier  et  2  brebis    Oxford  Down. 
30  brebis  portières  et  122  moutons  gras,  métis. 

ESSAIS   D'ENGRAISSEMENT   DE    MOUTONS. 

Nous  avons  fait  un  essai  destiné  à  nous  documenter  sur  l'engraissement,  au  blé, 
des  moutons  de  ranche  de  l'Ouest  dans  le  but  de  disposer  des  sous-produits  de  la 
ferme.  Nous  avons  acheté  en  novembre  1911,  112  brebis  de  ranche.  Toutes  furent 
nourries  avec  des  déchets  de  battage  se  composant  d'environ  moitié  de  blé  retrait  et 
moitié  de  folle  avoine  achetés  à  $16  la  tonne  dans  un  moulin  local.  Les  moutons  furent 
divisés  en  quatre  lots. 

Le  groupe  n°  1  fut  tenu  dans  une  étable  à  moutons  à  l'abri  du  froid  et  de  la 
tempête,  sans  exercice.  Les  groupes  numéros  2,  3  et  4,  furent  nourris  dans  des  parcs 
en  plein  air  sans  abri,  mais  ils  avaient  des  hangars  où  ils  pouvaient  se  mettre  à  l'abri 
entre  les  repas.  Les  trois  groupes  nourris  à  l'extérieur  reçurent  tous  le  même  gnain 
mais  des  fourrages  de  genre  différent.  Le  groupe  n°  2  reçut  de  la  luzerne,  le  groupe 
n°  3,  du  foin  d'herbes  mélangées  et  le  groupe  n°  4,  de  la  paille.  La  nourriture  du 
groupe  tn.°  1  était  la  même  que  celle  du  lot  n°  3  avec  la  seule  différence  que  le  foin 
était  pesé  chaque  jour  pour  le  n°  1;  les  animaux  du  n°  3  mangeaient  à  une  grande 
meule  à  l'extérieur. 

L'engraissement  commença  le  5  décembre;  chiaque  mouton  reçut  i  de  livre  de 
déchets  de  blé  par  jour  avec  du  menu  fourrage  à  satiété.  Les  déchets  de  blé  furent 
augmentés  de  temps  en  temps  et,  à  la  fin  de  l'expérience,  chaque  mouton  recevait  1£ 
livre  de  grain  par  jour. 

Tous  les  moutons  reçurent  également  2  livres  de  navets  gelés  par  jour  pendant 
toute  la  durée  de  l'essai.  On  croit  communément  que  les  navets  gelés  sont  dange- 
reux; aussi  n'en  donma-t-on  qu'en  petites  quantités  et  on  surveilla  les  moutons  dans 
la  crainte  des  mauvais  effets  de  cette  nourriture.  Ils  mangèrent  très  bien  les  navet3 
jusqu'à  ce  que  ces  racines  commencèrent  à  dégeler  au  printemps,  mais  à  aucun  moment 
nous  ne  pûmes  observer  de  mauvais  effets.  Les  frais  de  nourriture  se  décomposent 
comme  suit  : — 

Déchets  de  blé  (coût  réel) $16  00  la  tonne. 

Luzerne  (elle  avait  souffert  de  la  température) .  .       10  00        " 
Foin  ordinaire  (il  avait  souffert  de  la  température)         8  00 

Paille 2  00 

Navets  gelés 1  50        " 
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G  roupe   1. 

Foin  donné 

dans  Tétahle. 


Nombre  de  moutons  dans  l'essai 

Durée  de  l'expérience,  jours 

Poids  initial,  total 

h      final     

Gain  pendant  la  ]>ériode 

it     par  tête ....    

h  ii         et  par  jour 

Quantité  de  grain  consommé  par  le  grou[>e 

m  foin  h  m 

•i  luzerne       -.  m 

•i  navets  gelés  •■ 

Coût  total  de  la  nourriture  .. 

..     de  la  nourriture  par  tête        m 

..                    jour 
m    d'une  livre  de  gain 


liv. 


cts. 


10 
126 

1)81 

1,150 

169 

16-9 

OU 

1,225 

1,800 


2,480 
18  10 
1  81 
14 
ÎOT 


Groupe  2. 

Luzerne  donné 

à  l'extérieur. 


66 
120 

0,203 
8,570 
2,367 
359 
0  29 
8,085 


30,000 

10,000 

226  68 

2  83 

2  2 

96 


Groupe  3. 
Foin  donné 
à  l'extérieur. 


18 

126 

1,785 

2,055 

270 

15 

0-12 

2,205 

5,400 


4,000 
47  64 
2  65 
21 
177 


Groupe   1. 
Paille  donnée 
à  l'extérieur. 


18 

126 

1,768 

2,025 

257 

14  3 

0  12 

2,205 


5,400 

4,000 

26  04 

1  45 

11 

10  1 


Nous  n'avons  pas  encore  vendu  les  moutons  en  sorte  qu'il  nous  est  impossible  de 
donner  maintenant  un  compte  rendu  des  profits  ou  pertes  de  l'expérience.  Il  n'est  pas 
probable  cependant  qu'elle  nous  donne  un  profit  car  le  prix  d'achat  en  automne  a  été 
trop  élevé.  Nous  n'avons  pas  pu  acheter  au  bon  moment  car  nous  manquions  de  fonds. 
Au  moment  où  nous  avons  eu  un  crédit  pour  cet  objet,  il  était  presque  impossible  de 
trouver  des  moutons  à  vendre  ;  nous  avons  acheté  quand  même  ce  troupeau  afin  de  pou- 
voir faire  nos  essais  comparatifs  d'engraissement  même  en  travaillant  à  perte.  Nous 
avions  payé  ces  moutons  $5.75  la  tête;  ils  pesaient  l'un  dans  l'autre  98  livres.  Pour 
avoir  une  chance  de  pouvoir  réaliser  un  profit,  les  engraisseurs  devraient  acheter  ce 
type  de  mouton  au  moins  $1  meilleur  marché.  Ces  prix  s'appliquent  aux  animaux  vendus 
au  Manitoba.  Nous  proposons  l'année  prochaine  de  nourrir  des  agneaux  afin  de 
nous  rendre  compte  s'il  n'est  pas  possible  de  faire  avec  eux  des  gains  d'une  façon  plus 
économique. 

Le  résultat  frappant  de  cette  expérience  est  le  gain  beaucoup  plus  considérable 
réalisé  sur  les  moutons  nourris  à  la  luzerne  que  sur  ceux  nourris  au  foin.  Ces  gains 
ont  été  deux  fois  aussi  grands.  L'économie  à  réaliser  par  la  nourriture  à  l'étable  au 
lieu  de  la  nourriture  à  l'extérieur  est  due  largement  à  ce  que  les  brebis  nourries  à 
l'étable  ne  recevaient  exactement  que  ce  qu'elles  voulaient  manger  chaque  jour,  tandis 
que  celles  munies  à  l'extérieur  mangeaient  à  une  grande  crèche  qui  était  rempli  à  me- 
sure et  gaspillaient  ainsi  beaucoup  de  fourrage.  Celles  que  l'on  a  nourries  à  la  lu- 
zerne recevaient  leur  ration  de  la  même  manière,  d'où  un  gaspillage  qui  augmenta  con- 
sidérablement les  frais. 

CHEVAUX. 

Nous  n'avons  tenu  que  des  chevaux  de  travail.  Nous  en  avons  acquis  deux  nou- 
veaux cette  année.  Cet  achat  était  rendu  nécessaire  par  l'augmentation  de  travaux 
nécessités  par  les  essais  de  culture.  Nous  avons  actuellement  douze  chevaux  de  gros 
trait  et  deux  chevaux  de  voiture. 

VOLAILLES. 

Nous  tenons  trois  raors  de  volailles.  Plymouth  Rock  barrées,  Orpingtôns  fauves 
et  Silver  Grey  Dorkings,  dans  les  proportions  suivantes  : 

Plymouth  Rock  barrées 1  coq  et  28  poule3. 

Orpingtons  fauves 6  poules. 

Dorkings  gris-argents 7  poules. 

16—20 
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ABEILLES. 


Quatre  ruches  d'abeilles  ont  été  sorties  de  leurs  quartiers  d'hiver  en  1911.  Elles 
se  multiplièrent  au  cours  de  la  saison  jusqu'à  14  ruches  qui  ont  passé  l'hiver  en  bon 
état.  Le  rucher  a  été  de  nouveau  ramené  à  sa  première  importance  et  il  sera  exploité 
en  vue  de  la  production  du  miel  plutôt  qu'en  vue  de  l'assaimage. 

Le  poids  moyen  des  ruches  le  9  novembre,  au  moment  où  nous  les  avons  placées 
en  quartiers  d'hiver,  était  de  44  livres. 


LEGUMES. 

ASPERGES. 

La  couche  d'asperges  que  nous  avons  plantée  en  1908  a  produit  une  belle  récolte 
de  tiges.  C'est  un  légume  dont  on  pourrait  généraliser  l'usage.  Il  demande  très  peu 
de  travail  et  est  le  premier  de  la  saison;  nous  en  avons  eu  le  5  mai,  cette  année. 

CAROTTES. 

Nous  avons  cultivé  quatre  variétés  de  carottes  qui  ont  produit  des  récoltes  satis- 
faisantes. La  semence  achetée  comme  Chantenay  et  Oxheart  n'a  pas  produit  suivant 
son  type  et  n'a  donné  que  des  carottes  impropres  à  la  consommation.  Les  rendements 
à  l'acre,  calculés  sur  un  rang  de  6G  pieds  de  long,  sont  les  suivants  : 


Variété. 

Rendement  à  l'acre. 

Observations. 

Half  Long  Chantenay 

Oxheart 

Boiss.          Liv. 
931              20 

909              20 

792 

660 

Grosseur  excellente  ;  forme  et  qualité,  bonnes, 

très  uniforme. 
Non  conforme  au  type. 
Une  carotte  blanche  non  conforme  au  type. 
Carotte  bonne,   hâtive,  très  uniforme  et  de 

bonne  qualité. 

Chantenay 

Early  Frerich  Horn 

PANAIS. 

Nous  n'avons  cultivé  cette  année  qu'une  seule  variété,  la  Hollow  Crown.  Elle 
nous  a  donné  une  forte  récolte  d'excellente  qualité.  Une  partie  de  cette  récolte  a  été 
rentrée  en  automne  pour  être  consommée  en  hiver  et  l'autre  partie  a  été  laissée  en 
terre  jusqu'au  printemps.  Cette  dernière  a  été  arrachée  en  état  parfait.  Le  rendement 
à  l'acre  calculé  sur  un  rang  de  60  pieds  a  été  de  416  boisseaux  40  livres. 

OIGNONS. 

Nous  avons  semé  plusieurs  variétés  d'oignons  à  usage  général.  Des  essais  ont  été 
faits  pour  la  large  Red  Wethersfield  et  la  Yellow  Globe  Danvers  de  semences  de  diffé- 
rentes provenances.  Nous  avons  également  cultivé  des  plants  Dutch  et  Silverskin, 
ces  derniers  pour  être  mis  en  conserve.  Les  oignons  de  toutes  catégories  ont  bien  donné. 
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Variété. 


Boiss.  liV 


Southport  Red  Globe , 

Yellow  Globe  Prizetaker 

Sutton's  Selected  Ailsa  Craig 

Large  Red  Wethersfield  (Vilmorin) 

Large  Red  Wethersfield  (Steele-Briggs). 
Large  Red  Wethersfield  (Ont.  Seed  Co.) 
Yellow  Globe  Dan  ver 's  (Ont.  Seed  Co.).. 

Yellow  Globe  Danver's  (Vilmorin) 

Salzer's  Wethersfield     

Johnson 's  Dark  Red  Beauty 


20 


Description . 


Ronde,  rouge. 

Ronde,  jaune. 

Ronde,  blanche,  plutôt  tardive 

Plate,  rouge,  hâtive. 

Il  II  M 

Ronde,  jaune,  hâtive. 
Plate,  rouge. 


BETTERAVES. 


Neuf  variétés  de  betteraves  ont  été  semées,  elles  ont  donné  une  forte  récolte,  mais 
la  chair  était  assez  grossière. 


Variété. 


Eclipse 

Ruby  Dulcet 

Early  Blood  Red  Turnip 
Meteor 

Egyptian 

Early  Fiat  Egyptian 

Rennie's  Intermediate . . . 
Black  Red  Bail 

Sutton's  Dark  Red 


Rende- 
ment 
à  l'acre. 


Boiss.  Liv. 

968       .. 
946      .. 

946       .. 
806      40 


667 
594 

579 

528 


20 


20 


300      40 


Description. 


Très  grossière,  hâtive. 

De  bonne  couleur  mais  de  tex- 
ture grossière. 

Très  grossière,  hâtive. 

Grosseur  et  forme  uniformes, 
couleur  pass.  et  bonne  quai. 

Grossière,  hâtive. 

Non  conforme  au  type,  longue 
et  difforme,  hâtive. 

Plutôt  gross.,  coul.  passable. 

Petite,  qualité,  couleur  et 
forme  excellentes. 

Longue,  petite  betterave  d'ex- 
cellente qualité. 


CHOUX-RAVES. 

Nous  avons  cultivé  la  variété  Early  Erfurt,  semée  le  9  mai  et  prête  à  être  coupée 
le  20  juillet.    Elle  a  produit  abondamment. 

CHOUX. 

Nous  avons  cultivé  trois  variétés  de  choux  précoces.  Les  semailles  furent  faites 
en  couches  chaudes  le  10  avril.  Le  repiquage  au  jardin  eut  lieu  le  6  juin.  L'Extra 
Early  Paris  Market  était  prêt  à  être  récolté  le  25  juillet,  l'Extra  Early  Midsummer 
Savoy,  le  1er  août  et  l'Early  Jersey  Wakefield,  le  2  août.  L'Extra  Early  Paris  Market 
et  l'Early  Jersey  Wakefield  ont  tous  deux  donné  un  chou  de  première  qualité,  l'autre 


16— 20* 
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variété  n'a  pas  été  aussi  bonne, 
qui  ont  bien  donné. 
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Nous  avons  semé  en  même  temps  13  variétés  tardives 


Variété: 


FlatSwedish 

Large  Late  Fiat  Dutch , 

Amager 

Lubeck . 

Danish  Ballhead  .    

Danish  Summer  Ballhead 

Copenhegen  Market 

Winningstadt 

Madgeburg 

Improved  Amager  Danish  Roundhead, 

Red  Danish  Stonehead 

Red  Danish  Délicatesse 

Extra  Dark  Red  Dutch 


Poids  d'une 
tête  spécimen. 


Liv. 

22h 

22^ 

20i 

20~ 

20 

17| 

16 

15| 

15* 

15' 

9 

H 

6' 


OHOUX-FLEURS. 

Nous  avons  cultivé  les  six  variétés  de  choux-fleurs  suivantes:  Sutton's  White 
Queen,  Extra  Selected  Early  Erfurt,  Earliest  Dwarf  Erfurt,  Danish  Giant  ou  Dry 
Weather,  Earliest  Snowball,  Early  Snowball.  La  variété  Extra  Selected  Early  Erfurt 
était  la  première  mûre  et  la  Sutton's  White  Queen  a  donné  les  plus  beaux  spécimens 

CITROUILLES,  POTIRONS,  COURGES,  MELONS,  CITRONS,  ETC. 

La  saison  a  été  trop  fraîche  pour  ces  récoltes.  Seules  les  variétés  hâtives  se  sont 
complètement  développées  et  quelques  spécimens  seulement  sont  arrivés  à  pleine  matu- 
rité. La  citrouille  Mammoth  Whale  et  la  courge  Long  White  Bush  ont  donné  des 
fruits  mûrs. 

LAITUE. 

Douze  variétés  de  laitue  ont  été  cultivées  et  toutes  ont  très  bien  réussi,  faut*  la 
Red  Edged  Victoria.  Les  suivantes  méritent  une  mention  spéciale:  Wheeler's  Tom 
Thumb,  très  hâtive,  bonne  qualité,  petite;  Iceberg,  excellente  qualité  productive  et  de 
production  continue;  Romaine  Trianon,  tardive,  excellente  qualité. 


POIS. 

Dix  variétés  de  pois  ont  été  cultivées  pour  être  employées  comme  pois  verts.  Elles 
ont  bien  donné  et  étaient  à  point  pour  être  consommées  du  10  juillet  jusqu'en  sep- 
tembre. 

TOMATES. 

La  saison  n'a  pas  été  très  favorable  aux  tomates,  les  tiges  ayant  souffert,  au  début, 
d'une  tempête  de  sable,  quelques-unes  mêmes  ont  été  coupées.  En  outre,  le  temps  très 
froid  qui  suivit  en  juillet  et  août  n'était  pas  propice  à  la  maturation. 

Nous  avons  fait  une  comparaison  entre  le  procédé  qui  consiste  à  soutenir  et  tail- 
ler les  plants  et  celui  qui  consiste  à  les  laisser  croître  naturellement.  Les  seuls  fruits 
qui  arrivèrent  à  maturité  furent  ceux  des  tiges  qui  avaient  été  supportées  et  taillées. 
Noua  donnons  ci-dessous  les  rendements  de  trois  plants. 
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Taillées. 


Non  taillées. 


Trois  plantes  de  chaque  variété. 


Mûres.    ;     Vertes.    |     Total.  Mûres.        Vertes.        Total. 


Earliana  CE. F.  (semence  produite  sur 

la  ferme 2 

Earliana  C.E.F [    2 

h         Burpee |     2 

h         Ontario  See  1  Co 1 

Northern  Adirondack. .  . . 
Early  Jewell,  Ontario  Seed  Co. . . . 

Burpee 

Rennie's  XXX  Earliest    

Florida  Spécial 

First  of  Ail      

Bonny  Best 

Ked  Fear 


liv.     on.      liv. 


liv.     on.      liv. 


s 

1G 

12 

17 

4 

5 

lo 

23 

9 

15 

* 

8 

7 

8 

8 

8 

17 

8 

17 

8 

25 

8 

25 

8 

0 

8 

5 

8 

14 

14 

21 

21 

4 

4 

MAÏS   DE   TABLE. 

Nous  avons  cultivé  neuf  variétés  de  maïs  de  table.  La  variété  Early  Malakoff,' 
C.E.F.  s'est  révélée  la  plus  hâtive.  Nous  avons  pu  la  consommer  le  30  juillet.  Par 
suite  de  la  fraîcheur  de  la  température  toutes  les  variétés  ont  mûri  plus  tard  qu'à 
l'ordinaire,  mais  comme  il  n'y  a  pas  eu  de  gelée  précoce  en  automne,  nous  avons  pu  en 
manger  extraordinairement  tard.  La  Golden  Bantam  et  la  Chase  ont  donné  du  maïs 
d'excellente  qualité. 

CÉLERI. 

Le  céleri  fut  semé  en  couches  chaudes  le  11  avril  et  transplanté  au  jardin  le  15 
juin.  Le  résultat  a  été  médiocre  et  la  qualité  n'était  pas  de  première  classe.  Le  Paris 
Golden  Yellow  a  donné  la  meilleure  qualité. 

FRUITS. 

FRAISES. 

Nous  avons,  depuis  1909,  10  variétés  de  fraises.  Toutes  ont  bien  passé  l'hiver  et 
quelques-unes  ont  donné  une  bonne  récolte  de  première  qualité.  Nous  donnons  ci- 
dessous  les  rendements  obtenus  sur  des  rangs  de  85  pieds  pour  chaque  variété. 


Variétt 


Crescent Petite  à  moyenne 

Pocomoke       Grosse 

Entrance Moyenne 

Lovett -...I  Moyenne  à  grosse. 

Tennessee  Prolific     "        

Clyde »         

Splendid Grosse  

Senator  Dunlap •■       

Hederwood Moyenne 

Uncle.Tim Grosse 


Ken 

Jement. 

liv. 

on. 

22 

4 

16 

11 

(i 

8 

5 

11 

5 

« 

1 

15 

4 

13 

3 

15 

3 

14 

1 

10 
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POMMES. 

Nous  ne  pouvons  encore  nous  prévaloir  de  grands  succès  dans  la  culture  des  pom- 
mes. Il  n'y  a  pas  eu  un  seul  pommier  de  variétés  régulières  qui  ait  rapporté  cette 
année  et  beaucoup  d'arbres  sont  en  état  précaire  par  suite  de  la  rigueur  de  l'hiver. 
Quelques-uns  des  pommiers  croisés  les  plus  résistants  ont  produit  des  fruits,  mais  en 
petites  quantités.  Les  vides  causés  dans  les  vergers  par  la  destruction  des  arbres  ont 
été  de  nouveau  comblés  avec  de  jeunes  plants  envoyés  d'Ottawa  et  de  Winona,  Ont. 
par  l'horticulteur  du  Dominion. 

PRUNES. 

Les  prunes  ont  produit  abondamment  cette  année.  Quelques-unes  des  meilleures 
variétés  de  prunes  indigènes  étaient  mûres  le  15  août.  Les  meilleures  sélections  de; 
variétés  indigènes  donnent  des  fruits  de  très  bonne  qualité  et  comme  elles  sont  très 
résistantes  chaque  cultivateur  du  Manitoba  devrait  avoir  quelques  pruniers  de  ce  type. 
Les  jeunes  plants  de  prunes  Cheney  ont  aussi  produit  abondamment  et  ont  pu  arriver 
à  maturité,  grâce  à  l'absence  de  gelées  précoces.  Quelques-uns  des  fruits  étaient  d'ex- 
cellente qualité. 

FLEURS. 

Les  variétés  habituelles  de  fleurs  annuelles  ont  été  semées  en  couches  chaudes  et 
repiquées  dans  le  jardin  à  fleurs.  Elles  eurent  un  épanouissement  magnifique  qui  fut 
très  admiré.  Les  pois  de  senteur  semés  en  plein  air  le  20  avril  ont  bien  donné  et  ont 
produit  une  profusion  de  fleurs  qui  a  duré  jusqu'au  20  septembre. 

Les  fleurs  vivaces  nous  ont  donné  beauroup  de  plaisir  à  partir  du  printemps  jus- 
qu'en automne  où  les  marguerites  furent  détruites  par  les  gelées  de  l'arrière  saison. 
Les  couches  de  fleurs  vivaces  furent  une  source  constante  de  floraison.  Les  pivoines 
ont  spécialement  réjoui  nos  yeux  cette  année.  Les  fleurs  vivaces  devraient  être  plus 
cultivées  sur  les  fermes  de  l'Ouest.  Une  fois  plantées,  elles  ne  demandent  que  peu  de 
soins  et  fleurissent  d'année  en  année,  chacune  en  sa  saison.  Les  espèces  suivantes  de 
fleurs  vivaces  sont  tout  à  fait  rustiques:  iris,  pivoines,  pieds  d'alouette,  rose  rugueuse 
et  pâquerettes  d'automne.  Il  y  en  a  quantité  d'autres  que  l'on  peut  cultiver  avec  suc- 
cès, mais  les  cinq  mentionnées  sont  si  particulièrement  résistantes  et,  entre  elles  cinq, 
assurent  une  floraison  si  continue  pendant  tout  l'été,  que  la  plus  modeste  des  fermes 
de  prairies  devrait  les  posséder. 

BULBES. 

Un  stock  de  bulbes  qui  nous  avait  été  envoyé  par  l'horticulteur  du  Dominion  fut 
planté  en  automne  pour  la  floraison  d'hiver  et  de  printemps.  Pour  l'intérieur  l'hya- 
cinthe et  les  Dafïodils  réussissent  très  bien  à  l'extérieur  les  tulipes  se  montrèrent 
les  plus  résistantes.    Elles  ont  donné  une  superbe  floraison. 

REUNIONS  AGRICOLES. 

Au  cours  de  l'année  j'ai  assisté  à  un  certain  nombre  de  réunions  agricoles  :  aux 
expositions  de  semences  de  Swan  Lake,  Morden,  Deloraine,  Hartney,  Birtle,  Binscarth 
et  Russell.  Dans  chacune  de  ces  localités  j'ai  pris  la  parole,  devant  des  cultivateurs 
sur  des  sujets  agricoles;  les  plus  fréquemment  discutés  furent  "la  rotation  des  cultu- 
res", "la  culture  du  maïs",  "la  luzerne".  J'ai  fait  une  conférence  sur  la  culture  de  la 
luzerne  et  son  emploi  dans  l'alimentation  des  animaux  à  la  réunion  annuelle  de  l'Asso- 
ciation des  éleveurs  de  bétail  du  Manitoba,  le  5  mars.  J'ai  assisté  comme  juge  à  l'ex- 
position provinciale  de  semences  de  la  Saskatchewan  à  Saskatoon  et  à  l'exposition  pro- 
vinciale de  semences  du  Manitoba,  à  Brandon. 
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CORRESPONDANCE. 

Depuis  mon  dernier  rapport,  j'ai  reçu  3,715  lettres  et  en  ai  expédié  3,757. 

DISTRIBUTION  D'ECHANTILLONS. 

Nous  avons  continué  à  distribuer  les  échantillons  de  pommes  de  terre,  d'arbres  et 
d'arbustes;  le  nombre  d'échantillons  expédiés  pendant  l'année  a  été  le  suivant: 

Semis  d'arbres  et  d'arbustes,  paquets 126 

Pommes  de  terre  en  sacs  de  3  livres 115 


OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES  DE  BRANDON. 


Mois. 

Température 

maximum. 

F. 

Température 

minimum. 

F. 

Chute  de 
pluie  totale. 

Chute  de 
neige  totale. 

Heures  de 
soleil. 

1911. 
Avril 

83-8 

90 

96 

925 

87-7 

765 

765 

50-8 

36  5 

259 

34 

419 

11 
21 
35 
40 
32 
21 

-28-2 
-35 

-45 

-27'7 
-25-2 

pcs. 

.30 
2.18 
1.97 
2.91 
5.84 
1.43 
1.60 

pcs. 

2 

5 

241  9 

Mai 

208 

Juin 

195  5 

Juillet 

275  3 

Août 

245  3 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

"è" 

3 

.3 
.3 
2 

1656 

125  6 

132  9 

477 

135 

1912. 
Janvier 

89- 1 

Mars 

.07 

201-2 

16.30 

18.6 

2063  1 

*  Dix  pouces  de  neige  équivalent  à  un  pouce  de  pluie  ;  la  précipitation  totale  pour  Tannée 
terminée  le  31  mais  1912  est  de  18-16  pouces. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  directeur, 
Votre  dévoué  serviteur, 

W.  C.  McEILLICAN, 

Régisseur. 
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FERME  EXPÉRIMENTALE  Mi  SUD  DE  LA  SASKATCBEWAN 

RAPPORT  DE  ANGUS  MACKAY,  REGISSEUR. 

Indian-Head,  Sask.,  31  mars  1912. 

J.  H.  Grisdale,  B.  Agr., 

Directeur  des  fermes  expérimentales  fédérales, 
Ottawa. 

Monsieur  le  Directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  vingt-quatrième 
rapport  annuel  de  la  ferme  expérimentale  du  sud  de  la  Saskatchewan,  à  Indian-Head  ; 
ce  rapport  couvre  l'année  terminée  le  31  mars  1912. 

La  saison  passée  a  été,  sans  contredit,  la  plus  mauvaise  que  nous  ayons  eue  en  ce 
pays  depuis  vingt-quatre  ans.  Les  récoltes  s'annonçaient  bien  sur  toute  la  province 
jusqu'au  1er  août,  mais  la  pluie  et  le  froid,  venant  avant  la  maturation  du  blé,  ame- 
nèrent la  rouille  et  la  gelée  et  nuirent  beaucoup  au  rendement  et  à  la  qualité. 

La  pluie  a  également  beaucoup  retardé  la  maturation,  la  coupe  et  le  battage;  à 
l'heure  actuelle  une  grande  partie  du  grain  est  encore  en  quintaux  ou  sur  pied. 

Si  le  mois  d'août  avait  été  tant  soit  peu  favorable,  on  aurait  rentré  l'une  des  plus 
fortes  récoltes  que  l'on  ait  jamais  obtenue  en  n'importe  quel  pays. 

L'hiver  de  1910-11  a  été  favorable  dans  l'ensemble;  il  y  a  eu  beaucoup  de  neige; 
celui  qui  va  finir  s'est  signalé  par  une  absence  complète  de  tempêtes,  une  faible  chute 
de  neige  et  des  froids  excessifs  durant  une  partie  de  janvier.  Avant  et  après  la  période 
de  grands  froids,  le  temps  a  été  beau. 

Les  semailles  étaient  générales  vers  le  milieu  d'avril  dans  toute  la  province.  Le 
grain  avait  fait  des  progrès  rapides  et  s'annonçait  très  bien  jusqu'à  ce  que  la  rouille 
et  la  gelée  vinssent  exercer  leurs  dégâts. 


RECOLTES  SUR  LA  FERME  EXPERIMENTALE. 

A  l'exception  de  1901,  jamais  sur  la  ferme  expérimentale  les  cultures  n'ont  été  plus 
uniformément  bonnes  que  pendant  l'année  qui  vient  de  se  terminer.  Si  la  rouille  et  la 
gelée,  principalement  la  première,  ont  nui  au  rendement  et  à  la  qualité  du  blé  et  des 
pois,  d'autre  part,  l'avoine,  l'orge,  les  racines,  l'herbe,  le  trèfle  et  les  pommes  de  terre, 
etc.,  étaient  tous  bons. 

On  a  commencé  à  semer  le  17  avril,  à  récolter  le  17  août  et  à  battre  le  19  septem- 
bre. Les  battages  étaient  terminés  le  23  octobre,  soit  plus  d'un  mois  en  retard  sur 
l'année  précédente. 

Je  regrette  d'avoir  à  noter  la  perte  totale  de  la  grange  et  de  l'écurie  détruites,  le 
9  janvier  par  un  incendie  causé  par  une  explosion  de  gazoline,  qui  s'est  produite  au 
moment  où  l'on  mettait  en  marche  un  moteur  pour  couper  des  fourrages  et  concasser 
du  grain.  Le  feu  a  commencé  à  11  heures  du  matin.  Tous  les  bestiaux  ont  pu  être 
sortis  des  bâtiments  à  l'exception  d'une  truie  portière,  qui,  ayant  trop  respiré  de  fumée 
est  morte  quelques  jours  après. 

Toutes  les  machines  dans  la  grande,  y  compris  la  batteuse,  les  cribleuses,  les  ha- 
choirs, etc.,  ont  été  détruites. 
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Nous  avons  perdu  également  environ  4,000  boisseaux  de  grain  et  de  50  à  60  tonnes 
de  foin.     Le  grain  comprenait  presque  toute  la  semence  vendue  et  celle  dont  nous 
avions  besoin  pour  cette  année. 

Le  nouveau  silo  et  la  chambre  des  machines  ont  été  consumés  également.  Le  con- 
tenu du  silo  n'a  pas  été  endommagé  mais  le  moteur  a  beaucoup  souffert. 

Nous  construisons  actuellement  un  bureau,  et  dès  que  la  température  le  permettra 
nous  construirons  des  bâtiments  neufs  et  perfectionnés  pour  remplacer  ceux  qui  ont 
été  détruits. 

ESSAIS  DE  VAEIETES  DE  CEREALES. 

BLÉ  DE  PRINTEMPS. 

Dix-huit  variétés  de  blé  de  printemps,  comprenant  huit  sortes  sans  noms,  produites 
par  le  ceréaliste  du  Dominion,  ont  été  semées  le  19  avril  en  parcelles  d'un  vingtième 
d'acre  chacune,  et  à  raison  d'un  boisseau  et  demi  de  semence  à  l'acre. 

La  température  est  restée  belle  pendant  les  semailles  et  comme  la  terre  était  en 
bon  état  la  levée  s'est  faite  rapidement. 

Presque  toutes  les  variétés  ont  souffert  de  la  rouille,  à  l'exception  des  Preston  et 
Marquis.  Le  Early  Red  Fife,  qui  avait  si  bien  réussi  en  1910,  a  été  complètement 
perdu. 

La  gelée  a  pincé  quelques-unes  des  espèces  tardives,  mais  elle  n'a  pas  causé  beau- 
coup de  dégâts  car  elle  avait  été  précédée  de  la  rouille. 

Blé  de  printemps — parcelles  d'essai  uniformes — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


]  Bishop 

2|Early  Red  Fife 

3|  Huron 

4|Kubanka  (blé  durum) 

5  Marquis 

6  Preston .    . 

7  Red  Fife,  H 

S' Stanley,  A 

9  WhiteFife 

10  Red  Fife  (venant  du  chimiste) 

11  Huron  (traité  avec  de  la  formaline). . .. 

12  m      (         h  h      couperose  bleue) 

13  <i      (non  traité)   ...    

14  83E  

15107  A , 

16  12SB 

17  135  B 

18  105  F 

19  354  C 

20  378  A 

21  397  ])   


avril 


29  août 
29       „ 
31      ., 

5  sept. 

28  août. 

29  „ 
4  sept. 

31  août, 

6  sept. 
4      „ 

31  août. 

31 

31 

17 

22 

22 

10 

21 

21 

21 

1!) 


«8   « 


O   <d 

Se 


c  S. 


jrs.      pcs. 


132 
132 
134 
139 
131 
132 
138 
134 
140 
138 
134 
134 
134 
120 
125 
125 
113 
124 
124 
124 


38 
36 
37 
53 
40 
42 
40 
39 
41 
39 
38 
38 
38 
39 
40 
41 
32 
41 
41 
44 


122     38 


10 


10 


pcs 


H 


H 


liv. 

2,88" 

1,540 

2,720 

2.040 

3,020 

2,740 

1,580 

2,720 

2,080 

2,120 

2,720 

2,900 

2,980 

2,360 

2,220 

2,480 

2,320 

2,580 

2,460 

2,200 

2,240 


bois,  liv 

48  .. 

25  40 
45  20 
34  .. 
50  20 
45  40 

26  20 
45  20 

34  40 

35  20 
45  20 

48  20 

49  40 
39  20 

37  .. 
41  20 

38  40 
43  .. 
41  .. 

36  40 

37  20 


03  & 
S   *** 

3| 

CD     O* 


liv. 

57 

55 

57 

57 

6H 

60 

57 

56 

54 

57 

57* 

57 

57 

60 

58 

58* 

64' 

61 

59 

58 

59 


BLE    EN    GRANDE   CULTURE. 


Cinq  variétés  de  blé  ont  été  semées  en  grande  culture,  Red  Fife,  Early  Red  Fife, 
Marquis,  Preston  et  Huron;  tous,  à  l'exception  du  Early  Red  Fife,  ont  donné  de 
bons  rendements. 
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La  gelée  >a  saisi  toutes  les  variétés  semées  sur  jachère  avant  qu'elles  soient  entière- 
ment mûres.  Le  blé  Marquis  semé  sur  chaume  de  céréales  et  de  pois  a  complètement 
échappé  à  la  gelée,  mais  celui  qui  avait  été  semé  sur  jachère  d'été  a  été  gelé  à  l'ex- 
ception de  celui  qui  se  trouvait  sur  les  parties  élevées  des  champs. 

Sur  terre  neuve,  cassée  et  retournée,  le  Eed  Fife  a  bien  rendu,  mais  toute  la 
récolte  a  gelé  à  l'exception  de  celle  qui  se  trouvait  sur  les  parties  hautes.  Le  Preston 
et  le  Huron  ont  gelé  également,  sauf  sur  les  parties  élevées  des  champs. 


Blé  de  printemps — Essai  de  variétés  en  grande  culture. 


Nom  de  la  variété. 


Marquis  (jachère) 

Marquis  (terre  en  pois). . . . 

Marquis  (chaume) 

Red  Fife  (renversement).  . 

Red  Fife  (jachère) 

Red  Fife  (terre  en  racines). 

Red  Fife  (chaume) 

Red  Fife  (chaume)   ....... 

Early  Red  Fife  (jachère). . . 

Huron  (jachère) 

Preston  (jachère) 


SB 

CD 

© 

g 

G 

P 

ri 

0 

a 

<o"S 

>  eu 

a 

Se 

eS 

>uA 

a  o 

>» 

a 

03 

eu 

T3 

S 

T3 

3 

o  &, 

SJ 

o 
g 

"S 

o  o 

a 

.2  © 
o  o 

S   c3 

"ci 

ta 

c'a 
o  & 

.2   c3 

4  S 

T3^ 
g*£ 

S-*» 

P 

P 

P 

P 

ai 

p  . 

pcs. 

P 

Ph 

jrs. 

pcs. 

liv. 

33 
M 

"o       > 

-fi        » 

18  avril. 

26    août 

130 

47 

10 

3} 

2,400 

40     .. 

17    n 

16      „ 

121 

39 

10 

3A 

2,683 

44    43 

22    „ 

18      „ 

118 

44 

10 

3{ 

2,425 

40    25 

18    „ 

2   sept. 

137 

46 

10 

3 

2,890 

48    10 

24    m 

8      „ 

137 

48 

10 

3 

2,497 

41    37 

24    ,. 

31    août 

129 

50 

10 

3 

2,608 

43    28 

25    i, 

2   sept. 

130 

41 

10 

^k 

1,980 

33     .. 

25    „ 

2           |. 

130 

40 

10 

2± 

1,567 

26      7 

17    m 

30    août 

135 

49 

10 

2h 

1,122 

18    42 

20    i, 

31            M 

133 

52 

10 

i 

3,060 

51     .. 

19     „ 

26       ,, 

129 

49 

10 

2,610 

43    30 

liv. 

62 
65 
65 

62 
62 

63 

58 

58 
53 
(10 
61 


Blé  de  printemps — Rendements  moyen  et  total. 


Variété. 


Marquis 

Marquis» 

Marquis 

Red  Fife 

Red  Fife 

Red  Fife 

Red  Fife 

Red  Fife 

Early  Red  Fife 

Preston 

Huron  ... 


Culture. 


Jachère 

Terre  en  pois.. . 

Chaume 

Renversement .. 
Terre  en  racines 

Jachère 

Chaume 

n       

Jachère 


Acres. 

10  81 

7  09 

6  30 

12  16 

5  06 

504 

5-08 

5  08 

10  96 

313 

2  86 

73  57 

Rendement 
à  l'acre. 


boiss.     liv. 


40 
44 
40 
48 
41 
43 
33 
26 
18 
43 
51 


43 

25 
10 

37 

28 

'7 
42 
30 


Rendement 
total. 


boiss.      li 

435 
315 
261 
585 
224 
234 
191 
151 
205 
136 
145 


2,887 


Moyenne:  39  boisseaux,  15  liv.  à  l'acre. 
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Blé  de  printemps  ex  grande  culture.- — Comparaison  de  cinq  années  d'essais. 

Nous  donnons  ici  la  moyenne  de  production  par  acre  de  quatre  variétés  de  blé 
cultivées  en  grande  culture  dans  les  mêmes  conditions,  depuis  cinq  ans,  et  le  nombre 
de  jours  exigé  pour  arriver  à  maturité. 


Variété. 


Huron 
Marquis  . 
Prefiton . . . 
Ked  Fife. 


Durée  moy-        Nombre  de        -r,      j 
enne  de  l'a      jours  d'avance'    Rendement 
maturation.    |sur  le  Red  Fife  m°yen  a  '  acre' 


1278 
120  8 
128  6 
1356 


boiss.      li 


78 

35 

19 

8-8 

39 

24 

7 

35 

59 

27 

24 

Avoine. — Essai  de  variétés. 

Quinze  variétés  d'avoine  ont  été  semées  le  15  mai  sur  terre  à  foin  qui  avait  été 
cassée  et  retournée  Tannée  précédente.  Deux  boisseaux  de  semence  ont  été  mis  à 
l'acre. 

Toutes  ces  variétés  ont  donné  de  forts  rendements  de  grain  et  une  bonne  récolte 
de  paille  mais  la  verse  a  été  forte  à  cause  des  vents  et  de  la  pluie. 

Toutes  les  variétés  à  l'exception  de  deux  ont  été  saisies  par  la  gelée  avant  d'arri- 
maturité  complète.     La  faculté  germinative  n'a  pas  beaucoup  souffert. 

Avoine. — Parcelles  d'essai  uniformes — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


1  Abundance. . 

2  Abundance.  Regenerated 

3  Banner. ...    

4  Oanisfa   Island 

5  Golden  Beauty 

6|GoldRain.... 

7  Improved  American 

8  Improved  Ligowo 

!)  Irish  Victor 

10  Pioneer  (noir) 

1 1  Siberian 

1 2  Swedish  Select 

1 3  Thouuand  Dollar 

H.Twentieth  Century 

15  Vjctory 

16  Banner  (traité  à  la  forrnaline). 

17  Banner  (non  traité) 


o  mai 

5  M 

5  „ 

5  ii 

5  M 

5  n 

5  n 

5  „ 

5  ., 

5  ii 

5  n 

5  n 

5  n 

5  M 

5  M 

5  M 

5  .- 


31août 
31     „ 
2  sept. 
2     „ 

1  „ 
31  août 

2  sept. 
31 août 
2  sept. 
4     „ 


21 
30     .. 

1  sept. 
4     „ 

2  M 

2         M 


jrs. 

118 
118 
120 
120 
119 
118 
120 
118 
120 
122 


25aoûti  112 


108 
117 
119 
123 
121 
121 


AH 


g  0) 


•  ■H  I  0Q 


*1  tf 


pcs. 

54 
53 
48 
44 
42 
44 
44 
50 
43 
40 
47 
46 
40 
48 
45» 
48 
48 


>v- 

„•  ® 

O   Ch 

S  3" 

*% 

c^ 

°  ». 

S'0 

.^ 

s  « 

§.s 

S  » 

2& 

^3 

h 

pcs. 

liv. 

9 

4,400 

0 

4,280 

n 

4,500 

10 

4,860 

7 

4,000 

8 

4,700 

8i 

4,5201 

8 

4,340 

8 

5,000 

8? 

3,980 

9 

4,320 

8* 

4,046 

8 

4,000 

9 

3,484 

8* 

4,600 

9 

4,560 

9 

4,940 

1 

Production 
de  grain 
à  l'acre. 


bois 


129 
125 
132 


138 
132 
127 
147 
117 
127 


102 
135 
134 
145 


Poids  du 

boisseau 

mesuré 

après 

nettoyage. 


liv. 

14 
30 
12 
142      32 

117      22 


119      14 
117      22 


liv. 

38è 

40Â 

39 

40 

39 

42 

404 

41 

40 

37 

39 

40 

40 

40 

40 

39 

m 


AVOINE    EN    GRANDE   CULTURE. 


Quatre  variétés  d'avoine  ont  été  semées  sur  jachère  d'été  et  sur  chaume.  La 
q  antité  de  Bemence  à  l'acre  a  été  de  quatre  boisseaux  pour  la  "Fegenerated  Abun- 
dance '"  et  deux  boisseaux  pour  les  autres  sortes. 
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La  Improved  Ligowo  a  été  semée  le  3,  la  Dodds  White  le  4,  l'Abundanee  les  5  '±t 
6,  et  la  Banner  le  9  mai. 

Toutes  les  variétés  avaient  une  forte  paille;  elles  ont  beaucoup  versé  et  ont  mûri 
tard. 

Avoine. — Essai  de  variétés  en  grande  culture. 


Nom  de  la  variété. 


l'Abundanee  (jachère) 

2,  Banner  (chaume) 

3  Hanner  (jachère) 

4  Banner  i  chaume) 

5  Improved  Ligowo  (jachère) . 

6  Dodds  White  (jachère). . . . , 


09 

Qi 

g 

* 

■/. 

su 

a 
a 

a 

3 

a 
<v 
>> 

o 
o^1 

1 

3 
d 

s 

•- 

2  ^ 

o 

TJ  "3 

T3'<& 

i 

33 

S 
H5 

«3  5 

■S» 

-S 

'S 

gsD 

tance  j 
se,  ma 
points. 

fl.S 

.2  S 

3 

fi  c 

.2 '3 
o  bu 

o 

* 

-ta 

ci 

-CD 

S 

•35  £© 

cS 

O 

| 

"2 

Q 

Q 

Q 

iJ 

M 

J 

p-l 

Q- 

fin 

jrs. 

pcs. 

pcs. 

liv. 

"o      .£ 

6  mai. 

30  août. 

116 

60 

5 

8* 

3,301 

97      3 

10    » 

30    „ 

112 

46 

8 

6 

1,997 

58    25 

8    „ 

4  sept. 

119 

54 

7 

7 

3,163 

93      1 

10    „ 

2     .. 

115 

48 

8 

8 

1,760 

51    26 

3        M 

30  août. 

119 

58 

8 

8* 

2,720 

80     .. 

4     ,. 

28    .. 

116 

60 

10 

8 

1,852 

54    16 

liv. 

432 
38 

39  2 

40  5 
408 
435 


Avoine. — Rendements  moyen  et  total. 


Variété. 

Préparation. 

Acres. 

Rendement 
à  l'acre. 

Rendement 
total. 

16  54 
5-06 
951 
506 

10  02 
•L0 

46  69 

boiss.      liv. 

97          3 

58        25 

93          1 

51        26 

80 

54        16 

boiss.          liv. 
1,608 

Banner 

Labour  de  printemps .    

Jachère 

Labour  de  printemps 

Jachère 

331 

891        12 

Banner 

Improved  Ligowo 

Dodds  White 

291        28 
816        04 

27        08 

3,965        18 

Rendement  moyen  à  l'acre:    84  boisseaux  31  livres 


ESSAIS  DORGE. 

Les  essais  d'orge  en  parcelles  uniformes  et  en  grande  culture  ont  été  très  satisfai- 
sants. Toutes  les  variétés  ont  donné  de  bons  rendements,  mais  la  qualité  a  quelque 
peu  souffert  de  la  mauvaise  température  à  l'époque  de  la  moisson. 


ORGE. — ESSAIS  DE  VARIETES. 

Onze  variétés  d'orge  à  six-rangs  et  8  variétés  d'orge  à  deux  rangs  ont  été  semées 
Ses  26  et  27  avril  à  raison  de  deux  boisseaux  de  semence  à  l'acre,  sur  parcelles  qui 
couvraient  chacune  un-vingtième  d'acre.  La  terre  était  en  gazon  de  ray-grass;  elle 
avait  été  cassée  et  retournée  l'année  précédente. 
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Orge  à  six  rangs. — Essai  de  variétés. 
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de  la  variété. 


1  Claude 

2  Mansrield 

3  Manchurian 

4  Nugent 

5  0.  A.  C.  No.  21.  .. 
tî  Odessa 

7  Oderbruch 

8  Stella 

'.»  Trooper 

10  Yale 

11  Mensury 

12  Mensury  (traitée  av. 

de  la  formaline)   . 

13  Mensury     (nontrai- 
i     tée) 


Date 

des 

semis. 


26  avril 

26 

26 

26 

26 

•26 

26 

26 

2(5 

26 

26 

26 

26 


Date 

de  la 

maturité. 


13  août. . 

9  „       . 

13  ..       . 

11  M 

11  „ 

11  ., 

9  „       . 

11  „ 

11  ,. 

13  ,. 
11  „ 

11  ii 

14  ,.       . 


©    3 

©  a 

*©   S 

3 
fi 


]rs. 

109 
105 
109 
107 
107 
107 
105 
107 
107 
109 
107 

107 

110 


O    D. 
£3 


Sa)'© 


pcs. 

46 
48 
48 
45 
49 
44 
40 
42 
46 
42 
46 

44 

42 


as 

«.J.-S 

>v^ 

-,  <ô 

2e  à  1 
max 
0  poi 

0  a 

££ 

T3    © 

0^ 

s   ^ 

S^ 

•js-* 

«  2 

3s 

g  .S 

g  .9 

Résis 
ver 
mu 

8  & 

Ph 

T3    g 

2  & 

Ph 

pcs. 

liv. 

bois.  liv. 

9 

2| 

3,920 

81    32 

9 

2| 

4,400 

91    32 

8 

3Ï 

4,380 

91    12 

8 

3 

4,360 

90    40 

10 

2* 

4,200 

87    24 

8 

2 

4,100 

85    20 

10 

2è 

3,740 

77    44 

10 

2* 

4.120 

85    40 

10 

3 

3,760 

78    16 

10 

2h 

3,820 

79    28 

10 

3 

3,880 

80    40 

10 

3* 

4,040 

84      8 

10 

2| 

3,680 

76    32 

1 


«  5P 

^©  £ 
**  ^» 
3  o 

s  g  © 
Ph 


liv. 

52^ 

52 

49 

5H 

50  ~ 

49 

52£ 

49| 

51 

51 

50 

50 

504 


Orge  à  deux  rangs. — Essai  de  variétés. 


Noir,  de  la  variété. 


1  Canadian  Thorpe . . 
2Clifford 

3  Danish  Chevalier. . 

4  Hannchen 

5  Invincible 

6  Jarvis, 

7 ,  Stand  well . ... 

8  Swedish  Chevalier.. 


Date 

des 

semis. 


27  avril 
27 

27 
27 
27 
27 
27 
27 


Date 

de  la 

maturité. 


17  août. 

Il 

16 

16 
19 

12 

21 
21 


w  ce 
©  g 
~©  H 


jrs. 

112 
107 
111 
111 
113 
108 
115 
115 


©'© 


pcs. 

44 
44 
36 
34 
45 
45 
48 
44 


£.±a 

b'S* 

© 
©  £ 

© 
©  £ 

nce  à 
,  max 
10  po 

O-JV 
u   © 

S73 

73  S 

13  © 

ce  35  c 

?2 

ï-9 

§.s 

3?  a 

2  «* 

2  & 

P4 

Ph 

Ph 

pcs. 

liv. 

bois.  liv. 

10 

3* 

3,600 

75     .. 

10 

4 

3,340 

69    28 

10 

4 

3,980 

82    44 

9 

3* 

4,120 

85    40 

10 

3 

3,560 

74      8 

10 

4h 

2,960 

61    32 

10 

3 

3,504 

73    36 

8 

3 

3,360 

70     .. 

Ph 


liv. 


53 
52 
53* 
54 

52^ 
51 1 
53 
52| 


Orge — Essai  de  variétés  en  grande  culture. 


- 
p 

Nom  de  la  variété. 

Date 
des 

semis. 

Date 
de  la 
ma- 
turité. 

B 

+3 

ce  ce 

©  3 

3 

angueur  moy- 
enne, paille  et 
épi. 

ésistance  à  la 
verse,  maxi- 
mum 10  points. 

u  © 

C   s 
n  « 

© 
©  b 

ci, 
.g* 

Tï    g 

2  t» 

Production 

de  grain  à 

l'acre. 

oids  du  bois- 
seau mesuré  a- 
près  nettoyage 

fc 



fi 

^ 

Ph 

h) 

Ph 

Ph 

jrs. 

pcs. 

pcs. 

liv. 

boiss.      liv. 

liv. 

1 

Manchurian  (renversement). .  . 

3  mai. 

18  août. 

107 

48 

5 

31 

3,826 

79        34 

515 

2 

Manchurian  (jachère  d'été). .  . 

29  avril. 

20    h     . 

113 

46 

5 

3 

3,408 

71 

505 

3 

M'-nsury  (jachère  d'été) 

1  mai. 

17    h     . 

108 

40 

6 

2* 

3,196 

67 

495 

4 

Canadian  Thorpe  (terre  àmaïs) 

28  avril. 

19    .,     . 

113 

43 

7 

3 

3,456 

72 

535 

5 

Hannchen  (jachère  d'été). . . 

2  mai. 

28    „     . 

118 

39 

8 

3 

3,796 

79         4 

53 

(1 

Brewen  (jachère  d^été) 

10     u 

4  sept. 

117 

42 

5 

3 

3,720 

77        24 
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Orge — Rendements  moyen  et  total. 


Variété. 

Préparation. 

Superficie 
du  champ. 

Rendement 
à  l'acre. 

Rendement 
total. 

Manchunan 

Renversement 

acres. 

514 
5-20 
10-27 
326 
3  30 
121 

boiss.       liv. 

79            34 
71 

67 

72 

79              4 

77           24 

boiss.       liv. 

409          34 
368          24 

Mensury 

Canadian  Thorpe 

Terre  en  maïs 

689 

235          19 

261          40 

Brewers 

94          05 

28-38 

2,058        26 

POIS — PARCELLES    UNIFORMES    D  ESSAI. 

Douze  variétés  de  pois  ont  été  semées  le  26  avril,  sur  jachère,  en  parcelles  d'un 
vingtième  d'acre  chacune. 

La  variété  Arthur  était  bien  mûre  au  moment  où  la  gelée  est  venue  et  n'a  pas 
été  endommagée.     Toutes  les  autres  espèces  ont  beaucoup  souffert. 

POIS  EN   GRANDE   CULTURE. 

Deux  variétés  ont  été  semées  le  27  avril  sur  jachère  d'été.  La  croissance  de  la 
paille  a  été  très  forte  à  cause  de  la  saison  fraîche  et  pluvieuse  et  la  récolte  a  mûri 
lentement.  Malgré  tout  cependant  le  rendement  a  été  le  plus  fort  que  l'on  ait  encore 
obtenu  sur  cette  ferme.  La  variété  Arthur  n'a  pas  souffert  dans  sa  qualité  ni  dans 
sa  faculté  germinative. 

POIS. — PARCELLES    DRESSAI    UNIFORMES — ESSAI    DE    VARIETES. 


Nom  de  la  variété. 


Arthur. 

Black-eye   Marrowfat 

Chancellor 

Daniel  O'Rourke  .... 

English  Grey 

Golden  Vine 

Gregory 

Mackay. 

Paragon 

Piéton 

Prince 

Prussian  Blue 


Nature 
du  sol. 


Arg, 


Date 


.  sabl. 

1 

20 

1 

20 

„ 

1 

20 

,, 

1 

20 

,, 

1 

20 

„ 

1 

20 

„ 

1 

20 

„ 

1 

20 

1 

20 

,, 

1 

20 

„ 

1 

20 

" 

1 

20 

26  avril. 

26  „ 

26  .. 

26  n 

26  .. 

26  ., 

26  n 

26  „ 

26  n 

26  „ 

26  » 

26  h 


Date 
de  la 
ma- 
turité. 


sept. 


jrs. 

129 
139 
141 
143 
J.48 
142 
150 
137 
143 
143 
146 
148 


s 

oS 

* 

a 

O) 

©      i 

t: 

T3 

T3 

*-i 

u 

<1)           3     . 

3 

-a 

rn           (XI    a> 

S  « 

T 

pou 

ongi 
pai] 

C 

J 

vA 

pcs. 

pcs. 

For 

te. . .    57 

2| 
2f 

.     ..    67 

,     ..    96 

.     ..    89 

2 

.     ..    62 

2* 

,     ..    70 

2 

,     ..    62 

3 

,     ..    60 

2* 

,     ..    72 

2h 

.     ..    74 

1\ 

,     ..    84 

2h 

.     ..    68 

2| 

Gros- 
seur du 
pois. 


Grosse. 

Petite. 

n 
Grosse. 
Petite. 
Moyenne. 
Grosse . . . 
Moyenne. 

Petite.  .'. 
Moyenne. 


Rende- 
ment 
à  l'acre. 


boiss.  liv. 

39  .. 

29  40 

37  20 

33  .. 

38  20 

34  20 
43  20 

39  .. 

37  .. 
39  .. 

38  20 
37  20 


520 
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POIS    EN    GRANDE   CULTURE — ESSAI   DE   VARIETES. 


* 

çjj 

à 

a 

o3 

* 

I 

* 

a 

a 

a) 

O 

© 

oS 

T3 

T3 

73 

Nom  de  la  variété. 

Nature  du 
sol. 

Si 

Date 
des 

©    . 
s-  a) 

'«    M 

-iJ   as 
2  3 

3     . 

3 

T3 

3 

Rende- 
ment 

Poids 
au 

£H 

semis. 

0)    rt 

3   & 

O 

à  l'acre. 

boisseau 

i& 

|S 

il  3 

S** 

là 

s'a 

fi   © 

O 
u 

Q 

Q 

w 

o 

^ 

i-5 

O 

jrs. 

pcs. 

pcs. 

boiss.  liv. 

liv. 

Arthur 

Arg,  sabl. 

398 

27  avril. 

2  sept. 

128 

Forte. . . 

86 

24 

Petite 

52    48 

65 

Golden  Vine    

" 

470 

8           M 

134 

"     •• 

90 

2 

(Grosse 

62    10 

63 

BLE  D  AUTOMNE. 

Deux  variétés  de  blé  d'automne  ont  été  semées  dans  l'automne  de  1910,  le  rouge 
de  l'Alberta,  le  1er  septembre,  et  l'Azima  le  même  jour.  Toutes  deux  ont  été  plus 
d'à  moitié  détruites  par  les  gelées  de  printemps.  Le  grain  du  reste  de  la  récolte  était 
de  qualité  inférieure.  Le  rendement  à  l'acre  pour  le  rouge  de  l'Alberta  était  de  22 
boisseaux  et  11  livres  ;  le  rendement  de  l'Azima  de  20  boisseaux  et  32  livres  à  l'acre. 


SEIGLE  D  AUTOMNE. 

Le  seigle  d'automne  a  été  semé  le  1er  septembre  1910,  et  >a  donné  comme  d'habi- 
tude une  bonne  récolte,  32  boisseaux  et  1  livre  à  l'acre.  Rien  ne  vaut  mieux  que  le 
seigle  d'automne  pour  pâturage  hâtif. 

LENTILLES  ET  \ESCES  VELUES. 

Les  lentilles  noires  communes  ont  donné  un  rendement  de  deux  tonnes  à  l'acre 
mais  la  semence  n'a  pas  mûri  à  cause  de  la  gelée. 

La  vesce  velue  a  produit  autant  que  la  lentille,  mais  elle  entrait  seulement  en 
fleurs  quand  la  gelée  est  venue;  elle  n'est  pas  assez  hâtive  pour  ce  pays. 

HERBE   DE   CANARI. 

Nous  avions  un-vingtième  d'acre  ensemencé  de  cette  herbe  qui  a  donné  une  tonne 
et  demie  de  fourrage  à  l'acre. 


LIN. 

Les  variétés  suivantes  de  lin  ont  été  semées  sur  jachère  d'été  le  18  mai  et  ont 
donné  une  très  forte  récolte  de  paille. 

La  récolte  avait  été  mise  dans  la  grange  et  comme  elle  n'avait  pas  été  battue 
avant  l'incendie  elle  a  été  détruite. 

Les  variétés  étaient  les  suivantes:  La  Plate,  Russe,  Communes,  Blanche  et  Hol- 
landaise.    Toutes,  à  l'exception  de  la  première,  ont  mûri  avant  la  gelée. 

Quatre  parcelles  d'un-vingtième  d'acre  chacune  ont  été  ensemencées  en  lin  com- 
mun à  différentes  dates;  on  voulait  déterminer  l'effet  des  semailles  hâtives  et  tardives. 

Les  premières  semailles  ont  eu  lieu  le  5  mai,  les  deuxièmes  le  10  mai,  les  troi- 
sième a  le  20  et  les  quatrièmes  le  30  mai.     Les  résultats  'de  ces  expériences  sont  consi- 

-  dans  les  tableaux  suivants: — 
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LIN — SEMIS  À  DIFFÉRENTES  DATES. 


de  la 

ce 
5 

S 
ce 

de  la 

paille 

Variété. 

Date 

des 

semis. 

"cl  -^ 

CD    § 

ongueur 
enne     d 
paille. 

g  e8 

ri     . 

Rendement 
par  acre. 

p 

fi 

fi 

jrs. 

t-3 

O 

P^ 

pcs. 

§        i 

boiss.     liv. 

H        h^ 

..in    commun 

1 20 

5    mai . 

30  août. 

117 

27 

Forte 

..    1,840 

34        36 

h             n 

1 20 

10            M 

1er  sept. 

114 

30 

„ 

1      420 

33        52 

M 

120 
1-80 

20       „ 
30       „ 

6             M 

20      „ 

109 
213 

30 

30 

;:  :::. 

1   1,580 
1   1,672 

30        20 

28        32 

LIN — SEME  SUR  CASSAGE  DE  PRINTEMPS. 


Variété. 


Lin    commun . 


c  ô 

<v  s-, 

•  S  fi* 
fi 


acres. 

2 


S 

S 

0 

c3 

o3 

S  «, 

Date 

des 

semis. 

,+3 

T  fi 

•«■43 

0  „-,  * 

fi  £:=: 

-S  «3 

*•>  s 

e  fi  0 

ce  +> 

S  4J 

g    Cy    A 



fi 

Q 

hJ 

jrs. 

pouces. 

15   mai . 

30  août. 

107 

25 

^ 

£  a 


Forte. 


Rendement 
par  acre. 


boiss.     liv. 
16        23 


TABLEAU  RECAPITULATIF  DES  CULTURES,  1910. 

Blé. 

Boiss.  Liv. 

5  variétés,  51-31  acres 1,841     44 

Quatre  parcelles  d'essai  de  rotations  22.26  acres 1,044    01 

21  parcelles  d'essai  uniformes .  42     13 

Parcelles  d'essai  de  cultures 224 

3,151     58 
Avoine. 

4  variétés,  36-57  acres 3,342  24 

Deux  parcelles  d'essai  de  rotations  10.12  acres 622  28 

17  parcelles  d'essai  uniformes 109  14 

Parcelles  d'essai  de  cultures 190 

4,264     12 
Orge. 

4  variétés,  18-04  acres 1,280  16 

Deux  parcelles  d'essai  de  rotations  10.34  acres 778  10 

21  parcelles  d'essai  uniformes 54  21 

Parcelles  d'essai  de  cultures 19 

2,131    47 
16—21 


LES   FERMES  EXPERIMENTALES 

3  GEORGE  V,  A.  1913 
Pois. 

•2  variétés  en  grand  culture  8.68  acres 432     31 

12  parcelles  d'essai  uniformes 22     15 

454  46 

Seigle  d'automne 18  50 

Lin. 48  21 

Blé  d'automne 5  06 

Pommes  de  terre 260 

Racines 2,500 

Tonnes. 
Ensilage  de  maïs 125 

Foin. 

Ray-grass  de  l'Ouest 25 

Ray-grass  de  l'Ouest  et  trèfle  rouge 12 

Luzerne 24 

Coupé  dans  les  coulées 12 


ROTATIONS. 

Les  rotations  suivantes  sont  actuellement  en  cours:  "C",  "P"  et  "R'\  Nous  avons 
également  préparé  la  terre  pour  deux  rotations  nouvelles  "A"  et  "J"  qui  seront  inau- 
gurées en  1912. 

rotation  "a". 

Un  champ  de  trois  acres,  qui  était  autrefois  en  pâturage  de  Brome,  a  été  cassé  et 
retourné  et  il  sera  mis  en  blé  sur  blé. 

rotation  "j". 

Un  champ  de  30  acres  a  été  préparé  de  la  même  manière,  divisé  en  six  parties  éga- 
les sur  lesquelles  la  rotation  suivante  sera  poursuivie;  première  année,  jachère  d'été; 
deuxième  année,  blé;  troisième  année,  blé;  quatrième  année,  avoine  avec  semis  de  ray- 
grass,  trèfle  rouge  et  luzerne;  cinquième  année,  foin;  sixième  année,  pâturage. 


Commencée  en  1911,  durée,  8  ans. 

Description  de  la  rotation:  première  année,  jachère  d'été;  deuxième  année,  blé; 
troisième  année,  blé.    Dimension  des  parcelles,  6-|  acres. 


Variété. 


Z 


1  (Jachère) 

2  Red   Fife 

3  Red  Fife 


Préparation  du 
sol. 


Chaume  d'orge.. 

ii  ii 

Chaume  d'avoine 


Date 

des 

semis. 


25  avril. 
25       „ 


2   sept. 
31  août. 


130 

128 


T3  -** 


pouces. 


J2 

3 


u 
h3 


!  pouces. 


Rendement 
à  l'acre. 


boiss.     lii 
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ROTATION    "P". 

Commencée  en  1910;  durée,  9  ans. 

Description  de  la  rotation:  première  année,  jachère  d'été;  deuxième  année,  blé; 
troisième  année,  blé;  quatrième  année,  jachère  d'été;  cinquième  année,  racines;  sixiè- 
me année,  orge,  ensemencée  d'un  mélange  de  ray-grass,  trèfle  rouge  et  de  luzerne; 
septième  année,  foin;  huitième  année,  pâturage.     Parcelles  de  6  acres  chacune. 


o 

u 
ci 

S 

Variété. 

Préparation 
du  sol. 

Date 
des 

semis. 

ce 

g 

fi 

Durée  de  la  ma- 
turation. 

Longueur  de  la 
paille     et    de 
l'épi. 

<D 

ce 
o 

ce  .^3 

•a  S 

®      . 

O— ' 

h3 

Rendement 
à  l'acre. 

i 

(Jachère) 

Red  Fife 

Cassage  . . . 

jrs. 

pouces. 



pouces. 

boiss.     liv. 

9 

Renversem.. 
Cassage  .... 

18  avril. 
18       - 

2  sept. 

2           M 

137             46 

10 
10 

3 
3 

48        10 

3 

4 

Red  Fife  

(Jachère)   

Maïs-fourrage 

Barley  S.  D  .... 
Semis  d'herbes. . . 
Semis  d 'herbes . . . 

137 

46 

48        10 

fi 

h 

22  mai. . 

Ton.  Liv. 
18      300 

6 

3     „     . 

18  août. 

107 

48 

5 

Se 

Boiss.  Liv. 
79        34 

8 

ROTATION    "R   . 

Commencée  en  1910;  durée,  9  ans. 

Description  de  la  rotation:  première  année,  jachère  d'été;  deuxième  année,  raci- 
nes ou  maïs;  troisième  année,  blé;  quatrième  année,  avoine;  cinquième  année,  jachère 
d'été;  sixième  année,  blé;  septième  année,  avoine,  ensemencée  d'un  mélange  de  Ray- 
grass  de  l'Ouest,  de  trèfle  rouge  et  de  luzerne;  huitième  année,  foin;  neuvième  année, 
pâturage.    Parcelles  5£  acres  chacune. 


1 

s, 

© 

o 

Variété. 

Préparation 
du  sol. 

Date 

des 

semis. 

Date  de  la  ma- 
turité. 

c3 

g 

-a  S 

Q 

Longueur  de  la 
paille    et    de 
l'épi. 

11 

CD 

55    . 

Rendement 
à  l'acre. 

1 

/  Navets \ 

\  Maïs-fourrage  / 

Red  Fife 

Jachère 

Récolte  sarclée 
Chaume  de  blé 

h     d'avoine 

.Jachère 

Chaume  de  blé 

h     d'avoine 
Foin            .... 

22   mai . 
22      - 

24  avril. 
10   mai . 

jrs. 

pouces. 

pouces. 

ton.      liv. 
35      100 

?, 

30  août . 
30      ,, 

128 
112 

48 
46 

10 

8 

3 

8 

24  1,425 

boiss.     liv. 

41        37 

3 
4 

Avoine  Banner   .  . 

58        25 

5 
6 

7 

Red  Fife 

Av'ne  Banner,  S.  D 

Foin 

Pasturage 

Jachère 

24  avril 
10   mai. 

4  sept. 

2             H 

133 
115 

50 

48 

10 

8 

3 

8 

43        28 
51        26 
|  tonnes. 
9  bov.  4£  m. 

8 

9 

16— 21£ 
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ESSAIS   DE   PROCÉDÉS   DE    CULTURE. 

Une  nombreuse  série  d'essais  ayant  pour  but  de  déterminer  les  meilleurs  procé- 
dés de  culture  a  été  inaugurée  l'année  dernière.  Un  champ  de  21  acres  a  été  con- 
sacré à  ce  travail  et  quelques  478  parcelles  d'un  quarantième  d'acre  ont  été  établies  et 
leurs  bornes  délimitées.  Un  piquet  a  été  placé  à  chaque  coin  de  chaque  parcelle.  Des 
espaces  de  quatre  pieds  ont  été  laissés  entre  les  parcelles,  et  des  chemins  de  16  pieds 
de  large,  avec  des  routes  de  traverse  aux  endroits  convenables,  divisent  les  rangées 
de  parcelles. 

Douze  ess-ais  ont  été  entrepris  sur  cette  terre.     Les  voici: — 

Essai  couvrant  46  parcelles,  afin  de  déterminer  à  quelle  profondeur  on  doit 
labourer  la  jachère  d'été,  le  chaume  et  le  gazon  en  vue  d'obtenir  le  rendement  le  plus 
avantageux  dans  la  récolte  suivante. 

Un  essai  couvrant  51  parcelles  pour  connaître  la  meilleure  façon  de  traiter  une 
jachère  d'été. 

Un  essai  couvrant  39  parcelles  pour  découvrir  le  meilleur  moyen  de  préparer  un- 
chaume  pour  une  récolte  suivante. 

Un  essai  couvrant  55  parcelles  pour  trouver  la  méthode  la  plus  satisfaisante  d'en- 
gazonner  une  terre  en  herbe  et  en  trèfle. 

Un  essai  couvrant  40  parcelles  afin  de  déterminer  la  meilleure  méthode  de  relever 
un  gazon  d'herbes  cultivées. 

Un  essai  couvrant  108  parcelles  afin  de  déterminer  quel  mode  d'application  du 
fumier  de  ferme  donne  les  meilleurs  résultats  sur  le  maïs,  le  blé,  l'orge  et  l'avoine. 

Un  essai  couvrant  18  parcelles  pour  connaître  la  valeur  des  engrais  verts  et  la 
meilleure  récolte  à  employer  dans  ce  but. 

Un  essai  couvrant  9  parcelles  pour  déterminer  l'importance  qu'il  y  a  à  bien  pré- 
parer le  terrain  à  ensemencer. 

Un  essai  couvrant  75  parcelles  pour  déterminer  les  mérites  relatifs  des  tasseurs 
de  la  surface,  de  la  sous-surface,  et  des  tasseurs  "  combinés  "  (surface,  sub-surface 
and  dombination  soil  packers)  ainsi  que  le  meilleur  moment  pour  employer  ces  instru- 
ments. 

Un  essai  couvrant  12  parcelles  pour  savoir  à'  quelle  profondeur  il  vaut  mieux 
semer  le  blé  et  l'orge. 

Un  essai  couvrant  16  parcelles  peur  connaître  l'effet  de  l'application  des  engrais 
chimiques. 

Un  essai  couvrant  9  parcelles  pour  connaître  l'effet  du  drainage  souterrain. 

Tous  ces  essais  ont  été  entrepris  le  printemps  dernier. 

Les  parcelles  ont  été  ensemencées  de  blé  Marquis,  d'avoine  Banner,  d'orge  Men- 
sury,  de  maïs  North  Western  Dent,  ou  laissées  en  jachère  selon  que  le  plan  l'exigeait. 
Nous  avons  tenu,  toute  la  saison,  un  relevé  exact  de  tous  les  travaux  de  culture, 
les  semis,  de  la  maturation,  coupe,  battage,  rendement,  etc.,  pour  chaque  parcelle. 
Nous  avons  tenu  également  toutes  les  semaines  un  relevé  météorologique  ainsi  que  des 
notes  sur  l'état  du  sol  et  de  la  température  au  moment  des  semailles,  et  sur  toutes 
les  influences  qui  pouvaient  affecter  la  germination,  la  levée,  le  développement  et  la 
maturation  des  récoltes,  la  moisson,  etc. 

Comme  le  champ  sur  lequel  se  trouvent  ces  divers  essais  avait  été  traité  dans 
son  entier,  de  la  même  façon  la  saison  précédente,  on  ne  pouvait  guère  compter  sur 
de  grandes  différences  dans  les  rendements  obtenus  sur  les  diverses  parcelles  cette 
.  mais  on  espère  que  ce  travail  fournira  des  données  utiles  dans  le  cours  de 
quelques  années.  La  pousse  a  été  très  forte  sur  tout  le  champ,  la  majeure  partie  du 
blé  a  été  abîmée  par  la  gelée  et  toutes  les  parcelles  d'avoine  ont  versé.  Le  blé  a  donné 
ud  rendement  moyen  de  45  boisseaux  à  l'acre,  l'avoine  de  114  boisseaux  et  l'orge  de 
70  boisseaux  à  l'acre.     Le  maïs  a  donné  une  production  de  9|  tonnes  à  l'acre. 

Dans  l'expérience  portant  sur  les  tasseurs  du  sol  où  l'on  aurait  pu  s'attendre  à 
quelques  différences  dans  les  résultats  donnés  par  les  diverses  parcelles,  le  temps  hu- 
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mide  et  couvert  de  juillet  et  d'août  a  tellement  retardé  la  maturation  que  toutes  les 
parcelles  étaient  encore  très  vertes  au  moment  de  la  gelée.  Nous  n'avons  donc  pu 
tirer  aucune  conclusion  définitive  de  cet  essai. 

Toutes  les  parcelles  avaient  été  préparées  en  automne  et  tout  est  prêt  pour  la 
poursuite  de  ce  travail  ce  printemps. 

M.  W.  W.  Thomson,  B.S.A.,  qui  a  été  nommé  aide-régisseur  en  avril  1911,  a  été 
chargé  des  travaux  de  culture  et  s'en  est  acquitté  de  la  façon  la  plus  satisfaisante. 

ESSAIS  DE  TRÈFLE  ET  D'HERBE. 

Les  parcelles  de  luzerne  semées  en  1904  et  1905  accusent  une  diminution  consi- 
dérable à  côté  des  parcelles  semées  en  1908  et  1909.  La  saison  a  été  très  peu  favo- 
rable au  fanage  de  la  récolte,  mais  nous  avons  réussi  à  obtenir  des  résultats  satisfai- 
sants en  mettant  la  luzerne  en  petits  tas,  peu  après  la  coupe,  et  en  la  tournant  quand 
il  faisait  chaud.  Je  répète  ici  les  remarques  faites  dans  mon  dernier  rapport  au 
sujet  de  la  culture,  des  semis,  de  la  coupe  et  du  fanage  de  la  luzerne. 


CULTURE,   SEMIS  ET  RECOLTE  DE   LA   LUZERNE. 

On  peut  semer  la  luzerne  sur  jachère  ou  sur  chaume. 

Jachère. — Si  la  terre  en  jachère  est  balayée  par  les  vents,  labourer  à  4  pouces  de 
profondeur  avant  les  semailles  pour  évilter  cet  accident. 

Chaume. — Si  le  chaume  est  épais,  brûler  au  printemps,  labourer  à  4  ou  5  pouces 
d'épaisseur  et  herser.  Si  la  terre  a  été  labourée  l'automne  précédent,  ameublir  avant 
de  semer. 

Semailles. — Semer  douze  livres  de  graine  à  l'acre,  entre  les  25  et  31  mai.  Après 
avoir  semé,  herser  deux  fois  en  travers,  puis  rouler  ou  tasser  le  sol;  ne  pas  rouler  sur 
jachère;  employer  plutôt  le  tasseur  (pacJcer). 

Plante-abri. — Sur  jachère  on  peut  semer  du  grain  avec  la  luzerne.  L'avoine  et 
l'orge  conviennent  mieux  que  le  blé,  car  on  peut  en  retarder  les  semailles.  Il  ne  faut 
pas  semer  la  graine  de  luzerne  trop  tôt.  Ne  pas  semer  de  plante-abri  sur  chaume, 
car  généralement  le  chaume  ne  contient  pas  assez  d'humidité  pour  les  deux  récoltes 
et  les  jeunes  plantes  de  la  luzerne  meurent. 

Quand  la  luzerne  a  environ  5  pouces  de  hauteur,  faucher  au  ras  du  sol  et  faucher 
de  nouveau  la  première  semaine  d'août. 

Laisser  la  dernière  pousse  sans  la  couper  pour  protéger  la  récolte  contre  l'hiver. 
Le  fauchage  détruit  les  mauvaises  herbes  et  fortifie  les  racines,  chose  importante  pour 
le  premier  hiver. 

Récolte. — La  luzerne  donne  généralement  la  première  coupe  au  commencement 
de  juillet  et  la  deuxième  au  commencement  d'août  de  la  deuxième  année.  On  coupe 
quand  elle  est  en  fleurs.  Couper  de  bonne  heure  dans  l'avant-midi,  et  si  la  journée 
est  belle  râteler  en  rangées  l'après-midi  et  mettre  en  petites  veilloches  le  même  jour. 

Laisser  le  foin  faner  en  veilloches;  on  activera  le  fanage  en  retournant  les  veil- 
loches et  en  les  exposant  à  l'air. 

Avoir  soin  que  le  foin  soit  bien  sec  avant  la  mise  en  meules  de  peur  qu'il  ne  s* 
gâte. 

Luzerne  semée  en  1904. 


Variété. 

Observa- 
tions. 

Ire  coupe 
4  juillet. 

2me  coupe 
18  août. 

Luzerne  ordinaire 

Turkestan 

Forte 

tonnes.      liv. 

1            7-10 
1,730 

tonnes       liv. 

..       1,120 
1,300 
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Variété. 


Grimm. 

New-York 

Samarkand  (Turkestan) 
Nebraska 


Observa- 
tions. 


Forte . 


Ire  coupe 
4  juillet. 


tonnes.       liv. 


1,380 

1,920 

940 

620 


2me  coupe 
18  août. 


tonnes. 
1 


liv. 

280 
1,580 
1,620 
1,020 


Luzerne  semée  en  1908. 


Variété. 


Grimm  (Lyman  Co.).. . 

Idaho   

Montana  (Lyman  Co.).. 
Dryland  (Lyman  Co.).. . 

Luzerne  française 

Turkestan  (Lyman  Co.) 


Observa- 
tions. 


Forte, 


Ire  coupe 
il  juillet. 


tonnes.      liv. 


1,690 
410 
230 
230 

680 

560 


2me  coupe 
19  août. 


tonnes. 


liv. 

205 

745 

835 

700 

1,240 

1,060 


Luzerne  semée  en  1910. 


Variété. 

! 

Observa-          Ire  coupe 
,  tions.              8  juillet. 

2me  coupe 
18  août. 

Grimm 

tonnes.       liv. 

Forte 1        1         1,970 

, j        1           980 

tonnes.       liv. 

1,920 
1,680 

Turkestan 
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Variété. 


Canadienne 

Luzerne  de  sable  Vilmorin 

Lecoq 

Mongolienne 

Nephi  Utah  (terre  sèche) 

ISextorp,  Neb 

Alt-Deutsche  Frankische 

Provence- Aubignan 

Wessel,  Duval  Peruvian 

Bal  tic 

Werney,  Turkestan   

Luzerne  de  sables  (Darmstadt). 

Chinook,  Montana 

Luzerne  de  sables  Liefman  .    . . 

Luzerne  d'Arabie 

Medicago,   ruthenica. .     

Medicago,  falcata 

Luzerne  de  sables  Bromberg  .  . 

Thuringian  Erfurt 

Luzerne  de  sables,  Wissinger.  . 

Hongroise,  Boschan 

Pfalzer  (Bavaroise) 

Frasinet  (Roumaine) 

Vasluiu 

Belfontaine  (Ohio) 

Graine  mélangée   

Luzerne  Old  Frankish 

W.  A.  Wheeler,  No.  1«2 

N°  240 

N°164 

N°167 

Grimm  (A.  B.  Lyman  Co.).  . . . 

Montana  (23454) • 

N°  25102 

Luzerne  de  sables  (23394) 

Canadienne  panachée 

h  rieurs  pourpres 

Turkestan 

Turkestan  (semée  1910) 

Grimm 

Turkestan 


Observations. 


Forte. 


Moyenne 

Forte 

Moyenne 

Forte 

Moyenne 
Forte   . . . 


Détruite 


Forte . 


Moyenne 
Forte 


Gardée  pour  la  graine,  au 
cune  n'a  mûri. 


Ire  coupe 
3  juillet. 


721 

616 

332 

616 

202 

202 

1,296 

202 

907 

1,004 

1,296 

1,233 

202 

651 


720 

422 
1,814 
1,879 

845 
1,819 
1,814 

422 

616 
1,427 
1,330 
1,240 
1,735 
1,060 
1,780 
1,690 

340 
1,240 

430 
1,240 

790 

880 
1,420 

700 


2me  coupe 
19  août. 


tonnes.       liv. 


907 

267 

1,879 

907 

1,879 

907 

907 

845 

907 

1,233 

1,233 

1,814 

1,296 

845 


Pas  de  regain. 


651 

651 

73 

1,879 
202 

1.233 

1,233 
845 
202 

1,308 
205 
5G5 
115 
250 

1,935 

1,998 
205 
295 
322 
43 
160 

1,503 
25 


Herbes  fourragères  et  trèfle  rouge. 


Variété. 


Ray-Grass,  trèfle  rouge  et  mil 

Brome  inerme 

Ray-Grass  de  l'ouest  et  trèfle  rouge . 

Agrostide 

Paturin  anglais 

Trèfle  rouge 


Date 

des 

semis. 


1907 
1899 
1904 
1908 
1908 
1910 


Ire  coupe 
4  juillet. 

ton 

.    liv. 

1 

880 

1 

1 

1,320 
340 

1 

1 

1,480 
440 

2 

460 

2m e  coupe 
18  août. 


ton. 


960 
1,340 

704 
1,610 
1,200 
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RACINES  ET  MAlS. 


La  terre  qui  a  porté  ces  récoltes  avait  été  laissée  en  jachère  d'été  l'année  précé- 
dente; elle  a  été  labourée  au  commencement  de  juin  à  huit  pouces  de  profondeur. 

Elle  a  reçu  plusieurs  façons  aratoires  pendant  la  saison;  une  couche  de  fumier  y 
a  été  appliquée  et  incorporée  à  la  charrue  avant  7es  gelées.  Au  printemps  nous  avons 
passé  le  cultivateur  avant  de  semer  le  maïs  et  les  racines. 

ESSAIS   DE   MAÏS    (BLE  d'iNDE.) 

Neuf  variétés  de  maïs  ont  été  semées  le  22  mai  en  rangs  espacés  de  35  pouces; 
nous  nous  sommes  servis  d'un  semoir  à  grain  ordinaire. 

La  gelée  a  saisi  la  récolte  avant  que  les  épis  fussent  bien  formés  et  elle  a  été  cou- 
pée et  mise  en  silo  du  12  au  17  septembre. 

La  terre  avait  été  jachérée  en  1910,  et  12  tonnes  de  fumier  bien  pourri  ont  été  ap- 
pliquées en  novembre  et  enfouies  à  la  charrue. 


HERBES   FOURRAGERES   ET  TREFLE   ROUGE. 

maïs  (blé  d'inde)  pour  ensilage — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


1  Angel  of  Mirlnignt 

2  Champion  WhitePearl 

3  Comptoirs  Early   

4  l'atter.on 

5  Eurêka 

6  Longfellow 

7  Xorth-  Western  Dent   . 

8  Selected  Leaming.    .    . 

9  ^uperior  Fodder    


DatedesDate  ^Hauteur 

se 


mailles.  lacou^e- 


22  mai. 
22 

22 
22 
22 

22 
22 

22 

22 


12  sept, 
12 

12 

12 
12 
12 
12 
12 
12 


moy- 
enne. 


pes. 

90 
94 

85 

62 

84 

102 

72 
78 
84 


Etat  à  la' 
coupe. 


Laiteux,  début 


En  soies   

Laiteux  avancé 
Laiteux,  début 


En  houppes  . . 


Poids  à 

l'acre,  semé 

en  rangs. 


tonnes,  liv 


580 
200 
200 
310 
250 
400 
300 
840 
60 


RACINES   DE  GRANDE   CULTURE. 

Les  navets,  betteraves  fourragères,  betteraves  à  sucre  et  carottes  ont  été  semés  sur 
terre  jachérée.  Des  binages  fréquents  ont  été  donnés  pendant  la  saison  et  la  récolte  a 
été  très  satisfaisante  en  rendement  et  qualité. 
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Nom  de  la  variété. 


Hall's  Westbury 

Junibo 

Magnum  Bonum 

Mammoth  Clyde 

Perfection  Swede 

Hartley's  Bronze 

Good  Luck 

Halewood's  Bronze  Top 

Cartel  's  Eléphant 

Bangholm  Selected 


Agilo-  sa 
bleux   .  , 


ai 

| 

T3 

.2  * 

"âr.  13 

s-,    OJ 

S  g 

Ci    O 

o>  ^ 
p   ai 
.5   ~ 

+3     te 

£  0 

AS 

*  p- 

©32 

a 

O 

1/132 

Forte. . 

22  mai. . 

1/132 

22     , 

1/132 

22     ' 

1/132 

22     , 

1/132 

22     , 

1/132 

22 

1/132 

22 

1/132 

22 

1/132 

22 

1/132 

22 

1)    i 

11 


oct. 


39  1,008 
39  672 
35  1,076 
35  1,044 
35  1,412 
33  1,716 
33  1,716 
32  152  1 
27  1,868 
26  1,196 


I  4 


317  48 
311  12 
194  36 
192  24 
190  12 
128  36 
128  36 
069  12 
931  8 
886  36 


Description  de 
la  variété. 


Grosse,  tr. bonne. 
M       bonne. 

Moyenne  n 


Betteraves  fourragères — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Selected  Yellow  Globe. 


Half  Sugar  White 

Yellow  Intermediate 

Perfection  Mam.  Long  Red 

Giant  Yellow  Globe 

Prize,  Mam.  Long  Red 


Argilo  -  sa- 
bleux . . 


Giant  Yellow  Intermediate! 
Gâte  Post I 


J 

ci 

<X> 

T3 

§    X 

-    i 

te  53 

S  u 

o  3 

£  s 

ai   o 

.S  ,-~ 

S  — 

M 

o 

1/132 

Forte . . 

1/132 

h 

1/132 

ii 

1/132 

,, 

1/132 

h 

1/132 

h 

1/132 

" 

1/132 

» 

—  cj   oc 


{5,  {- 

CD    S 


22  mai 

22  „ 

22  „ 

22  ., 

22  n 

22  n 

22  „ 

22  „ 


6  oct. 

6  „ 

<•»  „ 

6  n 

6  -, 

6  ,« 

6  „ 

1  M 


143 


o 

H  h3 

34  1,696 
31  144 
31  1,360 

30  1,996 
30  1,908 
30      588 

29      202 

26  1,988 


,ce  i 

5   1  ^ 

P   (6   D 

T3    "    ^ 

tf 

W 

i/! 

O               --H 

M         F-3 

1,161  36 

1,135  12 

1,056   .. 

1,051  36 

1,031  48 

1,009  48 

970  12 

899  48 

Description  de 
la  variété. 


Grosse  et  lisse. 


tr.  bonne. 
Grosseur   moy- 
enne, racineuse. 
Grosseur   moy- 
enne, lisse. 
Petite,  très  raci- 
neuse. 


betteraves  à  sucre — Essai  de  variétés. 


French  Very  Rich. .  . 

Klein  Wanzleben 

Vilmorin's-  Improved 


Arg.-sabl. 

1/132 

Forte . . 

30   mai. 

7  oct. 

21  1,956 

732  36 

Bonne  grosseur 
lisse. 

„ 

1/132 

30      n 

14      248 

470  48 

Grosseur  m  o  y 
enne,  lisse. 

.i 

1/132 

' 

i     ii 

11  1,232 

387  12 

Petite,  racineuse 

carottes — Essai  de  variétés. 


Ontario  Champion 

Improved  Short  White.  . . 
Mam.  White  Intermediate 

White  Belgian 

Half  Long  Chantenay .... 


Arg. 


sabl. 

1/132 

Forte . . 

22  mai. 

7  oct. 

„ 

1/132 

22      .. 

7    ., 

„ 

1/132 

22      » 

7    - 

,, 

1/132 

t. 

22       m 

7    h 

" 

1/132 

n 

22       n 

7     n 

22 
21 
20 

17 
116 


616 

743  30 

636 

710  36 

524 

607  32 

2  112 

585  12 

1,528 

558  48 

Grosse,  lisse. 

n  n 

Moyenne  n 
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ESSAIS   DE   POMMES   DE   TERRE. 


Dix-sept  variétés  de  pommes  de  terre  ont  été  plantées  le  18  mai  en  rangs  espacés 
de  30  pouces  et  à  12  ou  14  pouces  d'écartement  dans  le  rang.  La  terre  a  été  hersée  à 
la  levée  des  plantes  et  des  binages_fréquents  ont  été  donnés  pendant  la  saison. 

La  récolte  a  été  piochée  les  29  et  30  septembre.  C'étaient,  sans  exception,  les  meil- 
leures pommes  de  terre  que  nous  ayions  jamais  eues  sur  cette  ferme. 

L' American  Wonder  qui  se  tient  généralement  près  de  la  tête  de  la  liste  au  point 
de  vue  du  rendement  venait  l'avant  dernière  cette  année.  La  cause  doit  en  être  attri- 
buée aux  arbres  qui  se  trouvaient  près  de  îa  parcelle. 

Pommes  de  terre — Essai  de  variétés. 


Variété. 


1 
2 
3 

4 
5 
6 
7 

8  I 

10 

H  I 
12 

13 

1°  I 
16 
17  i 


American  Wonder 
Ashleaf  Kidney. . . 

Late  Puritan 

Carman  No.  1 

Empire  State 

Vicks  Extra  Early 
Dalmeny  Beauty.. 
Morgan  Seedling. 
Money  Maker  .... 

Reeves'  Rose 

Rochester  Rose.. . . 

Everett 

Factor   . 

Gold  Coin 

Irish  Cobbler 

Dreer's  Standard . . 
Hard  to  Beat 


Caractère 
du  sol. 


Arg.  sableux 


Date  de 

Date 

de 

la  plan- 

l'arra- 

tation. 

chage  . 

18    mai . 

29   sept. 

18      „ 

29      , 

18      » 

29      , 

18      .. 

29      , 

18            M 

29      , 

18      i. 

29      , 

18      „ 

29 

18            M 

29 

18      u 

29 

18              M 

29      , 

18      .. 

29 

18            M 

29 

18      n 

29 

18      ,. 

29 

18           ,, 

29 

18              M 

29 

18           M 

29 

Croissance 


Moyenne 
Forte. 


Gros- 
seur. 


Grosse, 


Rendement 
à  l'acre. 


boiss.  liv. 

367  24 

694  40 

772  12 

640  12 

697  24 

690  48 


567 
574 
761 
732 
521 
810 
809 
717 
314 


655      36 
719      24 


Forme  et 
couleur. 


Long.,  blanche. 
Ronde        n 
Ovale         n 

M  11 

Ronde        ■■ 
Ovale,  rose. 

m        blanche. 
Longue,  rose. 

m      blanche. 
Ovale,  rouge. 

ii  ii 

Longue,  rose. 
Ovale,  blanche. 

h  n 

Longue,  rose. 
Ovale,  blanche. 


ESSAIS   DE   LEGUMES. 

A  l'exception  de  certains  légumes  te1  s  que  les  choux,  choux-fleurs,  céleri,  carottes 
et  oignons,  la  saison  n'a  pas  été  favorable  à  ces  essais  et  les  résultats  n'ont  pas  été  sa- 
tisfaisants. 

Peu  de  fruits  eut  noué  à  cause  de  la  température  froide  et  pluvieuse,  aui  moment 
où  les  tomates,  concombres,  citrouilles,  melons,  etc.,  étaient  en  fleurs.  La  gelée  au 
mois  d'août  a  saisi  les  pois,  les  fèves  et  le  maïs  avant  qu'ils  aient  pu  mûrir. 

Asperges. — Les  vieilles  planches  d'asperges  Barr's  Mammoth,  Barr's  Elmira  et 
("onover's  Colossal  ont  donné  une  bonne  récolte,  du  13i  mai  au  10  juillet. 

Fèves. — Semées  en  jardin  le  18  mai,  détruites  par  la  gelée  avant  qu'elles  aient  pu 

mûrir. 


Variété. 


Kenney's  Ruatless  Wax 

Wardell's  Kidney  Wax 

Valentine 

Early  Ref ugee 

Challenge  Black  Wax 

Stringlesfl  Green  Pod. . . . 
Refugee  or  Thousand  to  One 

BLodson  Wax     

Davia  White  Wax 

Flageolet  or  Giant  Wax.  . . 

Wardell'fl  Kidney  Wax 

Red  Valentine 

Relogée  or  Thousand  to  One 


Semence 

Prête. 

Arra- 

venant de 

chée. 

Thorburn 

26   juill. 

8   sept. 

,, 

29      „ 

8      n 

„ 

29      n 

8      „ 

„ 

24      » 

8      „ 

,, 

26      „ 

8      „ 

Burpee 

26      ., 

8      „ 

Henderson. . . . 

20  août. 

8           M 

Ont.  Seed  Co.. 

15      „ 

8             M 

29  juill. 

8      ., 

26      „ 

8      .. 

26      n 

8           M 

26      .. 

8      „ 

18  août. 

8      .. 

Observations. 


Gelée. 
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Variété. 


Meteor 

Ruby  Dulcet 

Black  Red  Bail 

Early  Blood  Red  Turnip.  . . 
Egvptian  Dark  Red  Tumip 

Eclipse 

Egyptian  Dark  Red 


Prête. 


Rendement 
à  l'acre. 


28  juill. 
28      ,. 
1er  août 
1er     .. 
4      .. 
26  juill. 
26      „ 


boiss. 

1,060 
773 
406 
773 

812 
541 

522 


liv. 


20 


Choux. — Semés  en  serre  chaude  le  23  mars,  repiqués  en  jardin  le  18  mai,  arrachés 
le  28  septembre. 


Variété. 


Lubeck     . 

Madgeburg 

Small  Erfurt 

Winningstarît 

Danish  Bail  Head 

Extra  Dark  Red  Dutch  (rouge) 

Danish  Délicatesse  (rouge) 

Red  Danisb  fetone  Head  (rouge) 

Danish  Summer  Baldhead 

Fiat  Swedish 

Improved  Amager  Danish  Roundhead 

Extra  Amager  Danish  Ballhead 

Copenhagen  Market   


Prête. 


28  juillet 
24  août.  . 
1er     m     . 

24  m      . 

28  -,      . 

25  sept . . 
25  „  . 
25  „  . 
24  août. . 

29  juillet 
24  août.. 
27  »  . 
29  juillet 


Observations. 


Moyen,  ferme. 

Gros 

Moyen 

Gros" 
Petit 


Moyen 

Très  gros,  ferme. 

Petit,  ferme. 

Gros        m 

Très  gros,  ferme. 


Choux. — Semés  en  serre  chaude  le  29  mars,  repiqués  en  jardin  le  23  mai,  arrachés 
le  2'8  septembre. 


Variété. 


Early  Jersey  Wakefield 

7£arly  Paris  Maiket 

Eottler's  Improved  Drutnhead... 

Large  Fiat  Drumhead 

Extra  Early  Midsummer  Savoy 


Prête. 


29  juillet. 

29  m     . 

30  ,  . 
24  août.  . 
1er     m     . 


Poids 
moyen. 


Liv. 

10 
9 

10 
11 
11 


Observations. 


Moyen,  ferme. 
Petit 
Moyen       n 


Choux-fleurs. — Souks  en  serre  chaude  le  23  mars,  repiqués  en  jardin  le  18  mai. 


Variété. 

Prête. 

Poids 
moyen. 

Observa- 
tions. 

Danish  Giant 

Early  Snowball 

Extra  Early  Selected  Erfurt  Dwarf 

29  juil.. 

10               H 

15      u 

8     liv. 

7      >. 
H     „ 

Bon. 

332 


LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


3  GEORGE  V,  A.  1915 


CELERI. 


Planté  le  10  juin  en  tranches  de  18  pouces  de  profondeur  avec  9  pouces  de  fumier 
au  fond,  et  6  pouces  de  terre  par-dessus  'le  fumier.  A  été  arrosé  plusieurs  fois  pendant 
la  saison. 


Paris  Golden  Yellow 

Giant  Pascal 

Rose  Ribbed 

French  Success  

Nollts'  Magnificent. . 

Evans'  Triumph 

White  Plume 


Variété. 


Semée 

Repi- 

en serre 

Prête. 

chaude. 

quée. 

29  mars; 

10  juin. 

10  oct. 

29    „ 

10          », 

10        H 

29     „ 

10        H 

10     i, 

23     „ 

10     ,. 

25  sept. 

23     ,. 

10    „ 

25     h 

23     „ 

10        M 

25     h 

27     .. 

10     „ 

11     „ 

Poids  par 
12 

têtes. 


25  liv. 
20  ., 
24  ,. 
23  „ 

26  „ 
29  ,, 
14  ,. 


Carottes. — Semées  le  26  avril,  arrachées  le  28  septembre. 


Variété. 

En 

usage. 

Rendement 
à  l'acre. 

Observations. 

21  juin. 

21          M 

21     ,. 
21     ,. 

boiss.       liv. 

464 

290 

425          2-0 

251          20 

Bonne  récolte. 

Improved  Nantes 

Oxheart 

Chaptenay 

Récolte  moyenne 
Bonne  récolte. 
Récolte  moyenne 

Concombres. — Semés  en  serre  chaude  le  23  mars;  transplantés  le  31  mai. 


Variété. 


Chicago  Pickling    

Improved  White  Spine 

Early  Short  Green 

,  or  Improved,  White  Spine 


En  usage. 


1(>  août. 


!16  août. 


Mûr. 


Longueur. 

pcs. 
6 


Observations. 


Récolte  pauvre. 
Aucune  récolte. 
Récolte  pauvre. 
Aucune  récolte. 


Aubergines. — Semées  en  serre  chaude  le  23  mars,  repiquées  en  jardin  le  6  juin: 
quelques-unes  ont  noué  mais  n'ont  pas  mûri. 

Maïs  à  table. — Semé  le  20  mai. 


Variété. 


Malakoff 

Fordhook  Early 

Golden  Bantam 

Early  Everereen 

Hendersoirt  Metropolitan 

Devitt's  Early  Su^ar 

White  Squaw 


Prêt. 


29  août 
29     .. 
14  sept. 

9     „ 

9    ,. 

9    .. 
20  août 


Observations. 


La  semence  n'a  pas  mûri. 
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Citrons. — Semés  en  serre  chaude  le  G  avril,  repiqués  le  1er  juin,  aucun  fruit  n'a 


mûri, 


Melon   musqué. — Semés  en  serre  chaude  le  23  mars,  transplantés  en  jardin  le  31 
mai;  aucun  fruit  n'a  mûri. 

Panais. — Semés  en  jardin  le  26  avril,  arrachés  le  20  octobre. 


Variété. 


Hollow  Ci 


Prêt. 


13  sept. 


Boisseaux  à  l'acre. 


696 


Observations. 


Bonne  récolte. 


Persil. — Frisé  double,  semé  en  serre  chaude  le  23  mars,  transplanté  en  jardin  le 
19  mai,  prêt  le  19  juillet,  bonne  récolte. 

Piment. — Trois  variétés,  Cayenne,  Chili  et  Early  Metropolitan,  ont  été  semées  en 
serre  chaude  le  23  mars,  repiquées  en  jardin  le  1er  juin;  n'ont  pas  mûri. 


pois  de  jardin — Semés  en  jardin  le  3  mai. 


Variété. 

En  usage. 

Arrachage. 

Observations. 

Gregory's  Surprise 

Gradus 

28  juill 

30     »     

24  août 

6  sept . . . 

Récolte  moyenne. 

American  Wonder 

25    „     

2     ,.     

McLean's  Ad  vancer   

28    i.     

27 

27     ,.     

6           M 

Heroine 

30    i.     

Stratagem 

Téléphone 

4  août 

10    „     

25    „ 

Thos.  Laxton   

4     t.     

2    „     

10  août .... 

Premium  Geni . .    . 

28  juill 

Nott's  Perfection 

Aug.  10 

i.     10 

„     20 

27  sept  . . 

Récolte  moyenne. 

Sutton's  Excelsior 

4  oct 

4         H 

Deux  variétés   seulement,    Gregory's   Surprise  et  Premium   Gem   ont  mûri,   les 
autres  ont  été  abimées  par  la  gelée. 

Radis. — 1er  semis  en  jardin,  27  avril,  2'e  semis  6  juin,  1er  semis  prêt  le  9  mai,  2e 
semis  le  4  juillet. 


Variété. 

Observations, 

1er   semis. 

Observations, 
2e  semis. 

Bonne  récolte. 

Nec  Plus  L  ltra 

Rosy  Gem 

White  Scribe 

u        ii 
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Laitue. — 1er  semis  27  avril,  2e  semis  6  juin,  1er  semis  prêt  le  2  juin,  2e  semis  le 
4  août. 


Variété. 


Red  ECdged  Victoria  . 
Dnrivalled  Summer. . . 
Wheeler's  Tom  Thumb 

Cos  Trianon 

Ail  Heart . 

Grand  Rapids 

(iiant  Orystal  Head.. 
Black  Seeded  Simpson 

Criep  as  Ice 

Icebeig  

Hanson , 

May  King ..    . 


Observations- 
1er  semis. 


Observations, 
2e  semis. 


Bonnes  têtet 


Bonnes  têtes. 


Têtes  moyennes.   [  Grosseur  passable. 
Bonnes  têtes.  Bonnes  tètes.. 


Extra  grosses. 
Bonnes  têtes. 


Oignons.— Semés  en  jardin  le  26  avril,  arrachés  le  25  septembre. 


Variété. 

Boisseaux 
à  l'acre. 

Observations. 

309        20 
309        20 
290 

192        20 
188        31 
145          6 

Johnson 's  Dark  Red  Beauty 

Danv«r's  Yellow  Globe  

Salzer's  Wethersfield 

Récolte  moyenne- 

Citrouilles. 


Variété. 


Semée 
en  serre 
chaude. 


Repiquée 
en  jardin. 


Prête. 


Arrachée.   I      Observations. 


Summer  Crookneck . 

Delicata 

Custard  Marrovv  Scallop . . 
Long  White  Bush  Marrow 
Long  Vege table  Marrow . . 

White  Congo 

Mammoth  Whale 

Hubbard 


23  mars. 

23  » 

29  m 

29  h 

29  ,. 

29  m 

29  „ 

29  ., 


31  mai.. 
1er  juin 
1er  m 
31  mai.. 
31  „ 
1er  juin 
31  mai.. 
31      M 


N'a  pas  mûri. 


1er  août 
10       .. 


6  sept. 
6    „ 


1er  sept 


Faible  récolte. 

N'a  pas  mûri. 
Faible  récolte. 
N'a  pas  mûri. 


Tomates. — Semées  en  serre  chaude  le  4  avril,  repiquées  en  jardin  le  31  mai. 


Variété. 


Chalk's  Early  Jewel 

Bonn  y  Best 

Rennie'sXXX.... 

Florida  Spécial 

Karliana 

First  of  Ail 

Spark'fl  Karliana   . . 


Premiers 
fruits   mûrs. 


10  août. 
31 
27 
27 

21 

27 
24 


Poids  de 
5  plants. 


liv. 


Observations. 


Faible  récolte. 
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Pastèques. —  Plantées  en  serre  le  23  mars,  repiquées  dans  le  jardin  le  31  niai. 
Aucun  fruit  ne  s'est  formé,  le  temps  froid  et  sombre  ayant  empêché  la  fécondation. 

Melons  musqués. — Semés  en  serre  le  23  mars,  transplantés  en  jardin  le  31  mai. 
La  pousse  a  été  mauvaise  et  aucun  fruit  ne  s'est  formé. 

Citrons. — Semés  en  serre  le  G  avril;  plantés  en  jardin  le  1er  juin;  pousse  très 
faible;  ancien  fruit  ne  s'est  formé. 

Xarets. — Early  White  Fiat  Strapped  ;  semés  en  jardin  le  19  mai,  prêts  à  être 
employés  le  28  juillet,  arrachés  le  13  octobre.    Rendement  à  l'acre,  1,450  boisseaux. 

Choux  de  Bruxelles. — Semés  en  serre  le  3  avril,  plantés  en  jardin  le  17  mai, 
arrachés  le  20  octobre.     Poids  moyen  par  pomme,  9  livres. 

Salsifis. — Semés  en  jardin  le  19  mai,  prêts  à  être  employés  le  20  septembre,  arra- 
chés le  13  octobre.     Bonne  récolte.     Variété,  Long  White. 

Epinards. — Semés  en  jardin  le  19  mai,  prêts  à  être  employés  le  4  juillet,  bonne 
récolte.     Deuxième  semis  le  6  juin.    Prêt  pour  la  table  le  26  juillet.     Bonne  récolte. 

Rhubarbe. — Les  vieilles  planches  de  rhubarbe  ont  produit  à  partir  du  16  mai  au 
23  septembre,  donnant  une  bonne  récolte. 

Nous  avons  semé  de  la  graine  de  rhubarbe  le  11  juin  afin  d'obtenir  des  jeunes 
plants  pour  la  distribution  le  printemps  suivant. 
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JAKDIN  DE  FLEURS. 


Les   fleurs   annuelles    et    vivaces    ont    donné    de    très    bons    résultats;    les    plus 
attrayantes  étaient  une  plate-bande  de  pensées  et  une  plate-bande  de  16  variétés  de 
iv  mi  ères. 

FLEURS   ANNUELLES. 


Variété . 


-  (13  variétés)  

Abronia  umbellata. 

Ageratum,  Dwarf  Impérial 
Antirrhinum,  (6  variétés). .  . 

Balsamine,  Camellia 

Brachycome  iberidif olia . . . . 
Souci   ■  •  •    • 


Ibéride  de  Crète. 
Clarkie 


Célosie 

Coreopsia  picta  

(  teillet,  (7  variétés) ....... 

Escbschoitzie  Californie». 

Gaillardie,  (picta) 

Godetie  rubicunda 

Immortelles 

[bérié 


Semées 
en  serre 
chaude. 


4  avril. 


28  avril 

4         M 


28  mars. 


Pied  d'alouette,  (3  variétés) ...    24  mars 

Mignonette.  . 

Nicotiana  affinis 

Nemésia  

Papaver  Danebrog   24  mars 

l'eib^s,  (8  variétés) |24 

Pétunia 24 

Phlox,  (4  variétés) 

Pavots,  (4  variétés) 

Portulaca 

Salpiglossis 

Scabieuse, (3  variétés) s 

Centaurée  odorante 

Giroflées,  (2  variétés) 3  avril. 

'l'agites  patula 

Pois  de  senteur,  (24  variétés)    

Nasturce,  (4  variétés) 27  avril . 

ne,  (3  variétés) 4 

Zinnia 4 

Lobélie 


Trans- 
plantées. 


juin 
mai.. 


uin 
mai 


avril 
mai   . 

avril. 

mai  . 
avril 
mai . . 


En  Fleurs . 


Du 


Au 


avril . 
mai. . 

avril. 


7  juillet 

2  août 

1       M      .... 
7  juillet.... 

28  juin 

3  août 

27  juin 

20     „   

4  juillet. . . . 
11  août 

28  juillet.... 

4         H       .... 

28  juin 

20  juillet.  .. 
10  août.     .  . . 

10        H 

7  juillet.  .. 
4„ 

4  H 

5 

4     „ 

N'a  pas  fleuri 
18  juin 

18      M  ... 

15  juillet  . . 
1  août 

10  juillet.  .  . 

16  août 

25  juillet...  . 

11  „       .    .. 

20  juin 

N'a  pas  fleuri 
15  juillet.. . . 

4     „ 

N'a  pas  fleuri 
28  juin 

7  juillet.  . . 


11  apût. 
24  sept . 
28      „ 

28  „ 

26  août. 

24  sept. 

25  octobre. 

29  sept. 

24  „ 

25  août. 
24  sept. 
20  oct. 

6  sept. 
28    „ 
20  oct. 
24  sept. 
28     „ 
20  oct. 

20    ,. 
24  sept. 
24    „ 

23  oct. 

24  sept. 

27  oct. 
9  sept. 
6     n 

28  „ 
20  oct. 
24  sept. 

4  oct. 

6    ,. 
6  sept. 
N'a  pas  fleuri 

26  août. 
28  sept. 


roses-trémières — (Bisannuelles). 

Seize  variétés  de  roses-trémières  ont  été  semées  en  serre  chaude  le  25  mars  et 
transplantées  en  jardin  le  1er  juin  1910.  Elles  ont  fleuri  cette  saison  du  18  juillet 
au  4  octobre. 
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Achillea  Millelolium . 
Achillea  Ptarmica... 
Scille  de  Sibérie  .... 
Dicentra  spectabilis   . 

Ancolie 

Cousoude .    

Clématite  blanche   . .  . 

Clématite  dressée 

Campanule 

Centaurée  jaune 

Centaurée 

Immortelle       

Iris  d'Allemagne   . . . 

Rudbeckie 

<  ilaïeuls   

Soleil   


Variété. 


Hemerocalle 

Iris  de  Sibérie 

Pivoine  japonaise. .... 

Pied  d'alouette 

Lis  (plusieurs  variétés) 

Lupinus  Polyphyllus 

Muguet  de  mai 

Pavots  d'Orient 

Pivoines  (variétés  assorties) . 

Phlox  (vivace) 

Pyrethrum 

Asters  vivaces 

Oeillet  de  poète 

Sidalcea,  candida 

Spirie,   Filipendula 

Chrysanteme  Shasta. 
Pâquerettes  d'Afrique 

Lychnide  élevée 

Grand  iris  blanc 

Veronica  Spicata 

Campanule  Carillon 

Tulipes  (18  variétés) 

Dahlias  (33  variétés) 

Cannas  (13  variétés)   .. 


En  rieurs. 


Du 


Au 


juin 15  sept. 

ii       |20     „ 

mai 15  mai. 

juin 12  juillet. 

2 '22       » 

.       17 25       „ 

i      30 ;20sept. 

.      19 il 7  août. 


juillet, 
août.  . 
juillet, 
juin .  .  . 
mai. 
août.. . 
juillet. 


juin. . . 
juillet 
juin. . , 


pas  fleuri. 

juin   

mai 

juillet  .  . .    . 

juin 

a  pas  fleuri . 

juin 

juillet 

juin 

juillet 


juin. 


juillet   .    . . 
mai     . . 
a  pas  fleuri, 
août , 


>pt. 


24 

20 
10  i, 
30  juin. 
17  .. 
21  sept. 
20  ., 

2  „ 
7  oct. 

20  juin. 
25  juillet. 

4  août. 
17     - 
25  juillet. 

4  „ 
25     " 
25  sept. 
10  août. 

29  juillet. 
15  août. 

24  juillet. 
14  sept. 

25  „ 

3  août. 

21  juin. 

22  sept. 

5  ,, 
10  juin. 

2G  sept. 


FBTJITS. 

Tous  les  arbres  fruitiers  et  les  arbustes  étaient  chargés  de  fleurs  mais  une  période 
de  froid  et  d'humidité,  suivie  de  grêle  au  moment  de  la  floraison,  a  nui  à  la  récolte 
des  fruits  qui  a  causé  un  désappointement.  Ceci  s'applique  particulièrement  aux 
pommettes,  aux  prunes,  et  aux  gadelles. 

Nous  avons  actuellement  à  l'essai  26  variétés  de  gadelles  rouges,  12  variétés  de 
gadelles  blanches,  et  31  de  cassis,  ainsi  que  30  variétés  de  groseilles,  15  de  framboises, 
et  de  mûres,  et  une  variété  de  fraises. 


16—22 
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PETITS    FRUITS. 


Les  variétés  suivantes  de  petits  fruits  sont  cultivées  sur  la  ferme  actuellement: — 

Gadelles  rouges. 


Benwell, 
Cherry, 

Cumberland  Red, 
Early  Scarlet, 
Fay's  Prolific, 
Fertile  D'Angers, 
Greeenfield, 
Houghton  Castle, 
London  Red, 
Large  Red, 
La    Conde, 

Long  Bunch  Holland, 
Manitoba   Amber, 


Moore's  Early, 
North   Star, 
New  Red  Dutch, 
Prince  Albert, 
Red  Grape, 
Raby ,  Castle, 
Rankins'  Red, 
Red  Jacket, 
Simcoe  King, 
Victoria, 
Victoria  Red, 
Versailles. 


Gadelles  blanches. 


Climax, 

Frauendorfer  White, 

Large  White, 

Large  White  Brandenburg, 

Verrières'    White, 

White  Impérial, 


White  Dutch, 
White  Kaiser, 
White  Cherry, 
White  Pearl, 
White  Grape, 
Wentworth  Leviathan. 


Cassis  (gadelles  noires), 


Bang-Up, 

Mattie, 

Black  English, 

Merveille  de  la  Gironde 

Beauty, 

Magnus, 

Black  Grape, 

Ogden, 

Crandall's  Missouri, 

Ontario, 

Clipper, 

Oxford, 

Climax, 

Perry, 

Dominion, 

Perth, 

Eclipse, 

Stirling, 

Ethel, 

Stewart, 

Eagle, 

Star, 

Gewohnliche, 

Standard, 

Lsmay's   Prolific, 

Saunders, 

Kerry, 

Topsy, 

Lewis, 

Winona. 

Kerry,  Lewis,  Lee's  Prolific, 

Fram 

boises. 

Columbia, 

Herbert, 

Cuthbert, 

King, 

Cardinal, 

Marlboro, 

Dr.   Reider, 

Ruby  Red, 

Oolrlfn   Queen, 

Turner. 
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Conrath, 
Hilborn, 

Mungers, 


Framboises   noires. 


Older, 
Palmer. 
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Groseilles. 


Companion, 

Cluster, 

Carrie, 

Carman, 

Cox's  Late  Green, 

Downing, 

Edna, 

Governess. 

Gibb, 

Griffin, 

Hongliton's    Seedling, 

Industry, 

Lady    Houghton, 

Mabel. 

Mertoiv, 


Pale  Red, 

Ruth,, 

Rideau, 

Red  Jacket, 

Ramsay, 

Richland, 

Smith's  Improved. 

Saunders, 

Sussex, 

Sandow, 

Silvia, 

Troy, 

Vesta, 

Weir, 

York. 


Senator  Dunlap. 


Fraises. 


POMMES   HYBRIDES. 


En  faisant  la  cueillette  des  pommes  hybrides  nous  avons  tenu  note  de  la  produc- 
tion de  fruits  donnée  par  quelques-uns  des  meilleurs  arbres.  Nous  reproduisons  ces 
notes  ci-dessous.     La  cueillette  a  été  faite  le  22  septembre. 


Verger.  !  Rang. 


IV 
IV 
IV 
IV 
IV 
IV 
IV 
IV 
IV 
IV 
IV 
IV 
iV 
V 
V 
VI 
VI 
VI 
VI 

III 
III 
III 
III 


404 
405 
428 
429 
430 
431 
436 
437 
438 
439 
445 
451 
457 
583 
695 
875 
893 
904 
911 
228 
268 
286 
306 


Nom. 

Année  de  la 
plantation. 

Ire 

année  de 

productivité 

Poids 

des     fruits, 

1911— liv. 

Diamètre 
moyen. 

iCavan 

Cavan 

Aurora 

1901 
1901 
1903 
1903 
1903 
1903 
1903 
1903 
1903 
1903 
1903 
1903 
1903 
1904 
1905 
1905 
1905 
1905 
1905 
1902 
1902 
1902 
1902 

x904 
1904 
1907 
1907 
1907 
1907 
1909 
1907 
1908 
1907 
1997 
1907 
1908 
1908 
1908 
1908 
1909 
1908 
1909 
1907 
1907 
1905 
1903 

44 
32 
45 
49 
37 
31 
29 
26 
20 
18 
29 
27 
24 
26 
10 

m 

15 
38 
8 
11 
19 
38 
34. 

Il 

Aurora 

Aurora.    

Charles 

Charles 

Charles 

le 

Derby 

|Pioneer 

|Progres8 

Prairie  Gem 

ISdlg.  of  Stork. 

U 

Northern  Queen 

Pioneer 

Tony..    . 

11 

Eve 

'Novelty 

iPrairie  Gem.    

'  Aurora 

1  Aurora 

16— 22è 
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PRUNES    DE   SEMIS. 


Dix-sept  variétés  de  prunes  de  semis  venant  de  la  station  expérimentale  de 
Brookings,  South  Dakota,  en  1908,  ont  bien  passé  l'hiver.  Plusieurs  des  variétés  ont 
donné  une  petite  récolte  de  grosses  prunes  qui  ont  mûri  avant  les  gelées. 

ARBRES  FRUITIERS  PLANTES  EN  1911. 
POMMIERS    HYBRIDES    OBTENUS    DES    PEPINIERES    HELDERLEIGH,    \VINONA,    ONT. 


50  Alberta. 
15  Magnus. 
50  Silvia. 


50  Jewel. 
25  Pioneer. 
25  Tony. 


REÇUS    DES    PEPINIERES    PLEASANT    VALLEY,   WINONA,    MINN.,   E.-U.A. 

10  Duchess.  10  Hibernal. 

10  CharlamofT.  10  Patten's  Greening. 

AEBRES  ET  ARBUSTES. 

Toutes  les  variétés  d'arbres  et  d'arbustes  ont  bien  poussé  et  contrairement  à  l'an- 
née précédente  n'ont  pas  souffert  de  la  gelée  -au  printemps  et  tous  ont  porté  beaucoup 
de  fleurs.  Je  donne  une  liste  des  arbustes  en  fleurs.  Les  lilas,  au  nombre  de  20 
variétés,  et  les  sorbiers  des  oiseaux  se  distinguaient  par  leur  abondance  de  fleurs. 


ARBUSTES    A    FLEURS. 

Variétés. 

Eu  fleurs. 

Du 

8  ju 
12 
IG 
10 

« 
10 

8 
16 

â 

5 

10 

10 

1 

18 
9 
6 

27 

21 

19 

13  m 
19 

12  ju 
17 
30 
15 

12  oc 
14 

Au 

îllet. 

i 

t 

i 

i 
i 

i 

i 
i 

i 

ai. 

i 

in. 

i 

tobre . 
i 

Lilas. 

M .  Maxime  Cornu 

6j 

Ci 
10 

6 

î) 

8 

G 
10 

uin 

Rubella  Plena    

C<  mdorcet 

La  Tour  d'Auvergne ...    

Mathieu  de  Dombasle 

J  >e  Marly 

Président  Grévy    

Persian  Lilac . 

13 

7 
6 
9 

7 
8 
8 
6 

12 
8 
6 

15 

9 

10 

5 
12 
25 
25 
14 
30 
1 
5 

„        

Chas.  Joly 

Francisque 

C'  >ngo 

Mme  Legraye 

Charles  X                                                                       

Vil!  «a                                                                   

Autres  variétés  d'arbustes. 

mai 

M                 .... 

juin 

Epine-vinette 

Sorbif-r 
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PREPARATION  DU  TERRAIN  POUR  LA  CULTURE  DU  GRAIN  DANS  LA 

SASKATCHEWAN. 

Par  Angus  Mackay. 
Régisseur  de  la  ferme  expérimentale  d'Indian-Head,  Sash. 

Au  cours  de  la  saison  de  1908  presque  toute  la  partie  ouest  de  la  province  a 
souffert  de  la  sécheresse.  La  plupart  des  nouveaux  colons,  soit  par  ignorance  des 
méthodes  de  culture  propres  à  la  conservation  de  l'humidité  du  sol,  soit  parce  qu'ils 
avaient  une  trop  grande  superficie  en  culture,  ont  obtenu  de  piètres  résultats. 

Dans  certains  districts  où  l'humidité  avait  été  abondante  en  ces  dernières  années 
et  où  on  avait  cru  pouvoir  négliger  la  préparation  du  sol  dans  le  but  de  s'enrichir 
rapidement,  la  récolte  a  manqué  partiellement  et  la  leçon  a  été  très  coûteuse. 

Deux  procédés  de  culture  recommandés  et  adoptés  par  les  anciens  colons  sont  en 
usage  depuis  1888:  le  labour  suivi  du  renversement  des  bandes  de  terre  et  la  jachère 
d'été.  Ce  dernier  est  maintenant  appelé  culture  en  terre  sèche  ou  dry  farming. 
Tous  deux  permettent  de  conserver  l'humidité  du  sol  et  tous  deux  ont  donné  d'excel- 
lents résultats  dans  tous  les  districts  de  la  Saskatehewan.  Mais  ces  procédés  sont  in- 
connus à  un  grand  nombre  (de  nouveaux  colons  et  c'est  pourquoi  nous  croyons  bon 
de  les  décrire  ici. 

LABOUR  DE  DÉFRICHEMENT  OU  "CASSAGE  DE  LA  CROUTE". 

La  manière  dont  on  prépare  le  sol  pour  la  première  récolte  exerce  une  grande 
influence  sur  le  succès  de  cette  récolte.  On  ne  saurait  donc  étudier  avec  trop  de  soin 
la  question  du  "  labour  de  défrichement  "  ou  du  "  labour  suivi  du  retournement  ". 

En  ces  dernières  années,  la  pratique  générale  dans  le  pays  était  de  continuer  à 
"  casser  la  croûte  "  à  trois  pouces  de  profondeur  ou  plus  tant  que  les  chevaux  pou- 
vaient la  retourner,  puis  en  automne  on  passait  la  herse  à  disques  et  on  ensemençait 
en  grain  le  printemps  suivant.  La  première  année  on  obtient  généralement  une  bonne 
récolte  de  blé,  d'avoine  et  d'orge  sur  terre  qui  a  été  cassée  avant  la  fin  de  juwin,  mais 
on  ne  peut  compter  sur  une  récolte,  même  passable  la  deuxième  année,  quel  que  soit 
le  soin  que  l'on  apporte  à  la  préparation.  Après  que  la  première  récolte  est  coupée 
le  sol  est  en  général  absolument  sec,  et  il  reste  sec  en  dépit  de  toutes  les  méthodes  de 
culture  connues,  jusqu'aux  pluies  du  printemps  suivant.  Si  celles-ci  font  défaut  ou  si 
elles  retardent,  ce  qui  arrive  souvent,  la  récolte  manque  infailliblement. 

LABOUR    ET    RETOURNEMENT. 

Pour  assurer  le  succès  des  récoltes  futures  dans  la  plupart  des  districts  de  la 
province,  il  faut  retourner  ou  renverser  le  sol  après  l'avoir  labouré.  Cette  méthode 
ne  permet  pas  d'ensemencer  une  aussi  grande  superficie  la  première  année,  mais  le 
travail  est  plus  complet  et  donne  à  la  longue  de  meilleurs  résultats.  La  grande  majo- 
rité des  colons  cherchent  à  mettre  le  plus  d'acres  possibles  en  grain  sans  se  soucier 
du  mode  ou  de  l'époque  de  la  préparation,  et  c'est  justement  pour  cela  que  la  cou- 
tume de  labourer  et  de  disquer  le  sol,  a  remplacé  en  grande  partie  l'ancienne  méthode, 
meilleure  et  plus  sûre,  qui  consiste  à  renverser,  ou  retourner  les  bandes  de  terre  après 
le  labour. 

Voici  ce  que  nous  entendons  par  le  labour  suivi  du  retournement;  on  laboure  le 
sol  de  prairie  aussi  peu  profondément  que  possible  avant  les  pluies  du  mois  de  juin 
et  du  commencement  de  juillet,  et  lorsque  le  gazon  s'est  décomposé  sous  l'action  des 
pluies  et  de  la  chaleur  du  soleil,  on  donne,  en  août  ou  septembre,  un  autre  labour  de 
deux  ou  trois  pouces  plus  profond  et  dans  le  même  sens  que  le  premier,  puis  on  herse 
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pour  ameublir  la  terre  et  faire  un  lit  bien  meuble  et  bien  ferme  sur  lequel  on  sèmera. 
Une  terre  préparée  de  cette  manière  donnera  sûrement  deux  bonnes  récoltes  consécu- 
tives de  blé.  La  première  récolte  sera  abondante,  et  si  le  chaume  est  laissé  de  bonne 
longueur  à  la  moisson,  il  retiendra  assez  de  neige  pour  fournir  l'humidité  nécessaire 
à  la  germination  de  la  semence  de  la  récolte  suivante,  même  si  le  printemps  devait 
être  très  sec.  On  fait  brûler  le  chaume,  au  printemps,  un  jour  que  souffle  un  vent 
chaud  et  continu,  et  on  ensemence  après  avoir  préparé  le  sol,  ou  même  sans  aucune 
préparation.  On  fera  bien  de  donner  un  binage  léger  quand  les  racines  d'herbes  n'ont 
pas  été  complètement  détruites  par  le  renversement  des  bandes  de  terre,  mais  en 
général  il  sera  suffisant  de  herser  la  terre  avec  la  herse  ordinaire. 

L'objection  principale  qoie  l'on  fait  à  cette  méthode,  c'est  que  le  retournement  du 
sol  est  un  travail  très  dur  pour  les  chevaux,  mais  si  l'on  considère  que  dans  l'autre 
méthode  il  faut  disquer  pour  ameublir  le  labour,  puis  labourer  ou  cultiver  de  nou- 
veau afin  d'obtenir  une  deuxième  récolte,  nous  devons  admettre  qu'en  fin  de  compte 
le  labour  suivi  du  retournement  est  la  meilleure  méthode  et  la  moins  chère. 

Quand  on  aura  prélevé  deux  récoltes  sur  une  terre  neuve,  il  faudra  la  mettre  er 
jachère  d'été. 


JACHERE  D'ETE  ET  SON  ENTRETIEN. 

Parmi  les  nombreux  avantages  qui  résultent  des  jachères  d'été,  les  suivants  peu- 
vent être  mentionnés  :  la  conservation  de  l'humidité  du  sol,  la  destruction  des  mau 
vaises  herbes,  la  préparation  du  sol  pour  la  culture  du  grain  quand  il  n'y  a  pas  d'autre 
travail  pressant,  la  possibilité  d'ensemencer  la  terre  de  très  bonne  heure  au  prin- 
temps, et  d'autres  avantages  de  moindre  importance;  par  exemple,  la  terre  qui  a  été 
soumise  à  la  jachère  est  propre  à  la  production  de  grain  de  semence  pur,  à  la  culture 
de  pommes  de  terre,  de  racines  et  de  légumes;  ce,  mode  de  préparation  est  celui  qui 
coûte  le  moins  cher  et  qui  offre  les  meilleures  chances  de  succès;  on  peut  y  faire  pous- 
ser deux  récoltes  de  grain  avec  peu  ou  point  d'autres  façons  culturales. 

Sans  doute  la  jachère  d'été  n'est  pas  sans  inconvénients;  mais  tant  que  la  culture 
du  grain,  et  particulièrement  celle  du  blé,  sera  l'industrie  principale  de  la  province,  il 
faudra  emmagasiner  dans  le  sol  une  provision  suffisante  d'humidité  pour  faire  face  à 
une  saison  sèche,  il  faudra  empêcher  que  les  mauvaises  herbes  n'infestent  les  terres 
et,  étant  donnée  la  brièveté  des  saisons,  préparer  l'année  précédente,  au  moins  une 
partie  du  terrain  qu'on  se  propose  d'ensemencer.  C'est  par  une  jachère  bien  faite 
que  l'on  arrive  le  plus  sûrement  à  remplir  ces  conditions. 

Il  faut  compter  parmi  les  inconvénients,  le  danger  que  le  sol  ne  soit  balayé  par  le 
vent,  la  surproduction  de  paille  dans  une  saison  pluvieuse,  ce  qui  retarde  la  maturité 
et  expose  le  grain  à  être  endommagé  par  les  gelées,  et  enfin,  prétend-on,  l'épuisement 
du  sol.  On  peut  facilement  obvier  aux  deux  premiers  par  des  méthodes  de  culture 
différentes,  et  si  l'on  peut  empêcher  que  la  terre  ne  soit  enlevée  par  les  vents,  on 
aura  fait  disparaître  au  moins  une  des  causes  d'épuisement  du  sol. 

On  prépare  les  jachères  de  diverses  manières.  La  méthode  qui  consiste  à  profite? 
ries  pluies  des  mois  de  juin  et  de  juillet  et  à  empêcher  la  croissance  des  mauvaise* 
herbes  assure  presque  invariablement  le  succès.  L'insuccès  est  également  certain 
lorsqu'on  se  laisse  guider  par  le  désir  de  faire  aussi  peu  de  travail  que  possible. 

Dans  mon  rapport  de  1889,  je  présentai  aux  colons  les  observations  suivantes 
Nous  avons  mis  depuis  lors  de  nombreux  systèmes  à  l'essai  sur  cette  ferme,  et  ce* 
essaie  7>'ont  serva  qu'à  démontrer  la  valeur  de  la  méthode  que  je  crois  bon  de  sou- 
mettre de  nouveau. 


RAPPORT  DE  M.  A.NGUS   MACKAY  343 

DOC.   PARLEMENTAIRE  No   1.6 

EXTRAIT  DU  RAPPORT  DE  1889. 

29  décembre. 

"  On  peut  avec  raison  dire  que  cette  année  a  été  l'année  des  extrêmes.  L'hiver 
dernier  a  été  d'une  douceur  à  peu  près  inconnue  jusqu'ici.  Mars  a  été  si  beau  que 
des  milliers  d'acres  de  grain  ont  été  semés  dans  les  deux  dernières  semaines  de  ce 
mois,  et  jamais  encore  dans  l'histoire  du  pays  on  n'avait  vu  la  terre  dans  un  état  aussi 
favorable.  Mais  à  peine  le  grain  de  semence  était-il  en  terre  que  des  vents  violents 
s'élevèrent  qui  furent  suivis  d'une  sécheresse  tout  à  fait  exceptionnelle,  et  cette  séche- 
resse dura  tout  l'été.  Dans  beaucoup  d'endroits  les  colons  virent  leurs  espérances 
menacées  d'abord  par  les  vents,  s'évanouir  presque  complètement  plus  tard  par  suite 
de  l'extrême  sécheresse.  Cependant,  dans  certaines  localités  où  le  sol  était  propice  et 
où  la  culture  avait  été  faite  suivant  les  exigences  du  pays,  les  récoltes  ont  assez  bien 
réussi  et,  considérant  les  chaleurs  excessives,  même  remarquablement  bien. 

"  La  ferme  expérimentale  a  souffert  comme  les  autres  fermes.  Et  même  très  peu 
de  celles-ci  ont  été  aussi  maltraitées  qu'elle  par  les  vents;  mais  les  effets  de  la  séche- 
resse, tout  en  réduisant  le  rendement,  n'ont  pas  été  aussi  désastreux  sur  notre  ferme 
que  sur  beaucoup  d'autres.  Dans  cette  partie  des  territoires,  du  moins,  chaque  colon 
comprend  combien  il  est  important  de  préparer  convenablement  sa  terre.  Pendant 
plusieurs  années  après  que  le  pays  eut  été  ouvert  à  la  colonisation,  on  s'imagina  que 
le  grain  viendrait  toujours  de  quelque  manière  qu'on  le  semât,  mais  l'homme  qui  croi- 
rait maintenant  avoir  une  bonne  récolte,  sans  efforts,  serait  regardé  comme  un  insensé. 
Il  est  vrai  que  depuis  1882  nous  avons  eu  une  année  qui  n'a  demandé  que  peu  ou 
point  de  préparation  pour  donner  une  récolte  des  plus  abondantes;  mais  trop  de  cul- 
tivateurs, hélas  !  savent  combien  le  rendement  a  été  faible  dans  les  années  suivantes 
par  suite  d'une  culture  trop  négligée. 

"  Nos  saisons  sont  telles  que  nous  n'avons  qu'un  seul  moyen  de  nous  assurer  une 
récolte  tous  les  ans. 

"Il  est  tout  probable  qu'on  trouvera  quelque  autre  méthode,  peut-être  meilleure; 
en  attendant,  je  crois  que  la  pratique  de  laisser  la  terre  en  jachère  est  la  meilleure 
préparation  qu'on  puisse  lui  donner  pour  s'assurer  une  récolte.  Ici,  ce  procédé  n'a 
pas  pour  objet  de  régénérer  la  terre  comme  dans  l'Est,  où  le  sol  est  souvent  épuisé, 
et  Ton  ne  sait  pas  trop  encore  s'il  convient  mieux  de  travailler  peu  les  terrains 
en  jachère  ou  de  les  travailler  beaucoup;  mais  comme  nous  n'avons  qu'une  saison 
humide  dans  l'année,  il  est  évident  qu'un  premier  labour  doit  être  donné  avant  la  fin 
de  cette  saison  si  l'on  veut  récolter  quelque  chose  l'année  suivante.  Cette  saison  humide 
arrive  en  juin  et  juillet,  à  une  époque  où  les  cultivateurs  n'ont  que  peu  ou  point  d'ou- 
vrage, et  c'est  alors  que  ce  travail  devrait  être  fait.  Généralement  les  semailles  sont 
terminées  vers  le  premier  jour  de  mai;  si  l'on  veut  obtenir  les  meilleurs  résultats,  la 
terre  qu'on  veut  laisser  en  jachère  devrait  recevoir  un  labour  de  cinq  à  sept  pouces  de 
profondeur,  aussitôt  que  possible  après  cette  date.  Un  terrain  labouré  après  juillet 
ne  vp»ut  rien  du  tout,  à  moins  qu'il  ne  pleuve  dans  le  mois  d'août  et  il  est  bien  rare  que 
fies  pluies  soient  abondantes  durant  ce  mois.  Ce  labour  devrait  être  suivi  d'un  bon 
hersage,  puis  les  mauvaises  herbes  et  le  grain  volontaire  devraient  être  maîtrisés  par 
des  sarclages  successifs  à  l'aide  du  cultivateur.  Les  opinions  diffèrent  beaucoup  quant 
à  l'avantage  d'un  second  labour.  Quelques-uns  prétendent  qu'il  est  inutile,  d'autres 
disent  qu'il  est  nuisible,  et  enfin  certains  soutiennent  qu'il  produit  de  cinq  à  dix  bois- 
seaux à  l'acre  de  plus  qu'un  seul  labour.  A  la  ferme  expérimentale  nous  avon«  obtenu 
jusqu'ici  de  biens  meilleurs  résultats  avec  deux  labours  qu'avec  un  seul,  surtout  quand 
le  premier  avait  été  fait  en  mai  ou  juin.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  deux  labours  pro- 
duisent une  plus  forte  paille  et  que,  par  conséquent,  dans  une  année  humide,  le  grain 
est  de  quelques  jours  plus  lent  à  mûrir;  ces  quelques  jours  de  délai  augmentent  néces- 
sairement de  beaucoup  le  Ranger  de  la  gelée.  Mais  en  prenant  In  moyenne  des  saisons 
passées,  1884  exceptée,  on  peut  en  toute  sûreté  recommander  deux  labours,  avec  autant 
de  binages  que  possible  entre  les  deux. 
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Par-dessus  tout, — et  ceci  est  très  important — il  faut  que  le  premier  de  ces  labours 
soit  profond  et  achevé  à  temps  pour  que  la  terre  puisse  profiter  des  pluies  de  juin  ou 
de  juillet:' 

Dix-sept  années  plus  tard,  se  basant  sur  les  observations  faites  et  l'expérience 
acquise  pendant  ce  temps,  l'auteur  écrivait  les  lignes  suivantes  dans  le  rapport  de  1906. 


EXTRAIT  DU  RAPPORT  DE  1906. 
Comment  préparer  le  sol  pour  la  culture  du  grain. 

préparation  d'un  terrain  neuf. 

"Comme  il  arrive  chaque  année  dans  les  territoires  un  grand  nomfbre  de  nou- 
veaux colons  qui  ne  connaissent  pas  les  méthodes  de  défrichement  et  de  mise  en  cul- 
ture de  la  terre  vierge,  il  peut  être  utile  de  donner  ici  quelques  recommandations  au 
sujet  de  cet  important  travail. 

"Dans  toutes  les  parties  du  pays  où  le  gazon  est  épais  et  compact,  il  faut  labourer 
et  ensuite  retourner  les  bandes  de  terre  ;  tandis  que  dans  les  endroits  où  les  broussailles 
(bluffs)  abondent  et  où  le  gazon  est  mince  il  suffit  de  labourer  profondément. 

"Le  premier  cas  se  trouve  en  général  dans  les  parties  sud  et  ouest  de  la  Saskat- 
chewan,  et  le  dernier  dans  le  nord-est  de  cette  province,  où  le  terrain  est  plus  ou  moins 
couvert  de  petit  bois  (bluffs). 

"CASSAGE"  OU  PREMIER  LABOUR  DE  SURFACE  ET  RENVERSEMENT  DES  BANDES  DE  TERRE. 

"On  soulève  des  bandes  aussi  minces  que  possible,  et  pour  cela  on  emploie  une 
charrue  dont  le  soc  a  12  ou  14  pouces  de  largeur.  Quand  ce  travail  est  terminé  (au 
plus  tard  la  deuxième  semaine  de  juillet),  on  roule  pour  hâter  la  décomposition  du 
gazon;  aux  premiers  jours  d'août,  on  pourra  commencer  à  retourner  les  bandes  de  terre. 

"Le  renversement  des  bandes  consiste  simplement  à  replacer  le  gazon  comme  il 
était  d'abord  en  soulevant  en  même  temps  deux  ou  trois  pouces  de  plus  de  terre  fraîche 
pour  le  recouvrir.  On  laboure  dans  le  même  sens  que  précédemment  et  on  retourne  la 
même  largeur  de  bandes.  On  considère  qu'il  suffit  de  descendre  deux  pouces  au-dessous 
du  premier  labour,  mais  trois  ou  quatre  pouces  donneraient  de  meilleurs  résultats. 

"Après  le  retournement  des  bandes,  on  ne  saurait  trop  ameublir  le  soi,*  et  l'on  achè- 
vera le  travail  par  l'emploi  du  pulvérisateur  à  disques  de  Randall,  qui  pulvérise  toute 
motte  de  gazon  non  décomposée." 

PREMIER   LABOUR   OU   "CASSAGE"   PROFOND. 

"  Le  labour  ou  "cassage"  profond  est,  dans  beaucoup  de  parties  du  pays,  le  seul 
moyen  de  préparer  la  terre  neuve.  Malheureusement,  on  le  pratique  également  dans 
quelques  cas  où  un  labour  peu  profond  et  le  renversement  des  bandes  donneraient  de 
bien  meilleurs  résultats.     Dans  le  labour  profond  on  retourne  le  sol  ordinairement  jus- 

'liiatre  ou  cinq  pouces.  Lorsque  les  montes  de  gazon  se  sont  décomposées,  on  tra- 
vaille la  surface  du  sol  de  manière  à  le  pulvériser  autant  que  possible.  L'emploi  de  la 
herse  et  du  pulvérisateur  à  disques  nivelle  les  irrégularités  de  la  surface,  et  on  obtient 
ainsi  un  sol  fin  et  uniforme  pour  recevoir  la  semence, 

"Mais  quelle  que  soit  la  profondeur  du  premier  labour,  il  est  nécessaire  que  ce 
travail  soit  fait  de  bonne  heure,  afin  que  le  terrain  puisse  profiter  des  pluies  qui  vien- 
nent ordinairement  en  juin  et  au  commencement  de  juillet.  Ces  pluies  décomposent 
ces  mottes  de  gazon,  et  si  elles  font  défaut,  ou  si  l'on  fait  le  labour  après  qu'elles  sont 
•-.  les  mottes  restent  dans  le  même  état  où  elles  étaient  au  moment  du  labour,  et 
aucun  travail  subséquent  ne  pourra  compenser  la  perte  subie." 
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jachères  d'été. 

"La  grande  valeur  de  la  jachère  faite  avec  soin  a  été  clairement  démontrée  ces 
années  dernières  dans  tous  les  districts  à  grain  de  la  Saskatchewan. 

"Le  traitement  du  terrain,  pendant  la  jachère  d'été,  varie  tellement  dans  diverses 
parties  des  territoires,  qu'il  sera  peut-être  utile,  au  moins  pour  quelques-uns  des  nou- 
veaux colons,  de  dire  quelques  mots  à  ce  sujet. 

k'Xous  avons  remarqué  dans  certaines  parties  de  la  Saskatchewan,  que,  dans  beau- 
coup de  cas,  on  ne  touche  au  terrain  en  jachère  que  lorsque  les  mauvaises  herbes  ont 
fini  de  pousser  et  ont  mûri  leurs  graines.    Alors,  on  le  laboure. 

"Cette  méthode  épargne  du  travail  sans  doute,  mais  elle  est  mauvaise  parce  qu'on 
manque  entièrement  le  but  de  la  jachère.  En  premier  lieu,  on  ne  conserve  pas  l'humi- 
dité, parce  que  la  forte  pousse  des  mauvaises  herbes  l'a  entièrement  épuisée;  et,  en 
second  lieu,  bien  loin  d'avoir  travaillé  à  l'extermination  des  mauvaises  herbes  on  s'est 
préparé  des  années  de  travail  et  de  dépenses,  en  enterrant  des  myriades  de  mauvaises 
graines. 

"Nombre  de  champs  se  succèdent,  dans  maints  districts,  où  l'abondance  de  mau- 
vaises herbes  aux  fleurs  jaunes,  généralement  la  neslie  (Bail  Mustard),  démontre  le 
peu  de  valeur  de  cette  méthode,  et,  s'il  est  vrai  que  la  neslie  est  une  des  plantes  les 
plus  faciles  à  extirper  par  une  bonne  jachère,  aucune  autre  ne  se  multiplie  plu.s  rapide- 
ment, si  la  jachère  ou  les  binages  de  l'automne  ou  du  printemps  n'ont  pas  été  faits  avec 
le  soin  voulu. 

"Comme  je  l'ai  dit  dans  mes  rapports  précédents,  il  est  absolument  nécessaire,  si 
l'on  veut  réussir,  de  travailler  les  jachères  aussi  tôt  et  aussi  parfaitement  que  possible 
et  je  répète  ici  notre  manière  de  faire  et  les  résultats  des  essais  que  nous  avons  faits 
en  ces  années  passées. 

"Première  méthode. — Labour  profond  (6  à  8  pouces)  avant  la  fin  de  juin;  binages 
pendant  la  saison  de  végétation,  puis  labour  de  5  ou  6  pouces  de  profondeur,  juste 
avant,  ou  immédiatement  après  la  moisson. 

"Résultat.— Si  la  saison  est  tant  scit  peu  humide,  la  pousse  se  prolonge  trop;  le 
grain  mûrit  tard,  et,  s'il  a  le  moindrement,  souffert  des  vents,  il  y  a  une  forte  récolte 
de  mauvaises  herbes. 

"Deuxième  méthode. — Labour  léger  (3  pouces  de  profondeur)  avant  la  fin  de  juin; 
culture  de  la  surface,  (binages)  pendant  la  saison  de  végétation,  et  labour  léger  (3  à 
4  pouces  de  profondeur),  en  automne. 

"  Résultat. Faible"  récolte  par  une  année  sèche  ;  récolte  moyenne  par  une  année 

humide.     Le  sol  n'a  pas  été  assez  cultivé  pour  qu'il  puisse  retenir  l'humidité. 

"Troisième   méthode Labour  léger    (3   pouces)    avant   la   fin   de   juin;   binages 

pendant  la  saison  de  végétation,  puis  labour  profond  (7  à  8  pouces)  en  automne. 

"Résultat.— Le  sol  est  trop  ouvert  et'  ne  retient  pas  l'humidité.  Récolte  faible 
et  infestée  de  mauvaises  herbes  par  une  année  sèche. 

"Quatrième  méthode.— Labour  profond  (7  à  8  pouces)  avant  la  fin  de  juin; 
binages  pendant  la  saison  de  végétation. 

"  Résultat. — Quantité  suffisante  d'humidité  conservée  pour  une  année  sèche  et  pa3 
trop  pour  une  année  humide.  Peu  ou  point  de  mauvaises  herbes,  parce  que  toutes  les 
graines  près  de  la  surface  germent;  et  sont  détruites.  Sol  de  la  surface  sujet  à  être 
plus  facilement  charrié  par  le  vent,  que  dans  l'une  ou  l'autre  des  autres  méthodes. 
Pendant  les  quatorze  dernières  années,  c'est  sur  une  jachère  ainsi  préparée  que  nous 
avons  récolté  le  grain  le  meilleur,  le  plus  sûr  et  le  plus  propre;  voilà  pourquoi  nous 
recommandons  cette  méthode. 

"Les  terres  en  jachère  labourées  pour  la  première  fois  après  le  premier  juillet, 
et  surtout  après  le  15  juillet,  n'ont  jamais  donné  de  bous  résultats;  et  l'habitude  trop 
fréquente  qu'on  a  d'attendre  que  les  mauvaises  herbes  aient  atteint  tout  leur  déve- 
loppement,  et  souvent  que  les   graines  soient  parfaitement  mûres,  pour  les   enfouir 
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à  la  charrue  dans  le  but  d'enrichir  le  sol,  est  une  méthode  contre  laquelle  nous  ne 
saurions  nous  prononcer  trop  énergiquement. 

"  En  premier  lieu,  après  que  les  pluies  ont  cessé,  en  juin  ou  au  commencement 
de  juillet,  on  ne  peut,  par  aucune  quantité  de  travail,  soit  par  labour  profond,  soit 
par  labour  léger  ou  par  les  binages  de  surface,  rendre  de  l'humidité  au  sol.  Il  faut 
absolument  que  le  premier  labour  soit  arrosé  par  la  pluie  et  que  l'humidité  soit  con- 
servée par  les  binages. 

"  Quand  on  laisse  les  mauvaises  herbes  atteindre  leur  plein  développement,  elles 
enlèvent  au  sol  toute  l'humidité  que  les  pluies  de  juin  y  avaient  mise;  enfouir  les 
mauvaises  herbes  avec  leurs  graines  mûres  ou  presque  mûres,  c'est  multiplier  mille 
fois  les  myriades  qui  se  trouvent  déjà  dans  le  sol,  et  celui-ci  n'en  est  pas  enrichi." 

Depuis  deux  ans,  on  désigne  sous  le  nom  de  culture  en  terre  sèche  (dry  farming) 
ce  qu'on  appelait  auparavant  dans  l'Ouest  "  jachère  d'été  ". 

A  l'exception  de  l'emploi  additionnel  du  tasseur  au  lieu  de  compter  comme  autre- 
fois sur  les  pluies  du  printemps  et  les  binages  fréquents  pour  tasser  le  sol,  il  n'y  a 
pas  eu  de  changements  dans  les  méthodes. 

Le  tasseur  (packer)  est  sans  doute  un  instrument  agricole  de  la  plus  grande 
utilité,  et  on  devrait  s'en  servir  partout  où  le  sol  est  trop  meuble.  Toutefois,  cet 
instrument  coûte  cher  et  il  y  a  relativement  peu  de  nouveaux  colons  qui  soient  en 
mesure  de  se  le  procurer.  Heureusement,  on  peut  obtenir  des  résultats  aussi  satisfai- 
sants en  labourant  de  bonne  heure  dans  la  saison  et  en  travaillant  souvent  la  surface. 

CULTURE   DU    CHAUME. 

Quand  les  cultivateurs  laissent  chaque  année  en  jachère  d'été  un  tiers  de  leur 
terrain  cultivé,  comme  ils  doivent  le  faire,  la  moitié  de  la  récolte  de  chaque  armée 
sera  sur  le  chaume  de  l'année  précédente.  Pour  le  blé,  le  meilleur  moyen  de  préparer 
cette  terre  est  de  brûler  le  chaume  le  premier  jour  chaud  et  venteux  du  printemps,  et 
de  biner  ensuite  la  surface  avant  les  semailles,  ou  de  passer  la  herse  une  ou  deux 
fois  après  les  semailles.  Cette  opération  a  pour  but  de  former  une  couche  de  terre 
meuble  protectrice,  qui  conserve  l'humidité  du  sol  jusqu'aux  pluies  du  mois  de  juin. 

Le  terrain  où  l'on  veut  semer  de  l'avoine  ou  de  l'orge  devra  être  labouré  à  quatre 
ou  cinq  pouces  de  profondeur  et  hersé  immédiatement,  puis  ensemencé  et  hersé  de 
nouveau  aussitôt  que  possible.  Lorsqu'on  n'a  pas  le  temps  de  labourer,  on  obtiendra 
de  bons  résultats  en  semant  l'avoine  ou  l'orge  sur  le  terrain  brûlé  qu'on  disque 
ensuite  et  qu'on  herse  bien. 

LABOUR    D'AUTOMNE. 

En  ce  qui  concerne  le  labour  d'automne,  on  peut  dire  que,  règle  générale,  vu  la 
brièveté  des  saisons  et  la  sécheresse  du  sol,  on  peut  faire  bien  peu  de  travail  à  l'au- 
tomne. Mais  si  le  terrain  est  en  bon  état  pour  le  labour,  et  que  le  chaume  ne  soit 
pas  trop  long,  on  peut  alors,  si  le  temps  le  permet,  labourer  le  terrain  qu'on  réserve 
pour  la  récolte  d'avoine  et  d'orge. 

Cependant,  on  a  tort  de  retourner  le  sol  s'il  est  seq  et  pris  en  mottes,  car  neuf 
fois  -nr  dix  il  restera  dans  le  même  état  jusqu'en  mai  ou  juin.  Il  n'y  aura  pas  assez 
d'humidité  pour  permettre  à  la  semence  de  bien  germer,  et  la  récolte  sera  endom- 
magée par  les  gelées. 

Quant  à  la  quantité  de  semence  à  mettre  et  à  la  profondeur  des  semis,  une  longue 
expérience  non-  ;i  enseigné  qu'un  boisseau  et  demi  de  blé  à  l'acre  ou  deux  boisseaux 
d'orge  et  d'avoine,  donnent  les  meilleurs  résultats  dans  la  Saskatchewan.  Les  semis 
effectués  ;i  doux  pouces  do  profondeur  donnent  les  rendements  les  plus  avantageux; 
r>u  doit  semer  aussi  tôt  que  possible. 
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CHEVAUX. 

Nous  avions,  l'année  dernière,  neuf  chevaux  de  travail  et  deux  chevaux  de  voiture. 
Il  y  a  quelques  jours  nous  nous  sommes  procuré  quatre  juments  d'élevage  enregistrées. 

BETES  A  CORNES. 

A  l'heure  actuelle  le  troupeau  se  compose  d'un  taureau  Shorthorn  de  trois  ans,  de 
trois  tauraillons.  dix-huit  vaches  et  génisses  de  race,  quinze  veaux  et  bêtes  d'un  an  et 
-cinq  métisses,  vaches  et  bêtes  d'un  an. 

Nous  nous  sommes  procuré  15  bœufs  l'année  dernière  pour  essais  d'engraissement 
mais  nous  aVons  (dû  les  revendre  après  l'incendie,  n'ayant  plus  ni  place  ni  fourrage. 

MOUTONS. 

Le  troupeau  de  sujets  reproducteurs  se  compose  d'un  bélier  Shropshire  de  race  et 
de  trois  brebis,  onze  brebis  métisses  et  sept  agneaux. 

Nous  nous  sommes  procuré  100  agneaux  en  automne  que  nous  avons  divisé  en 
quatre  lots  de  25  chacun.  L'incendie  nous  a  forcé  à  interrompre  notre  essai  et  depuis 
les  animaux  ont  été  vendus  à  mesure  que  les  occasions  se  présentaient. 

PORCS. 

Nous  tenons  des  porcs  Berkshire  et  Yorkshire.     Il  y  a  actuellement  un  verrat  et 
une  truie  de  la  première  race  et  un  verrat  et  troi's  truiep  de  la  deuxième. 
Nous  avons  vendu  15  jeunes  porcs  pour  l'élevage  l'année  dernière. 

VOLAILLES. 

Deux  races  de  volailles  sont  tenues  sur  la  ferme  depuis  plusieurs  années,  Plymouth 
Rock  barrées  et  Minorques  noires.    Nous  vendons  des  cohets  et  des  œufs. 

DISTRIBUTION  D'ECHANTILLONS. 

Nous  avons  fait  au  printemps  une  distribution  d'échantillons  des  produits  de  la 
ferme  aux  cultivateurs  résidant  en  Saskattchewan.  Voici  la  liste  des  échantillons 
expédiés. 

Pommes  de  terre,  sacs  de  trois  livres. 

Petites  semences,  131  paquets,  contenant  2,358  paquets  de  semences  de  fleurs  de 
jardin  et  d'arbustes. 

Graines  d'arbres,  érables,  249  paquets  de  une  livre  chacun. 

Graines  d'arbres,  frênes,  18  paquets  d'une  livre  chacun. 

Graines  d'arbres,  arbustes,  34  paquets  d'une  livre  chacun. 

Arbres  et  arbustes  de  semis,  705  paquets  contenant  75  arbres  chacun. 

Paquets  d'arbres  et  d'arbustes  envoyés  par  express,  29  paquets  contenant  50  arbres 
chacun. 

Pommettes  et  pruniers  de  semis.  39  paquets  contenant  12  arbres  chacun. 

Racines  de  rhubarbe,  60  paquets  contenant  6  racines  chacun. 
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Terre  inoculée,  265  paquets  de  100  livres  chacun.  Cette  terre  a  été  prise  sur  les 
parcelles  de  luzerne  les  plus  anciennes  et  expédiée  aux  cultivateurs  de  la  province;  le 
destinataire  payait  les  frais  de  transport  et  le  prix  du  sac. 

CORRESPONDANCE. 

Pendant  les  12  mois  terminés  le  31  mars  1912,  ce  bureau  a  reçu  16,407  livres  et 
en  a  expédié  16,296.  Ce  chiffre  ne  comprend  pas  les  rapports  sur  les  échantillons  ni 
les  circulaires  d'instructions  envoyées  avec  les  échantillons. 


OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES. 


Mois. 


1911. 

Avril 

Ma, 

Juin 

Juillet    

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre  .... 
Décembre 

1912. 

Janvier 

Février 

Mars 


Température. 
F. 


Maximum. 

Minimum. 

Date. 

- 

Date. 

o 

26 

73 

3 

2 

5 

90 

1 

15 

18 

92 

26 

38 

15 

86 

16 

36 

13 

86 

25 

31 

13 

79 

24 

20 

9 

78 

31 

—  2 

4 

56 

14 

-20 

4 

40 

28 

—31 

30 

36 

11 

—47 

15 

35 

3 

—26 

27 

42 

1 

—28 

Moy- 
enne. 


-8  06 
741 
6  93 


Chute  de  pluie. 


45 


pouces. 

04 

2  57 
4  28 
303 

3  53 
■82 

1-95 


16-22 


Chute 
de  neige. 


pouces. 

25 
12- 


•50 

10-85 

350 


3  45 
F50 
4- 


38-30 


Heures  de 
soleil. 


heures. 


224 
225 
266 
235 
158 
134 
103 
53 


68-8 
1019 
156  4 


1,967  2 


*  Si  l'on  compte  10  pouces  de  neige  pour  un  pouce  de  pluie,  la  précipitation  totale  de  l'année  terminée 
le  31  mars  1912  a  été  de  20  05  pouces. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  Directeur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


ANGUS  MACKAY, 

Régisseur. 
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STATION  EXPÉRIMENTALE  DU  CENTRE  DE  LA  SASKATCHtWAN 

RAPPORT  DE  WM.  A.  MUNRO,  B.A.,  B.S.A.,  REGISSEUR. 


M.  J.  H.  Grisdale,  B.  Agi-., 

Directeur  des  fermes  expérimentales  fédérales, 
Ottawa. 

Monsieur  le  Directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  troisième  rapport 
annuel  de  la  station  expérimentale  fédérale  de  Rosthern,  Sask. 

On  a  commencé  à  semer  vers  le  milieu  d'avril  en  1911,  et  la  saison  s'est  caracté- 
risée par  une  chute  de  pluie  normale,  très  bien  répartie  d'un  bout  à  l'autre  de  la 
saison.  Il  n'y  a  jamais  eu  de  pluie  assez  forte  pour  que  l'eau  coule  à  la  surface  de  la 
terre;  toute  l'eau  qui  est  tombée  a  été  absorbée.  Grâce  à  ces  conditions,  toutes  les 
plantes,  y  compris  les  arbres  et  les  arbustes,  ont  eu  une  végétation  luxuriante.  Mais, 
si  la  végétation  a  été  stimulée,  d'autre  part  la  maturation  a  été  retardée,  aussi  y  avait- 
il  encore  beaucoup  de  grain  vert  quand  la  première  forte  gelée  est  venue  nous  visiter 
le  26  août.  Et  ce  n'est  pas  seulement  à  la  ferme  expérimentale  que  le  grain  a  été 
endommagé  par  la  gelée;  les  mêmes  conditions  ont  sévi  sut  une  grande  partie  de  la 
province. 


BLE  DE  PRINTEMPS. 

Quinze  variétés  de  blé  de  printemps  ont  été  cultivées  en  parcelles  d'un  quaran- 
tième d'acre.    Elles  ont  été  semées  le  24  avril. 


Variété. 


1  Huron 

2  Marquis . 

3  Preston.     (Semence  de  Seager  Wheeler) . 

4  Chelsea. 

5  Pringle's  Champlain 

6  Riga 
Stanley. 
Bobs..    . 

9    Red  Fife.     (Geo.  L.  Smith). 

10  Earlv  Red  Fife   

11  White  Fife 

12  iBishop 

13  Red  Fife 

14  Red  Fife  "Regenerated". . . 

15  Kubanka 


Durée  de  la 
maturation. 


jours. 


107 
98 
107 
102 
102 
107 
107 
102 
OS 
107 
107 
102 
107 
107 
107 


Rendement 
à  l'acre. 


boiss.      liv. 


7;> 

70 
66 
66 
65 

fil 
62 
62 
60 

(il) 
50 
58 
55 
50 
.37 


Poids  du 

boisseau 

mesuré  après 

nettoyage. 


59 
61 

56  5 
58 
575 
55 

57  2 
59 
56 

55 '5 
50  5 
575 
512 
49  5 
518 
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AVOINE. 


Quinze  variétés  d'avoine  étaient  à  l'essai.  Celles  qui  ont  obtenu  moins  de  six 
points  pour  la  résistance  à  la  verse  avaient  versé  et  n'ont  pu  être  coupées  qu'avec 
difficulté. 


Variété. 


1  Banner. 

2  |Danish  Island 

3  20th  Century 

4  Irish  Victor 

fi    Improved  American   

6  Gold  Rain 

7  Abundance 

8  Abundance  "RegeneratedJ 

9  Ligowo 

10  Swedish  Select 

llThousand  Dollar 

12|Siberian 

13jVictory 

14JDaubeney  Selected 

15  Sixty  Day  White 


Durée  de  la 
maturation. 


jours. 

127 
127 
131 
127 
128 
131 
13L 
131 
131 
131 
131 
135 
131 
118 
118 


Résistance 
à  la  verse. 


Rendement 
à  l'acre. 


boiss.        liv. 


131 
130 
128 
128 
127 
127 
125 
121 
121 
117 
116 
109 
109 
101 
96 


2 

2 

30 

6 

6 

22 

10 

14 

14 

6 

16 


Poids  du 

boisseau 

mesuré  après 

nettoyage. 


39 


385 

375 

37 

382 

372 

36 

40 

39 

35 

365 

395 

36 

348 


ORGE. 

Six  variétés  d'orge  à  deux  rangs,  et  neuf  variétés  d'orge  à  six  rangs  ont  été  cul- 
tivées en  parcelles  d'un  quarantième  d'acre.  Toutes,  à  l'exception  de  la  "Early  Indian" 
ont  eu  une  pousse  exagérée,  et  celles  qui  ont  obtenu  moins  de  six  points  pour  la  résis- 
tance à  la  verse  ont  fortement  versé.  La  "Early  Indian"  est  une  variété  très  hâtive, 
et  à  paille  très  courte;  néanmoins  elle  a  été  fortement  infestée  de  rouille  sua*  cette 
ferme.  Cependant,  malgré  la  rouille  et  le  faible  rendement,  nous  l'essaierons  de  nou- 
veau car  elle  se  recommande  beaucoup  par  sa  précocité. 


2 

- 
= 

Variété. 

Durée  de  la 
maturation. 

Résistance 
à  la  verse. 

Rendement 
à  l'acre. 

Poids  du 

boisseau 

mesuré  après 

nettoyage. 

1 

9 

Variétés  à  six  rangs. 

Odessa ' 

Manchurian   

jours. 
114 
114 
114 
106 
114 
109 
109 
105 
100 

114 
113 
107 
114 
114 
112 

5 
5 
5 
9 
5 
8 
4 
8 
10 

4 
3 

8 
3 
3 
6 

boiss.        liv. 
100          40 
96          32 
94            8 
93          16 
83          16 
81          32 
81          32 
58          16 
19           8 

85 

81          32 
79           8 
78          16 
71          32 
70          40 

42 
43 
41 
42 
45 
43 
43 
40 
35 

8 

3 

O.  A.  C.  No.  21   

4 

4 

Black  Japan 

5 

5 

6 

7 

Stella   

Mensury 

Taganrog 

5 

8 
5 

8 

Success     

Ettrly  Indian 

8 
5 

1 
2 
3 

4 

5 

Variétés  à  deux  rangs. 

Duckbffl 

Hannchen 

Early  Chevalier 

Swarrs  Neck 

Swedish  Chevalier 

45  5 

505 
508 
48 
44  5 

6 

Beaver 

385 
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POIS  EN  GRANDE  CULTURE. 

Nous  avons  cultivé  dix  variétés  de  pois  de  grande  culture,  sur  jachère  d'été.  Les 
tiges  sont  restées  vertes  jusqu'aux  gelées,  aussi  la  faculté  germinative  des  pois  obtenu 
était-elle  faible.     La  "Arthur  Selected"  était  plus  avancée  que  les  autres  sortes. 


o 

s 

Variété. 

Rendement. 

2 

Variété. 

Rendement. 

1 

Arthur  Selected 

Boiss.      iLiv. 
51            20 

48 

48 

46            40 

38 

6 

7 

S 

9 

10 

Chancellor 

White  Marrovvf at . 

Wisconsin  Blue 

Black -eye  Marrowfat 

Golden  Vine 

boiss.           liv . 
37            20 

2 
3 
4 

5 

Mackay        

Paragon 

Prussian  Elue 

English  Grey 

36 

31            20 
26            40 
24            40 

MAIS  D'ENSILAGE. 


Nous  avons  cultivé  sept  variétés  de  maïs-fourrage  et  évalué  le  rendement  d'après 
la  récolte  sur  deux  rangs,  chacun  de  66  pieds  de  long.  Aucune  de  ces  variétés  n'avait 
formé  ses  houppes  avant  la  gelée.  Deux  semis  de  chaque  variété  ont  été  faits,  le  pre- 
mier le  26  mai  et  le  deuxième  le  14  juin. 


é 
s 

3 

Variété. 

Rendement  à  l'acre, 
premier  semis. 

Rendement  à  l'acre. 
2me  semis. 

1 
2 

Compton's  Early 

Longfellow . 

ton.                       liv. 

11                       1760 

10                       1780 

10                       1020 

9                       1140 

8                       1820 

8                       1820 

8                       1160 

ton.                      liv. 
9                        876 
9                       1800 

3 
4 
5 

6 

Selected  Leaming 

Northwestern  Dent 

Superior  Fodder 

Eurêka  

8  1160 

9  1140 
6                        540 
9                       1140 

7 

Angel  of  Midnight 

8                       1114 
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RACINES  DE  GRANDE  CULTURE. 


Trois  variétés  de  betteraves  à  sucre,  huit  variétés  de  betteraves  fourragères,  cinq 
variétés  de  carottes  et  dix  variétés  de  navets  ont  été  cultivées  sur  terre  qui  avait  été 
en  jachère  d'été;  le  rendement  a  été  compté  d'après  le  produit  d'un  rang  de  66  pieds 
de  long.  Deux  semis  de  chaque  variété  ont  été  faits  :  le  premier  le  19  mai  et  le  second 
le  13  juin. 


Variété. 


Betteraves  à  sucre. 


Klein  Wanzleben 


2    Vilmorin's  Improved. 


French  Very  Rich . 


Betteraves  fourragères. 


Half  Sugar  White 

Giant  Yellow  Globe 

Selected  Yellow  Globe 

Gâte  Post , 

Mammoth  Long  Red 

Perfection  Long  Red  Mammoth 

Giant  Yellow  Intermediate 

Yel'o.v  Intermediate 


Carottes. 


1  Improved  Short  White 

2  Mammoth  White  Intermediate. 

3  White  Belgian 

4  Ontario  Champion 

5  Half  Long  Chantenay 


Navets. 


HalFs  Westbury .  ... 

Mammoth  Clyde 

Jumbo 

Bangholm  Selected 

Halewood's  Bronze  Top. 

Carter's  Eléphant 

Good  Luck 

Hartley's  Bronze 

Magnum  Bonum 

Perfection  Swede 


Rendement  à 
l'acre.     1er  semis. 


ton. 


25 
25 
23 
22 
21 
21 
20 
10 
18 
16 


liv. 


12  552 

12  156 

11         1,760 


800 

636 

636 

788 

1,600 

280 

1,396 

1,000 


24 

1,760 

440 

1,536 

1,008 


1,348 

556 

728 

88 

1,824 

1,164 
920 

1,676 
168 
340 


Rendement  à 
l'acre.   2me  semis. 


ton. 


liv. 

520 
1,728 
1,160 


1,812 
400 

1,536 

1,060 
816 
776 
896 

1,820 


1,880 

1,200 

1,240 

824 

580 


«76 

1,980 

1,720 

816 

816 

104 

836 

1.304 

1,060 

440 


Planche  X  1 1. 


•■■>./.:'■■.. 

*       v  ■      .  - ,  ■ 

~x          j-..-^fc- 

x  i&  '^ 

^-"i5ii;"it.               ;V: 

m£\  -..  rr"-1  ■■:■  • 

::lXMr            ffi 

V"f;;,"'|/   !    '  • 

,/                '••'""      ' 

< '■''■-'■•         ■  ^ 

1r>«  :•  1'  •■/:  .' 

Parcelle  d'orge  Braver,  stati  n  expérimentale  de  Rosthern,  Sask. 


Nivellement  des  routes  à  la  gratte,  station  expérimentale,  Kosthern,  Sask. 
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POMMES  DE  TEEEE. 

Dix-sept  variétés  de  pommes  de  terre  ont  été  cultivées  sur  terre  qui  avait  été  en 
jachère  d'été;  le  rendement  a  été  computé  d'après  la  récolte  obtenue  sur  'un  rang  de 
66  pieds  de  long. 


d 

S- 

S 

Variété. 

Couleur. 

Rendement 
à  l'acre. 

1 
2 
3 

Empire  State 

Dreer's  Standard 

Money  Maker 

Blanche  

Rouge 

Blanche ... 

Rouge 

Blanche  

Rouge 

Blanche 

boiss.             liv. 

585               12 

528 

514               28 

4 

5 
6 

,  7 
R 

Everett ' 

Reeves'  Rose 

Ashleaf  Kidney 

Morgan  Seedling .         

Rochester  Rose. . .                                                                             

497                12 

484 

479               36 

475               12 

453               12 

9 

Gold  Coin 

453               12 

10 

Dahneny  Beauty 

448               48 

11 
12 
13 

Vick's  Extra  Early . .    

Late  Puritan 

Irish  Cobbler 

Carman  No.  1 

431               12 
431               12 
365               12 

14 

o     

356               24 

15 

American  Wonder 

264 

16 

Hard-to-Beat ......                             

206               48 

17 

Factor 

Il          

193               36 

ESSAIS  DE  EOTATIONS. 

Quatre  assolements  ou  rotations  ont  été  mis  en  opération  au  printemps  de  1912. 
Chaque  parcelle,  dans  chaque  rotation,  couvrait  une  superficie  de  deux  acres  exacte- 
ment. 'Comme  nous  désirons  profiter  de  ces  rotations  pour  obtenir  des  données  sur  le 
prix  de  revient  des  diverses  récoltes,  nous  tenons  (soigneusement  note  de  la  m»ain- 
d'œuvre,  du  travail  des  chevaux,  de  l'emploi  et  de  la  détérioration  des  machines,  du 
prix  du  fumier  et  de  la  graine  et  des  recettes  pour  tous  les  produits  des  diverses 
rotations. 


Rotation  "  C! 

1.  Blé. 

2.  Blé. 

3.  Jachère  d'été. 


Rotation  "P' '. . 

1.  Jachère  d'été. 

2.  Blé. 

3.  Blé. 

4.  Jachère  d'été. 

5.  Eécolte  sarclée. 

0.  Orge,  engazonnée. 

7.  Eoin. 

8.  Pâturage. 


Rotation  "  J ." 

1.  Jachère  d'été. 

2.  Blé. 

3.  Blé. 

4.  Avoine,  engazonnée. 

5.  Foin. 

6.  Pâturage. 

Rotation  "R". 
1.  Jachère  d'été. 

2.  Eécolte  sarclée. 

3.  Blé. 

4.  Avoine. 

5.  Jachère  d'été. 
(>.  Blé. 

7.  Avoine,  engazonnée. 

8.  Foin. 

9.  Pâturage. 


16—23 
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ESSAIS  DE  PROCEDES  DE  'CULTURE. 

Au  printemps  de  1911,  nous  avons  commencé  une  série  de  treize  essais  de  procédés  de 
culture  qui  portaient  sur  les  sujets  suivants:  Cassage  de  la  prairie,  profondeur  du 
labour,  traitement  de  la  jachère  d'été,  engazonnement  de  trèfle  et  d'herbes,  labour  du 
gazon,  «application  du  fumier  de  ferme,  engrais  verts,  préparation  de  la  terre  pour  les 
semailles,  rouleaux  ou  tasseurs  de  sol,  profondeur  des  semailles,  engrais  chimiques 
et  drainage.  La  partie  consacrée  à  ce  travail  couvre  une  superficie  de  vingt  et  un 
acres  et  est  divisée  en  493  parcelles  d'un  quarantième  d'acre.  Les  travaux  de  1911 
n'étaient  que  préliminaires. 

JARDIN  POTAGER. 

Nous  n'avons  qu'une  petite  superficie  entourée  d'un  brise-vent  et  nous  y  avons 
cultivé  tous  les  légumes  et  toutes  les  fleurs  que  nous  avons  pu.  Les  fèves,  pois,  panais, 
navets,  betteraves  et  carottes  avaient  été  semées  en  plein  air,  sur  terre  jachérée,  mais 
ils  n'ont  rien  donné  à  cause  du  vers  gris.  Les  tomates,  concombres,  melons  et  citrouil- 
les, quoique  semés  en  couche  chaude  et  repiqués  dans  l'enclote  entouré  ont  bien  poussé 
toute  la  saison,  mais  n'ont  pu  mûrir  avant  les  gelées.    Le  maïs  n'a  pas  mûri  non  plus. 

CHOUX. 

Seize  variétés  de  choux  ont  été  semées  le  19  avril  et  transplantéeis  le  29  mai.  Elles 
ont  fait  une  pousse  remarquable.  Une  pomme  de  "Plat  Swodish"  pesait  25  livres  4 
onces  et  huit  pommes  de  la  même  variété  pesaient  en  moyenne  15  livres  chacune. 

CHOUX-FLEURS. 

Trois  variétés  de  choux-fleurs  ont  été  seméete  et  repiquées  aux  mêmes  dates  que 
les  choux.  Elles  étaient  prêtes  pour  la  table  vers  la  fin  de  juillet.  Le  "Extra  Selected 
Early  Erfurt  Dwarf"  a  produit  la  proportion  la  plus  élevée  de  bonnes  pommes. 

OIGNONS. 

Six  variétés  d'oignons  ont  été  cultivées  en  rangs  de  trente  pieds  de  long.  Elles  ont 
rapporté  comme  suit: — 

Dark  Wethersfield 20  livres. 

Yellow  Globe  Danvers 19 

Salzer's  Wetherfield 16£ 

Southport  Red  Globe 16 

Johnson'fe  Dark  Red  Beauty 15 

Large  Red  Wetherfield 8 

Nous  considérons  que  le  "Yellow  Globe  Danvers"  avait  la  meilleure  qualité.  Le 
"Large  Red  Wetherfield"  aurait  mieux  rapporté  s'il  n'avait  été  aussi  clair  dans  le 
rang. 

FRUITS. 

Sur  plus  de  400  pommiers  reçus  en  1909  et  transplantés  en  1910,  plus  de  80  p.c. 
ont  passé  l'hiver  de  1911  en  bon  état.  Leis  vides  ont  été  comblés  et  deux  nouveaux 
rangs  de  20  arbres  chacun  ont  été  ajoutés  en  1911. 
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Les  arbustes  fruitiers  plantés  en  1910  ne  sont  pas  bien  venus  à  cause  de  la  saison 
sèche  et  dc\s  tourbillons  de  sable  qui  en  ont  été  la  conséquence.  Une  nouvelle  planta- 
tion a  été  établie  en  1911.  Elle  se  composait  de  neuf  variétés  de  cassis,  14  variétés  de 
gra  délies  rouges  et  blanches,  deux  variétés  de  grosses  groseilles  et  quatre  de  framboises. 
Les  rangs  étaient  à  six  pieds  d'écartement;  on  avait  semé  dans  les  intervalles  deux 
rangs  de  tournesols.  Ceux-ci  servirent  bientôt  de  brise-vent;  en  hiver  ils  retinrent 
la  neige  et  donnèrent  une  superbe  protection,  aussi  les  arbustes  étaient-ils  en  bon  état 
au  printemps. 

ARBRES  ET  ARBUSTES. 

Environ  deux  cents  larbres  et  arbustes  d'ornement  ont  été  plantés  le  long  de  l'allée 
principale  et  autour  de  la  pelouse  en  1911.  Presque  tous  les  conifères,  épinettes, 
sapins  et  pins,  qui  venaient  de  l'extérieur  de  la  province  sont  morts.  Quarante  épi- 
nettes  indigènes  venaient  de  la  réserve  à  bois,  à  dix  milles  au  nord  de  Dnck  Lake; 
'toutes,  sauf  une,  étaient  en  bon  état  .au  printemps  de  1912'. 

Près  de  deux  acres  de  pelouse  ont  été  semés  en  1911.  Sur  la  moitié  de  cette  super- 
ficie, nous  avons  semé  de  l'orge  pour  servir  de  plante-abri  mais  la  saison  étant  humide, 
cette  précaution  n'a  paru  lavoir  aucune  utilité.  La  saison  précédente,  la  pelouse  avait 
été  ensemencée  sans  plante-abri,  mais  comme  la  saison  était  sèche,  la  graine  n'a  pas 
germé  et  a  été  balayée  par  les  vents. 

PLANTES  ET  FLEURS. 

Nous  avons  bien  réussi  dans  notre  culture  de  bulbes,  en  plate-bandes  à  l'extérieur, 
et  en  pots,  dans  la  maison.  Nous  nous  sommes  conformés  aux  instruction^  du  bulle- 
tin de  W.  T.  Macoun  sur  la  culture  des  bulbes. 

En  novembre,  trois  cents  bulbes  de  narcisseis,  tulifpes  et  hyacintes  ont  été  mis  en 
pots,  bien  arrosés  et  placés  dans  une  cave  frafche  et  sombre.  Us  ont  été  arrosés  toutes 
les  deux  ou  trois  «semaines,  et  les  premiers  ont  été  transportés  dans  une  chambre 
ensoleillée  et  chaude  pendant  les  vacances  de  Noël.  Les  bulbes  que  l'on  transporte 
dans  une  chambre  chaude  et  ensoleillée  s'ouvrent  en  une  semaine,  pourvu  qu'ils  soient 
bien  arrosés,  et  durent  près  de  deux  semaines.  Nous  avons  eu  ainsi  des  fleurs  de  Noël 
au  mois  d'avril,  sans  interruption. 

Un  grand  nombre  de  variétés  de  fleurs  annuelles,  qui  comprenaient  six  variétés 
d'asters,  quatre  balsamines,  trois  célosies,  une  coréopse,  six  œillets,  une  escholtzia,  une 
gaillarde,  deux  godétia,  lobélies,  mignonnettes,  nicotiana,  pensées,  phlox,  pavots,  portu- 
laca,  salpiglosis,  scabieuses,  giroflées,  nasturces  et  zinnia  sont  toutes  bien  venues  et  la 
plupart  d'entre  elles  ont  fleuri  avant  la  gelée.  Trois  plantes  ont  été  semées  en  couehi' 
chaude  et  transplantées  dans  un  enclos  abrité  au  milieu  de  mai. 

BETAIL. 

Nous  avonis  cinq  chevaux  de  travail  et  un  cheval  de  voiture.  Après  avoir  com- 
mencé nos  essais  de  procédés  de  culture,  nous  avons  éprouvé  le  besoin  d'avoir  un  cheval 
supplémentaire. 

Nous  avons  deux  vaches  laitières  métisses,  qui  fournissent  assez  de  lait  pour 
alimenter  ]es  familles  résidant  sur  la  ferme. 

MAIN-D'ŒUVRE. 

J'ai  à  signaler  une  bonne  amélioration  sous  le  rapport  du  logement  de  la  main- 
d'œuvre  depuis  l'année  dernière.    La  maison- autrefois  occupée  par  le  régisseur  a  été 

16— 23* 
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divisée  et  agrandie,  et  une  partie  en  a  été  convertie  en  maison  de  pension.  Ces  com- 
modités nous  ont  permis  de  retenir  une  meilleure  catégorie  d'ouvriers.  De  tous  les 
hommes  engagés,  en  mai,  nous  avons  conservé  tous  ceux  qu'il  nous  fallait  jusqu'à  la 
moisson. 

ATTESTATIONS 

M.  James  Dunlop  s'est  chargé  des  fonctions  de  contremaître  en  novembre  1910 
et  s'est  toujours  acquitté  de  ses  travaux  avec  zèle.  Il  mérite  de  grands  éloges  pour 
la  manière  dont  il  a  su  conduire  les  hommes  et  diriger  les  travaux. 

Je  dois  des  remerciements  au  secrétaire  de  la  Chambre  de  commerce  de  Saskatoon 
qui  m'a  fourni  de  très  bons  ouvriers. 

CORRESPONDANCE. 

Le  nombre  de  lettres  reçues  au  cours  de  l'année  a  été  de  873  et  celui  des  lettres 
expédiées  de  535,  circulaires  non  comprises. 

OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES. 


Mois. 

Température. 
F. 

Précipi- 

Heures 
de 

soleil. 

Date. 

Max. 

Min. 

Date. 

tation. 

Avril 

Mai 

23 

6 

20 

7 

20 

11 

9 

5 

3 

31 

16 

28 

72 
82 
84 
87 
84 
71 
78 
51 
32 
34 
39 
40 

7 
2 
7 
5 
8 
1 
1 
0 
4 
4 
3 
4 

1 

27 

38 

38 

32 

20 

4 

-28 

-42 

-54 

-27 

-30 

7 
2 
2 
6 

2 
8 
7 
1 
8 
1 
8 
0 

6 
20 

9 
24 
27 
25 
31 
15 
31 
11 

4 

2 

37 
48 
61 
56 
56 
46 
38 
9 

n 
i 

-12 

5 

1 

0 

1 

9 

0 

7 

1 

1 

6 

52 

5 

0 
2 
3 

2 

1 
1 

86 
38 
55 
89 
79 
81 

231 
219 
262 
270 
280 
193 
170 
130 
60 
101 
115 
222 

8 
1 
0 

0 

Août     

6 

5 

0 

0 
0 

90 

85 
30 

5 

Décembre .    

4 

6 

0  30 
060 

409 

Note. — Dans  le  tableau  ci-dessus,  un  pouce  de  de  pluie  représente  10  pouces  de 
neige.  j 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Directeur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

WfM.  A.  MUNRO,     , 
Régisseur. 
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STATION  EXPERIMENTALE  DU   NORD-OUEST   DE  LA 

SASKATCHEWAN. 

RAPPORT  DE  R.  E.  EVEREST,  B.S.A.,  REGISSEUR. 

Scott,  Sa.k.,  31  mars  1912' 

M.  J.  H.  Grisdale,  B.  Agr., 

Directeur  des  fermes  expérimentales  fédérales, 
Ottawa,  Ont. 

Monsieur  le  Directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  deuxième  rapport 
annuel  des  travaux  exécutés  et  des  résultats  obtenus  à  la  station  expérimentale  du 
nord-ouest  de  la  Saskatchewan  à  Scott  pendant  l'année  terminée  le  .31  mars  1912. 

Au  printemps  de  1911  nous  avons  pu  commencer  à  travaailler  la  terre  vers  le  15 
avril.     Nous  avons  hersé  le  18  avril  et  semé  les  premiers  champs  de  blé  le  29  avril. 

Le  grain  a  bien  germé  et  la  levée  a  été  uniforme.  Quand  il  a  eu  atteint  une  hau- 
teur de  trois  pouces  il  devint  évident  que  la  sécheresse  du  sol  affectait  la  végétation; 
les  bords  des  feuilles  extérieures  prenaient  une  couleur  blanchâtre  et  brûlée.  Mais  de 
bonnes  pluies  fréquentes  eurent  bientôt  mis  ordre  à  cet  état  de  choses  et  la  végétation 
de  toutes*  les  céréales  pendant  le  reste  de  l'été  a  été  remarquable. 

Vers  le  commencement  d'août  les  grains  étaient  en  épis  et  se  préparaient  bien 
à  la  moisson.  La  perspective  était  bonne.  Vers  le  13  août,  au  soir,  un  orage  de  pluie 
et  de  grêle  passa  dans  le  voisinage  détruisant  presque  complètement  le  grain  qui 
mûrissait.  Celui  qui  restait  a  été  tellement  abîmé  et  la  température  s'est  maintenue 
si  fraîche  que  la  maturation  n'a  pu  s'effectuer  avant  les  gelées  hâtives  qui  ont  dété- 
rioré sa  qualité  et  réduit  le  rendement. 

La  saison  a  été  courte  pour  les  travaux  d'automne,  vers  le  28  octobre  il  a  fallu 
arrêter  les  labours.  Le  1er  novembre  le  thermomètre  était  descendu  au-dessous  de 
zéro  et  à  partir  de  ce  jour  jusqu'au  21  mars  1912,  l'hiver  a  régné. 


ESSAIS  DE  BLE  DE  PRINTEMPS. 

Six  variétés  de  blé  de  printemps  ont  été  semées  le  17  mai  à  raison  d'environ  un 
boisseau  et  trois-quarts  à  l'acre.  La  terre  choisie  pour  cet  essai  était  en  prairie. 
Elle  avait  été  labourée  peu  profondément  en  1910,  tassée,  et  laissée  en  cet  état  jus- 
qu'après la  moisson,  puis  elle  avait  été  retournée  à  cinq  pouces  de  profondeur,  disquée 
une  fois,  et  hersée  deux  fois.  La  végétation  et  l'aspect  général  de  ces  récoltes  ont 
été  satisfaisants  jusqu'à  l'orage  de  grêle  et  les  gelées  qui  sont  venues  plus  tard. 

Chaque  parcelle  mesurait  un-quarantième  d'acre  de  superficie  et  la  terre  était 
argilo-sableuse,  de  couleur  chocolat,  sur  un  sous-sol  d'argile.  Le  grain  battu  venant 
de  ces  parcelles  est  de  pauvre  qualité. 
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Varier»-. 

Date 
des 

semis. 

Date 
de  la 
coupe. 

Durée  de 
la  matu- 
ration. 

Caractère 

de 

l'épi. 

Poids 
de  la 
paille. 

Rendement 
à  l'acre. 

17  mai 

17      M         .... 

17     -       .... 

17     

17     

17    «       .... 

19  sent 

jrs. 

125 
118 
125 
125 
125 
125 

Barbu 

Sans  barbes. 

Barbu 

Sans  barbes. 

liv. 

3,670 
4,560 
4,240 
3,040 

2,525 
2,730 

bciss.      liv. 
5          30 

Marquis             

Karly  Red  Fife 

Stanley 

Preston 

Red  Fife 

12 

19 
19 
19 
19 

1             .... 

4 

2          40 

2          40 
1          15 
1           10 

BLE   DE    PRINTEMPS QUANTITES    DE    SEMENCE   A   L  ACRE. 

Nous  avons  employé  le  blé  de  printemps  Marquis  sur  quatre  parcelles,  dans  un 
essai  portant  sur  la  quantité  de  semence  à  l'acre.  Dans  les  conditions  qui  ont  sévi 
la  saison  dernière  c'est  la  plus  grande  quantité  de  semence  à  l'acre  qui  a  donné  les 
meilleurs  résultats. 


Variété. 

Boisseaux 

de  semence 

à  l'acre. 

Durée 

de  la 

maturation. 

Poids 

de 

la  paille. 

Rendement 
à  l'acre. 

Marquis 

s 

4 

li 
il 

jours. 

125 
118 

118 
118 

liv. 

3,475 

4,000 
4,560 

3,880 

boiss.            li  v . 

2  5 

3  20 



Il                      ... 

4 

5                 20 

PRODUCTION   DU    BLE   DE    PRINTEMPS   EN    GRANDE    CULTURE. 


La  variété  Huron  a  été  employée  dans  tous  les  essais  de  blé  de  printemps  en 
grande  culture.  Les  champs  ont  été  ensemencés  le  29  avril  et  le  1er  mai.  Six  de  ces 
champs  se  trouvaient  pour  la  plus  grande  partie  sur  de  la  terre  nouvellement  cassée 
et  retournée,  et  deux  se  trouvaient  sur  cassage  profond.  Au  point  de  vue  de  l'aspect 
général,  le  blé  qui  se  trouvait  sur  la  terre  profondément  labourée  était  supérieur  à 
celui  qui  poussait  sur  la  terre  qui  avait  reçu  un  labour  plat  et  qui  avait  été  retournée. 
Il  lui  était  également  supérieur  au  point  de  vue  du  rendement,  mais  ce  fait  n'a  au- 
cune valeur,  car  ces  deux  parcelles  n'étaient  pas  aussi  près  du  centre  de  l'orage  que 
les  autres  six.  Tous  les  blés  ont  fait  une  pousse  remarquable.  Ils  se  trouvaient  près 
de  la  maturité  quelques  jours  avant  les  champs  ensemencés  plus  tôt.  La  seule  diffé- 
rence de  traitement  qu'ils  avaient  reçu  par  comparaison  à  d'autres  champs  dans  la 
localité  est  que,  lorsque  le  grain  avait  environ  trois  pouces  de  hauteur  et  que  la  séche- 
resse le  menaçait,  nous  avons  passé  sur  nos  champs  une  herse  souple. 


RAPPORT  DE  M.   W.   E.  EVEREST,  B.S.A. 


359 


DOC.   PARLEMENTAIRE  No   16 

Nous  avons  semé  à  raison  de  lf  boisseaux  à  l'acre. 


Variété. 


Huron Rot 


Rendement. 


Rot.  C. 

2 

, 

,     C. 

3 

.    J. 

•> 

.    J. 

3 

,     P. 

2 

P. 

3 

.     R. 

3 

R. 

6 

Superficie 

Date 

Date 

Durée  de 

Caractère 

de  la 

des 

de 

la  matu- 

de 

parcelle. 

semi!>. 

la  coupe. 

ration. 

l'épi. 

acres. 

jrs. 

1-5 

29  avril  . . 

9  sept. . . 

133 

Barbu 

15 

1er  mai  . . 

9      H         .. 

131 

22 

1er     m     . . 

7    m 

129 

2  2 

1er     m     . . 

7           H 

129 

15 

1er     h     .. 

9    u 

131 

15 

1er    „     .. 

9    u 

131 

2-3 

29  avril. . . 

11     u       .. 

135 

20 

29     .. 

11    ,,       .. 

135 

Rendement 
à  l'acre. 


boiss.     liv, 


ESSAIS    D  AVOINE. 

Cinq  variétés  d'avoine  ont  été  semées  le  17  mai  à  raison  de  2£  boisseaux  par 
acre.  La  terre  était  en  prairie;  elle  avait  été  labourée  peu  profondément  en  1910, 
tassée,  laissée  en  cet  état  jusqu'après  la  moisson,  puis  retournée  à  cinq  pouces  de  pro- 
fondeur, disquée  une  fois  et  hersée  deux  fois.  Chaque  parcelle  mesurait  un-quaran- 
tième d'acre  de  superficie.  La  terre  était  argilo-sableuse  de  couleur  chocolat,  sur  un 
sous-sol  d'argile.     Ces  variétés  ont  été  presque  entièrement  détruites  par  l'orage. 


Avoine. — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


White  Giant 

Banner 

Abundance 

Danish  Island.  . .  . 
Improved  Ligowo 


Date 
des  semis. 


17  mai 
17     .. 
17     „ 
17    - 
17    ,. 


Date  de  la 
coupe. 


12  sept. 

12  „ 

13  „ 

12  „ 

13  „ 


Durée 

de  la 

maturation. 


jrs. 

118 
118 
119 
118 
119 


Caractère 
de  l'épi. 


Etalé. 


Poids 
de  la  paille. 

Rendement 
à  l'acre. 

liv. 

3,260 
4,280 
3,900 
3,125 
2,140 

bciss.    liv. 

4          4 
3        18 
2        32 
2          7 
1        20 

Avoine — Quantités  de  semence  à  l'acre. 

Nous  avons  semé  de  l'avoine  White  Giant  (Géante  Blanche)  en  8  quantités  diffé- 
rentes à  l'acre,  commençant  à  li  boisseau  et  en  augmentant  de  \  boisseau  par  parcelle 
jusqu'à  la  quantité  de  4|  boisseaux  à  l'acre.  Les  résultats  obtenus  dans  les  conditions 
de  la  saison  dernière  ne  donnent  l'avantage  à  aucune  quantité  particulière.  Ces  par- 
celles ont  été  presque  enttièrement  détruites  par  l'oraage. 
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Variété. 


White  Giant 


?aux 
de  semence 
à  l'acre. 


n 
il 

H 

4 


Durée 

de  la 

maturation. 


jrs. 

118 
118 
118 
118 
118 
118 
118 
118 


Poids 
de  la  paille. 


liv. 

3,670 
3,710 
3,260 
3,900 
3,470 
4,245 
4,320 
5,110 


Rendement 
à  l'acre. 


boiss.     liv. 


Avoine — Profondeur  des  semis. 

Deux  parcelles  ont  été  ensemencées  d'avoine  White  Giant,  l'une  avec  le  semoir 
mis  au  premier  cran,  la  deuxième  avec  le  semoir  mis  au  dernier  cran. 

La  parcelle  où  la  graine  avait  été  enterrée  le  moins  profondément  a  mieux  rendu 
que  celle  où  la  graine  -avait  été  enterrée  profondément,  mais  elles  ont  été  presque 
entièrement  détruites  par  l'orage. 


Variété. 

Ajustage 
du   semoir. 

Durée 

de  la 

maturation. 

Poids 
de  la  paille. 

Rendement, 
à  l'acre. 

White  Giant 

Peu  profond . . 
Profond  ... 

jrs. 

118 
118 

liv. 

3,840 
4,465 

boiss.     liv.. 

4          24 
3          33 

PRODUCTION    DE    L  AVOINE    EN    GRANDE    CULTURE. 

Xous  avons  battu  un  champ  d'avoine  White  Giant.  Ce  champ  nous  servira  à 
illustrer  l'étendue  des  dégâts  causés  par  la  tempête.  Ce  grain  avait  un  aspect  superbe 
et  promettait  un  rendement  de  75  boisseaux  à  l'acre.  Après  l'orage,  le  grain  estait 
encore  debout  et  ne  paraissait  pas  être  fortement  endommagé,  'du  moins  pour  un  obser- 
vateur superficiel.  Mais  une  inspection  minutieuse  faisait  craindre  une  perte  de  75 
pour  cent;  en  réalité  le  battage  n'a  donné  qu'environ  8  boisseaux  à  l'acre.  Peut-être 
cause  de  la  grosseur  et  de  l'étendue  des  épis,  l'avoine  souffre  plus  que  le  blé  dans  un 
violent  orage.  i 


Variété. 

Champ. 

Superficie 

de  la 
parcelle. 

Date 
des  semis. 

Date  de  la 
coupe. 

Durée 
de  la  ma- 
turation. 

Caractère 
de  l'épi. 

Rende- 
ment à 
l'acre. 

White  Giant Rot.  J.  4.. 

acres. 
22 

8  mai .... 

7  sept — 

jrs. 
122 

Etalé 

boiss.  liv. 
8         1 
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AVOINE  ET  POIS  ET  AVOINE   POUR  FOURRAGES  VERTS. 

■Six  parcelles  de  pois  et  avoine  et  deux  parcelles  d'avoine  ont  été  coupées  en  vert, 
comme  fourrages  verts.  Nous  avons  obtenu  une  quantité  considérable  de  fourrage  à 
l'acre  mais  ce  fourrage  n'était  pas  très  nutritif  à  cause  du  manque  de  grain.  Le  mé- 
lange de  poids  e»t  d'avoine  nous  a  donné  un  rendement  plus  élevé  que  l'avoine  seule. 
Nous  avions  mis  .plus  de  semence  à  l'acre  pour  le  premier.  Les  'derniers,  que  nous 
nous  proposions  de  récolter  pour  en  faire  du;  grain,  avaient  été  semés  au  taux  ordi- 
naire.    Ce  fait  explique  les  différences  de  rendement. 


Sorte  de  récolte. 


Champ. 


Pois  et  avoine   Rot.  J.  5 

„       !     „     „    6. 

r.      P.  7. 


Avoine 
Pois  et  ; 


R.  4. 

ii  7. 

M  8. 

h  9. 


Superficie 

de  la 
parcelle. 


Date 
des  semis. 


Date  de 
coupe. 


sept. 


Rende- 
ment à 
l'acre. 


liv. 

5,741 
4.650 
4,773 
5,300 
3,826 
4,355 
4,372 
4,409 


ORGE  ET  POIS. 

Nous  avons  semé  de  l'orge  et  des  pois  en  parcelles  pour  essayer  diverses  variétés 
et  également  des  variétés  simples  en  champs.  La  végétation  de  ces  récoltes  a  été 
superbe,,  particulièrement  dans  le  ch'amp.  L'orge  qui  devait  être  coupée  dans  quelques 
jours,  lorsque  l'orage  a  passé  promettait  une  forte  production.  Malheureusement  ces 
récoltes  ont  été  entièrement  détruites  et  nous  n'avons  pas  de  résultats  à  indiquer. 


LUZERNE. 

L'été  dernier  nous  avions  ensemencé  un  carré  de  luzerne  de  la  variété  Turkestan. 
La  levée  a  été  bonne  et  les  plantes  étaient  bien  développées  lorsque  l'hiver  est  arrivé. 
Cette  parcelle  avait  été  inoculée  avec  de  la  terre  reçue  de  la  ferme  expérimentale 
dTndian-Head. 

BLE  D'HIVER. 

Nous  avons  fait  trois  semis  de  deux  variétés  de  blé  d'hiver  aux  dates  suivantes, 
9  août,  15  août  et  1er  septembre.  Les  variétés  emploj^ées  étaient  le  rouge  de  l'Alberta 
et  le  D'awson's  Golden  Chafï.  Les  deux  premiers  semis  étaient  modérément  dévelop- 
pés à  la  fin  de  la  saison  de  végétation.  Le  dernier  était  peu  avancé  au  moment  des 
gelées. 

ASSOLEMENTS   (ROTATIONS). 


Quatre  assolements  ont  été  tracés  et  inaugurés  la  saison  dernière. 
assolements  "C",  "J",  "P",  et  "R". 


Ce  sont  les 
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ASSOLEMENT    "c" — TROIS    ANS. 

Cet  assolement  couvre  4.5  acres.     Il  se  compose  comme  suit: — 

Première  année. — Jachère  d'été. 
Deuxième  année. — Blé. 
Troisième  année. — Blé. 


Cet  assolement  couvre  13.2  acres.     Chaque  parcelle  comprend  2.2'  acres.     Voici 
sa  composition: — 

Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  année. — Blé. 

Troisième  année. — Blé. 

Quatrième  année. — Avoine,  eng-azonnée. 

Cinquième  année. — Pois  et  avoine,  engazonnés. 

'Sixième  année. — Pois  et  avoine. 

ASSOLEMENT   "?" . HUIT  ANS. 

Cet  assolement  comprend  12  acres.     Chaque  parcelle  contient  j.5   acre.     Voici 
les  récoltes  dont  il  se  compose: — 

Première  année. — Jachère  d'été. 
Deuxième  année. — Blé. 
Troisième  année. — Blé. 
Quatrième  année.— Jachère  d'été. 
Cinquième  année. — Pois. 
Sixième  année. — Orge,  engazonnée. 
Septième  année. — Pois  et  avoine,  engazonnés. 
Huitième  année. — Pois  et  avoine. 

ASSOLEMENT    "r". — NEUF    ANS. 

Cet  assolement  comprend  20.7  acres.     'Chaque  parcelle  contient  2.3  acres.     Voici 
les  récoltes  dont  il  se  compose: — 

Première  année. — Jachère  d'été. 

Deuxième  année. — Pois. 

Troisième  année. — Blé. 

Quatrième  année. — Avoine. 

Cinquième  année. — Jachère  d'été. 

Sixième  année. — Blé. 

Septième  année. — Avoine,  engazonnée. 

Huitième  année. — Pois  et  avoine,  engazonnés. 

Neuvième  année. — Pois  et  avoine. 

Sur  chaque  parcelle  engazonnée  le  mélange  de  grain  suivant  a  été  employé: — 

Par  acre. 

Ray-grass  de  l'ouest 10  livres. 

Luzerne 3 

Trèfle  rouge 3 
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POMMES  DE  TERRE. 

Nous  avons  essayé  17  variétés  de  pommes  de  terre  en  1911.  Elles  ont  très  bien 
réussi,  étant  donnée  la  température  peu  favorable.  La  majorité  d'entre  elles  étaient 
de  bonne  grosseur  et  certaines  variétés  étaient  excellentes  pour  la  cuisson.  Toutes 
étaient  saines  et  se  sont  bien  conservées.  La  terre  qui  était  en  prairie  avait  été  cassée 
peu  profondément  en  1910,  tassée  et  laissée  en  cet  état  jusqu'après  la  moisson  puis 
retournée  à  cinq  pouces  de  profondeur,  disquée  une  fois  et  hersée  deux  fois.  En  1911 
elle  a  été  hersée  au  commencement  du  printemps  puis  disquée  deux  fois,  hersée  et 
tassée.  Pour  la  plantation  les  pommes  de  terre  ont  été  coupées  en  fragments  conte- 
nant chacun  deux  yeux  et  ces  fragments  ont  été  plantés  en  rangs  à  2£  pieds  d'écarte- 
ment.  Les  fragments  ont  été  placés  à  un  pied  d'écartement  dans  le  rang.  Pendant 
la  végétation  les  sarclages  et  les  binages  nécessaires  ont  été  donnés  pour  empêcher  les 
mauvais  herbes  de  pousser  et  pour  ameublir  le  sol.  Au  dernier  passage  du  cultiva- 
teur on  a  rejeté  un  pou  de  terre  contre  les  rangs. 

Pommes  de  terre — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


6 

+3  a5 

tfg 

G    „£ 

il 

'-3 

a 

G  *» 

a  s  « 

G        ® 

h 

x  o 

O 

G> 

tf-S 

tf 

P.C. 

bois.  liv. 

bois.  liv. 

Moyenne . 

[    85 

328    54 

240    54 

,, 

90 

302    30 

238    59 

, 

80 

286     .. 

231    40 

, 

80 

279    24 

212    21 

, 

85 

268    24 

179    30 

, 

90 

264     . 

211     12 

, 

80 

255    12 

183    55 

, 

95 

254      6 

188      3 

, 

90 

240    54 

163    49 

, 

80 

234    18 

175    44 

, 

85 

225    30 

178      9 

, 

95 

220 

182    36 

, 

90 

200     12 

158    10 

Petite 

90 

199      6 

95    35 

Moyenne . 

80 

193    36 

145    12 

Petite.  .  .  . 

70 

193    36 

114    14 

Moy 

en  ne . 

85 

165     .. 

117      9 

Forme  et  couleur. 


Everett 

Ashleaf  Kidney 

Empire  State 

Irish  Cobbler 

Morgan  Seedling.  .  . 

Late  Puritan 

Dreer's  Standard.. .  . 

Reeves'  Rose 

Dalmeny  Beauty. . . . 

Rochester  Rose 

Monev  Maker 

Gold  Coin 

Carman  No.  1 

Factor 

American  Wonder.. . 

Hard  to  Beat 

Vicks'  Extra  Early. . 


2  juin 

2  M 

o 

2  h 

2  .. 

2  M 

2  h 

2  „ 

2  M 

2  M 

2  m 

1  M 

1  „ 

2  n 

•2 


bois.  liv. 


23  sept. 

23  „ 

22  „ 

22  ,, 

22  h 

22  „ 

22  „ 

22  „ 

22  ,. 

22  ,. 

22  „ 

22  „ 

22  m 

22  „ 

22  m 

23  m 
22  „ 


63 
54 
67 

88 

52 

71 

66 

77 

58 

47 

37 

42 

103 

48 

79 

47 


. .  j Rouge,  ovale. 
31  Rose,  ovale. 
20|Blanche,  ovale. 

3|         n         ronde. 
34  Rose,  longue. 
48  Blanche,  ovale. 
27 1 

3  Rouge,  ovale. 

5  Blanche,  longue. 
34  Rose,  longue. 


Blanche,  longue. 

m    ovale. 

n  n 

Blanche,  plate  et  Ion. 

m         ovale. 

n         longue. 
Rose,  ovale. 


VERGEE. 


Le  11  mai  1911,  sous  la  surveillance  de  M.  Maeoun,  horticulteur  du  Dominion, 
nous  avons  tracé  un  verger  et  commencé  à  planter  des  arbres.  Le  mode  de  plantation 
adopté  était  rapide  et  exact.  Les  arbres  sont  mis  en  carrés  à  18  pieds  d'écartement 
dans  les  rangs,  et  les  rangs  sont  eux-mêmes  espacés  de  18  pieds. 

Voici  la  manière  dont  nous  nous  y  sommes  pris  ;  la  superficie  a  d'abord  été  mesurée 
et  un  pieu  a  été  placé  pour  chaque  rang  sur  les  côtés  aux  extrémités  du  terrain.  Nous 
nous  sommes  servis  dans  ce  but  de  piquets  de  jardin  de  six  pouces.  Commençant 
de  côté,  pour  le  deuxième  rang,  on  plaçait  un  piquet  d'alignement  à  côté  du  pieu  qui 
marquait  le  deuxième  rang  à  chaque  bout.  Un  homme  placé  à  un  bout  désigne  une 
ligne  sur  laquelle  on  pose,  à  àécartement  de  cent  pieds,  des  pieux  de  dix-huit  pouces  de 
hauteur  et  de  2"  x  2".  On  ajuste  alors  un  ruban  à  mesurer  de  cent  pieds  de  long  le 
long  de  cette  ligne  de  pieux.     Un  troisième  homme,  portant  des  piquets  de  six  pou- 
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ces,  ajuste  le  ruban  et  place  une  cheville  à  la  distance  requise  pour  chaque  arbre. 
Les  perceurs  de  trous  suivent  avec  une  planche  échancrée.  Le  trou  du  centre  est 
ajusté  sur  la  cheville  qui  marque  l'emplacement  de  l'arbre.  D'autres  chevilles  sont 
placées  dans  des  trous  à  chaque  bout  de  la  planche  On  enlève  alors  la  planche  et  l'on 
creuse  le  trou  de  l'arbre  à  la  cheville  du  centre.  Les  planteurs  suivent  avec  une  plan- 
che semblable  qui  est  placée  sur  les  deux  chevilles  restantes.  On  place  alors  l'arbre  au 
trou  du  centre  de  la  planche  qui  marque  -sa  position. 

■Cette  méthode  d'ajustage  et  de  marquage  pour  la  plantation  des  arbres  est  rapide. 
Son  exactitude  dépend,  dans  une  large  mesure,  de  l'homme  qui  indique  la  direction  à 
suivre. 

Nous  avons  planté  dans  le  verger  des  pommiers,  des  pruniers  et  des  cerisiers  avec 
des  arbustes  fruitiers  et  des  plantes  qui  occupaient  l'espace  entre  les  rangs,  sur  une 
petite  superficie. 

Quarante-deux  variétés  de  pommiers  ont  été  plantées;  au  total  534  arbres.  Les 
variétés  sont  les  suivantes: — 


Alberta, 

Anisim, 

Antonovka, 

Bruno, 

CharlamofT, 

Clair, 

Clive, 

Duchess, 

Florence, 

Golden, 

Granby, 

Hoadly, 

Hibernal, 

Hyslop, 


Jewel, 

Kelso, 

Lowland  Raspberry, 

Lubsk  Queen, 

Martha, 

Mendel, 

Milwaukee, 

Okabena, 

Oscar, 

Osman, 

Patten's  Duchess, 

Patten's  Greening, 

Percival, 

Pioneer, 


Roberval, 

Eobin, 

Rupert, 

Russian   Seedling, 

Silvia, 

Sorel, 

Petofsky, 

Pony, 

Transcendent, 

Virginia, 

Walton, 

Wealthy, 

Whitney, 

Yellow  Transparent. 


Dix-sept  variétés  de  pruniers  ont  été  plantées,  au  total  118  arbres.     Les  variétés 
sont  les  suivantes: — 


Aitkin, 

Bixby, 

Cheney, 

Cheresoto, 

Etopa, 

Ezaptan, 


Hanska, 

Inkpa, 

Kaga, 

Mankato, 

Odegard, 

Omaha, 


Opata, 

Sansoto, 

Sapa, 

Skuya, 

Poka. 


Dix  cerisiers  "Compass"  ont  été  plantés  également. 

Vingt-trois  variétés  de  gadeliers  ont  été  plantées,  au   total    134    arbustes, 
variétés  sont  les  suivantes: — 


Les 


Lee's  Prolific, 
Boskoop  Giant, 
Raby  Castle, 
Stewart, 
White  Cherry, 
White  Grape, 
Large  White, 
Eagle, 


Buddenborg's, 

Victoria  Black, 

Success, 

Collin's  Prolific, 

Topsy, 

Clipper, 

Franco-German, 


Red  Dutch, 

Greenfield, 

Victoria  Red, 

Red  Grape, 

Wilder, 

Pomona, 

Cumberland. 
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Six  variétés  de  groseilles  ont  été  plantées,  au  total  18  arbustes.  Les  variétés  sont 
les  suivantes: — 

Carrie,  Houghton,  Red  Jacket, 

Downing,  Pearl,  Transparent. 

'Seize  variétés  de  fraises  ont  été  plantées,,  am  total  714  plants.  Les  variétés  sont 
les  suivantes: — 

Bederwood,  Lovett,  Splendid, 

Clyde,  Nettie,  Warfield, 

Crescent,  New  Dakota,  Wilson, 

Enhance,  Sample,  Wm.  Belt, 

Glen  Mary,  Senator  Dunlap,  3  W.  S. 
Haverland, 

La  saison  de  1911  a  été  favorable  à  ce  travail  de  plantation.  Aussi  la  plupart  des 
arbres  et  des  plantes  qui  avaient  été  reçus  et  plantés  en  bon  état  ont  pris  racine 
et  ont  bien  poussé.  Plus  tard  dans  la  saison  les  orages  ont  un  peu  abîmé  l'écorce  et  le 
feuillage,  mettant  ainsi  les  arbres  en  moins  bon  état  pour  résister  à  l'hiver  rigoureux. 

Dans  les  arbustes  fruitiers  les  gadelles  et  les  framboises  ont  bien  poussé  et  quel- 
ques variétés  commencent  à  rapporter. 

Quelques  variétés  de  fraises  ont  bien  poussé.  Elles  ont  produit  beaucoup  de 
fleurs  et  ont  formé  des  courants  tandis  que  d'autres  n'ont  pas  réussi  à  prendre  racine. 
Nous  avons  fait  planter  également  beaucoup  de  haies  et  de  rangées  d'arbres  d'orne- 
ment et  de  protection. 


LEGUMES. 

Au  commencement  de  juin  nous  avons  semé  en  plein  air  des  graines  de  légumes 
d'emploi  commun;  navets,  betteraves,  carottes,  laitue,  pois,  fèves,  oignons  et  radis. 
Parmi  ceux-ci  les  pois,  fèves,  laitue,  oignons  et  radis  ont  fait  une  croissance  rapide  et 
ont  bien  produit. 

FLEURS. 

Cinquante-cinq  variétés  de  fleurs  annuelles  ont  été  semées  vers  le  milieu  de  juin. 
Les  suivantes  méritent  une  mention  spéciale  pour  la  durée  de  la  floraison  : — 

Alyssum,  Royal  Marigold,  Nemophila  insignis, 

Maritimum,  Candytuft,  Pavots, 

Calendula,  Mignonette,  Pensées. 
Eschscholtzia, 

Un  bon  nombre  de  ces  fleurs  ont  conservé  leur  éclat  jusqu'aux  fortes  gelées. 


BETAIL. 

Au  printemps  de  1911  nous  avons  acheté  7  chevaux  de  travail,  quatre  jeunes  che- 
vaux hongres  Clydesdale,  de  bonne  qualité  et  de  bonne  grosseur  et  trois  chevaux  de 
ferme  (2  juments  et  un  cheval  hongre)  tous  de  bonne  qualité.  Ces  chevaux  se  sont 
tous  montrés  de  bons  chevaux  d'attelage.  Nous  nous  servons  des  juments  pour  l'éle- 
vage et  pour  le  travail;  elles  sont  en  gestation  actuellement.  Tous  ces  chevaux  sont  en 
bon  état  de  santé  à  l'heure  actuelle. 
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Du  25  mars  1911  au  31  mars  1912,  le  nombre  de  lettres  reçues  a  été  de  646,  et  le 
nombre  de  lettres  expédiées  de  565. 


RELEVES  METEOROLOGIQUES. 

A  PARTIR  DU  REÇU  DES  INSTRUMENTS. 


Mois. 

Température 

maximum. 

F. 

Température 

minimum. 

F. 

Précipita- 
tion. 

Heures 
de  soleil. 

Mai    

1911. 

Date. 

Degrés. 

Date 

Degrés. 

Pcs. 
220 

Juin 

18 
25 
19 
10 

8 
3 

2 

21 
15 

27 

85  4 
81  0 
84-0 
739 
80  5 
50  1 
360 

31-8 
365 
460 

7 
12 
27 
25 
31 
13 
31 

11 
29 

1 

32 

31 

29 

22 

4 

—21 

-37 

9 
6 
5 

2 
7 
8 
8 

4 

3 
2 
1 

08 
95 
71 
92 
11 
25 
65 

273  3 
289-3 

Août 

292  3 

Septembre   . 
Octobre 

1713 
180  1 

Novembre 

Décembre 

106  4 
564 

Janvier 

1912. 

—48-3 
-30-3 
—31-8 

•37 
•08 
•23 

100  8 

973 

199  0 

16  55 

1766  3 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  le  Directeur, 

Votre  dévoué  serviteur, 


R.  E.  EVEREST, 

Régisseur. 
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FERME    EXPERIMENTALE    DU    SUD    DE    L'ALBERTA 

RAPPORT  DE  WM.  H.  FAIRFIELD,  REGISSEUR. 

Lethbridge,  Alberta,  31  mars  1912. 

J.  H.  Grisdale,  B.  Arg., 

Directeur  des  fermes  expérimentales  du  Dominion, 
Ottawa,  Ont. 

^Monsieur  le  Directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  quatrième  rapport 
annuel  des  opérations  de  la  station  expérimentale  du  sud  de  l'Alberta,  à  Lethbridge, 
pendant  l'année  terminée  le  31  mars  1912.  Quatre  récoltes  ont  été  cultivées  depuis 
que  cette  station  a  été  établie  sur  la  prairie  vierge. 

La  saison  de  1911  a  été  quelque  peu  défavorable  au  point  de  vue  des  opérations 
agricoles  dans  le  sud  de  l'Alberta.  Les  plantes  ont  souffert  du  manque  d'humidité  à 
la  fin  de  mai  et  au  commencement  de  juin,  et  lorsque  les  pluies  sont  venues  elles  ont 
continué  à  tomber  pendant  toute  la  saison  de  végétation  jusqu'en  automne.  La  chute 
de  pluie  a  été  bien  supérieure  à  la  moyenne,  aussi  la  récolte  n'a  pas  mûri  de  façon  nor- 
male et  une  bonne  partie  du  grain  a  été  abimée  par  les  gelées  d'automne,  qui  sont 
venues  plus  tôt  que  d'habitude.  La  grêle  a  causé  également  beaucoup  de  dégâts; 
l'orage  le  plus  destructeur  a  été  celui  du  15  août.  La  région  couverte  par  cet  orage 
s'étendait  d'un  point  à  l'ouest  de  l'embranchement  Macleod-Calgary  du  chemin  de  fer 
Pacifique-Canadien  près  de  Granum,  dans  une  direction  sud-est  jusqu'à  la  frontière 
internationale  passant  par  la  ville  de  Lethbridge  et  détruisant,  au  total,  approximati- 
vement un  million  de  boisseaux  de  grain.  La  température  en  septembre,  octobre  et 
novembre  a  été  contraire  au  battage,  de  sorte  que  vers  le  1er  décembre  il  n'y  avait  guère 
plus  de  la  moitié  du  battage  terminé  dans  la  plus  grande  partie  du  sud  de  la  province. 

l'orage  de  grêle. 

L'orage  de  grêle  dont  nous  verions  de  parler  a  eu  lieu  le  15  août  et  il  a  passé  sur 
la  plus  grande  partie  de  la  station.  Tous  les  grains  sur  la  partie  ouest  ou  partie  non 
irriguée  de  la  station  ont  été  détruits  et  toute  la  paille  qui  restait  debout  a  dû  être 
coupée  à  la  faucheuse  pour  être  donnée  en  vert.  Le  côté  est  de  la  station  n'était  pas 
compris  dans  le  parcours  principal  de  la  tempête,  et  le  grain  qui  se  trouvait  là  a  beau- 
coup moins  souffert  que  celui  de  la  partie  ouest.  Le  rendement  de  la  partie  irriguée 
a  été  réduit  par  la  grêle  peut  être  de  20  à  25  p.c,  mais  il  est  difficile  de  faire  une  éva- 
luation exacte.  Le  dommage  causé  aux  différentes  sortes  de  grain  sur  les  parcelles 
d'essai  irriguées  variait  suivant  l'état  de  maturité  des  variétés  au  moment  de  la  tem- 
pête, de  sorte  qu'on  ne  peut  guère  se  baser  sur  le  classement  relatif  des  variétés  cette 
année  pour  connaître  leur  productivité.  Aucun  grain  provenant  de  la  partie  non 
irriguée  de  la  station  n'a  encore  été  battu,  à  l'exception  d'une  petite  quantité  de  blé 
d'hiver  qui  a  été  coupée  avant  l'orage  de  grêle. 

caractère  de  la  saison. 

L'hiver  de  1910-11  a  été  dans  l'ensemble  un  hiver  normal.  C'est  pendant  le  mois 
de  janvier  que  nous  avons  eu  la  température  la  plus  froide;  le  12  de  ce  mois  la  tem- 
pérature la  plus  basse  de  l'hiver  a  été  enregistrée  ( — 45.2°).  Nous  avons  pu  nous  servir 


368  LES  FERMES  EXPERIMENTALES 

3  GEORGE  V,  A.  1913 

des  traîneaux  du  11  janvier  au  7  février;  il  est  rare  dans  le  district  que  nous  ayons 
une  période  aussi  long'ue  de  chemins  d'hiver  sans  interruption.  Le  printemps  de  1911 
de  même  que  celui  de  1910  a  fait  son  apparition  de  bonne  heure.  Nous  avons  fait  les 
premières  façons  aratoires  sur  cette  station  le  11  mars,  sous  forme  de  hersages,  l'après- 
midi  de  ce  jour.  Une  semaine  ou  dix  jours  plus  tard  il  était  possible  de  labourer.  La 
dernière  gelée  de  printemps  a  eu  lieu  le  28  mai;  on  enregistra  ce  jour-là  29.6  et  la  pre- 
mière gelée  d'automne  le  27,  août  (29.4°). 

Les  semailles  se  sont  faites  à  bonne  époque  et  comme  la  terre  était  en  excellent 
état  les  plantes  ont  poussé  rapidement,  et  faisaient  très  bien  augurer  jusqu'à  la  séche- 
resse qui  a  sévi  pendant  la  dernière  partie  de  mai  et  la  première  partie  de  juin.  La 
saison  extrêmement  sèche  de  1910  avait  épuisé  toute  l'humidité  qui  se  trouvait  dans 
le  sous-sol,  sur  une  profondeur  de  plusieurs  pieds,  avant  que  les  pluies  de  septembre 
n'arrivent.  Aussi  la  terre  n'était-elle  humide  que  jusqu'à  une  profondeur  de  un  pied 
à  16  pouces  au  moment  où  le  printemps  de  1911  a  fait  son  apparition.  Il  en  était  ainsi 
de  tous  les  sols,  quel  que  fût  le  traitement  qu'ils  eussent  reçu  pendant  la  saison  de  1910; 
la  terre  qui  avait  été  laissée  en  jachère  n'avait  pas  plus  d'humidité  que  celle  qui  avait 
porté  une  récolte.  Or,  la  température  favorable  à  la  végétation  accéléra  le  développe- 
ment des  récoltes  si  bien  que  cette  petite  quantité  d'eau  qui  se  trouvait  dans  le  sol  fut 
bientôt  épuisée  et  dans  bien  des  districts  de  cette  partie  de  la  province  les  récoltes 
souffrirent  de  la  sécheresse  qui  se  produisit  vers  la  fin  de  mai  et  le  commencement  de 
juin.  Ceci  s'applique  particulièrement  au  blé  d'hiver  qui  jusqu'à  ce  moment  avait  meil- 
leur aspect  qu'il  n'avait  eu  depuis  deux  ou  trois  saisons,  mais  qui  cemmença  presque 
tout  de  suite  à  éprouver  le  besoin  d'humidité  à  cause  de  l'état  avancé  dans  lequel  il 
se  trouvait  par  comparaison  au  grain  de  printemps.  En  fait  il  avait  commencé  à 
épier  prématurément  avant  les  pluies  de  la  dernière  partie  de  juin.  Le  grain  de  prin- 
temps, dont  la  végétation  était  moins  avancée,  n'avait  pas  employé  autant  d'humidité 
du  sol  et  a  peu  souffert  de  la  sécheresse.  Il  est  tombé  beaucoup  de  pluie  pendant  le 
reste  de  l'automne  et  le  grain  du  printemps  est  très  bien  venu,  mais  le  blé  d'hiver  qui 
avait  souffert  de  la  sécheresse  ne  s'est  jamais  remis  et  n'a  donné  qu'une  faible  produc- 
tion.    Disons  cependant  qu'il  n'en  a  pas  été  ainsi  dans  tous  les  district  , 

La  température  exceptionnellement  humide  qui  a  sévi  en  juillet  et  en  août  a  été 
mauvaise  pour  les  foins  et  l'on  n'a  eu  qu'une  faible  récolte  de  foin  n°  1.  La  récolte 
de  foin  prend  de  plus  en  plus  d'importance  chez  nous  tous  les  ans,  aujourd'hui  que  les 
cultivateurs  sur  terres  irriguées  ont  commencé  à  engazonner  de  plus  grandes  superfi- 
cies en  luzerne  et  en  graminées. 

En  dehors  des  conditions  peu  favorables  au  battage,  nous  avons  eu,  cet  automne, 
une  circonstance  anormale  et  singulièrement  regrettable;  la  température  est  descen- 
due à  9.7  degrés  le  25  octobre  et  a  continué  à  descendre  pendant  plusieurs  nuits  de 
suite  si  bien  que  la  terre  a  gelé*  et  que  des  milliers  de  boisseaux  de  pommes  de  terre 
qui  n'avait  pas  été  piochées  ont  été  détruits  dans  le  sud  de  la  province.  Cette  arrivée 
hâtive  de  l'hiver  causa  également  de  grandes  pertes  aux  producteurs  de  betteraves  à 
sucre  dans  le  district  de  Raymond. 

VERS   GRIS. 

On  a  signalé  de  grands  dégâts  causés  par  les  vers  gris  dans  les  districts  du  sud 
de  la  province.  Dans  quelques  cas  spéciaux  ces  dégâts  étaient  sérieux  mais  dans  l'en- 
eemble  la  perte  n'était  pas  grande.  Cependant  elle  est  assez  importante  pour  obliger 
;ltivateurs  à  se  tenir  sur  leurs  gardes  contre  ces  insectes,  aussi  bien  dans  les 
champs  de  grain  que  dans  les  jardins.  Les  vers  gris  est  la  larve  d'une  noctuelle.  Les 
c  rit  de  \  pouce  à  |  de  pouce  de  long  et  se  nourrissent  la  nuit.  Ils  sortent  de 
terre  et  mangent  les  plantes  jeunes  et  tendres  à  la  surface  ou  immédiatement  au-des- 
sous de  la  surface  du  sol. 


Planche  XIV. 


Troupeau  de  moutons  à  la  station  expérimentale  de  Lethbridge,  Alta. 


Parcs  à  moutons  et  mangeoires,  station  expérimentale  de  Lethbridge,  Alta. 
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Remèdes. — Bien  mélanger  ensemble,  à  l'état  see,  une  demi-livre  de  vert  de  Paris 
et  cinquante  livres  de  son,  puis  humecter  très  légèrement  avec  juste  assez  d'eau  pour 
obtenir  une  masse  granuleuse  mais  non  collante.  On  ne  saurait  attacher  une  trop 
grande  importance  au  mélange  parfait,  car  il  faut  que  chaque  parcelle  de  son  soit 
empoisonnée.  Epandre  ce  mélange  sur  le  champ  où  l'on  sait  qu'il  y  a  des  insectes. 
'On  peut  le  faire  sur  une  échelle  as-ez  grande  en  le  distribuant  avec  une  voiture.  On 
le  jette  sur  une  distance  de  10  à  15  pieds  de  chaque  côté  de  la  voiture  au  moyen  d'un 
bardeau  ou  d'une  pagaie. 

DEUX  FERMES. 

Des  quatre  cents  acres  de  la  station,  un  quart  peut  être  irrigué,  le  reste  est  con- 
sacré à  des  expériences  de  culture  en  terre  sèche  (dry  farming),  ou  non  irrigué.  Il 
y  a  en  réalité  deux  fermes  expérimentales  à  Lethbridge,  leur  but  n'est  pas  de  compa- 
rer les  mérites  relatifs  des  deux  systèmes,  mais  d'étudier  les  divers  problèmes  que  ces 
systèmes  présentent.  Pour  y  arriver  sans  confusion  nous  avons  divisé  ce  rapport  en 
deux  parties:  la  partie  I  traite  des  résultats  obtenus  sur  la  ferme  non  irriguée  ou 
ferme  sèche,  et  la  partie  II  des  résultats  de  la  ferme  irriguée.  Sous  ce  rapport  nous 
croyons  bon  de  faire  remarquer  que  les  rendements  d'une  même  variété  de  plante, 
cultivée  sur  les  deux  fermes  dans  une  saison  quelconque,  ne  sont  pas  nécessairement 
comparables  et  qu'une  production  plus  forte  sur  la  partie  irriguée  peut  n'être  pa3 
entièrement  due  à  l'irrigation,  car  il  peut  se  faire  que  la  terre  des  deux  champs  n'ait 
pas  été  préparée  d'une  manière  identique;  on  en  fait  même  aucun  effort  pour  qu'il 
en  soit  ainsi. 

Quoique  bien  des  essais  effectués  soient  les  mêmes  sur  la  ferme  en  terre  sèche  et 
la  ferme  irriguée,  cependant  le  lecteur  qui  désire  se  faire  une  idée  intelligente  de  nos 
travaux  fera  bien  de  lire  les  deux  parties. 


PARTIE  I.— LA  FERME  NON  IRRIGUEE  OU  FERME  SECHE. 

ESSAIS  DE  BLE  D'HIVER 

Le  seul  grain  qui  avait  été  coupé  à  la  station  avant  l'orage  de  grêle  était  le  blé 
d'hiver.  Il  se  trouvait  en  moyettes,  mais  l'orage  vint  avec  une  telle  violence  que  les 
épis  qui  avaient  eu  le  temps  de  sécher  parfaitement  furent  égrenés,  et  une  perte  con- 
sidérable s'est  produite  dans  le  transport  des  gerbes  à  la  batteuse.  Il  serait  difficile 
d'évaluer  cette  perte  de  façon  exacte,  mais  elle  était  sûrement  très  sensible.  Nous  avons, 
déjà  dit  que  le  blé  d'hiver  a  été  vivement  affecté  par  la  sécheresse  en  mai  et  au  com- 
mencement de  juin. 

BLÉ    D'HIVER. — ESSAI    DE    VARIETES. 

Douze  variétés  de  blé  d'hiver  ont  été  essayées;  elles  ont  été  plantées  le  3  sep- 
tembre 1910  sur  terre  jachérée  à  raison  d'environ  un  boisseau  à  l'acre.  Ces  variétés 
ont  bien  levé  et  elles  ont  bien  passé  l'hiver.  Elles  étaient  en  superbe  état  au  prin- 
temps mais  leur  production  a  été  sensiblement  réduite  par  la  sécheresse  hâtive  et  la 
grêle. 
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Blé  d'hiver  (non  irrigué) — Essai  de  variétés. 


Variété. 


1  Turkey  Red  No.  380       . 
2Ghirka 

3  New  Kharkov  Xo.  382   . 

4  Kharkov 

5  Dawson's  Golden  Chaff.. 

6  Azima 

7  Red  Velvet  Chaff 

S  Prosperity 

9  Reliable 

10  Early  Windsor 

lljAbundance 

12  Red  Chief . 


Date  des 

Date  de 
la  ma- 

semis. 

turité. 

1010 

1911 

3  sept. 

3  août . 

3       M        . 

2       M        . 

3 

, 

2       M        . 

3 

, 

3          M           . 

3 

, 

2          M           . 

3 

, 

2          „           . 

3 

,     . 

31  juillet 

3 

, 

laoût.. 

3 

, 

3       M       . 

3 

, 

3     „     . 

3 

, 

3       „        . 

3 

'     • 

3        M 

Longueur 
de  paille 

et  épis. 


Pouces. 

27 
28 
25 
24 
26 
24 
26 
26 
32 
29 
26 
28 


ti 


S  «5 


^  o 


Espèce  ;Poi^sde  Ren,de: 

d'épis,   i      l»        m,ent    l 
^  paille.      lacre. 


BLE   D  HIVER   EN   GRANDE   CULTURE. 


Pouces. 

Liv. 

2f 

A  barbe. 

1,680 

3 

S.  barbe 

1,560 

24 

A  barbe. 

2,220 

21 

,, 

2,640 

3 

S.  barbe 

2,520 

2è 

A  barbe. 

2,820 

H 

M 

2,520 

3 

S.  barbe 

1,680 

n 

A  barbe. 

1,680 

3 

S.  barbe 

1,860 

24 

ii     ... 

3,120 

3 

M         ... 

1,440 

20 

17 

52 

38 

4 


Le  blé  d'hiver  n'occupait  qu'une  petite  superficie  cette  saison  sur  notre  station. 


Variété. 

Superficie. 

Date  de 
la  maturité. 

Date 
de  la  coupe. 

Rendement 
par  acre. 

Ghirka 

Acres. 

0.33 
0.13 
1.76 

5  août 

5     ..     

4     „     

5  août 

5      II      

5     „     

Boiss.    Liv. 

37            40 
34            12 

Khar  kov 

31            15 

En  ce  qui  concerne  les  rendements  consignés  dans  ce  tableau,  il  faut  dire  que  la 
terre  sur  laquelle  les  deux  premières  variétés  ont  été  semées  avait  été  mise  en  jachère 
d'été  deux  années  de  suite  et  que,  par  conséquent,  elle  était  en  meilleur  état  que  le 
champ  sur  lequel  on  avait  semé  le  Kharkov,  lequel  n'avait  été  mis  en  jachère  que  pen- 
dant l'été  de  1910. 

Il  y  avait  également  un  champ  de  plusieurs  acres  ensemencé  de  blé  d'hiver  près 
du  canal  principal  d'irrigation  mais  ce  champ  a  subi  jusque  un  certain  point  l'in- 
fluence de  l'humidité  qui  venait  du  fossé.  Il  n'était  donc  pas  entièrement  mûr  et  on 
n'avait  fait  que  commencer  à  le  couper  au  moment  où  l'orage  de  grêle  est  arrivé,  de 
sorte  qu'il  a  été  impossible  de  connaître  le  rendement. 


CULTURE   DU    GRAIN    D  HIVER  ET   DU   GRAIN   DE    PRINTEMPS. 

J'ai  consacré  plusieurs  pages  de  mon  dernier  rapport  à  la  discussion  de  ce  sujet 
et  je  me  suis  occupé  également  de  l'époque  la  plus  favorable  pour  les  semis  de  blé 
d'hiver,  la  proportion  de  semence  à  l'acre  aussi  bien  que  pour  les  blés  d'hiver  et  de 
printemps  que  pour  l'orge  et  l'avoine.  Je  me  basais  sur  les  résultats  moyens  d'essais 
faits  sous  ce  rapport  pendant  les  trois  années  précédentes.  Je  faisais  également  des 
recommandations  sur  la  façon  de  préparer  le  gazon,  de  semer  en  terre  neuve,  le  ren- 
versement du  labour,  la  jachère  d'été,  etc.  Tous  ces  essais  ayant  été  détruits  cette 
année,  je  n'ai  rien  à  ajouter  aux  renseignements  de  l'année  dernière,  mais  tous  ceux 
qui  désireraient  obtenir  un  exemplaire  du  rapport  de  l'année  dernière  n'auront  qu'à 
s'adresser  à  la  station  expérimentale  de  Lethbridge  et  il  leur  sera  fourni. 
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TRAVAUX  DE  CULTURE. 

Voulant  connaître  les  procédés  de  culture  les  plus  efficaces  et  les  plus  économes 
en  ce  qui  concerne  la  conservation  de  l'humidité  du  sol  et  la  production  des  récoltes, 
nous  avons  inauguré  au  printemps  de  1911,  à  cette  station,  une  série  d'expériences  qui 
couvrait  508  parcelles  d'une  quarantième  d'acre.  Nous  tenons  soigneusement  note  du 
nombre  et  de  la  date  des  opérations  culturales  faites  sur  chaque  parcelle,  tassages, 
labours,  hersages  et  disquages,  ainsi  que  des  dates  des  semis,  de  la  moisson  et  du  bat- 
tage. La  production  est  également  inscrite.  L'état  du  sol  et  de  la  température,  au 
moment  où  la  graine  est  mise  en  terre,  est  également  soigneusement  noté.  Nous  tenons 
toute?  les  saisons,  d'une  semaine  à  l'autre,  des  observations  météorologiques  et  des 
notes  sur  toutes  les  influences  qui  pourraient  affecter  la  germination  des  plantes,  leur 
croissance,  leur  développement,  la  maturation,  la  moisson  et  le  battage.  Ces  dernières 
données  devraient  être  précieuses  pour  nous  permettre  d'expliquer  des  résultats  en 
apparence  contradictoires  qui  pourraient  être  obtenus  avec  les  mêmes  procédés. 

Nous  avons  à  l'heure  actuelle,  sur  cette  station,  treize  essais  de  culture  en  opéra- 
tion et  nous  donnons  ici  un  bref  exposé  de  chacun  d'entre  eux. 

Essai  n°  1. — "Cassage  de  la  prairie". — Labour  au  printemps  et  semis  immédiats 
de  grain  et  de  lin;  labours  à  différentes  reprises  et  à  différentes  profondeurs. 

Essai  nc  2. — "Profondeur  de  labour". — Labour  à  différentes  profondeurs  de  3  à  8 
pouces.  On  fouille  également  le  sous-sol  à  une  profondeur  de  4  pouces  avec  les  labours 
de  3  et  S  pouces. 

Essai  n°  3. — "Traitement  de  la  jachère  d'été". — Labour  à  différentes  profondeurs 
et  à  différentes  dates,  deux  fois  dans  la  même  saison.     Navette  sur  jachère  d'été. 

Essai  n°  4. — "Brûlage  du  chaume  en  automne  et  au  printemps". — Labour  en 
automne,  au  printemps,  et  pas  de  labour,  disquage  au  moment  de  la  coupe  et  au  prin- 
temps. 

Essai  nc  5. — "Engazonnement  en  herbes  et  en  trèfles". — Semis  avec  ou  sans  plante- 
abri  sur  chaume,  sur  jachère  d'été  et  après  une  récolte  sarclée. 

Essai  nc  6. — "Relevé  de  gazon  d'herbe  cultivée".— Assez  semblable  à  l'essai  de 
"cassage  de  prairie." 

Essai  nc  7.— "Application  de  fumier  de  ferme". — Fumier  appliqué  sur  chaume, 
sur  jachère  d'été  en  automne,  en  hiver  et  au  printemps. 

Essai  n°  8. — "Engrais  vert". — Enfouissement  de  plantes  vertes,  de  pois  et  de  vesces. 

Essai  nc  9.— "Préparation  de  la  terre  pour  les  semailles". — Mauvaise,  bonne  et 
et  très  bonne. 

Essai  n°  10. — "Tasseurs"  (Sou  pachers). — Comparaison  de  différents  genres. pour 
l'automne  et  le  printemps. 

Essai  nc  11. — "Profondeur  des  semis". — De  1  à  4  pouces. 

Essai  n°  12." — Engrais  chimiques  ". — Nitrates,  phosphates  et  potasses,  séparément 
ou  en  combinaison  les  uns  avec  les  autres. 

Essai  n°  13. — "Drainage". — Profondeur  de  3  et  de  4  pieds. 

L'orage  de  grêle  dont  nous  avons  déjà  parlé  a  détruit  les  récoltes  sur  toutes  ces  par- 
celles. Les  seules  notes  que  nous  ayons  pour  1911  se  rapportent  à  la  préparation  de  la 
terre  aux  semis,  à  la  culture  des  plantes  en  dehors  des  observations  météorologiques. 
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La  perte  émisée  par  l'orage  est  extrêmement  regrettable  mais  le  travail  de  la  saison 
n'a  pas  été  entièrement  perdu  car,  dans  un  bon  nombre  des  essais,  il  était  nécessaire 
de  faire  donner  aux  parcelles  une  préparation  spéciale  de  la  saison  précédente.  Par 
exemple  un  chaume  a  dû  être  traité  de  façon  différente,  de  même  que  la  terre  qui  avait 
porté  des  racines  et  sur  laquelle  on  se  proposait  de  semer  du  grain  pour  la  comparer  à 
la  jachère  d'été,  etc.,  etc.     Toutes  ces  parcelles  sont  prêtes  pour  la  saison  de  1912. 


ROTATIONS. 

Les  travaux  de  culture  que  nous  venons  de  décrire  ont  pour  but  de  déterminer  les 
meilleurs  procédés  de  culture  à  employer,  par  exemple  quand  il  faut  labourer  et  à  quelle 
profondeur,  les  meilleures  méthodes  à  suivre  dans  la  jachère  d'été,  dans  l'application 
du  fumier,  etc.  L'objet  des  rotations  est  quelque  peu  différent;  leur  but  est  de  déter- 
miner dans  quel  ordre  les  plantes  doivent  se  succéder  sur  la  terre,  non  seulement  pour 
donner  les  résultats  les  plus  avantageux,  mais  pour  maintenir  la  fertilité  du  sol.  Plus 
de  55  acres  sont  consacrés  aux  essais  de  rotations.  Chaque  champ  comprend  un  acre 
ou  un  acre  et  demi;  les  rotations  A,  B  et  C  servent  de  témoins,  car  presque  toute  la 
terre  en  culture  à  l'heure  actuelle,  dans  le  sud  de  l'Alberta,  est  cultivée  suivant  une 
de  ces  rotations  ou  une  combinaison  de  ces  rotations.  La  liste  des  rotations  est  la 
suivante:  (U  et  V  sont  sur  la  partie  irriguée  de  la  station,  toutes  les  autres  sur  la 
partie  non  irriguée.) 

Rotation  A. — Blé  sur  blé,  tous  les  ans. 

Rotation  B. — 1ère  année;  jachère  d'été.     2ème  année:  grain. 

Rotation  C. — 1ère  année;  jachère  d'été.    2ème  année:  grain.    3ème  année:  grain. 

Rotation  T. — 1ère  année:  jachère  d'été;  2ème  année:  blé;  3ème  année:  avoine 
ou  orge;  4ème  année:  jachère  d'été  jusqu'à  mai,  puis  ensemencée  en  luzerne  en  rangs; 
5ème  année:  foin  de  luzerne;  6ème  année:  foin  de  luzerne;  7ème  année:  foin  do 
luzerne  ou  pâturage;  8ème  année:  jachère  d'été;  9ème  année:  récolte  sarclée;  lOème 
année:  blé  (fumier). 

Rotation  ]\I. — 1ère  année,  jachère  d'été;  2ème  année,  blé;  3ème  année,  grain 
(fumier);  4ème  année,  jachère  d'été;  5ème  année,  pois  et  avoine  pour  ensilage;  6ème 
année,  orge  ou  avoine. 

Rotation  S. — 1ère  année,  jachère  d'été  2ème  année,  récolte  sarclée;  3ème  année, 
blé;  4ème  année,  jachère  d'été;  5ème  année,  blé;  6ème  année,  grain  grossier;  7ème 
année,  jachère  d'été  (fumier);  8ème  année,  pois  et  avoine  pour  foin;  9ème  année, 
pâturage  de  seigle. 

Rotation  U. — 1ère  année,  semis  de  luzerne;  2ème  année,  foin  de  luzerne;  3ème 
année,  foin  de  luzerne;  4ème  année,  foin  de  luzerne;  5ème  année,  foin  de  luzerne; 
6èine  année,  foin  de  luzerne;  7ème  année,  récolte  sarclée;  8ème  année,  blé;  9ème 
année,  blé  ou  autre  grain;  lOème  année,  grain. 

Rotation  V. — Luzerne  sur  luzerne. 


AUTRES  PLANTES. 

oua  avons  déjà  dit  que  tous  les  grains  de  printemps  sur  la  partie  non  irriguée 
de  la  station  ont  été  tellement  abîmés  par  la  grêle  qu'il  a  fallu  les  couper  en  vert.  Les 
pois  ont  été  abîmés  mais  il  y  avait  une  récolte.  Le  maïs  faisait  peine  à  voir;  les 
feuilles   étaient   complètement  lacérées.     Les  tiges   de  pommes   de  terre   étaient   très 
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abîmées,  cependant  les  plants  ont  réussi  à  produire  une  très  bonne  récolte  dans  ces 
circonstances.    Les  racines  ont  pu  se  remettre  et  ont  donné  de  bons  rendements. 

Les  résultats  suivants  mettent  bien  en  lumière  ce  fait  que  le  cultivateur  qui  suit 
la  méthode  de  culture  mixte  n'a  pas  autant  à  craindre  d'un  violent  orage  de  grêle 
que  le  cultivateur  qui  ne  fait  que  du  grain,  car  il  est  bon  de  se  souvenir  que  l'orage 
a  détruit  complètement  la  récolte  de  grain. 

POIS    EN    GRANDE    CULTURE. — ESSAI   DE   VARIETES. 

En  ce  qui  ctoncer^e  les  pois  en  grande  culture,  la  grêle  les  a  enfoncés  dans  la  terie 
et  a  abîmé  les  tiges  et  presque  toutes  les  gousses  tout  en  laissant  cependant  une  récolte 
à  rentrer.    Nous  donnons  ici  les  résultats  des  essais  de  variétés. 

Nous  avions  douze  variétés  de  pois;  elles  avaient  été  semées  le  18  avril  sur  terre 
jachérée  en  parcelles  d'un  soixantième  d'acre  à  raison  de  deux  à  deux  et  demi  bois- 
seaux à  l'acre  suivant  la  grosseur  du  pois.  Ils  étaient  en  excellent  état  au  moment 
où  l'orage  est  arrivé. 

Pois  (non  irrigués) — Essai  de  variétés. 


Variété. 


Prussian  Blue. 


Chancellor. 

Daniel  O'Pourke 

Picton 

White  Marrowfat 

Black- Eye  Marrowfat. 


Date 

de    la 

maturité. 


30  août. 


Paragon 30 

Arthur 29 

Golden  Vine 130 

Mackay 30 

Prince     30 

English  Grey 30 


5^1  Longueur 

mahira   '  m°yenne 

"g™  de  la  paille 


jours. 

134 
134 
133 
134 
134 
134 
134 
134 
134 
134 
133 
134 


Pouces. 

36 
34 
32 
34 
34 
34 
40 
36 
30 
36 
34 


Longueur 

moyenne  !  Grosseur 
de  la  !  du  pois. 
gousse.    ! 


Pouce 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

!f 

1| 

2* 

il 


Petite  . . . 
Moyenne 

Petite..  . 
Large  . . . 

I!  ... 

Moyenne 
Petite..  . 

Moyenne 
Large  . .  . 


Rende- 
ment à 
l'acre. 


Liv. 

1,620 
1,560 
1,530 
1,500 
1,470 
1,440 
1,410 
1,200 
1,200 
1,140 
1,1.40 
1,020 


Rende- 
ment à 
l'acre. 


Boiss.     Liv. 


27 
26 
25 
25 
24 
24 
23 
20 
20 
19 
19 
17 


30 
30  ' 


30 


Maïs    (blé  d'inde) — Essai   de  variétés. 

Sept  variétés  de  maïs  ont  été  semées  sur  terre  jachérée,  en  rangs  espacés  de  trois 
pieds  le  27  mai;  la  récolte  a  été  coupée  le  T  septembre  et  pesée  tandis  qu'elle  était 
encore  verte. 

Maïs  à  ensilage  (non  irrigué) — Essai  de  variétés. 


y. 


Variété. 


1  Ange)  of  Midnight.  .  . 

2  Compton's  Early 

3  Eurêka 

4  Su  péri  or  Fodder 

5  Selected  Leaming.     . . 

6  Longfellow 

7  North  Western  Dent. 


Hauteur 
moyenne. 


Pouces. 

58 

52 
59 
54 
54 


Etat  à  la  coupe. 


En  houppes   

Pieu  houppé,  soies  visibles 

Demi-houppé,  sans  soie. .    

[Quelques  houppes  sans  soie  .  . . 
Quelques  houppes  etquelq.  soies 
Asbez  houppe,  quelques  Boies,  .. 
Bien  houppé,  petits  épie 


Poids  a  Poids 

l'acre,    semé  l'acre,    semé 
en  rangs.        en  buttes. 


Ton.       L 


Ton.       Liv. 


25 

270 

S 

1,490 

17 

760 

11 

17 

650 

9 

260 

16 

1,990 

5 

1,220 

14 

1,260 

s 

1,160 

14 

50 

8 

1,490 

12 

420 

7 

740 
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Pour  que  le  maïs  donne  de  bons  résultats,  il  faut  que  la  terre  soit  en  bon  état  de 
culture.  Une  fumure  généreuse  de  fumier  bien  pourri  aide  beaucoup;  on  peut  dire 
que  c'est  une  nécessité.  Il  vaut  mieux  que  ce  fumier  soit  appliqué  la  saison  précé- 
dente car  il  faut  qu'il  soit  incorporé  au  sol.  Il  est  difficile  dans  une  saison  ordinaire 
d'obtenir  du  maïs  assez  mûr  pour  que  l'ensilage  ait  une  haute  valeur  nutritive;  toute- 
fois,  c'est  une  récolte  qui  mérite  plus  d'attention  qu'on  ne  lui  en  donne  par  ici  car 
elle  a  une  valeur  toute  spéciale  comme  plante  fourragère.  Le  cultivateur  qui  tient  des 
vaches  laitières  trouvera  qu'un  petit  nombre  d'acres  en  maïs  bien  soignés  l'aideront 
beaucoup  à  maintenir  la  production  du  lait  en  août  et  pendant  la  première  partie  de 
septembre,  quand  les  pâturages  sont  secs.  En  cultivant  le  blé  d'Inde  à  une  distance 
commode  de  sa  grange  ou  de  sa  cour  il  pourrait  en  couper  tous  les  jours  pour  en  don- 
ner le  soir,  sans  augmenter  beaucoup  son  travail,  et  il  sera  sûrement  satisfait  de 
l'augmentation  du  lait  qu'il  obtiendra. 


NAVETS. 

Les  navets  répondent  à  la  bonne  culture;  ils  se  complaisent  dans  une  terre  bien 
préparée  qui  a  reçu  une  fumure  de  fumier  bien  pourri,  assez  tôt  pour  que  le  fumier 
soit  bien  incorporé  au  sol  et  cependant  cette  récolte  donne  parfois  des  résultats  mer- 
veilleux sur  un  gazon  qui  vent  d'être  relevé.  C'est  là  un  point  dont  le  nouveau  colon,, 
qui  n'a  la  première  année  que  du  gazon  fera  bien  de  se  souvenir. 


NAVETS — ESSAI    DE    VARIETES. 

Dix  variétés  de  navets  ont  été  semées.  Elles  ont  été  plantées  sur  terre  jachérée, 
en  rangs,  à  30  pouces  d'espacement,  le  Efr  mai,  et  les  plantes  ont  été  éclaircies  à  un 
pied  dans  le  rang  environ.     L'arrachage  a  eu  lieu  le  4  novembre. 


Navets  (non  irrigués) — Essai  de  variétés. 


Variété. 


1  Magnnm  Bonum 

2  Hall's  Westbury   . 

3  Halewood 's  Bronze  Top. 

4  Good  Luck 

5  Jumbo  

0  Mammoth  Clyde 

7  Hartley'n  Bronze  Top. . . 

8  Bangholm  Sfdected 

9  Carter' s  PHephant 

10  Perfection  Swede 


Superficie 
de  la  par- 
celle. 


Acres. 

1/145 

1/99 

1/108 

1/108 

1/132 

1/171 

1/99 

1/138 

1/129 

1/89 


Semés. 


27  mai 

27  ,. 

27  .. 

27  - 

27  » 

27  ., 

27  .1 

27  .. 

27  .i 

27  .. 


Arrachés. 


4  nov 
4 

4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 


Rendement 
à  l'acre. 


Ton.       Lr 


154 

1,734 

967 

97 

1,416 

1,260 

1,205 

349 

134 

151 


BETTERAVES    FOURRAGERES. 


Huit  variétés  de  betteraves  fourragères  étaient  à  l'essai.  La  graine  a  été  semée 
sur  terre  jachérée,  le  4  mai  en  raugs  espacés  de  30  pouces.  Les  plants  ont  été  éclairais 
dans  le  rang  à  environ  un  pied  d'écartement.     L'arrachage  a  eu  lieu  le  5  octobre. 
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Betteraves   (non  irriguées) — Essai  de  variétés. 


i 

Variété. 

Superficie 

de  la 
parcelle. 

Semées . 

Arrachées . 

Rendement 
à  l'acre. 

fe 

Acres. 

Ton.       Liv. 

l 
2 
3 

4 
5 
6 

7 
8 

Giant  Yellow  Inifitmediate 

Prize  Mammoth  Long  Retl   

Yellow  Intermediate 

Giant  Yellow  Globe 

Selected  Yellow  Globe 

Perfection  Mammoth  Long  Red 

Gâte  Post 

Half  Sugar  White 

1/223 
1/223 
1/223 
1/223 
1/129 
1/145 
1/145 
1/129 

4  mai 

1    ,.     

4     „      ... 

4     „ 

4    „     

4        M          

4        M          

4        M          

5  oct  

5     , 

5     .,     

5    n     

5     „     

5    ..     ..    .. 

5     „     

5     , 

15  1,528 

16  1,507 
16       1,283 
16          837 
14       1,684 
14       1,430 
14          604 
12       1,812 

CAROTTES. 

Trois  variétés  de  carottes  ont  été  essayées.  Elles  ont  été  semées  sur  terre  jachérée 
le  3  mai,  en  rangs  espacés  de  20  pouces  et  les  plants  ont  été  éclaircis  dans  les  rangs 
de  4  à  6  pouces  d'écartement.     Elles  furent  arrachées  le  20  octobre. 

Carottes   (non  irriguées) — Essai  de  variétés. 


S 

MB 

S 

Variété. 

Rendement 
à  l'acre. 

1 

White  Belgian . 

Ton.         Liv. 

13       1,545 

10       1,432 

9       1,607 

? 

Improved  Short  White 

3 

Ontario  Champion 

BETTERAVES    A    SUCRE. 

Trois  variétés  de  betteraves  à  sucre  ont  été  mises  à  l'essai.  La  graine  a  été 
semée  sur  terre  jachérée  le  3  mai,  en  rangs  espacés  de  20  pouces  et  les  plants  ont  été 
éclaircis  à  environ  6  à  7  pouces  dans  les  rangs.     L'arrachage  a  eu  lieu  le  20  octobre. 

Betteraves  à  sucre   (non  irriguées) — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Klein  Wanzleben 
Vilmorin 's  Improved 
French  Ver}'  Rich  . . 


Superficie 
de  la 


acres. 

1/218 
1/301 
1/218 


Semées. 


Arrachées. 


Rendement 
à  l'acre. 


3  mai |20  oct. 

..     120    i. 

20    ,. 


tonnes,    li\ 


829 
33 

1,820 


5  76 
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TOMBES    DE    TERRE. ESSAI    DE    VARIETES. 


Etant  donné  les  sérieux  dégâts  que  la  grêle  avait  fait  subir  aux  tiges  de  pommes 
de  terre,  les  rendements  obtenus  sont  assez  remarquables.  Dix-huit  variétés  étaient 
à  l'essai.  Kilos  ont  été  mises  en  terre  jachérée.  Nous  avons  choisi  pour  la  plantation 
des  tubercules  de  grosseur  moyenne.  Le  bout  du  germe  avait  été  enlevé  et  la  pomme 
de  terre  divisée  eu  quatre  ou  C  morceaux  suivant  sa  grosseur.  Ces  fragments  ont  été 
planté-  le  28  mai  en  rangs  espaces  de  30  pouces  et  placés  à  environ  un  pied  d'écarte- 
ment  dans  le  rang.     L'araehage  s'est  fait  le  13  octobre. 

Pommes  de  terre  (non  irriguées) — Essai  de  variétés. 


Variété. 


Ashleaf  Kidney. . . . 
Caïman  No.  1  .  .  . 
Morgan  Seedling. . . 
American  Wonder  . 
-  Standard . . . 
Rochester  Rose. . . . 

Factor 

Dalmeny  Beauty .    . 
Eteeves'  Rose  ...... 

Empire  State.    . . . 

Irish  Cobbler 

Gold  Coin 

Late  Puritan 

Money  Maker. .  .    . 

Everett      

Vick's  Extra  Early 

Karlv  Ohio 

Hard-to-Beat 


Rendement 

à  l'acre. 

boiss. 

liv. 

426 

48 

422 

24 

404 

48 

393 

48 

393 

4S 

385 

385 

374 

371 

48 

360 

48 

356 

24 

356 

24 

345 

24 

327 

48 

325 

36 

312 

24 

286 

244 

12  . 

Rendement 
par  acre, 
vendables. 


boiss.     liv. 


396 
400 
374 
374 
363 
343 
343 
319 
336 
334 
330 
319 
327 
316 
301 
279 
242 
222 


24 


Rendement 
par  acre, 

non 
vendables. 


boiss.     liv. 


30 

22 

30 

19 
30 

41 
41 
55 

35 
26 
26 
37 
17 
11 
24 
33 
44 
22 


48 

48 
48 
48 
4S 
48 

12 
24 
24 
24 

36 

12 


Forme  et 
couleur. 


Ovale,  blanche 
Plate,  blanche. 
Longue,  rose. 
Long.,  blanche. 
Ovale,  blanche. 
Longue,  rose. 
Blanche. 
Ovale,  blanche. 
Longue,  rose. 
Long.,  blanche. 
Plate,  blanche. 
Ronde,blanche 
Longue,  rose. 
Ronde,  blanche 
Longue,  rose. 
Plate,  blanche. 
Rose. 
Blanche. 


SEMEN<  E  DE   POMMES  DE  TERRE  VENANT  DE  TERRE  IRRIGUEE  COMPAREE  A  LA  SEMENCE  VENANT 

DE    TERRE    NON    IRRIGUEE. 


Les  cultivateurs  de  terre  sèche  nous  demandent  souvent  s'il  vaudrait  mieux  pour 
eux  employer  des  pommes  de  terre  de  semence  cultivées  sur  terre  sèche  que  des  pom- 

- <rres  venant  de  terre  irriguée.  Pour  nous  renseigner  sur  cette  question  nous 
avons  fait  l'essai  suivant  : 

Nous  avons  planté,  à  intervalles  de  30  pouces,  trois  rangs,  chacun  de  156  pieds  de 
long,  de  pommes  de  terre  Gold  Coin,  cultivées  sur  terre  non  irriguée  la  saison  précé- 
dente.    A  côté  se  trouvaient  trois  autres  rangs  de  la  même  longueur,  plantés  en  pom- 

de  terre  cultivées  sur  terre  irriguée  la  saison  précédente. 


i  -re  irriguée 

'I'  terre  non  irriguée, 


Rendement 
à  l'acre, 
vendables. 


boiss. 

406 
397 


lba. 

2:; 
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'Cet  essai  a  été  répété  sur  la  partie  irriguée  de  la  station  mais  les  résultats  ont  été 
inverses,  c'est-à-dire  que  les  tubercules  de  terre  sèche  plantés  sur  terre  irriguée  ont 
produit  une  plus  forte  récolte  que  les  tubercules  de  terre  irriguée  plantés  sur  terre 
irriguée. 

POMMES   DE   TERRE   PLANTEES   À  DIVERS  ÉCARTEMENTS. 

Des  pommes  de  terre  ont  été  plantées  en  rangs  à  2£,  3,  3|  et  4  pieds  d'écartement  et 
les  fragments  sur  une  moitié  des  rangs  ont  été  mis  à  espacement  de  2  pieds  et  sur 
l'autre  moitié,  à  un  demi-pied.    Les  résultats  suivants  ont  été  obtenus: — 


0> 

00 

Quantité  de  semence  à  l'acre. 

Rendement  total  à  l'acre. 

M 

2  pieds 
d'écartement. 

1  pied 
d'écartement. 

2  pieds  d'écartement. 

1  pied  d'écartement. 

a;  <k 

Rendement  en  1911. 

Moyenne 
de  2  ans. 

Rendement  en  1911. 

Moyenne 

te 

Vendables. 

Total. 

Vendables. 

Total. 

de  2  ans. 

pieds. 

liv. 

liv. 

boiss.        liv. 

boiss.    liv. 

boiss.    liv. 

boiss.       liv. 

boiss.    liv. 

boiss.    liv. 

2è 

705 

1,410 

384        20 

398    34 

255    58 

437 

468     19 

289    51 

3 

587 

1,174 

291        10 

303     40 

208    44 

367        43 

393    48 

250    15 

3è 

503 

1,006 

264        20 

270    26 

187    17 

366 

386    20 

238     22 

4 

440 

880 

237        32 

245    32 

170    13 

358        32 

367     26 

229     38 

On  voit,  par  une  étude  attentive  de  ce  tableau,  que  lorsque  les  fragments  sont 
mis  à  deux  pieds  d'écartement  on  obtient  un  rendement  relativement  plus  élevé  de  la 
même  quantité  de  semence  que  lorsqu'ils  sont  mis  à  un  pied  d'écartement  ;  en  d'autres 
termes  quand  on  ne  dispose  que  d'une  petite  quantité  de  semence  on  doit  mettre  plus 
d'un  pied  d'espace  entre  les  fragments  dans  les  rangs  pour  obtenir  les  meilleurs  résul- 
tats, tandis  que  si  l'on  ne  disposait  que  d'un  petit  morceau  de  terrain  on  obtiendrait 
une  plus  forte  production  en  mettant  les  fragments  à  un  pied  d'écartement  plutôt  qu'à 
deux  pieds. 

PLANTES  FOURRAGERES. 

De  tous  les  travaux  effectués  à  cette  station  aucun  peut-être  n'est  surveillé  avec 
autant  d'intérêt  par  beaucoup  de  cultivateurs  que  l'essai  des  plantes  fourragères  et 
particulièrement  de  luzerne.  Malheureusement  sur  la  terre  sèche  l'orage  de  grêle  a 
détruit  tous  les  résultats  que  nous  aurions  pu  obtenir. 

Malgré  la  saison  très  sèche  de  1910,  tous  nos  champs  de  luzerne  ont  bien  passé 
l'hiver  et  ils  étaient  en  bon  état  au  printemps  de  1911  ainsi  que  quelques  parcelles  de 
Ray-grass  de  l'ouest  et  de  Brome  inerme.  Toutefois  le  mil  et  le  trèfle  paraissaient 
avoir  succombé  à  cause  de  la  sécheresse  exceptionnelle  de  1910.' 

Comme  conséquence  de  la  sécheresse  que  nous  venons  de  mentionner  et  qui  a 
sévi  vers  la  fin  de  mai  et  la  première  partie  de  juin,  la  première  coupe  de  luzerne  a 
été  très  faible  et  s'est  mise  à  fleurir  quand  une  bonne  partie  de  la  récolte  n'avait  que 
quelques  pouces  de  hauteur. 

Nous  avons  coupé  dès  que  les  fleurs  ont  fait  leur  apparition,  mais  les  rendements 
dans  tous  les  cas  ont  été  de  moins  d'une  demi-tonne  à  l'acre.  Pendant  la  dernière 
partie  de  mai  et  le  mois  de  juillet  la  pluie  a  activé  le  regain  de  la  deuxième  pousse  si 
bien  que  la  deuxième  coupe  aurait  été  avantageuse  si  la  grêle  ne  l'avait  détruite.  Le 
champ  de  luzerne  planté  en  rangs  pour  la  propagation  de  la  semence  était  bien  garni 
et  nous  comptions  sur  une  bonne  récolte  de  semence  mais  ce  champ  a  été  également 
détruit. 
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VERGER  DE  POMMES  ET  PETITS  FRUITS. 

Les  pommiers  ont  passé  l'hiver  en  très  bon  état,  une  proportion  relativement  faible 
du  bois  de  Tannée  dernière  avait  été  détruit.  Il  n'y  avait  pas  de  fleurs,  sauf  une  ou 
deux  exceptions,  sur  les  pommiers  hybrides  et  aucun  fruit  n'a  noué. 

Les  gadelles  et  les  framboises  ont  bien  passé  l'hiver  mais  il  n'y  avait  presque 
pas  de  fruits  sur  les  gadeliers,  et  les  framboisiers  n'en  ont  donné  qu'une  faible  quan- 
tité. La  saison  très  sèche  de  1910  n'a  pas  été  favorable  à  une  croissance  vigoureuse; 
pour  conserver  les  tiges  de  framboisiers  pendant  l'hiver  il  faut  les  protéger  en  les  cou- 
chant et  en  les  recouvrant  de  terre  à  la  fin  de  l'automne. 


PARTIE  II.— LA  FERME  IRRIGUEE. 

Toutes  les  récoltes  sur  la  partie  irriguée  de  la  station  ont  été  plus  ou  moins  abî- 
mées par  la  grêle  mais  pas  autant  que  celles  qui  se  trouvaient  sur  la  partie  non  irri- 
guée car  l'orage  n'a  fait  que  les  effleurer. 

BLÉ    DE    PRINTEMPS. — ESSAI    DE    VARIETES. 

Cinq  variétés  de  blé  de  printemps  étaient  à  l'essai.  Elles  ont  été  semées  le  15 
avril  à  raison  d'un  boisseau  et  quart  à  l'acre,  sur  relevé  de  pommes  de  terre,  en  par- 
celles d'un  soixantième  d'acre.    Elles  ont  été  irriguées  une  fois  le  23  juin. 

Blé  de  printemps — Essai  de  variétés   (irrigué). 


,  *,       *  S 

<D 

à 

>>*> 

—  s 

>..-• 

; | 

d 

Variété. 

Date 

des 

semis. 

Date 
de  la 
matu- 
rité. 

si 

CD    3 

cd  a 

o  a» 
as 

?    C    « 

dstance  à 
rse,maxim 
points. 

o  CL 

S'® 

S'0 

»  2 

Espèce 
d'épis. 

«S 

9 

ce 
r3 

Rende-  } 
ment  à  J 
l'acre. 

P 

o  w 

'»  S  2 

o  « 

s 

Q 

w-3 

g  >* 

hJ 

Ph 

jrs. 

pces 

pces 

liv. 

boiss.   liv. 

i 

15  avril. 

15          M 

1er  sept. 
31  août. 

139 
138 

46 
42 

10 
10 

8| 

3* 

A  barbe. 
Sans  barbe 

3,473 

4,157 

55      45 

2 

Marquis 

55      43 

3 

Red  Fife 

15    » 

31           H 

138 

44 

10 

3 

„ 

2,400 

55       . . 

4 

Preston 

15    i. 

31     „ 

138 

46 

10 

il 

A  barbe. 

4,230 

49      30 

5 

Stanley 

15    ii 

31         M 

138 

48 

10 

Sans  barbe 

4,995 

44      45 

QUANTITE    DE    SEMENCE    A    L  ACRE. 

Dans  cet  essai  qui  a  duré  quatre  ans  nous  nous  sommes  servis  de  blé  Red  Fife. 
Cette  saison  comme  d'habitude,  le  grain  a  été  semé  sur  terre  jachérée.  Il  a  été  irrigué 
le  23  juin. 
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Quantité  de 
semence  à  l'acre. 

Date  de 

la  maturité. 

Rendement 

en  1911. 

Moyenne 

de  rendement 

de  4  années. 

15  liv 

30  m 

9  sept 

9„       .... 

9m       .... 
1er  m 

1er  u       

31  août 

30    m       .... 
30  .  „ 

boiss.          liv. 

28 

50  40 

51  40 
51 

52  20 
53 

51  40 

52  20 

boiss.          liv. 

28            30 
34            44 

45  „   

60  „ 

75  „  

90   m   

36            23 
36            50 
40              5 
40            58 

105 

43            17 
39            18 

120 

On  voit  par  la  colonne  qui  donne  la  moyenne  des  rendements  pendant  quatre  ans 
que  la  quantité  de  semence  qui  a  donné  la  production  la  plus  forte  était  de  105  livres 
à  l'acre.  C'est  là  une  donnée  intéressante  pour  les  cultivateurs  de  terre  irriguée  du 
sud  de  l'Alberta,  car  la  coutume  habituelle  est  de  semer  beaucoup  moins  que  cette 
quantité. 

BLÉ    DE    PRINTEMPS    EN    GRANDE    CULTURE. 

Sur  la  rotation  "  U  "  le  champ  d'un  acre  a  rapporté  26£  boisseaux  de  blé.  C'est 
là  la  première  année  que  cette  rotation  est  en  coûts.  Aussi  ce  rendement  n'a  pas  de 
valeur  particulière.  Il  peut  être  intéressant  de  noter  que  le  prix  de  revient  de  cet 
acre  de  grain,  y  compris  le  battage  et  une  somme  de  $3  pour  le  loyer  de  la  terre,  se 
montait  à  $11.12  laissant  un  profit  de  $12.73  par  acre,  le  blé  se  vendant  à  90  cents  le 
boisseau. 

Nous  avons  cultivé  sur  terre  jachérée,  adjacente  à  la  partie  irriguée  de  la  station, 
un  champ  de  1-8  acre  de  blé  Bobs  mais  la  récolte  n'a  pas  été  irriguée.  Le  rendement 
a.  été  à  raison  de  36  boisseaux  à  l'acre. 


ESSAIS    D  AVOINE — ESSAI    DE    VARffiTES. 

Cinq  variétés  d'avoine  ont  été  mises  à  l'essai.  Elles  ont  été  semées  le  17  avril  à 
raison  d'environ  85  livres  à  l'acre  sur  des  parcelles  d'un  soixantième  d'acre,  sur  relevé 
de  pommes  de  terre.    Une  irrigation  a  été  donnée  le  23  juin. 

Avoine — Essai  de  variétés  (irriguée). 


S 

Xom  de  la  variété. 

Date 

de  la 

maturité. 

Durée  de  la 
maturation 

Longueur 

moyenne, 

paille  et 

épis. 

Résistance 
à  la  verse, 
maximum 
10  points. 

Longueur 
moyenne 
de  l'épi. 

Poids 
de  la 
paille. 

Rendement 
à  l'acre. 

1 

2 
3 
4 
5 

Abundance 

Banner 

Danish  Island 

Improved  American. 
Irish  Victor 

25  août. .  . 

24     m 

24     m       .. 

24     m       .. 
24     m       .. 

jrs. 

130 
129 
129 
129 
129 

pcs 

46 
46 
45 
46 

48 

9 
10 
10 
10 
10 

pcs 

1 

liv. 

5,220 
4,320 
4,320 
4,260 

4,080 

boiss.          liv. 

90 

84           24 
84            24 
82            32 

79            14 

D'après  un  essai  de  quatre  ans  il  semble  que  les  variétés  Abundance  et  Banner 
se  maintiennent  à  la  tête  de  la  liste  avec  à  peu  près  la  même  production  moyenne. 
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Un  cultivateur  ne  fera  donc  aucune  erreur  en  employant  l'une  ou  l'autre  de  ces  va- 


riétés. 


AVOINE — QUANTITÉ   DE    SEMENCE   À   i/aORE. 


Cette  récolte  a  été  semée  sur  relevé  des  pommes  de  terre.    Elle  a  reçu  une  irriga- 
tion le  23  juin. 

Avoine — Quantité  de  semence  à  l'acre  (irriguée). 


Quantité  de  semence  à  l'acre. 

Date  de 
la  maturité. 

Rendement 

à  l'acre 

1911. 

Rendement 

à  l'acre,  4 

années. 

15  liv 

30   „   

45   ..   

60  n 

1er  sept 

30  août 

30     „       ... 
30     „       .... 
30     h       .... 
30     „       .... 
25     ,. 
24     , 

boiss.          liv. 

58              8 
80            20 
88              8 
93           18 
92            12 
95            30 
80 
76           16 

boiss.          liv. 

66            12 

70            23 
72            27 
79            21 

75   ii   

90  ..   

105    „    

120   ,,    

81  15 
S4            33 

82  7 
78           13 

Les  résultats  moyens  pour  quatre  ans  font  voir  que  90  livres  de  semence  à  l'acre, 
ou  environ  deux  boisseaux  et  trois  quarts,  représentent  la  meilleure  quantité  de  se- 
mence d'avoine  à  employer  sur  terre  irriguée. 

avoine  en  grande  culture. 

Il  y  avait  deux  acres  d'avoine  dans  la  rotation  U  qui  ont  rapporté  à  raison  de  55 
boisseaux  à  l'acre.  Le  prix  de  revient  d'un  acre  de  la  récolte,  y  compris  le  battage  et 
un  loyer  de  $3  par  acre,  a  été  de  $11.36. 

Un  champ  de  13-02  acres  a  été  semé  sur  terre  jachérée;  il  a  reçu  une  irrigation 
et  a  rapporté  à  raison  de  80  boisseaux  et  19  livres  à  l'acre. 

essai  d'orge — Essai  de  variétés. 

Six  variétés  d'orge  à  six  rangs  et  quatre  variétés  d'orge  à  deux  rangs  ont  été  mises 
à  l'essai;  elles  ont  été  semées  sur  relevé  de  pommes  de  terre  en  parcelles  d'un  soixan- 
tième d'acre,  les  1er  et  2  mai,  à  raison  d'environ  85  livres  à  l'acre.  Une  irrigation  a 
été  donnée  le  23  juin.  Comme  toutes  les  variétés  étaient  à  peu  près  mûres  au  mo- 
ment de  la  grêle  elles  ont  naturellement  beaucoup  souffert. 

Orge  à  six  rangs — Essai  de  variétés  (irriguée). 


Variété. 


1  Claude 

20.  A.  C.  No. 

field   .. 
rry   . .  . 


21. 


Date 
de  la 

maturité. 


16  août. 

17 

23 

16 

23 


churian 23 


Durée 
de  la 
matu- 
ration. 


jours. 

107 
107 
114 
107 
114 
113 


Longueur 

moyenne, 

paille  et 

épis. 


pcs. 

36 
39 
35 

37 
38 
45 


Résistance 
à  la  verse, 
maximum, 
lo  points. 


Longueur 
moyenne 
de  l'épi. 


pcs. 

2| 
2| 
3 


Poids 
de  la 
paille. 


liv. 

3,180 
5,760 
2,880 
2,940 
2,940 
3,730 


Rendement 
à  l'acre. 


boiss.    liv. 
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1 

ja 

1 

Variété. 

Date 
de  la 

maturité. 

Durée 
de  la 
matu- 
ration. 

Longueur 

moyenne, 

paille  et 

épis. 

Résistance 

à  la 

verse, 

maximum, 

10  points. 

Longueur 
moyenne 
de  l'épis. 

Poids 
de  la 
paille. 

Rendement 
à  l'acre. 

1 

Swedish  Chevalier 
Stand  well 

23  août, . . 
23     „       . . 
23    „       .. 
18    „       .. 

jours. 

114 
114 
114 

109 

pcs. 

36 
36 

38 
46 

2 
4 

5 
10 

pcs. 
3 

3& 

liv. 

4,920 
4,620 
4,680 
6,300 

boiss.    liv. 

70 

63        36 

3 
1 

Invincible 

Chfford    

62        24 
41         12 

ORGE — QUANTITE  DE  SEMENCE  A  L  ACRE. 

^N"ous  nous  sommes  servis  dans  cet  essai  de  Forge  Mensury;  elle  a  été  semée  le  21 
avril  sur  relevé  de  pommes  de  terre.  Un  irrigation  a  été  donnée  le  23  juin.  Une  vio- 
lente tempête  de  vent  s'est  élevée  peu  après  que  Forge  a  fait  apparition  et  les  tour- 
billons de  sable  ont  coupé  presque  toutes  les  petites  plantes  au  ras  du  sol.  Ce  fait  a 
sans  doute  retardé  la  maturité  et  diminué  la  production. 


Orge — Quantité  de  semence  à  l'acre  (irriguée). 


15  liv 

30 

45 

60 

75 

90 
105 
120 


Quantité  de  semence  à  l'acre. 


Date  de 
la  maturité. 


Rendement 
en  1911. 


boiss.       liv, 


23  août, . . 

24 

8 

16    „       . . 

50 

15    ,- 

51 

12 

15      M          .. 

56 

12 

15          M                .. 

47 

44 

15         M              .. 

55 

15    .,       .. 

38 

36 

15    „       .. 

37 

4 

Rendement 

moyen 
pour  4  ans. 


boisi 


liv. 


32 

14 

40 

30 

44 

8 

46 

42 

41 

26 

42 

32 

34 

42 

36 

47 

De  même  que  pour  l'avoine  c'est  la  quantité  de  90  livres  à  l'acre  qui  a  donné  les 
meilleurs  résultats  dans  un  essai  de  quatre  ans. 


ESSAI  DE  POIS — ESSAI  DE   VARIETES. 


Douze  variétés  de  pois  ont  été  semées  en  parcelles  d'un  soixantième  d'acre,  sur 
terre  jachérée,  à  raison  de  deux  à  deux  et  demi  boisseaux  à  l'acre,  suivant  la  grosseur 
du  pois.     Une  irrigation  a  été  donnée  le  23  juin. 
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Pois. — Essai  de  variétés — (irrigué- 
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Variété. 


y 


1  Paragon 

2  Prince 

5  Prussian   Blue 

4  English  Grey 

à  Mackay 

6  Piéton 

7  Black-Eye  Marrowfat 

8  Arthur 

9  Chancellor       

'0  Golden  Vine 

11  White  Marrowfat 

12  Daniel  O'Rourke , 


Date  de  la' 
maturité. 


3L  août. 

31  „ 

31 

i 

31 

, 

31 

, 

31 

, 

31 

, 

31 

, 

29 

, 

31 

, 

31 

, 

31 

t 

Lon- 

Lon- 

Duiée de 

gueur 

gueur 

la  matura- 

moy- 

moy- 

tion. 

enne  de 

enne  de 

la  paille. 

la  cosse . 
pouces. 

jours. 

pouces . 

136 

48 

H 

136 

48 

2 

136 

44 

24 

136 

48 

2 

136 

46 

2 

136 

48 

2£ 

136 

48 

H 

136 

42 

2 

134 

46 

2 

136 

43 

2 

136 

54 

2i 

136 

48 

2 

Grosseur 
du  pois. 


Large 
Moyenne 


Large    . 

Moyenne 

Petite.. 
Large  . 

Petite.. 


Rende- 
ment    à 
l'acre . 


liv. 

3,000 
2,760 
2,760 
2,640 
2,640 
2,325 
2,280 
2,220 
2,160 
2,040 
2,040 
1,500 


Rende- 
ment   à 
l'acre. 


boiss. 

50 
46 
46 
44 
41 
38 
38 
37 
36 
34 
34 
25, 


liv. 


45 


ESSAI    DE    MAÏS (BLÉ    D'INDE)    ESSAI    DE    VARIÉTÉS. 

Sept  variétés  de  maïs  ont  été  semées  pour  ensilage,  à  trois  pieds  d'écartement,  le 
27  mai.  Dans  chaque  cas  une  partie  du  maïs  a  été  plantée  en  buttes,  à  trois  pieds 
d'écartement,  et  une  partie  en  rangs.  Les  plants  ont  été  éclaircis  à  environ  10  pouces 
d'espacement  dans  le  rang.  La  récolte  a  été  coupée  le  7  septembre  et  pesée  tandis 
qu'elle  était  encore  verte.    Elle  a  été  irriguée  une  fois  le  24  juillet. 


Maïs  à  ensilage— Essai  de  variétés   (irrigué). 


Variété. 


1  SuperioT  Fodder . . 

2  Selected  Leaming. 


Angel  of  Midnight. 
Eurêka 


5    Longfellow. 


Northwestern  Dent. 
Comptera  Early 


Hauteur 
moyenne. 


59 
67 

71 

65 
60 

ci 
70 


Etat  à  la  coupe. 


Sans  houppes 

En  houppes,  sans 
soie 

En  houppes,  quan- 
tité de  soie 

Quelques  houppes. 

Quelques  houppes, 
quelques  soies. . . 

Quelques  épis 

En  houppes,  quel- 
ques soies  


Poids  à  l'acre 
semé  en   rangs. 


ton. 
21 
17 

17 

16 

15 
13 

12 


560 

560 
1,920 

800 
720 


Poids  à  l'acre 
semé  en  buttes. 


ton. 

10 

12 

11 
10 

8 
8 

9 


liv. 

1,280 

1,600 

1,C60 
1,840 

160 
720 

1,520 


Comme  nous  l'avons  déjà  dit  plus  haut,  le  maïs  est  une  plante  de  grande  valeur 
pour  le  cultivateur  laitier  car  elle  lui  fournit  une  plante  verte  et  succulente  qu'il  peut 
donner  en  nourriture  à  ses  vaches  en  août  et  en  septembre,  au  moment  où  la  produc- 
tion du  lait  est  exposée  à  tomber  rapidement,  faute  de  fourrage. 
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RACINES. 

Les  cultivateurs  des  terres  irriguées  du  sud  de  l'Alberta  s'occupent  très  peu  de 
cultiver  des  racines  pour  le  bétail.  La  saison  de  végétation  est  si  courte  qu'il  sera  tou- 
jours difficile  de  se  procurer  une  variété  de  maïs  qui  puisse  produire  une  bonne  quan- 
tité de  fourrage  assez  mûr  pour  faire  de  bon  ensilage.  D'autre  part,  notre  climat  et 
notre  sol  conviennent  tout  particulièrement  à  la.  culture  des  racines,  lesquelles  quand 
elles  sont  données  avec  le  foin  de  luzerne,  font  une  nourriture  idéale  pour  les  vaches 
laitières  ou  pour  l'élevage  et  l'engraissement  des  bestiaux  de  toutes  sortes. 

Préparation  de  la  terre. — La  terre  sur  laquelle  les  différentes  variétés  ont  été 
essayées  avait  porté  des  pommes  de  terré  l'année  précédente.  Elle  a  été  labourée  au 
printemps  et  roulée.    Toutes  les  racines  n'ont  été  irriguées  qu'une  fois  le  24  juillet. 

ESSAI  DE  NAVETS. — ESSAI  DE  VARIÉTÉS. 

Dix  variétés  de  navets  ont  été  semées  et  elles  ont  été  plantées  en  rangs  espacés 
de  30  pouces  le  27  mai.  Les  plants  ont  été  éclaircis  à  environ  un  pied  d'écartement. 
L'arrachage  a  eu  lieu  le  4  novembre. 

navets   (irrigués) — Essai  de  variétés. 


Xom  de  la  variété. 


Hall's  Westbury 

Halewood's  Bronze  Top 

Mammoth  Clyde 

Bangholm   Selected .... 

Good  Luck   

Magnum  Bonum 

Hartley's  Bronze  Top.. 

Perfection  Swede 

Jumbo 

Carter's  Eléphant 


Superficie  de  la 
parcelle. 


1/100 
1/100 
1/100 
1/124 
1/100 
1/100 
1/100 
1/100 
1/100 
1/100 


Arrachés. 


4  novembre. 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 


Rendement 
à  l'acre. 


ton. 

26 
24 
24 
23 
22 
22 
21 
20 
19 
19 


liv. 


500 

i,m 

1,500 
1,500 

500 
1,500 
1,000 

500 


BETTERAVES  FOURRAGERES. — ESSAI  DE  VARIETES. 

Huit  variétés  de  betteraves  fourragères  ont  été  essayées.  Les  semis  ont  eu  lieu 
le  2  mai  et  de  nouveau  le  17  mai,  en  rangs  espacés  de  30  pouces.  Les  plants  ont  été 
éclaircis  à  environ  un  pied  d'écartement.     Elles  'ont  été  arrachées  le  4  octobre. 

betteraves  fourragères   (irrigués) — Essai   ^e  variétés. 


Xom  de  la  variété. 


Superficie  de 
la  parcelle. 


1  Giant  Yellcw  Globe 

2  Perfection  Mammoth  Long  Red 


Selected  Yellow  Globe . 
Prize  Mammoth  Long  Red. 
Giant  Yellow  Intermediate 

Half  Sugar  White 

GatePost 


8iYellow  Intermediate 


1/100 
1/10C 
1/100 
1/100 
1/100 
1/100 
1/100 
1/100 


Rend 

•m<)it 

à  l'acre. 

Ire  parcelle. 

ton. 

liv. 

22 

700 

22 

350 

21 

1,800 

21 

700 

19 

1,600 

19 

900 

18 

800 

17 

1,000 

Rendement 

à  l'acre. 

2me  parcelle. 


ton. 

18 
19 
19 
17 
14 
18 
18 
16 


1,500 
1,600 
1,700 
1,700 
1,100 
300 
1,200 
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ESSAI   DE    CAROTTES. ESSAI   DE    VARIETES. 


Cinq  variétés  de  carottes  ont  été  essayées.  Elles  ont  été  semées  le  2  mai,  en 
rangs  espacés  de  20  pouces,  et  les  plants  ont  été  éclaircis  à  environ  quatre  ou  six 
pouces.     L'arrachage  a  eu  lieu  le  20  octobre. 

carottes    (irriguées) — Essai  de   variétés. 


Nom  de  la  variété. 


1  White  Belgian 

2  Half  Long  Chantenay 

3  Ontario  Champion 

4  Mammoth  White  Intermodiate. 

5  Half  Short  White 


Rendement 

à  l'acre. 

ton. 

liv. 

22 

1,293 

20 

540 

19 

1,947 

19 

1,947 

13 

730 

betteraves  À  sucre  (irriguées) — Essai  de  variétés. 

Trois  variétés  de  betteraves  à  sucre  ont  été  mises  à  l'essai.  Elles  ont  été  semées 
le  2  mai  en  rangs  espacés  de  20  pouces  et  les  plants  ont  été  éclaircis  à  environ  six  à 
sept  pouces  dans  les  rangs.     L'arrachage  a  eu  lieu  le  20  octobre. 

betteraves  à  sucre  (irriguées) — essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


1  Yilmorin's  Improved 

2  Klein  Wanzleben   . . 

3  French  Very  Rich . . . 


Superficie 

de  la 

Semées. 

Arrachées 

parcelle. 

acies. 

1/148 

2  mai.  . . . 

20  oct.  . . .  1 

1/148 

2     h      ... 

20     „     ... 

1/148 

2    „     ... 

20     „     ... 

Rende- 
ment 
à  l'acre. 


ton.  liv. 

20  837 

15  1,631 

13  1,473 


ESSAI  DE  POMMES  DE  TERRE. 

La  saison  a  été  favorable  aux  pommes  de  terre  et  la  grêle  ne  paraît  pas  avoir 
sensiblement  affecté  les  résultats.  Nous  avons  donné,  dans  le  rapport  de  l'année 
dernière,  quelques  observations  générales  sur  la  culture  des  pommes  de  terre  en  terre 
irriguée,  en  nous  rapportant  spécialement  à  l'irrigation.  Il  ne  sera  donc  pas  néces- 
saire de  revenir  ici  sur  ce  sujet. 


ESSAI   DE   VARIETES. 


Dix-huit  variétés  ont  été  essayées;   elles  ont  été  plantées  le  25   mai   en  rangs 
de  30  pouces  et  les  fragments  ont  été  mis  à  un  pied  d'écartement  dans  le  rang. 
La  semence  a  été  coupée  en  fragments  de  même  que  dans  l'essai  sur  terre  non  irri- 
guée.    Elles  ont  été  irriguées  deux  fois,  les  24  et  29  juillet. 
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pommes  de  terre  (irriguées) — Essai  de  variétés. 


Variété, 


Gold  Coin 

Irish  Cobbler   

Morgan  Seedling.  . 

Empire  State 

Carman  No.  1 

Dalmeny  Beauty .  . 
Rochester  Rose 
American  Wonder . 

Reeves'  Rose 

Dreer's  Standard . . 

Everett 

Late  Puritan 

Vick's  Extra  Early 
Ashleaf  Kidney . . . 

Factor 

Money  Maker . . 

Early  Ohio 

Hard-to-Beat 


Rendement 

à  l'acre. 

boiss. 

liv. 

568 

20 

560 

533 

20 

518 

20 

483 

20 

483 

20 

471 

40 

459 

48 

455 

428 

20 

423 

20 

420 

400 

396 

40 

383 

20 

366 

40 

361 

40 

240 

Rendement 
à  l'acre, 
vendables. 


boiss.      liv. 


546 
528 
510 
501 
468 
45(5 
441 
444 
416 
405 
381 
400 
383 
373 
355 
353 
336 
223 


Rendement 

à  l'acre,  non 

venda 

blés. 

boiss. 

liv. 

21 

40 

31 

40 

23 

20 

16 

40 

15 

26 

40 

30 

15 

24 

38 

20 

23 

20 

41 

40 

20 

16 

40 

23 

20 

28 

20 

13 

20 

25 

16 

40 

Forme 

et 
couleur. 


Ronde,  blanche 
Plate,  blanche. 
Longue,  rose. 
Longue,  blanc. 
Plate,  blanche. 
Ovale        m 
Longue,  rose. 
Longue,  blanc. 
Longue,  rose. 
Ovale,  blanche. 
Longue,  rose. 

ii  ii 

Plate,  blanche. 
Ovale        h 
Blanche. 
Ronde,  blanche 
Rose. 
Blanche. 


POMMES  DE  TEERE  EN  GRANDE  CULTURE. 

Un  acre  de  pommes  de  terre  a  été  cultivé  dans  la  rotation  U,  et  bien  que  ce  soit 
la  première  année  que  cette  expérience  fonctionne,  les  résultats  obtenus  offrent  un 
intérêt  suffisant  pour  mériter  d'être  signalés.  Neuf  tonnes  et  demie  de  fumier  ont 
été  appliquées  au  printemps  et  enfouies  à  la  charrue.  Les  pommes  de  terre  ont  été 
plantées  le  26  mai;  comme  nous  n'avions  pas  une  quantité  suffisante  de  semence  d'une 
même  variété  nous  avons  planté  quatre  sortes:  Irish  Cobbler,  Early  Ohio,  Rochester 
Rose  et  G'old  Coin.  Quatre  binages  ont  été  donnés  pendant  l'été  avec  un  cultivateur 
simple.     Elles  ont  été  irriguées  une  fois  le  25  juillet. 

Le  prix  de  revient  total  de  la  récolte,  y  compris  une  somme  de  $3  pour  le  loyer, 
se  montait  à  $52.79;  la  valeur  totale  de  la  récolte  à  $23  la  tonne,  prix  de  gros  en 
novembre,  a  été  de  $314.18,  laissant  un  profit  net  de  $261.39. 


POMMES  DE  TERRE  DE  SEMENCE  VEXANT  DE  TERRE  IRRIGUEE  ET  SEMENCE  VENANT  DE  TERRE 

NON  IRRIGUÉE. 


Semence  de  terre  non-irriguée. 
Semence  de  terre  irriguée  .  .    . 


Rendement 

total 
à  l'acre. 


boiss. 


587 
457 


liv. 


Rendement 
à  l'acre 

vendables. 


boiss. 


564 
430 


liv. 

33 


16—25 
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PLANTES  FOURRAGERES. 

LUZERNE    (IRRIGUÉE)  . 

De  toutes  les  récoltes  qui  peuvent  être  cultivées  avantageusement  sur  terre  irri- 
guée dans  le  sud  de  TAlberta,  aucune  n'a  plus  d'importance  que  la  luzerne.  La  cul- 
ture de  la  luzerne  a  passé  la  phase  expérimentale  dans  ce  district.  On  la  cultive  dans 
le  district  de  Lethbridge  depuis  onze  ans  et  il  y  a,  ai  l'heure  actuelle,  environ  6,000 
acres  de  luzerne.  On  n'a  jamais  signalé  dans  ce  district  de  destruction  importante 
causée  par  l'hiver.  Dans  d'autres  parties  du  sud  de  la  province,  il  y  a  eu  un  grand 
nombre  de  champs  d'essai  dont  la  plupart  ont  réussi.  Les  résultats  obtenus  indiquent 
cependant  qu'il  faut  sélectionner  la  semence  avec  soin.  La  Grimm  est  peut-être  la 
variété  la  plus  rustique  que  l'on  ait  trouvée  jusqu'ici,  mais  il  est  difficile  de  se  procu- 
rer de  la  semence  pure  de  cette  espèce.  La  Turkestan  est  également  une  bonne  variété. 
La  semence  cultivée  dans  le  nord  du  Montana  donnera  sans  doute  de  très  bons  ren- 
dements. Il  faut  espérer  que  l'on  pourra  produire  de  la  semence  dans  cette  province 
afin  de  pouvoir  satisfaire  la  demande  locale,  au  moins  en  partie.  Un  bulletin  trai- 
tant de  la  culture  de  la  luzerne  dans  l'Alberta  a  été  préparé  par  M.  G.  H.  Hutton, 
régisseur  de  la  ferme  expérimentale  de  Lacombe  et  auteur  de  ce  rapport.  On  pourra 
s'en  procurer  un  exemplaire  en  s'adressant  à  la  station  expérimentale  ici  ou  à  La- 
combe, Alberta. 

Les  rendements  obtenus  cette  année  sont  les  plus  faibles  que  nous  ayons  eus  de- 
puis que  la  station  a  été  établie,  et  ceci  pour  deux  raisons:  nous  avons  eu  un  léger 
orage  de  grêle,  en  juin,  avant  que  la  première  coupe  ait  été  faite,  qui  a  abîmé  quelque 
peu  la  récolte  en  brisant  une  partie  de  la  végétation  la  plus  délicate,  et  la  chute  de 
pluie  a  été  plus  forte  que  d'habitude  en  juillet  et  en  août,  en  outre  la  température 
pendant  cette  période  a  été  plus  fraîche  que  d'habitude  et  la  croissance  de  la  luzerne 
n'a  pas  été  aussi  forte  qu'elle  aurait  été  dans  des  circonstances  différentes. 

luzerne — Quantité  de  semence  à  i/acre. 

Au  printemps  de  1908  nous  avons  ensemencé  en  luzerne  des  parcelles  d'un  quart 
d'acre  et  nous  donnons  ici  le  rendement  de  ces  parcelles  en  1911  ainsi  que  le  rende- 
ment moyen  en  ces  trois  dernière  années.  Les  conditions  atmosphériques  étaient 
favorables  au  moment  où  ces  parcelles  ont  été  plantées  et  une  superbe  levée  a  été 
obtenue,  meilleure  même  que  celle  sur  laquelle  on  peut  généralement  compter.  C'est 
pourquoi  ces  semis  légers  ont  bien  rapporté. 

Luzerne — Quantité  de  semence  à  l'acre  (irriguée). 


Ire  coupe. 

2 me  coupe. 

3me  coupe. 

Total  pour  la  saison. 

Quantité 
d- 

sf-m-nce. 

Rende-    !  Moyenne 

Rende- 

Moyenne 

Rende- 

Moyenne 

Rende- 

Moyenne 

ment  en  !       pour 

ment  en 

pour 

ment  en 

pour 

ment  en 

pour 

1911.      j     3  ans. 

1911. 

3  ans. 

1911. 

3  ans. 

1911. 

3  ans. 

liv. 

ton.     liv.    ton.     liv. 

ton.     liv. 

ton.     liv 

ton.     liv. 

ton      liv. 

ton.     liv. 

ton.     liv. 

5 

1     1,000  !  1     1,520 

1     1,720 

2        347 

-     1,920 

1         406 

4        640 

5        273 

10 

1        8(50     1      1,918 

2          60 

2        727 

-     1,980 

1         793 

4        900 

5     1,338 

15 

1        CM)     1      1,986 

2          40 

2        047 

-     1,800 

1         793 

4        520 

5     1,426 

20 

1         620  ;  1     1,846 

2        200 

2        747 

-     1,820 

1        627 

4        (540 

5     1,220 

25 

1         560  !  1     1,640 

1     1,960 

2        613 

-     1,705  j  1        62' 

4        225 

5        875 

30 

1         960      1      1,920 

2        300 

2        713 

-     1,680      1        760 

4        940 

5     1.394 
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Super! 

Ire  coupe.                     2me  coupe. 

3me  coupe. 

Rendement 

Date  de 
la  coupe. 

R™nnf"       Date  de 

nient         , 

à  l'acre.     la  C0UPe- 

Rende- 
ment 

à    l'acre. 

ton.     liv. 

1     1,815 
1     1,877 

1     1,753 

Date   de 
la  coupe. 

Rende- 
ment 
à   l'acre. 

total   par  acre. 

acres. 
2.8 
089 

19  juin 

19           M 

29     „ 

ton.     liv. 

1         GGO        12  août 

1  1,165       14       ,. 

2  1,034        U       „ 

27  sept. 
28     m 

27          M 

ton.     liv. 

..    1,275 

..    1,019 

.    1,286 

ton.          liv. 

3  1,750 

4  (il 

0               73 

MELANGE  D  HERBES  ET  DE  LUZERNE. 

Quand  on  sème  la  luzerne  avec  un  mélange  d'herbes  comme  le  mil,  le  ray-grass, 
etc.,  on  ne  peut  couper  le  foin  que  deux  fois  pendant  la  saison  au  lieu  de  trois  fois 
parce  que  les  herbes  ne  sont  pas  prêtes  à  être  coupées  avant  le  mois  de  juillet.  Il  ne 
reste  donc  que  juste  assez  de  temps  pour  une  autre  coupe  tandis  que  la  luzerne  culti* 
vée  seule  doit  être  coupée  pour  la  première  fois  le  25  juin  si  l'on  désire  en  faire  trois 
coupes.  Après  que  les  herbes  ont  été  coupées  en  juillet,  elles  poussent  peu,  de  sorte 
que  la  deuxième  coupe  se  compose  presque  entièrement  de  luzerne  pure.  On  trouvera 
dans  le  tableau  suivant  le  résultat  de  quatre  parcelles  d'un  quart  d'acre  chacune,  se- 
mées en  1908  et  également  un  champ  de  5-3  acres  semé  en  luzerne  et  en  mil  en  1910. 

MÉLANGES   D'HERBES   ET   DE   LUZERNE. 


Ire  coupe. 


Rende- 
ment en 
1911. 


Luzerne  et  brome 

Luzerne  et  mil   

Luzerne  et  ray  grass 

Luzerne,  brome,  mil  et  ray  grass 
Liizerne  et  mil 


ton.     liv, 


1,720 
1,120 

1G0 

580 

1,905 


2m e  coupe. 


Moyenne  Rende- 
pour  j  ment  en 
3  ans.  1911. 


ton.     liv. 


1,200* 
1,207 
1,253 
1,467 


ton.     liv. 


Moyenne 

pour 

3  ans. 


Total  pour  la  saison. 


Rende- 
ment en 
1911. 


Moyenne 

pour 

3  ans. 


1,120 

880 
1,320 
1,200 

240 


ton.     liv.    iton.     liv.    ton.     liv. 


480* 

1,733 

293 

506 


840 

1,480 

1,780 

145 


1,680* 

940 

1,546 

1,973 


Rendement  moyen  par  acre  pour  deux  ans  seulement. 


VARIETES    DE    LUZERNE. 


Au  printemps  de  1909,  nous  avons  semé  la  graine  de  quatorze  variétés  ou  espèces 
de  luzerne  qui  avaient  été  reçues  du  ministère  de  l'agriculture  des  Etats-Unis  à 
Washington,  D.C.  Ces  graines  ont  été  fournies  par  l'entremise  de  M.  J.  'M.  Westgate, 
agronome,  service  des  enquêtes  sur  les  plantes  fourragères.  Les  résultats  obtenus  la 
-saison  passée  sont  consignés  dans  le  tableau  suivant  : 
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OD 


Nom  et  numéro. 


1-40 
1-40 


1-40 


25102 

21082 

23454 

23.-!!  h; 

23394 

24336 

24859 

24837 

Turke 

25022 

22789 

22790 
23203 


227^8 


Grimm 

Turkestan 

Montana 

Sand  Lucerne 

Sand  Lucerne 

Canadienne  (fleurs  pourpres) 

Ivansas  Hardy 

Canadienne  (panachée) 

8tan  d'Ottawa 

Old  Frankish  Lucerne. ......     

De    Ts  hinikent,     Turkestan    (hivers 

moyens) 

De  Khiva,  Turkestan,   (hivers   ordin.) 
De   Werny,    Turkestan,     (hivers    très 

rigoureux) 

De      Aulieata,      Turkestan,      (hivers 

rigoureux) 


Ire 
coupe. 


Rendement 
à  l'acre. 


ton. 

2 
2 

o 

2 

2 


liv. 

950 

750 
1.650 

850 
1,150 

600 

400 
1,450 
1,000 
1,000 

1,000 
1,600 


2me 
coupe. 


Rendement 
à  l'acre. 


ton. 

2 
2 
2 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
1 

2 
2 


liv. 

750 
150 
550 

1,850 
400 
150 

1,550 

1,700 
400 

1,280 

880 


1,400 
1,800 


3me 
coupe. 


Rendement 
à  l'acre. 


ton. 


liv. 

1,400 
1,380 
1,670 
1,580 
100 
1,800 
1,980 
1,940 
1,000 
1,760 

1,160 
1,240 

1,240 

1,240 


Total  pour 
la  saison. 


Rendement 
à  l'acre. 


ton. 

5 
5 
5 
5 
5 
5 
6 
6 
6 


liv. 

1,100 

280 
1,870 

280 
1,650 

550 
1,930 
1,090 

400 
40 

1,040 
840 

610 

1,040 


NOUVEAUX  SEMIS. 

La  superficie  ensemencée  en  luzerne  a  été  augmentée  de  8  acres  en  1911. 

mil  (fléole  des  prés)  et  trèfle. 

Un  champ  couvrant  un  peu  moins  d'un  acre  (0-96)  a  été  semé  en  1910;  il  a  été 
irrigué  deux  fois  pendant  l'été. 


Date 
de  la  coupe. 


Première  coupe 
Deuxième  coupe 


Total  pour  la  saison 


Rendement 
à  l'acre. 


ton. 


liv. 

1,820 
1,415 

1,235 


mil  (Fléole  des  prés). 

Un  champ  d'un  quart  d'acre  de  mil  a  été  coupé  le  13  juillet  et  a  rapporté  à  rai- 
son de  2  tonnes,  600  livres  à  l'acre.  Une  deuxième  pousse  est  venue  qui  a  été  coupée 
le  11  août  mais  qui  n'a  rapporté  qu'à  raison  de  920  livres  à  l'acre. 

brome  inerme  (Bromus  inermis), 

champ  d'un  demi-acre  de  ce  foin  a  été  semé  en  1908.     Il  a  été  coupé  le  10 
juillet  et  a  rendu  à  raison  de  deux  tonnes  et  70  livres  à  l'acre.     Une  deuxième  pousse 
i  nue  mais  n'a  pas  été  coupée. 

ray-crass  de  l'ouest  (Agropyrum  tenerum). 
Un  champ  d'un  demi-acre  de  ce  foin  a  été  coupé  le  13  juillet  et  a  rapporté  à  rai- 


•vix  tonnes  et  460  livres  à  l'acre. 
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ESSAI  D'ALIMENTATION  D'AGNEAUX. 

Nous  avons  inauguré  un  essai  d'alimentation  sur  des  agneaux  châtrés  dans  le  but 
de  nous  renseigner  sur  la  valeur  relative  de  la  luzerne  donnée  seule  et  donnée  en  com- 
binaisons différentes  avec  des  racines  et  du  grain.  Nous  cherchions  également  à  trou- 
ver pour  la  luzerne  un  débouché  qui  pourrait  être  plus  avantageux  aux  cultivateurs 
que  le  pressage  et  l'expédition;  enfin,  nous  voulions  voir  s'il  n'y  aurait  pas  moyen  de 
garder  avantageusement  pendant  l'hiver  les  bestiaux  de  surplus  jusqu'au  moment  où 
les  cours  de  la  viande  de  mouton  sont  p'us  fermes  et  plus  élevés  qu'en  automne. 

DÉTAIL   DE    L'ESSAI. 

Deux  cent  cinquante  agneaux  ont  été  achetés  en  octobre  à  $3  par  tête,  de  M.  Jos. 
A.  Young,  de  Lethbridge.  Ces  agneaux  ont  été  livrés  à  la  station  avant  la  fin  d'octo- 
bre et  ont  eu  la  jouissance  d'un  chaume  jusqu'au  20  novembre  A  cette  époque,  on  les 
a  fait  rentrer  et  on  les  a  divisés  en  cinq  groupes  de  cinquante  chacun  que  l'on  a  mis 
dans  des  cours  de  100  par  25  pieds  avec  des  hangars  à  la  fin  de  chaque  cour,  de  12  par 
25  pieds.     Les  cinq  groupes  ont  été  nourris  de  manière  différente  que  voici: 

Groupe  1. — Luzerne  et  grains  mélangés. 

Groupe  2. — Luzerne  et  criblures. 

Groupe  3. — Luzerne,  racines  et  grains  mélangés. 

Groupe  4. — Luzerne  et  racines. 

Groupe  5. — Luzerne  seule. 

Les  groupes  4  et  5  devaient  recevoir  des  grains  mélangés  pendant  les  cinq  ou  six 
dernières  semaines  de  l'essai  afin  que  leur  -chair  soit  assez  ferme  pour  l'expédition. 
Pendant  l'intervalle  de  deux  semaines  qui  s'est  écoulé  après  leur  mise  en  cours,  cha- 
que groupe  n'a  reçu  que  du  foin. 

On  se  proposait  tout  d'abord  d'augmenter  graduellement  la  quantité  de  grain 
donnée  aux  groupes  1  et  3  jusqu'à  ce  que  l'on  arrive  à  donner  une  livre  par  tête  et  par 
jour.  Mais  nous  avons  abandonné  cette  idée  peu  après  avoir  entrepris  cet  essai,  et 
nous  avons  décidé  que  l'on  augmenterait  graduellement  la  quantité  tant  que  les 
agneaux  n'en  laisseraient  pas.  On  est  arrivé  ainsi  à  donner  approximativement  deux 
livres  par  tête  et  par  jour.  Comme  nous  n'avions  qu'une  quantité  limitée  de  racines, 
les  agneaux  n'ont  jamais  eu  plus  de  trois  livres  par  jour  et  généralement  deux  livres. 
Le  groupe  qui  recevait  des  criblures  a  eu  tout  ce  qu'il  pouvait  en  manger,  soit  un  peu 
moins  de  deux  livres  par  tête  et  par  jour.  Les  groupes  qui  recevaient  du  grain  et  des 
racines  ont  con=ommé  tout  autant  de  grain  que  le  groupe  qui  recevait  du  grain  seul, 
sans  racines. 
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ÉTAT  INDIQUANT  LES  QUANTITES  DE  NOURRITURE  CONSOMMÉE. 


Lot  1. 


Quantité  totale  de  foin  consommé    

Quantité  moyenne  de  foin  consommé  par  groupe  et 

par  jour. ...  

Quantité  moyenne  de  foin  consommé  par  agneau  et 

par  jour 

Quantité  totale  de  grain  moulu  consommé  par  groupe 

et  par  période 

Quantité  moyenne  de  grain  moulu  consommé  par 

groupe  et  par  jour 

Quantité  moyenne  de  grain   moulu  consommé  par 

agneau  et  par  jour 

Quantité  totale  de  criblures  consommées  par  groupe 

et  par  période 

Quantité   moyenne    de  criblures  consommées   par 

groupe  et  par  jour .... 

Quantité    moyenne    de  criblures  consommées  par 

agneau  et  yar  jour 

Quantité  totale  de  racines  consommées  par   groupe 

et  par  période 

Quantité  moyenne  de  racines  consommées  par  grou 

pe  et  par  jour 

Quantité   moyenne   de     racines     consommées    par 

agneau  et  par  jour 


liv. 

11,959 

106 

2  16 

6,062 

54 

110 


Lot  2. 


liv. 
12,204 
109 
2-18 


5,082 
45 
•9 


Lot  3. 


liv. 

11,599 

103 

210 

6,062 

54 

110 


Lot  4. 


liv. 

13,209 

118 

240 

2,200 

*52 

*106 


Lot  5. 


liv. 

13,714 

122 

2-49 

2,200 

*52 

*106 


9,985 

89 

1.81 


9,985 

89 

1  81 


*  Le  grain  moulu  n'a  été  employé  que  pendant  les  six  dernières  semaines. 

Les  agneaux  ont  eu  de  l'eau  à  leur  disposition  régulièrement  toute  la  journée. 
Les  i'50  agneaux  ont  consommé  en  moyenne  50  seaux  d'eau  par  jour.  On  tenait  dans 
chaque  cour  une  provision  de  sel.  On  avait  soin  de  tenir  les  loges  sèches  et  les  plan- 
cher? bien  recouverts  de  paille  pour  assurer  le  bien  être  des  moutons. 


ALIMENTS. 


En  calculant  le  prix  des  aliments  on  s'est  arrêté  aux  prix  suivants 


Racine  (navets) 

Mélange  de  grain  (deux  parties  d'avoine,  2  de  blé  et  une  de  son 

Foin  de  luzerne   

Criblures 


Prix 

par  tonne. 

$ 

2  50 

20  00 

10  00 

5  00 

Le  mélange  de  grain  se  composait  de  deux  parties  d'avoine  moulue,  deux  parties 
endommagé  et  une  partie  de  son.  Les  criblures  sont  évaluées  à  $5  la  tonne,  ce 
oui  est  'm  peu  élevé  pour  les  criblures  habituelles  d'élévateurs,  mais  ce  qui  n'est  pas 
trop  pour  la  qualité  que  nous  donnions.  Quand  on  donne  des  criblures  il  est  bon 
d'acheter  toute  la  quantité  dont  on  compte  avoir  besoin  pour  l'engraissement  des 
bestiaux  afin  que  la  nourriture  des  animaux  soit  de  qualité  semblable  pendant  toute 
la  durée  de  l'engraissement.  Souvent  il  n'en  est  pas  ainsi  quand  on  donne  des  cri- 
blures de  qualité  différente  et  à  mesure  qu'elles  viennent  de  l'élévateur  de  temps  à 
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TABLEAU  DES  POIDS  ET  DES  GAINS. 


Lot  1 

Lot  2 

Lot  3 

Lot  4 

Lot  5 

Date  de  la  pesée. 

Poids 

total  par 

lot. 

"S  £*>çs 

Poids 

total  par 

lot. 

A    C    fe 

■s  **  * 

*  es  ~ 

Poids 
total  par 

lot. 

S-i         £s 

cS    £    P 

.sl- 

Poids 

total  par 

lot. 

cS   £   2 

2-ciO 

g   C  u 

Poids 

total  par 

lot. 

u        s-' 

&(3   O 

21   novembre,  1911 

5  décembre,  1911 

19  décembre,   1911 

26  décembre,  1911 

17  janvier,  1912 

30  janvier,  1912 

13  février,  1«»12 

27  Février,  1912 

12  mars,   1912 

Moyenne 

liv. 

3,969 
4,080 
4,180 
4,537 
4,565 
4,650 
*4,930 
5,120 
5,491 

liv. 

";l('i 
14 

102 
•03 
•12 
•54 
•27 
•54 

•291 

liv. 

3,923 
4,091 
4,175 
4,544 
4,530 
4,670 
4,835 
4,955 
5,089 

liv. 

'"•'24" 

12 

1  05 

-•01 

•2 
■23 

17 
19 

•208 

liv. 

3,907 
4,125 
4,211 
4,586 
4,720 
4.905 
5,192 
5,485 
*5.633 

liv. 

"•31 
12 
107 
13 
•26 
•41 
42 
•37 
•328 

liv. 

3,928 
4,197 
*4,145 
4,334 
4,345 
4,310 
4,600 
4,945 
5,311 

liv. 

":38' 
04 
■55 

•01 

-•05 

42 

•5 

•53 

•266 

liv. 

3,967 
4,036 
4,087 
4,390 
4,322 
4,090 
*4,370 
4,610 
5,076 

liv. 

":09' 
•58 
•86 

—  06 

—  33 
•52 
•35 
•68 

•216 

Un  agneau  est  mort  avant  cette  pesée. 


RESULTATS   DETAILLES. 


Nombre  d'agneaux  dans  le  groupe  au  début  de  la 

période 

Nombre  d'agneaux    dans  le  groupe  à  la  fin  de  la 

période .  .  

Durée  de  l'essai  (jours) 

Poids  total  au  commencement  de  l'essai 

Poids  moyen  par  tête  à  la  fin  de  l'essai 

Poids  total  au  commencement  de  Fessai,  déduction 

faite  de  la  perte  de  poids  ci-dessus 

Poids  total  à  la  fin  de  l'essai liv. 

Gain  pour  la  période n 

Gain  par  tête  et  par  période ,, 

Gain  quotidien  par  tête ,, 

Quantité  tôt.  de  grain  consommée  par  le  groupe  1. 

Quantité  de  criblures  consommées ., 

Quantité  de  foin  de  luzerne   n 

Quantité  de  racines  consommées n 

Coût  total  de  la  nourriture .    ...     $ 

Coût  de  la  quantité  consommée  par  les  49  ou  50 

agneaux .$ 

Coût  de  la  nourriture  par  tête  pendant  l'essai .   m 
Coût  de  la  nourriture  par  tête  et  par  jour.    . . .  cts. 
Prix  de  revient  d'une  livre  de  viande  produite  .   ., 
Coût  initial  du  mouton  à  3.80c.  la  livre,  poids 

vif..... $ 

Coût  initial  des  moutons  plus  le  coût  de  la  nour- 
riture        .1 

Produit  de  la  vente  à  6.25c.  la  livre  de  poids 

vif  moins  5  pour  cent  de  retrait 

Produit  net  sur  le  groupe ■■ 

Profit  net  par  agneau 1 


Loti. 


50 

49 
112 

3,969 
79  38 

3,890 
5,491 
1,601 
32  67 
•291 
6,062 


11,959 

120 :42' 

119  02 
2  43 
216 
743 

147  82 

266  84 

326  03 

59  19 

120 


Lot  2. 


50 

50 

112 

3,923 

78-46 


5,089 
1,166 
23  32 

•208 


5,082 
12,204 

"73 :72" 

73  72 
1-47 
131 
632 

149  07 

222 -79 

302  16 
79  37 

1-58 


Lot  3. 


50 

49 

112 

3,907 

78  14 

3,829 
5,633 
1,804 
36-81 

•328 
6,062 


11,599 

9,985 

131  10 

128-80 
262 
2  34 
713 

145-50 

274  30 

334  46 

60  16 

l  23 


Lot  4. 


50 

49 
112 

3,928 
78  56 

3,850 
5,311 
1,461 
29  81 
•266 
2,200 


13,209 

9,985 

100  52 

99-92 
204 
182 
6  84 

146  30 

246-82 

315  34 

68  52 

1  42 


Lot  5. 


50 

49 

112 

3,967 

79  34 

3,888 
5,076 
1,188 
24  24 
216 
2,200 


13,714 

"9Ô:57 

89  47 
1-82 
162 
7  53 

147  74 

237  21 

30139 

64-18 

1-31 


Quatre  agneaux  sont  morts  pendant  l'essai,  trois  d'indigestion  et  l'un  d'une  autre 
cause.  Nous  n'avons  pas  inscrit  cette  perte  au  compte  des  groupes  chez  lesquels  elle 
s'était  produite;  nous  l'avons  déduite  du  profit  total  de  tous  les  moutons. 
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LEÇONS   TIRÉES   DE    L'ESSAI. 

C'est  le  groupe  2  qui  a  donné  le  plus  de  profit.  On  remarquera  que  sa  ration  se 
composait  de  foin,  de  luzerne  et  de  criblures.  Ce  groupe  avait  l'avantage  sur  les 
autres  en  ce  sens  qu'il  était  mieux  fini  et  il  a  par  conséquent  obtenu  un  meilleur 
prix  sur  le  marché.  Le  groupe  n°  4  venait  deuxième  au  point  de  vue  des  profits; 
les  agneaux  do  ce  groupe  étaient  d'aspect  très  passable.  Le  groupe  5  venait  troisième 
dans  la  liste  des  profits;  les  agneaux  de  ce  groupe  étaient  assez  mal  finis  et  on  pour- 
rait dire  qu'ils  paraissaient  souffrir  plus  de  la  rigueur  de  la  température  que  les  autres. 
C'était  un  plaisir  que  de  voir  les  agneaux  du  groupe  3  et  ils  ont  certainement  beau- 
coup aidé  les  mauvais  groupes  à  se  vendre. 

Comme  on  le  voit  par  ce  tableau,  les  profits  sur  ce  groupe  sont  très  encourageants, 
même  s'il  a  dû  prendre  la  quatrième  place.  Le  groupe  n°  1  venait  cinquième  mais  les 
agneaux  étaient  d'excellente  qualité.  Le  prix  obtenu  par  tonne  pour  le  foin  de  lu- 
zerne donné  aux  différents  groupes,  sans  tenir  compte  de  la  main-d'œuvre,  a  été  le 
suivant: 

Groupe  n°  1 $19  93  la  tonne. 

Groupe  n°  2 23  00        "   . 

Groupe  n°  3 20  37        " 

Groupe  n°  4 20  37        " 

Groupe  n°  5 19  36        " 

Moyenne $20  61 


Sommaire. 


Premier  poids  des  cinq  groupes,  au  début,  250  agneaux,  liv.  19,694 

Premier  poids  des  quatre  agneaux  qui  sont  morts.  ..."  314 

Premier  poids  des  agneaux,  déduction  faite  de  la  perte..   "  19,380 

Poids  moyen  d'un  agneau  au  commencement,  de  l'essai.   "  78.77 

Accroissement  moyen  de  poids  par  tête  et  par  jour.  ..."  .262 

Poids  final  des  cinq  groupes "  26,600 

Poids  moyen  par  agneau  à  la  fin  de  l'essai "  108.13 

Accroissement  total  pendant  la  prériode "  7,220 

Coût  de  Falirnentation  de  246  agneaux  pendant  112  jours.  $  511  03 

Prix  de  revient  de  1  livre  d'accroissement  de  poids  pour 

tout  le  groupe liv.  7.07 

Profit  total  moyen,  moins  la  main-d'œuvre,  le  sel  et  l'in- 
térêt sur  l'argent  placé $  318  35 

Perte  de  la  nourriture  consommée  par  les  4  agneaux  qui 

sont  morts "  5  30 

Prix  de  vente "  1  50 

Main-d'œuvre "  62  50 

Intérêt  sur  l'argent  placé "  19  75 

Profit  net  total  sur  les  cinq  groupes "  229  30 

Profit  net  total  par  tête "  0  93 
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Etat  de  compte. 

Prix  de  250  agneaux $750  00 

Prix  de  la  nourriture 516  43 

Prix  du  sel 1  50 

Prix  de  la  main-d'œuvre  (évalué) 6.2  50 

Intérêt  sur  l'argent  placé 19  75 

Prix  de  vente $1,579  38 

Profit  net 229  30 


$1,579  38    $1,579  38 

Le  profit  total,  ou  profit  brut,  sur  tous  les  moutons  a  été  de  $311.65.  En  dressant 
un  état  de  compte  au  point  de  vue  commercial  nous  devons  déduire  $19.75  pour  l'in- 
térêt à  8  pour  100  sur  le  capital  représenté  par  ces  agneaux  pendant  les  quatre  mois, 
et  également  sur  le  coût  de  la  main-d'œuvre  affectée  à  leur  surveillance  pendant  la 
même  période.  Le  prix  réel  de  notre  main-d'œuvre  pendant  la  poursuite  de  notre 
expérience  est  beaucoup  plus  grand  qu'il  n'aurait  été  s'il  s'était  agi  d'une  entreprise 
purement  commerciale.  M.  H.  A.  Suggitt,  de  Coaldale,  et  M.  S.  C.  Cress,  de  Leth- 
bridge  ont  nourri  des  moutons  sur  une  assez  grande  échelle  et  ils  disent  qu'un  homme 
peut  soigner  1,000  moutons  sans  aucune  difficulté  En  se  basant  là-dessus  et  en  comp- 
tant donner  $50  par  mois  pour  cet  homme,  il  en  coûterait  $250  pour  nourrir  1,000 
moutons  pendant  une  période  de  cinq  mois,  ou  $62.50  pour  nourrir  250  agneaux  pen- 
dant la  même  période.  Ces  $62.50  pour  la  main-d'œuvre  et  $19.75  pour  l'intérêt  sur 
le  capital  réduisent  le  profit  net  à  $229.30  soit  un  profit  de  93c.  par  agneau. 

Peu  après  la  fin  de  la  période  d'engraissement  nous  avons  écrit  à  quelques-uns 
des  principaux  acheteurs  de  la  province,  les  invitant  à  faire  des  offres  pour  le  wagon 
d'agneaux.  Nous  avons  reçu  un  certain  nombre  d'offres.  M.  G.  Jack,  de  la  Swift  Ca- 
nadian  Co.,  Edmonton,  a  fait  l'offre  la  plus  élevée  et  nous  avons  vendu  les  moutons 
à  cette  compagnie  pour  6|  cents  la  livre,  poids  vif  à  la  cour  à  bétail  à  Lethbridge, 
moins  5  pour  100  de  perte  de  poids.  Voici  une  copie  de  la  lettre  reçue  de  cette  com- 
pagnie peu  après  que  les  moutons  ont  été  vendus. 

"J'ai  reçu  votre  lettre  du  29  mars  ce  matin.  J'avais  l'intention  de  vous  écrire  il 
y  a  quelques  jours  au  sujet  de  la  perte  de  poids  sur  ces  agneaux,  mais  j'étais  absent  au 
moment.  Les  agneaux  ont  donné  54i  pour  100  de  viande  ce  qui  est  extrêmement  bon 
pour  des  agneaux  de  ce  genre.  En  les  expédiant,  on  aurait  dû  les  tondre,  car  j'en  ai 
perdu  quelques-uns  sur  le  chemin  parce  qu'ils  étaient  trop  chargés.  Ils  ont  perdu  8 
livres  par  tête  sur  le  poids  pour  lequel  je  vous  ai  payé  à  Edmonton.  Les  bouchers  ont 
été  très  satisfaits  de  la  qualité  de  ces  agneaux  qui  conviennent  fort  bien  à  notre  com- 
merce. 

Votre  très  dévoué, 

(Signé)     SWIFT  CAKADIAN  CO.,  LIMITED, 

"Par  G.  Jack/' 


VERGERS  ET  PETITS  FRUITS. 

La  plupart  des  pommiers  ont  résisté  à  l'hiver  et  n'en  ont  que  peu  souffert.  Il  ne 
s'est  pas  formé  de  fleurs.  Les  gadeliers  ont  passé  l'hiver  en  excellent  état  mais  leis« 
gelées  du  printemps  ont  tellement  endommagé  les  bourgeons  que  nous  n'en  avons  pas 

eu  cre  fruits. 
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FRAMBOISES. 


Les  framboises  ont  donné  des  résultats  très  encourageants.  Comme  nous  le  fai- 
sions remarquer  dans  les  rapports  précédents  il  faut  protéger  les  tiges  des  framboi- 
siers en  les  couchant  et  eu  les  recouvrant  de  terre  avant  que  l'hiver  commence.  Le 
fumier  n'est  pas  un  bon  substitut  pour  la  terre. 

Nous  n'avons  pas  planté  beaucoup  de  variétés.  Nous  indiquons  dans  le  tableau 
suivant  la  quantité  de  fruits  obtenus  sur  dix  variétés. 

framboises  (irriguées). 


Variété. 


1  Sunbeam 

2  Herbert 

3  Louden 

4  Marlborough 

5  Early  King  .... 

6  Sa. -aîi 

7  Shaeffer'sColossal 

8  Cowarth    

9  Golden  Queen. . . . 
10  Ruby 


Couleui 


Ronge . 


R.  fonce. 
Rouge . . . 

Noir 

Jaune    . . 
Rouge. . . 


Date  de  la 
première 

cueillette . 


17 

juin. 

17 

M 

17 

II 

17 

II 

17 

Il    . 

7 

août 

22 

juin. 

22 

,, 

26 

„ 

17 

II 

Date  de  la 
dernière 
cueillette . 


août. . 


Nombe 

de 

cueillettes 


Nombre 

d'ar- 
bustes. 


20 

20 

17 

12 

10 

20 

2 

2 

4 

2 


Ren- 
dement 
réel. 


."hop. 

m 

20 

18| 

14 

Ht 
4 

% 

3 
1 


Rendf    I  Grosseur 
exalue^ar      fruit 


chop. 

2,006 
2,326 
2,435 
2,917 
3,013 


Moyenne. 
!  Large. 


Moyenne. 


Petite. 
Moyenne. 


FRAISES IRRIGUEES. 

Les  fraises  ont  très  bien  réussi.  La  planche  avait  été  recouverte  d'une  couche  de 
paille  de  plusieurs  pouces  d'épaisseur  en  automne,  vers  le  moment  où  la  terre  com- 
mençait à  geler.  La  paille  d'un  an  vaut  mieux  que  la  paille  fraîche  parce  qu'elle  est 
moins  exposée  à  être  emportée  par  le  vent.  Un  autre  avantage  est  que  beaucoup  des 
semences  qu'elle  renferme  ont  déjà  germé.  Se  garder  d'employer  du  fumier  au  lieu 
de  paille  car  il  étouffe  parfois  les  plantes. 

Nous  avons  32  variétés  à  l'essai.  La  plate-bande  a  été  disposée  avec  les  rangs  à  3 
pieds  d'ecartemen't.  Deux  rangs,  chacun  de  55  pieds  de  long,  ont  été  réservés  pour 
chaque  variété.  Dans  bien  des  cas  la  levée  a  été  pauvre,  de  sorte  qu'un  rapport  sur 
les  rendements  n'aurait  pas  grande  valeur.  Les  huit  variétés  qui  ont  rapporté  le  plus 
sont  les  Beder  Wood,  Sample,  Parson's  Beauty,  Clyde,  William  Belt,  August  Luther. 
Senator  Dunlap  et  Ridgeway.  La  Beder  Wood  a  produit  à  raison  de  1,420  casseaux  à 
l'acre.  Ces  casseaux  étaient  de  la  dimension  généralement  employée  ici;  ils  con- 
tiennent 4.5  d'une  pinte  impériale.  Parmi  ces  8  variétés  la  Senator  Dunlap  mérite 
d'être  signalée  de  façon  spéciale.     Elle  a  une  végétation  particulièrement  vigoureuse. 


ARBRES  ET  ARBUSTES. 

Les  arbres  de  la  plantation  et  les  arbustes  d'ornement  ont  assez  bien  résisté  à 
l'hiver. 

JARDIN  DE   LÉGUMES. 

Les  résultats  donnés  par  ce  jardin  n'ont  pas  été  aussi  encourageants  que  dans  les 
années  précédentes.  Les  dernières  gelées  du  printemps  ont  été  un  peu  plus  tardives 
et  la  première  de  l'automne  un  peu  plus  hâtive  que  d'habitude.  Ces  faits,  joints  à  la 
fraîche  température  de  l'été  à  cause  du  grand  nombre  de  jours  couverts,  n'ont  pas  été 
favorables  aux  légumes  plus  tendres  comme  les  tomates,  citrouilles,  le  maïs,  etc. 
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Tous  les  légumes  les  plus  rustiques,  choux,  choux-fleurs,  betteraves,  navets,  panais, 
etc.,  ont  assez  bien  poussé.  Le  céleri,  quoique  planté  en  retard,  est  bien  venu  et  était 
de  qualité  exceptionnelle. 

FLEURS. 

Les  fleurs  vivaces,  comme  les  pivoines,  les  iris,  etc.,  ont  fait  un  bel  étalage  de 
fleurs.  Un  assortiment  de  tulipes,  plantées  en  octobre  précédent,  formait  un  groupe 
très  brillant.  Six  variétés  de  narcisses  avaient  été  plantées  à  l'automne  de  1910  avec 
les  tulipes;  elles  ont  bien  fleuri  mais  elles  ne  sont  pas  aussi  rustiques  que  les  tulipes 
et  viennent  mieux  dans;  un  endroit  ombragé.  Nous  avons  planté  le  nombre  habituel 
de  fleurs  annuelles  qui  ont  donné  d'assez  bons  résultats.  Comme  d'habitude  les  pois 
de  senteur  et  les  pensées  ont  brillé  par  la  qualité  et  le  nombre  de  leurs  fleurs. 

CHEVAUX. 

Nous  avons,  sur  cette  station,  huit  chevaux  de  travail  et  quatre  de  voiture.  Nous 
avons  en  outre  une  jument  de  quatre  ans,  un  animal  peu  désirable  dont  nous  comptons 
nous  débarrasser. 

BÊTES    À    CORNES. 

Nous  tenons  deux  vaches  métisses  pour  fournir  du  lait  aux  familles  sur  cette 
station. 

RÉUNIONS   ET   CONVENTIONS. 

J'ai  assisté  aux  réunions  et  aux  conventions  suivantes  à  la  plupart  desquelles  j'ai 
porté  la  parole:  Western  Canada  Irrigation,  tenue  à  Calgary,  du  8  au  10  août,  le  con- 
grès international  de  culture  en  terre  sèche  tenu  à  Colorado  Springs,  Colorado,  en 
octobre,  et  le  congrès  National  d'Irrigation  tenu  à  Chicago  du  5  au  9  décembre.  A  titre 
de  membre  de  la  commission  des  étalons  de  grain,  j'ai  assisté  à  une  réunion  de  cette 
organisation  à  Winnipeg  le  25  octobre.  J'ai  assisté  aux  cours  abrégés  des  écoles  pro- 
vinciales d'agriculture  à  Claresholm  et  à  Gleichen  et  parlé  plusieurs  fois  à  un  certain 
nombre  de  réunions  de  cultivateurs.  En  février  j'étais  à  Ottawa,  à  une  conférence  du 
personnel  des  fermes  expérimentales  et  j'ai  eu  l'occasion  d'assister  à  un  certain  nom- 
bre de  conventions  nationales  qui  ont  été  tenues  en  cette  ville  pendant  la  première 
partie  de  février.  En  mars  j'ai  assisté  à  une  réunion  de  l'Association  des  producteurs 
de  laine  du  sud  de  l'Alberta,  à  Lethbridge. 

\  DISTRIBUTION    D'ÉCHANTILLONS. 

Comme  la  distribution  d'échantillons  de  grain  de  printemps  se  fait  maintenant 
exclusivement  par  la  ferme  centrale  d'Ottawa,  nous  ne  distribuons  ici  que  des  pommes 
de  terre  et  du  blé  d'hiver.  Nous  avons  fait  ou  promis  de  faire,  les  envois  suivants 
jusqu'au  31  mars  1912  : — 

Sacs  de  trois  livres  de  pommes  de  terre 430 

Sacs  de  cinq  livres  de  blé  d'hiver 20 

Nous  avons  promis  à  un  certain  nombre  de  personnes  un  petit  nombre  d'éclats  de 
saules  et  de  peupliers  ainsi  qu'un  sac  de  quatre  onces  de  graine  d'érables  du  Manitoba, 
au  total,  145. 

TERRE  DE  LUZERNIERE  INOCULEE. 

Nous  demandons  maintenant  $1  à  toutes  les  personnes  qui  désirent  se  procurer 
de  la  terre  de  luzernière  inoculée;  cette  station  expédiera  à|  tout  cultivateur  du  sud 
de  l'Alberta  qui  nous  fera  parvenir  cette  somme,  un  sac  de  terre  inoculée  de  luzernière, 
ne  contenant  pas  moins  de  cent  livres,  et  paiera  d'avance  le  fret  sur  ce  sac  jusqu'à  la 
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station  la  plus  proche  de  la  demeure  du  cultivateur.     Nous  avons  ainsi  expédié  ou  pro- 
mis d'expédier  pendant  Tannée  terminée  le  31  mars  1912,  116  sacs. 

CORRESPONDANCE. 

Pondant  les  12  mois  terminés  le  31  mars  1912,  le  nombre  total  de  lettres  expédiées 
de  $,670  et  celui  de  lettres  reçues  de  3,756,  circulaires  et  rapports  non  compris. 

ATTESTATIONS. 

En  juillet  M.  F.  L.  S.  Grisdale,  diplômé  du  collège  Macdonald,  a  été  préposé  à 
cette  station  à  titre  d'assistant  et  c'est  pour  moi  un  plaisir  que  de  reconnaître  l'aide 
efficace  qu'il  m'a  prêtée.  Je  désire  également  saisir  cette  occasion  d'exprimer  mon 
appréciation  des  bons  et  loyaux  services  de  M.  J.  D.  McMillan,  le  contremaître,  de  M. 
E.  E.  Eisenhauer,  mon  secrétaire  et  de  M.  Chas.  Griffin,  qui  est  à  l'emploi  de  cette 

ion  depuis  trois  ans. 


OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES. 


Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 
Octobre.  .  . 
Novembre. 
Décembre. 


Janvier. 

Février . 
Mars . 


Moi 


1911. 


1012. 


Totau) 


Température 

Température 

Précipi- 

maximum.     F. 

minimum.     F. 

totale. 

Date. 

Degrés. 

Date. 

Degrés. 

Pouces. 

21 

75  3 

4 

04 

082 

5 

87 

6 

1 

25-2 

1 

9 

19 

86 

5 

6 

35  4 

4 

71 

25 

92 

5 

5 

37  9 

2 

27 

19 

85 

9 

27 

29-4 

3 

63 

2 

82 

9 

25 

254 

4 

16 

9 

79 

4 

25 

97 

0 

57 

3 

50 

4 

10 

-23-5 

0 

95 

3 

58-1 

29 

-343 

077 

15 

4<ST> 

11 

-305 

069 

11 

492 

29 

-235 

04 

27 

63  3 

4 

-225 

044 

2131 

Heures 
de  soleil. 


219  8 
199  2 
296  9 
329  6 
251-4 
213  2 
187-1 
95  6 
797 


111-7 
140  6 
230  9 

2,3657 


Dans  le  tableau  précédent  on  compte  dix  pouces  de  neige  pour  un  pouce  de  pluie. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  Directeur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


W.  H.  FAIRFIELD, 

Régisseur. 
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STATION    EXPERIMENTALE   DU    CENTRE   DE   L'ALBKRTA 

RAPPORT  DE  G.  II.  HUTTON,  B.S.A.,  REGISSEUR. 

Lacombe,  Alta.,  31  mars  1912. 

M.  J.  H.  Grisdale,  B.Agr., 

Directeur  des  fermes  expérimentales  du  Dominion, 
Ottawa,  Ont. 

Monsieur  le  Directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  cinquième  rapport 
.annuel  des  travaux  de  la  station  expérimentale  du  centre  de  l'Aïberta,  à  Lacombe, 
Alta.,  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1912. 

La  saison  de  végétation  de  1911  a  été  caractéristique;  la  précipitation  de  pluie  a 
été  sans  interruption  plus  considérable  et  la  température  moyenne  plus  basse  chaque 
mois  que  pendant  la  période  correspondante  de  1910.  Le  printemps  est  arrivé  un  peu 
plus  tard  que  ces  cinq  dernières  années.  En  1907,  les  premières  semailles  avaient  été 
faites  le  13  avril,  en  1908  le  10  avril,  en  1909  le  19  avril,  en  1910  le  31  mars,  en  1911 
le  22  avril.  Nous  avons  eu  cette  année,  après  les  semailles,  une  température  qui  a 
retardé  la  germination,  et  de  grands  vents  ont  arrêté  la  croissance  au  moment  où  la 
récolte  avait  atteint  2  ou  3  pouces.  Comparée  à  celle  de  1910,  la  précipitation  a  été 
remarquable  en  1911.  Pendant  la  période  de  8  mois  commençant  le  1er  avril,  il  est 
tombé  10-6  pouces  de  pluie  en  1910  et  17  *8  pouces  en  1911. 

Le  blé  d'automne  a  bien  hiverné,  particulièrement  sur  les  terres  nouvellement) 
cassées,  et  a  donné  de  bons  rendements.  Les  pluies  abondantes  ont  déterminé  une 
croissance  de  paille  très  vigoureuse;  par  contre,  la  température  s'est  maintenue  fraî- 
che, ce  qui  a  retardé  la  maturité  à  tel  point  que  le  blé  de  printemps  a  été  touché  par 
la  gelée  avant  sa  maturation.  A  une  exception  près,  toutes  les  exploitations  de  blé 
dans  les  assolements  ont  payé  leur  coût  de  production  en  les  comptant  comme  blé  à 
bétail  à  une  cent  la  livre;  il  y  a  même  eu  un  champ  qui  a  donné  un  bénéfice  de  $7.33 
à  l'acre. 

La  récolte  des  racines  a  presque  manqué,  celle  des  pommes  de  terre  a  été  assez 
bonne,  celle  du  maïs  faible.  Les  petits  fruits  ont  donné  assez  bien,  et  les  vergers  àj 
pommes  ont  bien  poussé. 

Le  sol  a  gelé. le  21  octobre,  soit  10  jours  plus  tôt  qu'en  aucune  année  précédente, 
depuis  que  nous  faisons  des  observations,  aussi  n'avons-nous  pu  faire  que  peu  de  la- 
bour d'automne. 

La  neige  est  tombée  le  6  novembre  avant  que  les  battages  soient  terminés,  ce 
qui  a  considérablement  retardé  ces  travaux.  Sauf  ce  retard  et  les  dépenses  suppléa 
mentaires  qu'il  a  occasionnées,  cette  neige  ne  nous  a  pas  causé  de  pertes  à  la  station. 

L'hiver,  à  l'exception  des  deux  premières  semaines  de  janvier,  a  été  modéré  et 
beau.  Nous  n'avons  eu,  à  aucun  moment,  une  grande  quantité  de  neige,  mais  simple- 
ment une  couche  suffisante  pour  les  chemins  d'hiver,  du  18  novembre  à  la  dernière  se- 
maine de  février. 

ESSAIS  DE  CULTURE  DE  BLE  D'HIVER. 

Neuf  variétés  de  blé  d'hiver  semées  en  1910  sur  des  terres  cassées  la  même  année 
ont  donné  les  rendements  qu'on  verra  plus  loin.  Le  blé  supporte  mieux  l'hiver  quand 
il  est  semé  sur  cassage  que  semé  sur  jachère  d'été. 
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Nom  de  la  variété. 


Date 
des 

|    semis. 


1  Kharkov |18  août. 

2Early  Windsor 18 


Date 
de  la 

matu- 
rité. 


3  Abundanoe. 

4  Dawson's  Golden  Chafî. 

5  Proaperity 

6  Reliable 

7ÎAlbertaRed 

8  Red  Chief 

9  Red  Velvet  Chaff 


sept. 


jrs. 

384 
384 
384 
390 

384 
384 

3-4 

384 
390 


g  ® 


0.    g 

h 


i    pcs. 

I     4Rè 
47 
50 
52 

!     50 

:  50 
-11 
46 
50 


n 

g 

c 

a. 

0 

>> 

o 

M 

S 

S-  .|H 

■P     A 

Se 

©-CD 

3p-< 

a^  2 

i-î 

pcs. 

10 

3 

10 

3 

10 

3 

10 

3| 

10 

10 

3 

10 

2è 

10 

3 

10 

3 

liv. 

3,180 
3,060 
2,907 
2,535 
2,528 
2,302 
2,129 
1,819 
1,746 


Produc- 
tion 
de  grain  à 
l'acre. 


o  a. 
-Q  es 


boiss.  li\ 


In 


61 

60| 

61* 

60* 

59g 

6H 

61Î 

61 


Blé  d'hiver — Quantité  de  semence  à  l'acre. 
Résultats  donnés  par  du  Kharkov  semé  le  18  août,  dans  les  proportions  suivantes 


Variété. 

Quantité 
de  semence. 

Date  des 
semailles.     1910. 

Date  de  la 
coupe. 
1911. 

Rendement 
à  1  acre. 

\  boisseau. 

■4              " 
1 

2         " 

18  août 

10   sept 

9        M         .... 

8              H           .... 

6      „     

6      „       

6      

6      „ 

boiss.    liv. 
53        45 

18       M      

18      

18       „     

18      .,     

18             M          

18              M           

48 

47        45 

45        45 

46        45 

43        45 



53        15 

Blé  d'hiver — Dates  des  semailles. 

Les  essais  portant  sur  la  date  des  semailles  que  nous  avons  faits  en  1911  sur  du 
blé  d'hiver  ont  donné  les  mêmes  résultats  généraux  que  ceux  des  années  précédentes. 
D'après  ces  résultats,  il  faudrait  semer  le  blé  d'hiver  dans  le  centre  de  l'Alberta,  vers 
la  mi-août. 


ESSAIS  DE  CULTURE  DE  BLE  DE  PRINTEMPS. 

Ces  essais  n'ont  donné  aucun  résultat  appréciable  en  1911  par  suite  d'une  inon- 
dation qui  a  abîmé  les  parcelles  le  21  juin,  en  sorte  que  le  rang  qu'occupent  les  varié- 
tés dans  le  tableau  n'indique  pas  leur  mérite.  D'autres  variétés  de  blé  de  printemps 
essayées  n'ont  pas  mûri  complètement  et  nous  ne  les  avons  pas  battues. 
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ESSAIS  DE  CULTUKE  DE  SEIGLE. 

Une  parcelle  a  été  ensemencée  en  seigle  d'automne  le  18  août  1910,  et  une  en  sei- 
gle de  printemps  le  29  avril  1911.  La  première  était  un  cassage  de  l'année,  la  seconde 
avait  produit  des  pommes  de  terre  l'année  précédente. 


Variété. 


Seigle  d'automne. 
Seigle  de  printemps 


Date  de  la 

maturité. 


24  août. 
13  sept. 


Durée  de 

la  ma- 
turation . 


jours. 


371 
138 


Longueur 
moyenne, 

paille. 


pes 


Caractère 
de  la 
paille. 


K) 


Longueur 
de  l'épi. 


pcs . 


Poids  de 
la  paille. 


liv. 

7,475 
5,560 


Rende- 
ment 
à  l'acre. 


boiss.    liv. 


ESSAIS  DE  CULTURE  D'AMIDONNIER  ET  D'EPEAUTRE. 

Les  essais  de  culture  d'amidonnier  et  d'épeautre  que  nous  avons  conduits  depuis 
cinq  ans  à  cette  station  ne  nous  permettent  pas  de  recommander  ces  cultures  aux 
fermiers  de  cette  région  de  l'Alberta. 

ESSAIS  DE  CULTURE  D'AVOINE. 

Vingt  et  une  variétés  d'avoine  ont  été  essayées  en  1911  sur  une  terre  cultivée  en 
racines  et  pommes  de  terre  en  1910.  Les  parcelles  étaient  de  un  quarantième  d'acre, 
le  sol  argilo-sableux  noir;  les  semailles  ont  eu  lieu  le  29  avril  à  raison  de  2|  boisseaux 
à  3  boisseaux  à  l'acre. 

Avoine — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Date 
des 

semis. 


Date 
de  la 
matu- 
rité. 


liPioneer 29 

2  Irish  Victor 2!) 


Siberian 2!) 

Guelregn 29 

Swedish  Select 29 

29 


Tartar  King 

Abundance 

Improved  American 29 

9  Golden  Beauty 29 

10  Gold  Rain. 29 

11  Danish  Island |29 

12Segerhafre 29 

13Victory 129 

14  Banner 29 

15  Thousand  Dollar 29 

16Blackhafre 29 

17  Twentieth  Century 29 

18  Improved  Ligowo [29 

19  Regenerated  Abundance. .  |29 

20  Ligowohafre |29 

21  Stonnogulhafre 29 


ril. 

13  sept 

11   M    . 

14    M 

9    M    . 

14  „  . 

11    M    . 

14    M    . 

13   H    . 

14   M 

9  „ 

13    H 

15    H 

19   M 

19    M 

13  ,. 

, 

15    M 

, 

19  H 

i 

9  „ 

, 

13  .. 

, 

9  ,. 

'  • 

15    M 

jours. 

137 
135 
138 
133 
138 
135 
138 
137 
138 
133 
137 
13!) 
143 
143 
137 
139 
143 
133 
137 
133 
139 


pcs 

54 
59 
57 
61 
55 
62 
56 
59 
55 
58 
59 
56 
57 
62 
56 
68 
60 
Ê6 
56 
54 
55 


P 


^  ■•  -j. 

p  n  a 

£  a?  5 

m  p  a 


ti 


10 

9 
10 
10 
10 

9 
10 

7 

5 

? 

7 

n 

5 

¥ 

10 

8 

91 

8 


pcs. 


7 
8 

H 

i 

7 
10 


X 


liv. 

4,637 
4,310 
4,160 
4,050 
4,028 
4,014 
3,904 
3,900 
3,870 
3,703 
3,650 
3,620 
3,600 
3,470 
3,230 
3,201 
2,880 
2,955 
2,950 
2,880 
2,730 


boiss.  liv. 

136  13 

126  26 

122  12 

119  4 

118  16 

IIS  2 

114  18 

114  24 

113  28 

108  31 

107  12 

106  16 

105  30 

102  2 

95  00 

94  5 

87  2 

86  31 

86  26 

84  24 

80  10 


J 


O  Çu  a5 


■àss- 


liv. 

43 
42 
40| 
430 

40? 

3X4 

44  ' 

41 

35* 

44  \ 

38' 

41 

42* 

354 

36 

36* 

41 

381 

37 

31 
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Avoine — Date  des  semis. 


Un  essai  a  été  fait  de  nouveau  cette  année  pour  démontrer  la  nécessité  de  semer 
de  bonne  heure. 


Varier". 

Date 
des 

semis. 

Date 
de  la  matu- 
rité. 

Durée 
de  la  matu- 
ration . 

Poids  de 

la 

paille. 

Rendement 
à  l'acre. 

6  mai 

13    „     

20    ...... 

27     ..     

19  sept 

19     

19      M      

19    h       .... 

jours. 

136 

129 
122 
115 

liv. 

11240 
11960 

11680 
11520 

boiss.      liv. 
67          2 

h      

38        28 
42        12 
35        10 

Avoine — Quantité  de  semence. 

Nous  avons  fait  porter  nos  essais  sur  un  temps  suffisant  et  des  quantités  de  se- 
mences assez  variées  pour  être  en  mesure  d'affirmer  que  dans  le  centre  de  l'Alberta,  il 
faut  de  3  à  3£  boisseaux  de  semence  à  l'acre  pour  des  sols  bien  cultivés  similaires  à 
ceux  de  cette  station.  Toutefois  il  est  possible  qu'il  en  faille  moins  dans  la  région 
voisin'e  de  la  frontière  est  de  la  province,  où  le  sol  contient  moins  d'humus  et  où  la 
couche  de  terre  arable  est  moins  profonde. 


ESSAIS  DE  CULTUKE  D'ORGE. 

Ces  essais  ont  été  faits  sur  un  sol  argilo-sableux  noir  planté  en  pommes  de  terre 
et  racines  l'année  précédente.  Les  parcelles  étaient  de  un-quarantième  d'acre.  Nous 
avons  semé  le  28  avril  des  variétés  à  six  rangs  et  à  deux  rangs,  à  raison  de  2i  bois- 
seaux à  l'acre. 

Orge  à  six  rangs — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Hannchen 28 

Hannchenkorn 28 


ivrii. 


Prinsesskorn 

Primuskorn 

Swedish  Chevalier 

Svanbalskorn 

Invincible 

Danish  Chevalier 

Karly  Chevalier 

Standwell 

Clifford 28 

Canadian  Thorpe 28 

28 


± 

p 

a 

g 

g 

c3 

r^ 

'  " 

<0      . 

T3   G 

""G 

©.2 

-0>  -U 

03    ^ 

S    S-i 

.  Q 

Q 

jrs. 

5  sept.. 

130 

31  août. 

125 

2    sept. 

127 

1            .,              . 

126 

5     ii     . 

130 

25  août. 

119 

5  sept. 

130 

1       M        . 

126 

L     .i     . 

126 

5    ..     . 

130 

31  août. 

125 

1er  sept. 

126 

31  août 

125 

I* 

O    43 


O  s 


pcs. 


42J 

53 

48è 

394 

56* 

57Ï 

53 

blh 

57 

554 

60 


fi 


a-; 


liv. 

3940 
3268 
3210 
3190 
2920 
2880 
2870 
2770 
2770 
2690 


3|  !2«60 
3|  '2620 

4|    :ï"o0 


Rendement 
de  grain 
à   l'acre. 


boiss. 

78 
68 
66 
66 
60 
60 
59 
57 
57 
56 
55 
54 
19 


«  % 
'5  cT  ë 

J2        bu 

•g  S  s 






liv. 

liv. 

36 

48h 

4 

52 

42 

46 

22 

50è 
451 

40 

50i 

38 

43 

34 

47 

34 

49 

o 

424 

20 

49 

28 

43 

8 

47 
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Orge  à  deux  rangs — Essai  de  variétés. 


fc 


Nom  de  la  vaiiété. 


1  Claude 

2  Alanchurian.  . 

3  Albert  

4  jMansfield     . 

5  'O.A.C.  No.  21 

6  Nugent 

7  Odessa 

8  Oderbruch.    .  . 

9  Stella 

10  Trooper 

11  Guy  May  le. . . 


avril. 


3 

ci 

a 

a 

cg 

es 

■ — ' 

CD       . 

<D 

*a  c 

0>    -£ 

-CD  -u 

eâ   Sh 

3   S-. 

Q 

Q 

jrs. 

1er  sept. 

126 

5      ., 

130 

1      „ 

126 

1              M 

126 

5            H 

130 

5      ,. 

1301 

29  août. 

123 

2   sept. 

127 

1er     „ 

126 

1er    ti 

126 

24  août. 

117 

S3*& 

l! 


II 


pcs . 

Llh 
56^ 
55 
53 


52 

56 

53i 

34 


a  u 

p 


S  p^5 

ç     .-S 
ce  oT'c 


en    - 


ce  o 


"S< 

6 

SD 

v  S 

0 

rOj^ 

13 

c"33 

S 
0 

s  ce 

o>  « 

bC 

Xi    &C 

S 

G 

o 

ce 

►J 

tf 

pcs. 

liv. 

3 

4430 

3§ 

2? 

4240 

4210 

4000 

2T 

3880 

H 

3880 

m 

3720 

H 

3720 

3 

3670 

3^ 

3550 

n 

2700 

Rendement  de 
grain  à  l'acre. 


boiss. 

92 
88 
87 
83 
80 
80 
77 
77 
76 
73 
56 


liv. 

14 
16 
34 
16 
40 
40 
24 
24 
22 
46 
12 


2 
$  ce 

eu  ,ce 


'V  p   o 


liv. 

43 

45è 

45 

48è 

45 

47 

46 

47 

48 

46 

614 


POIS  ET  AVOINE  MELANGES  POUR  FOURRAGE  EN  VERT  OU  EN  FOIN. 

Nous  avons  déjà  parlé  dans  le  rapport  de  l'année  terminée  le  31  mars  1911,  des 
avantages  de  ce  mélange  pour  l'alimentation  du  bétail  et  autres  animaux  de  ferme. 
Huit  acres  ont  été  ensemencés  cette  année  avec  un  mélange  de  2  boisseaux  d'avoine 
et  de  1  de  pois  à  l'acre.  Le  produit  de  cette  superficie  ramassé  en  foin  et  pesé  avant 
d'être  emmeulé  a  donné  4  tonnes  42  livres  à  l'acre,  La  valeur  de  cette  récolte  à  l'acre 
figure  aux  tableaux  relatifs  aux  assolements  "K"  et  "O". 


ESSAIS  DE  CULTURE  DE  LUZERNE. 

Les  variétés  Grimm  et  Turkestan  tiennent  la  tête  parmi  toutes  celles  qui  sont  à 
l'essai.  La  variété  sibérienne  Medicago  falcata  résiste  très  bien  au  climat.  La  con- 
clusion générale  qui  s'impose  à  la  suite  de  ces  essais  est  que  lorsqu'on  a  une  fois 
obtenu  des  variétés  résistantes  et  un  sol  inoculé  avec  succès  il  est  possible  d'entre- 
prendre la  culture  de  la  luzerne  avec  toutes  les  chances  d'heureux  résultats.  Nous 
en  avons  semé  douze  acres  environ  qui  ont  donné  cette  année  un  rendement  moyen 
de  2  tonnes  et  1,665  livres  à  l'acre.  La  lettre  suivante  contient  l'opinion  de  M.  C.  A. 
Julian  Sharman,  de  Red-Deer,  sur  la  luzerne,  comme  nourriture  pour  les  animaux: — 


Red  Deer,  Alt  a.,  9  mars  1912. 

M.  G.  H.  Hutton,  B.S.A., 

Régisseur  de  la  station  expérimentale, 
Lacombe,  Alta. 

Cher  monsieur, — La  luzerne  que  j'ai  obtenue  après  avoir  inoculé  mon  champ 
avec  la  terre  que  vous  m'avez  envoyée  est  vraiment  superbe  de  couleur.  Elle  m'a 
donné  une  assez  bonne  récolte  en  1910,  une  excellente  en  1911.  Je  ne  veux  pourtant 
pas  donner  de  chiffres,  car  je  crois  qu'on  est  toujours  porté  à  surévaluer  les  rende- 
ments des  petites  superficies.  Mais  si  cela  peut  vous  intéresser,  je  vous  dirai  que 
depuis  6  mois  (1er  septembre — 1er  mars)  j'ai  nourri  la  vache  Rosalind  of  Old  Basiu 
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presque  exclusivement  du  foin  de  notre  pièce  de  luzerne  et  qu'elle  a,  donné,  pendant 
ce  temps,  7,897  livres  de  lait,  521  livres  de  beurre,  qui  ont  produit,  y  compris  la  va- 
leur du  lait  écrémé,  franco  bord,  à  Red-Deer,  la  somme  de  $225.  Il  y  a  deux  se- 
maines, notre  provision  de  luzerne  était  épuisée,  et  aussitôt  la  vache  n'a  plus  donné 
que  39  livres  de  lait  par  jour  au  lieu  de  43.  J'ai,  depuis  deux  jours,  reçu  une  nou- 
velle provision  de  luzerne,  de  Lethbridge,  et  le  rendement  est  remonté  à  43  livres. 
L'hiver  dernier,  je  m'étais  fait  venir  de  la  luzerne  par  petites  quantités,  de  Los 
Angelos,  Californie,  mais  je  suis  bien  décidé,  pour  l'hiver  prochain  à  acheter  ma 
luzerne  par  wagons  entiers;  cela  me  reviendra  à  $25  la  tonne,  peu  importe,  je  suis 
bien  certain  d'y  trouver  plus  de  profit  qu'avec  du  foin  de  prairie  à  $8  ou  $10  la  tonne. 

J'aimerais  ensemencer  cette  année,  7  ou  8  autres  acres  en  luzerne.  Mais  je  serais 
fort  contrarié  d'avoir  à  déranger  ma  parcelle  pour  en  extraire  la  terre  nécessaire  en 
supposant  qu'elle  soit  déjà  suffisamment  inoculée — ce  que  j'ignore. 

Pourriez-vous  m'en  vendre  700  ou  800  livres  et  à  combien  me  reviendrait-elle, 
prise  à  Red-Deer? 

Votre  bien  dévoué* 


(Signé) 


C.  A.  JULIAN  SHARMAN. 


ESSAIS  DE  CULTURE  DE  BLE  D'INDE. 

En  raison  de  la  température  froide  et  humide  de  cette  année,  les  récoltes  de  blé 
d'Inde  sont  faibles.  Nous  en  avions  semé  7  variétés  le  27  mai  sur  une  terre  laissée 
en  jachère  d'été  en  1910.  Les  semailles  ont  été  faites  en  rangs  espacés  de  2^  pieds 
de  chaque  côté.     La  récolte  a  eu  lieu  le  28  août. 

Maïs — Essai  de  variétés. 


Nom  de  la  variété. 


Longfellow 

North  Western  Dent 
Angel  of  Midnight   . . 

Eurêka 

Compton's  Early  . .  . 
Selected  Leaming.  .  .  . 
Supeiïor  Fodder 


Date  des  semis 


Date  de  la  coupe. 


28  août 

28  „ 

28  „ 

28  „ 

28  m 

28  ,. 

28  m 


Poids  à  l'acre, 

semé 

en  buttes. 


liv. 

1,484 
976 
118 

1,9364 
798 

1,478 
356 


PLANTES-RACINES  EN  GRANDE  CULTURE. 

Les  navets,  carottes,  betteraves  fourragères  ont  tous  été  plantés  le  13  mai  en  terre 
semée  en  blé  l'année  précédente,  en  rangs  plats  espacés  de  30  pouces.  Le  21  juin  une 
très  forte  pluie  qui  a  donné  1£  pouce  de  précipitation  en  20  minutes  a  lavé  le  champ 
complètement,  en  sorte  que  les  rapports  relatifs  à  ces  essais  n'ont  aucune  valeur  pra- 
tique. 

POMMES  DE  TERRE. 


Vingt-deux  variétés  ont  été  essayées  sur  terre  semée  en  blé  l'année  précédente, 
labourée  en  automne  et  tassée.  La  plantation  a  été  faite  le  24  mai  en  rangs  espacés 
de  2£  pieds.     Les  fragments  avaient  tous  à  peu  près  2  yeux;  ils  furent  plantés  à  14 
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pouces  d'écartement  dans  le  rang  et  recouverts  de  3  à  4  pouces  de  terre.  On  leur  a 
donné  tonte  la  saison  de  fréquents  binages,  mais  sans  renchaussage  élevé.  L'arrachage 
a  eu  lieu  le  30  septembre. 

Pommes  de  terre — Essai  de  variétés. 


Variétt 


Grosseur 
moyenne. 


Rendement 
par  acre. 


British  Qneen Moyenne .  . 

Table  Talk 

Reeves'  Rose Petite 

Empire  State m 

Ashleaf  Kidney •■       

Everett  m         

American  Wonder Moyenne.. 

Laie  Puri'an Grosse  ... 

Carman  No.  1 Moyenne . 

Morgan  Seedling m 

Rochester  Rose Petite 

Irish  Cobbler Moyenne  . . 

Gold  Coin Petite 

Dreer's  Standard Moyenne. . 

Vick's  Extra  Early .. 

Dalmeny  Beauty   Petite 

Dooley Grosse  ... 

Holborn  Abundance '•       m     

Pioneer ..         .    . 

Hard  to  Beat Petite 

Factor !       ,.     

Money  Maker Moyenne .  . 


boiss.    liv. 


209 

267 

245 

221 

217 

214 

211 

208 

204 

200 

182 

155 

147 

132 

123 

92 

83 

77 

67 

45 

42 

41 


30 
51 
51 

6 
48 
30 
12 
27 
36 
12 

3 

6 
57 
00 
12 
57 

3 
00 
39 
39 
54 
15 


Rendement 

total 
vendables. 


boiss.    liv. 


194 

235 

154 

128 

148 

160 

173 

191 

153 

150 

118 

116 

99 

92 

96 

49 

67 

60 

54 

23 

23 

30 


04 
13 
53 

4 

7 

52 
11 
46 
81 

9 
19 
19 

7 
24 

5 
15 
16 
43 

7 

16 

36 
56 


Rendement 
total  non 
vendables. 


boiss.    liv. 


75 
32 
90 
93 
69 
53 
38 
16 
51 
50 
63 
38 
48 
39 
27 
43 
15 
15 
13 
22 
19 
10 


26 

38 
58 

2 
41 
28 

1 
41 

5 

8 

44 
47 
50 
36 

7 
42 
47 
77 
32 
23 
18 
19 


Forme  et  couleur. 


Blanche,  ovale. 

Rouge,  ovale. 
Blanche  ovale. 
Rose,  ovale. 
Rou^e,  ovale. 
Blanche,  ovale. 


Rose,  longue. 

Blanche,  ronde. 
Blanche,  ovale. 


Blanche,  longue. 
Blanche,  ovale. 


Blanche,  plate. 
Blanche,  ronde. 
Blanche,  longue. 


POIS  EN  GRANDE  CULTURE. 

Les  variétés  hâtives  ont  de  nouveau  démontré  leur  supériorité  pour  le  centre  de 
i'Alberta.  Parmi  les  variétés  recommandées,  notons  les  English  Grey,  Early  Harvest 
et  Mackay. 

ASSOLEMENTS. 

Les  rotations  suivantes  sont  actuellement  en  cours  d'essai.  Les  tableaux  indi- 
quent l'ordre  des  assolements,  leurs  rendements  et  les  profits  à  l'acre. 
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TABLEAU  RECAPITULATIF  DES  RECOLTES,  1911. 

Blé— 

Boise.     Liv. 

9 -94-2T  acres 159         46 

12  parcelles  uniformes  d'essai 3 

Avoine — 

16-404  acres 790        32 

21  parcelles  uniformes  d'essai 31         n 

Blé  d'hiver — 

7-699  acres r 252 

13  parcelles  uniformes  d'essai 5         13 

Orge — 

11-T6S  acres 417        22 

24  parcelles  uniformes  d'essai 42         21 

Pois— 

13  parcelles  uniformes  d'essai 2         36 

Pommes  de  terre — 

3-44  acres 800 

Racines — 

2  acres 174 

Foin—                                                                                                             Tonnes.  Liv. 

Mil,  8-23  acres 16  676 

Luzerne,  13-98  acres 24  17 

Foin  mélangé,  4-25  acres. 

LEGUMES  POTAGERS. 
haricots  (fèves). 

Semailles  le  31  mai  en  rangs  espacés  de  30  pouces.  Les  plantes  sortirent  le  10 
juin  et  la  floraison  commença  le  21  juillet.  La  variété  Challenge  Black  Wax,  sélection- 
née par  la  ferme  expérimentale  centrale  est  la  seule  qui  ait  mûri  assez  pour  pou- 
voir être  utilisée. 

BETTERAVES. 

Un  premier  ensemencement  fait  le  9  mai  germa  si  mal  que  nous  dûmes  en  faire 
un  second  le  3  juin.  La  croissance  de  cette  récolte  fut  très  rapide.  Elle  comprenait 
7  variétés. 


Variété. 

- 
Prête. 

Rendement 
à  l'acre. 

Egvptian ....                 

28  août 

28       .,     .... 
1er  sept. . . . 
31  août 

31         M       .... 

8  sept.  . . . 

10        M       .... 

boisS.        liv. 

580          48 

Eclipse   

Earlv  Blood  Red  Turnip 

539          3fi 

4f,4        :îk 

Meteor                                                                                                        

121  4', 
302  2.', 
21 2           57 

Ruby  Dulcet.    ...                                                                                               

Black  Red  Bail  .  . 

Egyptian  Dark  Red  Fiat. . 

111           31 
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CHOUX   DE   BRUXELLES. 


Nous  avons  fait  les  semis  en  couche  le  17  avril  et  transplanté  le  7  juin.     Les 
plants  n'ont  pas  été  attaqués  par  le  ver  de  la  racine  autant  que  les  choux  ordinaire* 
et  les  choux-fleurs.    La  variété  cultivée  était  la  Dwarf  Improved  et  elle  était  arrivée 
turité  le  20  septembre. 

CHOUX. 


Les   premières   semailles   ont  été   faites  le   31  mars   en   couches   chaudes 
avons  commencé  les  repiquages  le  12  mai.     Voici  les  variétés  essayées. 


Nous 


Variété. 


Fiat  Swedish 

Improved  Amager  Danish  Roundhead 

Extra  Amager  Danish  Ballhead 

Early  Jersey  Wakefield 

Copenhagen  Market 

Large  Late  Fiat  Drumhead 

Magdeburg  

Danish  Summer  Ballhead 

Winningstadt. 

Danish  Ballhead 

Lubeck      

Extra  Dark  Red  Dutch 

Small  Erturt 

Danish  Délicatesse  Red 

Extra  Early  Midsummer  Savoy . 

Red  Danish  Stonehead  


10  sept. 

11  „ 
25     „ 

21  août 

12  „ 
18  sept. 
25     „ 

7    ., 
25     „ 

22  „ 

22  oct. 

23  sept. 
9    „ 

27  ., 

28  août 

29  sept. 


lOi  liv 
10" 

9 

9 

Si 

6| 

5^ 

*è 

4 
4 
3| 

3 


CHOUX-FLEURS. 

Semis  en  couche  le  20  avril  et  repiquage  le  6  juin.     Voici  les  variétés  essayées  : 


Variété. 


Danish  Giant 

Early  Snowball 

Extra  Selected  Early  Erfurt  Dwarf 


Prête. 


P.c.  de 

bonnes  têtes. 


25  ao'ût 
11     ,, 
11     „ 


33  p.  c. 
62     M 
62    „ 


CAROTTES. 


Nous  avons  fait  2  semis  de  carottes;  la  seconde  a  poussé  plus  vite  et  a  donné  le 
plus  fort  rendement..  Semailles  le  9  juin  en  rangs  espacés  de  30  pouces.  Liste  des 
variétés. 


Variété. 


French  Horn 

Oxheart  or  G-uerande. 

Half  Long  Chantenay 

Chantenay 

Nantes 


5  sept 
28  tout 
28      ,. 

5  sept, 
28  août 


Rendement 
à  l'acre. 


boiss. 
479 
464 
406 
338 
256 


liv. 
9 
38 
33 
48 
31 
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CÉLERI. 

Semailles  en  couches  le   10   avril,  repiquage  le  27  juillet  en  fosses.     Liste   des 
variétés. 


Variétés. 

Poids  moyen 

de 

12  têtes. 

Qualité. 

Paris  Golden  Mai  ket 

8iliv. 
9      „ 

6      „ 
6      „ 
8      „ 
8      „ 

Bonne. 
Moyenne. 

Rose  Ribbed  Paris 

French's  Success ...    . 

Noll's  Magnificent 

Evan's  Triumph 

Passable. 

MAIS   SUCRE. 


Essai  sur  7  variétés,  semées  le  19  mai.  Trois  d'entre  elles  (Squaw,  Malakoff  et 
Fordhook  Early)  produisirent  des  épis;  la  plus  précoce  fut  la  Squaw.  Voici  les 
variétés  essayées: — 


Malakoff, 
Fordhook  Early, 
Golden  Bantam, 
Early  Evergreen, 


Devitt's  Early  Sugar, 

Squaw, 

Henderson's  Metropolitan. 


CONCOMBRES. 


4  variétés  essayées  sans  résultat. 


LAITUE. 


Nous  en  avons  fait  2  semis  les  9  mai  et  9  juin  en  rangs  espacés  de  15  pouces  ;  tous 
deux  ont  également  bien  réussi. 


Variétés. 

Prête. 

Nombre  de  bonnes  têtes. 

Qualité. 

1er  semis. 

2me  semis. 

1er  semis. 

2me  semis. 

Red  Edged   Victoria 

Wheeler's  Tom  Thumb 

Cos  Trianon 

Ail  Heart, 

14  juillet. 

11  I,       . 

14       i.     . 
10      „     . 
14       „     . 
14       ..     . 
4       h      . 

12  M        . 

7         M        . 

14      »     . 

14       „     . 

13  M         . 

7      -     . 

15  août 

9  »  ... 
21        M      . . . 

9  .,  ... 
15  „  .... 
15  ..... 
15       

i)       ,.     ... 

15       

15  ,.  . . 
15       i. 

9      

14       ,.     ... 

26 
31 
24 
31 
21 
31 
31 
30 
29 
19 
23 
20 
31 

20 
31 
21 
28 
30 
26 
24 
28 
24 
28 
24 
28 
29 

Bonne. 
Bonne. 
Mauvaise. 
Très  bonne. 

*Grand  Rapids 

Giant  Crystal  Head     

Black  Seeded  Simpson 

Moyenne. 
Bonne. 

fCrisp  as  Ice 

Iceberg 

*Grand  Rapids 

Hanson 

May  King ... 

Improved  Hanson 

Bonne. 

Très  bonne. 
Moyenne. 
Bonne. 
Bonne. 

*  Divers  grainetiers.         1  Crisp  as  Ice  est  une  laitue  rouge. 


MELONS  MUSQUES. 


Six  variétés  de  melons  musqués  et  quatre  de  pastèques  ont  été  semées  le  1er  juin, 
aucune  n'est  arrivée  à  maturité. 
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OIGNONS. 


Sept  variétés  d'oignons  semées  une  première  fois  le  1er  mai  et  détruites  par  les 
vers  gris.  Un  second  semis  fut  essayé  le  3  juin,  mais  sans  succès,  la  saison  étant 
trop  avancée. 

PANAIS. 

Semailles  le  1er  mai  en  rangs  espacés  de  30  pouces.     2  variétés  essayées. 


Variétés. 

Rendement 
à  l'acre. 

Prête. 

Qualité. 

416      14 
484       .. 

28  août 

28  août 

*  Différents  grainetiers- 

PERSIL. 

Deux  semis  de  persil  frisé  double  ont  été  faits  les  1er  mai  et  10  juin.     Tous  deux 
ont  bien  poussé. 


POIS. 


Les  variétés  suivantes  ont  été  semées  le  18  mai  en  rangs  de  30  pieds  espacés  de 
3  pieds. 


Variétés. 

Prête. 

Récolte. 

Qualité. 

Gregory's  Surprise 

29  juillet 

3  août 

Faible 

Moyenne. 

Moyenne 

Bonne 

9     M      

14     

25    „     

McLean's  Advancer ... 

Heroine 

Passable. 

Stratagem 

Téléphone 

Thomas  Laxton 

12     M      



Bonne. 

15     

9     M      

1     „     

Moyenne 

Très  bonne  . 

» 

7          M 

Moyenne. 

29    .. 

Voici  maintenant  les  résultats  comparatifs  de  culture  de  pois  de  jardin  semés  le 
31  mai  en  rangs  de  30  pieds  de  long;  mais  les  uns  ont  été  inoculés  avec  du  "  Farmo- 
germ  "  provenant  de  la  Earp-Thomas  Farmogerm  Co.,  de  Bloomfleld,  N.-Y.,  E.-U.  A., 
les  autres  n'ont  pas  été  inoculés: 


l'ois  rie  jardin 


Inoculés. 


tiges.  cosses. 

44  liv.  12  liv. 


Non  inoculés. 


tiges.  cosses. 

30  liv.      9  liv.  2  on. 


Outre  ]a  différence  marquée  de  poids  des  tiges  et  des  cosses  en  faveur  du  rang 
inoci  lé,  il  y  a  eu  égairmerit  un  développement  notable  de  végétation  bactériale  dans 
tes   racines,  rlans  ce  rang. 
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RADIS. 

Deux  semis  les  1er  mai  et  6  juin  en  rangs  de  30  pieds. 
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Variétés. 


Forcing  Turrûp,  scarlet 

Turnip  Early,  scarlet,  white  tipped 

Non  Plus  Ultra 

Rosy  Gem 

White  Icicle 


2me  semis 
prêt. 


13  juillet 
11       „ 
11        M      , 
11        H      , 
13      „     . 


Qualité. 


Pauvre. 
Bonne. 
Moyenne. 

Bonne. 


COURGES. 


S  variétés  semées  le  1er  juin  en  billons  espacés  de 
seule  qui  ait  réussi  est  la  Long  White  Bush  Marrow. 


pieds  de  chaque  côté.    La 


tomates.  ' 

Un  semis  fait  le  18  avril  en  couches  chaudes  a  produit  des  plantes  vigoureuses 
que  nous  avons  repiquées  le  7  juin.  Sur  10  variétés  essayées,  2  seulement  ont  pro- 
duit, TEarliana  C.E.F.  l%z  et  la  Northern  Adirondack  Earliana. 

navets. 

Une  variété,  YEarly  White  Fiai  Strapped  a  été  semée  le  1er  mai  et  était  com- 
plè renient  mûre  le  11  juillet.  Elle  a  donné  un  rendement  de  3,015  boisseaux  et  19 
livres  à  l'acre.     Ces  navets  étaient  excellents  pour  la  table  au  commencement  de  la 

saison. 

SALSIFIS. 


Variété  Long  White  semée  le  1er  mai  et  arrivée  à  maturité  le  31  août.     Arrachage 
le  19  octobre.     Rendement  à  l'acre  193  boisseaux,  36  livres. 
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JARDIN  D'AGREMENT. 


Nous  avons  semé  les  variétés  suivantes  de  fleurs  annuelles  en  couches  le  31  mars; 
elles  ont  été  repiquées  le  23  juin. 


Variétés. 


Asters,  (14  variétés) 

Abronia  umbellata » . . . 

Ageratum 

Antirrhinum  ((>  variétés).    . . 

Balsamine 

Brachycome  

Souci 

Ebéside  de  Crète 

Celosie  (3  variétés) 

Ooréopsis  

Œillers  (7  variétés) 

Eschscholtzie  (2  variétés) .    . 

Gaillardie 

Immortelles 

Godétie 

Iberie 

Pieds  d'alouette  (3  variétés). 

Lobélie .    

Nicotiana . . 

Neinophila 

Pensées  8  variétés 

Phlox  Drummondi 

Scabieuse  (3  variétés)    

Sultan  Sweet. 

Giroflées       

ïagetes 

Tropaeolum  (4  variétés) 

Verveine 

Zinnia 


En  fleurs. 


Du 


12  août . . . . . 
N  'a  pas  fleuri 


5  août.  . 
8  juillet. 
N'a  pas  fleuri 

27  juillet. 
8  août . . 

28  juillet. 
7  août . . 

27  juillet. 
1 5  août . . 
N'a  pas  fleuri 


11  août.  . . . 

5  sept .... 
15  juillet. . . 

4      „     . . . 

10  août 

18  ,.  ... 
30       

8  juillet. . . 
N'a  pas  fleur 

9  août.  . . . 
8  sept. 

N'a  pas  fleuri 


Forte  gelée. 


Forte  gelée. 


25  sept. 
25  „ 
25  „ 
25  .. 
25  „ 
25     .. 


25  .. 
25  i. 
25  - 
25  ., 
25  ,. 
Forte  gelée, 


Les  variétés  suivantes  de  fleurs  annuelles  ont  été  semées  en  plein  air  le  20  mai  : — 


Variétés. 


Asters  (10  variétés). 
Abronia  umbellata.. 

Antirrhinum 

Souci 

Cliloride  de  Crète.  . 
Clark  ie  (6  variétés) 

Ooréopsis .  .    . 

Œillets 

Eschscholtzie 

GailJardie 

Godétie 


Immortelles 

Ibérie 

Mignonette 

Nicotiana 

Nemophila    

Pavot  (4  variétés) 

Portulaca     

Saipi^lossis 

Giroflées 

Tagetes  

Tropaeolum  (3  variétés). 
Verveine 


En  fleurs 
du 


18  sept. 
9    „ 
5  août. 

5       I, 

15  juillet. 
21  août. 
17    - 

8  sept. 
1er  août. 

7  sept. 


août, 
juillet. 

M 

sept, 
août. 

ii 
sept. 


1  M 

26  août. 
9    „ 

28    .. 
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POIS    DE   SENTEUR. 

Vingt-cinq  variétés  de  pois  de  senteur  ont  été  semées  le  12  mai.     Six  variétés 
seulement  ont  fleuri;  elles  étaient  trop  tardives  pour  donner  un  beau  coup  d'œil. 


dahlias. 
Une  collection  de  dahlias  a  été  semée  le  20  mai.     Les  variétés  suivantes  ont  fleuri 


Maurice  Rurone, 

[Matchless, 

Flossie, 

Jessie  Mclntosh, 

Evadne, 

Rosenhagen, 


Countess   oî  Lonsdale, 

A.  D.  Levoni, 

Bon  Ton, 

Cycle, 

Capstan. 


CANNAS. 

Les  variétés  suivantes  de  cannas  ont  été  plantées  le  22  mai.     Aucune  n'a  fleuri. 


Darwin  Mixture.  . . 

Parrot 

Picotée  .    . .    

Isabella 

Duchesse  de  Parma 
Joost  van  VondeL. . 

Cottage  Maid 

Chrysolora 


Couronne  d'Or 

Vermillon  Brilliant..    . 

Keizerskroon 

Artus 

Pottebakker 

Imperator  Rubrorum. . 

Golden  Crown   

Gesleriana  Spathulata. 
Murillo 


Variétés. 


Commence- 
ment de  la 
floraison. 


juin. 


juin, 
mai. 


PETITS  FRUITS. 

Les  cassis,  gadelles  blanches  et  rouges  ont  donné  des  fruits  pour  la  première 
fois;  mais  nous  ne  les  avons  pas  encore  essayés  assez  longtemps  pour  déterminer 
définitivement  quelles  sont  les  meilleures  variétés. 

Les  groseilles  n'ont  rien  donné. 

Les  framboises  Early  Kmg  et  Sunbeam  sont  les  variétés  qui  ont  les  plus  rendu. 
Les  Herbert  ont  donné  des  fruits  superbes  et  d'excellente  qualité. 

Fraises. — Elles  se  classent  dans  l'ordre  suivant:  Beder  Wood,  Haverland  et 
Senaîor  Dunlap. 

VERGER. 


Plusieurs  variétés  de  pommes  ont  fleuri,  notamment  l'Eve,  la  Prince  et  la  Jewel. 
Mais  les  fruits  ont  été  emportés  par  le  vent  avant  d'arriver  à  maturité. 
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PLANTATIONS  D'ARBRES. 

Nous  avons  planté  une  liaiei  de  caraganas  à  l'ouest  de  l'avenue,  entre  la  grange 
et  la  ligne  du  nord  ainsi  que  sur  le  côté  nord  du  jardin  jusqu'aux  plants  de  petits 
fruits.  Nous  avons  également  planté  un  certain  nombre  d'arbres  et  d'arbustes  d'or- 
nement des  deux  côtés  de  l'avenue  entre  l'entrée  principale  et  la  résidence. 

CHEVAUX. 

Nous  avons  perdu  cette  année  un  de  nos  chevaux  à  toutes  fins  qui  avait  eu  une 
indanmiation  id'intestins.  Les  autres  chevaux  sont  en  bon  état;  nous  en  avions  10 
à  la  fin  de  l'année.  Quelques-uns  ont  hiverné  dehors  à  la  meulq  de  paille,  et  parmi 
ceux-ci  un  attelage  de  chevaux  lourds  a  gagné  en  13  semaines,  70  livres.  Nous  ne 
leur  donnions  aucune  nourriture,  mais  les  abreuvions  une  fois  par  jour;  ils  n'avaient 
aucun  abri. 

BETES  A  CORNES. 

Nous  tenons  quatre  bêtes  à  cornes;  deux  génisses  Jersey  pur-sang  de  trois  ans, 
une  vache  Shorthorn  métisse  et  un  veau  Jersey  pur-sang.  Ces  animaux  sont  en  bon 
état. 

BŒUFS  A  L'ENTRAIS. 

Nous  avons  mis  au  corral  le  1er  novembre,  un  wagon  de  bœufs  de  deux  à  trois 
ans  pesant  en  moyenne  1,008  livres.  Nous  leur  avons  donné  le  premier  mois  du  foin 
de  pois  et  d'avoine.  Le  1er  décembre,  ils  ont  reçu  une  ration  de  grain  de  trois  livres 
par  tête,  composée  pour  un  tiers  de  blé  gelé  et  deux  tiers  d'orge.  Le  tout  moulu  et 
donné  deux  fois  par  jour  dans  des  tables  à  grain.  Le  1er  janvier  la  ration  de  four- 
rase  i  a  été  changée;  nous  y  avons  ajouté  un  mélange  de  luzerne  et  de  foin  de  brome 
avec  des  javelles  de  pois  et  d'avoine.  Pendant  toute  la  période  d'engraissement,  les 
animaux  eurent  libre  accès  aux  meules  de  paille  dont  ils  consommaient  une  grosse 
îté;  je  crois  même  qu'on  aurait  pu  les  tenir  un  mois  de  plus  sans  foin  et  que  le 
profit  n'en  aurait  été  que  plus  grand.  La  ration  de  grain  a  été  augmentée  d'une  livre 
par  tête  chaque  semaine  jusqu'à  ce  quelle  ait  atteint  10  livres.  Après  avoir  donné 
cette  ration  pendant  cinq  semaines,  nous  l'avons  augmentée  encore  pj  ogressivement 
jusqu'à  ce  qu'elle  eût  atteint  16  livres  par  jour  à  la  fin  de  la  période  d'engraissement. 
Le  mélange  composant  la  ration  avait  été  fait  une  fois  pour  toutes  au  commence- 
ment de  la  période  d'engraissement  ainsi  que  la  mouture,  de  façon  à  ce  qu'il  ne  pût 
li  aucune  variation  dans  la  composition  de  la  ration  d'un  jour  à  l'autre.  Les 
animaux  recevaient  leur  nourriture  à  l'extérieur,  avaient  libre  accès  en  tout  temps  à 
l'abreuvoir  ainsi  qu'au  sel;  une  fois  l'engraissement  au  foin  commencé,  les  ani- 
maux purent  en  manger  à  leur  gré.  La  luzerne  coûte  $12  la  tonne;  le  foin  de  brome 
avait  été  coupé  dans  un  pâturage  et  par  suite  n'était  pas  d'aussi  bonne  qualité  que 
s'il  avait  été  coupé  dans  une  prairie.  Il  est  évalué  à  $7  la  tonne.  La  valeur  de  la 
paille  ne  peut  être  qu'estimée  car  nous  ne  l'avons  pas  pesée. 

Le  transport  et  la  distribution  de  la  nourriture,  et  le  pompage  de  l'eau  ont  de- 
mandé  4=34  heures  de  travail  d'homme  et  30  heures  de  travail  de  cheval,  soit  $83.54 
de  frais.  Du  1er  septembre  au  1er  avril  l'intérêt  du  capital  représenté  par  l'achat  des 
animaux,  calculé  à  8  p.c.  se  monte  à  $37.37.  Le  fumier  des  animaux,  évalué  à  $0.75 
la  tonne  dans  la  cour  de  la  ferme,  suffirait  à  payer  les  frais  d'entretien  et  l'intérêt 
Le=  animaux  sont  restés  au  pâturage  deux  mois  avant  le  premier  novembre,  ce  qui 
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représente  une  dépense  de  $20.  Nous  avons  dû  abattre  un  bœuf  qui  avait  coûté  $40.04 
d'achat  et  $8.63  d'engraissement,  soit  un  total  de  $48.67,  cap  cet  animal  était  atteint 
d'actinomycose.  En  déduisant  cette  perte  et  les"  frais  d'entretien  calculés  aux  prix 
ei-dessus,  le  profit  moyen  réalisé  par  tête  est  de  $15.56.  La  gravure  qui  montre  les 
deux  méthodes  de  disposer  des  meules  de  paille  rappelle  d'une  façon  frappante  aux 
cultivateurs  l'intérêt  qu'ils  ont  à  les  conserver  pour  leur  bétail  en  même  temps  qu'elle 
leur  apprendra  à  se  conduire  en  bons  citoyens.  Au  lieu  de  brûler  la  paille,  les  culti* 
vateurs  peuvent  la  vendre  dans  de  bonnes  conditions  en  la  faisant  manger  aux  ani- 
maux; et  ce  faisant  ils  assureront  au  sol  vierge  d'aujourd'hui  la  même  fertilité  dans 
cinquante  ans,  dans  cent  ans  ou  dans  deux  cents  ans. 

Nombre  de  bœufs  dans  le  groupe 20 

Poids  au  début,  1er  novembrq  1911 liv.     20,200 

Premier  poids,  moyenne "         1,010 

Poids  à  la  fin,  19  bœufs,  3  avril "       24,515 

Poids  à  la  fin,  moyenne "         1,290| 

Gain  total  en  155  jours "         5,325 

Gain  moyen  par  tête "  280| 

Gain  moyen  par  tête  et  par  jour "  1.8 

Gain  moyen  du  groupe  par  jour "  34.2 

Coût  total  de  la  nourriture $  528  89 

Coût  de  100  livres  de  gain 9  93 

Prix  de  vente,  7c.  la  livre,  poids  vif  moins  5  p.c 1,630  30 

Profit  sur  19  bœufs 344  28 

Profit  par  tête 18  12 

Profit  par  tête,  perte  d'un  bœuf  déduite 15  56 

Valeur  moyenne  d'un  bœuf  au  début  de  l'essai 40  04 

Prix  de  vente  moyen  par  tête 85  80 

Augmentation  moyenne  de  valeur 45  76 

Coût  moyen  de  la  nourriture  par  tête :.. .  27  84 

Quantité  de  grain  moulu  consommée liv.     25,054 

foin  consommée "       30,580 

fourrage    vert   consommée "      22,000 

paille  consommée "      40,000 

sel  consommée "  172 

BATIMENTS. 

Nous  avons  construit  cette  année  un  bâtiment  pour  remiser  notre  batteuse.  Il 
.a  27  pieds  de  long  et  12£  de  large. 

CORRESPONDANCE. 

Du  1er  avril  1911  au  31  mars  1912,  nous  avons  reçu  4,501  lettres  et  répondu  à 
4,033. 

REUNIONS. 

La  station  était  représentée  aux  expositions  de  Calgary  et  Edmonton  où  nous 
avions  une  tente  spéciale  et  où  nous  avons  présenté  des  produits  pour  l'instruction  des 
Tisiteurs. 

J'ai  assisté  à  des  réunions  d'instituts  à  Clive,  Alix,  Redwing,  Bullocksville,  Cas- 
tor,   Stettler,   Red   Willow,  Cumberland,    Blackfalds     et    Lacombe.     J'ai     également 
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assisté  comme  juge  à  des  réunions  tenues  à  l'occasion  de  l'exposition  horticole  de  Red 
Deer,  de  l'exposition  provinciale  de  semences,  de  la  convention  provinciale  des  lai- 
tiers, auxquelles  j'ai  pris  la  parole;  j'ai  également  assisté  comme  juge  aux  concours 
de  récoltes  sur  pied  de  Macleod,  Medicine  Hat,  Stony  Plain  et  Vegerville  et  aux  con- 
cours des  bonnes  fermes  de  Leduc  et  Nightingale.  J'ai  enfin  assisté  à  la  convention 
des  forestiers,  à  celle  des  producteurs  de  semences,  à  celle  de  l'association  nationale 
des  éleveurs  de  bétail  ainsi  qu'à  la  convention  des  horticulteurs  à  Ottawa  en  février. 

ATTESTATIONS. 

J'ai  le  plaisir  de  remercier  M.  S.  Edmunds,  notre  contremaître,  pour  le  zèle  et 
l'intelligence  qu'il  a  déployés  dans  son  travail,  ainsi  que  les  autres  membres  du  per- 
sonnel pour  leurs  bons  services. 

DISTRIBUTION  D'ECHANTILLONS. 

Nous  avons  distribué  24,500  jeunes  plants  d'érable  du  Manitoba,  de  caragana  et 
de  frêne  au  printemps  de  1911;  nous  en  avons  un  bon  nombre  de  prêts  pour  1912. 

Nous  avons  distribué  1,009  échantillons  de  pommes  de  terre  au  printemps  de  1911 
avec  247  sacs  de  terre  inoculée  pour  la  culture  de  la  luzerne. 

AGRANDISSEMENTS. 

L'honorable  Martin  Burrel,  ministre  de  l'Agriculture,  a  autorisé  l'agrandissement 
de  cette  station  par  l'adjonction  d'environ  330  acres  contigus  à  l'emplacement  actuel, 
à  l'est  et  au  sud.  Le  besoin  de  cette  terre  se  faisait  vivement  sentir  pour  nous  per- 
mettre de  nous  livrer  à  nos  essais  d'élevage. 

OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES. 


Mois. 

Tempéra- 
ture 
maximum. 

Date. 

Tempéra- 
ture 
minimum . 

Date. 

Précipi- 
tation 
totale. 

Heures 
de  soleil 
totales. 

1911. 

Avril 

Mai 

760 
834 
80-0 
850 
80-0 
760 
80-5 
460 
460 

424 

468 
54-8 

21st 

5th 

16th 

25th 

18th 

2nd 

9th 

2nd 

Ist 

22nd 
16th 
31st 

-11 
24 

34 

33 

29 

21 

8 

-21 

-37 

-46 

9 
9 

7 
9 
5 
5 
7 
6 
6 

0 

4th 

26th 
6th 
8th 
27th 
25th 
25th 
llth 
3lst 

lOth 

29th 

2nd 

1 

1 
5 
4 
2 

2 

15 

51 
62 
39 
63 
50 
62 
78 
19 

76 

227 
231 
247 
267 
231 
176 
176 
107 
86 

103 

4 

8 

8 

Juillet 

9 

Août  .             

9 

Septembre 

6 
4 

Novembre 

Décembre 

1912. 

8 
7 

5 

Février 

-235 

-200 

•20 
13 

1193 
203-7 

20  48 

2,180  8 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  Directeur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


G.  H.  HUTTON, 

Régisseur. 
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Ferme  Expérimentale  de  la  Colombie-Britannique 

RAPPORT  DE  P.  H.  MOORE,  B.S.A.,  REGISSEUR. 

Agassiz,  C.-B.,  31  mars  1912. 
M.  J.  H.  Grisdale,  B.  Agr., 

Directeur  des  fermes  expérimentales  du1  Dominion, 
Ottawa,  Ont. 

Monsieur  le  directeur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  de  la  ferme 
expérimentale  de  la  Colombie-Britannique.  Ce  rapport  couvre  l'année  terminée  le 
31  mars  1912. 

Le  mois  d'avril  1911  a  été  très  clair,  très  ensoleillé  et  doux.  Il  n'y  a  eu  que 
trois  ou  quatre  légères  gelées.  En  mai  la  température  devint  humide  et  le  printemps 
ne  fit  son  apparition  que  tardivement,  mais  nous  n'avons  pas  eu  à  souffrir  de  ces 
grands  vents  qui  sévissent  généralement  à  cette  époque  de  l'année.  Somme  toute,  l'été 
a  été  favorable;  il  a  fait  chaud  et  sec  en  juillet  et  août.  L'automne  a  été  sec  égale- 
ment et  exceptionnellement  beau.  L'hiver  n'a  pas  été  froid,  mais  humide;  il  y  a  eu 
de  voilents  blizzards,  l'un  en  novembre  et  l'autre  en  janvier.  Dans  celui  de  novem- 
bre, le  vent  du  nord  commença  à  souffler  le  8  novembre,  et  continua  en  tempête  jus- 
qu'au 12,  nous  laissant  deux  pieds  de  neige  qui  s'était  amoncelée  en  tas.  Vint  ensuite 
la  pluie  et  une  température  assez  douce  en  décembre,  suivie  de  nouveau  par  une 
période  froide  accompagnée  de  neige  en  janvier.  La  neige  resta  sur  la  terre  pendant 
deux  semaines  bien  qu'il  ne  fît  pas  aussi  froid  qu'en  décembre.  Février  fut  doux, 
toute  la  neige  disparut  et  la  terre  sécha  suffisamment  pour  que  l'on  pût  labourer. 
Mars  fut  exceptionnellement  beau  et  nous  permit  d'effectuer  bien  des  travaux  d'ex- 
térieur. 

ESSAIS.  DE  VARIETES. 

DE  CÉRÉALES,  RACINES,  MAÏS  ET  POMMES  DE  TERRE. 

En  1911  nous  avons  essayé  à  la  ferme  expérimentale  d'Agassiz  dix  variétés  de  blé 
de  printemps,  quinze  variétés  d'avoine,  dix  d'orge  à  six  rangs,  huit  d'orge  à  deux 
rangs,  douze  de  pois  en  grande  culture,  neuf  de  maïs  à  ensilage,  dix  de  navets,  huit 
de  betteraves  fourragères,  cinq  de  carottes  en  grande  culture,  trois  de  betteraves  à 
sucre  et  vingt-quatre  de  pommes  de  terre  sur  dix-sept  desquelles  nous  faisons  ici 
rapport.  Cette  année,  les  essais  de  variétés  de  grain  ont  été  conduits  sur  une  terre 
qui  avait  porté  une  récolte  de  maïs  l'année  précédente  et  qui  avait  été  disquée  mais 
non  labourée  ;  ce  mode  de  préparation  ne  nous  a  pas  donné  d'aussi  bons  résultats  que 
si  la  terre  avait  été  labourée.  Les  racines  ont  été  cultivées  sur  relevé  de  trèfle  laboure 
au  printemps;  la  terre  était  de  nature  sablo-argileuse.  Le  maïs  a  été  cultivé  sur 
relevé  de  ray-grass,  labouré  au  printemps.  Toutes  ces  plantes  ont  été  cultivées  sans 
fumier,  les  grains  ont  été  traités  au  fromaldehyde  pour  prévenir  la  carie,  la  solu- 
tion employée  se  composait  d'une  pinte  de  formaldehyde  par  quarante  gallons  d'eau. 
On  y  faisait  tremper  le  grain  pendant  vingt  minutes  puis  on  le  laissait  sécher  sur 
le  plancher  de  la  grange.  On  réchauffait  le  maïs  dans  l'eau  chaude  puis  on  y  ajoutait 
en  brassant,  une  cueilléree  à  soupe  de  goudron  de  pin  par  demi-boisseau  pour  empê- 
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cher  les  corbeaux  de  manger  la  graine.  Les  parcelles  de  blé,  d'avoine,  d'orge  et  de 
pois  mesuraient  chacune  un  soixantième  d'acre  et  la  production  du  maïs,  des  racine3 
et  des  pommes  de  terre  a  été  calculée  d'après  le  rendement  de  deux  rangs  de  66  pieds, 
pour  chaque  récolte. 


BLE  DE   PRINTEMPS ESSAI  DE   VARIETES. 


-o> 

<U 

e 
'3 

u 

3 

o 

G 

>  S 

£3 

bc 

Dat 

e3 

e           S 

4^ 

s*® 

J2o 

si 

0) 

Rendement 

Nom  de  la  variété. 

des 

4§ 

gis 

3   S 
bo 

s   . 

de  grain  à 

1 

= 

T. 

semi 

3.                © 

© 
c3 

as 

c 
'S, 

CD    C3 

63  «eS 

l'acre. 

z 

Q 

fi 

(-q 

H 

Pâ 

jrs. 

pcs. 

pcs. 

liv. 

boiss.     liv. 

1 

RedFife 

15  av 

ril.  14  ao 

ût.        121 

43 

10 

3  25 

1,290 

21        30 

2 

Early  Red  Fife  (Ottawa)  .... 

15 

,      12 

.           119 

43 

10 

3  25 

1,380 

23 

3 

Huron 

15 

,      Il 

118 

40 

10 

375 

1,080 

18 

4 

Stanley 

15 

,   Jio 

117 

46 

10 

3 

1,650 

27        30 

15 

15 

,      10 
,      15 

117 
122 

42 
41 

10 
10 

4 
3 

1,380 
1,380 

23 

6 

Bishop 

23 

7 

Chelsea 

15 

,      15 

122 

43 

10 

35 

1,260 

21 

s 

15 

.      14 

121 

46 

10 

325 

1,380 

23 

m 

WhiteFife 

15 
15 

,      13 

.       9 

120 
,           116 

40 
42 

10 
10 

35 
35 

960 
1,140 

16 

10 

Marquis 

19 

AVOINE — ESSAI  DE  VARIETES. 


Nom  de  la  variété. 


l;Swedish  Select 

2  Abundance 

3  Regenerated  Abundance. 

4  Improved  American 

5  Irish  Victor 

6  Danish  Island 

7  Siberiam 

8  Banner 

9|White  Giant 

10 1 Pioneer  (Black) 

11  20th  Century 

12|Gold  Rain 

l.SjThousand  Dollar 

14  Lincoln 

15  Improved  Ligowo 


Date 

des 

semis. 


15  avril. 

15  t. 

15  M 

15  H 

15  .. 

15  .. 

15  „ 

15  .. 

15  .. 

15  .. 

15  u 

15  H 

15  u 

15  .. 

15  .. 


août, 


eS 

__  u 
«3  ;3 
i— i  ^j 

©  c3 

t3  a 


jrs. 

112 
115 
115 
116 
114 
117 
115 
117 
115 
112 
112 
114 
116 
115 
114 


O  Q< 

gx© 

S* 

©  © 
bfi-S 


pcs. 

46 
47 
48 
46 
47 
44 
46 
49 
42 
42 
40 
41 
43 
46 
42 


©.s 

sa 


02     X 

'35  à 


© 

3^ 
bc 


pcs. 

10 
11 
11 
10 
10 

9 
10 

9 
10 

9 
10 

9 
10 
10 
10 


bc 
© 

©    © 

■si 

©  <B 


liv. 

1,560 
1,680 
1,650 
1,740 
1,560 
1,770 
1,920 
1,960 
1,740 
2,100 
1,680 
1,830 
1,500 
2,130 
1,920 


Rendement 

de  grain  à 

l'acre. 


boiss.     liv. 


45 
49 
48 
51 
45 
52 
56 
57 
51 
61 
49 
53 
44 
62 
56 


30 
18 
18 
06 
30 
02 
16 
22 
06 
26 
14 
28 
04 
22 
16 
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ORGE  À  SIX  RANGS — ESSAI   DE   VARIÉTÉS. 


à 

© 
p 

P 

© 

«  -g 

§3.5 

t  8, 

© 

0 

p 
© 

a 
'3 

u 

Date 

P 

-49 

c8   3 

g  NU 

g 

© 

•ta 

Rendement 

Nom  de  la  variété. 

des 

c8 

«— "   ^3 

fc  © 

©  s 

2  s 

h  «m 

p 

de  grain  à 

S 

-i 

s 

3 

semis. 

© 

© 

P 

© 
| 

P 

p 

JJ 

oo   X 

*®  S 

9  Pi 

©-a» 

h 

»3 

T3S-i 

8? 

l'acre. 

jrs. 

pcs. 

pcs. 

liv. 

boiss.     liv. 

1 

Trooper 

15  avril. 

3  août. 

110 

38 

8 

3 

1,500 

31        12 

2 

Manchurian 

15 

23  juill. 

104 

40 

9 

3 

1,410 

29        18 

3 

0.  A.  C.  No.  21 

15      , 

28      ., 

104 

42 

8 

3 

1,320 

27        24 

4 

Nugent 

Stella 

15 

31      „ 

107 

40 

8 

2.5 

1,440 

30 

5 

15      , 

7  août. 

114 

41 

9 

3 

1,560 

32        24 

fi 

Yale   

15 

31   juill. 

107 

44 

10 

3 

1,320 

27        24 

7 

Mensury   

15 

31           H 

107 

43 

9 

3 

1,380 

28        36 

S 

Mansfield 

15      , 
15      , 
15      , 

31      „ 
28      ., 

28      u 

107 
104 
104 

41 
38 
43 

9 
8 
9 

35 
25 
3 

1,680 
1,770 
1,650 

35 

q 

Odessa 

36        42 

10 

Oderbruch 

34        18 

ORGE    A    DEUX    RANGS — ESSAI    DE    VARIETES. 


P 

p 

o 

© 
p 
p 
© 

af  o5 

© 
p 
p 
© 

p 

h 

bo 

Date 

es 

S 

^ 
s  5 

g-© 

§1 

p 

© 

Rendement 

Nom  de  la  variété. 

du 

s 

r— 1    +3 

p.  © 

H.,4 

Si 

©  «s 

de  grain  à 

S 

semis. 

© 

T3g 

©  © 

SP3 

is 

©*a> 

l'acre. 

£ 

s 

"© 

al 

*s  «« 

flS 

no?H 

a 

e8 

S 

S" 

«8  g 

o^ 

©  '03 

£ 

P 

P 

tf  r 

t-3 

« 

jrs. 

pcs. 

pcs. 

liv. 

boiss.     liv. 

1 

Swedish  Chevalier 

15  avril. 

5  ao 

ût.        112 

45 

10 

4 

1,860 

38        36 

2 

Danish  Chevalier 

15           M 

7 

114 

44 

8 

5 

1,620 

33        36 

3 

Standwell 

15      „ 

5 

112 

45 

10 

5 

1,950 

40        30 

4 

Clifford 

15      u 

4 

111 

40 

9 

35 

1,740 

36        12 

5 

Canadian  Thorpe 

15      .. 

7 

114 

47 

10 

4 

1,620 

33        36 

6 

Hannchen 

15      „ 

3 

110 

46 

9 

4 

1,590 

33        06 

7 

15      „ 
15      ,. 

7 
9 

114 
116 

41 
46 

9 
10 

4 
5 

1,680 
1,770 

35 

8 

Invincible 

36        42 
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POIS — ESSAI  DE  VARIÉTÉS. 
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Nom  de  la  variété. 


Prince 

English  Grey 

Mackay 

White  Marrowfat.    . 
Bl*\ck-eye  Marrowfat 

Arthur  Selected 

Prussian  Blue 

Picton 

Chancellor 

Golden  Vine 

Daniel  O'Rourke , 

Paragon , 


-d3 

1 

© 

<x> 

s 

a 

g 

C5 

s 

§ 

S 

§ 

bc 

es 

4S 

>>  . 

fe 

» 

Grosseur 

Date 

S 

-  t-t 

p.S 

fiS 

TD 

du 
pois. 

des 

semis. 

,4 

9 

p— 1  ^, 

^  S 

&5 

ri     05 

-Si" 

4a 

ea 

ES 

§-§ 

O^ 

« 

fi 

& 

^ 

tf 

jrs. 

pcs. 

pcs. 

liv. 

Moyen . . . 

20  avril. 

17  ao 

Cit.        119 

48 

35 

1,440 

n 

20      „ 

14      ' 

116 

53 

3 

0 

1,320 

h       ... 

20      „ 

16      , 

118 

50 

3 

5 

1,800 

Gros 

20      „ 

15      , 

117 

53 

3 

0 

1,530 

n     .... 

20      „ 

18      , 

120 

54 

3 

5 

1,560 

Moyen . . . 

20      „ 

13      , 

115 

50 

3 

25 

1,440 

n       . . . 

20      „ 

14      , 

116 

50 

2 

75 

1,620 

n 

20      „ 

14       , 

116 

53 

3 

0 

1,620 

Petit 

20      „ 

10      , 

112 

48 

2 

25 

1,770 

ti 

20      „ 

17      . 

.     ,      119 

51 

2 

25 

1,560 

n     .... 

20      „ 

12      , 

114 

50 

2 

5 

f     1,440 

Gros 

20      „ 

14      , 

116 

49 

3 

0 

1,380 

Rendement 

de  grain  à 

l'acre. 


boiss.      liv. 


24 
22 
30 
25 
26 
24 
27 
27 
29 
26 
24 
23 


00 
00 
00 
30 
00 
00 
00 
00 
30 
00 
00 
00 


MAIS   D  ENSILAGE — ESSAI   DE   VARD3TES. 


Nom  de  la  variété. 


li  Champion  White  Pearl. 
2,  Selected  Leaming 


Longfellow. 

4  Early  Mastodon 

Wood's  Northern  Dent . 

Eurêka 

Angel  of  Midnight 

Compton's  Early 

Superior  Fodder 


Date 
des 

semis. 


Date 

de 

la  coupe. 


29  mai 

9  oct. 

29    „     ... 

9        M 

29     

9    „ 

29    

9    „ 

29    

9    „ 

29    „     ... 

9    „ 

29    .,     ... 

9        M 

29    .,     ... 

9     i, 

29    .,     ... 

9    n 

pcs. 

94 

86 
82 
96 
80 
79 
91 
88 
85 


Etat  à 

la 
coupe. 


Laiteux,  début 

Bon  à  cuire 

Non  épié 

Epié 

En  soie 

Laiteux,  début 

n 
Non  épié  ..... 


Poids  à  l'acre 

semé 

en  rangs. 


18 
15 
17 
15 
16 
16 
16 
17 
14 


tonnes,    liv. 


1,185 
1,570 

650 

1,185 

10 

505 
1,880 
1,945 

215 


Poids  à  l'acre 

semé 

en  buttes. 


tonnes.       liv. 


15 

1,550 
905 
1,515 
1,660 
320 
1,255 
1,620 
1,515 
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BETTERAVES  A  SUCRE — ESSAI  DE  VARIETES. 


8 
I 

Nom  de  la  variété. 

Rendement 

à  l'acre. 

1er  semis. 

Rendement 

à  l'acre. 

1er  semis. 

Rendement 

à  l'acre. 
2me  semis. 

Rendement 

à  l'acre. 
2me  semis. 

1 

2 

s 

Vilmorin's  Improved 

French  Very  Rich 

tonnes.         liv. 

8           1,820 

7  1,972 

8  1,028 

boiss.          liv. 

297 

266            12 

283            48 

tonnes.         liv. 

9          1,272 
7          1,312 

7             784 

boiss.          liv. 

321            12 
255            12 
246            24 

BETTERAVES  FOURRAGERES — ESSAI  DE  VARIETES. 


Nom  de  la  variété. 


Prize  Mammoth  Long  Red .... 

Gâte  Post 

Giant  Yellow  Globe 

Giant  Yellow  Intermediate 

Perfection  Mammoth  Long  Red 

Half  Sugar  White 

Yellow  Intermediate 

Selected  Yellow  Globe 


Rendement 

à  l'acre 
1er  semis. 


tonnes,    liv 


9 
19 
12 
11 
13 
20 
15 
11 


1,800 
280 
1,872 
1,892 
1.984 
1,316 
1,152 
704 


Rendement 

à  l'acre 
1er  semis. 


boiss.      liv. 


330 
638 
431 
391 
464 
688 
519 
378 


Rendement 

à  l'acre 

2e  semis. 

tonnes 

.     liv. 

7 

784 

17 

1,772 

11 

1,496 

9 

1.800 

12 

156 

15 

1,152 

13 

1,720 

9 

1,800 

Rendement 
à  l'acre 

2e  semis. 


boiss.      liv. 


246 
596 
391 
330 
402 
519 
426 
330 


24 
12 
36 
00 
36 
12 
00 
00 


NAVETS  DE  GRANDE   CULTURE. — ESSAI  DE   VARIETES. 

(Les  deux  parcelles  ont  été  arrachées  le  28  octobre.) 


Nom  de  la  variété. 


Carter's  Eléphant 

Perfection  Swede 

Magnum  Bonum 

Hall' s  Westbury 

Halewood's  Bronze  Top 
Bangholm  Selected .    . . , 

Hartley  's  Bronze 

Mammoth  Clyde 

Good  Luck  

Jumbo 


Ire 

parcelle 
semée  le 


juin. 


2e 
parcelle 
semée  le 


19  juin, 
19 

19 
19 
19 
19 

19 
19 
19 
19 


Rendement 

à  l'acre. 
Ire  parcelle 


1,780 

1,192 

1,040 

1,344 

1,568 

796 

1,456 

1,040 

624 

7% 


Rendement 

à  l'acre. 
Ire  parcelle 


2 

> 

363 

453 

12 

484 

422 

2 

492 

48 

446 

36 

457 

36 

484 

510 

24 

446      36 


Renc 
à  1 

lement 
acre. 

2e  parcelle 

en 

§ 

> 

9 

348 

11 

1,100 

15 

1,492 

15 

96 

13 

1,720 

12 

1,476 

15 

1,020 

12 

288 

9 

1,272 

9 

1,668 

Rendement 

à  l'acre. 

2e  parcelle 


2 

305 
385 
524 
501 
462 
424 
517 
404 
321 
327 


48 

59 
36 

36 

48 
12 

48 
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CAROTTES — ESSAI  DE  VARIETES. 

(Les  deux  parcelles  ont  été  arrachées  le  25  octobre.) 


Nom  de  la  variété. 


Half  Long  Chantenay 

Mammoth  White  lntermediate 

Ontario  Champion 

White  Beigian 

Improved  Short  White 


Ire 
parcelle 
semée  le 


3  mai 
3     .. 

3  M 

3     „ 
3     „ 


2e 
parcelle 
semée  le 


17  mai 
17     .. 

17  .. 
17  „ 
17     .. 


Rendement 

à  l'acre. 
Ire  parcelle 


1,152 
424 
1,184 
1,256 
1,308 


Rendement 

à  l'acre. 
1ère  parcelle 


s  è 

519  12 

844  .. 

686  24 

787  36 

921  48 


Rendement 

à  1 

acre. 

2e  parcelle 

1 

#> 

17 

1,904 

20 

1,184 

20 

392 

20 

1,712 

26 

1,064 

POMMES    DE    TERRE — ESSAI    DE    VARIETES. 

(Plantées  le  11  mai,  arrachées  le  20  septembre.) 


Rendement 

à  l'acre. 

2e  parcelle 


js    à 


686 
673 

693 

884 


24 

12 
12 
24 


Nom  de  la  variété. 


Carman  No.  1 

Reeves'  Rose , 

Morgan  Seedling . . . 

Rochester  Rose 

Vick's  Extra  Early 

Empire  State 

Irish  Cobbler 

Dalmeny  Beauty. . . 

Late  Puritan 

Factor 

Ashleaf  Kidney 

Everett 

Money  Maker 

Hard  to  Beat , 

Gold  Coin , 

American  Wonder 
Dreers  Standard.. . 


Grosseur 
moyenne. 

Qualité. 

Moyenne . 

Bonne . . 

ii 

Passable 

Grosse 

h     ... 

Moyenne . 

Bonne . . 

Petite.... 

Passable 

Grosse. . . . 

h     ... 

Petite 

Bonne. . 

Grosse 

Passable 

Moyenne . 

Bonne. . 

h         . . 

Pauvre. 

h         . . 

Bonne. . 

Passable 

Petite 

Bonne.  . 

„ 

Passable 

Moyenne . 

Bonne . . 

Grosse. . . . 

h     ... 

Moyenne . 

Passable 

Rende- 

ment 

total 

à  l'acre. 

boiss 

liv. 

343 

12 

459 

6 

354 

12 

294 

48 

182 

36 

305 

48 

310 

12 

443 

14 

.{27 

48 

138 

36 

347 

36 

393 

48 

369 

36 

134 

12 

444 

24 

380 

36 

313 

24 

Rende- 
ment à 
l'acre 
saines. 


boiss .    liv. 


343 
459 
354 
294 
182 
305 
310 
443 
327 
138 
347 
393 
369 
134 
444 
380 
313 


Rende- 

ment à 

l'acre 

ven- 

dables. 

boiss. 

liv. 

247 

24 

367 

17* 

301 

235 

20 

127 

24 

259 

15 

232 

30 

381 

00 

268 

9 

104 

53 

305 

20 

330 

7 

324 

45 

100 

30 

390 

43 

326 

48 

256 

36 

Rende- 
ment à 
l'acre,  non 
vendables, 


boiss.    liv. 


57 

48£ 

12 

28 

12 

33 

42 

14 

39 

43 

16 

41 

51 

42 

41 

48 

58 


Forme  et  couleur 


Blanche,  ronde. 
Rougeâtre,  ovale 
Rosâtre,  longue. 
Rose,  longue. 
Oblongue,ro8ât'e 
Blanche,  longue. 
Blanche,  ronde. 
Blanche,  oblo'gue 
Blanche,  longue. 

Blanche,oblo'gue 
Rougeâtre,  long. 
Blanche,  longue. 

ii         h 
Blanche,  ovale. 
Blanche,  oblong. 
Blanche,  ronde. 
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Espacement 
entre  les  rangs. 


21" 


35* 


Variété. 


Champion  White  Pearl 
Selected  Leaming .    . . 
Longfellow 

Champion  White  Pearl 

Selected  Leaming 

Longfellow 

Champion  White  Pearl 

Selected  Leaming 

Longfellow 

Champion  White  Pearl 

Selected  Leaming 

Longfellow 


Poids  en  rangs 
à  l'acre. 


tonnes. 
29 
28 
30 

19 
20 

27 

15 
15 
17 

12 
12 
14 


liv. 

699 

1322 

999 

177 
1931 
1189 

1185 

1570 

650 

512 

1859 

331 


Poids  en  buttes 
à  l'acre. 


29 
29 
30 

18 
21 

27 

13 
16 

18 

10 

14 
14 


liv. 
1302 
1773 
1464 

902 
1985 
1781 

15 

1550 
905 

317 
991 
943 


Pour  la  production  de  l'ensilage  le  Longfellow  s'est  montré  bien  supérieur  à 
toutes  les  autres  variétés.  Le  maïs  qui  avait  été  mis  en  rangs  les  plus  serrés,  21  et 
28  pouces,  a  donné  une  plus  forte  production  à  l'acre  mais  il  avait  des  tiges  beaucoup 
plus  minces,  aqueuses  et  valait  beaucoup  moins  que  le  maïs  semé  en  rangs  écartés 
de  35  à  42  pouces.  Dans  les  rangs  serrés  quelques  tiges  seulement  ont  formé  leurs 
houppes  et  aucun  épi  ne  s'est  montré.  D'autre  part,  dans  les  rangs  espacés  de  35  et 
de  42  pouces  et  dans  les  buttes,  les  épis  s'étaient  assez  bien  développés. 

Les  binages  ont  exigé  beaucoup  plus  de  main-d'œuvre  dans  la  culture  du  maïs 
en  rangs  que  dans  la  culture  en  buttes;  quant  au  maïs  en  rangs  serrés  il  fallait  tant 
de  travail  que  l'on  ne  pouvait  songer  à  biner. 


ASSOLEMENTS  DE  LA  FERME. 

Nous  essayons  actuellement  de  soumettre  toute  la  ferme  à  un  assolement  de 
quatre  ans  et  de  la  diviser  en  quatre  sections,  aussi  égales  que  possible,  au  double 
point  de  vue  de  la  terre  défrichée  et  non  défrichée.  Dans  la  culture  fruitière  pra- 
tiquée jusqu'ici  il  avait  été  impossible  d'appliquer  ce  système,  aussi  quelques  parties 
de  la  ferme  sont  en  très  pauvre  état  de  fertilité.  Pour  cette  saison,  la  terre  de  quel- 
ques-unes des  sections  variait  beaucoup,  la  quantité  de  fumier  disponible  était  légère 
et  les  récoltes  n'étaient  pas  ce  qu'elles  auraient  dû  être.  Nous  nous  attendons  à  voir 
quelques  améliorations  sous  ce  rapport  l'année  prochaine,  mais  pas  beaucoup  cepen- 
dant, car  les  bestiaux  mentionnés  plus  loin  dans  ce  rapport  sont  venus  tard  et  toutes 
les  cultures  sarclées  ont  été  mises  sur  une  terre  qui  n'avait  jamais  été  fumée.  Une 
fois  que  le  cycle  de  la  rotation  aura  été  terminé,  les  résultats  devraient  être  beaucoup 
plus  favorables.     Cet  assolement  de  quatre  ans  est  le  suivant: 

1ère  année. — Grains,  engazonnement  en  trèfle  d'alsike,  trèfle  blanc  hollandais  et 
Ray-grass. 

2ème  année. — Foin. 

3ème  année. — Pâturage.  Un  labour  au  début  de  l'automne  et  un  à  la  fin,  binages 
fumier. 


426  LES  FERMES  EXPERIMENTALES 

3  GEORGE  V,  A.  1913 

4ème  année. — Plantes  sarclées,  betteraves  fourragères,  maïs,  pommes  de  terre. 

Sur  la  ferme  d'Agassiz  les  cultures  sarclées  se  composent  principalement  de  maïs, 
de  betteraves  fourragères  et  de  pommes  de  terre.  Dans  le  maïs,  ce  sont  les  variétés 
Longfellow  et  Angel  of  Midnight  qui  viennent  le  mieux;  nous  les  plantons  générale- 
ment en  buttes,  à  trois  pieds  d'écartement  en  tous  sens.  Dans  les  betteraves  fourra- 
gères ce  sont  les  Rouge  Mammouth  et  Giant  Half  Sugar  White  que  nous  préférons. 
Nous  cultivons  environ  24  variétés  de  pommes  de  terre  pour  la  vente  et  une  petite 
superficie  pour  la  distribution. 

Comme  récolte  principale  de  grain  nous  semons  un  mélange  d'avoine,  de  blé, 
d'orge  et  de  pois.  L'année  dernière  nous  avons  mélangé  ces  grains  dans  la  propor- 
tion de  4,  1,  1  dans  l'ordre  énuméré  ci-dessus  et  nous  avons  semé  à  raison  de  deux 
boisseaux  et  demi  à  l'acre.  Nous  avons  obtenu  de  bons  résultats  et  nous  emploierons 
de  nouveau  le  même  mélange,  mais  dans  l'intervalle  nous  ferons  un  essai  de  diffé- 
rents mélanges  en  parcelles  afin  de  savoir  lequel  convient  le  mieux  à  nos  conditions 
locales.  Pour  engazonner,  nous  employons  neuf  livres  de  trèfle  rouge  commun,  trois 
livres  et  demi  de  trèfle  d'alsike  et  une  livre  et  demie  de  trèfle  blanc  hollandais  en 
même  temps  qu'une  livre  de  ray-grass  italien,  à  l'acre.  Ce  mélange,  employé  la  sai- 
son dernière,  a  donné  un  gazon  beaucoup  plus  épais  pour  les  prairies  à  foin  ou  à 
pâturages  que  le  trèfle  rouge  et  le  ray-grass  seuls. 

La  difficulté  la  plus  grande  que  nous  éprouvons  dans  la  conduite  des  opérations 
de  la  ferme  est  le  manque  de  fumier,  mais  cet  inconvénient  disparaîtra  avec  le  temps. 
Cette  année  déjà,  à  partir  du  moment  où  les  bestiaux  nous  sont  'arrivés,,  en  décembre, 
jusqu'au  31  mars,  nous  avons  recueilli  135  tonnes  et  1,585  livres  de  fumier,  des 
vaches,  veaux  et  chevaux. 


SOMMAIRE  DES  RECOLTES. 


Foin  mélangé. 


Racines — 

Betteraves  fourragères . 

Carottes 

Betteraves 

Navets 

Pommes  de  terre 


Maïs  pour  ensilage . 


Tons. 

Liv. 

106 

1,730 

26 
3 
2 

12 
4 

1.400 
800 
400 
500 

1600 

207 

1,530 

Boiss. 

Grain- 
Pois 183£ 

Orge 45 

Blé , 73 

Avoine  de  semence 127 

Pois,  avoine,  orge  et  blé  mélangés 705 

1,133| 

Une  partie  du  foin  se  composait  de  trèfle  rouge,  de  ray-grass  italien  et  de  dactyle 
pelotonné.  Environ  27  tonnes  ont  été  coupées  sur  un  vieux  pâturage  recouvert  d'un 
léger  mélange  de  trèfle  ou  de  ray-grass  indigène,  de  fougères  et  de  mauvaises  herbes. 
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LEGUMES. 

Pendant  la  saison  passée  les  légumes  n'ont  pas  reçu  sur  cette  ferme  l'attention 
qu'ils  méritent,  car  il  nous  fallait  compter  entièrement  sur  une  main-d'œuvre  inexpé- 
rimentée. Le  printemps  frais  et  l'été  sec  n'ont  pas  été  favorables  à  la  végétation, 
surtout  avec  le  peu  d'attention  qu'il  nous  était  possible  de  donner  à  cette  branche  de 
nos  travaux.  Les  choux,  choux-fleurs,  choux  de  Bruxelles  et  les  navets  ont  été  presque 
entièrement  mangés  par  les  vers  blancs  et  un  très  petit  nombre  de  têtes  sont  arrivées 
à  maturité.     Les  citrons,  les  pastèques  et  les  piments  n'ont  pas  mûri  du  tout 


Légume 
et   date  de 
l'arrachage. 


Oignons, 
21  octobre  1911 . . 


Radis. 
17  juin  1911. 


Laitue,  22  uillet 
1911  au  9  août 
1911 


Variété. 


Yellow  Globe 

Danvers 

Johnson's  Dark  Red 

Beauty 

Yellow  Globe 

Danvers 

Salzer's  Wethersfîeld 

Large  Red  Wethers- 

field 

Southport  Red  Globe 

Large  Red  Wethers- 

field 

Rosy  Gem 

Non  plus  ultra  

Forcing  Turnip  Scar- 

let 

White  Icicle 

Turnip,   Early  Scar- 

let,  White  Tipped . 

Grand  Rapids 

Hanson 

May  King 

Improved  Hanson. . . 
Black  Seeded 

Simpson 

Crisp  as  Ice 

Giant  Crystal  Head . 

Grand  Rapids 

Iceberg 

Wheeler's  Tom 

Thumb 

Red  Edged  Victoria. 

Ail  Heart 

Cos  Trianon 


Prove- 
nance. 


Date  des 
semis . 


Vilmorin.. 

Johnson.  . 

Ont.   Seed 

Co 

Salzer .... 

Ont.  Seed 
Co 

Ont.  Seed 
Co.  .... 

Vilmorin.. 

Ont.  Seed 
Co 

Ont.  Seed 
Co.  .... 

Vilmorin.. 

Ont.  Seed 
Co 

Vilmorin.. 

Ont.  Seed 
Co 

Ont.  Seed 
Co 

Ont.  Seed 
Co 


Thorbarn . 

Thorburn . 

Vicks  1911 
Thorburn. 
Thorburn. 
Burpee.  . . 

Vilmorin.. 
Vilmorin.. 
Dreer  . . . 
Vilmorin.. 


22  avril. 
22 


22     n 
22     m 


Date  de 
la  germi- 
nation. 


Navet 3 Une  variété  a  été  se-  mée    mais  elle    a  été  entière-  ment  d  é  -  trui  t  e  par  les  vers. 


13  mai 
13    „ 


13     „ 
13    „ 


11 


6  „ 

6  „ 

20  ,. 

20  » 

5  ., 

5  ., 

5  H 

5  M 

5  m 

6  .. 

6  H 

6  „ 


Prêts. 


1  juin. 

1     .. 
1     ., 

1        M 
10         I, 


28  juillet. 
22  .,  . 
19  „  . 
19       M     . 

29  „     . 


22 


60pds 
60    „ 


60    ,, 
60     „ 


60  „ 

60  „ 

60  „ 

30  ,, 

30  „ 


9  août.  . . 


15 


Quantité 
arrach( 


3^  liv. 
6*    „ 


5|    .. 
13    .. 


8  onces. 

li    - 

2  liv.  6  onces 
1  „  13     „ 


15    tt    N'a  pas  ger- 
mé. 
15    „    5  liv. 


Est  montée 
à  gr.  avant 
d'être  prête 

4$  liv. 

N'a  pas  ger- 
mé. 
74  liv. 
64  liv. 
6£    .. 

6à     .. 

4è  H 
6§  ., 
10     „ 
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Légume 
et  date  de 
l'arrachage. 


Variété. 


Persil. 


Prove- 
nance. 


Dates  des 
semis. 


Date  de 
la  germi- 
nation. 


Prêts. 


Quantité 
arrachée. 


Carottes, 
21  octobre  1911., 


Betteraves,  21  oct. 
1911. 


Panais, 
21  octobre  1911. 


Double  Curled 

Double  Curled 

OxHeart 

Chantenay 

Half  Long  Chantenay 
Nantes 

French  Horn 

Meteor 

Black  Red  Bail 

Ruby  Dulcet 

Eclipse 

Egyptian 

Early   Blood  Red 

Turnip 

Egyptian  Dark  Red 

Fiat 

Hollow  Crown 

Hollow  Crown 


Thorburn. 
Thorburn . 


Ont.   Seed 

Co 

Ont.   Seed 

Co.  .... 
Vilmorin.. 
Ont.   Seed 

Co.  ... 
Vilmorin.. 
Johnson.  . 
Burpee.  . . 
Johnson.  . 
Ont.   Seed 

Co 

Ont.   Seed 

Co.  .... 
Vilmorin.. 


Vilmorin.. 

Graham... 

Ont.   Seed 

Co 


27  avril.. 
19     H       . 


24  avril. 

24  „ 

24  .. 

24  ,, 

24  h 

24  ,. 

24  .. 

24  i. 

24  „ 

24  „ 

24  „ 

24  „ 

24  ». 

24  „ 


30  mai. 


1  sept. 


1 
1 

1 
1 
1 

1 

i 

1 

1 
1 

1 

1 

1 


30    m 
30    ,. 

30    .. 


30    » 


N'a  pas  été 
arraché  m. 
a.  d.  u.  bon. 
récolte. 

26  liv. 

18  ,. 
67    u 

15  ., 

40  „ 

40  ., 

19  „ 

55  „ 

48    .. 

55    „ 
44    .. 

12    „ 

17    .. 

30    „ 


Légume 
et  date   de 
l'arrachage. 

Variété. 

Provenance. 

Date 

des 

semis. 

Date  de 
la    germi- 
nation. 

Quantité 
semée. 

Nombre 

de 
cueillettes 

Quantité 
récoltée. 

Fèves— 

18   juil.    1911 

au  30  sept. 

Toutes  les 

var.  naines. 

Ref  ugee 

Refugeeor  1000  toi. 
Davis  Wax 

Ont.  SeedCo 
Henderson. . 
Ont.  SeedCo 

Burpee 

Ont.  SeedCo 
CE.  F.,  1911 
Ont.  SeedCo 

Thorburn . . . 
ii 

24  avril . . . 
24      „     . . 
24      .... 
24      „     . . 
24      „     . . 
24      „. 
24      „     . . 
24      „. 

24  „     . . 

25  „     . . 

25 

25      .... 

17  mai 

17    ..     ... 
17    ..     ... 
17    ..     ... 
13    „     ... 
13    ,.     ... 

13      H      ... 

17    .,     ... 
17    ..     ... 

17    

17    u     ... 
17    ..     ... 

pieds. 

30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 
30 

30 

30 
30 

6 

7 
6 
7 
6 

1 
7 
8 

7 

9 

3 

7 

liv.      onc. 

26    10 

28    14 

9    15 

Red  Valentine 

Stringless  Green  Pod 
WardwelFs  Kidney.. 
Challenge  Black,  wax 

Hodson  Wax 

Flageolet    or    Giant 
Wax 

13  11 
10      2 

1    10 
6    14 

14  12 
10      4 

Valentine 

16      1 

Wardwell'8    Kidney 
Wax 

2      6 

Early  Ref  ugee 

10    10 
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Légume 
et  date  de 
l'arrachage. 


Variété. 


Pois— 
10juilletl911 
au   12  août 
1911 


McLean's  Advancer. 
Sutton's  Excelsior. . 

Thomas  Laxton 

Stratagem 

Gregory's  Surprise. . 

Premium  Gem 

Juno 

Téléphone 

American  Wonder . . 

Heraine 

Gradus 

Chinese  Golden 


Prove- 
nance. 


Thorburn. 
Dreer  . . . 
Purpee.  . . 
Thorburn 
Gregory.  . 
Thorburn 


Burpee . 


ù 
9 

1 

bc 

Dat 
des 

w 

de  la 
ation 

Date  en 

|1 

a>  5 

semx 

la 

S 
3 

&          > 

S 

o 

o 

O* 

£ 

pieds. 

25  avi 

il .  6  mai . . . 

18  juin.. 

30 

6 

25      , 

,     6    „     .. 

10      ,. 

30 

5 

25      , 

.     6    „     .. 

10      „ 

30 

3 

25      , 

.     6    „     .. 

24      „ 

30 

5 

25      , 

,      6    «     .. 

10      „ 

30 

3 

25 

.      6„     .. 

10      „ 

30 

4 

25 

i      6     „     .. 

24      „ 

30 

5 

25      , 

1      6     ,.      .. 

24      „ 

30 

4 

25 

.      6    ..     .. 

12           M 

30 

b 

25 

.           6         M           .. 

24      i. 

30 

7 

25 

10        n 

30 

o 

22 

i        1  mai . . 

19        „ 

30 

1 

I 
:I1 


liv. 


8    10 


6 
1 
7 
3 
4 
14 
2 
5 

9  12 
6  11 
1       8 


Légume 

et  date  de  la 

récolte. 


Maïs — 
18  sept. 


Variété. 


Golden  Bantam 

Early  Evergreen 

Black  Mexican 

Stowell's  Evergreen, 
Henderson's    Métro 

politan 

Country  Gentleman, 

Fordhook  Early 

Devitt's  Early 

Stowell's  Evergreen 
Early  Malakoff 


Provenance. 


Burpee 

Dreer 

Rennie 

Graham 

Henderson. . 
Burpee 

Ont.  SeedCo 

C.E.F 


Date  des 
semis. 


22  mai 
22 

22 

22 

22 

22 

22 
22 
22 
22 


1er  juin 
1er 
1er 
1er 

1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 


25  juill. 

27    .. 
7  août. 


29  juill. 

10  août. 

27  juill. 

25  ,. 

9  août. 

25  juill . 


buttes, 
pieds 


20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 


pds.  pcs 


4  2 

5  6 
5    6 


3  6 
5  6 
3    6 


liv.   onc. 


16      0 
16      3 


16  1 

13  14 

24  1 

17  0 


1.  Qualité,  bonne. 

2.  Epis  verts,  passables,  longs. 

3.  Bonne  qualité  et  forme. 

4.  Pauvre  sans  goût. 

5.  Bonne  qualité  et  forme. 

6.  Trop  mûre,  épis  bien  remplis. 
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Légume  et 

date 
de  la  récolte. 


Citrouilles — 
31  oct.  1911. 


Tomates— 
Récoltées  ver- 
tes le  18  oct. 
1911. 


Variété. 


Long  White  Bush 
Marrow 

White  Congo 

Mammoth  White .  . . 

Huboard 

Delicata 

Summer  Crookneck.. 

Long  Vegetable  Mar- 
row  

Custard  Marrow 
White  Bush 


Greater  Baltimore  . . 
Livingstone  Globe  . . 
Chalk's  Early  Jewel. 

Earliana 

First  of  Ail  

Rennies  XXX  Earl- 

iest 

Spark's  Earliana . . . 

Trophy 

Spark's  Earliana. . . . 

Bonny  Best 

North      Adirondacic 

Earliana 

Plentiful. 

Florida  Spécial 

Matchless 

Chalk's  Early  Jewel. 


Provenance . 


Vilmorin. 


Thorburn 
Rennie.  . . 


Vilmorin. 


Ont  Seed  Co 
Thorburn..  . 
Ont  Seed  Co 


Wm.  Rennie 
CE.  F.  1910. 

Dreer 

Burpee 

Harris 

Langdon . . . 
Ont  Seed  Co 
Bogliano .  . . 
Burpee 


Date 
des 

semis. 


22  mai 

22  „ 

22  „ 

22  i, 

22  ., 

22  H 

22  „ 

22  „ 


17  avril 
17 

17 

17 
17 

17 
17 
17 
17 
17 

17 
17 
17 
17 
17 


Date  de 
la  germi- 
nation. 


29  mai. 

6  .. 

29  t. 

29  ,, 

29  „ 

29  ,. 

29  „ 

29  H 


3  juin 
3 

3 


Date 

de  la 

floraison. 


21  juill. 
15  août. 
1er     m 
4      ., 

21  juill. 

22  » 

26     ., 
26    i, 


27  juill. 

21 

24 

21 

21 

10 

21 

25 
21 

25 

10 
24 
24 
24 

24 


Quantité 


buttes. 


Quantité 
récoltée. 


liv. 


66 

gè 

45 
30 

86 
57 

217 

104 


36 
38 
24 

29 
22 

37 
16 
19 
19 
13 

28 
8 

12 
9 
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Essai  de  haies  à  la  ferme  expérimentale  d'Agassiz,  C.-B. 


Nom. 

Hauteur. 

Largeur. 

Con- 
dition. 

Abîmées 
par  l'hiver. 

Observations. 

1.  Deutzie , 

pds 

3 
4 
4 
3 
6 
7 
3 
4 
3 
4 
4 
4 
6 
5 

7 
4 

4 
3 
6 
6 
1 
2 
3 
4 
4 
6 
4 
4 
3 
3 
4 
2 

pcs 
5 

5 

5 

5 

5 
5 

6 

6 
6 

6 
6 

6 

5 

pds 

3 
6 
3 
2 
5 
4 
2 
4 
4 
3 
4 
2 
4 
4 

4 
4 

4 
3 
4 
6 

1 
3 
5 
5 
4 
4 
2 
3 
3 
5 
2 

pcs 
5 

5 

5 

8 

5 

6 

6 

6 

6 

9 
6 
6 
6 

5 

6 
6 

5 

Bonne .... 

Un  peu  moussue. 

2.  Cèdre  blanc 

3.  Thuya  pyramidal 

Par  la  neige 

4.  Deutzie 

Pauvre.  . . 

Echec. 

5.  Troène  de  Californie. . . . 

Bonne .... 

6.  Deutzie 

7 

Passable. . 

Pauvre  haie. 

8.  Genévrier  d'Irlande 

9.  h          de  Suède 

Pauvre.  . . 
Bonne 

Quelque  peu  

Quelques  10  pouces 

Moitié  réussie. 
Bonne  en  partie. 

10.  Lilas.. 

11.  Berbéride  de  Thunberg 

12.  Berberis  amnrense. . 

Bonne .... 

Un  peu  moussue. 

Pauvre.  . . 

13.  A  cer  Ginnala 

Bonne  . . . 

14.  Deutzie  mélangée 

Un  peu  moussue. 
Très  moussue. 

15.  Enlevé 

16.  Chèvrefeuille  rouge. .. . 

17.  Coignassier  du  Japon 

18.  Enlevé 

19.  Enlevé 

20.  Pruche  du  Canada 

Passable. . 

Peu  développé, 
et  moussue. 

Bonne. 

Bonne .... 

21.  Thuya  doré 

Pauvre.     . 
Bonne .... 

Un  peu  par  la  neige 
Très  abîmé 

Très  peu  développé 

24.  If  

25.  Aubépine 

Pauvre.  . . 
Bonne 

Très  abîmée 

Arrachée,  1911. 

26.  Epinette  de  Norvège 

27.  ..                h 

28.  Houx  européen 

Passable. . 
Pauvre.  . . 
h         . . 
Passable. . 
Bonne .... 

Par  la  neige 

h            h 

ii            m       

h            h       

Brisé  en  partie. 

29.  „      „    :::. 

Très  brisé. 

30.  Eorsythie 

Doit  être  arrachée. 

31.  Deutzie 

32.  Retinospora  Squarrosa. . . 

33.  If 

Arrachée,  1911. 
Un  peu  échaudée. 

34.  Troène  de  Californie 

Moussue. 

35.  Epine  noire 

36.  Ilex  aquifolium  ferox 

Passable. . 

Par  la  neige 

Très  abîmé 

Arrachée  en  1911. 

37.  Pin,  enlevé 

Quelques  buissons . 

38.  Osier     

4 
1 
3 
1 

5 

5 

6 

4 
2 
4 

4 

5 

6 

Bonne 

Par  la  neige 

39.  Saule  à  feuille  de  romarin 

41.  Buis  .. 

Sévèrement  brisée . 

Plants  d'un  an. 

42.  Aubépine  anglaise , . 

43.  Bouleau,  enlevé.. . . 

Bonne .... 

Bonne .... 

45.  Bouleau,  enlevé 
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BETES  A  COKNES. 

Le  1er  avril  1911,  nous  avions  un  troupeau  de  Shorthoms  purs  se  composant  de 
•20  femelles,  jeunes  et  vieilles,  un  taureau  pour  la  reproduction  et  quatre  tauraillons; 
au  cours  du  mois,  quatre  vaches  grasses  et  stériles  ont  été  vendues  au  boucher  et  plus 
tard  en  été  nous  avons  vendu  le  reste  du  troupeau  à  un  rancher  des  hautes  terres. 
Tous  ont  été  soumis  à  l'épreuve  de  la  tuberculine  avant  la  vente  et  ont  été  trouvés 
indemnes. 

En  décembre  1911  nous  avons  reçu  28  vaches  métisses  Holsteins  et  un  tauraillon 
pur-sang  de  la  même  race,  achetés  suivant  vos  instructions  dans  l'ouest  de  l'Ontario. 
Ces  animaux  sont  arrivés  en  bon  état;  presque  toutes  les  vaches  étaient  taries.  L'une 
avait  vêlé  en  route  dans  le  wagon. 

Nous  les  avons  rentrés  et  mis  d'abord  à  la  ration  suivante:  foin  mélangé,  15 
livres;  ensilage  de  trèfle,  20  livres;  racines,  10  livres;  grain  mélangé,  4  livres.  On 
donnait  du  sel  une  fois  par  jour  et  de  l'eau  deux  fois  par  jour  dans  les  mangeoires. 
Nous  avons  continué  à  donner  cette  ration  jusqu'à  ce  que  les  vaches  fussent  en  bon 
état  puis  nous  l'avons  remplacée  par  l'ensilage  de  blé  d'Inde  dont  la  quantité  a  été 
portée  de  45  à  50  livres  par  jour,  suivant  la  vache.  La  ration  de  grain  a  été  diminuée 
jusqu'à  une  livre  et  demie  de  son  par  jour.  Les  animaux  ont  été  pesés  une  fois  le 
mois.  Sauf  un  très  petit  nombre  d'exceptions,  l'accroissement  de  poids  a  été  très 
sensible  et  toutes  les  vaches  qui  avaient  vêlé  étaient  en  très  bon  état  à  ce  moment. 
Après  ce  vêlage,  on  leur  a  donné  à  peu  près  le  même  genre  de  fourrages  et  une  livre 
de  grain  mélangé,  évalué  à  1.6  cents  la  livre,  pour  chaque  trois  ou  quatre  livres  de 
lait  donné;  ceci  variait  quelque  peu  suivant  la  vache.  Les  résultats  obtenus  sont 
consignés  dans  le  tableau  suivant.  A  partir  du  1er  janvier  au  31  mars  ces  chiffres 
sont  des  résultats  réels  et  ils  ne  valent  que  ce  qu'ils  représentent,  c'est-à-dire  la  pre- 
mière période  de  lactation  de  vaches  qui  ont  eu  à  subir  un  long  trajet  en  chemin  de 
fer  et  qui  n'ont  pas  encore  été  acclimatées.  Il  ne  faudrait  pas  comparer  les  rende- 
ments des  vaches  9,  27  et  28  car  nous  ne  savons  pas  exactement  pendant  combien  de 
temps  elles  ont  donné  du  lait. 


La  laiterie,  ferme  expérimentale  d'Agassiz,  C.B.  Planche  XVII. 
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Quatre  types  de  poulailler  en  service  à  la  ferme  expérimentale  d'Agaasiz,  C.-B. 


Planche  XX. 


Il  JlfFi  3*i» 


&#$*•- tt?2**4fo*x 
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Bâtiments  de  ferme  et  laiterie,  ferme  expérimentale  d'Agassiz,  C.-B. 


Intérieur  de  la  vacherie  à  la  ferme  expérimentale,  d'Agassiz,  C.-B. 
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Au  31  mars  50  pour  100  des  veaux  venus  au  monde  étaient  des  mâles,  mais  comme 
nous  ignorons  complètement  la  généalogie  de  nos  vaches  nous  engraissons  tous  ce3 
veaux  pour  la  boucherie  et  nous  ne  gardons  que  les  génisses. 

Toutes  les  génisses  sont  décornées  à  l'âge  de  quatre  ou  cinq  jours;  nous  enlevons 
les  poils  sur  les  moignons  des  cornes  et  après  avoir  légèrement  humecté  ceux-ci,  nous 
les  frottons  avec  de  la  potasse  caustique.  A  cet  âge  le  veau  n'en  souffre  pas  et  les 
résultats  ne  laissent  rien  à  désirer. 

Nous  donnons  aux  jeunes  génisses  du  lait  entier;  elles  tirent  un  ou  deux  repas 
de  leurs  mères  dans  la  loge  où  elles  sont  placées  avec  elles.  Nous  leur  donnons  envi- 
ron un  gallon  (de  lait  par  jour  d'abord,  puis  nous  augmentons  graduellement  cette 
quantité  jusqu'à  un  gallon  et  demi  jusqu'à  l'âge  de  trois  semaines,  puis  à  mesure  que 
le  veau  commence  à  manger  de  l'avoine  et  du  son,  nous  remplaçons  graduellement  le 
lait  entier  par  du  lait  écrémé  si  bien  que  la  ration  ne  se  compose  plus  que  de  lait  écré- 
mé entre  les  âges  de  12  et  16  semaines,  avec  du  son,  de  l'avoine,  des  racines  ou  de 
l'ensilage  et  du  foin  à  discrétion.  On  les  tient  dans  des  stalles  claires,  aérées,  dans  la 
vieille  étable,  sur  une  bonne  litière  de  paille  hachée  qui  est  renouvelée  dès  qu'elle  se 
salit.  Une  fois  tous  les  dix  jours  ou  à  peu  près  nous  enlevons  toute  la  litière  des 
loges  et  nous  pulvérisons  les  cloisons  avec  un  léger  désinfectant  pour  détruire  tous 
les  poux  et  la  vermine.  Nous  n'avons  jamais  eu  aucun  ennui  de  ce  chef  et  les  veaux 
sont  vigoureux,  pleins  de  vie,  sans  être  gras. 

Voici  quelle  est  la  routine  du  travail  dans  les  étables:  On  commence  à  traire  le 
matin  à  cinq  heures  et  quart,  puis  on  donne  un  très  léger  repas  de  foin  quand  les 
hommes  sont  à  déjeûner,  puis  vient  un  repas  d'ensilage  et  de  racines  sur  lequel  on 
jette  le  grain  et  une  pincée  de  sel  après  quoi  on  abreuve.  Tandis  que  les  vaches  man- 
gent, on  nettoie  les  étables,  on  change  la  litière  et  à  dix  heures  et  demie  on  balaie  les 
planchers.  Tous  les  jours  qu'il  fait  beau  on  met  les  vaches  dehors,  dans  la  cour,  où 
elles  peuvent  se  coucher  et  s'abreuver  comme  elles  le  désirent;  s^il  fait  humide,  elles 
rentrent  à  une  heure  et  se  reposent  dans  l'étable.  Tous  les  travaux  extérieurs  doivent 
être  terminés  avant  trois  heures  de  l'après-midi,  puis  on  donne  un  nouveau  repas 
d'ensilage  de  racines  et  de  grain.  On  nettoie  alors  les  vaches  pour  la  traite,  qui  com- 
mence à  quatre  heures  et  demie,  après  quoi  on  les  abreuve,  on  leur  donne  tout  le  foin 
qu'elles  veulent  manger  puis  on  arrange  leur  litière  pour  la  nuit.  Après  souper,  tout 
le  foin  qui  est  rejeté  est  remis  dans  la  mangeoire  et  on  laisse  les  vaches  se  reposer  et 
ruminer  jusqu'au  matin. 

CHEVAUX. 

Nous  avons  actuellement  deux  attelage  de  lourds  chevaux  de  trait  achetés  ce  prin- 
temps, un  attelage  se  compose  d'une  jument  et  d'un  cheval  hongre  Clyde  de  trois- 
quart  de  sang,  pesant  3,500  livres,  âgés  de  4  ans.  L'autre  attelage  comprend  une 
jument  et  un  cheval  hongre  Clyde  demi-sang,  de  six  ans,  pesant  3,300  livres;  c'est  là 
ce  que  ces  chevaux  pèsent  quand  ils  sont  en  moyen  état  de  chair.  Nous  avons,  égale- 
ment deux  attelages  de  chevaux  hongres  de  trait  léger  de  2,800  et  3,000  livres,  âgés,  et 
une  jument  à  toutes  fins  de  13  ans,  quelque  peu  infirme.  Nous  avons  vendu  un  lourd 
cheval  de  trait  l'automne  dernier;  il  avait  été  acheté  en  1889  et  était  épuisé,  ayant 
servi  son  temps.  Nous  avons  vendu  également  pendant  l'hiver  deux  chevaux  poussifs, 
invalides  et  qui  pesaient  environ  2,600  livres. 

Nous  avons  fait  travailler  ces  attelages  tout  l'hiver,  chaque  fois  qu'il  était  pos- 
sible de  les  faire  sortir.  Ils  étaient  tous  en  bon  état;  au  moment  où  nous  écrivons 
ces  lignes  ils  résistent  très  bien  aux  fatigues  du  printemps. 

MOUTONS. 

Nous  avions,  au  commencement  de  l'année,  un  troupeau  de  20  brebis  et  de  quatre 
agneaux  de  la  race  Dorset  à  cornes.     En  septembre  ce  troupeau  s'est  enrichi  d'un 
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agneau  mâle  acheté  par  vous.  C'est  un  superbe  spécimen  de  la  race  et  il  est  en  très 
bon  état.  L'année  dernière  nous  avons  vendu  trois  vieilles  brebis  pour  la  boucherie, 
deux  agnelles  et  deux  agneaux  émasculés  qui  provenaient  d'un  élevage  trop  consan- 
guin. Au  printemps  suivant  nous  vendrons  une  autre  vieille  brebis  parce  qu'elle  est 
stérile. 

Toutes  les  autres  brebis  ont  mis  bas  au  commencement  du  printemps  de  1912. 
L'une  a  avorté,  deux  autres  ont  donné  deux  agneaux  morts-nés;  ceci  nous  laisse  donc 
un  total  de  16  agneaux  dont  quatre  sont  des  brebis  et  12  des  béliers. 

Les  moutons  ont  pâturé  tout  l'été  sur  une  pièce  de  terre  inculte,  et  comme  ils 
n'avaient  pas  eu  d'agneaux,  ils  étaient  très  gras  en  automne.  Nous  avons  été  très 
heureux  en  ce  que  les  bêtes  sauvages  ou  les  chiens  ne  nous  ont  causé  aucun  ennui,  et 
comme  nos  pâturages  sont  disposés  de  façon  à  éviter  ces  choses,  nous  espérons  avoir 
surmonté  cette  difficulté. 

Suit  un  état  des  frais  et  revenus  de  la  conduite  du  troupeau  l'année  dernière: — 

Foin  pendant  l'hiver — 

Foin  à  $15  la  tonne,  750  livres $  5  62 

Racines  à  $3  la  tonne,  3,150  livres 4  72 

Grain  mélangé,  $32  la  tonne,  1,320  livres. ...       21  12 

Sel 1  00 

$32  46 

186  livres  de  laine  à  9£  cents  la  livre $19  67 

4  agneaux  à  $6  chacun 24  00 

3  brebis 37  83 

*!  81  83 


Profit,  déduction  faite  du  coût  de  la  main-d'œuvre $49  04 

Nous  avons  également  à  inscrire  au  crédit  du  troupeau  16  agneaux  d'âges  divers 
et  une  brebis  stérile.  Quoique  les  agneaux  aient  été  vus  presque  tous  les  jours,  ils 
n'ont  exigé  que  très  peu  de  main-d'œuvre  jusqu'en  décembre,  et  à  partir  de  décembre 
jusqu'à  l'époque  de  l'agnelage  qui  a  commencé  au  début  de  février.  Cette  branche 
de  l'agriculture  semble  d'un  excellent  rapport  pour  le  capital  placé,  une  fois  qu'elle 
est  mise  en  bon  état  d'opération. 

La  durée  moyenne  de  la  période  de  gestation  en  1911-12  a  été  de  148-5  jours. 

PORCS. 

Nous  n'avons  pas  fait  d'essai  sur  les  porcs  cette  année  mais  nous  avon9  tenu 
deux  petits  troupeaux  de  race  pure  pour  la  reproduction,  composés  de  Yorkshires  et 
de  Berkshires.  Les  meilleurs  sujets  des  portées  ont  été  enregistrés  et  vendus  pour  la 
reproduction  aux  éleveurs  de  la  province.  Ceux  qui  ne  répondaient  pas  à  l'idéal 
exigé  à  l'âge  de  10  à  12  semaines,  ont  été  engraissés  et  vendus  à  la  boucherie.  Jus- 
qu'ici la  demande  de  sujets  reproducteurs  des  deux  races  a  dépassé  la  demande  par 
65  pour  100;  les  deux  sexes  sont  à  peu  près  en  égale  demande. 

Nous  n'avons  pas  pu  nous  procurer  du  lait  avant  le  mois  de  décembre,  et  l'éle- 
vage et  l'engraissement  des  porcs  avec  du  grain,  des  racines,  du  pâturage  ou  des  four- 
rages verts  nous  ont  coûté  plus  cher  que  lorsque  nous  avons  pu  y  ajouter  une  certaine 
quantité  de  lait  écrémé.  Tous  les  verrats  et  toutes  les  truies  sont  mis  dans  des  pâtu- 
rages de  trèfle  et  ils  couchent  dans  la  porcherie  ou  dans  des  cabanes  en  forme  "A". 
Nous  avons  trouvé  que  ce  genre  d'abris  est  le  meilleur  dans  ce  district. 

Avec  des  logements  plus  vastes,  nous  pourrons  avantageusement  augmenter  nos 
troupeaux  et  faire  des  essais  utiles  d'élevage  et  d'alimentation  dans  les  conditions  de 
la  Colombie-Britannique. 

16— 28* 
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Au  commencement  de  l'année  nous  avions  trois  truies  Yorkshires  et  un  vieux 
verrat  de  la  même  race,  et  un  petit  nombre  de  jeunes  porcs  de  tous  âges  et  de  toutes 
grosseurs;  un  verrat  Berkshire  et  une  truie  infirme  avec  une  portée  de  six  petits. 
Cette  truie  est  morte  plus  tard  au  moment  de  la  mise-bas,  avec  une  portée  de  11 
cochons  qui  n'étaient  pas  encore  venus  au  monde. 

Nous  avons  actuellement,  en  fait  de  Yorkshires,  un  verrat  (Summerhill  Jerry 
21st — 2S494)  âgé  de  trois  ans,  poids  en  état  de  reproduction,  650  livres;  deux  truies 
(Iffaîd  of  Kent  7th — 31958)  deux  ans  et  demi,  poids  en  état  de  reproduction,  500 
livres  et  (Claribel  40th — 26604)  de  quatre  ans,  poids  en  état  de  reproduction,  470 
livres.  Nous  avons  aussi  deux  jeunes  truies,  filles  de  Maid  of  Kent,  que  nous  tenons 
pour  l'élevage  mais  elles  n'ont  pas  encore  l'âge  d'être  enregistrées.  En  fait  de  Berk- 
shires  nous  avons  un  verrat  (Ottawa  Chance  52nd — 26741),  de  dix  mois,  poids  en 
état  de  reproduction,  260  livres  et  deux  truies  (Ottawa  Luck  55th — 26744)  de  11  mois, 
poids  en  état  de  reproduction,  230  livres  et  (Ottawa  Irène  4th)  de  10  mois,  poids  200 
livres. 

Tous  les  Berkshires  sont  jeunes  et  ont  été  reçus  de  la  ferme  expérimentale  cen- 
trale d'Ottawa  en  décembre  1911.  Ce  sont  de  superbes  sujets  de  la  race;  nous  garde- 
rons une  ou  deux  des  truies  pour  l'élevage. 

Voici  quel  a  été  le  revenu  des  porcs  pendant  l'année: — 

Yorkshires  vendus  pour  la  reproduction $125  00 

Berkshires   vendus   pour   la   reproduction 50  00 

Vendus  pour  la  boucherie 194  50 

Services  de  verrats  à  $1 11  00 

Total $380  50 

VOLAILLES. 

Nous  avions  au  printemps  un  petit  parquet  de  chacune  des  races  suivantes  : 
Plymouth  Rock  barrée,  Minorque  noire,  Rhode  Island  rouge,  Orpington  fauve  et 
Wyandotte  blanche;  ces  cinq  races  ont  été  tenues  séparées  et  les  œufs  qu'elles  nous 
ont  donnés  ont  été  vendus  pour  l'incubation.  Nous  avons  fait  couver  par  des  poules 
des  œufs  qui  nous  ont  donné  125  poulets  de  diverses  sortes.  Ces  poules  ont  été  tenues 
dans  un  poulailler  continu;  chaque  race  avait  un  petit  parquet  et  une  petite  cour;  en 
été,  après  la  saison  de  l'élevage,  on  leur  permettait  de  courir  au  large,  méthode  excel- 
lente pour  les  poules  mais  pas  très  bonne  pour  les  autres  branches  de  la  ferme. 

Pendant  l'été  le  vieux  poulailler,  qui  se  trouvait  sur  l'emplacement  de  la  nou- 
velle grange,  a  été  enlevé  et  trois  petits  poulaillers  des  types  Woods,  Tolman  et  Gil- 
bert à  façade  de  coton,  respectivement,  ont  été  construits  sur  une  pièce  de  terre  d'envi- 
ron deux  acres,  où  se  trouvait  le  verger  d'amandiers,  et  qui  a  été  entourée  d'une  clô- 
ture bon  marché  mais  pratique  et  permanente.  Chacun  de  ces  poulaillers  a  été  divisé 
en  deux  parquets  et  à  l'automne  nous  savons  formé  des  parquets  des  diverses  races. 
Les  Wyandottes  blanches  qui  n'étaient  pas  de  très  bons  spécimens  de  la  race  ont  été 
vendues,  et  nous  avons  acheté  à  leur  place  un  parquet  de  Leghorns  blanches  à  crête 
simple  composé  de  10  poules  d'un  an  et  d'un  cochet.  Cette  race  est  très  populaire 
sur  cette  côte.  Nous  nous  sommes  procurés  également  un  nouveau  parquet  de  Ply- 
mouth Rock  barrées  et  un  cochet.  Nous  avons  vendu  les  volailles  les  plus  âgés  des 
premiers  parquets  et  les  avons  remplacées  par  des  poulettes  de  l'année.  Ces  parquets 
ont  été  tenus  tout  l'hiver  sur  des  rations  connues,  comme  celles  que  nous  donnous 
si  -dessous.  Nous  avons  tenu  exactement  note  du  nombre  d'œufs  pondus  par  parquet. 
Dans  les  parquets  composés  des  poules  les  plus  jeunes  nous  nous  sommes  servis  de 
nids-trappes  et  nous  avons  tenu  un  relevé  individuel  de  la  production  de  chaque  poule 
afin  de  nous  permettre  de  choisir  les  meilleurs  sujets  d'élevage  au  printemps. 
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Au  commencement  du  printemps  nous  avons  construit  une  cour  pour  chaque  par- 
quet de  poules  et  choisi  les  meilleures  pondeuses,  que  nous  avons  mises  avec  un  coq 
pour  la  saison  d'élevage.  Trois  petits  incubateurs  ont  été  achetés,  savoir:  Tamlin's 
Nonpareil,  Jubilee  et  Prairie  State. 

En  hiver,  pendant  la  période  des  froids  qui  a  duré  environ  un  mois  ou  six  se- 
maines nous  avons  dû  recouvrir  de  toile  de  coton  la  façade  de  toutes  les  loges  à  cause 
de  la  neige  et  des  vents.  Une  tempête  de  neige,  venue  plus  tôt  que  d'habitude,  a 
enterré  presque  complètement  quelques-uns  des  poulaillers  mais  grâce  au  devant  en 
coton  les  poules  n'en  ont  nullement  souffert. 

Comme  cette  branche  de  l'agriculture  est  une  des  plus  populaires  sur  la  côte  nous 
nous  sommes  efforcés  d'installer  notre  basse-cour  sur  une  base  pratique  et  à  l'automne 
de  1912  nous  espérons  avoir  des  troupeaux  beaucoup  plus  nombreux,  surtout  des  races 
Leghorns  blanches  et  Plymouth  Rock  barrées.  Dès  que  nous  aurons  des  logements 
suffisants  nous  comptons  entreprendre  des  essais  de  logement  et  d'alimentation  dans 
les  conditions  du  district. 

Nous  avons  fait  un  essai  d'engraissement  sur  un  certain  nombre  de  poulets  com- 
muns; les  résultats  de  cet  essai  sont  consignés  dans  le  tableau  suivant.  Nous  n'avons 
pu  faire  qu'un  seul  essai,  car  c'était  les  seules  volailles  dont  nous  disposions  à  cette 
époque.  Une  autre  année  nous  comptons  avoir  un  poulailler  plus  nombreux  pour  ce 
genre  de  travail. 

Les  croquis  ci-joints  représentent  les  genres  de  poulaillers  employés  sur  cette  ferme. 
La  figure  1  donne  un  plan  du  rez-de-chaussée  et  une  coupe  de  poulailler  à  façade 
ouverte  de  Woods.  La  façade  ouverte  de  ce  poulailler  mesure  2  pieds  par  16. 
En  hiver  les  volailles  sont  protégées  par  un  léger  rideau  de  coton  qui  retombe  sur  la 
fenêtre.  La  figure  2  est  le  poulailler  à  façade  ouverte  de  Tolman;  la  façade  dans 
ce  poulailler  mesure  3  pieds  par  16.  On  emploie  le  même  système  de  rideau  de 
coton  devant  la  fenêtre  en  hiver.  La  figure  3  est  une  modification  du 
poulailler  à  façade  ouverte  de  Gilbert;  nous  n'avons  pas  doublé  la  cloison  en  arrière 
et  nous  n'avons  pas  mis  de  rideau  de  coton  devant  les  perchoirs,  le  climat  de  ce  dis- 
trict n'étant  pas  assez  rigoureux  pour  exiger  ces  précautions.  Ces  poulaillers  ont 
servi  tout  l'hiver  dernier,  qui  a  été  rude  au  point  de  vue  des  vents  et  des  neiges. 
Une  fois  le  poulailler  Woods  a  été  enfoui  sous  la  neige  jusqu'au  sommet  mais  le 
rideau  de  coton  a  admirablement  rempli  son  rôle  et  tout  est  resté  comfortable  à  l'in- 
térieur. La  figure  4  représente  le  genre  d'éleveuse  dont  nous  nous  servons  ici;  ce 
poulailler  à  deux  ouvertures  sur  le  devant  et  une  fenêtre.  Il  est  portatif,  et  après  que 
les  poussins  sont  élevés  on  peut  s'en  servir  comme  poulailler-colonie.  Il  peut  se  divi- 
ser en  sections,  se  construit  facilement  et  peut  loger  environ  200  jeunes  poulets. 

RATIONS  BON  MARCHÉ   POUR  LES   VOLAILLES. 

Pour  10  poules.     Par  jour. 

1  livre  de  blé  jeté  dans  la  litière  le  matin. 

2  livres  ou  à  peu  près  d'avoine  germée  ou  de  betteraves  fourragères  à  midi. 
l£  livre  d'un  mélange  d'avoine  et  d'orge,  le  soir. 

Mélange  en  trémie.     Par  mois. 
4  livres  de  petit  son  (shorts). 
8  livres  de  son. 
4  livres  d'avoine  moulue. 
2£  livres  de  déchets  de  bœuf. 

On  tient  de  l'eau,  du  gravier  et  des  coquilles  d'huîtres  tout  le  temps  devant  les 
poules. 
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Pour  les  poussins  les  méthodes  et  les  aliments  suivants  nous  ont  donné  de  très 
bons  résultats. 

Faire  jeûner  les  poussins  de  48  à  72  heures  puis  leur  donner  du  gravier  très  fin. 
La  première  journée,  leur  donner  des  œufs  durs  hachés  à  raison  de  trois  par  35  pous- 
sins. Le  deuxième  jour,  du  pain  trempé  dans  du  lait  écrémé  et  pressé  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  sec  et  la  moitié  de  la  ration  d'œufs.  Troisième  jour,  avoine  roulée.  Quatrième 
jour,  blé  moulu,  avoine  roulée  et  de  l'eau.  A  partir  de  ce  moment  on  les  nourrit 
avec  du  blé  moulu,  de  l'avoine  roulée,  des  déchets  de  bœuf  et  un  peu  de  charbon  de 
bois  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  assez  grands  pour  prendre  des  aliments  plus  grossiers. 
Au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes,  nous  n'avons  pas  encore  eu  beaucoup  de 
poussins  car  les  œufs  mis  en  incubateur  n'ont  pas  encore  éclos,  mais  à  en  juger  par 
l'expérience  du  printemps  de  1911  et  par  celle  que  nous  avons  eue  jusqu'ici  ce  prin- 
temps, cette  méthode  donne  de  très  bons  résultats. 

Essai  d'alimentation. 

Poids  totaux  en  livres. 


Race. 

Au  début 

de 

l'essai. 

1ère 
semaine. 

2ème 
semaine. 

3ème 
semaine. 

Gain  moyen 

par 

volaille. 

47 

55 

60 

62 

liv.          onc. 
1               4 

1   Orpington  fauve 

1  Rhode  Island  rouge 

m 

14| 

16 

17 

1              13^ 

Aliments  consommés  : — 

Orge  et  avoine 36  liv. 

Pâtée 64    „ 

Lait 40  pts. 

La  dernière  semaine  de  cet  essai  a  été  froide  et  la  pâtée  a  gelé  devant  les  vo- 
lailles avant  qu'elles  aient  pu  faire  un  repas  complet. 

Nous  nous  sommes  procurés  les  services  d'un  aviculteur,  M.  Fred.  Nelson,  qui 
s'est  occupé,  tout  l'hiver,  de  divers  autres  travaux,  quand  le  troupeau  était  peu  nom- 
breux, et  a  construit  et  aménagé  les  poulaillers,  les  éleveuses,  les  nids-trappes  et  le3 
poulaillers  mobiles,  les  coffres  à  grain  et  presque  tout  ce  dont  nous  avions  besoin 
dans  le  poulailler,  à  l'exception  des  incubateurs.  Il  a  fait  également,  pour  les 
essayer  la  saison  suivante,  plusieurs  genres  d'éleveuses,  des  poussinières  et  des  pou- 
laillers colonies.  Nous  avons  déjà  une  quantité  considérable  de  données,  mais  comme 
elles  couvrent  une  partie  de  l'année  nous  les  réservons  pour  les  publier  plus  tard, 
quand  de  nouveaux  essais  auront  été  faits  et  que  les  résultats  seront  plus  exacts 
et  plus  complets. 

ABEILLES. 


Au  début  d'avril  il  y  avait  15  ruches  dans  le  rucher.  Ces  ruches  étaient  fortes 
et  avaient  des  provisions  suffisantes.  Les  abeilles  travaillaient  comme  si  elles  pro- 
duisaient du  miel,  bien  qu'il  fût  impossible  de  voir  l'intérieur  des  ruches.  L'essaimage 
a  commencé  de  bonne  heure  et  la  meilleure  partie  de  la  saison  du  miel,  par  suite  d'un 
gaspillage  d'énergie  dans  cette  voie,  a  été  perdue.  N'ayant  pu  nous  procurer  les 
matériaux  suffisants  à  temps,  nous  avons  subi  un  grand  retard  au  printemps. 

Ce  n'est  qu'en  juillet  que  nous  avons  reçu  des  matériaux  pour  faire  des  ruches 
convenables.  A  cette  époque  nous  avons  transféré  les  abeilles  des  vieilles  ruches  en 
caisses  dans  les  ruches  Langstroth,  à  10  cadres,  et  toutes  les  provisions  qui  pouvaient 


RAPPORT  DE  M.  P.  H.  MOORE  439 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  16 

être  transférées  l'ont  été  également,  mais  les  abeilles  se  trouvaient  avec  une  quantité 
insuffisante  de  nourriture  dans  de  nouvelles  ruches  et  la  saison  du  miel  était  passée. 
Nous  avons  attrapé  et  enruché  un  bon  nombre  d'essaims  mais  beaucoup  s'étaient 
sauvés  avant  que  nous  eussions  des  ruches  pour  les  mettre  dedans.  Pendant  l'été 
nous  avons  vendu  deux  essaims  vigoureux. 

A  l'automne  nous  avons  réuni  ensemble  quelques-unes  des  ruches  faibles  et  des 
ruches  fortes,  etf  leur  avons  donné  une  très  petite  quantité  de  sucre,  de  deux  à  sept 
livres,  sous  forme  de  sirop.  Une  fois  la  réunion  effectuée,  nous  avons  eu  14  ruches 
fortes  au  point  de  vue  du  nombre  des  abeilles,  mais  faibles  en  provisions.  Nous 
avons  assez  de  miel  des  vieilles  ruches  pour  payer  le  sucre  qui  leur  a  été  donné  à 
l'automne. 

Comme  les  vieilles  ruches  étaient  réparties  sur  une  grande  superficie  de  terre, 
parmi  les  haies,  nous  les  avons  rassemblées  en  un  seul  endroit,  le  11  novembre,  pour 
les  y  laisser  jusqu'au  printemps.  Elles  ont  effectué  leur  premier  vol  le  16  janvier. 
Dans  la  dernière  partie  de  février  elles  ont  été  mises  sur  un  long  support  bas,  par 
paires,  et  nous  avons  constaté  alors  qu'un  essaim  était  mort.  Ce  mode  de  support 
n'est  pas  le  meilleur  mais  c'était  le  seul  arrangement  qui  était  praticable  à  ce  mo- 
ment. 

Nous  avons  fait  trois  essais  sur  l'hivernement  ;  nous  avons  donné  à  un  essaim 
vigoureux  six  livres  de  sucre,  l'entrée  d'été  avait  été  laissée  ouverte  dans  la  ruche, 
une  hausse  supplémentaire  avait  été  mise  par-dessus  et  le  nourrisseur  à1  l'intérieur. 
Cette  ruche  a  été  laissée  près  de  la  haie,  dans  le  milieu  du  terrain.  Nous  avons 
donné  la  même  quantité  de  sucre  à  un  autre  essaim  vigoureux  que  nous  avons  mi3 
dans  un  hangar,  ouvert  face  au  sud.  Une  autre  deg  anciennes  ruches  en  caisse,  qui 
n'avait  pas  été  touchée  pendant  l'année  mais  qui  s'était  affaiblie  par  des  essaimages 
successifs,  a  été  laissée  où  elle  était,  en  plein  champ.  Pendant  l'hiver  les  deux  essaims 
en  plein  air  ont  été  enterrés  dans  un  amoncellement  de  neige  de  5  pieds  qui  a  fondu 
naturellement.  Au  printemps,  l'essaim  qui  se  trouvait  dans  le  hangar  était  vigoureux 
et  actif,  il  avait  encore  des  provisions;  l'essaim  en  caisse  était  mort  et  celui  sur 
lequel  nous  avions  mis  la  hausse  était  actif  mais  faible  et  avait  très  peu  de  provisions. 

Le  moment  de  l'année  le  plus  à  craindre  pour  les  abeilles  paraît  être  le  mois  de 
mars,  quand  le  soleil  est  chaud  et  qu'il  y  a  des  intervalles  de  vents  frais  et  d'ondées 
froides.  Les  abeilles  sortent  pour  amasser  du  pollen;  elles  sont  abattues  par  les 
ondées  et  les  brises  fraîches  et  beaucoup  d'entre  elles  ne  reviennent  jamais  à  U 
ruche. 

Dans  un  ou  deux  ans,  quand  le  trèfle  blanc  hollandais  et  le  trèfle  d'alsike  que 
nous  semons  actuellement  dans  les  mélanges  de  foin  et  de  pâturage,  se  seront  déve- 
loppés, nous  devrions  pouvoir  faire  un  rapport  beaucoup  plus  complet  sur  ce  sujet; 
actuellement,  nous  sommes  à  peine  en  état  d'opération. 

Le  30  mars  toutes  les  ruches  travaillaient  bien;  deux  autres  étaient  mortes,  mai» 
dans  toutes  les  autres  les  reines  commençaient  à  pondre  et  le  pollen  entrait.  Les 
provisions  étaient  faibles  mais  la  population  des  ruches  était  nombreuse,  sauf  un 
petit  nombre  d'exceptions.  Il  y  a  maintenant  onze  ruches  dont  cinq  sont  en  très  bon 
état  de  travail  et  qui  devraient  produire  du  miel  la  saison  suivante.  Nous  avons 
acheté  une  bonne  provision  de  matériaux  pour  les  ruches,  quoique  la  qualité  de  ces 
matériaux  soit  pauvre  dans  cette  province  et  les  prix  élevfc.  Nous  avons  une  quan- 
tité suffisante  de  ruches,  de  cadres  et  de  pièces  d'attachement  pour  quelques  années 
et  pour  conduire  un  rucher  de  12  à  15  ruches  en  bon  état. 

BATIMENTS. 

Pour  la  conduite  des  opérations  d'industrie  laitière  et  d'élevage  sur  la  ferme 
nous  avons  dû  construire  plusieurs  bâtiments  nouveaux  et  refaire  la  vieille  grange. 
La  construction  et  les  changements  que  nous  avons  effectués  sont  les  suivants:  Con3- 
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traction  d'une  vacherie  et  d'une  laiterie,  reconstruction  de  la  vieille  étable  et  pose 
de  plancher  de  ciment;  réparation  de  l'écurie  et  construction  de  deux  silos  et  de 
trois  petits  poulaillers,  transport  du  vieux  poulailler  à  la  porcherie,  construction  d'un 
petit  hangar  à  charbon,  achèvement  de  la  remise  aux  machines,  installation  d'un  nou- 
veau système  de  canalisation  et  d'un  réservoir  de  ciment  et  de  pierre  sur  la  montagne 
et  pose  d'un  mille  de  clôtures  de  fil  de  fer  autour  des  champs  et  des  cours.  Nous 
avons  été  chargés  également  de  la  construction  d'un  bâtiment  pour  le  service  de 
l'hygiène  des  animaux,  d'une  étable,  d'un  laboratoire  et  d'un  petit  hangar. 

La  figure  n°  1  est  un  diagramme  des  améliorations  faites  dans  la  vieille  étable  et 
la  vacherie  qui  a  été  construite;  elle  montre  les  dispositions  générales  du  rez-de- 
chaussée,  l'éclairage,  les  allées,  les  stalles,  les  abreuvoirs  et  les  conduits  d'eau  en 
lignes  pointillées. 

L'écurie  pourra  loger  11  chevaux.  La  vieille  étable  a  des  loges  pour  16  à  24 
veaux,  une  loge  spéciale  à  taureau  et  deux  loges  pour  les  vaches  ou  les  taur aillons. 
Il  y  a,  au  fond,  une  cave  à  racines  séparée  par  un  mur  de  pierre.  La  vacherie  peut 
loger  40  vaches  attachées  en  donnant  à  chacune  une  stalle  de  3  pieds  6  pouces  de  large 
10  pieds  carrés  de  fenêtres  par  vache  et  767  pieds  cubes  d'air  par  vache,  une  fois 
remplie.  La  chambre  aux  mélanges  est  de  22  par  24  pieds  et  les  silos  mesurent  18'  2" 
par  14' 4"  par  30'  de  haut.  La  chambre  à  bascule  ou  portique  est  de  10'  par  10'. 
Elle  fait  face  à  la  laiterie  ai  laquelle  elle  est  reliée  par  un  trottoir  en  ciment  de  100 
pieds  de  long. 

La  figure  n°  2  représente  la  nouvelle  vacherie  plus  en  détail  et  agrandie; 
dimension,  85'  par  38'  par  9' 5".  Les  fortes  lignes  noires  représentent  les  murs,  faits 
de  colombages  de  2"  x  6",  dont  l'extérieur  est  revêtu  de  deux  papiers  et  d'une  planche 
et  l'intérieur  de  planches  embouvetées  de  l"x4"  et  blanchies  à  la  chaux.  Quatre 
lignes  représentent  les  fenêtres  qui  ont  des  vitres  de  4'  x  5',  deux  châssis;  le  châssis  supé- 
rieur est  suspendu  sur  des  pentures  et  s'ouvre  en  dedans  et  en  retombant.  Il  peut 
être  ouvert  de  un  pouce  à  un  pied.  Les  lignes  doubles  représentent  les  portes;  les 
petites  marques  noires  indiquent  les  poteaux  de  bois  qui  soutiennent  le  grenier.  Il 
y  a  au-dessus  un  plancher  à  l'épreuve  de  la  poussière  et  un  plafond.  Les  petites 
lignes  doubles  à  l'intérieur  représentent  les  cloisons!  en  fer  des  stalles  du  type  James 
quelque  peu  modifié.  Les  lignes  simples  indiquent  le  bassin  du  plancher  pour  la 
nourriture  et  l'eau,  la  mangeoire  en  fer  galvanisé  et  les  rigoles.  Les  lignes  simples 
pointillées  représentent  les  conduits  d'eau  au  plafond,  et  les  lignes  doubles  pointillées. 
l'égout  du  toit,  des  mangeoires  et  des  rigoles  en  cas  de  lavage.  Les  grands  cercles 
sont  des  silos  qui  mesurent  18' 2"  et  14' 4"  par  30  pieds  de  haut  et  qui  sont  recou- 
verts d'un  toit.  Ces  silos  sont  construits  de  douves  de  pin  de  2"  x6"  x30',  aplanies 
à  l'intérieure  et  sur  les  côtés,  et  ils  ont  onze  cercles  de  fer  de  f  de  pouce,  en  quatre 
sections.  Ils  se  rattachent  au  bâtiment  jusqu'à  une  hauteur  de  12',  et  de  là  il  y  a  un 
conduit  qui  se  rend  jusqu'au  sommet  du  silo  et  dans  lequel  s'ouvrent  toutes  les  portes. 
Le  petit  bâtiment  rattaché  à  la  chambre  d'alimentation  est  muni  d'une  prise  d'eau 
et  d'un  cabinet  à  l'usage  des  hommes  de  la  ferme  et  des  vachers. 

Sous  le  plancher  des  vaches,  qui  se  compose  de  la  même  quantité  de  béton  et  du 
même  mélange  que  le  reste  du  plancher,  il  y  a  un  pied  de  pierres  des  champs  et  six 
pouces  de  gravier  pour  que  ce  soit  plus  sec  et  plus  chaud.  Les  couloirs  d'alimenta- 
tion ont  6'  5"  du  mur  à  la  mangeoire.  Le  plancher  des  vaches  varie  de  5  pieds  à 
une  extrémité  à  A'  6"  à  l'autre,  et  l'allée  entre  les  vaches  a  8  pieds  de  large.  La 
rigole  a  20"  de  large  et  7"  de  profondeur  du  fond  au  plancher  des  vaches  et  4"  de 
profondeur  du  fond  à  l'allée  derrière  les  vaches.  Le  plancher  entier  a  une  pente 
d'un  bout  à\  l'autre  de  2"  à  l'exception  du  bassin  de  la  mangeoire  qui  a  l£".  Nous 
nous  servons  d'un  chariot  pour  distribuer  la  nourriture  et  nous  enlevons  le  fumier 
actuellement  avec  une  brouette. 

On  voit  dans  les  figures  n08  3  et  4  le  plan  du  rez-de-chaussée  et  de  l'étage  supé- 
rieur de  la  laiterie  qui  mesure  20'x28'  avec  colombages  de  14'  et  qui  n'est  pas  encore 
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terminé.  Il  a  des  planchers  de  ciment  et  des  murs  de  bois.  La  chambre  de  la  chau- 
dière vient  en  premier  lieu,  puis  une  chambre  générale  pour  la  baratte,  l'écremeuse 
centrifuge,  et  les  lavages,  une  petite  chambre  d'emmagasinage,  une  chambre  à  fro- 
mage et  un  petit  bureau  d'où  partent  les  escaliers.  En  haut  il  y  a  trois  petites 
chambres  et  une  salle  de  bain  pour  les  personnes  préposées  à  la  laiterie. 

Cette  laiterie,  une  fois  terminée  et  bien  aménagée,  représentera,  nous  avons 
l'espoir,  une  laiterie  pratique  de  ferme  pour  un  troupeau  de  40  vaches. 

CANALISATION  D'EAU. 

Afin  d'obtenir  une  quantité  d'eau  suffisante  pour  notre  troupeau  plus  nombreux, 
il  nous  a  fallu  installer  une  nouvelle  canalisation  sur  la  ferme  d'Agassiz.  Derrière 
la  ferme,  à  une  hauteur  de  130'  dans  la  montagne,  nous  avons  miné  sur  l'emplacement 
du  vieux  réservoir  une  quantité  de  roc  et  nous  avons  construit,  en  nous  servant  au- 
tant que  possible  des  vieilles  fondations,  un  réservoir  de  ciment  et  de  pierres  qui  devra 
contenir,  une  fois  terminé,  un  peu  plus  de  20,000  gallons  d'eau.  A  partir  de  l'étable 
nous  avons  posé,  sur  une  distance  de  1,600  pieds,  des  tuyaux  en  fer  galvanisé  de  2 
pouces  et  les  1,200  pieds  restant,  requis  pour  compléter  la  communication  avec  le 
réservoir,  sont  en  tuyaux  de  2£  pouces  de  la  même  qualité  Ces  travaux  n'ont  été 
commencés  qu'à  une  époque  avancée  à  l'automne,  et  comme  il  était  nécessaire  de 
transporter  le  sable  et  le  ciment  sur  la  montagne  en  très  petits  sacs,  l'hiver  est 
arrivé  avant  que  nous  ayons  pu  faire  grand  chose.  Nous  continuerons  les  travaux 
ce  printemps  et  ils  devraient  être  terminés  en  avril,  si  tout  va  bien  comme  actuelle- 
ment. A  l'heure  actuelle,  nous  nous  procurons  l'eau  d'un  petit  barrage  temporaire, 
à  moitié  chemin  à  la  montagne,  mais  l'approvisionnement  est  faible  car  il  y  a  très 
peu  d'eau.  Une  fois  terminé,  le  barrage  auquel  nous  travaillons  devrait  nous  fournir 
une  excellente  source  d'eau  pour  le  bétail  et  en  cas  d'incendie. 

DEFRICHEMENT. 

.Nous  avons  essouché  et  labouré  environ  5  acres  de  terre  et  labouré  une  deuxième 
fois,  hersé  et  disque  à  intervalles  de  deux  à  trois  semaines  pendant  la  saison  de  1911, 
quatre  autres  acres.  Cette  superficie  sera  plantée  en  maïs  avant  d'être  mise  dans  la 
rotation. 

Les  cinq  acres  qui  ont  été  mis  en  culture  seront  en  pâturage  l'année  prochaine. 

Ces  travaux  de  défrichement  et  de  mise  en  culture  n'ont  été  faits  que  pour  occu- 
per les  hommes  et  les  attelages  pendant  les  jours  où  l'on  ne  pouvait  s'occuper  des 
autres  travaux.  Etant  donnée  la  construction  que  nous  avions  à  faire,  ce  défriche- 
ment n'a  pas  reçu  toute  l'attention  qu'il  méritait. 

FOSSES. 

Nous  avons  enlevé  et  brûlé  les  broussailles  sur  4,435  pieds  de  fossé,  6  pieds  de 
chaque  côté.  Deux  mille  trente  pieds  (2,030)  des  mêmes  fossés  ont  été  élargis  et 
creusés  de  1  à  2*  pieds  ;  630  pieds  ont  été  creusés  de  4  à  6  pieds  et  recouverts  de  ma- 
driers bruts  de  2",  de  12"  x  20". 

INSTRUMENTS  ARATOIRES. 

Le  changement  complet  de  nos  opérations  de  culture  nous  a  obligés  à  acheter  un 
nombre  considérable  d'instruments  aratoires,  tous  de  forte  dimension,  pour  attelages 
de  trois  ou  quatre  chevaux.     Ces  instruments  comprennent  deux  charrues   à  deux 


442 


LES  FERMES  EXPERIMENTALES 


3  GEORGE  V,  A.  1913 

socs,  deux  herses  traînantes,  une  épandeuse  ai  fumier,  deux  chariots  de  ferme,  deux 
cultivateurs  simples  et  un  râteau  à  foin.  Parmi  les  instruments  plus  petits  se  trou- 
vent une  charrue  à  deux  oreilles,  un  crible,  un  porteur  de  gerbes  pour  la  moisson- 
neuse, une  moissonneuse  à  pois,  deux  sets  de  harnais  doubles,  un  set  de  harnais 
simple  et  un  buggy.  Nous  avons  acheté  également  cette  année  un  moteur  à  gazoline 
et  un  hachoir  Blizzard. 

CLOTUKES. 

Nous  avons  acheté  un  wagon  de  piquets  de  cèdre,  de  6"  x  6"  x  8',  et  360  perches 
de  clôture  en  fil  de  fer  Page  de  10  x  54  ;  cette  clôture  a  été  posée  autour  des  cours  et 
des  allées  afin  de  'faciliter  la  conduite  du  bétail. 

EEUNIONS. 

Les  travaux  de  l'année  m'ont  tenu  presque  tout  le  temps  sur  Ja  ferme  et  j'ai  peu 
voyagé.  A  part  quelques  voyages  à  Vancouver  au  sujet  de  nos  constructions,  j'ai 
assisté  à  plusieurs  réunions  du  bureau  de  direction  de  la  société  d'industrie  laitière 
de  la  Colombie-Britannique,  l'exposition  agricole  annuelle  de  New- Westminster  et  la 
réunion  annuelle  des  sociétés  de  laitiers  et  d'éleveurs  de  la  Colombie-Britannique  à 
Victoria.  En  février  j'ai  passé  vingt  jours  dans  un  voyage  à  Ottawa  pour  assister 
aux  réunions  de  l'association  nationale  des  éleveurs  de  bétail,  de  l'association  cana- 
dienne des  producteurs  de  grain  et  de  la  conférence  fédérale  des  producteurs  de  fruits, 
ainsi  qu'à  des  réunions  de  tous  les  régisseurs  des  fermes  expérimentales,  avec  vous- 
même  et  le  ministre  de  l'Agriculture.  Ces  reunions  m'ont  été  très  utiles,  surtout 
celles  des  régisseurs,  car  elles  ont  aidé  à  simplifier  et  à  harmoniser  mon  travail  et  je 
dois  des  remerciements  au  ministre  de  l'Agriculture  et  à  vous-mêmes  pour  m'avoir 
fourni  cette  occasion. 

Pommes  de  terre — Distribution  d'échantillons. 
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Vick's  Extra  Early 

15 
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24 
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18 
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Early  Potentate 
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Empire  State 

Early  Rose. 

Early  Envoy 

Passable. 
Pauvre. 

Dreer:s  Standard .... 

Carrnan  No.  1 

Très  bonne. 

Late  Puritan 

American  Wonder 

Passable. 
Pauvre. 
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•Seedling  No.  2 

Très  bonne. 
Pauvre. 

Doolev 

Irish  Cobbler 

14 

50 

37 

50 

70 

Bonne. 

Everett 

Morgan  Seedling 
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Sept  cent  soixante-trois  échantillons  représentant  21  variétés  différentes  ont  été 
envoyés.  Nous  avons  reçu  des  rapports  sur  un  tiers  des  échantillons.  Les  rapports  ont  été 
si  peu  nombreux  sur  le  compte  des  variétés  Vick's  Extra  Early,  Dooley,  Everett,  Mor- 
gan's  Seedling  et  Bovee  qu'il  est  impossible  de  rassembler  les  données  à  leur  sujet. 
Dans  la  plupart  des  cas,  les  rapports  ne  sont  pas  favorables  à  la  Seedling  n°  2  à  cause 
de  la  dureté  de  sa  peau  et  de  la  profondeur  de  ses  yeux.  Les  rapports  de  toutes  les 
parties  du  pays  disent  que  la  saison  a  été  très  mauvaise  pour  les  pommes  de  terre. 

CORRESPONDANCE. 

Le  nombre  de  lettres  reçues  pendant  l'année  a  été  de  2,825  et  celui  des  lettres 
expédiées  de  2,635;  ce  dernier  chiffre  ne  comprend  pas  les  circulaires  pour  la  distri- 
bution de  la  semence,  au  nombre  de  763. 

ATTESTATIONS. 

Je  désire  reconnaître  ici  les  remerciements  que  je  vous  dois,  à  vous-même  pour 
l'aide  et  les  conseils  que  vous  m'avez  donnés  ainsi  qu'aux  autres  fonctionnaires  de  la 
ferme  centrale  qui  me  sont  venus  en  aide,  dans  cette  première  année  de  mes  fonc- 
tions à  titre  de  régisseur  de  cette  ferme.  Je  dois  également  des  remerciements  à  M. 
Alex.  McKay,  contremaître  de  la  ferme  et  M.  W.  G.  Harris,  vacher  ;  M.  H.  L.  Keegan 
qui  s'est  chargé  du  troupeau  jusqu'en  décembre  et,  qui,  plus  tard,  s'est  chargé  des 
porcs  et  des  moutons;  M.  Fred.  Nelson,  aviculteur;  M.  N.  B.  Roy,  aide  de  bureau  et 
tous  les  hommes  sur  la  ferme  qui  sont  restés  avec  moi  toute  l'année  et  qui,  par  leur 
appui  loyal  et  le  zèle  qu'ils  ont  apporté  dans  l'accomplissement  de  leurs  travaux, 
m'ont  permis  de  faire  ce  rapport. 

OBSERVATIONS  METEOROLOGIQUES. 
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1912. 
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06 
18 
42 

24 

54 

Mars 

30                65 

2-18 

61  93 

253 

1,619 

34 

Dans  le  tableau  ci-dessus  de  relevés  météorologiques  l'on  compte  dix  pouces  de 
neige  comme  représentant  un  pouce  de  pluie. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  Directeur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

P.  H.  MOORE, 

Régisseur. 
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